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HISTOIRE 

m» 


DVCS  DE  BOVRBON 


COMTES  DE  FOREZ 

En  forme  d'annales  fur  preuves  authentiques 
fervant  d'augmentation  à  l'hiftoire  du  pays  de  Foret  &  d'illuftration  à  celles 
des  pays  de  Lyonnois,  Beaujolois,  Bourbonnois,  DauphinéSc  Auvergne, 
Se  aux  généalogies  tant  de  la  Maifon  Royale  que  des  plus  illuftrcs  Maifons  du  Royaume. 

r  \  it  JEAN  MARIE  DE  LA  MVRE, 

Vrêtre,  Docleur  en  Théologie,  Confeiller,  z4umônier  du  1{piy 
Sacrifiain  &  Chanoine  de  ÏEglife  %>yale  de  cMontbrifon.  * 
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DELIBERATION 

DU  CONSEIL  MUNICIPAL  DE  LA  VILLE  DE  MONTBRISON 

Foin  aulnnfrr  lu  |>ubliCalÎM<  d» 

CHifioire  des  Vues  de  'Bourbon  ù  des  Comtes  de  Fore\ 

DE  JEAN-MARIE   DE  LA  MURE 
Extrait  du  Regiltre  des  Délibérations  du  Conlcil  municipal 

itANCt  DU  9  MARS  lXî7 

ESSIEV%S,  dit  le  Rapporteur,  la  Bibliothèque  de  la 
fille  poffède  un  manuferit  précieux  au  point  de  vue 
hijlorique.  C'ejl  l'œuvre  d'un  écrivain  qui  a  confacré 
de  longues  Ù  laborieufes  années  à  l'étude  des  Chro- 
niques Foréjiennes,  &  dont  le  nom  efl  une  des  gloires  de  notre 
pays.  Jeas  - Marie  de  La  Mure,  Confeiller,  cJumônier  du  Roi 
Ù  Chanoine  de  ÎEglife  royale  de  Notre-Dame  d'Efpérance  de 
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Montbrifon,  a  compofé  dans  cette  ville  oh  s  eft  écoulée  fa  vie  prefque 
entière,  Ù  qu  'il  avait  adoptée  pour  patrie,  une  Hiftoire  des  Ducs  de 
Bourbon  &  des  Comtes  de  Forez,  dans  laquelle  fa  vafle  érudition, 
aidée  de  documents  puifés  aux  meilleures  fources,  a  fu  rallier  à  l'Hif- 
toire  de  notre  province  une  grande  partie  de  celle  des  pays  voijins. 

Un  de  nos  honorables  compatriotes,  M.  de  Chantelau\e,  dont  le 
\èle  pour  la  fcience  hijlorique  Ù  la  glorification  de  nos  célébrités 
littéraires  vous  eft  connu,  a  follicité  lautorifation  de  publier  fans 
frais  pour  la  Ville,  Ù  dans  des  conditions  typographiques  dignes  de 
l'œuvre  dont  il  eft  queftion,  ce  travail  refté  jufqu'à  ce  jour  inédit. 
V ous  ave\  confié  à  une  Commijjion  fpéciale  le  foin  a"  examiner  l'oppor- 
tunité Ù  les  avantages  de  cette  publication. 

Cette  Commiffion,  Meffieurs,  après  avoir  pris  connaiffance  exacle 
du  projet  qui  vous  a  été  fournis  Ù  des  divers  détails  quife  rattachent 
aux  moyens  (T exécution,  après  avoir  entendu  les  obfervations  compé- 
tentes de  M.  le  Bibliothécaire  de  la  Ville  dont  lavis  eft  complètement 
favorable,  après  avoir  fur  tout  acquis  la  conviclion  que  la  publicité 
donnée  au  Manufcrit  de  [J.-Af.J  de  La  Mure  n'apporterait  à  la  valeur 
morale  de  ce  Manufcrit,  qui  neft  pas  de  la  main  de  C Auteur,  aucun 
préjudice,  a  l'honneur  de  vous  propofer  d'autorifer  M.  R.  de  Chante- 
lau\e,  auteur  du  projet,  à  faire  imprimer  par  les  voies  Ù  moyens  dont 
il  difpofe,  /'Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon  &  des  Comtes  de  Forez, 
aux  conditions  fuivantes  : 

i°  L ouvrage  fera  imprimé  dans  le  format  dit  in-quarto,  fur  beau 
papier  de  Hollande  ù  à  l'aide  de  caractères  neufs,  avec  cette  indi- 
cation immédiatement  au~deJfous  du  titre  : 

Publié  fur  un  Manufcrit  appartenant  à  la  Bibliothèque  de  Montbrifon. 
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2°  La  ville  de  Montbrifon  n'aura  à  fupporter^fous  aucun  prétexte 
que  ce  foit,  aucun  des  frais  nécejjités  par  cette  publication. 

3°  Le  Manufcrit  appartenant  à  la  Bibliothèque  de  la  Ville  ne  devra 
pas  fervir  au  travail  dUmpreJjion  qui  en  compromettrait  l'intégrité. 
Une  copie  deftinée  à  cet  ufage  en  fera  faite  aux  frais  &  par  les  foins 
de  V Editeur,  qui  rejlituera  le  Manufcrit  dont  il  efl  actuellement  chargé 
lorfquil  ne  lui  fera  plus  nécejfaire,  &c,  Ùc. 

Le  Confeil,  à  l'unanimité,  autorife  M.  le  Maire  à  faire  imprimer 
Ù  publier  le  Manufcrit  de  [J.  -M.]  de  La  Mure,  appartenant  à  la 
Bibliothèque  de  la  Ville,  aux  claufes  6'  conditions  préfentées  par  la 
Commiffion. 

Fait  ù  délibéré  cejourdhui  neuf  mars  1 8f  7,  ù  ont  tous  les  Mem 
bres  fxgné  après  lecture . 

Pour  extrait  conforme  : 
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HISTOIRE  VES  VUCS  VE  VOWRJBO^Q 
ET  DES  COMTES  DE  FOREZ 


Preuves  fondamentales  de  cette  Hiftoire  cuneufe  des  Ducs  de  Bourbon  &  des  Comtes 
de  Forez,  parafes  publics  &  authentiques,  tirés  de  plufîeurs  archives,  tant  deglifes 
qu'autres  lieux,  &  illuftrées  en  divers  endroits  des  docles  &  pieufes  obfervations  de 
l'Auteur. 

[J.  M  «DE  LcA  3HU%E]  cAV  LECTEV% 

La  vérité 'étant  U  principe,  U  but,  U  fujet  Ù"  la  perfe&ion  de  l Hiftoire  (?  tenant  lieu  de  toutes  chofes 
a  cette  feieneequi,  entre  Us  autres,  fembU  honorer  plus  spécialement  la  fuprême  vérité  de  Dieu,  Us  hiftoriens 
ont  toujours  tâché  de  perfuadtr  isr  convaincre  Uurs  LeBeurs  de  la  vérité  des  ckofes  qu'iU  avançaient  en  leuri 
ouvrages.  Et.  pour  le  faire  avec  plut  de  force  &  de  méthode  tout  tnfembU,  outre  les  autorités  citées  dam 
Uurs  Livres,  Us  auteurs  plus  exails  qui  ont  écrit  avant  ce  fiècU,  employaient  des  Notes,  llluftrations.  Som- 
maires, Scolies,  Commentaires  i~  autres  Remarques  détachées  pour  confirmer  U  contenu  de  Uurs  dits  Livret, 
fans  en  interrompre  la  fuite.  Et  Us  plus  fidèUs  &  curieux  de  ce  fiècle,  enchériront  fur  eux,  par  une  inven 
tton  qui  met  Uur  fidélité  hors  de  tout  reproche,  ont,  pour  [ordinaire,  ajouté  au  travail  &  tijfu  de  Icui 
hiftoire  un  Sommaire  &  Recueil  de  plufîeurs  ailes  publics  &  authentiques,  appuyant  le  fujet  qu'ils  traitent, 
extraits  &  tirés  d'anciennes  archives  &  nommément  de  celUs  des  églifes,  comme  étant  Us  plus  vénérables  & 
Us  mieux  confervéts.  Ceft  ce  qu'on  peut  voir  dans  Us  rares  &  favants  ouvrages  d  hiftoire  de  Mejficurs  Du 
Cktfne,  Dupuy,  Guichenon,  d'Hozier,  Du  Rouchet,  Juftel,  Catel,  Befty,  La  l{oquc  ir  plufîeurs  autres;  & 
même,  pour  Us  eccUfîaftiques,  de  M.  de  Marca,  M.  Severt,  M.  Le  Laboureur,  les  Pères  Sirmond  Perry. 
Cclombi  &  Butkens  &  autres  femblabUs  qui,  par  cette  voie,  en  mettant  leurs  livres  hors  de  contredit,  ont 
laiffïau  public  Ù"  tranfmis  à  lapofttritrdes  tréfors  inappréciabUs  en  ces  ailes  qu'ils  ont  enUvés  àtinjurieufe 
voracité  du  temps,  en  Us  faifant  fortir  de  la  pouffière  &  prifon  des  archives  où  ib  étotent  reclus.  Ceft  le 
grand  avantage  qui  reviendra  au  Public  de  cette  curieufe  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon  4  Comtes  de 
Forez,  puifque  les  autorités  des  écrivains  qui  en  ont  touché  quelque  chofe  étant  préfuppofèes  &  foigneufement 
rapportées  au  cours  de  ce  volume,  ce  qui  reftoit  à  être  prouvé  de  cette  belU  Hiftoire  eft  ici  établi  &  folidt 
ment  appuyé  fur  Us  fortes  de  Preuves  que  la  foi  publique  rend  irréprochabUs,  à  favoir fur  des  Chartes,  Titres , 
Contrats,  Regiftres,  Cartulairts.  Pancartes,  Obituaires  Ù"  autres  tels  Ailes  publics  Ù"  authentiques  dont 
font  meubUs  &  fournis  Us  Archives  &  Tréfors  de  chartes ,  fpéciaUmrnt  celUs  des  églifes  qui,  comme  U> 
plus  faintes  &  plus  vênérabUs  dèpofîtaires  de  la  vérité,  font  Us  plus  eftimées  &  recherchées  des  auteurs,  & 
font  auffi  plus  confultées  en  ce  rare  Recueil  de  Preuves  qui  fait  U  fondement  Ù"  le  couronnement  tout 
enfembUde  ce  laborieux  Ouvrage,  &  met  fa  fidélité  en  un  tel  luftre  que  fi  le  Le£leur  fe  donne  U  plaifir  de 
fuivre  Us  ailes  publics  &  authentiques  qui  font  ici  produits  &  tranferits  de  tant  d'archives  d  eglifes  & 
autres  qui  en  ont  les  originaux,  il  avouera  qu'il  n'a  point  paru  d Hiftoire  en  ce  fiècle  qui  fait  munie  de  plus 
fortes  &  plus  nombreufes  Preuves  &  qui  foit  plus  folidement  &  authentiquement  vérifiée  que  celle-ci  teft 
dans  U  cours  des  trois  races  iltuftrijjimts  qui  en  font  la  fuite.  Pour  l établijfement  de  chacune  defquelUs,  auffi 
bien  que  pour  Uur  continuation  &  poftérité  généalogique,  concourent  &  confpirent  tous  Us  ailes  qui  font 
ici  compiUs,  ramaffès  &,  pour  la  plupart  expliqués  par  l  Auteur  &  qui  lui  ont  été  remis  &  exhibés  dau 
tant  de  facrés  &  féconds  magafins  d  antiquités  qu'tly  a  d'archives  ici  alUguées,  defquelUs  lui  font  venutr 
ces  précieufes  communications  qui,  juftifiant  Us  grands  biens  faits  aux  églifes  par  ces  illuftres  Princes 
concluent  heureufement  leur  Hiftoire  &  tètablijfent  dans  toute  la  certitude  qu'on  y  peut  fouhaiter.  Que  le 
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Letleur  profite  donc  de  ett  Prestvtt  auffi  inftruilives  qu  elles  font  curieufes  &  de  toutes  les  remplies  qui 
les  enrichtffent  :  Ù"  Us  confrontant  avec  les  citations  gui  font  faites  dans  le  corps  de  cette  Hijloire.  il 
trouvera  quelle  eft  auffi  fidèle  qu'elle  eji  agréable,  &  qu'elle  efi  aujji  folide  &  certaine  far  fa  véritable 
Uduaion.  qu  elle  eft  fatisfaifante  par  la  rareté,  la  nobliffe  ÙT  la  beauté  de  fa  matière. 


Nota.  —  Us  numéros fimples  i ,  2,  3,  4,  6V. ,  défignent  les  Tièces  juflificatives  données 
par  La  {Mure,  à  la  fuite  de  fon  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon  &  des  Comtes  de  Forez. 

Les  numéros  bis  &  les  numéros  accompagnés  lune  Lettre  défignent  les  Pièces  jufiificafives 
données  par  l Editeur. 

N  '  1 .  —  Hénévis  ancien  du  prieuré  ou  doyenné  de  Cor~{ieu  en  Lyonnois  fait  fous  l'agréement 
de  IVillelme  II'  du  nom,  comte  de  Lyon,  à  ceux  mêmes  qui  en  avoient  fait  le  don  à 
ra4bbaye  de  Savigny  (1).  —  Extrait  du  Cartulaire  ancien  de  cette  abbaye  qui  y  eft 
communément  nomme  Pancarte,  P"  3  v°  &  4,  fous  ce  titre  latin  :  Vrajfaria  Ecclefîa- 
de  Cor\iaco.  —  Cet  extrait,  avec  le  fuivant  du  même  cartulaire,  communiqué  par 
noble  &  religieufe  perfonne  Me  Antoine  de  Terrail,  célérier  de  ladite  Abbaye. 

DominiS  fratnbus  Andefredo  A  uxori  fua?  Richborgi  &  filio  corum  Severio  clerico  petitoribus, 
Kgo,  in  Dei  nomine,  Arnulphus  humilis  Abbas  <V  cuncta  congregatio  Saviniafenfis  monafterii.  Dum 
non  habetur  incognitum  qualiter  veftra  ad  nos  fuit  petitio  a-  noftra  panter  decrevit  voiunras,  ut 
de  il  lis  rébus  quas  vos  ad  noftrum  monafterium  in  eleemofinam  condonaftis,  vobis  benefacerc 
deberemus,  quod  ita  &  fecimus.  Hase  funt  curtili  quatuor  cum  vineis ,  A-  funt  pofitsc  ipfa?  res  in  pago 
Lugdunenfi,  in  valle  Revronica,  in  villa  quae  dicitur  Felice  Vulpe;  propterea  quidquid  in  ipfa  villa 
vifi  fuiftishaberc,  qusc  nobis  condonaftis,  totum  vobis  concediraus,  &  benefacimus  vobis  ex  rébus 
ipfius  ecclefîa:,  per  confenfuro  Remigii  Archiepifcopi,  A  Vuillclmi  comitis  :  hoc  eft  ecclefîa  una 
quie  eft  in  honore  Santfi  Defiderii,  cum  perrochia  4  prebiteratu  A  eft  fita  in  jam  ditflo  pago  & 
tgro  five  villa,  loco  qui  dicitur  Corciacus,  ea  videlicet  ratione  ut  illas  nonas,  annis  (ingulis.  nobis 
condonetis;  A  pro  illa  ecclefîa,  in  feftivitate  Sancli  Martini,  folidos  quatuor  in  cenfum  perfolvatis; 
ilium  vero  reliquuro  ufutn  A  fruclum  habeatis  per  hanc  pra^fiariam  &  noftrum  beneficium  omnibus 
diebus  vitae  veftra:;,  *  poft  vcftrum  deceffum  omnes  fupra  dicta?  res  ad  noftrum  monafterium 
revertantur.  Et  (i  vos  négligentes  apparucritis  de  ipfo  cenfu  annis  fingulis  perfolvendo,  aut  ipfa;  res 
pejorata;  apparuerint,  tantum  A  aliud  tanrum  componatis  quantum  ipfa?  res  melioratae  valuerint,  A 
infuper  ipfas  amittatis.  Ego,  in  Dei  nomine,  Arnulphus,  humilis  Abbas,  hanc  preftariam  fieri  juffi. 
S.  Vualdrici  monachi.  S.  Aimonis,  monachi.  S.  Remigii  monachi.  S.  Leotardi  monachi.  Ego,  in  Dei 
nomine.  Ratbertus  monachus  hanc  preftariam  fcripfi.  Data  die  Lune  in  menfe  Augufto,  annoxxm0 
Imperii  Ludovici  (2).  —  Cart.  de  Savigny,  p.  1 1 .  n°  7. 


(1  )  Tout**  Ici  Prturti  />idjm/njff  ont  «tu  collationnee»  av  e< 
le  plut  grand  toin  par  MM.  Guigne,  Henri  de  LT.pînoli,  Anguate 
Kroaber,  ancien*  «levée  do  l'EcoU  de.  charte.,  ta  p.r  M.  If  .omte 
I*  Soialtrait.  M  Sie-on  h  l'Editeur.  Autant  qu'.l  »  et.  po*Me,  l> 
opie  ftt  la  collation  de.  documenta  ont  été  faite,  fur  lea  origlnau*. 

I*.  chartetemprontéc.  paa  Li  Mure  »u  CartuUire  de  Smgny  ont 
*t«  ntin  aux  U  teite  publie  par  M  Augulle  Bernard.  On  n'a  pu 
ra  devoir  reeiittier  Ut  pafTagot  de  te.  charte,  fupprimea  par  La 
More,  le  Cariu/j .re  it  5.im|h>  lei  reproduifant  en  entier. 

LEdateor 


(a)  Arnulpbe.  Ae-b*  de  Sav>gn) ,  qui  fait  ce  benevit  feu.  ce  titre 
de  Prtfauj.  donne  le  nom  de  frère,  au»  perforn»».  autqueiU.  il 
le  fait  qui  auparavant  i»  oient  donne  cei  mrmet  klena  à  ladite  Abbaye, 
parce  que  r  .toienl  de.  perfonn*.  oui  a>  i-toient  A.»»*,  »Ue- 
memei,  comme  en  en  .ait  encore  aujourd'hui  au»  grande.  Abbaye, 
qui  y  portent  U  nom  de  deinri  rV.  étant  rlToriei  i  la  religion,  y 
font  tonndere»  comme  frerea  Bi  P.eligieo».  Lei  ne»«j  qo  il»  a»  re- 
frrvent  etoient  un  ngoureua  droit  de  dime  qui  a*  payolt,  on  cet 
taint  lieu»,  i  la  neuvième  gerbe. 
On  peut  voir  au  chapitre  Vf  du  premier  Livre  de  cet  Ouvrage 
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M°  2.  —  Confirmation  6>  homologation  de  la  fondation  du  prieuré  de  &Çpailly  en  T{pannois, 
par  lettres-patentes  de  Lothaire,  roi  de  France,  inférées  en  ladite  pancarte  f°  2$yfous  ce 
tirre  latin  .  Prxcepcum  Régis  Lotharii  de  Ecclefia  de  Noaliaco. 

In  nomme  fanclae*  individus Trinitatis,  Lotharius,  Gratia  Dei  Rex.  Notum  fit  Sandsc  Dci  Ecclefia?, 
omnibus  noftris  fidelibus  tam  prefentibus  quam  ufpiam  degentibus,  quod  quxdam  marrona,  Em 
mena  videlicet  nomine,  conrulit  Sando  Martino,  ad  ufum  monachorum,  ad  monafterium  Savinia- 
cenfe,  pro  remedio  anima?  fuae  fuorumque  parentum,  ccclefiam  in  honore  Sandi  Pétri,  fitam  in 
villa  de  Noalliaco,  cutn  omnibus  rebus  ad  fc  pertinentibus,  duafquc  etiam  villas,  Campaniacum  a 
Arciacum,  cum  omnibus  quae  ctiam  ad  eafdem  villas  artinent,  um  in  vincis  quam  pratis,  filvis, 
terris  cultis  *  incultis,  quaccumque  etiam  in  mancipiis  utriufque  fexus,  pafeuis,  aquis,  aquarumque 
decurfibus,  atque,  ut  dixitnus,  rebus  omnibus  ad  fupra  didas  villas  feu  ecclcfiam  pertinentibus. 
Verum  ut  fupradida  monachi  ad  honorem  praefati  monaflerii  jam  diclas  res  poffideant  firmius,  per 
confenfum  fidelium  noftrorum  epifeoporum  feu  comirum,  hoc  illis  exindé  regia  audoritatc  pne 
ceptum  fieri  juffimus,  quo  nullus  ex  fupra  didis  rebus amodo  pnefati  monafterii  monachosinquictarc 
prxfumat.  Quod  fi  quifpiam  tentaverit,  iram  Dei  omnipotentis  incurrat,  fandorumque  omnium  A 
noftram;  ficque  in  jus  vencrit,  centum  libras  auri  prarfato  monafterio  ibique  degentibus  raonachis 
oerfolvat,  4  quod  cceperit  non  vindiect.  Infuper  annulo  noftri  palatii  fubter  firmantes  juffimus 
infigniri,  ne  a  malorum  hominum  temeritate,  jam  didae  Emmena?  in  rebus  nominatis  potcftasulla 
infurgat.  Signum  Lotharii  Cloriofifllmi  Régis.  Cezo ,  notarius,  recognovit  ad  vicem  Roriconis 
Epifcopi,  &  fignavit.  Datum  quarto  Idus  Decembris,  anno  regni  domini  Lotharii  feptimo.  indidionc 
quarta.  Adum  inTablidina  villa  féliciter  (i).  —  Cart.  de  Savigny,  p.  of ,  nD  îp 

N"  5.  —  ^Ancienne  donation  de  Véglife  de  Veaucke  en  Fore\y  fuivant  ladite  Tancarte, 
f  63,  fous  ce  titre  latin  :  De  Ecclefia  de  Velchi. 

Donum  Hugonis  Carpinelli  quod  fecit  de  ecclefia  Velchi  quae  eft  conftrucra  in  honore  bcati 


^oar^ooi  li  dite  de  cet  *cte  porte  U  i^*  année  de  l'Empire  deLeim 
isUd»  Bofoci-  Et  «ncore  que  Berenger  eût  dépendit  de  l'Empire  c* 
Loni»  Empereur,  quatrième  danera,  61»  de  Befon.  once  im  apree 

il  y  eut  été  iiitreflife  dini  Pavie,  a  favotr  I  Jn  *)ii.Sc  lai  «»t 
rtrocarc  le  fumant  d' Aveugle ,  en  lui  failim  foulfhr  des  peine*  en 
u  pnCofi  qui  lui  otiierviit  1 élément ,  il  «A  pourtant  certain 

U  lui  «rcerd*.  depuis,  li  liberté,  6t  quaiufi  ce  Louis  iAveaCl« 
tnniMitt  à  cette  difgrace,  fe  rrtin  en  Cailla  dan.  fera  royaume  de 
Baergegne.  V  ayant  continoele.  jour»  pendant  le  «un de  plufienri 
>nnee>.  U  y  fit  dater  tonte,  les  année,  de  fa  rie  du  nombre  de  relie» 
4e  fan  empire,  quoiqu'il  n'en  fut  plut  poiTerTeur  que  oTofompnf 

rnCmHJwt  du  Da*f\,*r.  Il  y  hit  voir  de.  actea  ancien,  daté. 
Jeadivorfe.  année»  de  l'Empire  de  ce  Loui.,  jufque.  a  la  trente. 

mime  pancerw  4e  Savigny,  dut  celui-ci  ett  tiré,  à  ravoir  au  fe,il. 
Jet  10*.  Or.  il  erl  é  remarquer,  tut  pour  cette  charte  que  peur  1er 
luuente.,  touchant  U  déflgnatlon  de  l'alRette  de»  fonda,  que  le 
mot  de  payi  répond  a  celai  de  parai  en  latin  ,  celui  de  auuoVmriM 
on  de  grand  territoire  au  mot  d'ager  te  celui  de  nlltgt  ou  Aomrea 
au  mot  de  tillm.  (Note  de  La  Mure,) 

(  0  La  date  du  régne  de  ce  roi  Lothaire  ell  mile  en  d'autre*  char- 
te, qui  regardent  le  paya  de  Forea  Si  en  ce  même  cartulaire  de 
l'aboaye  de  Savigny,  comme  en  une  qui  Ce  lit  a*  feuillet  n* .  en 
laquelle  un  nomme  Teotland  8f  la  femme  Otberge  y  donnent  une 
vigne  firoéeaudrt  paya,  au  lieu  appela  Ruinanget.  foui  cette  date 
Hig «niai/  Lorrnirte  uge. 


Au  feuillet  ta,  il  t'en  lit  nne'aotrr  en  laquelle  un  nomme  Amberi 
donne  à  ladite  Abbaye  une  vigne  ftteée  audit  paya  de  Forea  au 
village  appela  LuviaiiiriK.foua  cette  date  :  Nrfajnir  t«ijn» 
/"Vancemn /ra  jltf  uir.irier*ra. 

Une  autre  au  feuillet  tt ,  en  laquelle  un  nomme  Arnold  H  fou 
frère  Keneulie  donnent  à  cette  abbaye  un  curt il  avec  une  verrier* 
audit  paya,  au  lieu  appelé  Carireer  Domn.  depuli  nomme  Cham 
beon,  fout  la  première  date.  R'gia-.it  L*iW>e  utt 

Qoatreautre.au  feuillet  tt.  Enla  première.  Vualdemar  ,  donna 
la  part  qu'il  avoir  au  torrea  firuae.  au  viUage  nomme  alor.  P.JT, 
d,t,a,  audit  pi  ya,  foua  cette  date  A  mt  «  m  ne  rrjn  i  LeAatu  ntu. 
En  la  féconde  ,  Eldoard ,  praire,  donne  le.  terrei  qu  U  i.on  andu 
lieu  fou.  la  date  :  Hegnavr  Lm\jtw  trSr.  En  la  troifieme.  foui 
remblable  date  ,  un  nomme  Cerotdy  donne  de.  vigiwa  lltia.e,  jn 
lieu  alora  appelé  Jftiisciu.  b.  en  la  quatrième  charte,  fou.  Ia 
même  date,  une  femme  nommer.  Adaltrade.  y  donne  un  curtil,  en 
champ  01  un  pré  fitue.  au  village  d'Ultoure . 

Le  Pneor  de  NoaiUy  pour  lequel  en  la  futdite  charte  du  P-oi  Lo- 
thaire a  fvege  daiu  l'abbaye  de  Savigny  apré»  le  facriftain  de  Notre 
Damera  devant  le  piAancier.  Quant  au  mot  d'indiclion  qui  en  mi* 
en  la  fuleUte  date,  U  .'écoula  en  France  de  l'uf.ge  des  emperevin 
romain,  depuii  Connantin,  qui,  faifaiit  un  impêtde  quinao  ana  en 
quittée ani,  l'appeloiena  indirlion.  La  première  ayant  ete  faite  l'an 
)  ta  fou.  le  confulj:  de  Con1t*ntin  8t  de  Liciniua.ee  qu  imitant  no» 
ancien,  roi»,  comme  en  ledit  Lothaire,  il»  en  faifovent  de  femhli 
hle.  de  tomp.  en  temp.  pendant  leur  règne,  quand  il  etoit  d  une 
notable  durée.  (Note  de  La  Mure) 


6 


Pctn.  apofloli,  Deo  A  S'  Martino  Saviniacenfis  monaftcrii,  4  monachis  ibidem  degenlibus.  coram 
icftïbus  his  .  Arberto,  Efvelicho.  Gauceranno.  Trotta  4  aliis  pluribus  (i).  —  Cart.  de  S<n>  .  n  404 

N"  4.  —  Déguerpijfement ,  au  profil  de  l abbaye  Je  Savigny,  d'une  terre  fituée  au  pays  a> 
Kgannois,  lequel  fe  trouve  intitulé  Comté  de  fyannois  en  cet  aâe  inféré  en  ladite  pancarte , 
f°  7f ,  fous  ce  titre  latin  Vuirpitio. 

No  tu  m  fit  omnibus  tam  prxfentibus  quam  futuris  qualiter  Domnus  Abbas  Hugo,  4  oiniiis  con- 
gregatio  Sandi  Martini  Saviniacenfis,  querelam  habuit  contra  Gauzerannum .  fratrem  fuum.  de 
quadam  terra  quar  cft  fita  in  comitatu  Rodonenfi.  in  viliis  nomine  Arciaco  4  Campagniaco,  quam 
ego  conjux  cjus.  nominc  Richoara,  poft  mortem  cjus  tenens,  pro  amorc  Dci  4  pro  redemptione 
animr  mea.\  *  Gauzcranni,  viri  mei,  vuirpitionem  fado,  una  cum  filio  mco  Artaldo,  ea  rationc 
ut,  a  die  pra-fenti,  recipiant  redores  fupra  dida*ccclcfije  omnia  ufque  in  exquifitum,  *  faciant  ex 
cis  quidquid  voluennt,  4  accipio  ab  eis  triginta  folidos  (1).  —  Cart.  it  Savigny,  p.  î68.  n°  H7 

N"  f .  —  aiutre  acte  de  déguerpiffement  pour  le  mime  fait,  au  profit  de  ladite  dbbaye. 
&  qualifiant  le  pays  de  fyannois  du  titre  de  Comté,  enregijhé  en  la  même  pancarte  fous 
ce  titre  latin  .  Vuirpitio  Artaldi. 

In  Dei  nominc,  Ego,  Artaldus,  pro  amore  Dei  4  pro  remedio  anima-  mac  4  patris  mei  Hugonis, 
vuirpitionem  facio  ex  quadam  hereditate  quae  eft  fita  in  pago  Lugdunenfi,  in  comitatu  Rodonenlï 
in  villis  his  nominibus  Arciaco  &  Campaniaco,  quam  quondam  quidam  nobilis  fœmina.  Emmena 
nomine,  dedit  ccclefia.-  San<fti  Martini  Saviniacenfis,  pro  animabus  fcniorum  fuorum  Bcrnardi  & 
Hugonis,  quam  aliquando  pater  meus  Hugo  injufté  monafterio  abftulit.  Ego  igitur  Artaldus.  cum 
confilio  fidelium  meorum,  reddo  cidem  F.cclefia-,  ubi  Hugo  abbas  pnteft,  quidquid  in  fupra  dictis 
villis  pofïidere  videor,  ficut  in  cartis  noftris  feriptum  continetur  ufque  ad  exquifitum,  excepto  uno 
manfo  4  uno  prato  quem  in  vita  mca  in  ufufruduario  retineo  ;  4  accipio  ab  eis,  ex  rébus  Sancti 
Martini,  cupas  duas  argenteas  4  veftimentum  unum  ad  miflam  canendam.  4  cquos duos  4  fexaginu 
folidos.  S  Artaldi,  qui  vuirpitionem  iftam  feribi  juffit.  S.  Aynonis.  S.  Vuigonis.  S  Duranti.  S,  Ra- 
gnerii.  Data  per  manum  Johannis  monachi,  quinto  idus  Julii ,  feria  fecunda,  régnante  Hugom- 
Rcge  Francorum  (?).  —  Cart.  de  Savigny,  p.  270,  n'fîl. 

N°  6.  —  Le  premier  titre  portant  donation  6-  légat  au  profit  du  Trieuré  de  'Handans  en  fwc, 
—  Enregijtréen  ladite  pancarte,  f°  78,  fous  ce  titre  latin   De  Campo  in  Cavanetto 

In  Dci  nomine.  nos  Benedida  4  Abraham  facerdos,  Pontius.  4  Rotbaldus  facerdos,  donamus. 
Sando  Johanni  de  Randanis4  Sando  Martino  Saviniaccnfi,  ubi  praeeft  Domnus  Abbas  Hugo,  pro 


(  .1  t:«  bref  acte  ««  mit  ♦»  U  paiifarte  entre-  «eu»  qu,  Ce  font 
pwti  fou»  Ctuftnar  qiu  tuoit  einrorc  en  liant»  r,rt,.  <V  i  il  défi 
eue  rcrmllement  l'eglife  de  Votarb*  en  fore»,  en  latin  Prl.ttJj 
«lui  fe  trouiir,  en  rffec.  dedice  en  l'honneur  de  Saint-Pierre,  il  fini 
qiiedepuia,  cette  eghle  lit  pane  par  quelqoo  tranfadion  de  l'abfcaye 
deSait'U}  en  relief  d'Efaiy  en  laquelle,  â  prêfent,  clic  fait  un 
prieure  uni  a  11  mante  t  anventoell*         (Noie  de  La  Mure  ) 

(a)  Gjuuran  quoique  marie,  eft  triité  de  frère  dans  cet  acte  par 
jet  religieu*  de  %l»i*;ti>  ,  parte  qn  il  »  «toit  donné  aiei  fa  famille 
âcerte  aboi*  e  de  la  manière  qui  eft  temaruuee  fout  le  premier  dei 
arletqui  compofent  iei  Preuict  Sa  femme  Rtraire  qui  fait,  avec 
fan  lUa  Artaud,  te  defucrplnemcnt.  re\"'t  un»  léger*  lornme  def  I 


dit»  teliiieutl  lePquvli  entrant  «n  potleltioii  ue  la  terre  .  -  «t  rfc 
euerpic.  leur  detttient  lettc  fantme  par  iMainered'uitrofe.  I  »  ■  nt^ 
nologir  de  l'akbé  Huf,ueiq<iif>it  relie  de  i-et  cemneiitr  I  inn». 
<)M4,  l'emme  étant  «elle  en  tiqueLe  le  fil  ton  clerlion  l  e  an  t  <i< 
Roatinoit  \  efl  par ciprtt intitule  Comte.  \  Ici  notvt  d  Arlv  i>  J* 
Ckunpigti?  qui  ee|iliquent  <»u«  *  Au  f\  Cj«|MtH'-.<  <»"• 
encore  •  prefent  det  uemi  de  lieue  i  irnnai  aodit  ua\> 

{  Ktr.r  dv  La  Mute  i 
(0  A  côté  de  1  ette  date   tout  mi»  te»  mou  a  la  inar^e    .4  •  ,> 
/ffil,  nn.-nl  ^ti»i-   inmri,  .'.  t^r.l  ,f.-ei  ....  ,if.  P    rtç:.ïr.tt  H^f-   t  C 
frtr  (Vu:e  dt  L.  Mure 
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anima  Rotbaldi,  campum  unum  qui  cft  in  pago  Lugdunenfi,  in  agro  Forenft,  in  fine  de  Cavanetis 
villa.  S.  Bcrnoini.  S.  Adalbcrti.  S.  Raimbotdi.  S.  Léo  tard  i.  S.  Rotbaldi  facerdotis.  Ego  Bernardus 
fcripfi.menfc  Maio.feria  fexta,  anno  quadragefimo  regni  Conradi  régis  (i).  —  Cari.  deStru.,  n*  f6,. 

N"  6  bis.  —  Fondation  faite  par  le  comte  (Artaud  dans  Véglife  de  Saim-lrénèe  de  Lyon  (2). 

Anno  incarnationis  domini  noflri  Jhefu  Chrifti  nongenrefimo  nonagefimo  tertio,  indiftione  v  1, 
acrum  hoc  publiée  Lucduni.  Norutn  fit  omnibus  fidelibus  Dei  aecclefiae,  tant  praefentibus  quam  fu- 
turis,  qualitcr  petitio  cujufdam  Artaldi,  comitis,  fuit  apud  canonicos  Sandi  Yrenei  ac  Sanéri  Jufti. 
Quamquidcm  videns  caducum  jam  eflc  feculum  ac  attritum  multis  miferiis  morralium,  quaproptcr 
cognofccns  fc  multum  deliquiffc.fcrvcns  adhuc  *  bullicns  in  juvenili  artate.  circa  Dei  loca,&  maxime 
circa  cundem  locum  apud  quem  fuit  petitio  ejus,  gratia  divin»  difpenfationis  incidit  in  taie  confi- 
lium  :  ut  ipficanonici  cotidieinterpellarent  Deum  creatorera  omnium, ejus  pro  folurionc  criminum, 
quo  in  hoc  faeculo  corpore  viveret  fecurior,  *  poft  finem  hujus  miferrima?  vit»  gauderci  felicior. 
Ideoque  donans,  tam  pro  fe  quam  pro  fepultura  Stepfani,  feiliect  fratris  fui,  feu  pro  remedio  geni 
toris  ac  genitricis,  neenon  *  omnium  parentum  fuorum,  terras  (Iras  in  Lugdunenfi  comitaru,  * 
in  agro  Tarnantenfc,  videliect  jecclcfiam  fandi  Martini,  qusc  vulgo  dicitur  a  Leftrada,  fimul  cum 
decimis  *  presbiteratu  &  cum  omnibus  appenditiisfuis,  ficutvifum  eft  ab  eo  poffidere,  id  eft  manfis, 
terris  laboratis  &  non  cultis,  vineis  8c  plantatis,  quas  prxdiclus  Stephanus  ptantavir,  neene  *  ipfc 
donator  rcdificavit,  feu  Se  multi  alii  poftea,  cum  pratis  ft  falicetis,  molendinis  quoque  cum  fuperfiriis, 
neenc  *  filvis  aquarumque  decurfuum  dr  pafcuum  cum  exibus  &  regreffibus.  Ex  his  prardiftis,  rébus 
manfum  unum,  vel  très  modios  vini  inveftitura  ad  menfam  fratrum  tempore  vindemia-  reddet  in 
omni  quoque  autem  anno.  &  medietas  quidem  ejufdem  «eclefisc,  quam  Umfredus,  frater  fuus,  tenet 
ad  menfam  fratrum  famftorum  predictorum,ftatim  poft  obitum  fuum  perveniat.  Altéra  vero  medictas 
in  fuo  remanfît,  dum  vixerit,  dominio.  Poft  obitum  quoque vencrandi  viri  prxfati  namque  comitis, 
hae  res  fupra  feriptx  tota»  intégra?,  fine  diminutione,  feu  retardatione  aliqua,  omni  autem  tempore 
deinceps  in  antea,  in  dominio  permaneant  eorum.  Idem  vero  benigniffimus  cornes  paululum  flagitat 
excellcntius  adhuc  humillime,  ut  canonici  ejufdem  loci  cotidie  faciant  divinum  offîcium,  feilicet 
matutinum,  cum  omnibus  horis  &  miffam  in  honore  fanctae  Dei  genitricis  femperque  Virginis 
Maria?,  ad  fuum  quoque  ipfius  altare ,  rétro  cujus  conditum  eft  corpus  beati  viatoris,  Chrifti 
confefToris.  ad  cujus  levum  latus  tumulatus  efl  beatus  Arigius,  Lugdunenfis  pontifex,  A  in  dextro 
vueneratur  altare  Didimi  Thomse  apoftoli.  Poft  modum  idem  autem  herus,  id  cft  dominus  feu 
vir  Torris,  vegetatus,  id  cft  fuftentatus  divinis  infpirationibus,  recogitans  quod  nulhis  locus  rep 
periretur  qui  fulgentius  luceret  tôt  meritis  a  millibus  fanctorum,  ficut  seeclefia  almi  martyris  atque 
pontificis  Chrifti  Yrenei,  que  eft  dicata  in  monte  fan<flo,  hoc  autem  confifus  a  revolvcns  fe- 
cum  quia  ubi  plus  habetur  multitudinis  Chrifti  martyrum,  illinc  fortius  atque  facilius  expellitur 
torva  maligna  ac  deceptrix  falans,  id  eft  multitudo  demonum,  &  veriffime  meditans  quod.  venien- 
tibus  ad  eorum  confugium,  citius  preftabitur  per  eorum  mérita  Dei  adjutorium,  ideoque,  ut  fibi 


(1)  C'«fl  l>  première  donation  qu  en  trouie  en  la  pancarte  de 
Sjvif  n>  «voir  ete  faite  au  profit  du  prieure  de  Rendant  les  Feuri  en 
Forer.  Ce  «jui  donne  a  connoitre  qu'il  n'y  avoif  pu  long  teoip»  qu'il 
étoit  fond*  Ce  que  fa  fondation  tombe  au  tempa  du  refne  de  Conrad 
le  Pacifique,  roi  ir  Bourgogne.  Et,  en  tiret,  on  Ici  en  ladite  pancarte 
f'  i?  v*.  une  donation  faite  à  1  abbaye  de  Saiifuy  ,  entre  les  maint 
de  l'abbé  Badinai,  qui  vîvoit  au  commencement  dudit  rrgne,  par 
un  nommé  Pefch/riuJ,  de  deua  mai  ou  ténetnenta  de  terre  firaéi 
iq  territoire  de  Feur»,  appelé  abieleitient  itrm«r:o  F er4nfir  ce  lien 
jyant  donne  le  nom  an  paya  de  Forée-  Le  premier  delquela  mai  eft 
dit  être  pote  i'.rti  Forprucum  ir  AataVinr  ijfirvm  e  l*gtrim fi*. 
•thtn.  Ce  qui  montre  que  Rendant,  fort  bien  dérîgné  par  la  pro»' 


;  mite  do  Fenrt  de  la  Loire,  vtoit  aler»  on  château  qui,  depuit,  a  y  am 
«té  donné  à  l'abbaye  de  Savirny ,  d  t'en  ru  onr  dei  obediancet  de 
ladite  Abbaye,  depui»  appelé  Prieuré,  qui  reroeillitplurîeurf  aotret 
dont  qui  lui  furent  fain,  qui,  dana  le*  titre*  qu'on  en  lit  en  ladite 
pancarte,  commentent  d'ordinaire  par  cet  moti  ;  S*cvQ-f<3*A*  Pr< 
etxUfim  Sit-Jevi-ti  /ttindj^rijfj,  Le  prieure  de  Rendant  pour  le- 
qoel  efl  le  fufdit  titre,  a  fon  fiége  en  l  abioye  de  Savigny  au  rlurnT 
gaoebe  aprei  le  c«lerierde  Saint-Laorem  Se  devant  l'bùlellier. 

(Note  de  La  Mure  ) 
(l)  V.  Mcnumi-iu  pittrtat  publié»  par  M.  le  D'  Montfalcon.  cen- 
fertateur  de  la  Bibliotkrque  de  lyon,  page»  --tt  S  \~t  rtradin 
rite  cette  charte,  p  1 1  a  de  fon  Hijlotti  ét  «Vre«. 


evenict  quod  fpcravit ,  juflît  pure  affectu  dileclionis  preparari  fibi  fepulchrum  ante  vualvas 
beati  Johannis  Baptiftx,  *  in  die  fui  anniverfarii  ejufdem  loci  canonici  ante  rumulum  illius  conve 
niant  *  illic  exequias  pro  fe  faciant,  fîcut  oportet  in  annivcrfario  facere.  E  de  ipfis  rébus  quas 
contulit  eis  alacriter  ft  eu  m  karitate,  eodem  die,  fcmctipfos  in  rcfc&orio  reficiant.  Jam  fepe  difti 
canonici  audientes  tam  magnam  *  inaudiram  petitioncm,  quse  nunquam  magis  talia  audicre  peterc 
reportantes  hxc  ad  aurcs  matris  sccclcfiar,  quo  indc  darent  bonum  &  comptum  confilium  ;  illi 
autetn  audientes  prudentiam  tanti  viri  *  cognofeentes  quod  caufa  kariratis  foret  ejus  petitio,  ortati 
funt  ut  idem  portulans  acccpiflct  quod  petiit  juxta  precepta  apoftoli  qui  ait  :  Aller  alrerius  ferai 
honera,  ficque  legem  Chnfti  implebitis.  Qui,  audito  confilio  prefulis  domni  feilicet  Burchardi 
rcgifque  prolis.ac  ceterorum  feniorum,  conftituerunt  ut  tam  ipfi  quam  fucceflbres  eorum.  fecun- 
dum  quod  fupra  dictum  eft,  omni  tempore  décréta  inconvulfa  fervarent.  Porro  hoc  infuper 
addidit .  (î  quis  autem  homo,  aut  frater,  aut  foror,  aut  ullus  propinquus,  qui  hanc  donationeni 
caufa  animarum  predictarum  redemptionis  perpétua?  ab  illo  fatftam  impejus  mutaverit  deincep». 
aut  deftruxerit ,  orania  peccata  fua.  feu  parentorum  omnium  fuomm,  in  fcmctipfo  recipiat,  ae 
poftea  legem  inde  faciat,  id  eft  tanrum  atque  aliud  tantum  componat  jamdkftis  canonicis.  Et  fi  infra 
medietatem  primi  anni  per  quam  hase  mala  inchoaverit  aifta  illa  nimis  prxfumptiva  non  ftuduerit 
legaliter  emendare,  iram  Dei  omnipotentis  incurrat,  *  quandiu  fe  inter  miferit  ft  a  communient 
canonicorum  tulerit,  fit  feparatus  ab  omni  aeccleila  &  a  eoctu  fidelium  Chriftianorum,  ira  ut  fuit 
Nabuchodonoshor  rex  fuperbus  a  fuo  populo,  qui  manfit  feptem  annos  cum  feris,  beftiis,  ac  ut 
bos  facnum  mandidit  propter  malitiam  fuam;  non  minus  fed  fimilitcr  eveniet  omni  deftruenti  hoc 
donum  five  nocenti,  &  rum  fie  deceptus  errore,  fubitanea  mors  rapiat  eum.  ft  diaboli  includant 
eum  in  tenebras  inferni,  ubi  luat,  id  eft  folvat,  ac  fuftineat,  cum  Datan  ft  Juda  traditore,  duras 
ac  perpétuas  poenas,  abfque  ulla  miferatione  ft  termino.  Et  haec  donatio  fit  valitura  imperperuuni 
cum  fubnixa  ftipulatione.  —  Signum  domni  Artaldi,  religiofi  comitis,  una  cum  dulciffïma  conjuge 
feilicet  Tetbergi*,  qui  hanc  donationem  bono  animo  fecerunt  ft  finnavere  ac  firmare  rogaverunt. 
Signum  domni  Ugonis ,  abbatis,  fratris  ejus.  Signum  Adeelina?  abbatiffae.  Signum  Gauceranni. 
Signum  Fredelanni.  Signum  Lcutgarii.  Signum  Girini.  Signum  Ardradi.  Signum  Bladini.  Signum 
Silvii.  Signum  Renconis,  canonici.  Signum  Umfredi.  Signum  Drudoleni.  Signum  Renconi.  Signum 
Arnoldi.  Signum  Ugonis.  Signum  Arrici.  Signum  Bcrnardi,Tclra  ut  dicunt  Intcranca.  — Antigrafus 
datavit  Alcherius  L.  presbiter  fancti  Jufti,  pridic  feilicet  kal.  Julii,  xlvui  anno  regni  Chunradi. 
régis.  {D'après  l'original  communiqué  par  M.  Cautkitr,  archivifit  du  département  du  Rhône). 

N°  7.  —  olâe  de  la  première  donation  de  féglife  de  tftiontverdun,  en  Forej,  à  tordre  de 
Si.  "Benoit ,  inféré  en  la  pancarte  de  Savigny,  f>  8f  v°,fous  ce  titre  latin  •  De  Capella  in 
Monte  Verduno. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Umberrusft  uxor  mea  Apalfia  donamus  Sa  net  o  Martino  Saviniaceniis  mo- 
nafterii,  ubi  Durantus  abbas  prseeft  de  hsereditatc  noftra,  in  pago  Lugdunenfi,  in  agro  Forcnfi, 
montem  qui  vocatur  Vcrdunus,  cum  capella  quae  ibi  in  ipfo  monte  eft  fita,  &  unum  manfum  quem 
Durantus  presbiter  poflidet.  &  unam  vineam  quae  eft  a  parte  caftri  Marcilliaci,  &  in  circuitu  ejufdem 
podii  omnem  terram  illam  in  furfum,  excepta  parte  illa  alia  quam  mihi  &  filiis  meis  rctinui  ;  vidente 
hoc  abbate  ft  omnibus  qui  illic  aderant ,  ft  accipimus  à  monachis  fexaginta  quinque  folidos. 
Concedo  quoque  in  Randanis  manfum  unum  qui  vocatur  Hifla.  S.  Humberti,  qui  hoc  fieri  jufllt  & 
firmari  rogavit.  S.  Alpafix  uxoris  ejus.  S.  Vuilifii,  filii  Umberti.  S.  Bracdenfae  fratris  fui.  S.  alterius 
Umberri  (1).  —  Cart.  de  Savigny,  p.  ^07,  n°  6}  1 . 


(_i  )  Cri  artoie  uafla  («m»  l'ibbe  Durant  qui  >  en  memuinne,  le- 
quel gouverna  l'abbaye  de  Savigny  ht  commern,!  d  y  prefider  I  an 
top-  Il  fol  ronnmu:  uat  le»  miatn  defiateurt  ftl  ttii  autre  «rlc 


lemblible  qu'il*  tuent  fur  la  fin  dédit  rvene,  fouil  ibbe  Itaier.pnr 
mift  fucrenVur  dtadit  Duranti  ainn  qu'on  te  lit  en  ladite  paniarti 
i'  r.  \*  Et  dan*  re  lei-ôiad  acbp,  ibfottt  cette  éMtatien  de  ld«i»tiei 


Digitized  by  Google 


N°  8.  —  Fondation  du  Trituré  IcArnas  en  "Beaujolois ,  fous  t agrément  &  confirmation 
tant  du  comte  Gérard  II,  que  de  fon  vicomte,  inférée  en  la  dite  pancarte  e\  feuillets  80 
&  qi,fous  ce  titre  latin  :  De  Ecclefîa  Sandli  Saturnini  de  Amaco. 

In  nomine  Domini  Jefu  Chrifti,  qui  jubet  eleemofinam  largiri,  de  qui  in  Evangelioprsecipitdicens: 
•'  Date  eleemofinam  Ù"  ecct  omnia  munâa  fuat  vobis  •>.  &  in  alio  loco  :  ><  Sicut  aqua  txtinguit  ignem,  ita 
eUemofina  txtinguit  peccotum;  »  Se  iterum  :  "  Thefaurifate  vobis  thefauros  in  calo,  ubi  nec  erugo  ntc  tinta 
drmolitur,  &  ubi  Jures  non  tffodiuntnecfurantur.  »  In  multisctcnim  locis  habemus  adnotatum  ut  ex  rebus 
quas  fibi  homo  acquirit  &pofïidet,  manfioncm  fibi  pneparet  in  cœlo,  quam  ignis  non  accendit,  nid 
■lie  divinus  qui  proprio  fuo  operario  januam  aperit ,  id  eft  vitam  aîternam.  Hanc  admonitionem  4 
hanc  praeparationem  a  Domino  accepturos  fperantes,  Nos,  in  Dei  nomine,  filii  Fredelanni,  Hugo 
*  Bernardus  cogitantes  cafus  humana?  fragilitatis  at  inieremptionem  patris  noftri,  fimul  4  diem  mortis 
noftrae,  volumus  aliqua  de  rebus  noftris  4  patris  noftri  dare  Deo  *  fanclo  Martino  Saviniacenfis 
monafterii,  ubi  abbas,  prxcfTc  videtur  Iterius;  quas  rcs  ipfc  Fredelannus  in  vita  fua  multis  vicibus 
deftinavit  :  hoc  eft  unam  ccclcfiam  quœ  cft  fïta  in  pago  Lugduncnfi,  in  agro  Valanfc,  in  villa  qua- 
dicitur  Arnacus,  in  honore  Samfti  Saturnini,  cum  decimis  *  apenditiisfuis,  *  alodium  quod  eft  ad 
Sarxftum  (Ce),  *  quantum  Adzelina  abbatiiTa  tenet  per  beneficium  4  per  alodium  in  curtilis,  in 
pratis,  in  filvis,  in  vineis,  in  exartiriis,  in  aquis  aquarumque  decurfibus,  in  terra  culta  4  inculta, 
&  quantum  ipfa  vifa  eft  habere  per  beneficium  *  per  alodium ,  4  advenientia  noftrum  eft  poft 
morrem  fuam  ,  totum  ergo  donamus,  Ego  Hugo  4  Berardus,  pro  anima  patris  noftri  Fredelanni 
4  fepultura  corporis  illius,  &  pro  animabus  noftris,  4  pro  fepultura  corporum  noftrorum.  4  pro 
animabus  parentum  noftrorum,  Dco  *  fancto  Martino  Saviniaccnfi,  *  fratribus  inibi  degenribus,  ut 
Dominus,  per  intcrccffioncm  beati  Martini,  animam  patris  noftri  4  animas  noftras  eripere  digne- 
tur de  pœnis  inferni,  &  accipimus  a  vobis  argenti  libras  quindecim.  —  Cart.de Sav.,  p.  32],  n'644. 

Unde  fupra  f*  90  v«.  —  Ego  Adzelena  abbatiffa  hanc  donationem  laudo  4  donum  facio  ex  bona 
voluntatc  *  bono  animo,  pro  anima  mea,  4  anima  patris  mei  *  fratris  mei  Fredelanni,  4  omnium 
parentum  mcorum,  ut  Dominus,  per  interceffionem  beati  Martini,  a  gehennalibus  flammis  nos 
liberet.  Sane  fi  quis  hanc  donationem  4  hanc  eleemofinam,  aut  aliqua  craifla  perfona,  aut  ullus  ex 
propinquis  noftris,  extrahere  volucrit  de  eleemofina  fratrum,  fit  malcdidus  4  excommunicatus, 
4  a  liminibus  matris  Ecclefîa.'  ejechis,  4  cum  Datan  Se  Abiron  Se  Juda  traditore  Domini,  fiât  poffefTio 
ejus  Se  illorum,  Se  omnis  populus  dicat  :  «  Fiat,  fiât  •■;  infuper  hase  carta  finna  4  ftabilis  permancat. 
Ego  Hugo  Se  Berardus  frater  meus  hoc  donum  firmamusA  firmare  rogamus  amicos  4  propinquos 
noftros.  S.  Adzelena;  qua?  laudavit,  4  Rotbaldi  fratris  ejus.  S.  Raymundi  filii  Fredelanni.  S.  Agnonis. 
S.  Milonis.  S.  Bermundi.  S.  Ceraldi,  nobilifllmi  comitis,  qui  non  folum  laudavit,  fed  etiam  firma- 


tfcUfiM  faxflt  Ata'ttm  S**t*iattnjii.  Et  peor  montrer  que  c'eS.  I 
bienMentverdun  qui  eft  vu.a-vii  de  Mjrfiil)  notamé.  lu  fufdit  liîe ,  I 
*  eft  qoe  le  chapelle  eu  églue  de  aloairverdun  efl  par  eapièe  nom- 
mée en  ce  focond  »Ao  coanrmetif  de  l'autre  :  C^ptlU  fan&i  Prfn  f  um 
rjt  fit*  tn  ipf»  mont*.  Car,  en  effet,  cette  eglife,  quoique  décorée  dee 
reliquei  du  glorieux  failli  Porrairc,  martyr  local,  rit,  do  fou  pro* 
mit»  ««table,  dédiée  à  Dieu  en  l'bsiuiaar  du  bienkeoreue  prince 
de.  apôtre,  faim  Pierre.  b  auo^oc  i  prêtent  eU.  (oit  prleuraU. 
elle  éteit  paroimaae  félon  cet  acte,  lorfourlie  fortit  dei  nui  ni 
feenluere».  Ce»  coque  deftgne  ro  mot  ttftlU  oui ,  »ti  coi  tempo 
anciesa ,  fifnifioit  paratlTe,  comme  Ctpillvuii  fifninnt  curé,  «t 
.  t»  reoui  fe  prouve  par  auantilo  d'a4ea  de  cette  paacarte,  «i 
1  ét>  molofie  oui  femblo  appoyer  ceae  fifniBcation  e«  eue  eifillj, 
en  ce  fer»  t(  ufage  ancien,  eH  on  mot  latin  (orme  de  cea  deua 


mota  i  Cépitnt  popvîum.  Or,  il  y  a  fujet  de  t'etonnerdes  vicUKtu 
dei  fpirituelloi  arrivaei  1  celte  «glife  do  Hofirverdun  depoii  la 
palTalion  de  cet  acte  leonel  tèmoigeie  qu'on  nocnmà  Humbeitfc  fa 
femme  Afpalle,  qui  la  poltodolont  par  le  droit  dea  Infeodationa  au- 
ciennea,  la  remirent  i  l'abbaye  Bt  coagréiaeion  de  Saei^ny  qm 
atoit  foua  la  règle  de  Saint-Benoît  :  &  cependant  on  ironie  dam 
l'ancien  regiftre  appelé  le Iwirr  o*/i  conuae^rieaj  du  reanr/  ér  Farrt 
que  deua  fièclea  aprêa  ,  à  favoir  l'an  i  a  u>  '*  règle  dei  cbanoinei 
règoliera  de  l'ordre  de  Saint-Anguftln  fe  profenoit  a  Montverduji. 
maù  t'y  obfervoit  fi  peu  régulièrement  que ,  ponr  refora er  ce 
prieure,  on  lo  fit  paiTer  daiu  la  dépendance  d'une  antre  abbaye  Ir 
congrégation  de  l'ordre  de  Saint-oenoit  qm  eA  celle  de  la  Cbaiee- 
Dien,  dont,  en  e«Vt,  depuii  cette  nranAation,  U  a  leejoun  relevé 
«  en  dépend  encore.  (Note  de  La  Mure  ) 


IO 

vit.  S.  Vuigonis  Tenions  qui  laudavit.  Gausmarus  monachus  fcripfit,  régnante  Rodulfo,  rege.  — 
Cart.  de  Savigny,  p.  P4,  n°  64^. 

Undc  fupra  fol.  91.  —  Nota  fit  omnibus  convcnientia  vuirpitionis  qusc  fuit  inter  domnum 
lterium  abbarem  Saviniacenfem  A  abatiffam  Aftrudem  de  ecclefia  Sanéti  Saturnini  de  Arnaco,  de 
qua  Fredelannus  fecit  donum  Santflo  Martino  pro  fepultura  fua  *  filii  fui  poft  eum,  neenon  etiam 
abbatiffa  Adzolcna;  qua»  &  Altrudis,  poft  tnultas  contentiones  Se  multa  placita  ad  hune  finem 
devenerunt,  in  praefentia  archiepifeoporum,  feilicet  Lugdunenfis  *  Vienncnfis,  neenon  Epifcopi 
Malleni,  ceu  etiam  Vuigonis  vicecomitis,  atque  aliorum  principum,  quod  ipfa  pncdicïa  abbaciffa 
fecit  donum  Santflo  Martino  de  ipfa  ecclefia,  fi  aliquod  rectum  habebat  ;  &  tali  tenore  vuirpivit,  ut 
in  vita  fua  omnem  medictatem  qua?  pertinebat  ad  ipfam  ecclefiam  pro  beneficio  teneret  *  poffi- 
deret  ;  poft  fuum  vero  deceffum ,  omnia ,  abfque  ulla  contradiclione ,  perveniant  ad  fanctum 
Martinum.  Hoc  fecit  laudante  fratre  fuo  Umberto  praepofito  *  nepote  fuo  llione  eu  m  aliis  parenti- 
bus,*  laudantibus  archiepifeopis  * principibus  cum  aliis  militibus  (1). — C.deSav,,  p.  p6,  n»648. 


N"  9.  —  Fondation  du  prieuré  de  Salt-les-Vonjy  en  Forej,  enregipêe  en  ladite  pancarte 
^92  v°  fous  ce  titre  latin:  De  ecclefia  fancli  Juliani  de  Sal. 

Dum  immoramur  in  incolatu  hujus  cofmi  conccfTum  cft  nobis  ab  altitonante  operari  quod  expé- 
diât nobis  in  futura  vita,  ipfo  atteftante  :  Opcramini  non  cibum  qui  périt,  fed  qui  prodeft  in  vi- 
tam  aeternam;  «  itemque  :  «  Date  cleemofinam,  &  omnia  munda  funt  vobis;  »  nam  &  Saloraone 
dicente  :  «  Redemptio  viri  proprias  divitïae.  »  Quid  nobis  eft  agendum,  nifi  Ut  perpétua  mereamur 
de  his  quae  poffidemus  tranfitoriis?  Etenim  nifi  quis  prius  a  Deo  acceperit,  non  aliquid  poteft 
dare,  Pfalmifta  teftante,  qui  ait  :  «  Domini  eft  terra  4  plemrudo  ejus,  orbis  terrarum  A  univerft  qui 
habitant  in  eo;  »  ab  illo  enim  omnia  nobis  bona,  ejus  gracia  praeveniente,  donanrur,  qui  interdum 
peccantibus  nobis  dona  fua  non  retrahit,  quotidicque  exfpertat,  ut  ad  fpcm  divins  propitiationis 
humana  mens  confurgat.  Quod  enim  fapientes,  quod  potentes,  quod  divites  fumus,  non  alterius. 
fed  potius  divino  muncre  fumus.  Utamur  ergo  optimé  divinis  benificiis,  id  eft,  ut  convertamur  de 
malo  in  bonum,  de  peccatis  ad  veram  pœnitentiam,  quatenus  A  dominum  non  pceniteat  dediffe, 
*  nobis  accepiffe  fit  utile.  Quapropter,  in  Dei  nomine,  ego  Cirinus  audiens  has  promiffiones 


Ci)  FrerfelaneL  connu  par  ce  fesl  nom  propre,  tue  dans  1»  gvicr ■ 
res  Bf  révoltes  dofquelles  fui  agité  >'  '•«"♦  <>•  **lolpl>*  dit  U> 
Fiméent.  roi  de  Bourgogne,  et.  celui  au  Mm  duquel  H  pour  I  imt 
duquel  fut  donné  à  hier,  premier  du  nom,  abbé  de  Savigny,  qui 
luecéda  a  lahbe  Durent,  environ  lu  io>9,  l'églil'c  d'Amas  ilun 
ritiaee  au  pav  i  de  Lyoïuieu,  mais  maintenant  en  Beaurolois .  enfuite 
des  anciennes  tranfaetioiu  patTées  entre  les  comtes  de  Lyon  at  de 
Forez  Be  1er  feigne  un  de  Beaejeu  de  1j  première  lignée  qui  étoienl 
de  même  nuifon.  Ce  Frcdeland  qui  evoit  telle  «glife  en  ta  famiUe 
pat  l'abus  de  ce  Aorte  là,  ou  par  le  droit  dei  uiféodatieiia  ancienne* 
octroyées  à  la  noblelTe  du  temps  de  Charles  Martel,  étoit  un  gentil- 
homme considérable  dans  le  Lyonno»  fe  un  des  veflaoa  du  comte  de 
Lyon  a-  de  Forer,  qui  étoit  alors  Géraud  ou  Gérard  fécond  du  nom, 
appelé  en  cet  arle  le  treaeutble  comte.  Sa  four  Adaelene  ,  abbciTe  , 
qui  fouferivit  à  la  donation  qu'en  nrent  fes  neieuv,  fils  dudil  Freide 
land,  a  fa»  oit  Hugues  ht  Béraid,  fit  laquelle  avoit  une  penfjon  cia  - 
gère  fur  les  dépendances  de  ladite  églsfe.  «toit  apparemment  abWITr 
de  Saint-Pierre  de  Lyon.  Elle  étott  autre  pourtant  qu'Adel'rcLltno 
de  laquelle  U  a  été  parle  au  Chapitre  IX  de  ce  livre,  M  c  et)  pour- 
quoi l'acle  de  fon  contentement  fut  validé  par  l'appolition  de  la  li- 
gnante do  comte  de  Lyon  qui  étoit  alon  ledit  Gérard  Il ,  Dt  de  Guy , 
femotnme.  le  Vieu»  qui ,  selon  le  dernier  des  fu/dits  scies ,  portolt 
qualité  de  s  levante  en  U  province  (<  lequel  s'employa  a  toc  levéque 
Malien,  apparemment  lunVtgsnt  de  Lyon,  et  mémo  ai»c  les  arche- 


>cques  de  Lyon  fit  de  Vienne  peur  faire  ratines  ce  «nfentement 
de  I  abbetTe  AeUelene,  à  fa  nièce  Altrude,  furaommee  sud  de  Ton 
mené  nom  AeUelene.  LaquoUe  lui  fucceda  en  (a  dignité  d  abbofle 
bt  laquelle,  après  fon  décès,  fe  fervent  de  fe»  droits,  fe  réserva  fa 
même  penfion  viagère  fur  ladite  églife  d'Arnta.  Et  pour  montrer 
combien  étoit  noble  cette  famille  de  laquelle  ttoient  ifTues  ces  deux 
i  abbetfes,  c'ell  qu'il  pareil  au  dernier  des  dits  srtesqu'IJmtart,  fri  re 
de  1*  dernière,  étoit  pmol  dans  l  UluAre  chapitre  de  l'ee^tle  de 
Lyon.  Et  par  un  autre  aile  de  la  même  pancarte  de  Seviguy  infere. 
comme  le  fefdit,  au  feuilletai  ,  il  pareil  que  P-aymonde,  autte 
nirce  de  la  première  AbbefTe  Adaelcne  h  ftllo  de  Fredelaiid,  aïoit 
époufé  Guy  de  Beaumont  chevalier  qui  y  eft  nommé  :  GeiJe  esifri 
dé  Brtlo  Atonlt,  ot  qui,  en  qualité  de  fon  époui.  par  médiation  de 
Burchard  II"  du  nom,  archevêque  de  Lyon,  fe  defiRa  avec  elle  au 
profit  du  dit  Hier,  a&bé  de  Savigny,  des  droits  qui  lui  pouvoteot  ap- 
partenir en  ladite  églite  d'Amas. Laquelle  étant  ainficedee  par  toutes 
les  perfomtes  iniereffées,  du  temps  du  pontirscat  dudil  archevêque 
Burchard  II ,  dont  la  nia  tomba  au  commencement  de  la  donation  du  • 
dit  comte  Gérard  11 .  eUe  fut  érigée  en  prieuré  de  ladite  abbaye, 
nommé  alors,  feton  ladite  pancarte  ,  obediance.  à  laquelle  fu- 
rent aflignées  quelques  églifes  parorlKales  est  le  prieuré  ,  encore 
aujourd'hui,  perçoit  des  droits  fc  a  le  patronage. 

(Note  de  La  Mure.) 
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fupra  fcriptas  &  rcminifcens  cafus  humanx  fragilitatis,  vel  diem  mortrs  meae,  timens  incidere  in 
poenis  inferni  pro  pcccatis  mcis,  quse  opcratus  fum  &  operor  quotidie,  dono,  pcr  confilium  ami- 
corum  &  parentum  rncomm,  aliquid  de  hareditate  mca  Dco  A  fan&o  Martino  ad  Savinienfe  mo- 
nafterium,  ubi  domnus  Iterius  abbas  pnceffe  dignofeitur  ;  hoc  tamen  pro  redemptione  animae 
mes,  &  patris  &  marris  me»  ât  parentum  meorum,  hoc  eft  ecclefia  fantfti  Juliani  quae  dicitur  Sal, 
cum  decimis  &  apenditiis  fuis,  &  quidquid  exquifierint  omni  temporc,  ex  hoc  in  antea,  *  ufque  in 
aevum;  &  juxta  ipfam  ccclcfiam  dono  unum  pratum  cum  faliceto  &  terram  ad  plantandum,  quantum 
ipfi  monachi  plantare  voluerint,  qui  &  in  ipfo  loco  ftabunt ,  &  do  unum  ortum  juxta  meum  ortum. 
Hoc  tamen  do  femper  in  prxfenti,  &  unam  vircariam  juxta  ipfum  ortum.  Eft  autem  haec  ecclefia 
fita  in  pago  Lugdunenfi,  in  agro  Forenfî,  juxta  fluvium  Adoyft  &  terminatur  ex  omni  parte  terra 
ipfius  Girini  *  Jarentonis  fratris  illius.  Et  quidquid  vifus  fum  habere  in  ipfa  ecclefia,  dono  Deo  * 
fanrfto  Martino  &  monachis,  ad  xdifîcandum,  plantandum,  *  conftrucndum  ipfum  locum ,  muras 
vetuftas,  per  circuitum  ipfius  ecclefi»;  omnia  quae  ad  meani  partent  pertinent,  totum  dono.  Sane, 
fi  poft  hanc  donationem  aliqua  emifTa  perfona,  ego,  aut  frater,  aut  aliquis  expropinquis  meis, 
hanc  feripturam  &  donationem  calumniare  voluerit,  &  de  eleemofina  fratrum  abftrahere ,  non  fiai 
quod  cupit,  fed  omnes  maledicliones  quse  in  libris  facris  feriptae  funt  veniant  fuper  cos.  Ego  Giri- 
nus  hoc  donum  feci,  fieri  & firmari  rogavi.  S.  Afterii.  S.  Vu'igonis.  S.  Aymini,  S.  Jarentonis.  S.  Ol- 
marii.  S.  Jarentonis  fratris  ejufdem  Cirini.  S.  Girini,  fratris  cjus.  Actum  anno  ab  incamatione  Do- 
mini  noftri  Jefu  Chrifti  millcfimo  decimo  o<ftavo  (i).  —  Cart.  deSavigny,  p.  î}o,  n"  6p. 

N°  10.  —  Fondation  du  prieuré  de  Ternant  en  Lyonnais ,  faite  par  la  donation  des  églifes  de 
Saint  Jean  de  Ternant,  &  de  Saint  Viéior,  confirmée  par  le  comte  Gérand  II,  enregijtrée 
en  ladite  pancarte  de  l abbaye  de  Savigny,  dont  relève  ledit  prieuré,  fol*  lof  v°  fous  ce 
titre  latin  •  De  ecclefia  Sti-Johannis  Bapriftae  de  Temant. 

Oranipotcnri  Dco  fummo  opicifici  nemo  poteft  aliquid  dare,  nifi  prius  ab  eo  acceperit  :  ipfc 
enim  dando,  fruf/tum  expetit  arftionis  ;  quod  Ego  Gauzerannus  comperiens,  ob  amorem  coeleftis 
patrix  tt  redemptionem  animae  mex  neenon  &  meorum  parentum  falvationem,  libuit  dare  aliquid 
de  poffcffione  mea  Deo  âr  fanclo  Martino  Saviniacenfis  cxnobii,  &  monachis  qui  ibidem  Deo  mili- 
tant, fivc  fuis  pofteris,  pnefidente  domno  Duranto  abbate,  cum  confilio  uxoris  meae  Adalafia?  & 
filiorum  noftrorum  Gaudefredi  *  Agnonis,  *  multorum  amicorum  meorum  :  hoc  eft  ccclcfiam 
Samfti  Joannis  Baptiftae  de  Ternanto,  neenon  ft  eeelefiam  Sanrfti  Vi«ftoris  fitam  in  eodem  monte 
cum  fuis  apenditiis,  *  quaecumque  ibi  deinceps  acquifierint  cum  molendinis,  cum  vircariis,  cum 
vineis  &  pratis,  quae  funt  firae  in  pago  Lugdunenfi.  Teftcs  funt  de  hoc  dono  Bertrannus  8c  Vuillel- 
mus  deTaratro,*Silvius  Joerius,  item  Silviusdc  la  Vulpilli  qui  de  me  fîfcaliter  tenebant.  S.  Girardi 


(i)  Cet  a«e  ef)  confirme  pu  plufirun  autret  qui  I*  Ciment  *n 
Mile  pancarte,  fit  *nv  autret  pu  un  401  «S  enreglnre  f  1»  <•,  ou 
it  paroitquecopruniicrGirin  »voi!  droit  fur  In  troii  pamdebdite 
<|U/r  de  Sait,  fil  fon  naveu  tt  filleul,  Cum,  droit  fut  U  quatrième 
ptrti*,  pour  le  relich*  de  laquelle  à  Udile  abbaye,  J  lui  donna  dea 
mm  pour  re'rompenfe  ;  tt.  an  cal  autre  acte,  il  nomma  fou  pore 
Huguea.lcpuUnl  du  château  de  Sait  ou  il  donne  avec  ladite  églife, 
Il  t'appelle  CaptlUm  fuod  Jam  irt vjltjjimttm  fuit. 

La  nom  da  famille  de  l'un  Bc  l'autre  Giria  ëtoit  prit  du  Heu  mémo 
duquel  il*  donnèrent  laglife  *  l'abbaye  de  Savigny  fit  l'un  fit  l'au- 
tt »  t'appâtaient  Girin  de  Satl .  Et  cette  famille  foréuenne,  en  la- 
quelle <-a  nom  de  Ciria  «toit  faoailior,  étolt  A  Uluilro  «u  on  troure 
on  Cirât  do  Sait,  chanoine  au  trèt-noWe  '  bi  ?i:re  ce  i  *gLilV  ie  L  von 
en  la  première  tranfarlion  que  pafla  cette  dglife  avec  les  comtei 
do  Fora»,  l'an  1  itir,  rapportée  pu  Pandin  au  line  II  de  fon  HJo.ri 
dt  Lft->,  chapitre  XXX  VII- 


Arambergt.  femme  du  fuwit  Girin  la  Jeune,  rittlli  le  don  doit 
quatrième  partie  de  ladite  eglife  da  Sait,  tt,  def  uii,  leur  Ma  ai  petit 
nia,  tout  doux  nomma»  Hugue»,  le  confirmèrent.  Jarerrton  fr*r* 
de  Cirin  le  Vieux,  y  donna  auA  tout  ce  qui  lui  appartenoit  k  Sali , 
It  GotîeUrnde,  fa  fille,  qui  avoit  apoufe  A/nulphe  Calvi,  rattn» 
dopuu  ce  don  avec  fon  mut,  fit  ce  fut  leur  petit  fila,  auHS  appel* 
Amulpbe  Calvi,  qui  donna  encore  pour  ce  prieuré  l'aflifo  de  Saint- 
AJVan  ntuce  au  cbiteaudeDonay  au  commoncement  du  pontincit 
flloguea  1"  du  nom,  areberèquo  de  Lyon,  environ  l'an  tooo,  It 
alor»  la  prieur  de  Sait  t'appelait  Etienne,  fit  celui  de  Kandani  étoit 
on  moine  appela  AgwmCaJvi,  fit  cette  maifon  de  Calvi,  Forànenne 
d*orîcino,  étoit  d«  marne  n  illnSre  qu'il  y  avait  alor*  un  Cirui 
Calvi  chanoine  au  tréa-noble  chapitre  de  l'ëglife  cathédrale  de 
Lyon,  lequel,  depuî»,  on  fut  doyen-  Ce  priour  de  Sait  pour  lequel 
eft  le  fufdit  titre,  a  Kége  en  l'ahhtye  de  Savigny,  apte»  l'hotellier 
fit  darant  1*  commuruor  (Note  de  La  Mure.) 
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Comitis.  S.  Aymonis.  S.  Jarolhi,  Berardi,  Vuichardi,  Pontii  Pipiaci,  Pontii  Cafalis,  Bernardi 
Garcini  te  Aymonis  fratris  cjus.  S.  Gauzeranni  qui  hoc  donura  fecit  &  finnari  rogavit.  S.  Eltrudis 
uxoris  fratris  Gauzeranni.  Sanc  fi  ullus  ex  hseredibus  mois  hoc  donum  inquictarc  voluent,  non 
valeatvendicare  quod  repetit,  fed  componat  fifeo  rcgali  cenrum  libras  auri,  A  deinceps  firmum  * 
ftabilc  pcrmancat.Aiftum  ccenobio  Saviniaco,  menfe  Junio,feria  fecunda,  indi&ionc  nona,  tnillefimo 
vigefimo  fexto  anno  ab  incarnatione  Domini.  Data  per  manum  Stephani  Tedini  monachi.  —  Carr. 
Je  Savigny,  p.  176,  n"  710. 

N"  11.  —  Titre  contenant  la  donation  de  F églife  de  S^Çptre  Dame  d'cAmplepuy  en  Heaujo- 
lois  à  ladite  abbaye  de  Savigny,  faifant  foi  que  ladite  paroiffe  d'c4mplepuy  e'toit  alors  en- 
clavée dans  le  pays  de  J{oannoist  dépendant  de  celui  de  Fore\.  —  Inféré  en  ladite  pan- 
carte f"  1  \o,fous  ce  titre  latin  •  De  ecclefia  fanclx  Mariae  de  Amploputeo. 

In  nomîne  fancfhr  &  individu*.-  Triniutis  notum  fit  omnibus  fidelibus  ecclefia?  Dei  quod  ego 
Hugo  Fredclannus  dedi  aliquid  de  haireditate  mca  facrofan<?hc  Dei  ecclefia?  &  bcati  Martini  Savi- 
niacenfis  ubi  domnus  Dalmacius  abbas  prxeffe  videtur,  pro  rcmedio  anima:  mca?  *  pro  fepulrura 
mei  corporis  :  hoc  cft  ccclefiam  in  honore  beatx  Maria;  Virginis  confecratam,  cum  apenditiis  fuis, 

*  cum  manfo  in  quo  ipfa  ecclefia  fita  eft.  Sunt  auteen  termini  ipfius  manfi  :  a  mane  via  publica  a 
terminât  ufquc  ad  terram  quam  Stephanusde  Verneto  poffidet  a  meridie,  a  fero  ufquc  ad  rivulum 
qui  vocaturRanzun.  Et  ut  hoc  donum  firmum  *  ftabite  fit,  manu  meafirmavi  &  feribi  juffi  in  pre- 
fentia  Stephani  Trus  monachi  qui  hoc  donum  recepit,  in  prefentia  Tadalmodis  uxoris  me»,  * 
teftium  qui  fubfcripti  funt.  S.  Hugonis  de  Batallcu  ;  Raynardi  Vicarii  ;  Raymundi  fratris  ejus  ;  Artaldi 
de  Batallcu  ,  Umberti  de  Batallcu.  Sanc  fi  aliquis  de  hscredibus  meis  hanc  cartam  inquietare  voluc- 
rit,  non  valeat  vendicare  quod  repetit,  fed  componat  fifeo  regio  triginta  libras  auri ,  *  deinceps 
firma  *  ftabilis  permancat  haec  donatio.  Actum  in  pago  Rodoncnfi,  in  villa  de  Amploputeo,  menfe 
inartio,  *  vigelimo  fecundo,  feria  quarta,  anno  millcfimo  oAogcfimo  fexto,  indictione  nona. 
Scriptamanu  Stephani  monachi,  régnante  Henrico  rege.  —  Cart.  de  Savigny,  p.  392,  n«  7C6. 

N°  12.  —  Donation  des  églifes  tfOingt  &  du  "Bouis  en  Lyonnois  à  la  même  abbaye  de 
Savigny,  comme  auffi  de  féglife  de  Laigneu  en  Fore\  dont  a  été  érigé  un  prieuré  de  re- 
ligieufes  bénédiâines.  —  Lequel  aâe  eft  muni  des  fignatures  des  Comtes  tArtaud  V  & 
Willelme  fon  fils;  &  eft  enregiftré  en  ladite  Tancarte,f  1 10,  fous  ce  titre  latin  :  De 
Capella  de  Yconio  &  de  Buxo  &  de  Layniaco. 

Notum  fit  omnibus  fuccefToribus  noftris  quod  Falco  de  Yconio  &  filii  &  tilia?  ejus,  Se  Berardus 

*  filii  fui,  Umbertus  etiam  *  Vuichardus,  frater  ejus,  donaverunt  Dco  &  Sanc>o  Martino  Saviniacenfî. 
&  abbati  4  monachis  inibi  degentibus,  tam  futuris  quam  praîfentibus,  capcllam  fupra  ditfi  caflelli. 
videlicet  Yonii,  cum  omnibus  apenditiis  ejus  :  hoc  cftfieut  Umfredus  avuscorum  melius  A  liberius 
poffederat,  &  ficut  Fulcherius  Vulpcta  melius  Se  liberius  habuerat  eam  ex  ipfoUmfredo.  Et  quid 
augmenti  pnefau  capella  poft  illum  recepit,  fimilitcr  donaverunt,  &  quidquid  pra.-fati  monachi,  tam 
in  hac  capella  quam  in  ci-teris  ecclefiis  quas  iidem  f  ratres  eodem  modo  donaverunt  Deo  Se  San<fto 
Martino,  acquifituri  efTent,  fimiliterconeefferunt,  feiliect  in  ecclefia  de  Buxo  *  omnibus  apenditiis 
cjus  *  in  ecclefia  de  Layniaco  ;  quas  cadem  donatione  Se  paclione  fupradicti  fratres  Dco  &  Sanrlo 
Martino  Se  monachis  Saviniacenfibus  in  perpetuum  contulerunt.  Et  hoc  facrum  cft  fecundum  lauda- 
tioncm  Artaldi  Forifienfis  comitis  qui  laudavit  in  vita  fua  ut  ifti  Se  alii  qui  alodium  cjus  in  feodum 
trancum  tenebant.  donarent  Dco  *  Sando  Martino  Se  fandtis,  ad  libitum  fuum,  excepto  quod  ecclefia 
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Layniacenfis  crat  de  alodio  corum,  cum  omnibus  apenditiis  fuis.  Item  prxdititus  Falco  donavit 
prxfatis  monachis  in  sternum,  in  filvis  fuis,  ligna  ad  calcfacicndum  &  ad  fepiendum  de  omnibus 
modis  aedificandurn ,  Se  ut  liccret  femper  porcos  eorum  pafci  &  currere  in  cifdem  filvis  abfque 
pafnatio.  Similitcr  notificari  volumus  quod  ifti  prœnominati  fratres  feccrunt  hoc  donum  Deo  * 
Sancfto  Martino  &  abbati  Dalmatio,  Se  monachis  in  capitulo  Saviniacenfi,  traclante  hoc  ipfum  * 
multum  infudante  Rainardo,  tune  temporis  cancellario,  qui  haec  otnnia  per  multas  familiaritates  * 
magnas  collationes  rerum  fibi  comifTarum  diu  praeparaverat.  laudantibus  Se  cartam  corroborantibus 
fubtitulatis  omnibus.  S.  Willclmi  comitis,  filii  Artaldi;  Falconis  Se  uxoris  cjus;  Berardi  Se  uxoris 
ejus;  Umberti;  Vuichardi;  Gaufmari  ;  Jarcntonis;  Hugonis;  Thcotgrini.  Arta  funt  haec  die  foiem- 
nitatis  Sancli  Nicolai,  feria  fexta  &  quinta,  Hcnrico  régnante,  Cibuino  Lugduni  cura  m  paftoralem 
exhibente,  anno  Domini  millefimo  feptuagefimo  nono,  indiclione  fecunda.  epacla  vigefima  fexta. 
Quod  fi  quis  hanc  cartam  violarc  prxfumpferit,  perpetuo  damnandus  omni  anathemati  fubjaceat- 
Scripu  feria  ténia,  per  manusVuitbertï  cancellarii  (i).  Cart.  it  Savigny,  p.  191,  n"  7C7. 


N°  13.  —  'Donation  de  tèglife  de  Vuerne  en  Lyonnois  pour  la  moitié  des  droits  Jticelle 
faite  au  profit  de  ladite  abbaye  de  Savigny.  —  Lequel  titre  fuir  mention  /un  concordai 
paffé  entre  Humbert  Ie'  du  nom,  archevêque  de  Lyon  &  le  Comte  (Artaud  IV,  &  ejl  enre- 
giftrè  en  ladite  pancarte,  /*  I  1 1 ,  v°,  fous  ce  titre  latin  .-  De  ecclefia  de  Duerna.  Unde 
fupra. 

In  Chrifti  nomine  Ego  Ardradus  de  Barbares  &  Conftantia  uxor  mea,  *  Bladinus  filius  meus,  & 
Bernardus  de  Naus,  Se  Agna,  mater  Stephani  de  Randanis,  Se  Elifcndis  mater  Cirini  de  Pineto,  dema- 
in us  aliquid  de  hacreditate  noftra  Dco  &  Santfto  Martino  Saviniaccnfis  ctxnobii,  ubi  domnus  Dal- 
macius  abbas  prxcffe  viderur,  per  laudationem  domni  Umberti  Lugdunenfis  archiepifeopi  *  Ber- 
lionis  archidiaconi,  nepotis  fui,*  Bladini  decani  ét  Fulcherii  Tedini  Se  Stephani Torticolli  *  Rotboldi 
pcenitentialis  :  id  eft  medietatem  ecclefia;  Samfti  Joannis  Baptiftae  neenon  Se  evangelifhc,  qua?  eft 
fita  in  pago  Lugdunenfi,  in  villa  quse  dicitur  Duerna,  cum  decimis  Se  apenditiis  fuis,  ufque  ad  ex- 
quifitum,  pro  remedio  animarum  noftrarum,  Se  omnium  progenitorum  noftrorum,  ut  Deus  omni- 
potens  eruat  nos  a  poenis  infernorum.  Sanc fi  aliquis  ex  haeredibus  noftris  aut  qualifeumque  perfona 
hanc  cartam  inquietare  volucrit,  fit  malcdiAus  Se  excommunicatus  a  Dco,  *  non  valcat  vendicare 
quod  repetit,  fed  componat  tantum  quantum  rcs  ipfac  dupliciter  valuerint,  Se  in  fifeo  regali  centum 
libras  auri  puri  componat  ;  &  infuper  firma  Se  flabilis  permaneat,  cum  ftipulationc  fubnixa.  S.  Ar- 
dradi  te  uxoris  fuae  Conftanti»  *  cunctorum  fupradiclorum.  S.  Hugonis;  Aymonis,  Vuichardi. 
Fulcherii  Se  Renconis  fratris  fui;  Pcrri  Durata  Lingua;  Hugonis  Carpineli.  Scripta  manu  Alberici 
monachi.  Adtum  in  villa  de  Thazins,  ad  quoddam  placitum  quod  fuit  inter  domnum  Humbertum 
Lugduncnfem  archiepifeopum  &Artaldum  Comitem  (1).  —  Cart.de  Savigny.  p.  198,  n*j62. 


(1)  La  remi/e  qui  fut  fait»  de  regliTe  de  Laignievi  en  fore*,  fe- 
Im  ce  tim,  «  l'abbaye  de  Savigny,  feu»  l'agrément  du  conte  Ar- 
taed  V  ai  de  fon  fil.  Willelme,  fut  fervie,  nuelgoe  tempe  erré», 
d-ou  ctablilTemeut  e,ui  y  fut  bit  d  oue  communauté  de  fille i  reli- 
gieufe.  feu.  la  fnp.ri.rite  d  une  prieure  «r  la  fubordinat.on  i  la 
direction  rpintocUe  de  bdite  abbaye.  Et  U  tradition  locale  de  ce 
prieure  de  religieute»  poKeuM  cette  eglile  de  Uigniou.  en  fa  pie  - 
nue»  conflruAion,  eut  pour  fondatrice  une  famte  dame  f<  ma- 
trone foreBennc  qui  y  eB  m-Um.e  fout  le  nom  de  Sa.nte  Mb.» 
Si  dont  b  mémoire  y  elt  révérée  a.ec  office  le  dernier  jour  du 
moi»  de  mar».  Et  «ne  fontaine  oui  y  efl  au-devant  de  ce  monadere 
Si  i)ui  y  el)  vulgairement  nonimeo  la  fentaino  de  Sajme  Albanc.  a 


d'ancienneté,  de  grande»  vertu»  pour  la  guérifon  de  pluneor*  in 
firmité»,  comme  1'eepcrtmentent  le»  perlonne»  util  en  nfent  avec 

(Note  de  ta  Mure.) 
(a)  Lei peine»  temporelle»  impofée»  à  cet  arte.csmmeenpJafteart 
de»  précèdent»,  pour  es  empêcher  l'infreAlon,  font  deo»,  à  baoir  ! 
le  confeing  de  dooble  revenu  de»  c  fiole»  qu'on  voudrait  diiputer  > 
l'cgitTe  &  I  amende  payable  au  Ko!  félon  la  ta»e  ou.  y  efl  appelée. 

clcfialliqu»  fulminée»  de  droit  contre  le*  ufurpateur»  de.  bien»  de 
rHglif».  (Note  de  la  Mure  ) 


N°  14.  —  "Donation  de  fonds  faite  au  profit  de  ladite  abbaye  de  Savigny  en  Lyonnois  6*  dans 
le  Comté  de  Forej.  —  Inféré  en  la  fufdite  pancarte,  f  \  \^,fous  ce  titre  latin  •  De  Terra 
in  Valleriis. 

In  nomme  Domini  Salvatoris,  Ego  Hugo  Cuntftos  fanum  habentes  intellcchim  fcirc  volo  quia  dono 
fanéto  Joanni  Baptifhe  de  Randanis  &  Santfto  Martino  Saviniacenfis  ccclefia?  cui  praeeft  domnus 
Dalmacius  abbas,  aliquid  ex  rebus  meis  qux  funr  fiia?  in  comitatu  Forcnfi,  in  villa  de  Valleriis  très 
fextaradas  de  terra  &  quindecim  jornalatas  de  vinea  ;  totum  ad  integrum  trado  atque  transfundo  a 
die  prefciiti  ârin  futuro  tempore,  ut  faciant  fupra  dt&'i  habitatores  de  his  rebut,  in  omnibus,  quid- 
quid  voluerint.  —  Cartulaire  dt  Savigny,  p.  41 1,  n''  784. 

N°  1  f .  —  Fondation  du  prieuré  £ cAncieu  ou  de  Jeuyée  en  Lyonnois  par  la  donation  de  deux 
églifes  faite  au  profit  de  f  abbaye  de  Savigny  par  Hugues,  archevêque  de  Lyon,  confirmée 
par  le  Comte  Willelme  le  jeune,  ratifiée  par  deux  feigneurs  Foréfiens  6*  aunes  qui  avoient 
des  droits  efdits  lieux.  —  Enregiftré  en  ladite  pancarte,  f°  120,  fous  ce  titre  latin  :  De 
ecclefia  Sancti  Romani  &  de  Anciaco  (<s4ncy  ). 

Dominas  ac  venerabilis  Hugo,  Lugdunenfis  eeclefiar  Archiepifcopus,  quafdam  ecclefias  qua?  in 
fua  diocefi  efle  videbanrur,  videlicet  ecclefiam  Sancti  Romani  ft  ecclefiam  de  Anciaco,  ob  cocleftis 
amorem  patriae,  dédit  laudavitque  Sarvrfto  Martino  Saviniacenfis  ccclcfisr,  &  Itcrio  abbati  mona- 
chifque  inibi  Deo  militantibus.  De  quibus  teftes  hi  funt  clcrici  :  Cirinus  Calvus,  Arbcrtus  archidiaco- 
nus,  Bernardus  Urfels,  Cirinus  capcllanus,  Vuido  *  Barnonus  archipresbiteri.  Deinde  Vuillelmus 
Forcnfium  cornes  in  capitulum  Saviniacenfe  veniens,  Santfto  Martino  *  Iterio  abbati  *  monachis 
praedictas  ecclefias,  quas  dicebat  efle  fuas,  in  fuo  alodio  fius,  cum  omnibus  earum  appendentiis,  pa- 
lam,  abfque  ullo  retenru,  donavit  gratis  laudavitque.  Dédit  ctiam  nobis  dono  fupradidus  cornes 
Vuillelmus  quidquid  acquifitun  eramus  quoquo  modo,  in  locis  iftis  de  fruonibus;  fruones  quoque, 
feiliect  Vuillelmus  de  Lavicu  &  Arnuiphus  Raibi,  A  Amblardus  de  Roffclun  qui  presbiteratum  ab 
iftis  poflidebat,  codem  comité  precante,  fimili  modo  dederunt.  Hxc  eadem  fcccruntfimiliter  Hugo 
de  Marchant,  Vuigo  de  Yonio  &  Stephanus  de  Varennis,  &  cartam  fieri  juflerunt.  Cujus  rei  teftes 
funt  :  Fulcherius  de  Nigro  Monte,  Gaufredus  de  Yonio  &  Agno  Catolla  (1).  —  Cart.  de  Savigny, 
p.  419,  n9  81  J. 


(1)  L*  tempt  de  la  paiTafion  de  ce  tel  atle  fe  prend  du  tempi 
que  l'abbé  hier,  fécond  du  nom,  geuverneti  1*  monali«r»  de  Savi- 
gny- Et,  en  effet,  cet  »Ae  e8  m»  en  la  pancarte  parmi  ceux  qui 
fe  fent  paaaéi  foui  ton  régime  ,  comme  auA  en  voit  qu'il  y  orl  rap- 
pelé- Or,  dam  le  fécond  a4e  produit  en  ladite  pancarte,  pour  le 
tempa  de  cet  abbë,  U  paroit  que  fon  gouvememrnt  aboatial  com- 
menta en  même  tempt  que  le  pontincat  de  Huguea.  archevêque 
de  Lyon,  mentionné  auan  en  cet  a«er  a  «avoir,  «ur  la  An  de  l'annre 
1*88,  ht,  de  plu i  on  voit  en  ce  même  acte  que  Girin  Cal» .  >  efl  mil 
devant  l'archidiacre  de  Lyon.ce  qui  montre  qu'il  éto.t  alor.  deye* 
de  I  illuatre  chapitre  de  l'égliie  cathédrale  de  Lyon  Or.  ce  ne  fut 
que  .ur  l'extrémité  et  ver.  la  «ji  dudit  pontincat,  que  ledit  Cirin 
fut  promu  a  cette  difnité  comme  on  peut  voir  en  l'acte  de  dona. 
tion  de  l'églifo  de  Feur»  •  cette  abbaye  prodnit  fur  la  nn  de» 
Preuve»  de  noir»  H./etrr  tcrUfisf.^i  du  Du.rJ»  ét  ire»-  ft. 
partant-  en  doit  conclure  de  U  que  cet  acte  ne  » >«  pair»  qu  aptei 


I  I  année  i  too.  et  qu  ainfi  ce  qui  eft  dit  du  comte  de  Forea  doit  »irv 
attribue  a  Willelme  «urnommé  le  Jaune  .  dernier  comte  de  cette 
race- Amnlpha  Haihi.  teigneux  Forefien.  qui  efl  mi*  en  cet  itte 
arec  Willelme  de  Lavieo,  etoït  de  U  maifon  d'Urfé.  Ce  nom  qu  on 
I  dérive  du  langage  allemand  6<  qui  ftgnifte  r-ci.  était,  aelon  le»  ti- 
|  rrei  ancieni.  le  primitif  nom  ou  fument  de  cette  famille  Et  parer 
qu'il  fe  préfente  kl  fujet  de  parler  de  la  ivobletTe  Forcfleiuie,  notii 
ajouteront  ici  on  atie  quoique  antérieur  à  celui-ci  Bi  de  date  H 
d'eiuegiSrenirnt  en  ladite  pancarte  pareequ  il  peut  donner  grande 
lumière  fur  l' ancienneté  de  la  maifon  detanciem  feigneura  du  nom 
de  Roanne»,  IV  difon»  encore  ici,  en  patTant,  qu  endi.en  aAennlé- 
réa  en  cette  pancane  qui  l'ont  environ  de  ce  même  tempa.  on  ) 
voit  pluneuri  gentiUhomm»»  For.fiem  rappeU»  pour  trmein», 
fpécialement  de  la  maifon  ancienne  do  nom  d'Ogerollei.  en  latin 
do^/g,.el.r  (Note  de  La  Mure  ) 
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N°  1 6.  —  Titre  faifant  mtndon  de  l 'ancienne  maifon  du  nom  de  fyannois,  inféré  en  ladite 
pancarte,  f  109  verfo,fous  cet  intitulé  :  De  ecclefia  Sancli  Cirici . 

Berardus  4  Umbertus,  4  Vuichardus,  &  Nazarea,  mater  eorum,  filiadomini  Berardi  Rodoncnfis, 
*  uxor  Domini  Vuichardi  Gionenfis,  ccclcfiam  Santfti  Cirici  4  quidquid  ibi  habebant,  laudaverunt 
atque  dederunt  pro  animabus  fuis  Dco  4  Santfto  Martino  Saviniacenfi,  4  domno  Girino  monacho 
qui  hune  locum  aedificavit,  fecundum  quod  potuit,  4  ftc  hoc  donutn  laudaverunt  4  fecerunt,  quod 
nec  haeres  illorum,  fi  haberent,  nec  liber,  nec  fervus  illorum  amplius  ibi  aliquid  peteret,  4  ctiam 
hoc  donum  faccre  laudavit  villicus  eorum  Bernard  us*  Richardus  fîliusejus;  4  fi  quid  ex  villicationc 
hujus  honoris  illi  eveniebat,  rcliqucrunt  Deo  4  fanefto  Martino,  4  domno  Girino  monacho-,  cui 
Girino,  Berardus  4  Umbertus  &  Vuichardus  &  mater  eorum  Nazarca  juflerunt  ut  hanc  carrulam  fie 
feribere  faceret  (1).  —  Cart.  de  Savigny,  p.  192,  n°  7ff . 

N°  17.  —  Légat  confirmé  par  un  officier  du  comte  qualifié  en  latin  Vicarius  Comitis.  In- 
féré en  ladite  pancarte,  f°  1 27  ver fo,  fous  ce  titre  latin  :  De  vinea  in  Mufciaco. 

Cunltis  legenribus  4  audientibus  notum  fit  quia  Ego  Ficia,  pro  abfolutione  anima;  meae  4  marin' 
mci,necnon  parentum  meorum.donavi  SancTo  Martino  Saviniacenfi  &  monachis  ibi  Deo  fervientibus 
curtilum  unum  de  terra  arabili  4  vineam  unam  que  conjacet  in  villa  quae  dicitur  Mufciacus,  lau- 
dantibus  neporibus  4  hxredibus  mcis,tali  conventione  ut  in  pcrpetuum  donatio  ifta  firma  perma- 
neat.  S.  Agnonis  Catoli  vicarii  comitis;  Milonis  4  Pontii  fratrum  cjus,  nepotum  meorum.  Atftum  in 
parrochia  Santfti  Laurent»,  menfc  Martio,  tempore  Hugonis  archiepifeopi  Lugdunenfis.  —  Cart.  de 
Savigny,  p.  4f6,  n°  864. 

N°  18.  —  Légat  fait  par  un  gentilhomme  Foréfien  allant  à  "Rgme  en  pèlerinage.  —  Inféré  en 
la  même  pancarte,  f°  iig,fous  ce  titre  latin  :  De  Vinea  in  Cellis. 

Ego  Arberrus  de  Rochifort,  cum  eflem  in  fervitio  Dei  4  beati  Pétri  apoftolorum  principis,  an- 
tequam  domum  reverterer,  preventus  morte,  vocavi  amicos  *  focios  viae,  fratremque  meum  Gauf- 
bertum,  4  per  confilium  eorum  deflinavi  4  rcliqui  aliquid  de  mea  hxreditate  Deo  4  fantfto  Martino 
4  domno  abbati  lterio  4  monachis  cjus,  qui  inhabitant  cum  locum  qui  dicitur  Randanus,  ut  habeant 
4  tencant  ufquc  in  fempiternum.  Eitautem  hoc  :  una  vinea  quae  eft  fita  in  agro  Forenfi,  in  villa 
quae  dicitur  Celles,  quam  tenet  Ifdrahcl  Rufticus.  S.  Heldini  filii  ejus;  Gausberti  fratris  cjus, 
Alcxandrx  uxoris  ejus;  Martini,  qui  erat  cornes  ejus  in  via  4  in  prefentia  fuit  (2).  —  Cart.  de  Sa- 
vigny, p.  463,  n»  878. 


(1)  Cet  »A>  «A  mû  en  U  pancarte  parmi  r««»  qui  fe  font  pif- 
fe.du  len.pi  de  laM.oDaln.ace,  doquel  le  p».irofw»nt  corn 
me*,»  emiron  l'ut  tet*  «t  nmt  l'an  loflB.  De  forte  qee,  comme 
il  en  fait  an  nom  de  quelque,  geiitilihomme. ,  M»  d'an*  dame  qui 
ivoit  pour  pàtole  feigiveor  Berard  de  RoaniteU,  te  premief  qu'on 
trouve  avoir  eu  le  nom  de  RoanBoi»,  Le  terap*  de  cet  arle  pone 
celui  d«  la  vie  dadit  feigneur  Bcrard,  du  moin*  «ne  quarantaine 
d'années  avant  fa  paflâllon,  Ce  aùifi  1  établit  contemporain  du  comte 
Artaud  III*  du  nom,  lequel,  comme  il  a  été  remarque,  au  Chapitre 
IX,  ne  lai  permit  de  porter  ce  nom  de  Roanne*»  que  par  gralado 
<  onndération,  à  lavoir  parce  qu'il  rappela  à  fon  alliance  êt  lui 
donna  fa  ferur  Rotatplae  on  mariage.  (Note  delà  More.) 

(a)  Ce  gentilkomme.  UTo  d'une  famille  Forcïleane  dont  le  nom  : 


eft  demeure  i  an  dei  plu  ancien!  château,  de  rere»  qui  eft  Re. 
riefort  far  Cofan,  fe  dit  être  au  fervice  du  prince  dei  apottoa, 
parce  qu'il  a'ttoit  fournil  St  oblige  par  votu  d'aller  viliter  a  Rome 
l'eglife  qui  ell  l'augufle  St  facre  nuufeJre  de  ce  premier  vicairede 
Jcfu»  CbrtA.  Preffc  de  la  maladie  qui  lui  furvmt  en  ce  religieux 
voyage  fit  qui  lui  fit  clore  le  pèlerinage  de  cette  vie,  al  manàfetta 
fc»  pieufe»  intention»  en  faveur  do  prieuré  de  Randan»  en  For»,  à 
fon  frère  Gau.hert  deRochefortét  aux  autre»  qui  l'accompjgnoient 
en  cette  filme  route  tt  qui  actolem  joint»  ta  auorioaà  fa  dévotion, 
et,  par  le  rapport  qu'il»  en  firent  H  rédigeront  par  écrit  de  bonne 
foi,  elle»  furent  exécute»  ponAueDemerit  douce  dévot,  quoique 
bioferte.  (Note  de  La  Mur»  ) 
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N°  19.  —  Enquête  faite  fur  quelques  claufes  de  la  fondation  du  prieuré  de  éMarfilly  en  Forej . 

—  Inféré  en  ta  même  pancarte  de  Savigny,  f  136  verfo,fous  ce  titre  latin  :  De  ecclella 
fanéb  Cirici  de  Marceliaco. 

Noverit  tam  prxfens  quam  furura  generatio  quod  Pontius  Lieras  A  Agna  cum  filiis  fuis,  Blainus 
quoque  de  Cofant,  cum  taude  filiorum  fuorum,  dederunt  Deo  &  Sancto  Martino  Savinienfi  ecclefiam 
fandli  Cirici  de  Marceliaco  cum  cimiterio  jure  poffidendam,  remota  omni  confuctudinc,  ficut  con- 
tinetur  in  carta  de  cadem  ecclefia  deferipta.  Deinde,  poil  multos  annos,  Blainus,  fupra  diéti  Blaini 
filius,  coepit  quafdam  confuetudines  in  ipfa  ecclefia  calumniari;  quasvideliect  confuetudines  patrem 
fuum  infuo  dominicatu  dicebat  rctinuiiTc,  quando  idem  donum  fecil.  Hac  de  caufa,  domnus  Pontius 
abbas,  cum  multis  aliis,  veniens  in  clauflrum  apud  Marceliacum,  placirum  contra  ipfum  Blainum 
habuit,  *  recitata  carta  ipfius  doni  a  fupra  diclis  facla,  teftes  etiara  protulit  qui  haec  vera  effe  con  - 
firmarent  :  Pontium  feilicet  canonicum,  Durantum  de  Fonte  presbyterum  St  Jarcntonem  Liera  , 
quibus  ille  fidem  dare  noluit,  nîfî  facramento  hoc  ita  efle  affirmarent.  Tune  illi  duo  Pontius  le  Du- 
ranrus  Jarentonem  pro  fe  reddiderunt,  quatenus  jurarct  Blainum,  aut  quemlibet  eorum  qui  donum 
fecerant,  nullam  confuerudinem  retinuiffe  fibi  &  fucceflbribus  fuis,  quae  poffet  inquietare  eccle- 
fiam, prœterillud  quod  in  carta  continetur.  Hujus  rei  teftes  adhibemus  qui  viderunt*  audicrunt. 
S.  Vuigonis  deChamoffct,  Pontii  Vers  ,  Hugonis  Cape!,  *Vuillelmi  fratris  ejus.  A  multorum  alio- 
rum.  Scripta  manu  Rotgerii  (1).  —  Cart.  de  Savigny,  p.  489,  n*  914. 

N°  20.  —  Fondation  du  prieuré  d"o4urec  en  Velay  fur  les  frontières  de  Fore\  par  le  comte 
Girard  II,  6*  enfuite  la  confirmation  de  ladite  fondation  par  fonfils  le  comte  (Artaud  IV. 

—  Extrait  des  archives  de  l'abbaye  de  Saint-éiïfickcl-t  Eclufe ,  en  Savoie,  dont  dépend  ledit 
prieuré  &  communiqué  par  noble  "Pierre  Fournier  d'olurec,  gentilhomme  des  chqffes,  tentes 
&  pavillons  du  Hpi,juge  dudit  lieu  d'olurec. 

Domino  ac  facro-fandae  Ecclefix  quae  efl  conftructa  apud  montem  qui  dicitur  Porcanana  qua; 
cft  vocata  a  Clufa  5c  in  honore  fancli  archangeli  Michaelis  dicata,  ubi  dominus  Bcncdkfhis  abbas 
praeefle  videtur,  Ego  Ccraldus  cornes,  &  uxor  mca  Adalaix  donamus,  pro  anima?  noftrac  redemptione 
&  pro  filiis  ac  filiabus  noftris,  ecclefiam  fancîi  Pétri  de  Auriaco,  cum  omnibus  pertinentiis,  de  uno 
monte  ufqueadaliuro  montem,  ficut  aqua  divergiturin  planicia,  cumtota  planicia  defluvio  Ligeris, 
ficut  vadit  de  monte  de  la  Foliofa,  per  montem  de  Pcra,  ufquc  ad  Scmcna  cum  fifeo,  Se  ipfa  m  villam 
cum  omnibus  aedificiis  quae  effe  videntur,  *  in  antea  sedificari  poffunt,  cum  omni  cenfu  4  fervicio 
veftigendi  &  deveftigendi  ft  vicarium  *  in  villa  Brolium  *  in  eodem  loco  comdaminum  unum  ;  * 
in  loco  qui  vocarur  Ollanière,  aliud  Brolium,  &  in  eodem  loco  condaminam  unam  &  in  ipfa  villa  de 


(1)  Cet  aAe  fe  palTa  fou»  l'once  de  Lay,  Abbe  de  Savijny,  qui 
a  la  (ioire  d'avoir  fait  le  recueil  dea  »Aei  qui  comparent  le  prccieui 
regiflre  qui  y  porte  le  nom  de  pancarte  êt  de  Laquelle  ont  été  tire* 
■eu»  l«i  précèdent»  titre..  Celui-ci  qui  ri  a  peint  de  date,  i>n  fuit  un 
en  cette  pancarte  paift  par  A)  moud  de  Lay,  frère  de  cet  abec,  qui 
en  dat«  île  1  an  ■  i  aR.  Ce  qui  donne  a  connaître  qu'il  efl  environ  de 
ce  mime  tenipt.  Mai»  noua  y  apprenona  que  la  fondation  du 
prieure  de  MarftUy  en  Fore»,  qui  fe  fit  par  la  donation  de  1  «(Life 
dudit  lieu  fc  de  fe»  appartenance.,  fut  de  plufteur.  aiuttu»  antt- 
rieure  a  cet  aAe  puifqu  elle  fut  faite  en  partie  par  Maine»  de  Cou- 
[an  I"  de  ce  nom,  p«fe  de  Blalnn.  II  qui,  formant  alMtVrend  fut 
quelque»  clanfe»  de  cette  fundalion,  donna  lieu  au  fufdit  abbé  de 
faire  une  enquête  pou»  Ion  nuMiaBcre  qu>  uft  contenue  en  ce  mime 


«te,  9t,  ainft.  cette  fondation,  dan»  Ton  commencement,  doit 
être  rapportée  au  tempa  du  d.tlin  de  la  première  li(n*e  de  no. 
Comtet.  Et  on  doit  remarquer  qu  en  cet  acte  le  mot  de  f  rariiara 
qui  efl  un  ancien  terme  de  jurifprudenre.  njnilie  plaidoirie,  vu 
qu'il  y  efl  fuivi  de  I  adverbe  renrj,  h  ainfi  marque  ton  ce  qu'il 
avoit  plu  a  une  partie  de  dire  contre  I  autre  ,  <«  lieu  que,  quand 
ce  mot  efl  lui,,  de  I  adverbe  nr/r.  unfi  qu  U  efl  en  en  de.  .de. 
praccaent»,  il  nexune  M  lentence  prenun,  *e,  cv  marque  tout  ce 
qu'il  a  plu  au  juge  d'ordonner  entre  le»  doue  partie»  Le  prieur* 
de  Marrilly  pour  lequel  efl  le  fufdit  titre,  a  ftreo  en  l'abbaye  d< 
Savnrny  au  ckeeut.  droit  apréa  llnaïrmler  H  devant  te  Hefeehiiler 

(Noie  de  la  Mure  ) 
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Auriaco  condaminas  duas  ficuti  per  fines  8t  terminos  inveniri  poflunt;  8e  de  vineis  quae  modo  Se  in 
antea  aedificandas  fuerint,  ficut  Ligeris  fluvius  dividit,  vinum  concedo  quod  ego  aprehendere  foleo, 
molcndinum  unum  qui  vocaturad  Ripa  m  Salutis,  cenfum  fex  fextarios  de  annona,pifcat»onem  totam 
integram  de  ripa  ufque  in  aliam  ripam.  Dono  etiam  manfum  unum  vocatura  ad  Puteum,  cum  om- 
nibus fervitiis  &  dependentiis,  &,  in  eodem  loco,  dimidium  manfi.  Hsec  omnia  fupra  feripta  donamus 
Aofferimus  Domino,  &  fanclo  Michaeli  Archangelo.cum  omnibus  fuis  pertinentiis,  pro  redemptione 
animarum  noftrarum,  pro  animabus  etiam  patris  Se  marris  meae,&  omnium  parentum  noftrorum,  ut 
pius  Se  mifericors  Dominus  liberet  de  pœnis  inferni,  &  ut  in  die  judicii  poflît  audire  illam  benignam 
vocem  quarn  Dominus  dufturus  eft  fuis  fidelibus  :  «  Vcnite,  benediifti  patris  mei,  percipite  regnum 
quod  vobis  paratum  eft  ab  origine  mundi.  »  Sane  fi  quis  ex  meis  heredibus  aut  alia  perfona  iftam 
devotionem  vel  eleemofinam  infringere  voluerit,  iram  Dci  omnipotentis  incurrat  Se  cum  Dathan  & 
Abiron,  *  Juda  qui  Dominum  tradidit,  participationem  habeat.  Se  infuper  fit  malediclus  *  excom- 
municatus  a  Deo  ;  Se  hxc  donatio  firma  permaneat  omni  tempore  cum  ftipulatione  fubnlxa.  Fa<fta 
fuit  ha?c  carta  donationis  oclo  Idibus  Februarii,  régnante  Rodulpho  rege,  die  Jovis,  fub  figillo  Gc- 
raldi  comitisat  uxoris  cjus.  Artaldus  &  Gaufredus  feu  Vilelmus  eorum  filii  firmaverunt.  Data  per  ma- 
num  Duranti  indigni  facerdotis,  prefentibus  Arnulfo  *  Valdomero. 

Port  quofdam  autem  annos,  Ego  Artaldus  cornes,  filius  fupra  nominati  Geraldi,  &  uxor  mea,  vo- 
lentes  amplifieare  pnedietam  patris  mei  eleemofinam,  donamus  fanifto  Michaeli  Archangelo  manfum 
unum  in  loco  qui  appellaturGraxedi,  qualem  monachus  qui  eftprior  in  praedido  Auriaco  eligere 
voluerit  de  noflro  dominio.  Quod  quidem  nos  facimus  pro  redemptione  noftrarum  animarum,  & 
noftrorum  parentum  vivorum  Se  mortuorum.  Sane  fi  ego,  aut  ullus  ex  meis  haeredibus  aut  alia 
perfona,  iftam  donarionem,  feu  eleemofinam,  infringere  voluerit,  iram  Dei  omnipotentis  incurrat, 
malcdicfhis  fit  a  Domino  &  omnibus  fanais,  &  poftea  haec  donatio  firma  fit.  Poncio  Gilet,  Karolo 
de  Monte  Aurofa,  Marcfcalco  *  fratre  fuo  Tovanno,  lmberto  de  Branciaco,  Ugonc  Brugcrio,  & 
Arnulfo  patris  fratre  prefentibus,  odavo  menfis  Martii,  luna  duodecima  (i). 

N"  2 1 .  —  oiâe  de  dédommagement  6*  rejiiruiion  faite  au  prieuré  I cÀmbierle  par  une  grande 
dame  de  1^annoistfous  le  règne  du  'Rgi  de  France  Henri  I".  —  Extrait  des  archives  dudit 
prieuré  &  communiqué  par  le  fieur  de  cMontchanin,  avocat  en  parlement  &  jurifconfulte, 
Juge  des  terres  dudit  prieuré. 

No  tu  m  fit  omnibus  fidelibus  tam  prefentibus  quam  futuris  quod  ego,  in  Dei  nomine,Adiaz  fœ  raina, 
cum  filiis  meis  Ligone,  Amnco,  Dalmatio,  Vuidone  4  filia  noftra  Stephana,  reminifeens  enormitatem 
peccatorum  noftrorum  fimulque  extremi  judicii  diem,  contentionem  8c  querelam  quam  habebamus 
cum  monachis  de  Ambcrla,  de  recepto  ecclefix  quae  vocatur  Vivent,  videlicet  de  quinque  folidis 
quos  querebamus  omni  anno,  vuerpitionem  facimus  Domino  Deo  3e  fan&is  Apoftolis  cjus  Pctro  & 
Paulo,  neenon  fanrto  Martino,  *  ad  locum  Ambcrlcnfcm,  ubi  praefle  videtur  domnus  Odilo  abbas 
ad  regendum,  ut  neque  nos,  neque  ullus  de  haeredibus  noftris,  neque  ullus  homo  amplius  ibi  audeai 
quaerere  ullam  confuetudinem.  Ego  autem  Adiaz,  cum  filiis  *  filiabus  noftris  fupra  dictis,  pro  malo 
quod  fenior  meus  Vuido,  Se  filius  meus  Vilelmus,  &  alit  noftri  omnes  fecerunt  fanc>o  Martino,  propter 
illam  confuetudinem,  in  emendationem  donamus  tertiam  partem  de  manfo,  quod  eft  a  Sarcia,  eo 
quod  domnus  Vuilclmus,  avunculus  meus,  duas  partes  antea  dedit  fa  net  o  Martino,  cum  eampis, 
pratis,  pafeuis,  filvis,  ripis,  aquis,  aquarumque  decurfibus,  qusefirum,  *  ad  inquirendum  ad  ipfum 

(()  L«  mot  de  Br*mi.  «a  premier  de  ce»  $Art,  fignifte  prt,  Bt        tienne  »u  fécond  acle,  e,ui  n'vft  pa»  nom  plu*  à  présent  en  U  pot 
celui  ée  <?<fndamt*4,  cAraroVr.  Le  prieure  d'Aurec  n'eft  on  porTefllon        fefllo»  do  ce  prie  art-,  «toit  fttuê  en  née  paroMTe  voiftne  ,  tuLgiirf 
que  de  lot»  de*ditt  fond*,  À  faveir  do  premier  faewt  ou  fit.  Le»        ment  notnrneoGmac.  Le  don  qai  y  «A  m  cor©  fait  de  I*  Wc»im 
montagne*  e>i  >  font  dénommée»  t'appellent  m  prêtent  par  le  vol-        emporte  lt  don  du  droit  de  patronage  d#  Il  cure 

faire  UFivtd  le  Pérou  ,  tu  1«  m«.  eu  tvnement  de  terre  men-  I  (Note  do  La  Hute.) 
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manfum  perrinentibus,  totum  donamus  Deo  *  fandto  Martino.  Facimus  autem  hanc  vuerpitioncm 
*  hanc  donationcm  pro  remedio  animarum  noftranim  &  parenrum  noftrorum  tam  vivorum  quam 
inortuorurn,  ut  Dcus  nobis  mifererc  dignetur.  Si  quis  vero  hanc  cartam  calumniarc  prsefumpfcnt, 
primitus  iratn  Dci  omnipotcntis  incurrat,  dcindc  omnium  fandorum,  *  cum  Dathan  *  Abiron  fit 
pars  ei  m  infcrno  *  cum  cis  qui  dixcrunt  Domino  Dco  :  «  Recède  a  nobis,  feientiam  viarum  tua  ru  m 
nolumus.  Omncs  ergo  malcdic^ioncs  qua?  funt  in  veteri  teftamento  &  novo,  veniant  fuper 
eum,  nifi  ad  emendationem  venerit  &  coaelus  judiciaria  poreftate  V  libras  auri  pcrfolvai.  Acccpi- 
mus  autem  de  monachis  XXXV  folidos  de  denariis.  S.  Adiaz  foeminae  quse  hanc  cartam  ficri  * 
firmari  rogavit.  S.  filiorum  meorum  Ligonis,  Ahinricii,  Dalmatii,  Vuidonis.  S.  filiae  meae  Stcphaniv. 
Actum  publiée  Abertenfi  loco,  anno  ab  incarnatione  Domini  milleftmo  trigefimo  octavo,  régnante 
Ahinrico  rege  Francorum,  anno  xi".  Data  per  manus  Hugonis  monachi  4  Vuidonis.  S.  Humberti 
vicarii  (i). 

N"  22.  —  Fondation  du  prieuré  de  Saint-Sauveur-en-Uye,  au  pays  de  Forei,  faite  par  oir- 
taudjeigneur  SçArgental  audit  pays,  entre  les  mains  de  faint  Hubert,  fondateur,  inflituteur 
6-  premier  abbé  de  T  abbaye  b  chef  S  ordre  de  la  Chaire-Dieu .  —  Extrait  des  archives  de 
ladite  abbaye  &  communiqué  par  Vom  "Pierre  Laurens,  moine  bénédictin  de  la  congrégation 
de  Saint-zMaur. 

In  nominc  fanrfbe  *  individu» Trinitatis,  patris*  filii  *  fpirirus  fandi,  amen.  Notum  fit  omnibus 
hominibusquod  ego  Artaudus  de  Argcntau,  cum  confilio  &  voluntate  piat  uxoris  mex  A  omnium 
ntilitum  de  Argcntau,  pro  redemptionc  anima?  mes  &  omnium  paretitum  meorum,  dono  eeelefiam 
Sanfli  Salvatoris  cum  omnibus  appenditiis  &  omnibus  adjacentiis  fuis,  atque  cum  omni  territono 
quod  ibi  cft,  dono  Deo  &•  monafterio  Cafse-Dei  de  monachis  ibidem  Deo  fervientibus,  tam  prxfcn- 
tibusquam  futuris,  in  manus  domni  Roberti  ejufdem  loci  abbatis,  liberam,  fine  omni  rctentionc,  ad 
habendum,  tenendum,  poflidendum  in  perpetuum.  Et  ut  ibi  monafterium  monachorum  fiât  ad  ha- 
bitandum,  dono,  ad  conftrucndum  prediclum  monafterium  &  villam,  nunc  *  in  antea,  quidquid 
neceffe  fucrit  in  filvis,  ubicumque  habcam  ligna  ad  «rdifîcandum  âr  calcfacicndum,  fine  omni  con- 
tradidione,  femper  habitatoribus  ejufdem  loci  *  ejufdem  villa:.  Aquas  vero  per  ipfum  territorium 
&  juxta  ipfum  currentes,  eis  dono,  atque,  in  tota  mca  terra  &  in  toto  mandamento  de  Argentau. 
eoncedo  eis  pafcua  libéra,  &  quicquid  de  aquis  eis  neceffarium  fuerit  omni  temporc.  Et  quoniam 
contradiciïoncm  cfTc  audivi,  ne  laïci  ecclefias  poflîderent,  *  volens  praedictum  locum  de  rebus 
meis  ampliarc,  omncs  ecclefias,  quae  funt  in  noftro  territorio,  cum  confilio  Vicnncnfis  archiepif- 
copi,  prxditflo  monafterio,  dono  in  perpetuum,  ccclcfiam  feiliect  caftelli  Argcntau,  &  ecclefias 
de  Burgo  *  de  Burdiniaco,  &  de  Vanofco,  fc  de  Rivotorto,  *  de  Santfto  Cenefio,  cum  omnibus  rebus 
quae  ad  eafdem  pertinent,  vel  pertinerc  debent.  Conccdo  etiam  quod  quicumque  tenet  feudum 


OH  éclat,  d.  V.v«,l,ul.  par  «ta*..  «-Il  |ib«.,  dealer,, ...d». 

du  prieur.  4  Ant.nl..  aotrefel.  .be»y..t.tu«l.r  I  .««mit. 
du  p.).  de  Ro.nTu.ii.  Connu,  fa.nt  Odile,  abbé  de  Clany.  etoit 
>nim  in  temp»  de  I.  palTaflion  de  c.t  Il  y  »  fujet  de  croire 
^u.  c'.ft  lu.  qui  y  .A  nomme,  tomme  ayant  fou.  fou  gouverne' 
TT>.n[  ce  lieu  d  Anibbcrle,  h  tau  Ici  autre»  lacui  qui  d.pamdo.ent 
d*  (en  »fcb«>  9  or  t  M  d'ordre  d.  CJuny,  qui.  avec  I*  temp»,  rurriat 
tous  réduit,  en  prieur»,  .An  que  l'entier.  futM.fain.tien  »  ladite 
aboaye  t'y  «t.Mit  mi.ua.  L.derni.re  6cnature  qui  «Il  d'Kombert, 
v.c.ire,  en  c«U.  du  cure  du  li«u  qui  port.  c.  nom  comme  vicaire 
perpétuel.  La  date  d.  cet  .rte  en  remarquable,  ru  qu'étant  co- 
ta, à  l'année  10)8.  cette  année  e*  pourtant  nommée  l  onaiéme 
du  réenrdu  Roi  Henri  I"  Ce  nui  montre  qae  quoique  I.  Roi 


Robert  foi.  pere  fut  mort  leulement  en  I  anme  101 1 .  .1  ..oit  ett 
couronne  troi.  >n>  ar.nt  ta  mort  de  fon  dit  pere,  à  lavoir  l.ir  I.  fin 
d.l  .iuiie  ioit  DepTj..  laquelle  coururent  &  Ce  comptèrent  le* 
uvn.-e.de  fon  règne,  félon  le» ofc.nea  «v  ienne,  quer.ppr.rl.  pour 
r.  fujet  1*  P.r.  Mulipp.  Labb,,  jefu.te.  en  fon  hiHo.re  abrec*<- 
dei  Rou  de  France,  auaqtielle»  doit  être  jointe  la  prelcnte  qui 
montre  encore  qu  en  c.tto  province.  I*  f.ul  pouvoir  de.  Roi»  de 
franc,  eto.t  reconnu  aprci  La  diflipation  du  royaume  de  Rourgo- 
Cne  par  La  mort  de  Rodolphe  le  lainc.nt.  Al»  d'une  nlie  d«  franc, 
comme  il  en  vu  atileur.  en  plufi.un  endroit,  de  cette  lliato.re 
Et  on  voit  ici  qoe  ce  nom  de  Henri  t'écrivoit  aurrefoi»  par  un.  mnl- 
tiplication  d.  lettre,  familioret  aoa  anciena  •  Ah,  ^r..  «. 

(Note  de  La  Mut») 
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meum,  fî  praedicto  monafterio  illud  dire,  vendere  vel  excambiare  voluerit,  liceat  illi,  fine  meo 
confilio  &  omnium  haeredum  meorum,  &  monafterium  habcat  illud,  per  alodium.  Servos  vero  ac 
francos  meos,  quoeumque  modo,  eos  monafterium  poffit  acquirere,  habcat  femper  libère.  *  fine 
omni  cujufquam  contradiftione.  Hanc  fiquidem  donationcm  &  traditioncm  feci  laudantibus  *  vo- 
lentibus  omnibus  militibus  de  Argentau,  qui  inferius  teftes  rci  fubfcripti  funt.  Facïa  cft  hsce  donatio 
in  manus  domni  Robcrti  Cafse  Dci  abbatis,  anno  ab  incarnatione  Domini  millefimo  fexagefimo 
fecundo,  indiélione  oeftava.  Teftes  hujus  rei  funt  vifores  *  auditores  :  Dalmatius  monachus,  Au- 
bertus  monachus,  Roftagnus  Cogrilos,  Arnaudus  Chantrani  &  Pafabeus,  Guido  de  Valgelau  Archin 
gau,  Olivarius,  Albertus,  Arbertus  Rafchas,  Guido  Arnaudus,  Arbertus,  Odo  Arricus  A  atii  multi. 
Arbertus  fcripfit  juffus  a  domino  Artaudo  *  ab  aliis  (i).  —  (Collationné  fur  la  copie  envoyée  à 
La  Mure  parDom  Pierre  Laurens,  bénédictin.  Notes  Mss.  de  La  Mure,  t.  m). 

N"  22  bis.  —  Légende  de  la  rranflaiion  des  reliques  de  faim  Ttymbert  &  de  faim  Vomiiien. 

Cum  Chrifti  martyr  Ragneberrus  in  Burgundia  martyrium  confummaflet,  A  inibi,  non  modico 
temporis  intervallo,  celebrata  pafllone  quieviflet,  cuidam  ex  clientibus  fuis  apparuit  dicens  :  con- 
ciro  gradu  perge  ad  locum  quem  tibi  Dominus  manifeftabit,  eoque  corporis  mei  quas  reperis  ofla. 
cum  rcliquiis  farufti  Domitiani,  infer  nimirum  ulrra  flumen  Ligerim  ad  fa  net  i  Andréas  monalterium 
m  comitatum  Forenfem.  «  Quibus  illc  auditis,  cum  quierum  filentium  contineret  omnia  &  nox  in 
fuo  curfu  médium  iter  haberet,  acceflït  ad  fanctum  gloriofi  martyris  fepulchrum  *,  adorato  nu- 
mme,  in  hax  verba  precatus  eft  :  Domine  Jefu  Chriftc,  qui  Lazarum  quatriduanum  de  monumento 
excitafti,  qui  fepulchrum  fuura  gloriofum,  victor  refurgens,  aperuifti,  aperi  *  mihi  fepulchrum 
fanclorum  tuorum,  non  meis  fed  eorum  meritis,  quo  valeam  eorum  corpora,  ad  locum  cis  per  te 
dominum  meum  falvatorem  preparatum,  déferre.  »  Extern plo  lapidem  ab  oftio  monumenri  vidit 
revolutum  ;  exhorruit,  A  mox  acccdcns,  ftupore.ut  folet,  dilabente.  injecta  manu  aufus  eft  corpora 
utriufquc  fumere  eaque  in  farcinulis  quas  ad  id  negotii  paravent  reponere,  indeque  oppido  fc 
porripiens  viam  maxime  laerus  eft  aggreflus. 

Cum  autem  perveniflet  ad  clivum  oppidi,  quod  vulgo  Ifcron  vociratur,  atquc  ex  itinere  fatigants 
fecus  viam  confcdiflet,va?natoresGuilielmi  comitis inibi  commorantis.de  fentibus  exeuffum  leporem 
agebant,  qui  ad  facra  pignora  accedens,  periculum  velut  defpiciens,  |uxta  ea  manfït  intrepidus  ; 
canes  vero  latrantes  non  audebant  propius  accedere.  Perterriti  vxnatores  querebant  invieem  : 
quod  cft  hoc?  aut  :  quis  unquam  vidit  talia  >  renuntiemus  domino  noftro  comiti.  Accedunt,  narrant 
facturn  ;  miratus  cornes,  ac  rei  novitatc  perculfus,  furgit  ad  locum,  properat  experiturus  an  vera 
narrarenrur.  Appropians,  videt  facrarum  geftatorem  reliquiarum  quas,  donec  tantillum  reficeretur, 
depofucrat.A  non  procul  jacentem  leporem.  Perturbants  animo  cornes  fie  hominem  compellat  :  quis 
es  tui>  quo  tendis?  quod  tandem  in  farcinulis  tuis  defersf  Cui  illc  :  quod  fum,  quo  pergam,  quod 
deferam  paucis  accipe .  fervus  Dei  fum  A  fancti  martyris  Ragncberti  cujus  corpus  A  fancti  confef 
foris  Domitiani,  trans  fluvium  Ligerim,  ad  fancli  Andréa?  monafterium,  ipfo  volente*  prccipicnte, 
apporto. 

Hkc  utaudivit  cornes  gavifuseftgaudio  magnovalde.  Eratejufdem  prefati  monafterii  paterquem 
Ipralem  nuncupant,A  ait  :  manc  hic  tantifpcr  dum  vicinis  noftris  adfociamur  ut  cum  frequenti  populo 
folcmni  fupplicatione  pari  ter  gradiamur.  Ncc  mora  mifit  qui  monerent  rectores  monafterii  *  eccle- 
fiafticos  qui  funt  ultra  Ligerim  ut,  cum  ornant  &  pompa,  obviam  fandtorum  rcliquiis,  ad  ripam  flu 
minis  procédèrent.  Mox  clerum  A  populum  permaximum  per  fuos  advocar.  qui  ut  audicrunt  talcs 


(i)  Lt  rctl««i«n(|u'an  voit  id  fa»diT  jàe  que  fil  cofeifnenr 
Fomfcm  qui  fonda  le  prieure  de  Saint-Sauveur  •«  trét-remarqtuUe, 
qui  t»  d  ciro  poflind*  qu  il  y  «voit  contradiction  8<  répugnance 
munfe«e  qne  det  laïque»  tt  det  icruUe»  tiafTenl  in  éf  lit»  en 
leur  pourfnon.  Car  c  *«  afftiremetrt  cette  mente  rcfletjon  q.i. 


«  ontme  onvojt  aax  fcflei  pT*c«a>nu,  pouffe  la  nobleffe  j  domici 
fit  remettre  aux  liruv  religieux,  on  fe  faifoit  mieux  le  divin  Ter 
vire,  le»  tglile»  qui  Te  trom  oient  utreon  leuri  maini,  loit  partio 
lenvre  on  inrienne  Infeodation.  En  quoi  il  fe  '«foit  plutôt  tim 
reftitution  »  l'egUio  qo'un  ion.  (Noie  de  La  Mure  î 


20 

margaritas  co  pervcniffc,  catervatim  ruunt  congregatique  ad  Ligerim  proficifcuntur ,  jamque  in 
utraquc  ripa  populus  pcnc  innumcms  ftabatorans.Resmira  drfcitu  digna  !  Vix  accefferunt  ad  aquas 
cura  populo  facrofandac  reliquiae,  cum  divifae  fteterunt  aquar- ,  quafi  pro  muro,  a  dextris  &  a  finiftris. 
velut  Jordanis  quando  converfus  eft  retrorfum,  vel  mare  rubrum  quando  filii  Ifrael  ficco  vcftigio 
perilludtranficrunt.Nec  illud  praetereundura  cumibi  populus, ficcis  veftigiis.cumfandoruni  rcliquiis 
fluvium  pcrtranfiffet,  nec  aliquis  de  tanta  multitudine  fupereffet,  Ligeristamen  divifus  permanfit. 
Quare  obftupefadus  cornes  julTit  querapiam  in  arborem  proximam  confcendcrc  ut  cxpcriretur 
num  divina  pietas  aliquid  prodigium  dignarctur  oftendcrc  propter  quod  fluvius  ctiamnum  fluere 
ccffaret.  Didum  fadum,  juvcnis,  confccnfa  arbore,  oculorum  acicm  longius  protendens  vidit  ve- 
rulam  quandam  claudicantem  appropinquarc.  His  auditis,  cornes  ft  caetera  turba  expedant  venien- 
tem  *  per  médium  flumen  incedentem,  ftatimque,  ut  adverfam  ripam  fuperavit,  cœpit  de  more 
Ligeris  précipite  lapfu  fluere  Populus  autem  circumftans  partim  pro  gaudio  lacrymas  mirtere,  partim 
vota  nuncuparc,  partim  gratias  quam  maximas  Deo  *  fandis  referre.  Mox  longa  pompa,  in  hymnis 
ftcanticis  fpiritualibus  pfallentes,  ad  fantflî  Andréa?  monafterium  procedunt.ubi  honorifice  fucrunt 
conditac  fandorum  Ragneberti  *  DomirJani  reliquiae.  Tcmporis  lapfu,  urbs  a  fando  Ragncberto 
nomen  accepitinquoconveniuntexomni  loco  infirmi  fibi  numen,  per  athletamChrifti  fortiffimum, 
propiciaturi  nullufque  indonatus  ad  hune  ufquc  diem  abivit.  —  (Extrait  des  Notes  Mss.  de  La  Mure, 
t.  i",f.44) 

N"  23.  —  Donation  de  ÏEglife  de  Saint -Julien  de  tftfoind  le\  &fontbrifon  faite  par  /« 
Comte  Vuillelme  f  ancien  à  Hugues,  archevêque  de  Lyon,  &  tranfport  de  la  mime  églifc 
par  ce  prélat  à  l abbaye  de  la  Chaire-Dieu.  —  Extrait  des  archives  de  ladite  abbaye  & 
communiqué  par  Dom  Etienne  Symonneau,  moine  béncdiâin  de  la  réforme  de  Saint-éMaur, 
lyndic  de  ladite  abbaye. 

Ecclcfiam  fandi  Juliani  Antioccnfis,  in  epifeopatu  Lugdunenfi,  pofitam  in  vico  qui  Modonium 
dicitur,  *  eft  prope  Montcmbrifoncm,  comités  Forcnfcs,  per  multa  tempora,  in  feudo,  ab  ecclefia 
fandi  Stephani  Lugdunenfis,  tenucrunt.  Anno  autem  ab  incarnationc  Dni  Millcfimo  xevi*  Willelmus 
cornes  Forenfis  volens,  cum  aliis  Chriftianis,  zelo  Dei  dudus,  contra  paganos  ire  Jcrufalcm,  rcliquit 
pnefatam  ccclefiam  4  omnia  quse  ad  eam  aliquo  modo  pertinent,  in  manu  prudentis  *  rcligiofi  viri 
domni  Hugonis  archiepifeopi  Lugdunenfis.  Ira  autem  dereliquit  eam  ut  nunquam  ipfc,  nunquam 
aliquisde  génère  ejus,  vel  alius  aliquis  propter  eum,  quicquam  amplius  in  eadem  ecclefia  requérant. 
Domnus  autem  Hugo,  Lugdunenfis  archiepifeopus,  ftatim  cum  haec  relidio  fada  effet,  dédit  eam 
monafterio  Cafae  Dei,  in  manu  Poncii  abbatis  quarti  Cafae  Dei,  ita  utfratres  Cafae  Dei  illam  &  omnia 
omnino  cidem  ecclefia;  pertinentia,  in  sternum,  abfque  alicujus  contradidione  *  calumnia,  polïi- 
deant,  falvis  tamen  jure  &  confuetudinc  Lugdunenfis  ecclefia;,  qua?  in  ea  habet  alodium,  quippe 
ejus  eft  antiquitus.  Hoc  donum  vidit  Se  audivit,  confirmavit  *  fecit  praedidus  Willelmus  cornes. 
Horum  omnium  teftes  funt  Pctrus,  Willelmus  de  Rota,  Dalmatius  de  Rocnneis,  Gcrinus  Cappel- 
lanus  domini  Hugonis  Archiepifeopi,  4  alii  multi.  Pra^dido  quoque  anno  dominiez  incarnations 
m*  xcvi3  un  idus  Decembris,  fupra  didus  archiepifeopus  confinnavit  hoc  idem  donum,  Lugduni,  in 
conventu  canonicorum,  prsefente  abbate  Pontio,  cum  quatuor  monachis  :  Callixto,  Cuidone. 
Otone  ftCarnerio.  Poft  confirmationem  autem  archiepifeopi,  confirmaverunt  eam  canonici,  dom- 
nus Willelmus,  Arvcrnenfis  epifeopus,  *  abbas  fandi  Ircnaei,  domnus  Berardus  Matifconenfis 
epifeopus  *  archidiaconus  Lugdunenfis,  Almandus  camerarius,  Roftagnus  Ferlois,  Trutberrus  * 
alii  multi.  Teftes  funt  domnus  Cuigo  abbas  monafterii  quod  in  infula,  qua?  dicitur  Barbara,  fitum 
eft  (1).  —  (Collationné  fur  la  copie  envoyée  a  La  Mure  par  Dom  Etienne  Symoncau,  bénédictin). 

(1)  Ce  tilt*  qni,  iuu  notre  Hijtvi't  ft<l'fi*Jkn%t  4*11  dioerft  it  J  tJer.  On  y  »oil  maiilfoAeraenl  que  Icglifo  dediee  a  Dieu  en  ï'hon. 
Lftt,  n'en  produit  qo  en  partie,  merit*  biondctro  kl  mit  en  en-    I    neor  it  Saint  Julien .  martyr  d'Antiec)»  iuu  1*  lieu  appeU  de 
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M"  24  —  Notice  de  la  fondation  S  un  ancien  hôpital  des  pauvres  dans  le  château  de  tMont- 
brifon,  par  Guillaume  F  ancien,  comte  de  Lyon  6-  de  ¥ore\.  —  Tiré  des  archives  dudit 
Hôtel-Dieu ,  à  préfent  transféré  au  bas  de  ladite  ville,  près  de  la  rivière  du  Di\ejyy  6*  com- 
muniqué par  îMeJfieurs  les  chanoines  &  autres  reâeurs  d'icelui. 

Prcfcntis  chirographi  teftimonio  manifeftari  volumus  univerfis  quod  Cuilielmus  cornes  Forenfis 
aedificavit  domum  hofpitalis  pauperum  in  caftello  Montisbrifonis,  in  honore  Dei  *  beatae  Virginis 
Maria?*  omnium  fan&orucn,  pro  falute  anima  fus  *  predeceflbrum  fuorum.  Domum  vero  a-difi- 
caum  dédit  Deo  ad  requiem  pauperum  illius  domus,  quindecim  leiftos  cum  fuis  pannis,  &,  ad 
refedionem  pauperum  ejufdcm,  dédit  Deo  »  illi  domui  dcciraam  panis  *  vini  totius  terne  fuar 
ubicunquefit.  —  (Collationné  fur  la  copie  autographe  de  La  Mure). 

N"  2f.  —  Confirmation  6*  augmentation  de  ladite  fondation  par  Guillaume  le  jeune,  comte 
de  Lyon  &  de  Fore\,  &  fon  frère  Euftache.  —  Tiré  des  archives  de  f  Hotel-Vieu  de  tMont- 
brifon. 

Quod  pater  Guillermus  fecit  domui  pauperum  Montisbrifonis,  nos  filii  ejus,  videlicet  Guillermus 

*  Euftachius,  pro  falute  ipfius  neenon  *  animarum  noftrarum  4  antecefforum  noftrorum  *  fuccef- 
forum,  in  perpcruum  firmiter  laudantes  concedimus,  atque  infuper  praecipimus,  omnibus  vicariis 

*  clavigeriis  noftris,  ut  decimam  totius  annonie  noftrae,  quam  receperint,  *  vini  fimiliter,  reddant 
procuratori  diche  domus,  nullam  ab  co  hujus  rei  gratia  fumentes  pecuniam  ;  ft  vicariis  noftris 
omnino  praecipimus  ut  cellariosA  alios  fibi  in  hoc  officio  fubjcAos  cogant  reddere  hanc  decimam. 
Si  quis  vero  aliquid  ex  hac  decima  feienter  retinuerit,  five  vicarius,  (îve  vicario  fubditus,  anathema 
fit,  *  contradicimus  omnibus  facerdotibus  ne  divinum  officium  illis  fiât,  donec  retentum  pncdufhe 
domui  reddant-,  nobis  vero  poftea  legem  folvet,  ficut  przdiximus.  Hoc  pnecipimus  vicanis  A  cla- 
vigeriis noftris,  primum  de  Montebnfone,  deinde  de  Suriaco,  d'Eflivaleilhes.de  Auriaco,  de  Platea. 
de  Santfto  Annemundo,  de  Yferone,  de  Lugduno,  de  Icône,  de  Monte  Cameleto,  de  Couftanciis, 
de  Claipiaco,  de  San<fto  Habundo,  de  Saligniaco,  forfan  *  aliis(i).  —  (Collationné  fur  la  copie 
autographe  de  La  Mure.  Notes  Mss.  t.  i*r,  f°  46  v°). 


Meinii  le,  Menlortfon,  laquelle  *  inciennete  etoit  une  dra  appar- 
tenance, de  l'eglife  cathédrale  de  Lyon,  reconnut  encore  alor» 


fea»  U.  nom  de  I  cflif»  de  Saint  Ftiennc  de  lyon.  fot  inftodàe  par 
«rte  cathédrale  en  profit  tt  an  bénéfice  de,  comte,  de  Fore»  de  la 
première  race  ou  lipie*.  lefauel»  etoient  auffi  comte»  de  Lyon,  h 
oui,  du»  te,  «rand»  dlfferendi  qn'iU  < 
p.rent  emporter,  par  accord,  parmi  d  a 

.  cette  infeedation,  laquelle  étant  faite  d'im  Wen  ec<  l«fi».- 


■Joue.  la  lonf 

■nord.,  le  comte  WiUelme  l'ancien,  allant  .  la  croif.de  de  Oodefroy 


de  I  yen.  I. 


or».  Enfulte  de  que.,  ce  prcUt  trc*-pieu* 
h  grand  *m»te«ir  de»  bon.  religieux  ,  «tant  beaucoup  edilW  d*  la 
reg;al»r.té  exemplaire  de  l'abbaye  de  1*  Chai** -Dieu,  qui  ctoit 
encore  «n  b  première  ferveur  d*  fon  Lnr>.tulion,  Ai  un  tranfport 
do  ladite  églifo  d*  Molndà  «rette  abbaye,  fan*  U  r^fervo dm  m«mft 
droit»  9r  coutume»  qu'y  tiott  l'eglife  d«  Lyon, du  temps  de  l'.nfeo- 
datien  qu  en  avoienf  le»  cumttt.  A  qitoi  n>nXeniit  .  Pur  la  ni»  de  U 
même  innée,  l' illettré  chapitre  de  Ladite  cathédrale  de  Lyon,  dont 
te»  deux  première*  dignité»  de  doyen  (X  d'archidiacre  etoient 
aion  remplie*  par  deum  ét-équet,  le  premier  de  Qermont  eu  d'Au- 
vergne h  le  fécond  de  Mac 971 ,  Et  on  voit  que  le  premier,  recoruae. 


dana  la  G*nl*  Chriarnnt*  fotu  1e  nom  d«-  Willelme  de  Ra 
avoit  encore  la  qualité  d'Abbé  de  Saint  Irénee  .  ce  qui  moi 
qu'aie»  lEglife  qui  a  ce  vocaWe  dm,  Lyon  etoît  abbatiale 

(Note  de  La  M.re). 
(1)  Le*  vicaire*  de*  comte*,  autre  fou  appelé*  vi| 
leur*  lieutenant»  pour  l'adminin ration  de  la  juflice  ordinaire,  «r . 
1  comte»  étoieot  encore  firnple»  gouverne. 


juge»  dan»  le»  province»,  il»  »»ot*ut  de>*  de»  vicaire». 


egp/jurrom/i  faiwn«n«  %teatip*.  Et  cet  nfieo  eonoit  i*r»gînaire 
ment  de  ta  police  impériale  «c  romaine  a*am  I  rtabliiTemeut  même 
de  la  monarchie,  comme  on  1  apprend  du  411* thème  concile  d"Ar- 
I»,  aiaqnel  U  en  porte,  ao  Chapitre  III*  ■  «  N/  comuti,  *e!ncjru, 
/ra  /«4i'rr/ ,  /«»  maJ*  »ccaj!^r,  ttt  pa*p*r*m  tm**t.  Ce»  vicaire* 
commun»  ou  jure»  ordinaire»  forent  continué*  par  lo»  comte», 
apré»  qu'il*  fe  furent  rendu  la  potTeAton  d*  letf*  comté»  béréditairea, 
aufli  bien  qu'auparavant.  Et  il»  etoient  fubordonné»  au  Vicomte  on 
Bailly  qui  etoit  le  jufe  fuperieur ,  *t  le»  fubalternet  C'en 
pourquoi  oou»  «oyoM.encctitre  du  comte  WUlelme  le  Jeni»«St 
de  fon  frère  EuMacbe,  qu'il  y  efl  fait  mention  de  leur»  vi^rater*  wu 
Ticaire».  néant,  H  d'autre» oaHrier»  de  leur»  <  blteauu  qui  portaient 
te  nom  de  t'tiifif  rrii.  Et  cei  demien  etoient  le»  capitaine»  00  gar- 
dien» de  «dit*  cbJteau*.  tt  le*  ont  *c  le»  autre»  ont  été  fuivi»,  «n 
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N°  26.  —  Donation  du  droit  dt  luyde  audit  Hotel-Vieu  de  tMombri  fon,  faite  par  le  comte 
de  Forej  Guy  I".  —  Extrait  des  archives  de  ladite  maifon  des  pauvres. 

Guigo  cornes  Forentîs  charitate  Dei  duchis  erga  hofpitalc  paupcrum  Chrifti  Montisbrufonis,  timens 
ne,  incuria  clavigcrorum  fuorum,  décima?  armons-  cidem  hofpitali  a  preedeceffonbus  fuis  a  (ligna  tx- 
dcfraudarcntttr  paupercs,  ne  eleemofina  ditftorum  fuorum  prafdecefforum  ex  toto  periret,  loco 
difta-  decim*  dédit  *  contulit  eidem  hofpitali  &  pauperibus  Chrifti  in  eo  pro  temporc  exiftenribus, 
laydam  omnium  venalium  quae,  cum  menfuris  dirflï  hofpitalis,  vendentur,  in  ditfta  villa  Montisbrifonis. 

N°  27. — a4de  primordial  de  la  fondation  du  prieuré  des  religieufes  de  Heaulieu  en  Ugannois, 
autorifé  &  amplifié  par  le  comte  de  Fore\  Guy  —  Communiqué  des  archives  dudit 
monajltre. 

Novcrint  univerfi  quod  dominus  Bonus  Par,  cum  uxore  fua  Cubella  &  fratribus  cjus  domino 
Chotardo,  archidiacono,  &  Theodardo,  Lugdunenfi  camerario,  dederunt  Deo  Se  bcata;  Mariae  ft 
fantftimonialibus  Belliloci  &  domina?  Fontis  Ebrealdi,  pro  falute  animarum  fuarum  «  fuorum  prede- 
cefforum,  montem  Chotardum  qui  Pulcher  Locus  vocatur,  cum  omni  feudo  *  dominio,  jufticia 
&  officiariis,  in  itinerc  Rodanie  tendendo  ad  Sanctum  Habundum  ufque  ad  primam  crucem  ex  inde 
*,  a  diifta  crucc,  ufque  ad  ripanam  de  Rcnaifons  confequenter  ufque  ad  viam  qua  ducitur  a 
Fabrica  ufque  in  montem,  cumque  jure  mefuragii,  furni  banarii,  torcularis  &  molendini,  in  quibus 
tenentur  jurehomines  Belliloci,  &qui  habent  fuas  manfioncs  in  décima  de  Bocuc.fimul  cumviris 
Belliloci,  motere  in  eorum  molendinc.  Supradicîi  etiam  datores.  cum  domino  de  Rodana,  dederunt 
omnem  terram  quae  eft  a  riparia  deTandoux  ufque  ad  undam,  &  quaecunquc  diefti  viri  habent  in 
nemore  Combrefii,  cum  domino  Gerardo  &  Roberto  de  Crozet,  &  Guidonc  de  Petraria.  Hanc 
autem  donationem  laudavit  dominus  Aixtradus  de  Sando  Habundo  miles,  ratione  fui  caftri  Sancli 
Habundi,  &  fecitcas  effe  libéras  ab  exercitiis  feu  gardiis  diffti  caftri.  Ego  vero,  Guido  cornes  hanc 
donationem  laudo  3c  rata  m  habeo,  mea  authoritate  concedo  nundinas  fieri  animalium  fabatho  ante 
Dominicam  in  ramis  palmarum,  cum  poteftate  capiendi  laydam  five  pedagium.  Nec  volumuscas, 
propter  ea,  teneri  ad  faciendum  nobis  aut  fucceflbribiis  noftris  feudum  vel  retrofeudum ,  feu  homa- 


celte  province,  pu  loi  juge»  ordinaire»  dot  lieu*  qui  .  y  nomment 

fortifient  par  appel  à  ce*,»  de»  bailli»  tt  de.  rrnecbasi  Entre  le» 
lieu»  ou  lefdil»  ootntei  avoient  ce»  forte*  d'officier» ,  pour  l'caer- 
cere  d*  U  jufticc  ordinaire,  lyon  cfl  nomme  en  te  titrr  fort  iod- 
fuaémerrt,  le  bor»  du  ring  que  cette  .  llle  >  devrait  usu.  Co  qui 
montre  que  tet  officieri  qu  ii  y  avoit  u  ctoient  conlidrrr»  par  lui  | 
que  tomme  Ivt  autre»  rapitaine»  èV  châtelain».  Et  cela  même  fait  ! 
connaître  que  le  pouvoir  de»  comte»  »  affoiolirtant  beaucoup  dan» 
Lyoii,àt-auf*  do»  grand»  dreila  que  l'archevêque  ce  l'agli»*  de  L  y  un  > 
avettperlacoriceiliondci  hou  de  bourgogne,  cetteville  ne  leur  fut 
plu»  en  grande  cenfideration  fit  n  eut  plu»  leur  affection  H  complet- 
fance.  non  plu»  que  leur  Icjour  &  leur  domicile  qu'il»  trauiporlif- 
ront  en  forer,  N  y  tournèrent  toute  leur  penfée  Se  agrément,  pre  | 
ferant  leur  comte  de  Fore*  ,  ou  tU  établirent  pour  lapttale  la  *  ille 
de  MontbriTon,  a  leur  ancien  comté  de  Lyon. dont  il  ne  leorreltoit 
plui  que  le  titre.  vu  que  le»  plu»  beau*  droit»  leur  en  ctoient  d»f- 
pute»  par  ladite  «gUr*  cathédrale  de  Lyon  tt  fou  archevêque  qui  y 
portèrent  fi  haut  le»  prl>  itege»  &  ortroi»  qui  leur  venoiont  de»  Roi» 
de  Bourgogne  qu'il»  lu»  poufTerent  )ulqu  à  l'attribution  de»  droit» 
royaur  Ce»  ce  qu'on  peut  voir  pat  un  regiltr»  aulhemiqoo  de 
lanriennechanrtolc  de»  Porte»  en  Breflc  produit  par  SevcRcn  l'a 
Chronologie  latine  de»  archevêque»  do  L.on.  fou»  larcho.eque 


GauceranouGaïuvcran  dont  le  pomifit  at  .oranieni,»  lur  la  fui  de  I. 
« de  .*  Willtlme  le  Jeune .  demurreom  te  de  Lyon  tt  de  Fore»  de  la 
première  race.  Laquelle  ayant  palTe  a  une  féconde,  par  le  managr 
do  la  Bile  d»  comte  Artaud  V  en  la  mai/en  de  Viennoi»,  comme  .1 
a  été  vu  en  cette  Hifloire,  le  fécond  dot  comte»  do  .eue  ttouvejlr 
race,  qui  oft  te  comte  Guy  II,  traira  de»  droit»  qui  lut  rertoient  au 
comte  de  Lyon  avec  ladite  illuftro  cathédrale 0f  Ion  archevêque  de 
la  pla»  folide  fc  incommurable  manier*  qui  fe  pouvoit ,  a  lavoir 
par  le  contrat  de  permutation  qui  efl  produit  au  long  At  fort  cor- 
rectement ci-»prri  dan»  le»  Preuve»,  dan»  l  endruit  ou  doit  être  la 
place.  S*  qui  a  ci  devant  fon  t-clairrtuVment  dam  le  chapitre  V I  du 
Livre  II  de  cette  lliftoirr  Nom  vi-troni  »,  i  plufietir»  titre»  dr  ce 
i  omto  Guy  11.  mai»  auparavant,  vovon»  en  un  de  fon  pere  fit  pré 
dtcefTeur  le  comte  ïiuy  I".  tom  be  de  li  féconde  race  dei  comtei 
de  Forer  qui,  avant,  par  le»  droit»  de  fi  m«re  marier  *-n  la  maifnn 
de  Viennou,  fiarcedn  à  Guillaume  I*  Jeune,  Ion  roufiii  germain, 
dernier  comte  de  Forer  de  la  première  lignée,  fui*  ant  le*  voltige» 
de  fa  pieti  .po.r  tendre  1  artignat  do  la  fondation  de  I  hôpital  de 
Moitlbnron  plu»  fue  tt  afTure  qvie  n'etoit  celui  que  lui  avoit  damne 
ledit  Guillaume  ,  il  donna  a  cette  mailon  de»  pauvre»  le  droit  de 
laydr  «c  mefurage  dei  graitu  qui  fe  vendoient  en  ladite  ville,  dont 
elle  jooil  en  effet  H  a.  en  ce  droit,  U  pi»,  affure  fond  de  fa  dota- 
tion (Note  de  L»  Mure  ) 
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gium,  aut  ut  ventant  ad  cavalcaturam  noftram,  fed  in  pace  Domino  ferviant  Hujus  autem  do- 

natioms  tcftcs  funt  dominus  Umbrandus  archiepifcopus  Lugdunenfis,  Aymendricus  abbas  Athana- 
cenfis,  qui,rationc  fui  prioratus  Riorgiarum,  quidquid  inibi  habebat,  reliquit,  accipiendo  pro 
recompenfa  manfum  de  Vignoles.  Tcftes  rueront  dominus  Guillermus  de  Gerols,  Cilbertus  Ro- 
chain,  Durandus  Pochod,  Guido.comcs  Forefii,  fidejuffor  pacis  prwdirtorum.  Et  ut  ipfa  donatio  * 
conceffioftabilis  in  perpetuum  pcrfcvcrct,  prefentem  cartam  cis  donavimus  (Igilli  noftri  munimine 
roboratam.  Darum  apud  Bothconem,  annoDomini  millcfimo  centefimo  decimo  quinto.  —  (Col- 
lationné  fur  la  copie  autographe  de  La  Mure.  Notes  Mis.  t. i",  (°  68  va). 

N°  28.  —  o4utre  aâe  de  donation  du  prieuré  des  Ttgligieufes  de  Deaulieu  en  1{(>annois  de 
r Ordre  de  Fontevrault  du  consentement  &  autorité  ifHumbaud,  archevêque  de  Lyon,  gui 
donna  &>  affura  audit  lieu,  lequel  auparavant  sappeloit  tMont-Chotard,  le  nom  de  Heaulieu. 

Cette  charte  de  laquelle  j'ai  pris  communication  des  archives  dudit  prieuré  qui  efi  une  des  plus  anciennes 
maifons  religieufes  de  l'Ordre  de  Fontevrault  ,& des  plus  magnifiques  &  considérables  du  pays  de  Forez, doit 
avoir  étépaflïe  au  commencement  du  pontificat  dt  [archevêque  de  Lyon,  Humbaud,  vu  que,  dès  l'an  1 1 1  y ,  il 
fefit  déjà  un  premier  projet  delà  fondation  de  ce  prieuré  contenu  en  fade  précédent.  De  forte  que  celui-ci  efl 
comme  l'autorifation  &  confirmation  du  premier  tant  par  le  prélat  diocifain  que  par  les  autres  personnes 
intérejfées  pour  le  temporel.  Voici  la  teneur  de  cette  charte . 

Norum  fit  omnibus  prxfentes  litteras  infpedluris,  quod  dominus  Bonus  Par,  cum  uxorc  fua  Cu- 
bclla,  &  fratribus  ejus,  domino  Chotardo  archidiacono,  ATheodardo  Lugdunenft  camerario,  dede- 
runt  Dco  *  Beata?  Virgini  &  fanctimonialibus  Fontis  Ebrealdi  montera  Chotardum  qui  Pulchcr 
Locus,  fententia  domini  Umbrandi,  archiepifeopi,  cognominatus  cft,  laudante  Se  approbante  prse- 
diclo  prxfulc,  fumante  hoc  domino  Guidonc  comité,  &  conccdcntc  domino  Arthaudo,  milite  A 
domino  Sancli  Habundi  caftri,  cum  conceffione  juris  practorii,  emendam  fexaginta  folidorum  turo- 
nenfium  non  excedentis,  &  excepta  caufa  fanguinis  quod  fibi  refervarunt,  conccdcntcs  eifdem 
fanctimonialibus  omne  jus  quod  habebant  ibidem,  tam  in  allodiis,  quain  in  jure  corvatarum  A  mano- 
perarum,  A,  in  anno,  ad  voluntatem  dominorum,  fecundum  confuetudinem  aliorum  hominum  cu- 
bantium  A  levantium  patria-  Rodanenfis,  cum  referva  venationis  A  pifearurae,  aut  conftruc>ionis 
columbarii  A  garenx,A  nulli  alteri  liceat,  nifi  per  voluntatem  earundem  fanctimonialium,  nec  in 
alio  molendino  molere,  aut  furno  panes  coquere,  aut  torculari  uvas  calcare.  Dominus  etiam  Pon 
tius  Athanacenfis  abbas  remifit  quidquid  juris  habebat  in  eodem  loco,  rationc  fui  prioratus  Rior- 
giarum, tam  in  décima  quam  jure  patronatus,  quam  pro  folo  ccclcfiae,  obventionibus  A  fepulturis, 
accipiens  in  recompenfam  alterum  campum  francum  A  libcrum  prxdicWum  monialium,  cum  omni 
jure  praedicli  campi  qui  Vergnoles  dicitur.  Domina  etiam  Sybilla  Bcllijoci  comitiffa  dédit  decimam 
de  Bochan  A  Trambofiae ,  dominus  Montis  Morillonis  dédit  decimam  deGambert  fivede  Bagnolet. 
—  (Collationné  fur  la  copie  autographe  de  La  Mure.  Notes  Mss.  t.  1",  f'1  68  v°.). 

N°  2g.  —  T^otice  de  la  date  de  la  fondation  de  la  célèbre  6*  dévote  abbaye  de  la  'Bénifons- 
Vieu,  de  VOrdre  de  Citeaux,  au  Viocèfe  de  Lyon. 

Elleeft  exprimée  en  finies  latines  reffentant  fort  l'antiquité,  A  écrite  en  vieux  caractères  fur  la 
porte  de  ladite  abbaye,  où,  parce  que  le  temps  commence  à  l'effacer,  il  eft  bon  que  ces  Preuves 
la  conferventà  la  poftérité. 

Hic  feribitur  numerata 
Sine  dubio  vera  data 


Benediétionis  Dci  fondatio 
Quac  fuit  Kalendis  oclobris  tertio 
Mille  centum  currentibus 
Triginta  odo  fcqucntibus  (i) 

Collationné  fur  le$  Nous  Mss.  de  La  Mure,  t.      fa  71  v3. 


N°  30.  —  fr(ptice  de  la  fondation  du  prieuré  des  religieuses  de  Jourfé  en  Fore\,  de  f  Ordre 
de  Fomevrault,  autorife'e  par  cAmèdce  /"  de  ce  nom,  archevêque  de  Lyon. 

La  notice  de  cette  fondation  m'a  été  communiquée  des  archives  de  ce  monaflère  dont  clic  a  été 
extraite  par  le  foin  de  noble  Arnoul  du  Rofier,  plus  ancien  confeiller  au  bailliage  de  Forez,  très- 
intelligent  des  Antiquités  dudit  pays  qui  a  tiré  cette  pièce  d'un  vieux  parchemin  en  rouleau,  com- 
pofé  de  plufieurs  feuilles  coufuescnfcrablc.  étant  dans  lcfdites  archives» énonçant,  prefque  comme 
un  livre  de  raifon,  les  premiers  dons  qui  furent  faits  aux  religieufesde  Fontevrauh  pour  faire,  audit 
lieu  de  Jourfé,  près  de  Saint-Galmicr  en  Forez,  un  établiffement  de  leur  Ordre.  Lequel  y  futauto- 
rifé,  pour  le  fpiritucl,  par  Amédéc  I"de  ce  nom,  archevêque  de  Lyon,  âr,  pour  le  temporel,  par 
le  comte  de  Forez  te  plufieurs  grands  feigneurs  de  fa  province. 

Or,  parce  que  le  nom  de  Madame  Agardc,  prieure  de  Fontevrauh,  y  eft  rappelé,  il  paroît  que  ce 
fut  fous  la  première  abbeffe  de  Fontevrauh,  qui  étoit  Madame  Pétronille  de  Chemillé,  que  le  prieuré 
de  Jourfé  fut  établi  après  celui  de  Beaulieu  erdevant  mentionné.  D'autant  que  cette  Agardc,  ou 
Angarde,  ainfi  différemment  nommée  félon  la  diverfe  prononciation  de  nom,  étoit  prieure  de 
Beaulieu,  l'année  1 1  \o ,  en  laquelle  le  pape  Innocent  1 1  lui  adreffa  une  mémorable  bulle  qui  eft 
aux  archives  de  ce  monaftère.  Et,  depuis,  on  trouve  que  cette  même  Angarde  fut  en  effet  Prieure 
de  Fontevrauh,  fous  la  fufnomméc  Abbeffe  Pétronille,  comme  on  peut  voir  au  Livre  111  de  l'hiftoire 
de  cet  Ordre  compofée  par  le  Père  Honoré  Niquct,  jefuite,  au  chapitre  vin*.  Et  cette  obfervation 
fupplée  a  la  date  qui  manque  en  cette  pancarte  A  montre  que  cet  acte  tombe  fort  bien  au  temps 
de  l'archevêque  Amédée  I",  puifque  fon  pontificat  commença  vers  l'an  1 144.  *  que  la  fufdite 
abbeffe  Pétronille,  fous  qui  étoit  prieure  ladite  Agarde,  vivoit  en  ce  temps-la  »  même  étendit  fa 
vie  jufqu'à  l'année  1 1  fo.  Ce  qui  étant  préfuppofé,  voici  le  contenu  de  la  pancarte  : 

Quoniam  vita  mortalium  brevis  eft  labilifquc  memoria,  nifi  autoritatc  littcrarum  confirmetur, 
ideirco,  teftimonio  feripturarum  confirmare  dignum  duximus  quod  Petrus  Ramcns  (forfan  Ronyns) 
»  Palatinus,  materque  eorum,  cum  fuis  omnibus,  Domino  Se  ccclefiae  Fontis  Ebraldi,  pro  falutc 
animarum  fuarum  dederunt  terram  de  Jurceio. ..  Hoc  donum  fuit  faétum  te  a  monialibus  fufeeptum, 
confilio  domini  archiepifeopi  Amedaci  Lugdunenfis  atquc  domini  comitis  Forenfis,  *  domini  Wi- 
lelmi  de  Laviaco,  *  Cuillclmi  de  Sancto  Bonito.  *  domini  Ubonis  monachi  Athanatencis  4  domini 
Guichardi  de  Juncione. 

Iterum,  feiatur  quod  Petrus  Nicetus  uxorqueejus.  cum  fiïiis  &  filiabus  fuis,  totum  quod  habe- 
bant  in  fupra  dicta  terra  de  Jurciaco,  Domino  *  monialibus  dederunt  pro  filia  fua. 

Item,  Philippus  4  filia  fua,  in  planitie  Jurciaci,  dedit  quidquid  habebat;  idem,  Rufiacus  dédit 
Domino*  monialibus  medietatem  unius  manfi  apud  Jurciacum.  pro  dcfunrta uxorc fua.  Tcftis  eft 
Petrus  de  Sanifto  Pra?jcc>o  &  Altaldus  d'Effartines. 

Mémorise  fuccefforum  prefenti  feripto  commandare  curavimus  quod  domina  Agardis  Fontis 


(1)  Cette  inlcnpt.on,  dont  11  litlmté  efl  »unl  kub.rr  e,i>  111- 
cienne,  proeve  que  cette  bénite  ibbaye  tôt  fon*-»  l»|oor  fete 
de  Sttnl  Michel  qui  !«)•  .0  trolÉ.n.o  d 
c'ed  Min  is  19»  fep  tembre,  en  l'en  qm  roure.it  ■  i  |B  .  cri  l 

lit  ircheveqae  de  Ljroo  liUuNre  F«lfo,  tupuivuit  doyen 


de  cette  églile,  »ue,uelr  en 
IT|>  »n faveur  4»  relie  lUavequi  elt 
Mat  «i  mît  fo»  U  filiioen 


I  ecri\it  fo>i  Eerrte 
t  dccelle>«.u*>e(iintcti 


(Note  de  Li  «Kl-.) 
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Ebraldi  prioriffa,  laudantibus  amicis  fuis,  Willelmo  vidclicet  de  Laviaco,  atque  Jocerano  nepote 
fuo.fufcepit  filiam  Pétri  de  Scotaico,  pro  quodamprato  de  Gotelen. 

Allodium  vcro  hujusmanfi,  pro  quadam  vcrreria  (i)  dederunt  Godemardus  4  Ubo  frater  ejus  de 
Scotaico  &  Guichardusde  Juncionc,  4  uxor  ejus,  pro  qua  verreria  sedificarus  eft  locus  qui  Jur- 
ciacus  dicitur.  Et  hoc  fatf  um  eft  per  manum  archiepifeopi  Amediei  &  comitis  Forenfis  &  Ubonis 
MonachiAthanatenfis.— (Collationné  fur  la  copie  autographe  de  La  Mure),t  iMdes  NottsMst.  (i). 

N°  5 1 .  —  oiâe  tiré  de  la  pancarte  ancienne  de  f  abbaye  de  Savigny  en  Lyonnois,  page  143, 
faifant  mention  du  différend  du  comte  de  Forej,  Guy  I /,  avec  l'archevêque  6-  le  chapitre 
de  réglife  métropolitaine  de  Lyon. 

Millefimo  centefimo  fcxagcfimo  primo  anno  incamationis  Domini,  régnante  in  Italia  Fredelando 
vic>oriofiffimo  imperatorc,  in  Francia  vcro  Ludovico  rege,  Eracleo  Lugdunenfem  archiepifeo- 
patum  regente,  ipfoquc  cum  clericis  a  comité  Forcnfi  difeordante,  domnus  Milo,  Savinienfis  abbas. 
compuniflus  ob  injuriam  quam  ipfc  fuique  pnedeceffores  Odilo  *  Pontius  abbates,  de  lucris  telo- 
nariorum  de  Sambael,  fra tribus  damnabiliter  feccrant,  quse  domnus  Dalmacius  abbas,  illorum  ante- 
ceflbr,  ficutinter  alias  fuas  conftitutiones  feriptum  habemus,  ad  fratrum  refetftionem  conftituerat, 
voluit,  prefato  Eracleo  Lugdunenfi  archiepifeopo  laudante  &  confirmante,  ut  ipfa  telonariorum 
lucra  ad  priftinum,  fratrum  feilicet  refeftionem,  reverterentur  ftatum.  Quapropter  fedens  in  capi- 
tulo,  prima  dominica  quadragefima?,  prefente  Umberto  de  Bellojoco  feniore,  *  de  pace  flrma  ipfo 
convenrui  refpondentc,  raie  cum  fratribus  pac\um  peregit  :  ut  ex  communi  centum  argenti  marchas 
in  folutionc  debiti  redderentur  :  quod  &  far/tum  eft.  Ipfc  itaque,  fumpta  paftorali  virga  cum  ftola 
in  eodem  capitulo,  prout  tcrnbiliter  potuit,  anathemate  damnavit  omnes  illos,  cujufcumquc  setatis 
vel  dignitatis  fint,  qui  huic  fancliflîmo  decreto  obfiftere  voluerint,  4c.  (î).—  Otrf.  dtSav.,  n'944. 

N°  Z2.  —  Sauf-conduit  oétroyé  par  Guy  II  comte  de  ¥orc\  aux  hofpitaliers  de  Saint-Jean 
de  Jcrufalem  pour  avoir  libre  paffage  dans  fes  terres;  donné  à  t occafion  du  pourparlet 
de  paix  qui  fe  devait  faire  entre  ï archevêque  de  Lyon  é>  lui,  après  la  guerre  que  ce  comte 
fit  à  F  archevêque  Heraclius.  —  (Extrait  d'un  regiftre  authentique  du  pays  de  Forez, 
appelé  te  Livre  des  comportions). 

In  nomine  Domini,  Amen.  Novcrint  tam  prefentes  quam  futuri  quod  ego  Guigo,  cornes  Forenfis, 
mifericordie  zelo  compunflus,  pro  anime  mec  *  parentum  mcorum  tociufquc  generis  mei  falute. 


(OU  Mur*,  duu  f«>  nst<>  autographe»,  aveit  d'abord  adopta  la 
eAoi*  Vmkma,  qn  il  a  clun{4«  enfuite  m  «U«  <U  Vtmria. 
(»)  Entre  Ui  dont  m«ntiennn  en  c*lt»  pancarte  qoi  moy*rm»- 


au  p»)«  d»  rare*,  le  premier  tt  le  dernier  don  font  paraître  qo« 
I.  lent  fe  fit  foui  I  av..  .  di/eAkon  h  «.«diilie  d.  l'arche».*!»  d« 
Lyon  Amcdee  I"*.  Et,  quant  ae  premier  de  te*  dont  qui  nomment 
le»  prvmien  donateur»  de  la  terre  de  Jeurfc,  il  faut  fave.r  que 
r«  Pierre  Ronim  H  It  Palatin  fan  frrre,  etuient  de  l'ancienne  triai- 
fou  de  Lavieu  en  ferea,  comme  ori  le  vérifie  par  quelque»  aAe»  do 
leur*  defeendant*  paffv»  audit  paya,  dam  lefquela  le  nom  de  Latieu 
ell  joint  a  celui  de  Itonln»,  de  Palatin-  Car  on  en  trom«  un  de  l'an 
i  *6o,  où  eA  intitulé  aïnfi  un  feigneur  de  cette  maàfon  :  Guitttmuj 
/lerum  dt  Etdvi^e,  mtiei.  Et  fon  (coati  en  cire  hUncon  y  perte  un 
ccofon  chareé  d'oas  fimple  bande ,  comme  eft  l'ëtujTon  ancien  de 
Lavieu  qui  porte  d'or  j  ia  autd/  de  jailt.  Et .  auparavant,  on  en 
trouve  on  autre  de  l'an  iiafv).  o-u  »  intitule  aiitfi  un  autre  feiapteur 
de  rette  mémo  malien  ,  M-îo  PaUt<*.  dt  Lame»,  mîU*.  Ce» 


deue  artei  font  au*  archivo»  de  1  eglif»  cotleftale  de  Notre-Dame 
de  McMitbrlion.  Quant  an  dernier  des  dont  que  fonferit  l  arctvevcqwe 
Amédee,  en  cette  forwUiion  de  iourfé,  il  paroït  que  c  eft  la  dot  de 
reliarioeid  une  njle  nommée  Verrière  d'Efcotay  qui  lui  eft  conf- 
tTtnve  pour  aider  à  ce  premier  établitTement  8r  premier»  *re4ion 
du  menafterc  de  Jourfe  par  Codemard  d  Ifcotay  &  Ubon  for.  frère. 
Et  il  y  a  ipparern-eqee  ce  nom  de  V«rreria  hit  donne  ■  cette  nlie 
à  caufe  de  le  ieignenrle  de  Verricrct  qui  eft  une  dépendance  de 
l'ancienne  baronnie  d'Elcotay  audit  p«>».        (Noto  de  La  Mure) 


(t)  Voir,  pour  la  611  de  cet  aAe,  le  cartulaîre  de  SavignyjpuoU* 
par  M.  A.  Rernard,  p.  % ■  1^  H*  U44. 

Ce  litre  eA  ici  Amplement  mU  a  caufe  de  U  meation  qu'il  fait 
du  diflVrend  qui  a'élcva  entre  Guy  1 1.  comte  de  Foret, d  une  part, 
flt  l'arrbevàque  9c  le  chapitre  de  Lyon,  d' autre j  fur  let  droit» 
du  Comte  de  Lyon  ;  Ir-ji  i'ï  difTcrend  ■ionn*  lieu  à  la  double  trait- 
faflion  qui  eft  produite  ditu  la  fuit*  dea  Preutet. 

(Note  de  La  Mure) 
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dedi  4  conceffi  Deo  4  fancîe  domui  hofpitalis  Jherofolimitani,  in  manibus  Raymondi,  hofpitalis 
Jherofolomitani  magiflri,  in  confinibus  Anfc  4  Ville  Franche,  ad  colloquium  inter  archicpifcopum 
Lugdunenfem  4  me  de  guerra  noftra  habiturn,  affîgnavi  orania  paffagia  rcrum  hofpitalis  pcr  totam 
terrain  meam  longe  lateque,  tam  per  terram  quam  per  aquas  tranfcuntium,  pcrpctuo  omni  impof- 
terum  fopita  cavillatione  de  infeftatione  [ut]  pro  hujufmodi  &  aliis  beneficiis  mihi  4  omni  genen 
meo  hclcemofmarum,  jejuniorum,  orationum  4  miffarum  que  fiunt  4  dicuntur  in  [diclo]  hofpitali 
fanclo,  participatio  concedaturin  Domino.  Fa<ftum  cfthoc  anno  ab  incarnatione  Domini  m  '  C  i 
vin1,  fena  un*  xvii  Kal.  Augufti,  prefentibus  fubfcriptis  teftibus  :  Humberto  feilicet  de  Bellojoco  4 
filiis  e)ufdem  Gui  4  Humberto,  4  Cuizardo  de  Jun,  Aymerico  Lugdunenfi,  Girardo  Fayfendario. 
fratreTempli,  Guifcardo  Aymerici,  priore  fancti  Egidii,  Ogerio  dcBalb..  Raynardo  preceptore. 
Petro  de  Proventeriis,  Willelmo  *  Petro  Roftanno,  capellanis  4  aliis  multis.  (Collationné  fur 
l'original  dépofé  aux  archives  de  l'Empire,  P.  1401*,  c.  1076). 

N°  32  bis.  —  'Rtquéiedi  l'abbé  de  Savigny  au  roi  de  France ,  pour  lui  expofer que  fon  ab- 
baye ne  devoit  dépendre  d'aucune  puiffance  féculière. 

Exccllcnrifllmo  Domino  Philippo  Dci  gratia  gloriofo  Francorum  rcgi,B(velG)  humilis  abbas 
&  conventus  Savigniaccnfis  falutem  Se  devotum  munus  orationum.  Abbaric  noftre  ftatum,  4  qualitcr 
ab  antiquis  temporibus  libcri  fumus  Se  immunes  ab  omni  laica  poteflate,  vcftrc  fideliter  fignifi- 
candum  duximus  Majeftati,  ne  quis  tantam  celfitudinem  circumvenire  attentet  [4  quai  i  ter  ]  circa 
nos  procefferit  ftatus  Se  ordo  rerum  preteritarum.  Noverit  fiquidem  Exceltentia  vcftra  quod  pre- 
deceflores  veftri,  illi  videlicet  qui  regnum  *  imperium  pariter  habuerunt.  &  eorum  poftca  fuc- 
ceffores  qui  tantum  reges  fuerunt,  jus  regium,  quod  in  abbatia  noftra  «  in  poffeffionibus  ad  eam 
pertinentibus  habebant,  archiepifeopis  &  ccclcfic  Lugduncnfi,  pio  contulerunt  afTinftu  in  perpe- 
tuum.  liberc  &  fine  contradiiftionc  aliqua  poffidendi,  Se  fuper  hoc  prcceptafua,  tam  eidem  ccclcfic 
quam  noftre,  ad  perpetuam  obfcrvantiam  conccffcrunt.  Quorum  tranferipta  Vcftrc  Screnitati  tranf- 
mittimus  ut  fidem  habcatis  fuper  hoc  firmiorem;  &  ira  nulli  unquain  laicc  poteftati,  ab  illa  pnma 
fa<3a  concelTîone  Se  donatione,  refpondet  ecclefia  noftra  fuper  aliquo  dominio  vcl  rcgali,  fed  fem- 
per  archiepifeopis  Lugdunenfibus  Se  ecclefic  fubjaccmus.  Vcrum,  temporibus  noftris,  ad  prefentiarn 
pie  recordationis  fcrcnilïîmi  patris  veftri  Ludovici,  cornes  Forcnfis  acceffit.  Se,  falfa  fuggeftionc. 
religioncm  ipfius  circumvenit,  afferens  quod  abbatia  noftra  locus  crat  pauperrimus  *  oppreffîo- 
nibus  malorum  hominum  expofitus  8c  rapinis,  *  non  poterat  fecuritatem  habere  vel  paeem,  nifi 
per  ipfum  ;  fed,  fî  ipfe  concederet  ei,  loco  illo,  dominium  Se  poteftatem  habendam,  ipfe  confervaret 
illum  immunem  A  liberum  ab  omni  oppreffione  4  oppreffore  :  tantumque  inftitit  cornes,  quod 
idem  dominus  nofter,  rex  pater,  ignorans  ea  que  precefTerant,  conccfllt  ci  regale  habendum  in 
abbatia  noftra.  Quod  cum  ad  Lugduncnfis  archiepifeopi  Se  ecclefie  4  noftrùm  notitiam  perve 
niffet,  &  dominus  rcx  tandem  effet  apud  Montcm  Brifonis.  in  terra  coroitis  Forcnfis.  ad  ipfum  ac 
ccflîmus  4  libertatem  noftram,  quantum  ad  laïcam  poteftatem  4  jus  archiepifeopi  4  ecclefie  Lug 
dunenfis ,  proteftati  fumus ,  4  recognirum  fuit,  coram  ipfo  domino  rege ,  domino  Umberto  de 
Bellojoco  feniore  tune  prefente,  4  fuper  hoc  teftimonium  ferente,  quod  nulla  laica  perfona,  ré- 
gale vcl  dominium  *  poteftatem  aliquam  debeat  habere  in  abbatia  noftra,  fed  tantum  pertinebat 
ex  donatione  regum.  Unde  cornes,  ad  mandatum  regium.  donum  fibi  fadum  in  manu  domini  régis, 
me  abbatc,  4  quibufdam  de  fratribus  noftris  4  predicto  domino  Umberto  4  etiam  quibufdam 
canonicis  Lugdunenfibus  videntibus  4  audientibus,  refignavit.  Dominus  vero  rex,  tune  precepit 
ut,  fub  ca  conditionc,  de  ectero  mancremus  fub  qua  ab  antiquis  temporibus  feceramus,  nemini. 
nifi  tantum  ccclcfic  Lugdunenfi,  refpondcntcs  de  rcgali.  Rccognitionem  igitur  4  refignationem  ita 
fartant  effe  paratus  fum  jurare,  taclis  facro-fanrtis  evangeliis,  Ego  abbas,  4  quidam  de  fratribus 
meis  mecum  qui  4  ipfi  tune  prefentes  interfuerunt.  Procedentc  vero  tempore,  cum  dominus  rcx 
Edue.  cum  quibusdam  fuis  baronibus,  intereffet,  4  Lugdunenfem  archicpifcopum  Guichardum 
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ad  fuam  prcfcntiam  convocaflct,  me  abbatc  prefente,  A  quibufdam  de  fratribus  noftris  A  prediefto 
Umberto  de  Bcllojoco  A  ipfo  archiepifeopo,  cum  quibufdam  de  canonicis  fuis,  qui  fuper  hoc 
vobis  fidem  facerc  potuerunt  plcniorem,  abbatiaro  noftram  ad  ecclefiam  Lugduncnfem  pertinere 
&  rem  ita  ex  ordine  proceffiffe  favorabiliter  recognovit.  Placcat  itaque  Screnitati  Veftre  liber- 
ratem  noftram  *  jus  ecclefie  Lugdunenils  a  pio  pâtre  veftro  concefium  *  recognitum  confer- 
vare,  ficut  femper  regia  dignitas  regum  Francorum  juftitiam  promovere  confuevit  *  fovere.  — 
(Sans  date).  —  D'après  une  copie  de  Bullioud  {Lugdunum  facro-prophanum,  t.  i",  Index,  V-, 
p.  f6),  empruntée  par  lui  au  grand  Cartulairc  dcCrémeaux,  appartenant  aux  archives  de  l'Eglife 
de  Lyon. 

Confirmation  par  le  roi  'Philippe-sAugujle ,  à  %enaud  Je  Forej,  archevêque  Je  Lyon,  du  droit 
Je  patronage  6*  Je  régale  fur  l 'abbaye  de  Savigny. 

In  nomine  fanclc  *  individuc  Trinitatis,  amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex  :  Noverint 
univerfi  prefentes  pariter  &  futuri,  quod  nos  amico  A  fideli  noftro  Renaudo  prime  ecclefie  Lug- 
dunenfis  archiepifeopo  A  fuis  fuceefibribus,  concedimus  dominium  A  regalia  abbatie  Savigniaci 
cum  pertinentiis  fuis  pacifiée  poffidendis,  ficut  ipfius  predecefloribus  Lugdunenfibus  archiepifeo- 
pis  a  prcdcccfforibus  noftris  concefla  funt  &  feriptis  autenticis  confirmât».  Quod  ut  pcrpctuum 
robur  obtincat,  prefentem  paginam  figilli  noftn  aucloritate  A  regii  nominis  charadtere  infenus  ar- 
mato,  falvo  jure  noftro.  confirmants.  AtVum  apud  Villamfranehae  anno  incarnati  Verbi.  m  ce  it. 
regni  vero  noftri  anno  x  x  i  v,  adftantibus  in  palatio  noftro  quorum  nomina  fubfcripta  funt  *  figna  : 
Dapifero  nullo.  S.  Guidonis,  buticularii.  S.  Mathci,  camerarii.  S.  Droconis,  conftabularii.  Data 
vacante  cancellaria  (locum  figni  Régis),  permanum  fratrisCarini.  —  D'après  une  copie  de  Bul 
lioud  (Lugdunum  facro-prophanum),  tirée  du  Cartulairc  de  Crémeaux,  f°  19  v°. 

N°       —  Fief&  Hommage  renJu  au  roi  Louis  "VII  par  Guy  IIe  Ju  nom,  comte  de  Lyon 
6-  Je  Forej.  —  Extrait  d'un  ancien  regiftre  du  domaine  de  Forez,  f°  64. 

In  nomine  fandta?  &  individus  Trinitatis,  amen.  Ego,  Ludovicus,  Dei  gratia  Francorum  rex. 
volumus  notum  efle  omnibus  futuris  ficut  &  prefentibus,  quod  amicus  nofter  Guido,  cornes  Lugdu- 
nenfis  A  Forenfis,  nos  A  curiam  noftram  adiit  pro  negotiis  fuis,  &  tune  accepit  de  nobis  caftclla 
qux  nunquam  prius  de  domino  habucrat,  fcilicct  :  Montcmbrifonem  A  Montent  Seupt,  *  de  eis 
homagium  nobis  &  fidelitatem  fecit.  Gaudcns  ctiam  de  bac  cognitione  nobifeum  inita  A  impenfius 
ad  nos  fe  volens  trahere,  in  dominium  noftrum  mifit  &  alia  caftella  Montem  Archerii,  Sanltum  Ad 
mundum  A  Turrem  de  Jarez  A  Chamofletum.  Requifivit  autem  a  nobis  jus  quod  ex  regia  digni- 
tate  habebamus  in  caftellis  his  :  Marcilliaco,  Donzieu  *  ejus  pertinentiis,  A  Clcppieu  &  Sancto 
Prseje<fto,&  Lavieu,  *  Sanclo  Romano,  in  augmentum  feodifui  :  *  hoc  noftrum  jus,confiliofidclium 
noftrorum,  falvo  jure  alieno,  quantum  ad  nos  pertinet,  ei  conceflimus  A  figillo  noftro  firmavimus, 
fubtus  inferipto  nominis  noftri  caraclerc.  A<ftum  publiée  Bituricis,  anno  incarnati  verbi  mclxvii \ 
aitantibus  in  palatio  noftro  quorum  appofîta  funt  nomina  A  figna.  S.  comitis  Theobaldi,  dapifen 
noftri.  S.  Guidonis,  buticularii.  S.  Mathai,  camerarii.  S.  Radulphi,  conftabularii.  Data  per  manum 
Hugonis,  cancelarii. 

N°  34..  —  Tremiére  tranfaélion  Je  CEglife  Je  Lyon  avec  Guy  IIe  Ju  nom,  comte  Je  Fore\. 
—  Laquelle  eft  rendue  en  françois  par  Paradin  en  fon  Hifloire  Je  Lyon,  Livre  1 1, 
chap.  xxxvii';  mais  le  texte  latin  n'en  a  point  encore  paru  &  cil  tiré  des  ar- 
chives royales  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Quoniam  ea  que  gefta  funt  facile  oblivioni  traduntur.ea  que  inter  clericos  Lugdunenfis  ecclefie 
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&  Guigonem  comitem  Foreafcm  tranfartione  gefta  funt,  litterarumapicibus  commendavimus.  Noturn 
itaquc  fit  omnibus  quod  fub  prefcntia  Tarcntafienfis  archiepifcopi,  jura  comitis  Forcnfis  *  archie- 
pifeopi  Lugdunenfis,  teftimonio  jurejurando  confirmai  G.  de  Sal  *  G.deTalaru,  facrifte,  Aimonis 
de  Roven,  penitentiarii,  Salomonis presbiteri,  Abonis  Craffi  A  Duranni  Solcrii,  infra  terminos  Lugdu- 
nenfis civitatis,  qui  funt  a  cruce  beati  Hyrenei,  ufque  ad  crucem  beati  Sebaftiani  &  a  fluminc  Efcha- 
vani  ufque  ad  Porum  Veteretn,  declarata  juffu  domini  Papefuerunt  hoc  modo  :  Pcdagia,  tam  in  flu- 
minibus  quam  in  terra,  communia  funt  inter  archiepifeopum  *  comitetn  Forcnfcm.  Moneta  fimiliter 
communia  eft,  excepta  décima  que  archiepifcopi  fpecialiter  efi.  De  feudariis  di<ftum  eft  ne  archiepif- 
copusfeudum  comitis  acquirat,  vel  cornes  fuum.  Leides  fori  *  feriarum  communes;  clamores atque 
banni,  communes,  exceptis  clericis  4  famulis  eorum  domefticis.  Hii  vero  fi  quid  commiferint,  per 
juftitiam  judicandi  funt;  fimili  lege  tenentur  domeftiei  comitis.  A  porta  Palatii  ufque  ad  portam  fra- 
frum  ,fi  quid  commiffumfuerit.communitcrpunicndum  eft, Infra  domos  tamen  nichil  requirendum  eft, 
exceptis  latronibus,  adulteris,  homicidis  *  falfis  menfurantibus.  Archicpifcopus  &  cornes  communiter 
habent,  per  totam  civitatcm.cxcepto  clauftro,  credentiam  in  cibo*  poru  tantum,  eo  excepto  quod 
ab  extrancis  vendendi  caufa  defertur,  ita  tamen  ut  quater  in  anno  credentias  perfolvant.  Si  vero 
perfolvere  noluerint,  credentiam  amittant  quoufque  folvcrint.  Si  vero  omnino  folvere  ceffaverint. 
archiepifeopus  a  comité  exigat  vel  a  fuis  ut  folvatur;  *  cornes  ab  archiepifeopo  vel  a  fuis  fimi- 
liter. Si  homo  comitis  reum  ceperit.  fine  hominc  pontificis  judicare  nec  liberare  prefumat.  De 
hominibus  archiepifcopi  idem  diétum  eft.  Si  ambo  cum  ceperint,  ante  fenefchallum  judicandus 
eft,  prefentibus  tamen  hominibus  utriufque.  Puniendi  corpore  ante  archiepifeopum  judicentur. 
prefente  comité  tamen,  vel  ejus  hominibus.  Pons  fuper  Ararim  communis  eft.  Si  in  ripis  fluminum 
vel  in  platcis,  xdificium  factum  fuerit.  veftitura  utriufque  eft,  aedificio  rémanente  ci  in  cujusfolo 
fuerat.  Clerici  fpiritualiter  archiepifcopi  funt.  Vie,  platée,  ripe  fluminum  *  accurfus  communes 
funt.  Domus  clericorum  ccclefie  Sancle  Crucisft  beati  Stcphani  &  beati  Joannis  fervientium  quas 
ipfi  corporalitcr  inhabitant,  quandiu  eorum  fuerint,  *  domus  clericorum  de  abbariis  fimiliter.  qui 
tamen  ecclefiis  deferviunt,  eodem  jure  quo  *  domus  clauftri  utantur.  Canonici  vero  affidue  con- 
viventes  credentiam,  ficut  archicpifcopus  &  cornes,  jure  tamen  predicto,  habeant.  Orta  difcordia 
inter  comitem  &  clericos,  ante  archiepifeopum  légitime  terminetur  ;  fimili  modo,  fi  inter  archiepif- 
eopum &  comitem  orta  fuerit,  in  capitule  ante  canonicos,  légitime  terminetur.  Hoc  autem  inftru- 
mentum  factum  eft  *  completum  anno  m°  c°  lxvii°  Indictione  xv,  Epacta  xxvin,  concurrente 
vi,  feria  i,  idus  odobris,  luna  xxvm,  Ludovico  rege  régnante,  Frederico  imperante,  Alexandro 
fummo  Pontifîcc  vivente.  —  (Arch.  de  l'Empire,  n°8oî,  lnv.  Lhuillier.  Arch.  du  département  du 
Rhône.  G  !2C.n°4). 

N°  —  "Butte  du  Tape  otlexandre  III,  confirmative  de  la  féconde  6-  finale  tranfaâion 
paffée  entre  Guy  //,  comte  de  Lyon  6*  de  Fore^,  &  fonfits,  pour  eux  &  leurs  fucceffèurs 
d'une  part,  &  l'archevêque  6-  chapitre  métropolitain  de  Lyon,  pour  ladite  e'glife,  «f  autre 
—  Extraite  de  l'ancien  &  plus  mémorable  Regiftrc  des  archives  du  pays  de  Forez, 
appelé  le  Livre  des  compositions  dont  cette  bulle  fait  le  commencement  &  y  a  ce 
titre  latin,  f"  i.  —  Littera  oilexandri  Taper  fuper  permutationem  comitatus  Lugdunenfis 
inter  archiepifeopum  &  ecclefiam  Lugdunenfem  ex  parte  una,  &  comitem  Forenfem  ex 
altéra  (  i  ) . 

Alexander  Epifcopus,  fervus  fervorum  Dei,  dileclo  filio  Guigoni  Forenfi  comiti,  falutem  *  apof- 

(l)  tJ  celêkre  tnnianion  que  cette  tatle  enferme  ai  confirme,  (Uni  le  ueïor  de»  treaive*  dudjt  pa>  t  de  Forte,  en  ti  \ovtt  qet  eft 
le  treove  encore,  en  clurte  .  en  Jeun  expédition!  originale*,   |   en  U  conciergerie  de  H  »Ule  de  Mentbrifon,  cepiuU  dndrt  p*w. 


Digitized  by  Google 


29 

tolicam  benedictionem.  Cum  ecclefia  Lugdunenfis  per  te  faepms  fit  aftlitfa,  tandem  înter  te  *  fi- 
lium  tuutn  Guigonem,  nccnon  vencrabilem  fratrem  noftrum  Cuichardum,  Lugdunenfem  archie- 
pifcopum,  apoflolics  fedis  lcgamm,  A  diletflos  filios  noftros  Lugdunenfes  canonicos,  pro  bono 
pacis,  quaedam  tranfaclio  fada  efl  &  veftro  juramento  firmata,  qiue  ut  perpctuis  temporibus  invio- 
labilitcr  obfervetur,  de  verbo  ad  verbura  duximus  adnotandum  (i). 

In  nominc  Domini  Noftri  Jefu-Chrifti,  ad  perpctue  pacis  ftabilitatcm  inter  Guichardum  Lugdu- 
nenfcm  archicpifcopum  *  ecclefiam  Lugdunenfem,  atquc  Guigonem  comitem  Forcnfcm  permutatio 
talis  ex  communi  confenfu  eorum  fada  efl.  Archiepifcopus  *  ccctcfia  concefferunt  comiti quidquid 
ipfi,  vel  alius  nomine  eorum,  trans  Ligenm  poiïidebant,  fcilicet  obedientiam  deNerviaco*  de  Salter- 
none  ufquc Amionem  &  ufqueUlfeiacum,4  ultra.fi  quid  juris  prefate  obedientie  habebant  4  quicquid 
poiïidebant  ab  Ulfeiaco  ufque  Cerveriam,  4  a  Cerveria  ufque  Tiernum,  retentis  fibi  redditibus  de 
Sanclo  Joanne  de  La vaftris,  dominio  tamen  comiti  conceflb  4  dominio  caflri  Rochafortis  quod  domî- 
nus  de  Ticnio,  nominc  ccclcfie,  poflîdebat.ConceiTerunt  etiam  ei  quicquid  juris  in  eaftro  fancli  Ro- 
mani de  Podio  habebant,  &  indc  ufquc  ad  Podium  *  ufque  Arveniam  ;  ab  Amione  autem  4  aliis  pre- 
dirtis  terminis,  Aquilonem  verfus,  quicquid  jurisarchiepifcopus4tam  ecclefia  quam  cornes  habebant, 
fibi  retinuerunt,  ita  tamen  quod  in  minifterio  de  Rodennenfio,  ultra  Ligerim  4  citra  Ligerim,  quantum 
dominatio  dominorum  Rodenncnfium  extenditur,  non  poterit  ecclefia  munitionem  facere  vel  ad- 
quirere;  *  fi  feccrit,  vel  adquificrit,  comitis  erit  quam  ab  ecclefia  poflîdebit.  Terras  vero  planas 
poterit  adquirere  ecclefia  pro  canonia,  vel  pro  helcmofina,  ita  quod  fiât  fine  interventu  pecunie, 
A,  in  obedientiis  fuis,  gardas,  vicarias,  décimas  *  alia  omnia  ad  obedientias  pertinentia.  Citra  Lige- 
nm, vero,  concefferunt  comiti  a  Balbiniaco  4  Poliaco  ufque  ad  Vctulam  Cancvam,  que  infra  ter- 
minos  comitis  eft,  quicquid  juris  habebant  in  mandamento  Donziaci  ufque  ad  mandamentum 
Kamofetï  *  in  mandamento  Curnilionis  ufque  ad  mandamentum  fanâi  Symphoriani,  ita  quod 
Maringc  *  Mais  rémanent  infra  terminos  comitis;  *  quicquid  juris  archiepifcopus  vel  ecclefia  ha- 
bebant a  mandamento  fancli  Simphoriani,  citra  Ligerim,  verfus  terram  comitis,  *  ultra  Ligerim,  ab 
Amione,*  Ulfeio,»  Cerveria  ufque  Tiernum,*  aTierno  ufque  ad  Podium,  comiti  concefferunt.  Sanc- 
tum  quoque  Eugendum,  *  quicquid  archiepifcopus  apud  Cabrerias  habebat,  comiti  concefferunt. 
Caftellutium  *  Fontaneium,  cum  mandamentis  fuis,  funt  infra  terminos  comitis.  excepta  obedientia 
Grandis  Montis  quam  Ecclefia  fibi  rctinuit.Sacramenmm  quoque  de  Santfto  Prejedo  quod  cornes  eccle- 
fic  debebat,  *  quod  ibidem  Gaudcmarus  de  Jarcfio,  nominc  ccclcfie  poflldcbat,  comiti  remifit,  ita  ta- 
men quod  caflrum  abeclefia  teneat.CafrrumFclgirolarum*quodGuichardus  de  Jarcfio  pro  co  debe- 
bat, illud  quoque  quod  Briannusin  caflro  de  Grangcnt  ab  ecclefia  habebat,  comiti  conceffit,  falvo 
lure  tam  ecclefie  quam  comitis  apud  Sorberium.  Samftus  Joanncsdc  Bono  Fonte  4  Sanclus  Genefius. 


<  emme  témoigne  l'ancien  inieotelre  dretTé  de»  papieri  de  en 
irrhirea  qui  donne  a  cette  importante  rraniaclion  lu  deux  titre» 
(ui  folie  ni  dan»  I*  feuillet  at  II  V'  '"/<•  ■  f»*»"  •>'«>  fanai* 
p,r  D.  L.IIHJ  ptrmvtàliKUt  fj.lt.ioltr  «Witer  reairlrm  Ft'n- 
ftm  è»  Michitfifrepvm  LmfAuififtm,  44  mmtiuu  Lngttuninfi,  êrc., 
.  an  elana-m  ti^ut  da*  njre&jr  tpfe  Atcktipifcopui  m  romiMru 
Firtnft.  —  L,iifi  pemutéticnii  S  tvmprftienii  fa.1*.  mur  it- 
•uaum  <»■•«■  Ftrnfrm  *  dnnunam  uthipiftepum  Ltftwjtm, 
il  fom.uj*  infini»*;!,  id  l*  «a*  d.rtei  «rairpi/iepui  K*ktUl  i* 

Ce  double  intitule  fut  bien  rormoirre  que  le  pieux  arche.éque 
Giuckird  eut  foin  de  faire  cette  trardaclion  pour  lui  |t  6m  egiile. 
irtn  que  ni  lui,  ni  elle,  n'euffent  idchb  trouble  de  le  part  dei 
remte»  de  Forw,  >u  comte  de  Lyon,  tunnel  ce»  comte»  preten- 
deteitt  grand  droit  pâr  leur  longue  uoflelBon. 

Cette  pièce  donc  qui  adTora  a  j entai»  inc*Birou1*bien»enf  à  l'ar- 
chevêque de  Lyon  «t  »t  nebjea  chanoinei  qui  composent  le  cha- 
pitre de  cette  llluftre  églife ,  la  qualité  de  Comte»  de  Lyon,  a  du  être 
inférée  parmi  ce»  Preuve»,  quoique  Paradin  l'ait  deja  produite  , 
parce  qu'étant  mutilée,  cbea  cet  autcar,  du  commencement  St  de 
U  Im  de  I»  bulle  papale,  te  altcree  en  l»pretT»on  de  la  plupart  de» 


noani  propret  dei  lieux  qui  >  font  allégua»-  On  terra,  lorsqu'on 
la  lira  ici,  qu'elle  n'a  point  encore  paru  dan»  ton  intégrité  qee 
maintenant.  Uiokidonc  <  i-deflui]  tout  du  lon^,  ainh  qu >Ue  i 
été  vérifiée  fur  ledit  RefiAre  qui  commence  par  elle. 

(Note  de  La  Mure) 
(■)  L'on  de»  orifuiaux  de  cette  bulle  adretTe  à  l'archevêque  de 
Lyon  par  le  Tape  Alexandre  111  elt  dapoaV  «ui  archive»  du  Khane. 
Nos»  en  devona  la  communication  â  I  oUifeance  de  M  Gauthier 
Voici  le  commencement  de  cet  afle  ;  .  *lwi„  ,T,jicp^.  fmu. 
fn,et>m  Du,  «r«r»j»il<//a«r<  Gnulutii  L«fiuit<\fi  jrchKf  fcïpo 
aptfitlicrjti.i  ttfitv.t  iiU.I'i  fin  une*,*,!  Lmgduwjiknt .  Je- 
Itutin  b  jpo/eliL  ûm  amrdi/tioiraa.  Cum  ectUfa  flfra  per  rpenrrai 
Ft'i-/rmfit,.irifrriS'JrpiUi.filaJli^,iJ-iOm^it,  >«>  ïtundtri 
ceanircai  «iciii-i  dftitm  tjtu  Cuit^rntpie  *o  ij  />j.-'<  quitm  irjtj- 
aifie/jilj  rf  e-  rerem  /urjmente  ftmju.  fue      ytpitmt  trmp»- 
tthui t\tiolikthttt ùhffTittn  dl  »/r*e  idvrtkvm  dnaianu  iduotanJtm . 
In  «eaaiitr  «7eo)*m,  OJC-  •  Lei  di/politioii»  de  cette  bulle  étant  iden- 
l    tique»  à  celle»  de  l'original  adrene  par  le  Tape  au  comte  de  Forez 
I    Coy  1 1,  noua  «on»  pu  rollationner  le  te«t»  donne  par  la  More 
!    fur  c»  précieux  docuinam. 

LFdileur 
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Vilarium  A  Sanctus  Victor  ecclefie  libère  remanferunt.  Notandum  tamen  quod  in  his  omnibus,  tain 
archiepifcopus  quam  ccclcfia  fibi  retinuerunt  ecclefias  rcgali  jure,  vcl  alio  comiti  conccflb  para 
(as,  A  cenfus  ccclcfiarum  cum  oblationibus  A  fcputturis,  A  quicquid  juris  ad  cappellanias  dinof 
citur  pertinerc,  fimiliter  fibi  rednuerunt.  Poffcffionibus  autem  &  earum  reddiiibus  univerfis,  tam  in 
decunis  quam  in  aliis,  comiti  conceffis,  exceptis  his  que  ad  cappellanias  peninent,  pro  his  vero 
omnibus  que  archiepifcopus  A  ecclefia  comiti  conceflerunt  in  vicem  permutationis,  cornes  Guigo 
&  films  cjus  Guigo,  preftito  facramento,  ecclefie  jure  perpetuo  conceflerunt  ea  que  infra  funt  ad- 
notata  :  quicquid  videliect  juris  ipfe  cornes  Lugduni  habebat,  vcl  alius  ejus  nominc  poflîdebat,  A 
in  appendiciis,  trans  Rodanum,  quoque  quicquid  ipfc,  vel  aliusejus  nomme,  pofïidebata  Vienna 
ufque ad  Antonem *  ufquc  Burgundium,  nifi  jure  hereditario  ex  linca  confanguinitatis,  aliis exclufis, 
ad  ipfum  fuceeflîo  fuerit  devoluta.  Ultra  Ararim  quoque,  caftrum  Perogiarum,  quod  Guichardus 
de  Antone  ab  eo  in  feodo  poflîdebat  A  medietatem  Montanefii  quam  Petrus  de  Monte  Loelli  ab  ipfo 
habebat.  Biliacum  etiam  quod  Ugo  Difcaltiarus  ab  eo  in  feodo  tenebat  A  fidelitates  eorum  con- 
ceflît. Cirra  Ararim  quoque  caftrum  Caftellionis  A  quicquid,  tam  in  caftro  quam  in  mandamento 
habebat,  pro  quo  dominus  caftri  hominium  &  fideliratem  ligiam  débet,  caftrum  Liconii  &  man- 
damentum  ufquc  ad  Vctulam  Cancvam,  A  hominium  Se  fideliratem  ligiam  que  pro  co  debenrur 
Camofetum  quoque  Se  mandamentum  A  hominium  4  fidelitatem  ligiam  ejus  ;  Ifcronem  cum  manda- 
mento &  hominium  A  fidelitatem  ligiam  dominorum.  Santfus  Simphorianus  *  mandamentum  réma- 
nent infra  terminos  ecclefie.  Et  Greifiacum  A  Argenteriam  ufque  ad  mandamentum  de  Mais,  feodum 
quoque  domini  de  Riviria  3c  hominium  *  fidelitim  c|us  ligiam  ecclefie  conceflît.  Caftrum  Riviric  & 
mandamentum  &  quicquid  continerur  ufque  ad  mandamentum  Caftcllutii  infra  terminos  ecclefie  ha 
betur.  Ab  Albcfpino,  verfus  terram  comitis,  nullam  débet  ccclcfia  faccre  munitionem.  Similiter  * 
caftrum  de  Caignun,  cum  mandamento  fuo,  A  duo  caflella  Sancli  Annemundi,  cum  mandamentis  fuis, 
infra  terminos  ecclefie  funt,  falva  ftrata  comiti  a  cruce  Montis  Violi  verfus  Forifium.  Berardus  de  Pifait 
A  cafamentum  ejus  remanfit  ecclefie,  unde  hominium  *  fidelitatem  débet.  Quicquid  continetur  a 
mandamento  Rochetallie  ufque  ad  Malam  Vallem  eft  infra  terminos  ecclefie  ;  fpecialiter  quicquid 
AF.marus  de  Farnai,  apud  Cavanniacura  a  comité  in  feodo  habebat,  ecclefie  conceflît,  A  fidelitatem 
e|us.  Infra  quoque  terminos  iftos  dedit  ifdcm  cornes  ecclefie  caftrum  Montaniaci  A  quod  in  man- 
damentum habebat  A  hominium  8c  fideliratem  ligiam  &  quod  habebat  apud  Tcluias,  Se  quicquid 
juris  ipfc,  vel  alius  ejus  nominc,  poffidebat  infra  preditf  os  terminos.  Scicndum  vero  eft  quod  infra 
terminos  ecclefie  qui  pretaxati  funt,  cornes  nichil  habere,  vel  adquirere  poteft,  vel  munitionem 
faeerc.  Afipcr  violentiam  fuam  vel  incuriam  ecclefie  fecerit,  propria  ecclefie  crit,  nec  aliquem 
homincm  infra  terminos  iftos  commorantem,  contra  ecclcfiam  manutenere  vcl  juvare  débet.  Si- 
militer archiepifcopus,  vcl  ccclcfia,  infra  terminos  comitis,  nullam  munitionem  faccre  vel  adquirere 
potcrunt.A  fi  acquifierint,vcl  edificaverint.  propria  comitis  crit,  ita  tamen  quod  eam  nominc  ecclefie 
poffidebit,  nec  aliquem  infra  terminos  comitis  commoraturum,  ccclcfia  vcl  archiepifcopus  contra 
eum  manutenere  vel  juvare  débet,  nifi  gladio  fpirituali.  Terras  planas  infra  terminos  comitis,  no- 
mine  helemofine,  vel  occafione  canonie,  abfque  interventu  pecunic,  datas,  ecclefia  adquirere  po- 
terit.  In  omnibus  autem  fupradiétis  archiepifcopus  jura  fibi  archicpifcopalia  refervavit.  Sed  qui- 
cumque  caftrum  Sanc>i  Prcjccti,  vcl  Rochctalliatc,  vcl  Roche  Caftrum,  vel  Fergirolarum,  vel  Gran- 
gcndi  habucrit,  hominium  &  fidelitatem  ligiam  comiti  débet.  Quod  autem  cornes  dedit  Brianno,  in 
caftro  Sancli  Annemundi.A  in  platia.A  mandamento,  habebit  ifdcm  Briannus  ab  ecclefia  A  inde  homi- 
nium A  fidelitatem  ecclefie  débet.  Si  quis  vero,  pro  rébus  in  hac  permutatione  contentis,  queftionem 
vel  guerram  alterutri  parti  moverit,  mutuum  fibi  auxilium,  propriis  expenfis,  A  fine  dampni  reftitu- 
tione,  bona  fide,  pro  poffe  fuo,  preftaredebent,  A  modis  omnibus  cavcrcdcbcntnc,  pro  his  omnibus 
in  permutatione  contentis,  cornes  excommunicetur  vel  terra  fua  interdtôo  fubjiciatur.  Ulud  quo- 
que feiendum  quod  dominus  archiepifcopus  hanc  permutationem  comiti  A  heredibus  fuisfirmiterfe 
obfervaturum  promifit.  Canonici  quoque,  preftito  facramento,  firmaverunt  fe  nullum  m  canonicum 
recepturos  ultcrius  donec  hoc  ipfum  facramento  firmaverit,  nec  futuris  archiepifeopis  obedien- 
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tiam  vel  fidelitatem  facient,  donec  idem  firmiier  fe  obfervaturos  promifcrint.  Prctcrea  fcicndura  eft 
quod  cornes  horoinium  4  fidelitatem  ligiam  archiepifeopo  débet,  4  hoc  eft  fcodum  pro  quohomi- 
nio  4  fidelitate  ci  tcnetur  :  caflrum  Fergirolarum,  medietas  de  Crangent,  caftrum  San&i  PrejecVi, 
Sandtus  Eugendus,  Cambeonium,  Poncinum,  Villa  Dei,  Nerviacum,  cum  corum  appcnditiis.  Cum 
autem  cornes  vel  heredes  ejus,  fidelitatem  archiepifeopo  facient,  fupra  diclam  conventionem,  fub 
facramento  fidelitatis  fe  firmiter  obfervaruros,  promitterc  debent.  Décimas  de  feudo  ecclcfie,  lo. 
cis  4  perfonis  religiofis,  pro  anima  fua,  cornes  dare  poterit.  Si  autem,  alio  modo  alienaverit  tan- 
tumdem  de  terra  fua  in  feudo  ab  ecclciïa  recipere  débet.  Cafamentum  ecclefie  a  comitatu  feparari 
non  poteft.  Cappellanie  autem  ab  obedientiariis  minui  non  pofTunt.  Inter  Sanltum  Annemundum  4 
Turrim,  4  Samftum  Annemundum  *  SanAum  Prcjcclum,  neuter  munitionem  facere  potefl.  Illud 
quoque  norum  ficri  volumus  quod,  prêter  fupra  dida,  pro  hac  permutatione ,  mille  cenrutn 
marcas  argenti  ccclcfia  comiti  dédit.  Hec  autem  fada  funt  anno  ab  incarnatione  Domim 
w°  c"  lxxiii"  prefîdentc  Papa  Alexandro  111",  imperante  Frederico  Romanorum  imperatorc.  rég- 
nante Ludovico  piiffimo  rege  Francorum.  Quam  utique  tranfadtionem,  ficut  de  communi  aflenfu 
partium  facla  eft,  ratam  habemus  4  firmam,  eamque  aultoritate  apoftolica  confirmantes,  prefentis 
feripti  patrocinio  communimus,  ftatuentes  ut  nulli  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  noftrc 
confirmationis  infringere,  vel  ei  ahquatenus  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  prefump 
ferit,  indignationem  omnipotentis  Dei  *  beatorum  Pétri  *  Pauli  apoftolorum  ejus  fe  noverit  incur- 
furum.  Datum  Anagnie  Kal.  Aprilis.  —  Archives  de  l'Empire,  inv.  Lhuillier,  n»  84}.  —  Archives  du 
Rhône,  C.  nf,  n°6. 

Nu  36.  —  Charte  de  Sauvegarde  perpétuelle  oâroyce  &  de  pluJSeurs  donations  faites  à  l'ab- 
baye de  Valbenoite,  de  l'Ordre  de  Citeaux,  en  Forej,  auffnot  après  fa  fondation,  par  le 
comte  Guy  II  &  f on  fils,  en  préfence  &  fous  le  fceau  de  Jean  !  Ie  de  ce  nom,  archevêque 
de  Lyon.  —  Tirée  des  archives  de  ladite  abbaye  &  communiquée  par  noble  Ar- 
noul  du  Rozicr,  premier  &  plus  ancien  confeiller  au  bailliage  de  Forez. 

In  nomine  Domini  Noftrî  Jcfu  Chrifti.  amen.  Anno  ab  incarnatione  ejufdcm  millefimo  centefimo 
o<ftuagefimo  quarto.  Notum  fit  omnibus  hominibus  tam  pnefentibus  quam  futuris  quod  Ego  Guigo 
cornes  Forcnfis,  4  Ego  Guigo  filius  C|us,  in  prefentia  domini  Joannis,  archiepifeopi  Lugduncnfis, 
conftituti  authoritate  noftra  quam  habemus  a  domino  noftro  Papa  *  a  rege  Franci»,  *  precibus 
Hugonis  abbatis  Bona?  Vallis  4  Joannis  Maret  primi  abbatis  Vallis  Benediclae,  4  fuper  precibus 
Briandi  de  Laviaco  A  Pontii  Sancli  Pra-jecTï,  in  cujus  allodio  fundarum  eft  monafterium  Vallis  Béné- 
dicte, recepimus  idem  monafterium  in  noftra  euftodia  4  protectione,  4  donavimus  ad  aedificationem 
ipfius  loci  quingentos  folidos  fortium,  promittentes  Deo  *  beat»  Maria?,  in  cujus  honore  fundatum 
eft  monafterium,  4  duftis  abbatibus  4  fratribus  prefentibus  4  futuris  ibidem  Deo  fervientibus,  ah 
omnibus  hominibus.  omnia  bona  mobilia  Je  immobilia  pnedicYi  monafterii  femper  euftodire,  defen- 
dere  A  fervarc •  *  ctiam,  pro  falutc  noftra,  4  omnium  parentum  noftrorum,  tam  vivorum  quam  de 
funclorum,  donavimus  4  conceffimus  bona  fide,  *  fine  aliqua  retentione,  per  nos  4  noftros,  modo 
4  in  perpctuum,  pra?di<fto  monafterio  *  pnrdic>is  abbatibus  *  fratribus,  manfum  de  Guttcs,  cum 
omnibus  fuis  pertinentiis,  4  ledas,  pedagia  &  omnes  ufiaticos,  tam  in  terra  quam  in  aquis,  *  paf- 
cua,  per  totam  terram  noftram.  Confitemur  *  recognofeimus  quod  predidi  Briandus  4  Pontius 
dederunt  4  concelferunt,  in  prefentia  noftra  4  omnium  fupradidtorum  virorum,  diclo  monafterio. 
4  dictis  abbatibus  4  fratribus  prefentibus  4  futuris,  omnia  fua  nemora,  aquas  4  pafcua  4  omnes 
ufiaticos,  per  totam  terram  fuam,  ad  omnes  neceffitates  fuas  faciendas,  4,  in  feudagiis  fuis,  perpe- 
tuam  libertatem  acquirendi,  fine  aliqua  laude  4  confenfu,  4  fine  aliquo  ufiatico  4  dominio.  Et  hoc 
jura  venin  t  fuper  fantfïa  Dei  evangelia,  perfe  4fuos,  femper  tcnerc4  t>bfcrvarc4  ullo  modo,  au! 


aliqua  rationc,  nunquam  conrravenire,  &  infuper  pnedidum  monafterium  &  omnia  ad  ipfum  perti- 
ncntia.  in  fua  libertate  in  perpctuum  cuftodire.  Et  ad  majorent  omnium  fupra  didorum  firmitatem, 
nos  prardidus  cornes,  prefentes  littcras,  figilli  noftri  munimine,  una  cum  figillo  pnedidi  domini 
archiepifeopi,  (îgillavimus,  in  teftimonium  veritatis  (i).  (Collationné  fur  une  copie  qui  fc  trouve 
parmi  les  notes  Mss.  de  La  Mure.) 

N"  $6  bis.  —  T^otice  fur  "Renaud  de  Fore\,  archevêque  de  Lyon,  inférée  dans  iobiruaire  de 

Saint-Jean.  Il  Kal.  Novembre obiie. 

m°  lu  xx'  vi  '  Rainaudus,  venerabilis archiepifeopus  Lugdunenfis,  bone  A  fidelis  memorie,  qui 
féliciter  triginta  tribus  annis  Lugdunenfcm  rexit  ccclcfiam  *  cidem  utilitati  providit.  Reliquit  autem 
pro  anniverfario  fuo  honorificc  faciendo,  conventibus  trium  ecclefiarum,  centum  marchas  argenti 
cum  quibusdam  terris  apud  Coindrcu  ab  eodem  adquifitis,  &,  ad  opus  majoris  ccclefie,  centum 
marchas,  Se  in  minori  elemofina  quingentos  mornantefios  filiginis  dédit.  Item  reliquit  huic  ccclefie 
capam  de  ferieo  pretiofam,  dalmaticam  unam,  albam  unam,  caliccm  argenteum  deauratum  &  duo 
candelabra  cumduabus  vinageriis  de  argento.  Multasquoque  munitiones  novas  conftruxit,  vidcli- 
cet  caûrum  Petre  lncife,  caftrum  de  Chacellay,  caftrum  novum  de  Anfa  &  veterem  aulam  de  Anfa 
fumptuofe  reedificavit,  munitionem  de  Darzillieu  &  muninonem  de  Lentilliaco  mûris  Se  aggeribus 
conftruxit;  villa  de  Buxo  *  burgum  de  Tarnant  mûris  *  foffatis  baftivit.  Item  dominium  caftri  de 
Rochifort .  eo  procurante ,  adquifitum  fuit ,  ubi  munitionem  extruxit.  Se  multas  terras  *  domini- 
caturas  fuis  fumptibus  adquifivit;  villam  quoque  de  Ripa  Gierii  mûris  *  aggeribus  muniri  fecit.  & 
in  edificiis  Sandi  Martini  de  Planicic  copiofam  pecuniam  expendit.  Item,  apud  Coyndreu.  in  pre- 
fidio,  turrimA  barnum  &  cortinam  conftruxit-,  A  ibidem  murum  Se  aggerem  a  parte  aquilonis.  A 
portalc  *  murum  qui  funt  ante  capcllam  Sandi  Johannis,  cum  duobus  forncllis  *  cyftcrna  que 
eft  intus  prefidium  magnis  fumptibus  edificavit.  Apud  Givorc  très  partes  poipic  adquifivit  A  to 
tam  poypiam  a  fondamentis  baftivit,  Se  ibidem  pedagium  a  Philippo  rege  Francorum  impetravit. 
Munitionem  etiam  de  Yrignins  A  munitionem  de  Franca  Villa  funditus  erexit  *  baftivit,  *  pedagium 
de  Bechivelleyn  a  Philippo  imperatore  Romanorum  obtinuit  A  impetravit,  A  panetariam  que  cft 
ante  ecclefiam  fancli  Nicecii  inftituit  Se  conftruxit.  Aulam  quoque  Sandi  Romani  de  Cofone  fuis 
fumptibus  operiri  fecit.  Item  a  Bcrnardo  de  Sando  Germano  milite  A  Guillelma  uxore  fua  vicca- 
riam  de  Anfa  émit  A  adquifivit  pro  centum  A  vigenti  marcis  argenti,  *  ibidem,  in  gageria  Willelmi 
de  Marchcant  militis,  quadringentas  libras  mifit,  capirulo  medietatem  pcrfol vente.  Se  quicquid  Wil- 
lelmus  de  Tararo  apud  Anfa  m  habebat,  pro  centum  Se  viginti  marchis,  adquifivit.  Item  in  augmento 
gagerie  de  Lifteu  in  quo  fuper  addita  fucrunt  feodum  Aymonis  de  Chaftillon  in  codem  caftro  Se  alia 
feoda  extra  ipfum  caftrum  a  quibufdam  aliis,  que  omnia  crant  de  dominio  Bellijoci,  ducentas  mar- 
chas mifit,  capirulo  medietatem  perfolvente.  Item  in  gageria  Guichardi  de  Yconio  viginti  milia  foli- 
dorum  mifit ,  Se  in  adquifitione  domus  Guillelmi  de  Furans,  que  efl  ante  portam  prefidii  de  Coyn- 
dreu, viginti  libras  viennenfium  mifit,  domos  etiam  pannonenches  pretio  centum  librarum  viennen- 
fium acquifivit  A  reedificavit.  Terram  quoque  Pétri  Arrivi  pretio  mille  folidorum  viennenfium  ibidem 
adquifivit,  &  terram  Narchimant  de  Meons,  pretio  centum  librarum  viennenfium,  adquifivit,  *  très 
partes  furni  pro  tribus  milibus  folidorum,  in  gageria  quam  habebat  ccclefia  a  Guigone  de  Jareis 
apud  Chavannai,  centum  marchas  mifit .  *  in  gageria  quam  accepit  a  Fulconc  A  Atgcrio  d'Ampoys 

(  f)  Cette  charte  patte  pour  I  aele  mvmv  dol*  fondation  de  celte  inhgne.  )  font  tJleguea  tu  nombre  dp  ovaire.  »  Uiotr  G»,  y  11, 
ifcbi)  e  i|ut  efl  de  J  Ordre  de  Cîtoaux  H  bile  de  celle  de  Bonne*  ivx  comte  de  Fore*.  H  ion  fit*  Guy  1 1 1,  tt  Ici  feig  tteun  orond  de  li 
eu  Dau^hmr  dou  \iem  qnc  laînt  Hugue*,  ahhe  d*  fcotuievaue,        vie«  fc  Ponce  de  Saint  Prîeft.  —  Cette  chine  porto  <»  iiin>  dans 

renomme  dJVtpt*  de  Sasnt-hermrd,  y  intervînt  H  y  concourut  '    leDdtie*  archive*  -  Sdha  {arda  ftrpttn*  a  Périme  conttt  r"Vr*vi 

■»ec  le  premier  »bb«  de  celle  abbaye  qu'ai  y  aToit  mit,  Il  y  efl  Hit  |    re«rr/7*  rfeauno  aàitti  (r  ren*r*riH  Vailu  Bt^réiA*  *>/W«ddJ.fl  *pi 

mention  d  «me  ««moite  pour  bitîr  l  abbaye,  \  le*  premier»  bien  .    \*mu*  (Note  de  La  Mure) 

faAeuri  entre  lel'qceh  le  comte  de  Fore*  ett  le  premier  r>  plu» 


53 

fratribus  tria  milia  folidorum  mifit.  Item  apud  Tarnant,  a  Guigone  de  Yconio  &  Willelmo  deTararo, 
dimidiatn  gardant  de  Sanclo  Vcrano  pro  mille  folidis  acquifivit;  alias  gardas  quas  Albertus  de  Tifeu 
ibidem  habebat  pro  viginti  libris  émit.  Acquifivit  etiam  ab  Aignone  de  Iconio  medietatem  garde 
quam  habebat  in  cymîterio  de  Chacellay.  Item  apud  Yferonem  quart am  partem  tocius  dominii,  tam 
in  ipfo  caftro,  quam  in  mandamento  a  Cirino  de  SaJ,  canonico,  Lugdunenfi  ecclefie  conceffam,  de 
mille  folidis  redemit,  *  aliam  quartam  partem  a  domina  Blanca  de  Montagneu,  pro  ccntum  &  viginti 
libris  acquifivit,  ibique  caftrum  de  Fauteone  propriis  fumptibus  erexit,  in  quo  multas  pedas  a  mili- 
ribus  &  ab  aliis  acquifivit.  Munirionem  eciam  de  Pollenay  fieri  fccit  8t  ibidem  multa  adquifivit.  Item, 
apud  Coindreu,  in  pararia  Silvionis  de  Farnay,  novies  viginti  libras  viennenfium  mifit,  &  in  terris 
acquifitis  a  Guione  Girart  centum  libras  dédit.  Et  apud  Longes  terrain  Willelmi  Bernart  pro  viginti 
libris  émit.  Et  a  Willelmo  de  Chives  partem  décime  quam  habebat  in  parrochia  de  Coindreu  pro 
duodecim  libris  émit.  Item  apud  Longes  a  Stephano  AfFro,  villico  de  Longes,  pro  dccem  libris  &  di- 
midia  émit  vicariam  quam  habebat  ibidem  in  terris  rcdditis  domino  de  Reviria  pro  permutatione 
SanAi  Martini  de  Planicie.  Item  munitionem  Sarufli  Cirici  magnis  fumptibus  melioravit,  &  caftrum 
Sancti  Andrée  mûris  A  aggeribus  firmavit  ibique  caméras  cum  aliis  edificiis  conftruxit.  Apud  Cafe- 
tum.tam  in  adquifitionibus  quam  edificiis,  quadringentas  marchas  expendit.  Item  vicariam  deCoyn- 
dreu,  a  Girino  Sifrei  milite,  permutatione  adquifivit.  Item  apud  Tarnant  vicariam  Pétri  Raynier  pro 
quatuor  libris  A  dimidia  adquifivit.  In  terris  Stephani  Babochi  acquirendis  viginti  duas  libras  mifit. 
In  acquifitione  fa&a  ab  illis  qui  vocantur  Li  Efdruel  quingentos  folidos  dédit.  In  terris  acquifitis  ab 
Andréa  Largo  viginti  très  libras  mifit.  In  terra  Trutannorum,  a  ponte  de  Pypeu,  verfus  Tarnant, 
excepto  curtili  Stephani  Bergier,  decem  *  feptem  libras  dédit  ;  in  claufo  Alberti  de  Tifeu  decem 
libras  ;  in  terra  Bernardi  Raimont,  que  eft  in  parrochia  fandti  Verani,  viginti  très  libras.  Medietatem 
terre  Willelmi  de  Tararo,  apud  Tarnant,  pro  centum  &  quadraginta  duabus  libris  acquifivit;  aliam 
medietatem  pro  oâoginta  libris  ab  codem  pignon  accepit.  Singulis  quoque  duodecim  presbiterorum 
majoris  ecclefie  quadraginta  folidos  dedit.  Et  pro  anniverfario  comitifTematrisfue.fepruaginta  libras 
dédit;  *,  in  die  anniverfarii  dufti,  archiepifeopi  debent  erogari  pauperibus  in  refeftorio  per  clcmo- 
finarios  duo  fexteria  filiginis  que  fita  funt  4  incorporata  fuper  decimam  deChaccu.  Prcterca  feoda 
plurima  *  hominia  fibi  *  fuis  fuccefforibus  acquifivit  ab  Hugone  domino  de  Cologniaco,  cum  prius 
pro  villa  de  Durlieu  hominium  fibi  deberet  villam  de  Grave! les,  eidem  hominio  adunavit.  Pofl  re- 
formationem  vero  pacis  inter  eos,  caftrum  San<fti  Andrée  de  Rcvcrmont  accepit  pro  reddendo  ab 
codem,  five  in  pacc,  five  in  gerra  {fie),  ut  ibi  quandocunque  voluerit  cum  multis,  auf  paucis,  tam 
in  caftro  quam  in  munitionc,  redire  poffit  A  debeat  archiepifeopus  Lugdunenfis,  dummodo  homines 
ipfius  nobilis  inde  non  cjiciantur,  quia  fie  convenir  inter  eos.  Item  Humbertus  de  Toria  accepit 
in  feodum  ab  ipfo  archiepifeopo  munitionem  de  Caftellari  *  inde  hominium  ci  fccit  A  a  fuis  fuc- 
cefforibus fieri,  precepit.  Item  Stephanus  dominus  de  Candiaco  hominium  ligium,  poft  comitein 
Savoye,  pro  feodo  de  Chaceu,  ei  fecit  A  ab  heredibus  fuis  fieri  precepit.  Item  Ach ardus  li  Breiffers 
accepit  ab  eoin  feodum  quicquid  juris  habebat  in  parrochia  Sanfti  Johannisde  Turigneu  A  inde 
hominium  fibi  fecit  A  a  fuccefforibus  fuis  fieri  juffit.  Item  Amcdeus  deBoenc*  ...  {fie)  frater  ejus 
acceperunt  ab  [to]  in  feodum  villam  de  Vioble  A  inde  hominium  fecerunt  *  a  fuis  deinceps  fieri 
jufferunt.  Item  Aymo  de  Boczofcl  accepit  ab  co  in  feodum  filvam  de  Contes  A  inde  hominium 
fibi  fecit  A  a  fuis  fieri  juffit.  Guido  quoque  de  Synicie  terram  A  poffeftïones,  quas  ultra  Rodanum 
habebat,  accepit  ab  eo  in  feodum  A  hominium  inde  fecit.  1 1 li  etiam  de  Chavorlay,  quicquid  habe- 
bant  apud  Sanétum  Prejeftum,  ab  ipfo  acceperunt  A  ei  hominium  fecerunt  A  quinquaginta  gallinas 
débitâtes,  in  ipfa  villa,  eidem  archiepifeopo  A  fuccefforibus  fuis,  in  pcrpetuum  concefferunt.  Item 
Jo.  abbas  A  conventus  Athanacenfis  dederunt &  concefferunt  eidem  archiepifeopo,  in  villa  de  Vini- 
cies,  duos  folidos  debitales  *  duos  capones  in  curtilibus  Runfredorum,  A  in  fingutis  curtilibus  que 
ibi,  decetero,  per  edificationem,  accreverint,  fex  denarios  &  unum  caponem  fimiliter  ulterius  pro 
garda  concefferunt.  E,  ibidem  Johannes  Chambarz  unum  cartale  avene  in  curtili  fuo  ci  dedit. 
Item  Ste  de  Buxeria,  miles,  grangiam  fuam  de  Molar  cum  appendiciis,  que  eft  juxta  Vindrcu,  in 
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feodum  ab  eo  accepit  *  hominium  inde  fecit.  Item  acquifivit  »  émit  roedietatem  garde  quam 
habebat  Aygno  de  Yconio,  in  cimiterio  de  Chacellay,  Se  ipfe  Aygno  accepit  ab  eo  in  feodum  quic- 
quid  habebat  in  parrochia  de  Salvagiis  ;  *,  apud  Chacellay,  acquifivit  a  Petro  Morel  duodecim  de  • 
narios  cenfuales  in  quadam  terra  quam  ibidem  pro  alodio  pofïidebat;  item  apud  Anfam  feodum 
Milonis  de  Vallibus  in  bofco  de  Quinceu.  Item  apud  Tarnant  adquifivit  a  Guigonc  de  Iconio  flr  a 
Willelmo  de  Tararo,  pro  mille  folidis,  dimidiam  gardam  de  Sancto  Verano,  alias  vero  gardas  quas 
Albertus  de  Tifeu  ibidem  habebat  pro  decem  libris  acquifivit.  Et  viccariam  Pctri  Raincrii  ibidem 
pro  quatuor  libris  *  dimidia  adquifivit.  Et  terra  m  Stcphani  Babochi.  pro  viginti  duabus  libris, 
acquifivit.  Item  in  acquifitionc  illorum  qui  vocantur  li  Efdruel  quingentos  folidos  mifit  ;  &  in  ac- 
quirenda  terra  Willclmi  de  Tararo,  centum  Se  quadraginta  libras  mifit  ;  in  medietate  vero  ipfius 
terre  octoginta  libras  pro  pignore  mifit.  Et  terram  Andrée  Largo,  pro  viginti  &  tribus  libris  émit. 
In  terra  vero  Trutannorum,  a  ponte  de  Pipcu  verfus  Tarnant,  excepto  curtili  Stephani  Bergier, 
deeem  *  feptem  libras  mifit  ;  Se  in  claufo  Albcrti  de  Tifeu  decem  libras  ;  in  terra  Bernardi  que  ef» 
in  parrochia  Sanifti  Verani  viginti  tribus  libris.  In  curtile  de  Murafeart,  ab  Hugone  de  Marchi,  pro 
fexaginta  folidis  émit.  Item  apud  Yferonem  redemit  de  mille  folidis  quartam  partem  tam  in  manda- 
mento  quam  in  dominio,  quam  in  ufagiis  ejufdem  cafrri  obligatam  Jocerando  de  Lavieu,  que  omnia 
dederat  huic  ecclefie  Girinus  de  Sal,  quondam  canonicus  Lugduncnfts;  aliam  vero  quartam  partem 
a  domina  Blanchia  de  Montagneu,  pro  centum  *  viginti  libris,  acquifivit,  Se  ibi  edificavit;  de  Fauteone, 
ubi  pedam  Girardi  de  Bullieu,  pro  viginti  folidis  emif.  Se  pedam  Hugonis  de  Bullieu  pro  feptem 
folidis  émit,  Se  pedam  Pctri  dcTalaru  pro  quindecim  folidis,  Se  ortos  Stephani  de  Sancto  Saturnino 
Se  uxoris  fue  pro  quinquaginta  quinque  folidis;  Se  pedam  Falconis  de  Vallibus  pro  fexaginta  folidis; 
Se  pedam  Poncii  Dalavart  pro  decem  folidis;  A  pedam  Tofeti  pro  viginti  quinque  folidis;  *  pedam 
Wtltelmi  de  Chaflagneu  pro  octo  folidis;  Se  pedam  Willelmi  Talart  pro  feptem  folidis  Se  unum 
quartal  filiginis.  Pro  molendinis  vero,  dédit  Rollando  Vital!  *  fratribus  ejus,  &  Willelmo  Pellia  fexa- 
ginta folidos.  Item  Petro Arnaudi  patri  dédit,  pro  molendino,  decem  folidos  debitales,  quos  habebat 
jure  dominii  fuper  curtili  Sevros.  Item  redemit  de  fexaginta  folidis  gageriam  quam  tenebat  Aymo 
des  Cuillon.a  domina  Blanchia  de  Monragncu.  Item  émit  a  Petro  Girin  Se  fororibus  ejus  terram  Se 
bofeum  de  Bocouro  pro  feptuaginta  folidis.  Item  apud  Sanctum  Gcncfium  in  Argcnrcria,emit  unam 
vercheriam  pro  feptem  folidis.  Item  apud  Cunils  a  Duranno  Gaudcmar,  *  fratre  fuo,  Se  forore. 
totam  partem  fuam.  pro  fexaginta  folidis,  émit  *  quoddam  curtile.  Ab  Aymonc  de  Vallibus  ft  a  Fal- 
cone  Ruyl,  *Girino  fratre  fuo,  redemit  ibidem  gageriam  de  decem  libris  ;  Se  a  Silvone  de  Vallibus 
émit  pedam  de  Ifcrone  Se  terram  de  Lamafangcs  pro  quadraginta  folidis.  hem  émit  a  Philippibus 
apud  Quinccnas  terram  quam  ibidem  habebant  pro  duodecim  libris,  &  terram  de  Erauz  pro  fexa- 
ginta folidis  emit.  Et  apud  Balaon  terram  Pétri  Giraudi  pro  quatuor  libris  émit.  Et  terram  Cornuti. 
quoeumque  fit,  acquifivit.  Et  ab  Aymone  Defcuillon  émit  totum  jus  quod  habebat  in  terra  de  les 
Revioresft  in  bofco.  Item  Falco  Se  Sclvo  de  Vallibus  acceperunt  in  feodum,  ab  ipfo  archiepifeopo, 
terras  quas  habebant  in  parrochia  de  Vallibus*  inde  ci  hominium  feccrunt.  Item  Hugo  *  Amblardus 
de  Chaftel  acceperunt  ab  eo  in  feodum  grangiam  fuam  de  Maximcu  Se  inde  fibi  hominium  feccrunt. 
Item  Fulchcrius  Dcfcuyllon  Se  Girardus  de  Builleu  acceperunt  ab  eo  in  feodum  terram  fuam  de 
Craconno,  Se  Hugo  Fcrlays  accepit  in  feodum  terram  quam  habebat  apud  Lyffcu.  Item  Poncius  de 
la  Befaci  &  Chriftianus  confanguincus  ejus  acceperunt  in  feodum  manfum  de  Lay  Si  ibidem  duos 
folidos  debitales,  archiepifeopo  *  ejus  fuccefforibus,  concelferunt.  Item  Willclmus  de  Fonte  Ro- 
berti  accepit  ab  eo  terram  fuam  de  Font  Robert  *  in  eadem  quatuor  denarios  debitales  ei  dédit. 
Item  apud  Rochifort  acquifivit  totum  dominium  ipfius  caftri,  &  quodeumque  aliquid  habet  infra 
veteres  aggeres,  illud  débet  habere  ab  ccclcfia  &  tencre.  Item  dirtus  archiepifeopus  dédit  mille 
folidos  AEfmaro  de  Mont  Fol,  quando  accepit  ab  eo  in  feodum  illud  quod  habebat  apud  Rochi 
Fort.  Item  terram  de  Roanncis  pretio  mille  folidorum  adquifivit,  exceptis  hits  que  obligara  crant. 
que  ultra  hoc  redemit.  Item  terram  Stephani  Genefii  ibidem  pro  quingentis  folidis  émit.  Item  do- 
minium &  terram  Berardi  de  Pifaiz  que  cft  apud  Rochi  Fort,  emit  a  Berardo  dcChaftillon  *  a  domina 
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de  Pifaiz,  uxore  ejus,  ad  quam  devoluta  erat  illa  terra.  Solam  pedam  Guidonis  de Talaru,  fcnefcalci 
lugdunenfis,  ibidem  propriam  ecclefie  invenit.  Terram  del  Chaftanarei  &  curtile  de  Brocia  cum 

appendiciis,  ft  curtile  Bonfil  *  terram  de  [  ]  {fie)  vineas  appendentes  acquifivit.  Terram  vem 

quam  Martinus  de  Bofco  habebat  in  Argenteria,  quam  tenet Jo.  de Effartis*  Lefinanges,  quas croit 
idem  Martinus  pretio  d.  folidos,  vineas  que  vocantur  Dcfoz,  per  eundem  Martinum,  acquifivit.  Item 
terram  de  Monchanin  ft  vincam  dcRantaJon  quam  tcnctGirinus  de  Capella  in  qua  funt  quindecim 
denarii  cenfuales  fine  quarto  &  très  denarii  débitâtes  in  vinca  Guiltet,  &  duos  denarios  in  vinea 
Martini  Rainier  *  unam  lampadem  olei  in  terra  quam  tenet  Pet  rus  de  Cofta.  Item  illud  quod  ibidem 
habebat  Petrus  Arnaudi,  miles,  émit  pretio  decem  librarum.  Item  pedam  Hugonis  de  Caftcllo  & 
pedam  Arulfenchi  4  pedam  Garpinellorum  adquifivit.  Item,  apud  Coindreu,  terram  Pétri  Arrivî  pro 
mille  folidis  émit,  *  terram  Narchimaut  de  Meons,  pretio  centum  librarum,  *  très  partes  furni  pretio 
trium  milium  folidorum  &  pedam  Acquini  pretio  viginti  librarum,  &  in  adquifitionc  domorum  que 
fuerunt  Guidonis  Girart  centum  libras  mifit.  Et  in  terra  Willclmi  Bernard i  que  eft  apud  Longes 
viginti  libras  mifit.  Et  in  pararia  quam  habebat  Gauderoarus  de  Jarefio  apud  Coyndreu,  *  ut  reco- 
gnofeeret  idem  Gaudemarus  fe  habere  ab  ecclefia  quicquid  habebat  a  cru  ce  Montis  Violi,  inferius, 
ufque  ad  mandamentum  de  Mala  Valle,  accepit  in  pignus  dicram  parariam  ab  eodero  Gaudemaro 
pro  centum  &  viginti  marchis  argenti,*  fada  permutatione  de  Coindreu  &  de  Sanclo  Annemundo, 
tranflata  fuit  ifta  gageria  ad  Chavannay,  ubi  remiffis  viginti  marchis  remanferunt  in  gageria  folum- 
modo  centum  marche.  In  pararia  quoque  Fulconis  &  Ogerii  de  Ampois  fratrum  mifit  pro  ga- 
geria  Et  in  pararia  Sclvonis  de  Farnay  fimilitcr  mifit  pro  gageria  novics  viginti  libras 

viennenfium.  Et  ad  hoc  feiendum  quod  Guifrcdus  de  Alba  Ripa  &  Briandus  de  Lavycu  mariti  Wil- 
lelme  filie  dicli  Selvonis  de  Farnay  recognoverunt,  pro  cadem  Willelma  &  de  mandate  ejufdem,  fe 
habere  in  feodum  ab  ecclefia  quicquid  poffidebant  pro  eadem  Willelma,  citra  Rodanum,  tam  ad 
Coindryeu  quam  ad  Chavannai  &  ad  Doifyeu.  Item  adquifivit  pedam  Johannis  Teftu  de  Caftro.  Item 
feodum  Jocerandi  Lamberti  de  feodo  al  Garinens  *  quicquid  acquifivit,  vcl  acquireret  idem  Joce- 
randus  a  ponte  de  Vernucl  ufque  ad  pontem  de  Baffonnay.  Item  acquifivit  a  Stcphano  Aftcrio, 
vicario  de  Longes,  vicariain  quam  ibidem  habebat  pro  decem  libris  &  dimidia.  Item  medietatem  feodi 
de  Sifeu  acquifivit  a  Falcone  Siffrei  pretio  feptem  librarum.  Item  fecit  permutationem  viccarie  de 
Coindreu  cum  Girino  Sifrei,  &  permutationem  pararie  de  Coindreu  Se  pararie  de  Sanclo  Anne- 
mundo  cum  Guigone  de  Jarefio.  Et  ad  meliorationem  fui  anniverfarii  quod  ibidem  inftitui  prece- 
pit  &  fieri,  omnibus  clericis,  centum  marchas  reliquit,  *  ad  opus  ecclefie  centum  marchas  dedit, 
*  in  elemofina  quingentos  mornantefios  filiginis  dedit  ,  fingulis  quoque  duodecim  presbiterorum 
majoris  ecclefie  quadraginta  folidos  dedit.  Et  pro  anniverfario  comitiffe  Forenfis,  matris  fue,  fep- 
tuaginta  libras  dedit.  Item  apud  Givorc  acquifivit  a  Stcphano  Parent  decem  &  feptem  folidos  for- 
cium  debitalcs  in  ortis  ft  dimidium  molcndinum  in  quo  eft  unum  fextarium  filiginis  cenfualc,  & 
idem  Stephanus  Parent  accepit  in  feodum  ab  ipfo  archiepifeopo  domum  fuam  que  eft  fubtus  domum 
Blanchi  *  domum  Jacobi  de  Manivcu,  ftquoddam  tinalequod  tenent  heredesW.  de  Bornue,  & 
curtile  quod  tenet  Bonetus  Defchas  *  alias  quinque  pecias  terre  quas  fuccefforcs  W.  de  Bomuc 
fimilitcr  tenent,  que  funt  de  hoc  feodo,  quorum  una  eft  fubtus  furcas  &  alia  eft  juxta  rem  Antclmi 
de  Candieu,  4  partem  vinee  que  eft  prope  vineam  W.  Arenc  apud  Arriceu,  &  unam  mettaratant 
terre  juxta  vineam  Blanchie  de  Malofas  apud  Arriceu,  &  aliam  petiam  terre  inter  Morvantet  &  Giron. 
&  unum  ortum  apud  Frcidcriam,  *  aliam  peciam  terre  apud  Baon  juxta  vincam  Andrée  Cornolei. 
Item  acquifivit  quicquid  juris  habebat  ecclefia  de  Infula  de  fubtus  Vicnnam  in  infula  de  Givorc 
pretio  viginti  v 1 1 1*°  librarum  forcium.  Item  dominium  &  portiofncm]  poipie  quam  Bcrcr  de  Pifaiz 
habebat  in  toto  caftro  de  Givorc,  conftitit  centum  *  feptem  lib-  forcium  &  quinquaginta  folidos 
debitalcs  in  pedagio,  domos  &  ortos  *  terras  planas  quos  habebant  (fit)  in  mandamento  de  Gi- 
vort,  émit  poftca  ab  ipfo  Berer,  pro  quinquaginta  octo  libris  viennenfium  &  trecentis  folidis  de 
drudariis  quos  habuit  Aefmarus  de  Mont  Fol.  hem  permutavit  Guichardo  de  Montagneu  ft  domine 
Blanchie  uxori  fue  illud  quod  ecclefia  habebat  in  Monte  Rotundo  ft  apud  les  Beiffes,  a  infuper 
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dédit  eis  magnam  peciam  pro  portionc  juris  *  dominii  quam  habcbant  in  poipia  de  Civorc.  Item 
acquit:  i  a  Stephano  de  Farnay  quicquid  juris  *  dominii  in  eadem  poipia  habebat  pro  quinqua- 
ginta  viuM  libris  forcium.  Item  acquifivit  a  W.  Arenc,  pretio  fexaginta  folidorum,  duas  panes  mercati 
de  Givorc  Se  duodecim  denarios  débitâtes  apudTueft.  Item  Jacobus  de  Maniveu  accepit  ab  eo  in 
feodum  plantatam  Defcothayon  cum  appendiciis  *  duas  pecias  terre  apud  Clairins  &  aliam  peciam 
terre  apud  Maniveu  que  dicitur  pecia  prati.  Item  Martinus  Charruicrs  *  Johanncs,  (rater  ejus,  ce- 
perunt  ab  eo,  in  feodum,  manfum  de  Poyrcu  Se  debent  idem  annuatim  unam  gallinam  de  franchifia. 
Item  Albert  .1  s  Se  Rolandus  de  Porta  fratres  acceperunt  ab  eo  in  feodum  quicquid  habebant  apud 
Chavatreu,  Se  Aymo  Levraz  recognovit  fe  habere  in  feodum  ab  eo  curtile  de  Vannel  quod  fuerat 
de  dominio  Berer  de  Pifaiz,  quod  habebat  Alachanter.  Item  apud  Yrrinins  Cuigo  Amalberz  cepit 
ab  eo  in  feodum  terciam  partem  quam  habebat  ad  Yrinnins  infra  munitionem,  Se  terciam  partem 
infuie  queeft  fubtus  villam,  Se  hominium  ei  fecit  *  fucceffores  ejus  fieri  jufftt.  Item  Martinus  de 
Riviria  cepit  in  feodum  quicquid  habebat  ad  Yrinnins  Si  hominium  idem  fecit.  Item  domina  Cui- 
charda  Se  Falco  fîliusejus  acceperunt  ab  coin  feodum  quicquid  habcbant  in  parrochia  de  Yrinnins 
quod  feodum  archiepifeopus  dédit  Willelmo  Richer  qui,  pro  eodem,  tenebitur  archiepifeopo  & 
fucceflbribus  ejus  Se  Falco  *  heredes  ejus  tenebuntur  di<fto  Willelmo  Richer.  —  (Extrait  du  Nc- 
crologe  original  de  l'églife  de  Saint-Jean  de  Lyon,f°'  t^-ré.  Archives  de  l'Archevêché  de  Lyon). 


N°  Y!  •  —  tKsiice  de  la  fondation  du  monaftere  des  Hçligieufes  de  Saint  Thomas  en  Fore; 
félon  l inventaire  des  archives  dudii  pays.  —  In  arca  fignata  per  E. 

Littera  primas  procreationis  monafterii  Sanâi  Thoma:  monialium  quod  dotavit  Guigo  cornes 
Forenfis,  anno  m0  ce»  m*. 

N°  38  (2).  —  Fondation  «f  un  anniverfaire  dans  f  églife  de  la  Commanderie  de  {Montbrifon, 
pour  ïàme  de  Guy  IIIe  du  nom,  comte  de  Fore\,par  Hgynaud,fon  frire,  archevêque  de 
Lyon.  —  Communiqué  par  extrait  fur  les  archives,  par  noble  Jean  Puy,  fieur  de 
Periers,  avocat  &jurifconfulte  au  bailliage  de  Forez. 

Raynaudus,  Dci  gratis,  primae  Lugdunenfis  ccclcfi»  minifter  humilis,  omnibus  in  perpetuum. 

(  1  )  Sctan  fit  rentrt-CcfSU  d«  Rem  un*  d#  Fore*.  »rt  hevè^ur  A»    ]    H  1»  «•  40  *  po«r  la  confirmation  faite  *  la  Benifona  Die»,  par  le 

t  yen.  ArthtttS 

(j)  Voit  I»  tf  it  poor  U  foiuktian  i\i  pnauré  ta  SufiiThomii  J 
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Quod  a  nobispia  intcntione  geritur,  ne  cujufquam  dolo  vel  verpitia  pervertatur,  vel  annis  tacite 
Lbentibus  oblivioni  tradatur,  in  pofterum  dignum  duximus  iitterarum  adminiculo  communiri.  No- 
verit  igitur  ta  m  pnefens  aetas  quam  fuccefTura  pofteritas  quod  nos  qui  nunc  curam  comitatus  Fo- 
renfis gcrebamui,  de  voiuntate  *  confenfu  Guigonis  nepotis  noftri,  dcdimus  ft  conceffimus  in 
clccmofinam  domui  hofpitalis  Jerufalcm  de  Montebrifonc  deccm  dcmencos  Siliginis  apud  Sarvent, 
in  itla  parte  quam  dominus  Cuigo  cornes,  pater  nofter,  acquifivit  a  Pontio  Crota,  *c...  propter 
quae,  dorous  dicti  hofpitalis  tenetur  facerc,  fingulis  annis,  anniverfarium  fratris  noftri  Guigonis 
comitis  Forefii,  die  obitus  fui,  qui  fepultus  fuit  apud  Accon,  in  eeclefia  hofpitalis.  Ut  autem  hxc 
noftra  donatio  irrevocabilem  obtineatfirmitatem,  prefentem  cartam  dedimusfigilli  noftri  munimine 
roboratam.  A<ftum  anno  Domini  y°cc°  xv°,  per  manum  Pétri  Archiprcsbiteri  Forenfis.  —  (Col- 
lationné  fur  une  copie  autographe  de  La  Mure). 

N°  59.  —  Charte  de  Guy  II' du  nom,  comte  de  Lyon  6*  de  Forej,  en  faveur  de  t abbaye  de 
la  Hcnifons  Dieu  qui  étoit  de  fa  fondation.  —  Extraite  des  archives  de  Ladite  abbaye. 

Ego  Guigo,  cornes  Lugdunenfîs  atque  Forenfis,  omnibus  tam  pnefentibus  quam  futuris  ad  quos 
littene  prxfentes  pervenerint,  in  perpetuum.  Provida  prudentium  virorum  diferctio  rcs  geftas 
fururac  mémorise  Iitterarum  teftimonio  confuevit  commendarc  ne  temporis  oblivioni  pofTent  tradi 
vel  malignantium  cavillatione  defraudari.  Novcrit  itaque  univerfitas  veftra  quod  fratres  de  Bene- 
dirtjone  Dei  ab  Amulpho  de  Sivre,  medietatem  manfi  de  Binieu,  de  feudo  meo,  de  quo  unam 
eminam  frumenti  mihi  debent  annualem,  pro  viginti  feptem  libris  Lugdunenfîs  monerx  emerunt;  & 
ipfe  Arnulfus,  de  pace,  bona  fide  tenenda,  me  conftituitfidejufïbrem.  Hujus  rei  funt  teftes  Stephanus 
de  Charloneyres,  Hugo  de  Congct,  Duranus  Matet,  Joannes  de  Varenncs,  &  Germanus  Trom- 
pette, item  etiam  Arnulfus ,  in  manu  capellani  de  Clepeio ,  taiftis  facrofaneftis  evangeliis,  juravit 
quod  conventionem  iftam  fideliter  obfervaret.  Preterea  emerunt  ab  Hugone  de  Sivre,  de  Mont- 
brifon,  medietatem  décima;  de  Binnieu  qua;  de  cafamento  meo  erat  pro  decem  &  0A0  marchis 
argenti.  His  teftibus  :  Raimondo  de  Barges,  Joanne  Cuflonel,  tune  temporis  caftellano  de  Mont- 
brifon,  Miglano  8c  Joanne  Agait.  Hanc  conventionem  uxor  ejus,  nomine  Alix,  jurejurando  concefTit 
ft  coram  pâtre  meo  Guigone  comité  ft  Philippo  capellano,  in  domo  fua,  laudavit.  Nihilominus 
emerunt  terram  de  Chatuy  a  filia  Hugonis  de  Chatuy,  pro  qua  dederunt,  in  commutatione,  terrain 
quam  ad  Chardum  habebant  te  praedidam  terram  de  Chatuy  de  mandato  illius  mulieris  &  mariti  fui 
ab  Emaro  de  Vernoille,  pro  feptuaginta  folidis  fortibus  redemerunt.  Et  ipfa  mulier  &  pueri  ejus 
triginta  folidos  habuerunt  9c  unam  filiginis  eminam  habuerunt  &  conventionem  hanc  laudaverunt. 
Hujus  rei  teftes  funt  Germanus  de  Chardon,  Girardus  frater  ejus,  Boer,  Barode,  Vala  &  frater 
Bartholomeus.  Item  jam  diAi  fratres  totam  terram  iftam  quae  eft  infra  caftella  de  Chatuy,  ab  Ai- 
monc  de  Chatuy,  in  perpetuum  poflidcndam  acquifiverunt,  ficut  ager  caftellaris  qui  protenditur 
ab  aqua  qu*  vocatur  Ays  ufque  in  fluvium  Ligcris.  Teftibus  Willelmo  Amolc,  archipraesbitero  de 
Pomeriis,  Girino  de  Chardon  4  Girardo  frater  ejus;  prxterea  Pontius  BifTardi  concefTit  fe  Deo  * 
domui  Benediclionis  Dei,  *  ibi  locum  fepulturx  elegit  &  obtinuit.  Dédit  8c  illis  terram  de  Bofco 
pro  falute  anime  fus  *  antecefTorum  fuorum  &  ipfi  dederunt  ei  très  marchas  argenti  «c  dimidiam 
pro  querelis  fuis  pacificandis,  ft  pro  fratribus  fuis  fepeliendis.  Hujus  rei  teftes  funt  dominus  abbas 
de  Benediclione  Dei,  di&us  Hugo,  Bruno  monachus  de  Monte  Petrofo,  frater  Humbcrtus  &  Petrus 
de  Froffa,  Willclmus  de  Inter  Aquas.  Ego  autem  haec  omnia  laudavi  &  rata  habco,  &  illibata  de- 
fidero  in  perpetuum  manere.  In  cujus  rei  fide,  prefentem  cartam  figilli  mei  munimine  feci  roborari. 
Datum  anno  Domini  millefimo  ducentefimo  primo. 
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N°40.  —  Charte  de  plu  fleurs  dons  en  faveur  de  f abbaye  de  la  Hêniffons  Dieu  que  donna 
Guy  ///«  du  nom,  comte  de  Lyon  &  de  Forej,  allant  en  croifade.  —  Tirée  des  mêmes 
archives. 

EgoGuido,  Lugduncnfis  4  Forenfis  cornes,  univerfis  ad  quos  prcfentes  littcrse  pcrvenient,  no- 
tum ficri  volo  quod,  pro  remedio  animât  meas  *  antecefforum  meorum,  dcdi  libère  domum  de 
Gilban,  quam  habebam  in  caftro  de  Clepe,  domui  de  Bcncdictionc  Dci,  quam  Pctrus  de  Sivre  dédit 
hofpitalariis,  4  ego  ab  iifdem  hofpitalariis  acquifivi;  &  dcdi  cis  domum  meam  quam  habebam  in 
villa  de  Jule.  Praedufti  frarres  de  Bencduftionc  Dci  mihi  dederunt  domum  quam  Cuichardus  de 
Chambonne  dederat  cis,  quando  Cuichardus  filius  ejus  in  eadem  domo  fufeepit  habitum  rcligio- 
nis.  Conccfli  ctiam  cis  4  laudavi  quidquid  Artaud  us  Blancus  vicecomes  Matifconenfis  jam  dicla- 
domui  dederat,  in  territorio  de  Crozet.  Ut  autem  ratum  *  inconvulfum  habeatur  in  pofterum, 
prefentem  cartulam  figilli  mei  imprefllone  fignavi,  dominicae  Incarnationis,  anno  millefimo  ducen 
tefimo  fecundo,  apud  Lugdunum,  in  procinclu  itineris  Hierofolimitani  conftitutus. 

N°  40  * .  —  Charte  de  confirmation  des  bienfaits  du  comte  Guy  II  en  faveur  de  l'abbaye  de  la 
"Bénifons  Vieupar  Guy  III,  comte  de  Lyon  &  de  Fore\,fon  fils.  —  Extraite  des  mêmes 
archives. 

Ego  Guigo,  cornes  Forenfis  atquc  Lugduncnfis,  notum  facimus  tam  prefentibus  quam  futuris  ad 
quoslitterx  prxfcntes  pervencrint,  quod  Guigo,  pater  meus,  cornes  Forenfis  atque  Lugdunenfis. 
pro  falutc  anima;  fux,  neenon  *pro  falute  animarum  patris  4  marris  fux  &  antecefforum  fuorum. 
Dco  4  Bcatx  Mari*  4  fratribus  Benediclionis  Dei,  dédit  terram  illam  in  qua  Grangia  de  Rivis 
fundata  eft.  Donavit  etiam  illis  in  perpemum  villam  de  Regarderia  4  quidquid  fui  juris  crat  illis 
tam  in  terris  quam  in  pratis,  cum  nemore  de  Rigarderia,  pra?ter  bofeum  quod  efl  fubtus  viam. 
quod  ad  beneplacirum  fuum  duxit  retinendum.  Nihilominus  dedit  illis  pafcua  ad  ufus  pecudum 
ipforum,  ficut  ftrata  dcmonftrat  qua  tenditur  de  Les  Chalz  de  Salvain  per  fontem  Juncti  ad  petram 
Balfans.  Et  notandum  quod  ifta  ftrata  eft  ultra  flumen  Aquae  Sparf»  4  ab  illa  ftrata  omnia  pafcua 
quat  funt  verfus  Regarderis  dedit  pnediclx  domui  Benediclionis  Dei.  Praeterea  conceffit  praefatis 
fratribus  quod  ufualia  4  neceffaria  libere  poflîdcant  4  quicte.  Dedit  etiam  illis  prata  de  la  Broce. 
quatuor  fefteratas  terne  ad  ufus  grangix  de  Linas  4  terram  quam  de  Petro  de  Cufanges  comparavit 
ad  opus  grangia:  de  Veîelins;  pnvterea  dedit  illis  domum  quamdam  in  caftro  de  Montebrifonc 
quae  fuit  magiftri  Seguini.  Et  donationem  quam  magifter  Giraudus  illis  fecit  de  domo  fua  qua?  eft 
prope  ecclefiam  Beat»  Mari»,  laudavit,  4  in  tota  terra  fua  4  mea  eis  pedagium  remifit,  4  condo- 
navitde  rebus  quas  duci,  vel  deferri  facient  ad  ufus  proprios,  in  pontibus,  in  foris,  in  villis,  in  aquis, 
in  mercationibus,  &  exactioncs  qua;  laidx  vocantur,  ubicumque  il  las  habuit,  in  perpctuum  eis  con 
donavit,  ftatuendo  ut,  deinceps,  per  totam  terram  fuam  4  meam,  liberum  4  quietum  tranfitum  ha 
béant,  fine  omm  exa<flione  pedagii  4  mercationes  fuas  libcras  4  quictas,  fine  omni  exaclione  lai- 
darum.  Ego  autem  devotionem  illam  quam  pater  meus  erga  domum  4  frarres  de  BenediAionc  Dci 
gerere  dignofeitur,  affedione  filiali  amplectens,  omnes  donationes  4  conceffiones  fupradiclas. 
gratas  habeo  4  firmas,  4,  praeter  haec,  dedi  illis  fextam  partem  décima;  quam  in  parrochia  Sandi 
Sulpitii  habebam,  videlicet  in  terris  illis  quas  ibi  habco,  4  quas  Poncius  de  Mareneiaco  illis  dedit 
qua?  erant  de  feodo  meo,  conccfli  4  taudavi.  Ut  autem  haec  omnia  firma  maneant,  prefentem  car- 
tam  figilli  mei  imprefllone  feci  roborari.  FaAum  eft  hoc  anno  Domini  millefimo  ducentefimo 
primo. 
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N°  41 . —  Charte  de  Guy  1 1,  comte  de  fore\,  contenant  fa  médiation  &  autorifation  de  quelques 
dons  faits  à  f  abbaye  de  la  "Biniffons  Dieu.  —  Extraite  des  Archives  de  ladite  abbaye. 

Guigo,  cornes  Forenfis,  omnibus  fa  net  x  matris  Ecctefix  filiis,  tam  prefentibus  quam  futuris,  fa- 
lutcm  in  Domino.  Quod  fcio,  loquor,  Se  quod  vidi  fidelitcr  atteftor.  Sciât  igitur  univerfitas  terrx 
quod.  cum  grandis  *  gravis  querela  verteretur  inter  viros  religiofos  fratres  Benediclionis  Dei  * 
virum  nobilem  Willelmum  de  Baffia,  coram  me,  apud  Clepium,  fopita  eft  hoc  modo  :  venerunt 
autem  prxdicti  fratres,  die  quo  dominus  Hugo  abbas  de  Bcnedictione  Dei  *  prxfatus  Willelmus 
cundixerant,  coram  me,  apud  Clepeium,*  ibi,  Willelmo  prefenteft  multis  aliis,  efficaciffime  pro- 
baverunt  quod  avus  fuus  bon»  mémorise  Willelmus  de  Baffia,  Dco  *  Beat»  Marix  Se  domui  Bcnc- 
diclionis  Dei,  pro  remedio  animx  fux  Se  anteceflbrum  fuorum,  per  totam  terram  fuam,  pafcua 
ad  ufum  animalium  &  pecudum  fuorum  concefllt  in  perpetuum,  libenter  Se  quitte  donavit;  quod, 
ut  audiunt.  dictus  Willelmus  donationem  illam  ratam  habuit  *  firmam.  Conccfllt  etiam  illis  do- 
minus Arnaudus  de  Monte  Riveilli,  in  prefentia  mei,  eodem  die,  ut  pafcua  per  totam  terram  fuam 
ad  ufum  pecudum  Se  animalium  fuorum,  in  perpetuum  libère  pofllderent  Se  quiete.  Hxc  autem 
omnia  fupra  dicta,  in  prefentia  mea  facta  funt  *  mandato  *  voluntatc  tam  fupra  feripti  Willelmi  de 
Baffia  quam  Armani,  prefenti  carte  meum  appofui  figillum,  anno  ab  incarnationc  Domini  m"  ce»  v". 

N"  42.  —  Charte  du  comte  Guy  II  portant  donation  de  la  terre  de  Higny  en  Fore^,  avec 
fes  droits  à  ladite  abbaye  de  la  Hcniffons  Dieu.  —  Extraite  des  mêmes  Archives. 

Ego  Guigo,  cornes  Forenfis,  notum  facio,  drc.quod  Ego,  Dco  &  Beats  Marix  &  domui  Bcnedic- 
tionis  Dei,  conceffi  in  perpetuum  &  libenter  donavi,  pro  falutc  animx  mex  4  prcdcccfforum 
eneorum,  manfum  meum  de  Bignieu,  quod  dicitur  manfum  comitale,&  pratum  meum  juxta  gurgi- 
tem  de  la  Rona,  Se  unam  eminam  frumenti  debitalem  quam  habebam  annualem  in  terra  quam 
emerunt  fratres  prcdi&x  domus  de  Arnulfo  de  Sivreio.  Conceffi  etiam  illis  jus  meum  Se  dominium, 
libère  &  quicte  perpetuo  jure  poffidendum,  quod  habebam  in  vineis  de  Parrachius  (fie )  quas  Du- 
rannus  Berardi  eis  donavit  ;  jus  Se  dominium  quod  habebam  in  vineis  de  Flavi  quas  Durannus  Mer- 
cers  illis  donavit.  Ut  autem  ifta  donatio  mea  in  perpetuum  rata  maneat  &  firma,  prefentem  canam 
figillo  meo  feci  figillare.  Hujus  rei  t  eft  es  funt  Hugo  abbas  Bcncdiotionis  Dei,  frater  Pctrus,  mona 
chus,frater  Imbertus  &  frater  Rainodus,  converti,  Philippus  capcllanus  de  Monte  Brifonis,  Hugo 
capellanus  de  Monte  Rotundo,  Willelmus  de  Vaura,  canccllarius,  Andréas  de  Vaura,  caftellanus  de 
Chambeum,  Petrus  Boce,  caftellanus  de  Monte  Brifonis,  *  plures  alii.  Factum  eft  autem  hoc  anno 
ab  incarnationc  Domini  *'J  ce1  vi\ 

N*  43.  —  Donation  faite  à  T  abbaye  de  la  Hiniffons  Dieu  par  le  comte  Guy  IV,  pour  Vàme 
de  la  comtejje  (Alice,  fa  mère.  —  Extraite  des  archives  de  la  même  abbaye. 

Ego  cornes  Forenfis,  Guigo,  omnibus.  Sec,  quod  Ego  dedi  Deo  Se  beatx  Marix  Se  domui  Bene- 
dictionis  Dei,  pro  falute  animx  meae,  Se  animx  Alafix  matris  mex  bonx  memorix,  decimam  quam 
habebam  in  parrochia  de  Poncins  ultra  aquam  de  Vizeizi,  verfus  Borcam  ufque  ad  Cellam,  Se  quod 
habebam  ultra  fluvium  de  Lignom,  ulterius  verfus  Boream  ufque  ad  Cellam.  Et  ut  hxc  donatio 
firma  fit  Se  ftabilis  maneat,  nos  dedimus  dictx  domui  cartam  iftamfigilli  noftri  munimine  roboratam. 
Actum  anno  Domini  m'  ce"  xxu»,  xn  kalend.  feptembris. 
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N°  44.  —  zAccord  par  ï  entremise  de  prélats  entre  le  comte  Guy  IV  &  {Marie  de  'Bourgogne, 
dame  de  Semur  en  Urionnois,  —  Extrait  des  mêmes  Archives. 

Nos  Raynaudus,  Dei  gratia,  Lugdunenfis  archiepifeopus,  M.  ejufdem  penniflionc  Cabillonenfîs 
epifeopus,  *  Umbertus  dominus  Belli  Joci,  notum  facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpeduris, 
quod  cum  difeordia  verterctur  inter  Mariam  nobilem  ducifTam,  dominam  Sine  Mûri,  ex  una  parte, 
*  Cuigonem  nobilem  comitem  Forenfcm,  ex  altéra  ;  tandem  in  nos  utraque  pars  eompromifit.  Cum 
auiem,  prwftito  juramento,  tadis  facrofandis  evangeliis,  firmaffent  fequidquid  ftatucrimus  fuper 
hoc  obfervare,  Nos,  de  prudentum  confilio,  A  de  affenfu  etiam  *  voluntate  utriufque  partis,  pro- 
nuntiamus  in  hune  modum  :  cornes  itaque  Forenfîs  omnia  illa  quxeumque  ipfe  vel  ejus  prede- 
ceflbrcs  acquificrunt  infra  mandamentum  de  Change  &  infra  terminos  de  Lefpinace,  quitavit  in 
perpetuum  illis  qui  ea  in  feudo  ab  illo  tenebant,  a,  infra  prxdidos  terminos,  ipfe  vel  fui  aliquid  de 
extero  non  adquirerent.  Et,  cum  abbas  de  fando  Rigaldo  villam  fancli  Juliani  prxdido  comiti  ad 
euftodiendum  commendaffet,  idem  cornes  quittavit  ipfam  commendam  eidem  abbati,  A  hoc  propter 
illam  euftodiam  qux  inter  nominatum  comitem  A  jam  didam  duciffam  vertebatur,  A  pnedida  do- 
mina duciffa  promifit  quod  cam  didam  villam  a  fe  *  fuis,  pro  poffe  fuo,  ab  omni  gravaminc  eufto- 
diret.  Dominium  quod  domina  duciffa  habebatapud  Sandum  Bonitum,  apud  fandum  Fcrreolum  A 
apud  Mable,  rcmanct  eidem,  ita  quod  apud  Mable  non  fe  poteft  de  csetero  crefccrc.  Domina  du 
ciffa,  in  recompenfatione  pnedidorum,  quittavit  eidem  comiti  A  fuis,  in  perpetuum,  domum  de 
Bagnaulx  cum  appenditiis  A  quidquid  juris  habebat  vel  haberc  poterat  in  terntorio  de  Roanne,  de 
fando  Habundo,  de  Crozet,  vel  aliorum  caflrorum  comitis.  De  cetero  fe  non  crefeet  domina 
duciffa  ;  A  feiendum  quod  ftrata  publica  eft  de  dominio  comitis  ufque  ad  fofTatum  de  Vivant.  Haec 
autem  omnia  fupradida,  tam  duciffa  quam  cornes  fe  obfervaturos,  tadis  facrofandis  evangeliis, 
promiferunt.  Sub  eodem  etiam  juramento,  promifit  domina  duciffa  inducere  filium  fuum  Dalma 
tium,  dominum  de  Luzeio,  ad  pnedida  omnia  concedenda  A  obfcrvanda,  A  tam  juramento  quam 
figillo  didi  Dalmatii  confirmanda.  Ad  maprem  autem  firmitatem  ac  ftabilitatem  hujus  compofî- 
tionis,  domina  ducifTa  A  cornes  Forenfîs  figilla  fua,  prefentibus  literis  appofuerunt,  A  nos,  ad  preecs 
quoque  ipforum,  noftra  fimiliter  figilla  appofuimus  in  teftimonium  veritatis.  Adum  eft  hoc  apud 
Sandum  Cermanum  in  Roaneys,  anno  gratia;  «r  ce"  xxin*,  menfe  Martio. 

N°4f .  —  Von  du  comte  Guy  IV  à  F  abbaye  de  la  "Bénijfons  Dieu  en  confédération  de  la 
fépulture  qu'y  avoit  fa  mère.  — Tiré  des  mêmes  archives 

Guigo,  cornes  Forenfîs,  omnibus  in  perpetuum.  —  Noverint  univerfi  quod  nos  dedimus  domui 
Benedidionis  Dei  xxv  folidos  in  pondère  Montisbrifonis  annuatim  percipiendos,  unde  lampas  ante 
fepulcrum  matris  noftra.'  ardeat,  fingulis  nodibus,  &  ejufdem  domus  convenu»  habeat  per  quadra- 
gefimam  olei  continentiam.  Et,  ut  hoc  donum  noftrum  in  pofterum  habeat  firmitatem,  dida?  domui 
prefentes  literas  dedimus  figilli  noftri  munimine  roboratas.  Datum  anno  Domini  h"  ce"  xxv".  menfe 
Junio. 

N°  46.  —  Fondation  de  l anniverjaire  de  la  comteffe  Ermengarde  Sotuvergne,  dans  ladite 
abbaye  de  la  Héniffbns  "Dieu.  —  Tirée  des  mêmes  Archives 

Ego  Cuido,  cornes  Nivernenfis  &  Forenfîs,  omnibus  notum  facimus  quod  nos,  Dei  amore  A  ob 
remedium  anima?  bonse  recordationis  Ermengardis,  quondam  uxoris  meae,  comitiffa?  Forenfis,  de- 
dimus A  in  perpetuam  eleemofynam  conceffimus,  bonis  A  rcligiofis  vint  fratribus  de  Bcnedidione 
Dei,  quinquaginta  folidos  fortium  Lugdunenfium  in  mandamento  noftro  de  Fucr,  annuatim,  in  feflo 
Sandi  Hilarii  percipiendos.  Supra  didi  vero  fratres  anniverfarium  pra?didse  uxoris  noflra:  Ermen 
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gardis  tenentur,  annis  fingulis,  folemniter  facere  *  orationetn  pro  ea  facere  fpccialem.  AtfVura 
anno  *•  cc«  xx'>  fexto,  die  dominica  poft  circumeifionem  Domini. 

N°  47.  —  Lettre  de  "Renaud  de  Fore\,  archevêque  de  Lyon,  faifant  mention  de  la  cejfion  de 
Crofet  au  comte  Guy  IV par  Hginaud  fi»  Hulricfils  du  vicomte  de  zMàcon  (l). 

Rainaudus,  Dei  gracia,  prime  Lugduncnfis  ccclcfîe  minifter  humilis,  omnibus  in  perpetuum. 
Univerfitati  veftre  notum  facimus  quod  Rainaudus  ft  Hulricus,  fratres,  filii  quondam  vicecomitis 
Matifconenfis,  quictaverunt  &  guirpuierunt  fponte  nobilt  viro  Cuigoni ,  comiti  Forificnfi,  nepoti 
noftro,  in  prefentia  noftra,  quicquid  habebant  ultra  Ugerim  A  fpecialiter  Crofet,  cum  fuis  perti- 
nentiis;  &  omnisquerela  inter  eofdem  fratres  &  comitem  predidum  quittata  fuit  pariter  &  fopita. 
Unde  nos  ad  preecs  *  mandatum  diftorum  Rainaudi  *  Hulrici  prefentes  litteras  feribi  fecimus  in 
teftimonium  veritatis  *  figilli  noftri  munimine  roborari.  A<fhim  anno  Domini  n°  cc°  xxc,  menfe 
exftobri.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1394'  cote  138). 

N°  48.  —  Fondation  de  l anniverfaire  de  la  comteffe  éMathilde  de  Courtenay,  dans  V abbaye 
de  la  "Bêniffons  "Dieu.  —  Extraite  d'une  charte  des  archives  de  cette  abbaye. 

Ego  G  .  cornes  *  M  :  comitifla  Nivernenfis  *  Forenfis  notum  facimus  univerfis  quod  dedimus, 
inpuram  *  perpétuai»  eleemofynam,  ccclefiacde  Benediclione  Dei,  partem  quam  nos  habebamus 
in  décima  de  Chafcenay  prope  Jalegniacum,  pro  anniverfario  mei,  Mathildis  cornitifTac,  *  bon»? 
mémorise  quondam  comitis  Nivernenfis.  In  cujus  rei  teftimonium  prefentes  litteras  dedimus  figil- 
lorum  noftrorum  munimine  roboratas.  Adum  anno  Domini  *°  cca  xxxvi°,  menfe  Januarii  (j). 

N°  49.  —  o4chat  de  la  place  où  efi  bâtie  f  églife  &  le  cloitre  des  chanoines  de  éMontbrifon, 
par  le  comte  Guy  IV,  leur  fondateur.  —  Communiqué  par  le  S'  Rozeau,  feigneur 
de  La  Pierre  &  Chaielles  en  Forez. 

Guigo,  cornes  Forenfis,  omnibus  in  perpetuum  prefentibus  pariter  &  futuris.  Volumus  notum 
fieri  quod  Guichardus  Viridis  dédit  nobis,  ex  pennutatione,  locum  fîve  plateam  in  qua  édifie  a  rem  us 
eccleilam  A  clauftrumin  honorem  Dci  &  beatsc  Maria?  apud  Montisbrifonemft  oraniaquaehabobjr 
vel  habere  videbatur  a  monticulo  Modonii  ufquc  ad  Vizeziam  <*  ad  hofpitale  pauperum,  exceptis 
vineis  quas  fibi  retinuit.  Nos  vero,  in  recompenfationem  diltoruro,  dedimus  eidem  Guichardo 
manfum  de  Gruers  *  duos  hommes  ibidem  habitantes  Oc  unum  apud  Vioullc,  promittens  quod, 
nec  in  di&is  hominibus,  nec  in  quatuor  aliis  hominibus  quos  diftus  Guichardus  habebat  apud  Cha- 
zclles,  nec  in  tribus  apud  Villards,  umquam  de  cœtero  rallias  nec  excubias  exigemus*,  tamen  haec 
omnia  fupra  dida  a  nobis  in  feu  do  tenebit.  Ut  autem,  inter  nos  A  fupradùftum  Guichardum,  haec 
permuutio  firma  St  ftabilis  permaneat  in  pofterum,  ficut  exprefTa  eft  fuperius,  eidem  Guichardo 
litteras  prefentes  dedimus  figillo  noftro  munitas  in  teftimonium  veritatis,  anno  Domini  m°  cc°  xxvic, 
menfe  Aprilis  ()). 


(1)  Cette  du  rte,  inconnue  à  La  Mute,  a  dû  être  oUce>  foui  le 
n*       qui  n'a  pu  rte  cite  dam  le  texte. 

(1)  De  cette  charte  pendent  dent  granda  fcoaut  en  tire  blan- 
che,  le  premier  représentant  le  comte  armé  for  un  cheval  dont  t« 
harnoit  eli  fene  de  dauphin*  &  cet  moti  autour  :  S>gitl*m  G  ■•  co- 
mttt$  fif*ntff^$  £  Portai,  H  de  l'autre  le  contrefeel  portant  cri 
Ample  eeuffon  ayant  un  dauphin.  Le  fécond  efi  de  la  conntrfT«  rr- 
prête ntee  a  cheval  4 roc  «n  eifeau  far  le  poing  fit  cei  non  autour  - 
5,fj/  *Mji.  Comiujj4  ttittrntnfi*  *  Fcrenfit ,  fir,  aa  reven.  un 


«eu non  femé  de  hillette«  avec  un  lion  fur  le  tovt  St  cei  moti  »v 
tour  :  Comr...  eomuijfit.  (Soc*  do  La  Mure,) 

)  On  voit  par  cet  a&c  cocnme  ce  gentilhomme  Forénen,  nommr 
Guïchard  Verd,  en  relâchant  par  échange  au  comte  Guy  1  V  la 
place  00  il  hltlt  l'ëglife  61  cloître  dea  chanoine*  de  Monthnfon . 
fe  rvferva  de»  vigne*  qtù,  depuit,  ayant  ete  jugée*  nacelTitret  a 
1  îfroLcracnt  fit  aifance  dudlt  cloître,  forent  > rnduei  audit  cha- 
pitre par  te  nU  de  c*  gentilhomme  fbtia  l'autoriiatton  du  «mm» 
Guy  V,  comme  il  fera  sa  et  apte».  (Note  de  La  Mure) 
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N°  f  o.  —  Concordai  ancien  entre  le  comte  de  Fore\  Guy  W  6-  Humbert  VI fire  de  TSeaujeu. 
—  Extrait  de  la  chambre  de  Beaujolois. 

Nos  capitulum  ecclcfia?  Beat*?  Maris  de  Bcllijoco  notum  fàcimus  quoi  nos  vidimus  *  diiigentcr 
infpcximus  quafdam  litteras  (îgillatas  Guigonis,  quondam  comitis  Forcnfis,  &  Humbert  i,  domini 
Bellijoci,  figillatas,  quorum  ténor  talis  eft  :  Noverint  univcrfi  prefentes  litteras  infpecturi  quod 
cum  olitn,  inter  comités  Forenfes  ft  dominos  Bellijoci,  querclac  multipliées,  fuper  caftris,  terris, 
poffeffionibus  ft  aliis  juribus,  verterentur,  poft  multas  guerras  propter  hoc  ab  eis  factas,  tandem 
inter  Guigonem  comitem  Forifienfem  *  G.  filium  ejus,  qui  ultra  mare  deceffit,  &  Guichardum  de 
Bellojoco,  per  manum  hominum  fuorum  *  multorum  religioforum  virorum.  amicabilis  concordia 
*  pax  fuit  in  hune  modum,  per  Dei  gratiam,  reformata  :  Guigo  fiquidem  cornes  Forcnfis  *  Guigo 
filius  ejus  dimiferunt  ft  quittaverunt  Guichardo  de  Bellojoco  quidquid  ab  eo  petebant,  falvis  quibuf- 
dam  chaffamentis  ft  homagio  propter  hoc  debito  &  facto,  quae  dominus  Bellijoci  a  comité  Forenfi 
tenet  in  feodum,  fthomagium  &  fidelitatem  ci  pro  his  ab  antiquo  facere  confuevit.  *  Guichardus 
de  Belli)OCO  dimifit,  dédit  *  quittavit  dictis  Guigoni  comiti  *  Guigoni  filîo  ejus  ft  eorum  hxredibus 
chaffamenta,  five  feoda  Ncirondc,  Sancti  Mauricii  ft  de  Olches  &  de  Ulfeu,  ft  homagia  ft  fidclitates 
dominorum  predictorum  caftrorum  &  quidquid  habebat  vel  habere  videbatur  citra  terminos  infra 
fubfcriptos  praeter  hoc  quod  habebat  en  la  Plaigni  ft  feodum  Arnaudi  de  Sandbo  Marcello  apud 
Sanctam  Colombam  ft  feodum  de  Charnfalas  apud  Sandum  PrejecVum  &  feodum  Sancti  Jufti  La  Pen- 
dua,  que  fibi  retinuit  dominus  Bellijoci.  Ut  autem  paxfirmior  effet  inter  eos,  ft  nulla  occafîo  vel 
materia  difeordic  poflet  inter  ipfos  de  csetero  fuboriri ,  pofucrunt  &  affignaverunt,  inter  eos, 
terminos  ft  metas  ultra  quas  non  licet  comitibus  Forenfibus.  verfus  terram  dominorum  de  Bello- 
joco. aliquid  acquirere  vel  habere.  Similitcr  dominis  de  Bellojoco,  verfus  terram  comitatus  Fo- 
renfis,  ultra  terminos  conftitutos,  non  liect  aliquid  acquirere  vel  habere.  Adjectum  etiam  fuit,  ut 
aller  altcrius  homines  non  defenderet,  aut  manutencret,  contra  voluntatem  dominorum  fuorum, 
aliquo  modo.  Haie  vero  funt  mete  ft  termini  conftiruti  inter  comitarum  Forenfem  *  terram  Domini 
Bellijoci,  feilicet  :  a  parvo  fluvio  feu  rivo  qui  dicitur  Ganz  ft  fluit  ufque  ad  femitam  que  movet  ab 
ipfo  Rivo  de  Ganz  ft  protenditur  fubtus  Groifel  verfus  guardam  de  Raftillcs,  ufque  ad  caminum 
feu  ftratam  de  Sayeta,  *  iterum  ficut  protenditur  caminus  de  Sayeta  ufque  ad  portum  de  Rohenna. 
Verum,  cum  paxilla  per  aliquosannos  duraffet,  iterum,  inftigante  diabolo,  guerra  fuit  inter  dorai- 
num  Raynaudum,  archiepifeopum  Lugduncnfcm.  qui  tutelam  ft  curam  comitatus  Forcnfis  ft  Cui- 
gonis, nepotis  fui,  tune  temporis  gerebat,  *  dominum  Guichardum  de  Bellojoco.  Scd  tandem,  de 
mandato  domini  régis  Francorum,  per  manum  vencrabilis  parris  Raymondi  epifeopi  Claromontenfts 
ft  felicis  recordationis  O.  ducis  Burgundic  ft  domini  Guidonis  de  Dampctra,  pax  fuit  inter  ipfos 
iterum  reformata,  fub  cifdcm  conventionibus  *  fub  codem  tenorc  &  forma  fub  qua  prima  pax 
fuerat  fada.  Poftmodum  vero,  domino  Cuichardo  de  Bellojoco  fublato  de  medio,  Hugo  Dalma- 
tius,  homo  ligius  comitis  Forcnfis,  caftrum  de  Cofant  ab  Humberto  fit îo  dicii  Guichardi  accepit  in 
feudum,  ipfum  Hugoncm  contra  comitem  Forenfem  ft  quofdam  alios  homines  fuos  deffendensft 
manutenens  idem  Humbertus  ;  &  quoniam  contra  prcdi<ftas  conventiones  &  infra  fubfcriptos  ter- 
minos, hoc  facflum  erat,  inter  Guigonem  comitem  Forenfem,  nepotem  domini  R  :  archiepifeopi 
Lugdunenfis,  &  inter  ipfum  Humbertum,  guerra  magna  iterum  eft  fuborta.  Sed  tandem,  divina  fa- 
vente  gratia,  pax  facla  eft  inter  eos  fecundum  forma  m  Se  tenoreni  prime  &  fecunde  pacis.  Nam 
Humbertus  de  Bellojoco  publiée  recognovit  quod  pater  fuus  dimifit  ft  quitavit  Guigoni,  comiti 
Forenfi,  ft  ejus  heredibus  quidquid  unquam  ipfe  vel  pater  ejus,  vel  ipfius  progenitorcs,  in  caftris 
Naironde,  Sancti  Mauricii  ft  Ulfei,  &  de  Olches,  vel  corumdcm  caftrorum  occafione  habucrant,  * 
quidquid  habucrant  vel  habere  videbantur,  infra  terminos  memoratos,  verfus  terram  comitatus 
Forcnfis ,  prêter  hoc  quod  habebat  en  la  Plaigni  &  feodum  Arnaudi  de  Sancto  Marcello,  apud 
Sanctam  Columbam,  *  feodum  de  Charnfalas  apud  SanCtum  PrejeAum  A  feodum  Sancti  Jufti  la 
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Pendua  que  fibi  retinuit  doroinus  Bellijoci.  Caetera  omnia  rémanent  comiti  Forenfi;  4,  fi  qua 
queftio  effet  fuper  hocquod  habet  dominus  Bellijoci  en  la  Plaigni,  conccfferunttam  cornes  quam 
Humbertus  quod,  fuper  hoc,  cognitioni  (tarent  capituli  Lugdunenfîs.  Item  rocognovit  idem  Hum- 
bertus  quod  promiferant  fibi  ad  invicem  pater  fuus  4  cornes  Forenlis  quod  alter  homincm  altc- 
rius  contra  fuam  voluntatem  non  dcfcndcrct  vcl  manuteneret4quod  nichil,  ultra  terminos  fsepe 
dkftos,  alter  verfus  terram  altcrius,  aliquo  modo  acquircrent  vel  haberent;  &  quia  pater  ejus  ita 
fccerat,  eodem  modo  hec  omnia  conceffit  4  quittavit  comiti  Forenfi  4  heredibus  ejus,  4  cornes 
fimiliter  promifit  4  quittavit  Humberto,  ficut  pater  fuus  4  avus  fupra  leguntur  promififfe  *  quit- 
tance. Feodum  vero  de  Cofant  *  homagium  Hugonis  Dalmatii,  quod  contra  conventioncs  patris  fui 
4  infra  prediétos  termines  acquifierat,  guirpivit  idem  Humbertus  4  quittavit  ex  toto.  Et  quia  ipfc 
Humbertus  predictum  caftrum  de  Cofant  acceperat  in  feodum  ab  Arveo  quondam  comité  Niver- 
nenfi,  tenetur  Humbertus  efficere  quod  comitifTa  Nivemenfis  ipfum  feodum  4  homagium  de  Co- 
fant quittet  *  dimittat  libère  4  abfoluie,  &  fuper  hoc  ipfa  comitiffa  det  fuas  litreras  patentes,  ita 
quod  caftrum  de  Cofant  rcmaneat  in  eodem  ftatu  &  puwfto  in  quo  erat  quando  Hugo  Dalmatius 
ipfum  accepit  in  feodum  ab  Humberto,  &  hoc  tenetur  Humbertus  efficere  erga  comitiffam  Nivcr- 
nenfem  ufque  ad  oc"uvas  nativi taris  Bcati  Joannis  Baptifte;  alioquin  milites  Humberri  tenentur 
redire  in  oftagium  Lugduni  4  inde  non  cxirc  donec  complcatur.  Oftagii  vero  funt  ifti  :  Guichardus 
de  Marzey ,  Joannes  de  Chaftellus,  Thomas  de  Marzey ,  fenefcalcus,  Joceranus  de  Pizay,  Humbertus 
de  Noalle,  Bartholomeus  de  La  Clufa,  Humfredus  de  Marcheant,  Stcphanus  de  Marzey,  Stephanus 
des  Peilli.  Ad  hoc  Humbertus  de  Bcllojoco  homagium  quod  comiti  Forenfi  debebat  ab  antiquo  de 
chaffamentis  4  feodis,  feilicet  de  Chamelct  &  de  Sancflo  Triverio  4  de  Amplo  Puteo,  récit  comiti 
memorato  4  chaffamenta  five  feoda  propter  que  ipfum  homagium  debebat,  publice  recognovjt. 
Haec  omnia  fupra  difla  tenenda  4  obfervanda  impofterum  4  quod  nunquam  de  cetero  contrave- 
niantperfe  vel  per  alios,  aliquo  modo  vel  ingenio,  corporaliter  |uraverunt  cornes  4  Humbertus 
fupra  evangelia  Dei,  promittentes  fibi  ad  invicem  litteras  teftimoniales  archiepifeopi  4  capituli 
Lugdunenfîs.  In  fuper  débet  Humbertus  procurare  quod  cornes  4  ipfe  Humbertus  fuper  his  on» 
nibus  litteras  domini  régis  Francie  4  domini  Ludovici  habeant.  Juraverunt  etiam  cum  ipfis  comité 
4  Humberto  multi  milites  corum  prcdiclam  pacera,  quod,  pro  poffe  fuo,  faciant  ne  pax  ifta  violetur 
fed  tirmiter  obfervctur.  Hifquc  plcnc  pcraAis,  ut  pax  inter  cos  fada  robur  firmiffimum  in  porte- 
mm  obtincret,  Humbertus  filiam  fuam  fc  promifit  daturum  in  uxorem  filio  comiris  Forenfis  4  pro- 
mifit in  dote  fe  daturum  eidem  villam  de  Grandi  Rivo  4  mille  marchas  argenti.  Vcrum  quia  d  ictus 
puer  4  puella  fefe  quadam  linea  confanguinitatis  attingunt,  iu  illud  matrimonium  fe  facerc  promife- 
runt,  fi  fuper  hoc  licentiam  five  difpenfationem,  pro  bono  pacis,  poffent  a  fede  apoftolica  obti- 
nere.  Super  quo  juraverunt  uterque  fe,  bona  fide,  laborarc  4  dare,  fecundum  quod  poterunt, 
uperam  efficacem.  Si  vero  contingeret  illud  matrimonium  cafu  aliquo  non  compleri,  a  deeem  4 
feptem  annis,  ultcrius  non  tenebitur  Humbertus  homagio  comiti  Forenfi,  fed  tam  homagium  quam 
chaffamenta  que  ab  eodem  comité  Humbertus  tenet,  quantum  ad  comitem  funt  quitata  ;  fed  ufque 
ad  deeem  4  feptem  annos  completos  débet  homagium  permancre  ;  fed  fi  matrimonium  fiât,  homa- 
gium 4  chaffamenta  in  perpétua  firmitate  durabunt.  Hec  etiam  ita  fe  facerc  4  fervare  tam  cornes 
quam  Humbertus  bona  fide  corporaliter  juraverunt.  Ego  G.  cornes  Forenfis  4  Ego  Humbertus 
de  Bcllojoco  rem  five  faclum  iftud  ita  proceffiffe  4  iu  effe  4  hanc  cartam  veram  effe  4  de  mandato 
noftro  feriptam  confitemur  4  teftamur  4  figilla  noftra  fecimus  apponi  eidem  carte  ad  perpetuam 
firmitatem.  Adtum  anno  Domini  u"  ce"  xxii"  vin0  idus  Maii.  —  Nos  vero  fupradiclum  capirulum 
prefenti  feripto  figillum  noftrum  appofuimus  in  teftimonium  veritatis.  Datum  Bellijoco  in  vigilia 
aflumptionis  beat»?  Maria:,  Anno  Domini  *°  ce'  xlv'  (i). 

Collitwnnc  i  l'orifinal  èwïil  «n  U  Ctumira  du  Trcfor  du    I   Sifn«    Toumier.  (N*te  é»  La  Mur e  ; 

P«r»  4*  ««tujelau  i  VUlafrmck*  par  mol ,  fatfaulM  i  UtiU    I  ;  Archiva»  il  lEmoir»,  n-  is)B.  r,i>mn] 
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N°  f  i .  —  Fondation  faite  par  Guigone  de  Fore\,  dame  douairière  de  Vienne  en  Vauphiné, 
&,par  apanage,  de  tMarclop  en  Forej,  faur  du  comte  Guy  IV,  dans  le  prieuré  de  Saint- 
"Rambert  audit  pays.  —  Extraite  des  Archives  dudit  Prieuré. 

Nos  G.  domina  de  Marclopeio,  foror  nobilis  G.  comitis  Nivcrncnfis  4  Forcnfis,  univerfis  pre- 
fentes  littcras  infpeduris,  rci  geffac  notitiam,  cum  falute.  Ad  fingulorum  memoriam  volumus  per- 
venire  quod  nos  obtulimus  Dco  4  beat»  Mari»  4  domui  Sandi  Ragneberti  4c...  ur,  die  obitus 
raatris  noftrae,  jam  didi  monafterii  fratres,  necnon  facerdotes  *  clerici  in  eadem  villa  refidentes, 
procurentur,  fingulis  annis,  competenter.  Volumus  etiam  *  requirimus  quod,  cum  nos  contigerit 
nature  dcbitum  perfolvifTe,  die  obitus  noftri,  fiât  anniverfarium,  non  folum  nobis  fed  *  noftris 
praedecefforibus  profuturum.  Praeterea  Beats  Marias  Virginis  auxilium  implorantes,  ftatuimus  ut 
prior  jam  didae  domus,  coram  altari  fuo,  apud  Infulam  Barbaram,  quamdam  lampadem  teneat  4 
cidem  in  perpctuum.diebus  4  nodibus,  oleum  fubminiftrct.  Verum  quia  jam  d  ici  us  prior  prccibus 
noftris  affcnfum  fuum  gratanter  pnebuit,  4  favorc  dignum  duximus  monaftcrium  Sandi  Ragneberti 
ab  hujufmodi  expenfis  exoncrare  aliquantulum,  vice  verfa,  ideo  dedimus  4  conceffimus  praefato 
priori,  nomine  domus  did*,  univerfas  décimas  quas  percipiebamus  vel  percipere  poteramus  in 
parochia  de  Magneio  *  in  parochia  Sandi  Laurentii,  pacifice,  jugiter  4  intègre  perperuo  poffi- 
dcndas.inveftiendo  didum  priorem  de  decimis  memoratis  4  renuntiando  omni  juri  quod  habebamus 
in  eifdem  4  etiam  in  feudatariis,  ita  quod,  ut  nobis  ufque  modo,  fie  dido  priori  teneantur  de 
extero  refpondere.  Dedimus  etiam  4  conceffimus  ipfi  priori,  nomine  fuse  domus,  plénum  domi- 
nium  quod  habebamus  in  hominibus  Sandi  Ragneberti  4  in  tenementis  corum  in  territorio  de 
Marclopcio,  inveftientes  didum  priorem,  nomine  domus  fuae,  de  dominio  practaxato.  Et  ut  hxc 
noftra  donatio  robur  obtineat  inconeuflum,  4  tam  in  vita  noflra  quam  poftquam  decefTerimus, 
inviolabiter  obfervctur,  prefentem  cartam  figilli  noftri  munimine  juffimus  roborari.  Adum  anno 
Domini  *n  cc°  xxx<\  xxx  menfis  Decembris  (i)- 

N°  f2.  —  Charte  mémorable  de  la  fondation  de  finfigne  églife  collégiale  de  V^Çotre-Vame 
de  éMontbrif on,  faite  par  le  tris-pieux  Guy  IV  du  nom,  comte  de  Fore\.  —  Extraite  des 
Archives  de  ladite  églife,  à  favoir  du  regiftre  appelé  Spéculum,  f°  2. 

Guigo,  cornes  Forenfis,  univerfis  prefentes  littcras  infpeduris,  rci  geftx  notitiam  cum  falute. 
Quoniam  fragilis  eft  hominum  memoria  4  ca  qux  geruntur  in  temporc  labuntur  cum  tempore, 
ideirco,  ad  veram  *  perpetuam  rci  gcfbc  memoriam,  nelapfu  temporisfuboriri  poffitoblivio,  quod 
a  nobis  pie,  ficut  credimus,  fadum  cft,  his  prefentium  liitcrarum  apicibus  juffimus  commendari. 
Nos  igitur  illum  folum  habentes  pre  oculis  qui  reddet  unicuique  fecundum  opéra  fua,  in  memoriam 
praedecefforum  noftrorum,  noftri  quoque,  fuccefforumque  noftrorum  non  immemores,  ad  ho- 
norem  Dei  4  béate  femper  Virginis  Marie,  deliberatione  diligent!  prehabita,  prudentum  quoque 
magnorumque  virorum  venerabilium  in  Chrifto  patrum  Viennenfis  &  Ebrudunenfis  archiepifeopo- 
rum,  prelibato  confilio,  &  fpecialiter  de  affenfu  4  authontate  dyocefani  noftri  vcncrabilis  in  Chrifto 
patris,  Lugdunenfis  ecclelie  archiepifeopi,  patrui  noftri,  ecclefiam  apud  Montembrifoncm,  in  par- 
rochia  Modonii,  fine  prejudicio  juris  alieni,  deftinamus  conftruendam,  4  in  cadem  eeelefia,  tref- 
decim  canonicos  inftituimus  qui  divinis  officiis  mancipati  Deo  4  beat»  femper  virgini  Maria? 
[perpetuo]  deflervirent;  ex  quibus  unus  decanus,  alius  cantor,  alius  facrifta,  alius  magifter  chori 

(i)  Dau  1*  \Wmt&9  c«!  »A#  (*ix  l'an  i  *<i\,  dit  Jomi  p*Jl  oA-if^i  i  gmitt  ii  irrho  *â  ttrhum  ttgimat  f  aj/if.*m  littnsi  fipllit*i  fipllo 
tftphdm*,  parl'official  àV  Lyon,  U  parle  aiofi  i  Vi<Sim*i  se  tfJi-    |   iffujrm  4ami*a  Gatgvna  4ominm  l'uni*.    (Note  il»  L»  Mur*)- 
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effet;  très  autem  ex  aliis,  praeter  decanum  A  facriftam  *  niagiftrum  chori,  que»  femper  onus  fa- 
cerdotii  comitari  débet,  facerdotes  effe  debent,  qui,  fecundum  vices  fuas,  in  eadem  ecclefia, 
diebus  fingulis,  miffarum  fotemnia  celcbrabunt  [&  corum  prébende  facerdotales  appellabunrur], 
*,  cum  aliquis  ex  ipfis  decefferit,  ei  talis  fubftituatur  qui  facerdos  fit,  vel  faltem  infra  annum  ad 
(àcerdotium  velit  *  valeat  promoveri.  Verum  quia  nemo  tenerur  fuis  ftipendiis  militare  âc  virrutum 
premia  iribui  merentibus  convenit,  Deo  &  Beat»  Maris  âc  canonicis  ibidem  conftitutis,  donavimus 
Se  conceffimus,  fubfequente  corporali  traditione,  libère,  liberaliter  Se  dévote,  caftrum  de  Modo 
nio  *  mandamentum  cum  omnibus  appenditiis  *  pertinentiis  fuis,  cum  terris  cultis  4  incultis  *  quid- 
quid  dominationis,  quidquid  juris,  ufagii  vel  confuetudinis  in  predictis  rébus  habebamus,  nihil 
prorfus  nobis  retinentes,  fed  totum  in  memoratos  canonicos  transferentes;  donavimus  cri  a  m  ni- 
hilominus  ipfis  decimam  [de  Verrières] ,  d'Efcotay  ft  quartum  quod  ibidem  cum  décima  mixtum 
habebamus,  &  grangiam  de  Petra  cum  apendiriis  fuis.  Pro  qua,  ecclefia,  ad  unum  anniverfarium, 
pro  pâtre  noftro,  femel  in  anno,  ufque  ad  xv  folidos  tencatur  faciendum,  donavimus,  inquam, 
feilicet  ea  lege,  ca  firmitate  quod  predictum  caftrum  cum  fuis  pertinentiis,  vel  iftam  decimam, 
five  grangiam,  aliquo  modo,  aliqua  occafione,  nos  vel  noftri  fucceffores  a  predicla  ecclefia  non 
poffimus  removere  ;  nec  etiam  ipfis  canonicis  licebit  aliter  vel  aliquibus  permutare  vel  alienare. 
Donavimus  infuper  canonicis  predictis  fexaginta  libras  fortium  in  foro  Monti&brifonis,  fine  diffi- 
cultate  aliqua,  annis  fingulis,  perfolvendas,  feilicet  quindecim  libras  in  vigilia  Nativitatis  Domini 
&  alias  quindecim  libras  in  vigilia  Pafche  &  alias  quindecim  in  vigilia  Bcati  Joannis  Baptifte,  de  alias 
quindecim  in  vigilia  beati  Michaelis.  Et  nos,  ad  removendam  omnem  difficulratcm,  noftrum  lefda- 
riuro  in  affenfamento  fori  aftriogerc  tenemur,  ut  nifi  dicta  pecunia,  fuis  ftatutis  diebus,  ab  codem 
folverentur,  ipfe  lefdarius,  dictis  canonicis,  pro  qualibet  die  dictorum  quatuor  temporum  que  fa- 
ceret  in  non  folvendo  moram,  quinque  folidos  fortium  nomine  pene  folvere  tenearur.  Scicndum, 
tamen,  quod  nos  vel  noftri  fucceffores  dictas  fexaginta  libras,  in  locis  idoneis  *  in  tutis,  fine  omni 
prejudicio  dicte  ecclefie  eifdem  canonicis  poterimus  aflignare,  interveniente  tamen  voluntate  ca- 
pituli  &  confenfu.  Huic  infuper  novelle  plantationi  fpecialiter  iniendentes,  ad  amplitudinera  Se  in- 
cremenrum  ipfius,  privigialiter  indulfimus  ut  quidquid  in  comiratu  noftro  canonici  memorari  de 
feudis  noftris,  vel  quibus  aliis  rébus,  acquificrint,  hoc  eis  fit  licitum  pro  nobis  &  noftris  fucceffo- 
ribus  ad  prefens  pariter  te  futurum,  ita  tamen  ut  res  fit  ad  eos  quantum  ad  nos,  excepta  taillia,  cum 
fuo  onere  tranfitura,  videlicet  ut  fi  res  illa  nobis  ad  aliquas  confuetudincs  vel  aliqua  ufagia  tene- 
batur,  prius  ad  eadem  precife  nobis  &  noftris  fuccefforibus  perpetuo  tencatur.  Notandum  preterea 
quod  tam  perfonatus  quam  prebendas  alias,  cum  vocaverint,  nos  vel  fucceffores  noftri,  infra  fex 
menfes,  ex  quo  ad  notitiam  noftram  pervenerint,  ubicumquefint,  perfonis  idoneis  conferre  poffu- 
mus  &  debemus.  Inftituti  vero  canonici  jurabunt  nobis  &  noftris  fuccefforibus  fidelitatem  &  in 
forma  juramenti  quod  ecclefie  facere  debent.  Singuli  exprimere  teneantur  quod  non  erunt  in  con- 
filio,  affenfu,  adjutorio  faclo  vel  diclo,  quod  nos  vel  noftri  fucceffores,  jus  hujufmodi  patronatus, 
five  hujufmodi  dominationis,  quam  in  eadem  ecclefia  nobis  &  fuccefforibus  noftris  retinuimus. 
perdamus  aliqua  occafione  vel  aliquo  modo,  lllud  infuper  notandum  quod  canonici  ejufdem  ec- 
clefie, poft  fidelitatem  nobis  vel  fuccefforibus  noftris  factam,  decano  in  fpiritualibus  obedienciam 
promittere  debent.  Preterea  ordinationem  ipfius  ecclefie  in  melius  tamen  te  de  bonorum  «  pru- 
dentum  virorum  confilio,  quamdiu  viveremus,  nobis  retinuimus  faciendam;  poft  noftrum  vero 
deceffum,  fucceffores  noftri  in  nullo  preterfquam]  in  collatione  perfonatuum  ft  prebendarum,  ut 
predictum  eft,  fe  intromittere  poterunt  vel  debebunt.  Scicndum  quoque  quod  fi  facultates  ecclefie, 
adjuvante  Domino,  multum  excrefeerent,  arbitrio  noftri  *  fuccefforum  noftrorum  &  capituli  ejuf- 
dem ecclefie  numerus  canonicorum  *  prebendarum  poterit  augmentari.  Hec  omnia  fupra  dicta  in 
prefentia  venerabilis  patris  in  Chrifto  domini  R.  Lugdunenfis  archiepifeopi  diœcefani  noftri  & 
multarum  fanctarum  reliquiarum,  tactis  quoque  corporaliter  facrofanctis  evangeliis,  pro  nobis  & 
fuccefforibus  noftris,  juravimus  adimplere  &  obfervare.  Et  ad  perpetuam  rci  firmitatem  &  memo- 
riam,  prefentem  cartam  feribi  juffimus  figillo  noftro  munitam  in  teftimonium  veritatis.  Actumanno 
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Domini  h"  ce"  xxin°.  m°  nonas  Julii,  [apud  Modonium,  ïnte  ecclcfiam  Sandti  Jutiani]  (i).  — 
(Collaiionné  fur  le  Livre  des  Compofitiotu). 

N°  f  J .  —  "Déclaration  / immunité  pour  des  forêts  dépendant  de  f  abbaye  de  la  Héniffons 
Dieu,  par  ledit  comte  Guy  IV.  —  Extraite  d'une  charte  de  ladite  abbaye. 


Ego  Guigo  cornes  Nivernenfis  *  Forenfis  notum  facimus  univerfis  quod,  licet  de  mandato  a 
voluntate  conventus  domus  Beneditftionis  Dei,  aliquando  cepenmus  *  capi  fecerimus  in  memoribus 
quas  vocantur  li  Fay  de  Gcnetennes  *  de  Faoles  *  de  Mimcranges  -  nos  tamen  in  illis  neraoribus 
nullum  jus  propter  hoc  reclamamus.  In  cujus  rci  munimentum  nos  di&x  domui  noftras  patentes 
litteras  dedimus  figilli  noftri  muniminc  roboratas.  Datum  apud  Sandum  Raymbemim  anno  Domini 
#>  ce3  xxxix",  die  dominica,  poft  Magdalcnam,  menfe  Julio. 


(•)  Cotte  date  tll  un*  m.le  au  l-iwin  cmfefitimi 
4t  r»tei  où  certe  fendatior,  e«  enregiOree  folio  t 
.M-tf  KXIII'.wl:o«i»lAl„,V 


le  jour,  mu  encore  l«  lieu  *  l'endroit  ou  ce  m»m»nUt  acte 


J1U 

fc 

O 


Ce  bel  ut,  de  Li  fond.....  4.  I.  fuldjte 
eque  le  pr 


de  l> 

Me  qui  fut  tbwieî  fu 


(on  lUurlre  fondateur,  pour  y  faire  honorer  la  glorieuie  Vierge,  fat 
U  qualité  même  de  iea>an  »ierg/,  fi  finguliere  à  .»it.  mère  de 
Die»,  dibat  par  etpre»  qu'il  aveu  cenftruil  relie  ég lile  m  I  hon- 
neur de  La  Bienheureuie  atarie  rea/'eurr  Ki/rg#.  Par  lefquel»  temei, 
il  doane  à  connaître  que  fan  intention  etoit  d'ériger  cette  eghfe 
comme  an  monument  éternel  de  la  grande  roi  qu'il  avoit  fit  de  U 
grande  révérence  qu'il  portoit  a  l'incoenpuabto  virginité  de  «  elle 
reine  de  l'uakver».  De  là  vient  que,  quand  D  fallut  mettre  La  mai- 
trefle  If  urinrîpale  pierre  da  chosar  de  certe  églifc,  il  ne  loalut 
point,  par  refpecl  à  cette  immaculée  pureté,  la  pofer  3c  mettre 
lui-même,  mai*  ordonna  qu'elle  fût  mife  par  le*  marna  innocente, 
de  fon  nia  Guy  V,  qui  éroil  alora  en  enfance,  atnfi  qu'on  peut  voir 
au  chapitre  XIX  da  Livre  II  de  cette  Hideiro.  Or,  quoique  la  do- 
tation de  U  fuidito  eglife  contenoe  au  fufdjt  acte  lemble  erre  mo- 
dique pour  le  tempe  ou  noua  fortune»,  venant  pourtant  d'une  fi 
magnifique  tnalnqu*  celle  de  ce  piouu  comte,  il  ett  à  croire  qu'elle 
cl  en  tré<  honnête  tt  funVante  pour  le  Écrie  auquel  il  la  rit.  Ce 
n'etl  pat,  auffi  principalement  ce  qui  ert  ici  à  connderef.  ma»  plu- 
tôt il  y  a  à  admirer  la  belle  Ht  la  feinta  manière  avec  laquelle  il 
on»  h  prefeme  k  Dieu  «t  à  la  Sainte  Vietge  ce  qu'il  donne  poar 
attacher  à  fon  ferv.ee!..  chanoine,  qu'il  inftiloe.  Car  <o,c.  comme 
il  parle  en  cotte  fondation  :  (Jccoiim  ara»  rrarrvr  >*,/ Jr\prnd,.< 
mihiatt  »  «trimera  rvr.r*  inaoj  mcrruieur  retenu,  fn  quoi  il  pa- 
rait qu'U  cenfidere  ce  qu'il  donne  en  ce  rencontre  h  comme  l  of- 
frande  volontaire  qu  .1  lait  M  comme  une  felde  farree  qu'il  délivre 
*  comme  un  Julie  prii  qu  il  dianbue.  Et  c  et.  pourquoi  il  fait  ce 
don,  euifi  qu  .1  dit  dana  ledit  acte  Um,  UU„U„,  t  «Vverc,  dévo- 
tement, en  tant  qu  il  le  dédie  à  Dieu  h  i  U  Sainte-Vierge,  fran- 
chement, en  tant  qu'il  »>n  fort  pour  fetdoyer  de»  homme»  conta 
cru»  a  une  milice  fpirituelle,  fc  libéralement,  en  tant  qu'il  remploie 
pour  recompenfer  de»  poifoiinea  que  leur  profefnon  oblige  a  une 
venu  fc  règlement  de  »  ic  do  tout  exemplaire. 

Aura  le»  pape»  qui  autoriférent  cette  fondation  fc  l'archevêque 
de  Lyon,  oncle  de  ce  comte,  qui  y  coufmtit,  l'attribnent  à  «ne 
trea  forte  Ai  fainte  infpiration  dont  le  ccrur  de  ce  genéreuu  prince 
fut  tourbe  de  Dieu,  tt  l'appellent  en  ce  rencontre  ■  f>ivmj  m/pi- 
tiene  fartai  tt*ttmjrcai  Et,  en  effet,  en  ta  lufdite  charte,  il  nou» 
découvre  bien  lui  même  lea  facréa  Br  touebant»  meitf»  qui  lui  en 
>  inrent  d'en  haut,  car  il  dit  en  cet  aele  que  c'ert,  premièrement, 
pour  marquer  8t  fignalcr  fa  vie  d'un  acte  de  pirtc  qui  fut  véritable 


f  nerf  a  «*|V|  ft  /rat  ftirmu,  /nlftm 


■  »  Dieu  pour  le. 

quitter  de  ce  qu'il  le  devoit  a  loi-meine  «i  te  ( 
perperaite,  (atu  »  en  remettre  à  < 
nedr;  eveeur  nav  munamerri tu 
foia  Bt  le  aele  de  fa  chanté  i 
délirant  que  leur»  âme*  aient  part  avec  U  benne  an  mrrrte  de  t  e 
bon  centre  .  *pJrri,/*Ctr/7°'*nle1''  ae/frdteaa  nea  iaararmerr/j  fiaic 
moment,  aNn  que  Dieu,  dan»  fon  comté,  fut  honore  ft  gloritiv 
d" une  facea  toute  nonvelle  par  le»  omeea  ma^rlàqiie»  d'nive  eglile 
collégiale  ed  hvwnm  0n  i  Si  finalement,  aftn  que  La  Tre»  Sainte 
Vierge  bUrie,  mère  de  Dieu,  trouvât  fon  honneur  H  eaaltation  eu 
cette  même  gloire  de  fon  fil.  fc  fut,  en  certe  égitfe,  1a  plu»  ton 
fidcraale  de  fon  comté,  louée,  honorée  b>  invoquée  à  jamai.  de  touv 
fe»fujet»Bi  reconnue  la  toute  peiHaïue  auprctde  celui  auquel  fc  par 
lequel  elle  efl  la  mere  de  notre  efpérance  ■  Alkcwtm  Pc.  >  l**im 
ftmpir  Virgriir  Ai ane.Voili  le»  faim»  Bt  venneua:  motif»  dont  fut 
animé  l'efprlt  de  ce  comte,  lerfqo'il  fit  cette  mémorable  fondation, 
ainf.  qu'on  peut  tirer  du  fiufdit  acte  authentique  qu'il  en  nt  dretTet. 
dont  1  experitrve  lignifie  à  peu  pré.  tout  ce  que  non»  venon»  d  en 
dire,  atu»,  outre  la  ferveur  qui  l'alluma  dana  fon  iaie  poar  un  h 
bon  ce uvre  par  de  ti  venneua  *  de  fi  puinent»  motif.,  le  confeU  de. 

eu  cet  aele,  auaquelt  fa  prndencc 

ce  que  Dieu,  pu  tant  de  lumière»  qu'il  lui  aveu 
fc  l  Eglife  par  tant  de  raifon»  qae  le.  prélat»  lui  a.o.ent 
i,*ttc*pd(iit  d  ufi*»  pîct*  fttwt^uf*  9*  i»rruir#  au  point  ci*it 
l*  fi««i«-  Pouf  Ir  premier  de  cm  uxhe.«qD«  qui  rtoit  celui  dtr 
Lj  on,  dent  U  nom  •«  m»rq«a»  par  U  W«re  R.  q«i  en  et»i(  mitiile 
il  ett  ii/e  i  voir  que  <  ctoit  Rriuu-d  de  Fore»,  ion  oncle,  H  tout  es 
UmUe  fon  frrUt  di0..rfam(  qui  ivoit  ct«  fon  tuteur  en  U  jrvnrffr 
Bt  avoit  ^ouierae  pour  lui  )•  comte  de  Fore*.  Lequel.  «tu  l  in- 
tUnation  qu  il  avoit  «ui  paiidle*  H  t  nuit  et  cLvor»,  comme  fit  auen 
voir  ia  conduite,  ellittia  beatuoup  »»  nimtc,  fo»  nr>eur  dsi«iv 
entrepris  une  «livre  fi  faune  fk  h  atantacenTe  pour  la  (loue  de 
Dieu  en  ion  i  omt*.  l'y  pr»7lTa  h  encourage*  de  Ca  part  autant  qu  il 
put,  fit  antoriia  cette  fondation  par  on  arte  lolennela>ec  beaucoup 
d'ajnrma-il  H  d*  lovanfi;»-  (^uam  au*  deus  auito*  aixh«F»*que», 
qot  y  ikdcrrnt  ce  comte  d«  leun  cotiieila  dani  I  evtcution  de  ce 
grand  Koire.  ce  furent,  comme  porte  1  arle,  lea  arct>ov»*qa>e»  de 
Vienne  (S  d  Enibrim,  dont  le  premier  qui  vit  oit  alort  t  appel» i' 
Bruno  H  le  lecond  Bernard-  Et  dan»  la  confiance  qoe  ce  comte  ni 
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N°  f  3  bis.  —  Exemptions  de  droits  accordées  par  le  comte  de  Forej  à  Thomas,  "Pierre  & 
Hugues  du  Vernet,  bourgeois  de  éMontbrifon. 

Ego  G. ,  cornes  Nyvernenfis  &  Forenfis,  notum  facimus  univerfis  quod  nos  dedimus  ât  conceffimus 
imperpetuum  dileclis  noftris  Thome  te  Petro  4  Hugoni  de  Vcrncto  &  heredibus  Stephani  de  Ver- 
neto  jam  defuncli,  burgenfibus  Montisbrifonis,  &  eorum  heredibus  talem  libertatem  in  noftro  co- 
mitatu  Forenfi  quod  nos  vel  fucceffores  noftri  non  poterimus  a  fupradiAis  fratribus  nec  eorum 
heredibus  vel  ab  aliquibus  ipforum  exigere  pedagium,  Icydam,  confuetudinem,  pontanagium,  nec 
pondus  de  aliquibus  fuis  rébus  ponderatis,  nec  in  noftrum  exercicium  cavalgiam,  gayiiara,  ex- 
chirgairiam  ire  tencantur.  In  cujus  rci  teftimonium  nos  fupradictis  fratribus  ft  heredibus  difti 
Stephani  *  eorum  heredibus  prefentem  cartam  duximus  figilli  noftri  rnunimine  roboratam.  Datum 
annoDominiM"  ce'  xx*  vn°.  —  (Arch.  de  l*Emp.  P.  1401*  c.  1076). 

N°  54.  —  'Privilèges  de  éMontbrifon.  (Voir  ci-defflis  :  Pièces  Supplémentaires,  p.  f7  ). 

N"  ff .  —  'Bulle  du  pape  Honorius  III,  &c.  (Voir  :  Pièces  Supplémentaires,  p.  62). 

N°  f  6.  —  Odroi  I immunités  à  f  abbaye  de  la  "Béniffons  "Dieu  par  ledit  comte  Guy  IV  & 
&fathilde  de  Courtenay,  comtefe  de  Revers,  fa  troiftime  femme. —  Extrait  d  une  charte 
étant  aux  archives  de  ladite  abbaye. 

Ego  Guido  cornes  Nivernenfis  &  Forenfis,  A  ego  Mathildis,  comititTa  Nivernenfis  &  Forenfis, 
uxor  ejus,  notum  facimus  prefentibus  *  futuris  quod  nos,  pro  remedio  animarum  noftrarum  *  an- 
tecefforum  noftrorum,  volumus  quod  abbatia  Benediclionnis  Dei  libéra  fit*  immunis  ab  omni  pe- 
dagio,  tcloneo  *  lidis,  de  omnibus  rébus  fuis  propriis  ficuti  de  animalibus,  ferris,  lanis,  coriis  * 
bladis  per  totam  terram  noftram  comitarus  Nivernenfis.  Quod  ut  ratumfit  &  firmum,  prefentes  lit- 
teras  fecimus  figillorum  noftrorum  muniminc  roborari.  Aflum  anno  Domini  W  ce»  xxvi0  menfe 
Januarii. 

N°  f6  bis.  —  Privilèges  de  Crofet.  (Voir  :  Pièces  fupplémentaires,  p.  62). 

N°  £7.  —  Concordat  entre  le  comte  Guy  IV  6>  le  prieur  de  éMarcigny  en  "Bourgogne,  au- 
torifé  de  l abbé  de  Cluny  ,f  ur  leurs  droits  communs  enlaf  ngneurie  de  Villerej  en  Hpannois . 
—  Communiqué  des  Archives  dudit  prieuré. 

Nos  G.  cornes  Nivernenfis  &  Forenfis,  te  nos  frater  Jacobus,  prior  Marcigniacenfis  &  ejufdem 
loci  conventus,  notum  facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpe&uris  quod  nos,  in  prefentia  viri 
venerabilis  Stephani,  abbatis  Cluniacenfis,  &  de  ejus  aflcnfu,  fuper  villa  de  Villareio  *  de  ejus  li- 
bertate  taies  conventiones  fecimus  infra  feriptas,  videliect  :  quod  quidquid  habebamus  in  didta  villa 
infra  quatuor  cruces  pro  libertatc  a  nobis  defignaus,  nobis  fit  commune,  ita  tamen  quod  nos 
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cornes  medietatem  omnium  proventuum  4  reddituum,  infra  metas  jam  dictas  provenientium,  4 
nos  prior  *  convenu»  aliam  medictatem  percipiamus  &  habeamus.  De  ifta  communione  exci- 
piuntur  feoda  qua?  utrique  parti,  prout  ante  fuerant,  falva  rémanent.  Item  décime  4  fpiritualia  no- 
bis  priori  *  convenu»,  abfquc  partitionc  aliqua,  rémanent,  prout  ipfa  ante  percipere  fuimus 
affueti.  Nos  vero  cornes,  in  dicla  villa,  infra  dictas  metas,  mercatum  in  die  lunaefecimus,  venientibus 
*  redeuntibus  ad  diclum  mercatum,  per  terram  noftram,  falvum  conductum,  pro  poffe  noftro,  con- 
cedendo.  Hoc  autem  mercatum  nobis  *  dictis  priori  4  conventui  erit  commune,  ut  fupra  coramu- 
nitas  eft  diftincta.  Addidimus  in  iftis  conventionibus  quod  fi  contingeret  feodum  aliquod  in  dicta  villa 
ad  aliquem  noftrum  devenire,  illud  inter  nos  communicabitur,  ita  tamen  quod  fi,  in  feodi  acquifi 
tione,  aliquis  noftrum  aliquid  expenderit  communiter  ab  utraque  parte  perfolvetur.  Omnia  vero 
quae  acquirentur  a  nobis  vcl  ab  aliquo  noftrum,  infra  dictas  metas,  debent  inter  nos  communicari, 
expenfas  tantum  in  acquifitione  facienda  communiter  faciendo.  Additum  fuit  in  conventionibus  a 
nobis  quod  nos  cornes  poterimus,  infra  diclas  metas,  conftmere  domum  fortem  ;  addidimus  etiam, 
in  conventionibus  a  nobis,  quod  uterque  noftrum  habeat  in  dicla  villa  fuum  praepofitum  4  uterque 
prspofitus  teneatur  utrique  noftrum  facere  juramenuim  de  negotiis,  caufis,  proventibus  *  redditi- 
bus  dicta;  villa; ,  pro  utilitate  utriufque  noftrum  fideliter  procurandis,  4  quotiefeumque  novus 
pracpofitus  fuent  fubrogatus,  idem  utrique  noftrum  facramentum  facere  teneatur.  Clamores  vero 
4  caufa?  4  alia  negotia  debent  communiter  ab  utroque  praepofito  tractari,  nec  unus  fine  alio  po- 
terit  aliquid  cognofccrc,  juftitiare  feu  definire,  hoc  tamen  excepto  quod  poterit  clamorem  reci- 
pere  4  diem  partibus  affignarc  ;  ultra  tamen  non  erit,  nifi  utroque  prefente,  procedendum.  Adjec- 
tu  m  fuit  a  nobis  in  conventionibus  quod  unus  noftrum  non  poterit  cogère  alium  ad  expendendum 
aliquid  inmunitionc  dietx  villac,  feu  claufura  ibidem  facienda, 4  quod  homines  dictas  villa;,  tcnenuir 
fequi  nos  comitcmvel  mandatum  noftrum  ad  terram  noftram  ForenfemveIRoanenfcmdcfcndendam. 
Dictum  etiam  fuit  in  conventionibus  quod  quaedam  euftodia  feu  captio  débet  ficri  in  villa  de  qua  uter- 
que noftrum.vel  mandatum  noftrum, fuam  clavem  habebit  4  illa  captio  utraque  clavi  firmari4referari 
dcbcbit.Placita  vero  totiusvillae,infra  domum  prioris  dicta:  villas,  a  praepofitisnoftristenebuntur.prout 
eftfuperius  terminatum.  Nos  vero  cornes  quidquid  habebamus, extra  jam  dictas  metas,  in  eodem  ter- 
ritorio,verfusSanctum  Sulpitium.affignatas  a  nobis  jam  dicto  priore, dedimus.conceffimus  fupradiclis 
priori  4  conventui,  in  pcrpctuum,  pro  remedio  anima;  noftrs  4  antecefforum  noftrorum,  quietc& 
pacifice  poffidcndum.Qua;  videliect  mets  taies  funt  a  molendino  de  Confolent  ficut  guta  ejufdem 
molendini  directe  fe  portât  ufquc  ad  cheminum  de  Ofchio  4  exinde  ufquc  ad  crueem  de  la  Cha- 
vene,  defuper  ecclefiam  Sancti  Sulpitij,  4  ex  inde  ufque  ad  guttam  de  Marcil,  prout  recle  fe  habet, 
ufquc  ad  Ligerim.  Retinuimus  tamen,  in  his  qua;  dedimus,  medietatem  totius  domimi  jurifdictio- 
nifque,  feilicet  in  laudibus,  venditionibus,  recognitionibus,  juftitiis  4  omnibus  aliis  adventuris  ; 
excepimus  autem  de  eadem  donatione  feoda  noftra  4  clauftrum  noftrum.  Adjettum  etiam  fuit 
a  nobis  in  conventionibus  ante  dictis  quod  unus  noftrum  non  poterit  cogère  alium  ad  divifio- 
nem  precedentis  communitatis  faciendam,  4  quicumque  fit  cornes  novus  Forenfis  tenebitur  ju- 
ra re,  cum  tribus  fociis,  nobis  priori  Marcigniacenfi,  infra  quadraginta  dies,  poftquam  a  nobis  vel 
fuccefforc  noftro  fucrit  requifirus,  fe  firmiter  obfervaturum  conventiones  fupra  dictas.  Et  prior 
Marcigniacenfis,  cum  novus  fuerit,  tenebitur  fimiliter  jurare  nobis  comiti,  vcl  fucceffori,  pro  fe 
tenere  libertatem  villa;  4  conventiones  fupradiclas.  Nos  vero  prior  4  convenais,  confiderata  bona 
voluntate  comitis  antedicti  quam  erga  noftrum  monafterium  gerere  videbatur,  confiderata  etiam 
munificentia  quam  ex  cjus  niera  liberalitate,  in  collatione  praedictarum  rerum,  noftrum  fuit  mo- 
nafterium affecutum,  promifimus  cidem  comiti  anniverfarium  facere  cum  plenaria  refectione  con- 
venus pro  anteceflbribus  fuis,  dum  vixerit,  fingulis  annis,  die  lunae  poft  Brandones  4  poft  ejus 
obitum,  pro  ipfo  comité,  in  die  obitus  fui  4  pro  fuis  anteceflbribus  dictum  anniverfarium  tenemur 
facere  cum  plenaria  refectione  convenais.  Nos  autem  prior  4  convenais,  pro  vineis  ab  ipfo  comité 
in  villa  de  Villareio  libère  nobis  datis,  tenemur  folemniter  facere  pnedicta  anniverfaria  cum  ple- 
naria refectione  facienda,  ut  dictum  eft,  conventui  fupradiclo.  Quat  omnia  attenderc  4  obfervarc 
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nos  cornes,  prior  &  convenais  Marciniacenfis  juravimus,  uclis  fanclis  evangeliis,  &  non  contra  vc- 
nire  aliquo  temporc  ullo  modo.  In  cujus  rei  teftimonium  prefentes  litteras  fecimus  figillorum  nof- 
trorum  muniminc  roborari.  Nosautem  frater  Stephanus,  humilis  abbas  Cluniacenfis,  de  cujus  con- 
filio,  volunfatc  *  afienfu  &  in  cujus  prefentia  fadta  fuerunt  fupradufta,  eadem  authoritate,  noftra 
duximus  confirmanda  4  (igilti  noftri  muniminc  roboranda.  Achim  apud  Marciniacum  anno  Domini 
m-  ce"  xxxv»,  menfe  Augufto.  —  (Arch.  de  l'Emp.  Titres  du  Forez,  a1  1 1 18). 

N°  f 8.  —  Charte  de  donation  par  le  même  comte  à  f  abbaye  des  Heligieufes  de  Honlieu  en 
Forej.  —  Extraite  du  Livre  des  Comportions,  f5  21  v°. 

Nos  G.,  cornes  Nivernenfis*  Forenfis,  notum  facimus  univerfis  quod  nos  pietatis  intuitu  4  pro 
retnedio  anime  noftrc  &  antecefforum  noftrorum  dedimus  &  concelTimus  pro  nobis  *  noftris  domui 
Boni  Loci  quod  omnes  homines  quos  dufla  domus  albergavit  in  terris  fuis  vcl  impofterum  alber- 
gabit,  ab  omm  coltecla  4  exaclionc  4  rallia  liberi  Tint  4  inmuncs,  volcntcs  4  precipientes  quod 
occafîone  dufte  albergationis  a  dietis  hominibus  nulla  tallia  vel  cxaAio  aliquatenus  exigatur  vcl 
extorqueatur,  ira  tamen  iftam  conceffionem  facimus  ut  dicta  domus  homines  noftros  fine  confenfu 
noftro  non  recipiant  vel  albergent.  Item  dedimus  prcdiclc  domui  Boni  Loci  quinque  folidos  for- 
tium  annuatim  percipiendos  in  cenfa  noftra  fituli  Montisbrifonis  ad  opus  unius  lampadis  ardentis 
in  ecclefia  Boni  Loci.  In  cujus  rei  teftimonium  prefenti  carte  figillum  noftrum  duximus  apponen- 
dum.  Actum  4  datum  apud  Montcmbrifonem  in  craftino  béate  Marie  Magdalene,  anno  Domini 
m  ce"  xxx"  nono.  — Collationnc  aux  Arch.  Imp.  P.  1401"  c.  1076,  &  furie  Livre  des  Compofttums 

N°  £9.  —  Concordat  du  comte  Guy  IV  avec  l'abbé  &  couvent  de  la  Chai\e  Dieu  fur  les 
droits  temporels  du  prieuré  de  &fontverdun  en  Forej,  depuis  fa  iranflation  de  tordre  de 
faint  cAugujIin  en  celui  que  faint  Hubert  avoit  établi  en  ladite  abbaye.  —  Tiré  «  pro  parte 
in  qua  »  du  principal  regiftre  des  Archives  du  Comté  de  Forez,  appelé  le  Livre  des 
CompofitionSy  f"  17  v°. 

Notum  fit  omnibus  prefentes  litteras  infpechiris  quod  cum,  per  venerabilem  in  Chrifto  patrem 
Robcrtum  Dei  gratia  prime  Lugduncnlls  ecclcile  archiepifeopum,  locus  4  ecclefia  Montis Verduni 
cum  pertinentes  Lugduncnfis  dioccefis,  de  voluntate  4  concenfu  omnium  canonicorum  ibidem  in 
régula  beati  Auguftini  defervientium,  4  G.  comité  Forenfi  patrono  diétas  ecclefia:  4  loci  4  perti- 
nentiarum  eorumdem,  in  reverentiam  Chrifti  4  cjus  gloriofe  matris  4  beati  Roberti,  neenon  * 
omnium  Sanclorum,volente  4  confentienie  propter  diflbluhonem  4  malamvitam  ibidem  degentium 
4  laudabilem  Religionem  obfervatam  haclenus  in  ecclefia  Cafse  Dei,  elTent  in  fubjetftionem  * 
obedientiam  eeelefise  Cafa?  Dei  tranflata  &  unita,  ne  de  junbus  4  ufagiis  que  ibidem  dùftus  cornes 
habebat  4  libertate  eeelefiîe  4  loci  cum  pertinentiis  poflet  quxftio  inter  dichim  comitem  4  ejus 
hseredes  4  abbatem  4  conventum  Cafse  Dei  in  pofterum  fuboriri,  jura  4  ufagia  que  cornes  pre- 
dictus  in  loco  4  ecclefia  Montis  Verduni  4  ejus  pertinentiis  habet  4  libertates  loco  4  ecclefic 
Montis  Verduni  cum  pertinentiis  datas  4  concelTas,  duxemnt  dictus  cornes  Forenfis  4  G.  abbas  & 
convenms  Cafse  Dei  in  hac  litterarum  ferie  declaranda  in  hune  modum,  videlicet  :  quod  jus  parro- 
narus  remanet  falvum  plene  4  intègre  prefato  G.  comiti  Forenfi  4  ejus  heredibus  in  ecclefia  ft  in 
domo  Montis  Verduni  *  in  pertinentiis  tempore  tranflationis  dicti  loci.  Item,  garda  ipfius  loci  4 

pertinenciis  fimiliter  remanet  di<fto  comiti  4  ejus  heredibus  ;  item  quotienfeumque  prior 

de  novo  in  dic>o  loco  inftituctur,  débet  jurarc  fidelitatem  dicta  comiti  4c        Item  de  difto  caftro 

(Montis  Verduni)  poterit  facere  cornes ftheredes  cjus        placitum  4  guerram  ft  in  ipfum  caftrum 

mittere  genres  fuas  4  illud  munitum  tenerc  quando  voluerit,  tamen  cum  expenfis  ejufdcm  comitis 


fine  cavalgata  *c  Aéta  funt  haec  omnia  apud  Montem  Verdunum  de  voluntate  »  confenfu  ex- 

preflb  premiflbrutn  C.  comitis  Forenfis  Se  G.  abbatis  Se  convenrus  Cafae  Dei  *  figillorum  fuorum 
munimine  roborafa  in  teftimonium  veritatis,  anno  Dni  milleiîmo  cc°  tricefimo  tercio,  menfc 
Julio,  die  dominica  poft  odabas  Apoftolorum  Pétri  *  Pauli.  —  (Collationné  fur  le  Ltvrt  des  Com 

pofitions). 

N°  60.  —  Donation  faiie  par  le  comte  Guy  W  au  monajlère  des  Heligieufes  de  Saint- 
Thomas  en  Forej.  —  Extraite  du  Livre  des  Comportions,  ^148. 

Ego  G.  cornes  Forifii  notum  facio  omnibus  prefentes  lifteras  infpeéturis  quod  ego  dedi  domui 

Sancîi  Thomae  apoftoli  Se  Sanétifmonialibus  ibi  Oeo  fervientibus  Sec  mera  *  bona  voluntate 

m  una  quaque  hebdomada  unam  quartam  falis  in  foro  Monrisbrifonis  Sec  Se  ut  ifla  donatio  & 

concefïio  firma  Se  flabilis  in  perpetuum  perfeveret,  Ego  G.  cornes  Forifii  prefentem  cartam  fupra 
diclis  fanêtifmonialibus  dedi  figilli  mei  munimine  roboratam.  Darum  in  clauflro  Sancli  Romani, 
ah  incarnatione  Domini  anno  m"  ce»  decimo  oftavo.  —  (Collationné  fur  le  Livre  des  Compofitioni) . 

N"  61  —  (A&e  de  la  mife  de  la  pierre  fondamentale  de  l'cglife  abbatiale  de  Valbenoite  en 
Fore\  par  ledit  comte  Guy  IV,  avant  quil  fut  comte  de  frÇe\>ers.  —  Extrait  du  Livre  des 
Comportions  du  Comté  de  Forez,  f1  1  f  2. 

Nos  G.  cornes  Forenfis  notum  facimus  univerfis  fuccefforibus  noftris  &  omnibus  prefentes  lif- 
teras infpecturis  quod  nos  in  ecclefia  monafterii  Vallis  Benedicîar,  Cifrercienfis  ordinis,  primum 
in  fundamento  ipfius  ecclefia;  pofuimus  lapidem,  promittentes  Deo  4  béate  Marie  in  cujus  hono- 
rem  fundata  eft  ecclefia  *  omnibus  fanclis  &  Geraldo  abbati  Se  fratribus  prefentibus  Se  fufuris  (pre- 
dicli)  loci,  femper  predictum  monafterium  *  res  fuas  Se  omnia  mobilia  Se  immobilia  in  perpetuum 
cuAodirc,  defendere,  confervare  Se  in  fuis  neceftltatibus  fubvenire.  Darum  anno  Domini  millefimo 
ducentefimo  vigefimo  fecundo.  In  cujus  rei  teftimonium  nos  prcdicïus  cornes  prefentes  lifteras 
figilli  noftri  munimine  roboravimus.  —  (Collationné  fur  le  Livre  des  Compojitions) 

N"  62  (1).  —  Très-dévot  teftament  du  fufdit  pieux  comte  de  Fore\  Guy  IV.  —  Plus  correct 
qu  il  n'a  paru  ailleurs  &  extrait  d  une  expédition  ancienne  &  originale  qui  en  eft 
aux  Archives  de  l'abbaye  de  la  BénùTons  Dieu. 

In  nomme  Domini  Jefu  Chrifti,  amen.  Anno  Domini  m°  ce  xxxix11,  praefidente  in  fede  apofto- 
lica  Gregorio  IX*  papa  *  in  regno  Francis  rege  domino  Ludovico,  régnante  Federico  imperatore 
femper  Augufto,  Ego,  cornes  Nivernenfis  Se  Forenfis,  in  bona  *  fana  memoria  4  in  bona  valerudine 
mentis  Se  corporis  conftitutus,  volens  in  fuccurfum  Tcrrae  Sandx  proficifei,  de  bonis  meis  in  hune 
modum  difpono,  *  inter  libéras  meosfic  divido  :  In  primisGuigonernfilium  meum  primogenitum. 
in  tota  terra  mea  4  in  omnibus  bonis  meis,  haeredem  inftituo,  exceptis  his  quae  fibi  adimam  in  hac 
ferie  votuntatis  mea;.  Raynaldum  alium  filium  meuro  clericum  fieri  volo;  Se  de  bonis  in  quibus 
Guigonetum  inftitueram  adimoGuigoneto  Siureium  Bofcum  cuin  pertinentes  4  Samftum  Eugendum 
cum  pertinentes  fuis  *  Montem  Rotundum  cum  pertinenrJis,  caftrum  de  Virignieu  cum  pertinen- 
tiis,  in  quibus  omnibus  Raynaldum  haeredem  inftituo,  *  has  res  volo  quod  teneat  Raynaldus  in 
feudum  a  Guigone;  arhas  resprohibeo  donari,  vendi,  pignori  obligari,  vel  alienari  quoquo  modo 
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a  Raynaldo,  &  fie  afficio  feudum  ipfum;  &  hoc  praceprum  meum  prohibitsc  alienationis  feci,  gra- 
tia  Cuigoneti  filii  mei,  ita  ut  fi  Raynaldus,  contra  voluntatem  meam,  rc$  jam  didas  quoquo  modo 
alienet,  licitum  fit  Guigoneto  eas  petere  ex  voluntate  mea,  a  quolibet  poffidente.  Et  fi  contigeret 
didum  Raynaldum  praemori,  quandocumque  prsecipio  &  volo  res  jam  didas  in  quibus  ipfum  infti- 
tui,  reftitui  Guigoneto  vel  filiis  Guigoneti,  vcl  filio,  vcl  filise,  vel  filiabus,  fi  ipfos,  vel  ipfum,  vel 
ipfas  habuerit  Guigonetus,  etiamfi  Cuigonetus  fupcrftcs  non  effet.  Et  ut  fervem  acqualitatis  ratio- 
ncm  in  perfonis  cujuflibet  filiorum  meorum,  fi  Guigonetus  fitius  meus  fine  liberis  decefferit,  ci 
fubftituo  Raynaldum,  *  quandocumque  Guigonetus  decefferit  fine  liberis,  volo  A  pnecipio  ut  res 
in  quibus  ipfum  inftitui  reftiruantur  Raynaldo.  exceptis  his  quae  Guigo  diftribuiffet  moderate  in 
eleemofinas  *  in  pia  loca.  Et  fi  ambo  filii  mei,  quod  abominor,  decefferint  fine  liberis,  volo  quod 
res  in  quibus  eos  infli  tui  redeant  ad  filium  Marquifx,  quondam  forons  mcac,  qui  prior  effet  natu, 
3t,  poft  illum  priorem  natu,  ad  ejus  fratrem  priorcm  natum  qui  poft  eum  natus  effet.  —  Item,  open 
capells  meas  Montisbrifonis  lego  centum  libras  fortium,  fingulis  annis,  ufque  ad  decem  annos 
ccclefiE  Thiemcnfi  quadraginta  libras  Claroraontenfes  pro  anniverfario  meo  faciendo.  Prœtcrca 
volo  quod  anniverfarium  meum  fiât  fingulis  annis  in  domo  Benedidionis  Dei  *  quod  in  prtc  quam 
habeo  in  décima  Sandi  Pauli,  juxta  Vifillis,  ponatur  ft  affignetur  didum  anniverfarium  ufque  ad 
valentiam  quinquaginta  folidorum  fortium  Lugdunenfium  annuatim.  —  Item,  volo  quod  jam  dida 
domus  Benediiflionis  Dei  habcat  centum  folidos  fortium  Lugdunenfium  annualcs  percipiendos  an- 
nuatim in  fefto  omnium  Sandorum  in  cenfa  de  Rivcria,  pro  pifeibus  cmendis  de  quibus  conventus 
ejus  domus,  in  tribus  diebus  cujuflibet  quadragefimx,  procuretur.  —  Item,  lego  domui  Belli  Loci, 
pro  anniverfario  meo,  quinquaginta  folidos  fortium  Lugdunenfium  percipiendos  annuatim  in  feflo 
omnium  Sandorum,  in  cenfa  de  Sando  Jufto,  pro  facienda  plenaria  refedione  fingulis  annis  in  die 
natalis  Domini.  —  Item,  lego  domui  monialium  Polliaci,  pro  anniverfario  meo,  viginti  folidos  for 
tium  cenfuales  in  eadem  cenfa  ad  cumdcm  terminum.  —  Item,  lego  domui  de  Pomcriis,  pro  an 
niverfario  meo,  feptem  folidos  debitales  annuatim  percipiendos  in  cenfa  fandi  Pauli  in  fefto  Beau 
Martini.  —  Item,  lego  domui  Boni  Loci,  pro  anniverfario  meo,  viginti  folidos  debitales  percipien- 
dos annuatim  in  fefto  omnium  fandorum  apud  Marciliacum.  —  Item,  domui  de  Laignieu  lego  de 
cem  folidos  percipiendos  annuatim  in  fefto  omnium  fandorum  apud  Marciliacum,  pro  anniver 
fario  meo.  —  Item,  lego  domui  Montis  Verduni  viginti  folidos  debitales  percipiendos  annuatim  in 
fefto  omnium  fandorum  apud  Marciliacum.  —  Item,  lego  domui  de  Chandieu,  pro  anniverfario 
meo,  decem  folidos  debitales  percipiendos  annuatim  in  cenfum  vincarum  mearum  cjufdcm  villa- 

—  Item,  lego  domui  de  Savignieu,  pro  anniverfario  meo,  decem  folidos  débitâtes  annuatim  per- 
cipiendos in  cenfa  Montisbrufonis,  in  fefto  omnium  Sandorum.  —  Item,  domui  Sandi  Thomas, 
pro  anniverfario  meo,  decem  folidos  débitâtes  annuatim  percipiendos  in  cenfa  de  Laviaco,  in 
feftum  omnium  Sandorum.  -  Item,  lego  domui  Sandi  Romani  decem  folidos  debitales  pro  anni- 
verfario meo  percipiendos  annuatim  in  fefto  omnium  Sandorum  in  cenfa  cjufdem  villae.  —  Item, 
legoclericis  &  capcllanis  Siuriaci  le  Comral,  pro  anniverfario  meo,  quinque  folidos  débitâtes  an- 
nuatim percipiendos  in  fefto  omnium  Sandorum  in  cenfa  Sieuriaci.  —  Item,  lego  domui  de  Bar 
a  capellano,  pro  anniverfario  meo,  très  folidos  débitâtes  annuatim  percipiendos  in  fefto  omnium 
Sandorum  in  cenfa  d'Efcotay.  —  Item,  domui  de  Gumere  *  capellano  lego  très  folidos  debitales. 
pro  anniverfario  meo,  annuatim  percipiendos  in  dido  termino  in  cenfa  de  Laviaco.  —  Item,  lego 
domui  de  Cbatclct,  priori  &  capellano,  très  folidos  debitales  annuatim  percipiendos  in  dido  fefto. 

—  Item,  domui  deJurceu  lego,  pro  anniverfario  meo,  très  modiosvini  percipiendos  annuatim  m 
Augufto  apud  Sandum  Marcellinum.  —  Item,  lego  domui  de  Chamboft  très  folidos  debitales  per 
cipiendos  annuatim  apud  Sandum  Valdomerum  in  fefto  omnium  fandorum.  —  Item,  lego  domui 
deFargcs,  priori  &  capellano,  pro  anniverfario  meo,  très  folidos  debitales  annuatim  percipiendos 
in  fefto  omnium  fandorum  in  cenfa  Bcllse  Gardas.  —  Item,  lego  domui  de  Sal  de  Donzea  très  fo- 
lidos debitales  percipiendos  in  cenfa  cjufdcm  villsc,  in  fefto  omnium  fandorum.  —  Item,  lego 
domui  de  Randans  très  folidos  debitales  annuatim  percipiendos  in  cenfa  ejufdem  villae  ad  didum 
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terminum.  —  Item,  lego  domui  de  Pouillieu  Monachorum  très  folidos  débitâtes,  pro  anniverfario 
meo,  percipiendos  in  eenfa  de  Cleypeu.  —  Item,  domui  de  Cleypeu  très  folidos  débitâtes  perci- 
piendos  in  dida  villa,  ad  didum  terminum.  —  Item,  lego  domui  Nigrac  Tabula:,  pro  anniverfario 
mco,  très  folidos  débitâtes  annuatim  percipiendos  in  cenfa  deCerveria  ad  didum  terminum.  — 
Item,  lego  domui  Sandi  Jufti  pro  anniverfario  meo  très  folidos  débitâtes  percipiendos  ibidem  ad 
didum  terminum.  —  Item,  lego  domui  *  capcllano  Sandi  Mauricii,  pro  anniverfario  mco,  très  fo- 
lidos débitâtes  annuatim  percipiendos  ibidem  ad  didum  terminum.  —  Item,  lego  domui  de  Riorges 
très  folidos  débitâtes  percipiendos  ibidem  ad  didum  terminum.  —  Item,  lego  domui  de  Amberta. 
pro  anniverfario  meo,  decem  folidos  debitales  annuatim  percipiendos  in  cenfa  Sandi  Habundi  ad 
didum  terminum.  —  Item,  lego  domui  Cafae  Dei,  pro  anniverfario  meo,  quadraginta  folidos  dé- 
bitâtes annuatim  percipiendos  in  cenfa  Montisbrufonis  ad  didum  terminum.  —  Item,  lego  conventui 
abbatia?  Savigniaci  triginta  folidos  debitales,  pro  anniverfario  meo,  annuatim  percipiendos  in  cenfa 
Sieuriaci  Bofci  ad  didum  terminum.  —  Item,  lego  conventui  Infula?  Barbara:,  pro  anniverfario 
meo,  triginta  folidos  débitâtes  percipiendos  in  cenfa  Siuriaci  Bofci  ad  didum  terminum.  —  Item, 
lego  domui  Boifiaci,  pro  anniverfario  meo,  duos  folidos  percipiendos  apud  Boifiacum  ad  didum 
terminum.  —  Item  lego  domui  Marciliaci,  pro  anniverfario  mco,  très  folidos  percipiendos  apud 
Marciliacum  ad  didum  terminum.  —  Item,  lego  conventui  Cluniaci  centum  libras  fortium  Lugdu- 
ncnfium  ad  emendam  terra  m  ad  anniverfanum  meum  faciendum.  —  Item,  lego  majori  eeclefia' 
Lugdunenfî  fexaginta  libras  fortium  Lugdunenfium  ad  emendam  terrant  ad  anniverfarium  meum 
faciendum  annuatim.  —  Item,  lego  eeclefia?  Sandi  Jufti  quadraginta  libras  fortium  Lugdunenfium 
ad  emendam  terram  ad  anniverfanum  meum  faciendum.  —  Item,  lego  domui  Sandi  Ircnci  triginta 
libras  fortium  ad  emendos  redditus  ad  facienda  duo  anniverfaria  in  eadem  eeclefia,  unum  pro  me 
ipfo  &  aliud  pro  Rcnaldo  quondam  archiepifeopo  Lugdunenfî,  patruo  meo.  —  Item,  lego  hofpitali 
fandi  Joannis  apud  Montcmbrifonem,  pro  anniverfario  meo,  feptem  folidos  fortium  Lugdunenfium 
affignandos  in  rébus  Montisbrufonis  annuatim.  —  Item,  lego  domui  de  Cruntillieu  duodecim  dc- 
narios  annuatim  percipiendos  apud  Rivaz  —  Item,  lego  eeclefia;  Athanaccnfi  triginta  libras  for- 
tium Lugdunenfium,  pro  anniverfario  mco  faciendo.  —  Item,  lego  domui  Magni  Loci  viginti  libras 
pro  anniverfario  meo  faciendo.  —  Item,  lego  in  omnibus  eeelefiis  parrochialibus  comirarus  Fo 
renfis  duos  folidos  cenfuales,  pro  anniverfario  meo,  exceptis  illis  eeelefiis  qux  habucrunt  (îngulare 
legatum  in  hac  charta.  —  Item,  lego  ponti  Rhodani  centum  folidos.  —  Item,  lego  operi  eeclefia? 
Lugdunenfis  viginti  libras  fortium  Lugdunenfium.  —  Item,  lego  hofpitali  de  Verrières  très  folidos 
debitales  percipiendos  apud  Sandum  Germanum.  —  Item,  lego  domui  de  Chazelet  fcx  folidos 
pro  anniverfario  meo  percipiendos  ad  Sandum  Valdomerum.  —  Item,  lego  operi  monialium  de 
Pouilleu  deeem  libras  fortium  Lugdunenfium.  —  Item,  lego  cuilibet  capellano  qui  intererit  fcpultunr 
mex  quinque  folidos,  diaconibus  duos  folidos,  exteris  clcricis  cuilibet  duodecim  denarios.  — 
Item .  lego  fingulis  pauperibus  qui  ibi  venerint  très  denarios.  —  Item,  omnes  nobilcs  puella:  nubi- 
les in  Forefio,  in  anno  obitus  mei,  fi  non  habent  unde  maritenrur,  volo  quod  de  bonis  meis  mari- 
tentur,  fi  commode  maritari  pofllnt,  alioquin  in  religionibus  ponantur  fumptibus  meis.  —  Item, 
lego  domibus  Bell»  Cumbae  A  de  Gavas  cuilibet  centum  folidos.  —  Item,  lego  ordini  Carrhuficnfi 
triginta  libras  fortium  Lugdunenfium  dividendas  inter  priores,  in  capitulo  generali.  —  Item,  lego 
capellx  mea?  Sanda?  Mariae  Monrisbrifonis  viginti  quatuor  fextaria  filiginis  ad  pafeendos  cquos  la- 
pides déférentes  ad  opus  operis  ufque  ad  decem  annos.  —  Item,  eeclefia;  Sandi  Andréa;  Montif- 
brifonis  quinque  folidos  debitales  pro  anniverfario  mco.  —  Item,  eeclefia:  Sandi  Pétri  Monrisbri- 
fonis duos  folidos  debitales,  pro  anniverfario  mco  ;  eeclefia?  Magdalene  très  folidos  debitales,  pro 
anniverfario  meo,  fubhoc  modo  quod,  in  die  anniverfarii  mei,  perado  officio  fuo,  mane  teneantur 
venire  ad  capellam  mcam  beats-  Maria:  ad  proccflioncm  &  ad  niifTam,  ft  teneantur  illa  die  procu 
rare  quemlibet  facerdotem  jam  didorum  ecclcfiarum,  feilicet  facerdotes  &  clericos  commorantes 
infra  metas  parochiarum  fuarum  qui  confueverunt  intrare  fréquenter  eorum  eeelefias  ad  divina.  — 
Item,  ccclefix  Sandi  Mcdardi  lego,  pro  anniverfario  meo,  quinque  folidos  debitales,  affignandos 
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m  rébus  cjufdcm  vills;  capcllx  mcsc  Montisbnfonis  quinquaginta  folidos  dcbitales  lego,  pro  an- 
niverfario  mco,  affignandos  in  mandamcnto  Laviaci,  pcr  manum  exccutorum  mcorum,  fub  hoc 
modo  quod,  illa  die,  coramuniter  vefcantur  tam  canonici  quam  alii  clcrici  chorum  ccclcfiae  in- 
trantes,  ita  quod  miffam  majoremde  mortuis  célébrant  ad  majus  altare,  *,  in  choro  folemniter  con- 
vocatis  ad  idem  officiuro  *  ad  proccffionem  *  ad  miflam  capellanis  ic  clericis  deferviemibus  in 
ecclefiis  Montisbnfonis  qui  poftea  ad  ecclcfias  fuas  redeant  &  procurent  clericos  fuos  &  alios  ficut 
fupra  diximus.  —  Item,  pro  cleemofyna  mca  facienda,  cadem  die,  in  pauperes,  quinque  fextana 
filiginis  percipienda  annuatim  in  furno  macclli,  *  fi  aliquod  rcfiduum  effet  ex  quinquaginta  folidis 
detur  pauperibus.  —  Item,  capcllano  *  infirmis  Montisbnfonis  quinque  folidos  débitâtes  perci- 
piendos  in  cenfa  Montisbrufonis.  —  Item,  domui  pauperum  Montisbrufonîs  deeem  quartas  falis 
debitales  percipiendas  in  foro  Montisbrufonis.  —  Item,  capitulo  generali  Ciftcrcienfi  lego  centum 
libras  fortium  diftribuendas  xqualiter  inter  abbates  qui  convenerint  ad  capitulum  Ciftercienfe,  in 
anno  obitusmei.  —  Item,  domui  Ciftercienfî  decem  libras  lego  pro  una  refedione  facienda, codem 
anno.  Licet  autem  olim  in  ecclefia  Benediftionis  Dei  elegerim  fepulturam,  tandem  ex  certa  feientia 
&  ex  multis  caufis  voluntatem  mcam  mutans,  in  capella  mea  Montisbrufonis  fepeliri  voto  &  ibi  fe- 
pulturam cligo,  *fiilli  de  Bcncduftione  Dei,  vcl  ordo  Ciftcrcienfis  vcllent  impugnare  eleclionem 
fepultunc  mca;,  adimo  eis  legata  fuperiuseis  data.  —  Item,  domui  Viziliaci  ducentas  libras  turo- 
nenfes,  ut  faciant  anniverfarium  meum  in  perpctuum,  abbatia?  Bellae  Vallis  Nivernenfis  dicecefis 
quinquaginta  libras  turonenfes  pro  anniverfario  mco.  —  Item,  generali  capitulo  Prasmonftratcnfis 
ordinis  centum  libras  turonenfes  dividendas  inter  abbates  ad  capitulum  venientes.  —  Item,  generali 
capitulo  Grandi  Montis  quinquaginta  libras  turonenfes  dividendas  inter  fratres  ad  capitulum  ve- 
nientes. —  Item,  domui  de  la  Ferte  Afnonays  quadraginta  libras  turonenfes,  pro  anniverfario  meo 
in  perpctuum  faciendo.  —  Item,  monialibus  dei  Confort  Noftrx  Domina?  AEduenfis  dicecefis  qua- 
draginta libras  turonenfes,  pro  anniverfario  meo  faciendo.  —  Item,  domui  beatae  Maria?  des  Ifles 
quadraginta  libras  turonenfes  pro  anniverfario  meo  faciendo.  —  Item,  aflîgnavcram  jam  anniver- 
faria  mea  domui  Sancti  Ragncbcrti  *  domui  Silva;.  —  Item,  volo  cxccutorcs  voluntatis  mea;  effe 
venerabilem  patrem  archiepifeopum  Vicnncnfcm,  dominam  comitiffam  Vicnncnfcm  *  Albonnen- 
fem  4  ejus  filium,  abbatem  Bcncdiflionis  Dei  *  decanum  Montisbrufonis  qui  ifta  omnia  exequantur 
*  faciant.  Et  volo  *  prarcipio  quod  de  tota  terra  mea  communiter  folvantur  débita  mca.  Propter 
clamores  vero  mcos  pacificandos,  praecipio  quod  redirus  Sandi  Marcellini  fint  in  manu  exccuto- 
rum mcorum  pra-dirtorum  &  illos  teneant  fine  omni  contradiclione  tamdiu  donec  omnes  clamores 
mei  pacificentur  *  executioni  jam  duftorum  quorum  fidem  clegi  in  reddenda  ratione  credatur  ju- 
ra mento  corum,  ita  quod  nihil  a  filiis  meis  vcl  ab  aliis  poffit  ab  eis  amplius  exigi  vel  requin.  Et 
volo  quod  executores  mei  fi  quas  expenfas  fecerint  pro  negotiis  meis,  poft  mortem  meam,  expe- 
diendis  accipiant  de  reditibus  terra?  mese,  Volo  autem  ut  fatisfactio  legatorum  relkflorum  *  fatif- 
fattio  clamorum  *  debitorum  torum  arbitrio  comittatur  executorum  meorum.  Et  volo  quod  fi  omnes 
executores  non  poffent  vacare  voluntati  mer  complenda.-,  duo  vel  très  ex  ipfis  compleant  cum 
confilio  aliorum.  Hanc  autem  voluntatem  meam,  fi  non  valeat  jure  teftamenti,  eam  valerc  volo 
jure  codicillorum,  feu  jure  cujuflibet  fuprema;  voluntatis,  feu  divifionis  mea?  inter  liberos  fada;  , 
fecutus  fum  enim  potius  mentem  meam  quam  legis  diligentiam  (i). 


(  l }  Autour  dmiit  ttflUrtKHi  S  «lu  rote  d#  Ij  lete  fout  iiou  f  ^ueu*i 
ne  lift  oai  pendent  Jut«m  de  fceiui  dont  il  ne  refle  plu»  que  ce- 
lui du  fient  de  M'ilr»  ua  Mur  lot,  9t  3  U  tète  oppofitc,  du  t-pii-  du 
doi,  l'ont  lei  tiilcriptiom  ruivmtct,  111  milieu  :  5.'£iJJktn  tfjtitcrr^ 
fc  une  «  roiK  .  du  dit  rot*1  h  de  l  autre,  »  droite  ;  Kj»  ii>Aj<  -U  Bt- 
•>/J  $i«\t  Dtt  '4)|jfLi(  j  itjtjtott  \\teif\ii  *  Jihf'.fiffi  -,  du  meme 
<-»1c  ;  Flgo  .tbbji  l'ail: i  Btntdii\*  roçutui  a  ttfiat*'*,  P»t".  I>u  Wimj 
«.otr  .  £{,0  G  t  jir»*rg»,uj  romain  a  tfjtjta** ,  hc  Du  mrmr  cou 
Kg,»  H  4fid,ntn  .iti'M:/bnfctm  r  \l  .  ,  du  (o(c  g tut  h*  ;  K<»  Hvçù 
A'Ttn.i  pi*i*pi»r  haffHtjl.t  t-t  Bvtçwii  *,  6tc,  ent'nice  ;  Efo 
VT~  it  .lf/'f<N#  fJ|Jl  .1  J  tejiâtftf,  B(C-,  t'nl'lltlO  ;  KjJ  Ptlflii  f>r*- 


£tfi9t  M»smkf\ija'\if  rogutui.Hc,  *pict     Eçv  .4tiju,tLt  jik*> 
t<o*'i  r#ajji*/,ê*f  ,  Ai  tu  deflpus    Kgc  Pétrin  dt  Chjmbr+*r 
>ûç4H>*.  fn-  .  —  Et  kirtfi  il  y  •  neuf  témoin  tout  con.fnUr*W#*- 
(Note  de  Li  Mure) 
Une  copie  de  ce  teflaunertt  de  Guy  IV  (9  trouve  sas  an  hi%»»  de 
I  Ftupir* .  fou»  le  n"  1*44  de  l  'iKiar*  Lhutffier.  Vlnttntatr* 
GûfA^à,      %tj\ ,  cite  ce  même  teft»m»nt  de  Cuv  I  V  tu  un  kuifv 
leltimemdu  même,  de  I'»n  ^141.  (  Voir  l  t*.*tr\$.utt  dit  *,trei  4k 
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N°  65  —  Don  à  Pauvre  de  lafacriftie  de  îèglife  collégiale  de  T^ptre-Vame  de  tMombrifon 
par  le  comte  Guy  IV,  fort  fondateur.  —  Extraie  du  principal  regiftre  des  Archives  de 
ladite  églife  inanité  :  Spéculum,  f  7. 

G  cornes  Nivcrncnfis  *  Forenfis  omnibus  in  pcrpetuum.  Novcrit  univerOtas  veftra  quod  nos 
ad  faciendum  luminare  pcrpetuum  cereorum  4  lampadum  in  ecclefia  noftra  beatae  Mari»  Montif- 
bnfonis,  donavimus  &  conceffimus,  pro  reroedio  animarutn  prsedecefforuni,  noftri  quoque  &  fuc- 
cefforum  noftronim,  feptem  libras  fortes  Lugdunenfes  débitâtes,  five  annuales.  in  cenfu  manda 
mentorutn  de  S.  Romano  4  de  Montefeu,  perpetuo  habendas  4  percipiendas ,  qux  fine  aliqua 
diminutionc,  nulla  occafionc  objeela,  fine  aliqua  mora,  in  ociavis  omnium  Sanclorum.  ftngulis 
annis  4  in  pcrpetuum  noflro  decano  reddantur.  Donamus  infuper,  in  codem  cenfu,  duo  fefteria 
filiginis,  fingulis  annis,  4  perpetuo  habenda  *  percipienda  ad  opus  facriftix  quse  fine  aliqua  diffi- 
cultate,  five  aliqua  occafione,  in  ociavis  omnium  fanflorum  facriftiar  noftra;  ecclefia?  perfolvanrur 
Et  ad  majorem  rei  firmitatem  has  prefentes  litteras  figilli  noftri  munimine  fecimus  roborari.  Atfutn 
anno  Domini  u"  ccn  x  x  1  x" 

N"  64.  —  Oélroi  de  plusieurs  privilèges  a  ladite  églife  collégiale  par  ledit  comte  /on 
fondateur.  —  Extrait  dudit  regiftre,  f*  4. 

Nos  G.  cornes  Nivernenfîs  4  Forenfis  norum  facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpecturib 
quod  nos  dilectis  noftris  canonicis  beatx-  Maria:  Montisbrifonis  donavimus  4  conceffimus  clauftrum. 
Cui  clauftro  infra  terrainos  inferius  nominandos  donavimus  immunitatem  4  libertatem  plenariam. 
■ta  ut  fi  quis  canonicorum  vel  clericorum  chorum  intrantium,  vel  aliquis  de  familia  commorans 
m  domibus  canonicorum  in  quibus  degunt,  aliquid  commiferit,  nos,  nec  caftellanus,  nec  bailli- 
vus,  nec  aliquis,  nomine  noftro,  poffit  in  ipfos,  intra  metas,  vel  in  rebus  eorum  manus  mittere 
[fed  (1)  quantumeunque  grave  commiferint,  non  tcncanrur  nifi  fub  decani  examine,  refpondcre 
qui  penam  imponat  vel  imponi  faciat  pro  qualitate  delicti,  quam  vident  expediri.  Hanc  immunita- 
tem donamus  intra  terminos  clauftri.  Si  quis  tamen  extra  jam  dictas  perfonas  nobis  effet  obnoxius 
propter  malefîcium  vel  propeer  aliud  in  ipfos  injectionem  manuum  *  juridictionem  intra  metas 
clauftri  refervamus.  Si  quis  tamen  de  fàmiliariis  eorum  haberet  in  aliquo  de  caftris  noftris  vel  de 
villis  poffefTionem  pro  titulo  poffeffionis  moderatc  tamen  ad  ufagia  confucta  tencturj.  Practcrca 
dicli  canonici  *  clerici  chorum  intrantes  4  eorum  famili»,  fecundum  quod  de  ipfis  fupra  facta  cft 
mentio,  per  comitatum  noftrum,  nec  pedagium,  ncclcydam,  nec  Chavagium,  nec  expenfas  cuna- 
noftra?,  fi  forte  in  ea  litigaverint,  praeftare  teneantur.  Conccdimus  eis  infuper  ut  ipfi  vinum  fuum 
poffint  venderc  per  totum  annum,  excepto  tempore  quo  venditur  bannus  nofter  ,  verumtamen 
in  fuis  ccllariîs  non  récipient  aliéna  vina.  Terminos  vero  clauftri  intelligimus.  *  nominamus  a  peda 
Pontii  de  Bar  ficut  ftrata  publica  ducit,  ufque  ad  aquam  Vizezix,  juxta  hofpitale  pauperum,  4  ab 
illo  loco  ficut  ipfîus  aquac  fuperius  decurfus  oftendit  ufque  juxta  domum  Tyolem  4  adomo  ipfius 
fuperius,  recta  linea,  ufque  ad  vineam  [Mattha?i]  Minton,ita  quod  de  iftavinea  tantum  intelligatur 
quod  refpondeat  ad  quadraturam  clauftri,  &  ab  illo  loco  ufque  ad  hortum  dcls  Arnolz.  In  cujus 
rei  teftimonium,  pro  nobis  4  noftris  fuccefforibus,  in  pcrpetuum,  has  patentes  litteras  capitule 
ecclcfiar  noftra;  concedimus  figilli  noftri  munimine  roboratas  Actum  anno  Domini  m"  ce"  xxixJ 
(Collationné  fur  le  Regtfirt  des  Coupofitions,  f  '  vin,  v  ') 

L«  put*  Mti  iW«  crochet»  n»  f«  tr*u>i  pu  dini  l«  to«t*  daim»  pir  li  Mm,-.  I.  Idititu 
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N°  6f .  —  o4utorifation  du  comte  Guy  VtTun  don  fait  au  prieuré  de  Chàtellet  lej  Saint-Viâor 
en  Fore\. —  Extraite  des  Archives  du  chapitre  abbatial  de  l'églife  collégiale  de  Sainte- 
Foy  de  Conques  en  Rodez  dont  relève  le  patronage  dudil  prieuré. 

Nos  Cuigo  cornes  Forenfis  notum  facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpeduns,  quod  cum 
bonac  mémorise  Girinus  Blancs,  miles,  pro  rcraedio  anima?  fuae  Se  fuorum,  dediffet  perperuo  & 
!c-gaflet  domui  de  Caftelleto,  prout  Bermundus  prior  ejufdera  loci  afferebat,  omnia  qua?  habebat 
Se  tenebat  a  nobis  in  feudum  in  caftro  *  mandamento  Sancli  Vicions,  videlicet  domos  quas  habebat 
a  tenebat  apud  Sanclum  Viclorem  Se  apud  Anfcs,  curtilia  Durantii  Rufo  *  Crunclli  de  Yffcnii  & 
villam  de  Villa  Francana,  cum  eorum  tenementis  quae  a  dicTo  milite  tenebantur,  *  omnia  jura, 
ufagia,  quae  idem  miles  in  fupradiclis  cortilibus  Se  hominibus  habebat,  vel  percipiebat,  Se  omnia 
alia  quae  habebat  in  diclo  mandamento  Sanéli  Viftoris.  Et  hanc  donationem  Pontius  Hermons,  do- 
micellus,  nepos  fupra  dicli  militis,  qui  dicebat  fe  jus  in  praediAis  habere,  eo  ceffiffet  Se  ratam  ha- 
buiffet,  donans,  quittans  Se  guerpiens  eidem  domui  omne  jus,  a&ionem  Se  querelam,  quod  vel  quas 
habebat,  vel  habere  debebat  in  pnediclis.  Nos  donationem  hujus  modi.  quantum  in  nobis  eft,  pne- 
dicta?  domui  de  Caftelleto  concedimus  Se  in  pcrpctuum  confirmamus  &c. . .  In  cujus  rci  memoriam, 
figillum  noftrum  prefentibus  duximus  aponendum.  Aclum  anno  m"  ce'  tB,  menfe  februarii. 

N°  6f  bis.  —  Serment  par  les  chanoines  de  {Montbrifon  à  leur  réception. 

Nos  A.  decanus  Se  capitulum  Béate  Marie  Montibrufonis,  notum  facimus  omnibus  prefentes 
litteras  infpccluris  quod  vir  nobilis  W.  cornes  Forenfis,  patronus  nofter,  perfonatus  Se  prebendas 
ecclefic  noftre,  quam  fundavit  &  dotavit  de  propriis  bonis  fuis,  cum  vacaverint,  infra  fex  menfes 
ipfc  vel  fucceffores  fui,  ex  quo  ad  eorum  noticiam  pervenerit,  ubicumque  fint,  perfonis  idoneis 
conferre  poterunt  Se  debebunt,  Se  in  perfonatibus  *  prebendis  inftituere  poffint  quos  crediderint 
dignos  effe,  *  inftituti  in  perfonatibus  Se  in  aliis  prebendis  jurare  debent  comiti  *  ejus  fucceffo- 
ribus  fidelitatem,  *  in  forma  ju rament i  quod  comiti  Se  ecclefie  facere  debent  fmguli  exprimera 
tenentur,  quod  non  erunt  in  confilio,  affenfu,  adjutorio,  facto  vel  diclo,  quod  cornes  vel  ejus 
fucceffores  jus  hujufmodi  patronatus  five  hujus  dominationis,  quam  in  eadem  ecclefia  fibi  *  fuc- 
cefforibus  fuis  rctinuit,  perdat  aliqua  occafione  ut  diminuatur.  Continetur  etiam  in  forma  |ura- 
menti  eorum  quod  perfonc  in  perfonatibus  conftitute  Se  ceteri  canonici  refidentiam  faciant  in  eadem 
ecclefia,  ita  utfi  perfex  menfes  in  annum  continuos  vel  intcrpolatim  computatis  temporibus  ab- 
fenciarum  affuerit,  ipfo  jure  vaccet  prebenda,  conferenda  a  patrono  cui  viderit  expedirc,  ft  intérim 
cum  afFuerit,  fruclus  intervalli  illius  amittat  fabrice  ecclefic  applicandos.  Siquitamcn  canonicorum 
propter  négocia  fua  duobus  vel  tribus  diebus  abeflet,  ejus  débet  haberi  abfentia  exeufau,  ita  ut  fi 
aliquis  duorum  vel  trium  dierum  multiplicaret  abfentias,  ita  ut  fraus  vlderetur  circa  ecclefiam  com- 
mirti,  circa  illud  poffit  patronus  medelam  apponere  quam  viderit  expedirc.  Ab  hac  tamen  refidentia 
exeufati  funt  illi  qui  de  licentia  decani  noftri  accefferint  in  locisubi  célèbre ftudium  viget,  feilicet 
arcium,  théologie,  fifice,  legum,  decretorum,  ita  ut  per  vicarium  impleat  officium  fuum,  ne  fer- 
vicio  debito  poffit  ecclefia  defraudari.  Preterea  dominus  cornes  poteft  habere  duos  canonicos 
fecum  in  fervitio  fuo  perfonalitcr  ad  plus,  quamdiu  ipfe  voluerit,  Se  illi,  relictis  vicariis  fui  ordinis 
in  ecclefia,  refidentes  intelliguntur.  Sciendum  etiam  quod  caftrum  dcModonio  cum  pertinentiis  ft 
res  alias,  de  quibus  dotavit  ecclefiam  noftram  illuftris  cornes  jaro  diclus,  non  poffumus  ab  aliquo  in 
feudum  accipere,  nec  fub  garda  alicujus  ponere,  nec  aliquid  in  hiis  rébus  facere  per  quod  dicli 
patroni  vel  fucceffores  ejus  poffit  conditio  fieri  deterior  in  futurum.  Et  ad  majorem  firmitatem  has 
litteras  de  communi  affenfu  dedimus  figillo  noftro  roboratas,  Se  nos  D.  Cabilonenfis  epifeopus  ad 
preces  dicli  capituli  has  litteras  figillo  noftro  fecimus  figillari.  Aclum  anno  Domini  m0  ce"  xx  \  nono 
—  Archives  de  t Empire,  P.  i  ^97'  c.  481 . 


N°  66.  —  (Autre  oâroi  de  privilèges  en  faveur  de  ïcglife  collégiale  de  éMontbrifon ,  con- 
firmés par  le  fils  de  fon  fondateur,  le  comte  Guy  V.  —  Extrait  du  rcgiftre  Spéculum,  F»  8. 

Nos  G.,  cornes  Forcnfis,  notum  facimus  univerfis  prefenies  litteras  infpeduris  quod  nos,  poft 
infpeclioncm  cartarum  libertatis  Montisbrifonis,  certificati  facerc  nos  injunam  decano  Se  capitulo 
Montisbrifonis,  levando  tailliam  ab  hominibus  fuis  habitantibus  infra  terminos  clauftri  ecelefiae  fuae, 
nos  dictam  tailliam  prxfatis  decano  S  capitulo  *  praefatis  hominibus  habitantibus  &  habitaturis  infra 
dictos  terminos,  quiclavimus  in  pcrpetuum  per  nos  *  per  noftros.  In  cujus  rei  teftimonium  figillum 
noftrum  apofuimus  carne  prefenti.  Attum  anno  Domini  m'  cc'j  xi-vii*,  menfe  oclobris. 

N°  66  bis.  —  Abandon  par  Guy  V,  comte  de  Fore\,  a  tMathilde  de  V^evers,  de  toutes  les 
acquittions  faites  dans  le  comté  de  Revers,  par  le  comte  Guy  IV,  fon  père. 

Ego  Guide  cornes  Forenfis  notum  facio  univerfis  quod  Ego  quittavi  kariffime  domine  mee  M. 
comitiffe  Nivernenfi  quicquid  Guido  quondam  cornes  Nivcrncnfis  &  Forcnfis  pater  meus,  dominus 
&  maritus  ejufdem  domine  comitiffe,  acquifîerat  in  toto  comitaru  Nivernenfi  *  in  omni  hereditate 
ejufdem  comitiffe  ta  m  mobilibus  quam  immobilibus,  fatvis  mobilibus  te  debitis  que  pater  meus 
habebat  in  dicta  comitatu  quando  iter  arripuit  ad  partes  tranfmarinas,  ita  tamen  quod  dielam  do- 
minant compeliere  non  poffum  de  litteris  debitorum  Virzeliacenfium  &  Columgiarum;  quod  qui- 
dem  debitum  de  Verzelai  debetur  abbati  *  conventui  Virzeliacenfi  &  debitum  Columgiarum 
epifeopo  &  capitulo  Auceris.  *  dicta  domina  A  heredes  fui  me  debent  confervare  indempnem 
fuper  dictis  litteris  bona  fide  &  heredes  meos  falvis  quimgentis  libris  provinienfium  quas  burgenfes 
de  Auceris  debebant  patri  mco,  quas  eidem  comitiffe  quittavi.  In  cujus  rei  teftimonium,  prefentes 
litteras  meas  figilli  mei  munimine  roboravi.  Datum  apud  Pontifaram  anno  Domini  m"  ce '  xi"  fecundo 
menfe  marcio.  —  (Sceau  fur  double  queue  de  parchemin).  —  Arch.  Imp.,  J.  ir6.  n°  }t ). 

N°  67.  —  Abandon  par  Guigone  de  Fort\,  veuve  de  Gérard  de  Vienne,  a  Guy,  fon  frère, 
comte  de  Forej,  de  tout  le  droit  quelle  pouvoit  avoir  fur  le  Comté  de  Fore\  (  1  ). 

Ego  Guigona,  relida  Gcrardi  quondam  domini  Vienne,  notum  facio  omnibus  tam  prefentibus 
quam  futuris,  quod  ego  quicquid  juris  habebam  vcl  habirura  eram  in  toto  comitatu  Forenft  jure 
hereditario,  vel  alio  modo,  *  in  pertinentes  qufdem  comitatus,  4  etiam  in  omnibus  aliis  que  no- 
bilis  vir  G.,  cornes  Nivernenfis  *  Forenfis,  fratermeus,  habet  &  pofTidct,  A  que  habiturus  &  pof- 
feffurus  eft,  donavi  &  quitavi,  non  coacïa,  non  circonventa,  inmo  fpontanea  voluntate.  eidem 
comiti,  fratri  meo  &  heredibus  fuis,  dum  non  eram  in  avoeria  aut  in  tutela  alicujus.  inmo  eram 
vidua  A  in  mca  libéra  poteftate.  Juravi  fiquidem  manu  propria  fuper  facrofanda  Dei  euvangelia, 
quod,  per  me  aut  per  aliquem  alium,  aliquo  tempore,  contra  hanc  donationem  *  quitationem  non 
ibo,  nec  ire  modo  aliquo  attemptabo,  *  ad  hoc  obligavi  heredes  &  fuccefforcs  meos,  ne  poffint 
ire,  aliquo  tempore,  contra  donationem  *  quitationem  prédiras,  quas  feci  predirto  fratri  meo  a 
heredibus  fuis  non  coacla,  non  circonventa,  inmo  fpontanea  voluntate  preftito  corporaliter  ju- 
ramento,  ficut  fuperius  eft  expreffum.  Quare  ut  rarum  fit  &  firmum  in  pofterum  habearur,  pre- 
fentes litteras  feci  figilli  mei  munimine  roborari,  &  ad  majorent  hujus  rei  certitudinem  &  firmitatem, 
donationem  Se  quitationem  predkftas  feci  redigi  in  feriptis  &  infignuari.  Huic  autem  donationi  a 
quitationi  interfuerunt  prefentes  diledi  mei,  viri  venerabiles  *  religiofi  Athanacenfis,  A  Magni  Loci 
3c  Bcnedidionis  Dei  abbates  qui,  ad  preces  meas  *  ad  inftanciam  meam.  appofuerunt  figilla  fua 
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■fhs  prcfentibus  lirtcris  fadis  fuper  donatione  A  quitationc  predidis,  ad  majorem  firmitaiem  4 
fecuritatcm  A  ctiam  in  teftimonium  hujus  rei.  Adum  anno  Domini  n°  ce'"  xxx",  menfe  novembris. 
-  Arch.dttEmp.,  P.  iW  c.  i8f . 

N°  68.  —  cAutorifation  faite  par  Guy  T),  comte  de  Fore^,  d'une  acquifirion  de  fonds  que  fut 
oblige'  de  faire  l'infigne  Chapitre  des  chanoines  de  (Afombrifon,  pour  parfaire  f on  cloître. 
—  Exiraice  des  Archives  de  ladite  églife. 

Nos  C  cornes  Forenfis  notum  facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpeduris,  quod  Benrandus 
Viridis,  domiccllus,  filius  quondara  Guichardi  Viridis  militis,  pubes  fadus,  in  noftra  prefentia 
conftitutus,  confcfTus  eft  A  recognovit  fc,  de  confilio  tutorum  A  amicorum  fuorum  *  executorum 
ultimae  voluntatis  patris  fui,  praefente  &  volcntc  fratre  fuo  minori,  totum  illud  jus  quod  habebat, 
polTidebat,  vel  habere,  feu  poflidere  debebat  in  vincis  A  rébus  quae  funt  ab  aqua  Vifefia?  quae  di- 
vidît  clauftrum  canonicorum  a  villa  Montisbrufonis  ufque  ad  Modonium,  A  a  vinea  Andreae  de 
Billion,  ex  tranfverfo  ufque  ad  viam  quae  ducit  a  Savigniaco  per  les  Peurelles  ufque  ad  Modonium, 
nulla  retentione  ibi  fada,  vendidifTe  A  tradidifle  viris  venerabilibus  Hugoni  decano  A  capitulo 
beata?  Maria;  Montisbrufonis,  pro  urgentibus  debitis  patris  fui  folvendis,  pretio  centutn  librarum 
forrium  Lugduncnfium,  de  quibus  confcfTus  cft  coram  nobis  ad  plénum  fuiffe  fatisfadum  a  de- 
cano A  capitulo  fupradidis.  Renuntians,  in  hoc  fado,  exception!  non  numeratae  *  non  habita- 
pecuniae,  doli  in  fadum,  conditioni  fine  caufa  A  omni  auxilio  juris  canonici  Acivilis.  Ethacc  omnia 
fupradida  protmfit  fe,  pro  fe  A  fuis,  in  perpetuum  fideliter  obfervare,  A  ullo  modo  non  contra- 
venire  ;  A  quod,  fi  quis  contra  didam  venditionem  A  traditionem  vetiire  attentaret,  ipfe  fe  oppo- 
neret,  decanum  A  capitulum  jam  didos  in  pace  defendendo  A  indemnes  fervando.  In  cujus  rei 
teftimonium,  nos  ad  inftantiam  A  preces  didi  Bertrandi,  prefentes  litteras  fupradidis  decano  A 
capitulo  dedimus  figilli  noftri  munimine  roboratas.  Adum  anno  Domini  m' ce"  xivi\ 

N°  69.  —  eAfJignat  de  f  anniver  faire  fondé  par  le  comte  Guy  IV,  en  T  abbaye  de  la  HéniJJbns 
"Dieu  fait  par  le  comte  Guy  V,fon  fils  aine'&  fuccefeur.  —  Communiqué  des  Archives 
de  ladite  abbaye  - 

Nos  G.  cornes  Forenfis,  notum  facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpeduris,  quod  cum  bon* 
mémorise  G.  cornes  Nivernenfis  A  Forenfis  (1)  nofterpater  legaflet  domui  Benedidionis  Dei,  pro 
fuo  anniverfario  in  eadem  domo  faciendo,  quinquaginta  folidos  fortium  annuatim  percipiendos  in 
décima  Sandi  Pauli,  nos  voluntatem  fuam  adimplere  cupientes,  dedimus  A  afledimus  pro  illis  quin- 
quaginta folidis  didse  domui  quatuor  fextaria  bladi  in  cadem  décima  annuatim  percipienda,  A 
duos  folidos  ccnfuales,  cum  dominio  quod  nos  habebamus  in  domo  capcllani  Joancelli  jam  de- 
fundi,  fita  infra  muros  Sandi  Habundi  A  duodecim  denarios  cenfuales  cum  dominio  quos  habe- 
bamus in  quadam  vinea  quae  crat  cjufdem  capcllani,  quae  dicitur  vinea  del  Savor  A  fita  inter  Sanc- 
tum  Habundum  A  Roannaifons  A  rres  denarios  cenfuales  cum  dominio  quod  habebamus  apud 
Montembrifonem  in  domo  Bertrandi  Monerii,  fita  inter  moiendinum  dicta  Benedidionis  Dci  A  do- 
mum  Namins  ;  de  quibus  fupradidis  quinquaginta  folidis,  dida  domus  tenct  fc  benc  pagata,  pro- 
mittensfe,  de  csetero  in  perpetuum,  faceredidum  anniverfarium  in  craftino  bcatorum  Apoftolomm 
Simon is  A  Jud».  In  cujus  rei  teftimonium,  prefenti  carne  figillum  noftrum  duximus  apponendum. 
Adum  anno  Domini  m"  ce'  XLvnr\  menfe  Maio. 

'.OU  t*»te  f*ne  Bof»onfi/ï.  lu  lj*udc  Fj</<i/f(:  c>«  etudimmam  un.  mni 


N"  70  —  5\W  touchant  la  comteffe  douairière  vilix  de  Chacenay,  remariée  au  vicomte  de 
•Melun.  —  Tirée  de  l'ancien  inventaire  latin  des  Archives  de  Forez,  f»  f  1 .  In  arca 
lignata  per  E. 

Littrra  quirtanciac  Guillelmi  vicecomitis  de  Mcloduno  &  Aalidis  uxoris  cjus,  de  quadringintis  & 
quinquagmta  libris  turonenfibus  a  domino  comité  datis,  in  qua  cum  pluribus  fumma  tenebatur  pro 
dotalirio  *  fupra  vita  pnedida-  Aalidis  fibi  donatis  per  dominum  Cuidonem,  quondam  comitem 
Forenfem,  ejus  virutn,  atque  fratrem  Renaudi  deForeifio  moderni  comitis. 

N'J  71  (1)  —  Charte  de  quelques  privilèges  accordés  par  le  comte  Guy  D,  conjointement 
avec  le  prieur  de  <5Warcigny,  aux  habitons  de  Villerej  en  "Rgannois,  &c.  (Voir  Yièces 
(upplémentaires,  p.  69). 

N°72.  —notification  6-  augmentation  d'aumônes  au  profit  de  f  Ordre  militaire  deslempliers , 
par  penaud,  comte  de  Fore\.  —  Tirée  du  fufdit  regiftre  appelé  le  livre  des  Compé- 
titions, fol.  if  v°. 

Nos  Raynaudus  cornes  Forenfis  norum  facimus  univerfis  prefentes  lirteras  infpeduris  quod  cum 
bone  memorie  nobilis  vir  Cuido  cornes  Forenfis,  quondam  pater  nofter,  pro  remedio  anime  fuc. 
legaverit,  in  fua  ultima  voluntate,  in  puram  k  perpetuam  clccmofinam,  domui  militie  Templi  Jc- 
rufalem,  fexaginta  libras  tur.  annualcs...,  ideirco  Nos  cupientes  &  volcntcs  implcre  volunutem 
ipfius  patris  noftri,  cum  fimus  hères  cjus  in  folidum  *  ci  fucceffimus  in  comitatu  Forcufi...,  didum 
legatum  pro  remedio  anime  noftrc  &  anime  domini  Guidonis,  fratris  noftri  jam  defundi,  neenon 
aliorum  antecefforum  noflrorum,  in  quadraginta  libris  turonenfibus  augmentamus. . .  promittentes. . . 
pro  nobis  &  heredirus  noftris,  didas  centum  libras  redderc  &  folvere,  apud  Montembrifoncm, 

preceptori  dide  domus  miliric  Templi  qui  pro  temporc  crit,  vel  cjus  mandato  (aut)  precepton 

Francic,  vel  cjus  mandato        in  die  odavarum  Purificationis  bcatc  Marie.  Datum  &  adum  anno 

Domini  mu  <  c  lx  primo,  menfe  novembris.  —  Extraits  collationnés  fur  le  Livre  Jet  Compofitinns. 

N°  75.  —  Oâroi  de  privilèges  au  prieuré  de  iSWarcigny,  par  T^naud,  comte  de  Fore-; , 
comme  époux  d  lfabelle  de  Heaujeu,  douairière  de  Semur.  —  Extrait  des  Archives  dudit 
monaftère. 

NosReynaudus,  cornes  Forenfis,  4  dominus  Sine  Mûri  Briennenfis,  ac  Ëlifabeth  ejus  uxor,  notum 
facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpeduris,  quod  nos  fexaginta  fol  1  dos  parifienfes  annui  ât  per- 
petui  redditus,  quos  monafterium  Marcigniaci,  cluniacenfis  ordinis,  in  cordagio  de  Sine  Muro 
annuatim  perciperc  confuevit,  de  quibus  praedidum  monafterium  deflaificamus  &  feccramus  def 
faifire,  exinde  reddimus  &  reftituimus  A  ipfum  monafterium  rcffaifinius.  Portum  fiquidem  qui  di- 
cirur  portus  Simoms,  quem  fecimus  fupra  portum  monafterii  de  Marcigniaco,  videliect  portum 
de  Yguerande,  ex  nunc  amovemus  omnino,  &  praecipimus  penitus  amoveri,  quia  confiât  nobis 
quod  didus  Symon  didum  portum  penitus  precipit  amoveri.  Porro  confitemur  A  recognofeimus 
quod  prior  monafterii  de  Marcigniaco,  vel  monachi,  five  monachx  didi  prioratus  de  Marcigniaco, 
non  tenentur  venircad  citationem  noftram  coram  nobis,  nec  litigarc,  feu  ctiam  redderc  rationem 

■  ')  L>  ,*u/r         i'j  fi'irr//.  Ai*  il  C\.\tf  \y  Ht  fou»  le  rr  -o  - 
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dominii,  feu  gardx  de  Sine  Muro,  nec  eos  de  cxtero  citabitnus  feu  citari  fccimus.  In  cujus  rei  tef- 
timonium,  prefentibus  litteris  figillum  noftrum  duximus  apponendum.  Datum  apud  Sine  Munim 
die  Veneris,  ante  nativitatem  Domini,  anno  gratiar,  m"  ce"  ixr. 

N°  73  bis.  —  Lettre  de  "Renaud,  comte  de  Forej  6*  tflfabelle  fa  femme,  au  roi  de  France, 
pour  le  prier  de  prendre  lui-même  F adminijhation  des  revenus  de  leurs  terres 

Excellentiffimo  domino  fuo  Ludovico,  Dei  gratia  régi  Francorum  fereniflïmo,  devoti  ejus  fidèles 
R.,  cornes  Forenfis  &  dominus  Bellijoci,  4  Yfabcllis,  ejus  uxor,  fe  ipfos,  cum  omni  promptitudinc 
rcvcrcntic,  fervitii  *  honoris  ad  majeftaris  vcftrc  noriciam  volumus  devenire,  quod  nos  fumus 
in  tanrum  honerc  debitorum  pergravati,  quod  baronias  noftras  Forcnfcm  4  Bcllijocenfcm  cafum 

oporteat  fuftinere,  ut  4  divifim  diftrahantur,  unde  ne  taies  baronias  vobis  fubditas  oportear 

diflîpari,4  celfitudo  veftra  fervitio  fibi  debito  valeat  defraudari,  clctnenciam  veftram  duximus 

aut        deprecandam  quantum  dictas  baronias,  cum  omnibus  pertinentes  earumdem,  in  manu 

veftra  teneatis,  4  ibidem  aliquosbonos  viros  loco  veftri  ponatis,  qui  redditus  diclarum  baroniarum 
reciperint  *  in  folutioncm  debitorum  convenant;  atque  tamen  quod,  poft  folutionetn  dicWum 
debitorum  dide  baronie,  ad  nos,  vel  ad  heredem,  feu  heredes  noftros,  fine  omni  obftaculo,  rc 
venant.  In  cujus  rei  teftimonium  prefentibus  litteris  figilla  noftra  duximus  apponenda.  Datum 
anno  Domini  m"  ce'  ix"  odavo,  die  Veneris  ante  Pcnthecoftcs  fi). 

N"  74.  —  "Privilèges  de  Saint-Honnet-le-Chàteau. —  (Voir  "Pièces fupplémentaires ,  p .71). 

N°  74  bis.  —  Lettres  par  lefquelles  "Renaud,  comte  de  Forej,  affranchit  les  habitans  de  la 
chàtelienie  de  tftfontbrifon  du  droit  de  complainte. 

Nos  Raynaudus,  cornes  Forenfis  4  dominus  Bellijoci,  notum  facimus  univerfis  prefentes  lifteras 
infpefturis  quod,  cum  nos  4  antecefTorcs  noftri  confueverimus  levarc  ab  hominibus  morantibus 
in  villa  &  parrochia  Savigniaci,  Montisbrufonis  4  de  Cromayreu,  Loveil  4  de  Berbigneu,  ad  caf- 
tclliam  caftri  noftri  Montisbrufonis  fpetftantibus,  complayntas  quoeienfeumque  4  quandocumque 
nobis  placebat,  ditftis  hominibus  fe  graviter  de  hoc  conquerentibus,  *  aflerentibus  fe  efTe  fuper 
hoc  honeratos  quamplurimum  4  gravatos,  fupplicando  nobis,  ut  intuitu  pietatis,  in  hac  parte  mi- 
fericorditer  4  micius  ageremuscum  cifdem;  tandem,  nos  cupientes  confulerc  faluti  anime  noftre 
*  heredum  noftrorum,  4  volcntes  pro  parte  tollere  gravamen  hujufmodi  4  mifericorditer  agere 
cum  dirtis  hominibus  4  heredibus  eorumdem,  componimus  fuper  hoc  cum  cis  volentibus  &  con- 
fentientibus  amicabiliter  in  hune  modum,  videlicet  :  quod  nos,  pro  nobis  4  heredibus  ac  fucceflb- 
ribus  noflris,  quittamus  ipfis  hominibus  4  corum  heredibus  ac  fuccefloribus  fuis  impcrpctuum 
penitus,  4  reraittimus  omnes  complaintas,  quas  de  cetero,  de  fado,  five  de  confuetudinc,  *  alia 
qualibet  ratione,  nos  fie  heredes.  feu  fucceflbres  noftri,  poflemus  petere,  exigere  Se  levare  a  diclis 
hominibus  &  fuccefloribus,  five  heredibus  eorumdem,  Se  omne  jus  *  omnem  actionem  realem  Se 
perfonalcm,  que  nobis  &  heredibus  ac  fuccefloribus  noftris  eompetunt  &  poffent  deinceps,  de  |ure, 
vel  de  facto,  five  ex  confuetudinc  qualibet  Se  alia  ratione  contra  eos  competere  in  fururum,  prê- 
tée^ d'uftarum  complaintarum,  nifi  tantum  modo  in  tribus  cafibus  infra  feriptis,  in  quibus  nos  4 
heredes  ac  fucceflbres  noftri  levabimus  4  levare  poterimus  ob  caufam  di<ftc  compofitionis  corn 


(1)  A  gauche,  freau  de  Renaud,  rornte  de  Toro*.  Ca,  aller  l>ué* 
m  U  iiuji)  ponant  un  bouclier  charge  i  un  dauphin.  Contr^-lceau  : 
arme«  de  teaujeu.  lion  charge  4«»  lambel  a  ouatr*  peiadanti,  Ic- 
gende  .  ...  R  .  commi  Foreniit  h  domini  Belliioci  A  droite,  fceau 
à  luhetle  repaient**  allile  lu»  u»  ck«Ml  iena.it  on  olfoau  fui  I* 
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lambrl  «  s"»"»  pendami,  leg  Furinjt  Original,  rl.bl 

impériale  -  Boiter,  du  Sainl-Erprit,  v»  Momfart.  n*  4  -  Le»  al 
terationaquixette  chine  1  lubie,  n'ont  pai  permit  A  en  donner  1. 
t»«*  en  entier  (Note  de  M  Gui(»t>  I 
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plaintas  a  didis  hominibus  A  heredibus  corumdcm,  habito  refpedu  ad  facilitâtes  ipforum  :  Primus 
cafus  eft  quando  nos,  vel  heredes,  feu  fucceflbres  noftri  in  comitatu  Forenfi,  voluerimus  noftras 
filias  maritare ,  fecundus  cafus  eft  quando  cornes  Forenfis  de  novo  fuerit  miles;  tercius  eft  quando 
nos,  vel  fucceflbres  noflros  in  dido  comitatu,  contigerit  ire  ultra  mare  in  fubfidium  Terre  Sandc. 
Promittimus  igitur  pro  nobis  A  heredibus  A  fucceflbribus  noftris  prefatis  hominibus,  per  ftipuîa- 
tionem  A  per  juramentum  fuper  fanda  Dci  cuvangelia  corporaliter  preftitum,  didam  compofi 
«ionem,  quittacioncm  *  remifllonem  nos  imperpetuum  pro  nobis  *  heredibus  A  fucceflbribus 
noftris  inviolabiliter  obfervare  A  facere  firmiter  obfervari,  A  contra  per  nos,  vel  per  alium,  fado 
vel  verbo,  in  juditio  vel  extra,  ullo  tempore,  aliquatenus  non  venire,  nec  confentire  alicui  volenti 
contraire,  A  quod  complaintam  aliquam  nos  *  heredes  ac  fucceffores  noftri  de  ectero  non  pete- 
mus,  nec  exigemus,  nec  levabimus  per  nos,  vel  per  alium,  a  didis  hominibus  A  heredibus,  ac  fuc- 
ceflbribus fuis  aliqua  ratione,  nifi  tantum  modo  in  tribus  cafibus  antedidis.  Ego  vero  Cuiotus, 
filius  prefati  domini  comitis,  effedus  pubes  A  adultus,  compofitioni  A  quittacioni  predidis  de 
permiffu  A  audoritate  ejufdem  domini  comitis  patris  mei,  ac  omnibus  predidis,  confentio  exprefle 
A  ea  laudo,  approbo,  ratifico  A  accepte,  promittens  didis  hominibus  ftipulantibus,  pro  me  & 
heredibus  ac  fucceflbribus  meis,  per  juramentum  fuper  fanda  Dei  euvangelia  corporaliter  prefti- 
tum, ipfam  compofitionem,  quittacioncm  A  remiffionem  A  omnia  predida  imperpetuum  inviola- 
biliter obfervare  A  facerc  firmiter  obfervari  A  contra  ullo  tempore  aliquatenus  non  venire.  Renun- 
ciamus  infuper  nos  didus  cornes  A  ego  didus  Guyorus  in  hoc  fado,  ex  certa  feiencia,  A  per 
juramentum,  adioni  A  exceptioni  doli,  metus,  A  in  fadum  paterne  poteftati,  minorisetatis,  A  omnt 
reftirutioni  in  integrum,  beneficio,  A  omni  confuctudini  A  juri  canonico  A  civili  per  quam  vel 
quod  ditfa  compofitio,  quittacio  A  remiflio  poflet  ullo  tempore  aliquatenus  rctracUri  feu  ctiam 
revocari,  A  juri  dicenti  generalem  renunciationem  non  valcrc.  In  cujus  rei  teftimonium  nos  didus 
cornes  pro  nobis  A  dido  Cuioto,  filio  noftro,  pro  quo  permiflum  A  audoritatem  noftram  prebe 
mus,  in  premiffis  prefentibus  litteris  figillum  noftrum  duximus  apponendum.  Datum  anno  Domini 
m"  ce"  fexagefimoquinto,  menfc  odobris.  —  (Arch.  Imp  P.  1400-  c.  8^7.  —  Original). 

N"  74  ter-  —  Confirmation  par  HenauJ,  comte  de  Fore\  &  feigneur  de  'Beau/eu,  des  fran- 
chi/es accordées,  en  1239>  Par  ^"J  comte  Fore\  t>  de  P^evers,  aux  religieuses 
de  Honlieu. 

  Nos  (Raynaudus)  volentes  condicioncs.  immunitates  A  libertates  dide  domui  ac  ejufdem 

domus  hominibus  olim  datas  a  noftris  predeceflbribus  tenerc...  A  augmentare...,  pro  remedio 
anime  noftrc  A  predeceflbrum  noftrorum,  donamus  A  concedimus,  rcligiofis  dominabus  abbatiffe 

A  conventui  dide  domus  Boni  Loci  A  earum  fucceflbribus  quod  dide  domine  A  carum  fuccef 

fores  garenam  deffenfam  habcant,  infra  fines  A  terminos  inferius  declaratos,  A  [rcs]  univerfas  A 
fingulas,  prata,  rippias,  vineas,  nemora,  pafcua  atquc  res  alias  infra  ipfos  fines  A  terminos  exiftentes 

in  defenfu,  teneant  pacificc  A  quiete.  Qui  fines  A  termini  talcs  funt.  *c  Volentes  A  exprefle 

concedentes  eifdem  dominabus  A  carum  fucceflbribus  quod  fi  quis  infra  didos  terminos,  feu 

fines,  pifeari,  venari  quolibet  génère  venationis,  vel  aufeupari  ad  fayfanos,  vel  perdiecs.  contra 

voluntatem  ipfarum  prefumpferit,  vel  anemptaverit,  quod  predide  domine  perciperc  valcant. 

A  habere,  A  levare  poflînt,  audoritate  propria,  très  folidos  fortium  veterum.  Nos  vero  de  predidis 
talc  quod  comittentibus  poflumus  levare  penam  lx  fol.  vel  ampliorem...  Item  fingulis  hominibus, 
infra  ipfos  fines  predidos,  ligna,  herbam,  aut  aliquid  aliud  colligcntibus,  vel  apportantibus  fur- 

tive  pro  banno,  très  folidos  veterum,  A  pro  quolibet  animali  groflb  quatuor  denarios  A  pro 

minoribus  animalibus,  pro  quolibet  11  denarios  fortium  veterum  levare  poffint  A  habere  Volu- 

mus  ctiam  A  concedimus  eifdem  dominabus  A  fucceflbribus  fuis  quod,  a  dida  aqua  de  Lignon. 
poflînt  didos  fines  tam  per  payfferias  exclufas  A  per  alia  que  ad  hoc  neceflaria  videbuntur  defen- 
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dere  te  tueri,  falvo  jure  alieno;  ita  tamen  quod  eadem  aqua  de  Lignon  curfum  fuum,  ut  nunc 
facit,  faciat  per  alveum  confuctum.  Item  quod  homincs  diclarum  dominarum,  tam  prefentes  quam 
futuri,  quantum  ad  nos  te  fucceflbres  noftros  a  datione,  follurionc  tt  redditionc  rallie,  tolte,  quitte, 
complayntie,  charreii,  manopere  Se  aliorum  ufatgiorum  fint  exempti,  quitti,  liberi  &  immuncs, 
excepta  manopera  que  teneantur  reddere  pro  reparando,  conftruendo  *  edificando  caflro  fub 
cujus  jundidionc,  feu  mandamento  illi  homines  refidenciam  facerent  perfonalem,  *  exceptis  ela- 
moribus  fanguinis,  furti,  adultcriorum  Se  majorum  clamorum  propterquemutilationem  membrorum 
vel  ultimo  fupplicio  delinquentes,  exigente  jufticia,dampnarentur;  minores  vero  clamores  in  dictis 
clamoribus  diefte  domus  ejufdem  abbatifle  *  conventui  remaneant  pacifiée  Se  quietc.  Volumus 
infuper  Se  concedimus  eifdem  dominabus  quod  homincs  earum  prefentes  Se  futuri  ad  aliquam  ca- 
valgatam,  nifi  pro  fecurfu  terrarum  Forifii  &  Bclli joci,  vcl  ipfarum  alterius,  ire  minime  teneantur. 
Quam  terram  Bclli  Joci  fupradictam  fi  dividi  contingeret  a  nobis,  vel  ab  alio  qui  pro  tempore  cornes 
extiterit  Forenfis,  idem  homines  pro  ipfa  terra  Belli  Joci  ad  cavalgatam  irent  nullatenus,  pro  fe- 
curfu Volumus  infuper  quod  cetera  prifhna  jura  Se  ufatgia  Se  confuerudines ,  quibus  didta 

domus  Boni  Loci  ufa  cil,  nichilominus  eidem  domui  libéra  remaneant  atque  falva.  Quittamus  etiam 

Se  donamus  difte  domui  homincs  noftros  quos  haclenus  albergavit  ita  quod  aliqua,  vel  aliquis 

de  hominibus  noftris  fine  confenfu  noftro  de  ectero  non  recipiant  vel  albergent.  Promittentes  fi 
quidem  bona  fide  univerfa  Se  fingula  fupradicïa  didis  dominabus  Se  earum  fucceflbribus  attenderc, 

tenere  *  inviolabiliter  in  perpctuum  obfervarc        In  cujus  rci  teftimonium  figillum  noflrum 

prefentibus  litteris  duximus  apponendum.  Datum  anno  Domini  m0  ce"  tx"  feptimo,  menfc  odo- 
bris.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1401' c.  1076). 

N"  7f.  —  Tejiament  J'olennel  de  Henaud,  comte  Je  Fore\  6-  feigneur  de  Heaujeu.  —  Extrait 
de  fon  original  qui  seft  trouvé  aux  Archives  de  l'églife  collégiale  de  Notre  Dame 
de  Montbrifon  en  laquelle  il  fut  inhumé. 

In  nominc  fanche  te  individu»  Trinitatis.  Anno  Domini  millefimo  ducentefimo  fepruagefimo,  die 
Mcrcurii,  ante  nativitatem  beati  Joannis  Baptifhe,  Ego  Raynaudus,  cornes  Forenfis  Se  dominus  Bel- 
lijoci,  cruce  (ignatus,  proponens  iter  arripere  rranfmarinum,  de  rébus  meis  difpono  Se  ordino  in 
hune  modum;  nam  hoc  volui  facere  teftamentum  quod  folemne  folet  nuncupari,  ut  hsec  mea 
ultima  volunus  in  feriptis  ad  perpétuant  memoriam  deducatur.  Imprimis  inftituo  mihi  hseredem 
Cuiotum,  filium  meum,  in  omnibus  bonis  meis  mobilibus  te  immobilibus,  juribus  *  adionibus,  de 
quibus  hic  inferius  non  extiterit  a  me  aliter  ordinatum,  te  volo  Se  praecipio  quod  idem  Cuiotus, 
haeres  meus,  clamores  meos,  *  patris  te  fratris  mei  débita,  eleemofinas  *  legata  mea,  *  ipforum 
patris  *  fratris  meorum,  pacificet  intègre  &  perfolvat  per  manus  executorum  mcorum  quos  in- 
ferius nominabo.  —  Item,  Ludovico  filio  meo  clerico,  quem  volo  in  clcricatu  permare,  do  *  affi- 
gno,  jure  inftitutionis,  caftra  mea  de  Syuriaco  Bofco,  de  Virigniaco,  de  Monte  Rotundo  *  de 
Sancto  Eugendo,  neenon  domum  meam  de  canonia  Montisbrifonis,  cum  omnibus  redditibus  die- 
torum  caftrorum,  juribus,  dominio,  pertinentiis  *  apenditiis  univerfis  eorumdem;  Se  in  his  ipfum 
Ludovicum  hseredem  mihi  inftituo,  te  de  his  volo  ipfum  effe  contentum,  *  volo  Se  praecipio  quod, 
pro  predkftis  omnibus,  faciat  homagium  ligium  te  fidelitatem  Cuioto  filio  meo  fupradicto,  vel 
haeredi  cjus  comiti  Forcnfi.  —  Item  volo  *  praecipio  quod  praedidta  caftra,  cum  omnibus  redditibus 
te  apenditiis,  ftatim  poft  deceflum  ipfius  Ludovic! .  exceptis  quingentis  libris  viennenfibus  annui 
redditus  de  quibus  poffit  ordinarc*  fuam  facere  voluntatem,  ad  predicYum  Cuiotum  filium  meum 
deveniant  pleno  jure.  Quia  vero  redditus  ipforum  caftrorum  in  parte  funt  aliquibus.  ad  vitam 
ipforum,  affignati,  ego  volo  Se  prxcipio  quod  idem  Ludovicus  habeat  te  percipiat,  annis  fingulis,  in 
redditibus  de  Syuriaco  Comitali,  ducentas  libras  viennenfes  quas  folvat  ille  qui  tenebit  caftrum  de 
Siuriaco  Comitali  fupradicrum ,  *  praedirtus  Cuiotus,  filius  4  haeres  meus,  cidem  Ludovico  reddat 
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*  folvat,  annisfingulis,  trecentas  libras  viennenfes,  in  fefto  beat)  André*  apoftoli,  quandiu  durabit 
afllgnatio  fupradicla,  ita  tameo  quod,  pro  illa  parte  pro  quafucceflîve  praedida  alTignatio  ceffave- 
rit,  pro  illa  parte  didus  Guiotus  in  tantum  fit  immunis  a  folutionc  fupradida.  —  Item,  volo  * 
prœcipio  quod  fi  contingeret,  quod  Dcus  avertat,  praedidum  Guiotum  filium  meum,  fine  liberis 
uno  vcl  plunbus  de  legitimo  matrimonio  procreatis,  decedere,  quod  prxdida  hacreditas  mea  ad 
Ludovicum  filium  meum  prxdidum,  quem  predido  Guioto  filio  mco  heredem  fubftituo,  in  prae- 
didis,  libère  devolvatur.  —  Item,  volo  de  pnecipio  quod  fi  praedidum  Ludovicum  filium  meum,  fine 
libcns,  uno  vel  pluribus  de  legitimo  matrimonio  procreatis,  decedere  contingeret,  quod  praedida 
hajreditas  mea  adGuidonem  confanguinem  mcum.dominum  deTyerno,  in  illo  cafu  deveniat  pleno 
jure ,  quem  Guidonem,  dominum  de  Tyerno,  in  hoc  cafu,  in  dida  haereditatc  dido  Ludovico  hae- 
redera  fubftituo.  Et  fi  forte,  quod  abfit,  praedidus  cafus  evencrit,  volo  quod  idem  Guido,  dominus 
de  Tyerno,  affideat  de  affignet  domino  Guidoni  de  Tyerno  confanguinco  meo,  canonico  Lugdu- 
nenfi,  quingintas  libras  viennenfes  annui  redditus  ad  vitam  fuam.  —  Item,  Hugoni  de  Tyerno. 
confanguineo  meo ,  fratri  ejufdem  canonici  Guidonis  [do  &  lego]  ducentas  libras  viennenfes 
annui  redditus  fibi  de  haeredibus  fuis.  —  Item,  cariffimo  confanguineo  meo,  domino  Ano,  domino 
d'Oliergue,  fibi  &  fuis  quingentas  libras  viennenfes  annui  redditus.  —  Item,  Guillelmo  de  Roffil- 
lone,  confanguineo  meo,  ducentas  libras  viennenfes  annui  redditus  fibi  Se  hasredibus  fuis,  de  iftos 
redditus  eifdem  domino  Guidoni  canonico,  Hugoni  fratri  fuo,  domino  d'Oliergue  &  Guillelmo  de 
Roffillone,  fi  omnes  prxdicti  cafus,  quod  abfit,  evenirent,  Se  non  aliter,  a  predido  Guidone  domino 
de  Tyerno  volumus  affignari,  ita  quod,  pro  prardidis,  homagium  ligium  cidetn  domino  deTyerno 
facere  teneantur  de  de  feodo  ipfius  teneant  redditus  antedidos.  —  Item  confiteor  Se  recognofeu 
quod  cariffima  uxor  noftra  Yfabella,  comitifla  Forenfis,  Se  domina  Bellijoci,  débet  habere,  pro  do- 
talitio,  &  fupra  vita,  medictatem  terra?  Se  redditum  quos  habebam  fit  tenebam  quando  contraxi 
matrimonium  cum  eadem,  videliect  medictatem  didorum  caftrorum  de  Suriaco  Bofco,  de  Viri- 
gniaco,  de  Monte  Rotundo  de  de  Sando  Eugcndo,  cum  medictate  rcddituum  eorumdem,  &  domo. 
feu  caftro  meliori.  —  Item,  quingentas  libras  viennenfes  annui  redditus  in  comitatu  Forenfi,fi  ipfum 
comitatum  ad  nos  contingeret  devenirc,  Se  cum  ego  prsedida  caftra,  cum  redditibus  Se  pertinentiis, 
Ludovico  filio  meo,  ut  praedidum  eft,  legaverim,  in  hoc  meo  teftamento,  de  etiam  redditus  predic- 
torum  caftrorum  quibufdam  perfonis  in  parte  fini  obligati  ad  vitam  eorum,  Ego  vero,  in  efeambium 

*  recompcnfafionem  predidorum  caftrorum  medietatis,  de  pro  praedidis  quingentis  libris  viennen- 
fibus,  do  de  affigno  eidem  Ifabcllar,  uxori  mese,  caftrum  meum  de  Suriaco  Comitali  cum  omnibus 
redditibus,  dominiis,  pertinentiis  de  appendiriis  univerfis,  Se  ufum  *  chalfagium  in  nemoribus  noftris 
de  la  Folofa  Se  de  l'Efpinaci,  ita  tamen  quod  ipfa  folvat  Se  reddat,  annis  fingulis,  in  fcfto  beati  An- 
dré» apoftoli,  ducentas  libras  viennenfes  Ludovico  filio  meo  fupradido.  —  Item,  omnes  redditus, 
exirusdt  proventus,  pedagia,  Iaydas,  focos,  Se  omnes  alios  redditus  Se  jura,  quoeumque  modo  cen- 
Icantur,  quse  habeo  Se  habere  poffum  de  debeo  in  villa  mea  Montisbrifonis  Se  pertinentiis  ejufdem, 
exceptis  caftro,  dominio  de  jurifdidione  didae  villae,  banis,  clamoribus,  laudibus,  venditionibus. 
inveftitionibus  Se  inftiturionibus  baillivorum  de  redditibus  ad  praedidos  baillivos  didae  villae  perti- 
nentibus  ratione  bailliviarum  eorumdem.  —  Item,  do  Se  lego  eidem  uxori  meae  domum  meam  quar 
appellatur  domus  de  Vclchia,  fitam  in  caftro  Montisbrifonis;  fit  dum  predida  uxor  mea  tenebit 
fupra  dida  fibi  affignata,  volumus  Se  praecipimus  quod  ipfa  reddat  clamorcs  &  omnes  affignationes 
annuas  affignatas  Se  débitas  fuper  exitibus  Se  proventibus  villa:  Montisbrifonis  fupradida:  &  caftri 
de  Syuriaco  Comitali  ;  concedimus  Se  volumus  quod  praedida  teneat  Se  poffideat  dida  uxor  mea 
quamdiu  vixerit,  nomine  dotalicii  Se  pro  efcambio  in  recompenfationem  fibi  fado,  de  poft  deceffum 
ipfius,  omnia  p redicta  ad  Guiotum  filium  meum,  vel  haeredes  ejus,  fine  diminutione  aliqua,  rêver 
tantur.  —  Item,  volo  quod,  de  affignatione  fada  eidem  uxori  mese  de  praedidis,  ut  dichim  eft,  pro 
dotalicio,  fie  fupra  vita  fibi  alias  affignatis,  fit  contenta  fir  nihil  amplius  poffit  exigere,  nec  petere, 
occafione  dotalitii,  vel  fupra  vira:,  feu  qualibet  alia  ratione,  fit  littcrx  fuper  dido  dotalitio  confeda? 
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*  ibidem  juxta  patrcm  mcum  volo  fcpeliri,  fi  contingat  me  mon  citra  mare.  —  Item,  cidem  cc- 
pro  rcmedio  anima;  mex  9c  antecefTorum  meorum,  do  &  lego  deeem  libras  viennenfes 
annui  redditus  affignandas  eidern  in  mandamento  de  Laviaco,  vel  ducentas  libras  viennenfes,  fi 
canonici  didlae  ecclefiac  maluerint,  pro  diclis  decem  libris  viennenfibus  annui  redditus  acquirendis 
pro  anniverfario  noftro  &  antecefforum  noftrorum  ibidem  in  perperuum  fàciendo.  Et  volo  quod, 
die  obitus  mei.  hujufmodi  anniverfarium  meum  faciant  ut  omnes  canonici,  capellani  &  clerici  prac- 
diifhc  eeelefiae  beat»  Maria;,  de  didis  decem  libris  viennenfibus  annui  redditus,  die  anniverfarii 
noftri,  annis  fingulis,  infimul  comedant  *  communiter  procurentur.  —  Item,  omnibus facerdotibus 
qui  meae  interfuerint  fcpulrurx  quinque  folidos  fortes  do  &  lego  ;  diaconibus  ft  fubdiaconibus 
cuilibet  très  folidos,  *  aliis  minoribus  clcricis  duodecim  denarios  viennenfes  do  &  lego,  *  omnes 
honorifico  fumptu  procurentur.  —  Item,  volo  fieri,  die  obitus  mei,  unam  donam  pracconizatam,  & 
cuilibet  pauperi  Chrifli  ad  eam  venienti  dentur  fcx  denarii  viennenfes.  —  Item,  abbatiaeSavigniaci 
centum  folidos  fortes  viennenfes  annui  redditus  do,  lego,  vel  ducentas  libras  parifienfes,  quod 
maluerit  haeres  meus,  pro  anniverfario  meo,  ibidem,  annis  fingulis,  in  perperuum  faciendo. —  Item, 
ex  eadem  caufa,  domui  Benedictionis  Dei  centum  folidos  viennenfes  annui  redditus  vel  centum 
libras  viennenfes  quod  maluerit  hseres  meus,  pro  dictis,  centum  folidis  viennenfibus  annui  redditus 
acquirendis.  —  Item,  abbatiis  Cafae  Dei,  Vallis  Benedittae,  Infuls  Barbara?  *  Arhanatcnfi  Lugduni. 
ex  eadem  caufa,  cuilibet,  quadraginta  libras  viennenfes  pro  redditibus  aquirendis.  —  Item,  fancti- 
monialibus  de  Marcigniaco  unicuique  quinque  folidos  viennenfes  ponendos  in  manibus  carumdem, 
do,  lego.  —  Item,  fanâimonialibus  de  Bcllo  Loco,  de  Polliaco  in  Roancfio,  de  Bono  Loco,  de 
Leigneu,  de  SancloThoma,  de  Jurccu  &  de  Sylva,  unicuique  ipfarum,  quinque  folidos  viennenfes 
ponendos  in  manibus  earuradem,  do,  lego.  —  Item,  volo  *  praecipio  quod  de  cartero  non  fiant 
complainte  hominibus  noftris,  vel  aliis  in  locis  confuetis  in  comitatu  Forenfi  &c.  —  Item,  eeelefiis 
de  Syuriaco  Comitali,  de  Chambeone  &  de  Syuriaco  Bofco,  cuilibet,  triginta  folidos  viennenfes  do. 
lego.  —  Item,  omnibus  aliis  eeelefiis  totius  corn  ira  tus  Forcnfis  fingulis  decem  folidos  viennenfes 
do,  lego.  —  Item,  operi  eeelefiae  Fratrum  Minorum  Montisbrifonis  viginti  libras  viennenfes  do. 
lego.  —  Item,  volo  quod  fervitium  vineae  quam  donavi  F  ra  tri  bus  Minoribus  Montisbrifonis,  quod 
fervicium  erat  hofpitalis  pauperum  Chrifli  Montisbrifonis,  cidem  hofpitali  in  aequivalcnti  loco  affi- 
gnetur.  —  Item,  cidem  hofpitali  decem  libras  viennenfes,  pro  conquercmentis  acquirendis,  do, 
lego.  —  Item,  pœnitentibus  Montisbrifonis,  cuilibet  ipfarum  quinque  folidos  viennenfes  do,  lego. 
—  Item,  operi  ecclefia?  carumdem  centum  folidos  viennenfes.  —  Item,  duabus  filiabus  Dalmatii 
de  Balbigniaco  pœnitentibus  ejufdem  loci,  unicuique  ipfarum,  pro  veftibus,  ad  vitam  earum,  quo- 
libet anno,  viginti  folidos  viennenfes,  quos  eifdem  folvat  caftellanus  Montisbrifonis  qui  pro  temporc 
fucrit,  in  fefto  omnium  fandorum  annuatim. —  Item,  prioratibus  conventualibus  totius  comitatus 
Forcnfis,  monachorum  cuilibet  prioratui,  centum  folidos  viennenses  do,  lego  pro  pitancia.  —  Item, 
aliis  prioratibus  monachorum  praedidi  comitatus,  cuilibet,  viginti  folidos  viennenfes  pro  pitancia. 

-  Item,  luminaribus  ecclefiarum  beatae  Maria;  de  Valle,  de  Nigro  Stabulo  &  de  Alta  Villa,  cuilibet, 
decem  folidos  viennenfes  do,  lego  ;  *  volo  quod  lampas  beat»  Mariae  de  Valle  illumincrur  ficut 
confuetura  eft  ab  antiquo.  — Item,  conventui  fandi  Irenei  Lugdunenfis  quadraginta  folidos  annui 
redditus,  vel  quadraginta  libras  viennenfes,  quod  maluerit  haeres  meus,  pro  redditibus  acquirendis 
pro  emenda.do,  lego.  —  Item,  prioratui  *  hominibus  de  Eftivaleilhes,  pro  damnis  eifdem  agentibus 
noftris  illatis,  centum  libras  viennenfes  pro  emenda,  do,  lego,  fi  cum  cis  ante  deceflum  meum  non 
fuerit  concordatum.  —  Item,  domui  de  Poleteins  viginti  quinque  libras  viennenfes,  pro  redditibus 
acquirendis,  do,  lego.  —  Item,  volo  &  praecipio  quod  fi  res  praedidx  uxori  mcae  affignane  non 
valerent,  annis  fingulis,  mille  libras  viennenfes,  quod  haeres  meus  defc<ftum  adimplcre  teneatur;  & 
fi  plus  valerent,  illud  plus  cidem  uxori  mea?  do,  lego  ad  vitam  fuam.  Hujus  autem  mea?  ultimae 
voluntatis  executores  meos  conftituo  religiofum  virum  priorcm  Montis  Vcrduni,  cariffimos  *  fidèles 
meos  H.  decanum  Bellijoci  &  canonicum  Lugdunenfem  &  Petrum  Malvifin  militem,  quibus  tribus, 
duobus,  aut  uni  ipforum,  fi  omnes  intereffe  non  poffent,  do  plenariam,  generalem  *  liberam 
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poteftatem  hanc  meam  ultimam  voluntatem  exfequcndi  *  omnia  alia  faciendi  pcrtinentia  ad  exe- 
cutionem  pnedidam  cxcquendam  ;  *  cuilibet  ipforum  exccutorutn  roeorum  quinquaginia  libras 
viennenfes,  pro  laborc  fuo,  do,  Icgo.  Et  rogo  vcncrabilcm  in  Chrifto  patrem  dominum  archiepif- 
copum  Lugduncnfcm,  vel  ejus  locum  tcncntcm,  quod  fi  hxrcs  meus,  in  paeificandis  clamoribus 
meis  *  patris  *  fratris  mcorum  &  in  legatis  meis  *  clcctnofinis  pcrfolvcndis,  crit  negligens  *  rc- 
mifTus.  quod  ipfc  compcllat  cum  ad  omnia  ifta  facienda  tt  implcnda,  pronuntians  fententiam  in 
perfonam  *  interdictum  in  terram  ipfius,  vel  alias  prout  (ibi  melius  *  urilius  videbitur  expedirc. 
Hanc  autem  meam  ultimam  voluntatem,  folam  &  unicam  volo  valere  jure  teftamenti  in  feriptis 
A  fi  non  valet  jure  teftamenti  in  feriptis,  volo  quod  valeat  jure  teftamenti  nuncupativi,  vel  jure 
codicillorum,  aut  jure  cujuflibet  alterius  ultima?  voluntatis,  quo  melius  4  firmius  valere  poterit . 
&  fi  non  valet  fecundum  leges,  volo  quod  valeat  fecundum  canonicas  fandtiones.  Rogo  autem 
teftes  prefentes,  mafculos  &  pubères,  quod  in  bac  ultima  mca  voluntatc  mecum  figillent,  fubfcri- 
bant  vel  fubfcribi  faciant  *  confignent.  —  Item,  volo  &  prxcipio  quod  fi  contingeret,  quod  Dcus 
avertat,  pnediclum  Cuiotum  filium  meum  decedere  fine  liberis,  uno  vel  pluribus  de  legitimo  ma- 
trimonio  procreatis,  ut  praedixi,  quod,  in  illo  cafu,  executores  mei,  autoritate  propria,  hacre- 
ditatem  meam  prxdiclam  aprehendant,  teneant  *  poffideant,  quoufque  clamores  mei,  patris  A 
fratris  meorum  fini  pacificati,  &  débita,  clamores  &  legata  mca  &  prediclorum  patris  &  fratris  meo 
rum  intègre  perfoluta  ;  nec  Ludovicus  quem  eidem  Guioto  hxredcm  fubftituo,  nec  etiam  Cuione- 
rus,  dominus  de  Tyerno,  quem  cidem  Ludovico  fimili  modo  fubftituo,  poffcffionem  pneditfta? 
ha-reditatis  intrent,  nec  etiam  appréhendant  quoufque  praedicta  omnia,  per  manus  executorum 
meorum,  fuerint  adimpleta.  Et  Guitlelmum  de  Verneto,  fidelem  meum,  una  cum  aliis  executoribus 
meis,  executorem  meum  facio  hujus  mes  ultima:  voluntatis,  *  eamdem  poteftatem  ei  dono  quam 
aliis  executoribus  meis  donavi  ut  fuperius  eft  expreffum. 

Sur  te  dos  du  parchemin  où  eft  contenu  ce  rare  &  dévot  tejlament  folennel.  eft  la  fignaturt  tant  dudit 
comte  tejlateur  que  des  témoins  qu'il  avoit  appelés  four  lafolennité  de  cet  affe.  Et  voici  en  quels  termes  & 
de  quelle  manière  chacun  y  figne  ■ 

Ego  R.  cornes  Forenfis  &  dominus  Bellijoei  hanc  meam  ultimam  voluntatem  figillo  meo  figillavi, 

fubfcribi  feci,  &  propria  manufignavi          —  Nos  H.  decanus  Montisbrifonis  rogatus  a  teftatore 

prefentes  interfuimus,  figillo  noftro  figillavimus,  fubfcribi  fecimus  &  propria  manu  fignavimus 

Hug        —  Ego  Rolandus  de  Baftitia,  rogatus  a  teftatore,  prefens  interfui,  figillo  meo  figillavi, 

fubfcribi  feci*  propria  manufignavi  —  Ego  Poncius,  dominus  Rochibaronis,  rogatus  a  tef- 
tatore, prefens  interfui,  figillo  meo  figillavi,  fubfcribi  feci  *  propria  manu  fignavi          —  Ego 

Guillclmus,  dominus  de  Volobrio,  miles,  rogatus  a  teftatore,  prefens  interfui,  figillo  meo  figillavi. 

fubfcribi  feci  &  propria  manu  fignavi  Ego  Guido  de  Tyerno,  canonicus  Lugdunenfis,  rogatus 

a  teftatore,  prefens  interfui,  figillo  meo  figillavi,  fubfcribi  feci  *  propria  manu  fignavi  —  Ego 

Perrus  Malvifins,  miles,  rogatus  a  teftatore,  prefens  interfui,  figillo  meo  figillavi,  fubfcribi  feci  » 

propria  manu  fignavi  —  Ego  Hugo  de  Malvifins,  miles,  rogatus  a  teftatore,  prefens  interfui, 

figillo  meo  fignavi,  fubfcribi  feci  &  propria  manu  fignavi  —  Ego  Guillelmus  de  Pifiaco,  miles, 

rogatus  a  teftatore,  prefens  interfui,  figillo  meo  figillavi,  fubfcribi  feci  *  propria  manu  fignavi  

—  Ego  Guillelmus  de  Augirolis,  miles,  rogatus  a  teftatore,  prefens  interfui,  figillo  meo  figillavi. 

fubfcribi  feci  &  propria  manu  fignavi  —  Ego  Guillclmus  de  Verneto,  rogatus  a  teftatore, 

prefens  interfui,  figillo  meo  figillavi,  fubfcribi  feci  &  propria  manu  fignavi  (i). 

(  >)  Ce»  5gniturr>  mil**»  su  dvffou»  de*  nom»  dn  twmom*  de  t  *  ■    iteiuv  lort^u  il  doit  rmorc  «  lot.  \  il  un  *%.it*  iotr  le  lit  r*  t  me 

tetljDicnt  font,  *»rc  celle  du  teftateur,  tau:  tutoor  fV  iut  le*  e\-  \  Tt/témtnt%.m  i.'Ujtnt  w*riwen«r  J*mt*n  H  rpniini  Fortifié  t>  dvmti 
trcmitki  du  do«  du  parchemin  qui  contient  ce  bel  «te.  t*  vu  *  vit  H«tb/oci. 

derhuune  fe  **irni  #m  orc  I*.  oui-rnurtt  d'où  p*i*doi»in  le»  .  Note      L*  Muir) 


Digitized  by  Google 


6f 

N°  7f  bis.— Tranfaâioa  entre  Ifabellt  de  'Btaujeu,  comteffe  douairière  de  Forej,  &  (es  deux 
fils,  H^naud,  comte  de  Forej,  6-  Louis  de  'Beau/eu. 

Philippus  Dci  gratia  Francorum  rex  notum  facimus  univerfis  tam  prefentibus  quam  futuris  quod 
nos  lifteras  inferius  annotatas  vidimus  in  hec  verba.  Nos  Humbertus  dcBellojoco  dominus  Montif- 
pancerii,  concftabulus  Francic,  miles,  notum  facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpeduris,  quod, 
cum  difeordia  effet  inter  nobilera  dominam  Hyfabellam  commffam  Forcnfcm  *  dominam  Bellijoci, 
confanguineam  noftram,  ft  Ludovicum  ejus  filium,  ex  una  parte,  &  Cuiotum,  filium  dide  domine 
comiriffe  de  fratrem  didi  Ludovici,  comitem  Forenfem,  ex  altéra,  fuper  eo  quod  didus  Guiotus, 
cornes  Forcnfis,  baroniam  terre  Bellijoci  dicebat  ad  fe  in  futurum  pertineri,  ft  fe  multipliciter  fore 
pregravatum  in  divifione  debitorum  terre  Forenfisft  baronie  Bellijoci,  pro  eo  quod  plura  débita 
crant  Cbi  impofira  que  terre  Bellijoci  fpecialiter  incombebant,  didis  comitiffa  ft  Ludovico  in  con- 
rrarium  afferentibus  terram  *  baroniam  Bellijoci  ad  didum  Ludovicum,  donatione  &  tradirione 
fibi  fada  a  dida  domina  comitiffa,  de  jure  pertinere  *  de  baronia  Forcnfi  didum  Ludovicum  por- 
tionem  fuam  legitimam  non  habere,  nec  etiam  ad  plura  débita  teneri  quam  ad  ea  que  in  dida 
divifione  eis  fuerant  impofita  pro  baronia  Bellijoci  fupradida  ;  tandem  predide  partes,  fuper 
univerfis  &  fingulis  fupradidis  4c  aliis  per  nos  inferius  ordinatis,  tanquam  in  arbitrum  arbitratorem 
feu  amicabilem  compofitorem  in  nos  compromiferint  alte  &  baffe,  promittentes  per  flipulationem, 
arperjuramenta  fuper  fanda  Dei  Evangeliamutuohinc  *  inde  corporalitcrprcftita,tencre,attendere 

*  fervare  quicquid  fuper  premifTis  *  fingulis  per  nos  didum  pronunciatum  fucrit,  feu  ctiamordina 
rum.  Nos  vero,  recepto  in  nos  hujufmodi  compromiffo  habito  diligenti  tradatu  cum  utraque  parte, 
didum  noftrum  *  ordinacionem  partibus  prefentibus,  volenribusft  confentientibus  fuper  premifTis 
univerfis  *  fingulis  protulimus  in  hune  modum,  videlicet  :  quod  didusGuiotus  cornes  donet,  quittet 

*  remittat  in  pcrpctuum  *  irrevocabiliter  predido  Ludovico  &  fuis  heredibus  legitimis,  proprio 
corpore  procreans,  omne  jus  *  omnem  adionem  quod  &  quam  ipfc  Guiotus  habet  &  habere  po- 
teft in  terra  ft  baronia  Bellijoci,  *  in  caftris,  feudis,  ft  homagiis  earumdem,  &  quod  dida  comitiffa 
&  prefàtus  Ludovicus,  in  recumpenfationem  didarum  donationis,  quittationis  ft  remiffionis.doncnt, 
quitant  *  reminant  eidem  Guioto  *  fuis  heredibus  imperpetuum,  videlicet  prefàtus  Ludovicus 
totam  terram  fuam  quam  habet  in  Forifîo,  jure  hereditario,  ft  omne  jus  &  omnem  adionem  quod 

*  quam  ipfe  Ludovicus  habet  A  habere  poteft  contra  ipfum  Guiotum,  ratione  hereditatis  paterne, 
vel  alia  qualibet  ratione  *  quicquid  didus  Ludovicus  habet  ft  habere  poteft,  aut  débet,  ex  qua- 
cumque  caufa,  in  toto  comitatu  Forenfi,  exceptis  bonis  ipfius  Ludovici  mobilibus  ft  nominibus 
debitorum,'*  dida  comitiffa  totam  terram  fuam,  ft  quicquid  habet,  vel  habere  poteft,  aut  débet 
in  comitatu  Forcnfi,  ratione  dotalicii  fupra  vite,  vel  alicujus  legati,  feu  qualibet  alia  ratione, 
exceptis  fuis  bonis  mobilibus  ft  nominibus  debitorum.  Item  quod  prefàtus  Ludovicus  folvat , 
reddat  ft  refùndat  ad  exhoneranda  débita  terre  ipfius  comitatus  Forenfis,  predido  comiti,  tria  milia 
librarum  Viennenfium,  terminis  infra  feriptis,  videlicet  :  mille  libras  Viennenfium  ad  feftum  Pen- 
tecoftis, quod  erit  anno  Domini  m"  c  c°  feptuagefimo  quarto ,  &  alias  mille  libras  Viennenfium 
ad  aliud  feftum  Pentecoftis  ex  tune  proximo  fubfequens,  ft  refiduas  mille  libras  Viennenfium  ad 
aliud  feftum  Pentecoftis  fubfequens,  anno  alio  revoluto;  ft  quod  prefàtus  Ludovicus,  elapfis 
predidis  terminis,  vel  altcro  corum,  pro  fingulis  diebus  pro  quibus  effet  in  mora  folvendi,  vel 
deficeret  in  premiffis  folutionibus,  dido  Guioto,  nomme  penc.  centum  folidos  Viennenfium  fol- 
verc  teneatur.  Super  quibus  folutionibus  faciendis  idem  Ludovicus  tenetur  dare ,  infra  feftum 
Pentecofti*  proximo  venturum,  eidem  comiti,  fidejuffores  ydoneos  *  bonos,  de  regno  Francie, 
fub  competentibus  littens,  qui  omnes  jurabunt  tenere  obftagia  apud  Montembrifonem ,  infra 
odo  dies  poftquam  fuper  hoc  fucrint  requifiti  a  dido  comité ,  vel  ejus  mandato ,  &  inde  non 
recedere  donec  eidem  comiti  effet  plenaric  fatisfadum  de  fingulis  folutionibus  fupradidis.  Item 
quod  prefàtus  Ludovicus  teneatur  accipere  in  feudum  ft  homagium,  a  dido  comité,  caftra  de  Jo  ft 


proximum  feftum  Pentecoflis,  una  cum  centum  libras  Viennenfium  reddirualibus  in  terra  plana,  fi 
fine  feodo  inveniri  poterit  propinquioribus  locis  duftorum  caftrorum,  in  terra  Bellijoci  vcl  alibi 
ad  rcgardum  noftnim,  citra  Sagonna,  vel  dare  *  folvere  eidcm  Cuioto,  occafione  reccprionis 
difti  feudi,  mille  *  quingenus  libras  Viennenfium  reddcndas  eidem  comiti  *  folvendas  tcrminis  a 
nobis  ftatucndis,  fi  tamen  idem  Ludovicus  vel  Thomas  de  Sabaudia  fuper  receptionc  hujufmodi 
feudi  diffentirent.  Item  volumus  ft  ordinamus,  de  confenfu  &  voluntate  utriufquc  partis,  quod  fi 
dichis  Ludovicus  decederet  quandocumque  fine  liberis  legitimis  ex  proprio  corpore  procreatis, 
dirta  baronia  Belli  Joci  ad  prediftam  roatrem  fuam,  fi  fupervixerit,  &  ea  mortua,  vcl  fi  morerctur 
antequam  Ludovicus  ad  preduftum  Cuiotum  comitem  vel  heredes  fuos  devolvarur,  falvisft  retentis 
cidem  domine  comitiffe  centum  libris  Viennenfium  redditualibus,  de  quibus  poffit,  pro  anima  fua, 
fecundum  quod  fibi  placuerit,  ordinare,  vice  verfa,  fi  diftum  comitem  Guiotum  [ante]  diclum  Ludo- 
vicum  premori  contingeret  fine  liberis  legitimis  proprio  corpore  procreatis ,  quod  comitatus  *  baro- 
nia Forenfis  ad  predicrum  Ludovicum,  vcl  ejus  heredes,  devolvarur.  Hanc  autem  ordinationem  * 
omnia  univerfa  *  fingula  fupradicta,  diflo  arbitrio,  feu  ordinatione  difti  domini  Humberti  prolatis. 
nos  diftc  partes  incontinenti,  fponte  feientes  *  prudentes  laudamus,  approbamus,  gratificamus, 
ac  criam  acceptamus,  donantes,cedentes,conccdcntes&  penitus  rémittentes  in  perpetuum  ft  irre- 
vocabilitcr,  nos  dicta  comitiffa  «  Ludovicus,  prcdiifto  Cuioto  comiti  *  fuis  heredibus  imperpe- 
tuum,  omne  jus  *  omnem  adionem  quod  *  quam  habemus  ft  haberc  poffumus  4  debemus  in  pre 
di&o  comitaru  Forenfi,  rationibus  fupradirtis  vel  aliqua  earumdcm,  deveftientes  nos  de  prcdkftis, 
&  dietum  comitem  G.  prefentem  inveflientes,  exceptis  bonis  noftris  mobilibus  &  nominibus  debi- 
torum  noftrorum,  prout  fuperius  eft  expreffum.  Nos  vero  dictus  cornes  vice  verfa  donamus,  ce- 
dimus,  remittimus  penitus  ft  quittatnus  impcrpetuum  ft  irrevocabiliter,  dicto  Ludovico  ft  fuis  here- 
dibus legitimis  ex  proprio  corpore  procreatis,  omne  jus  *  omnem  actionem  quod  ft  quam  habemus 
&  haberc  poffumus  in  terra  ft  baronia  Bclli  Joci,*  deveftientes  nos  de  preditfis  *  diclum  Ludovicum 
prefentem  inveftientes,  prout  fuperius  eft  expreffum,  promittentes  nos  ambe  partes,  per  mutuas 
ftipulacioncs  ft  per  juramenra,  fuper  famfra  Dei  evangelia  mutuo  hinc  ft  inde  corporaliter  preftita. 
univerfa  *  fingula  fupradirta  imperpetuum  ft  inviolabilitcr  obfervare,  tenere,  attendere  &  firmiter 
adimplere,  nec  unquatn  per  nos,  vel  per  alium  faclo,  vel  verbo  in  judicio,  vcl  extra,  venire  de 
ectero  contra  prcdirîa,  vel  aliquid  prcdiclorum,  nec  contraire  volenti  in  aliquo  confentirc,  ft  quod 
fuper  predùftis  litteras  domini  régis  Francic  &  alias  quafeumque  partes  volucrint  communiter,  vel 
divtfim,  dabimus  mutuo  una  pars  altcri  &  dan  libère  conccdcmus  &  quod  non  fecimus,  nec  de 
cetero  faciemus  quominus  prefate  baronie  Forenfis  *  Bclli  Joci  in  defeetu  liberorum  ad  fuperftitcs 
diclarum  panium  libère  devolvantur,  prout  fuperius  eft  expreffum.  Volcntes  *  concedentes  quod 
prefatus  dominus  rex  nos  compellat  ad  obfervationcm  omnium  preroifforura,  &  quod  prcdi<3us 
dominus  Humbcrrusdeclarare  poffit  fi  aliqua  fuper  prcdiclis  obfcura  vel  dubia  partibus  viderenrur. 
In  quorum  teflimonium,  nos  prefatus  Humbcrtus,  coneftabulus  Francic,  ad  inftanciam  diâarum 
partium  coram  nobis  approbancium  ft  laudancium  fupradi<fta  omnia,  omnia  ft  fingula,  figillum 
noftrum  una  cum  figillis  earumdcm,  *  nos  dic>c  partes  omnia  ft  fingula  fupradwfta  confitentes  * 
afférentes  effe  vera,  (igilla  noftra  cum  figillo  dirti  concftabuli  prefentibus  litteris  duximus  appo- 
nenda.  A<?Vum  *  darum  apud  Montembrifonem  anno  Domini  m'  ce»  feptuagefimo  tercio,  die  Vcneris 
poft  Pafcha  videlicet  xvui-  Kalendas  Maii. 

Item  alias  litteras  vidimus  formam  que  fequitur  continentes  :  nos  Guiotus,  cornes  Forenfis  ftLudo- 
vicusdeFonfio, dominus  Bclli  Joci,fratres,  notum  Facimus  uni verfis  quod, cum  in  forma  compofitionis 
perraanum  nobilis  viri  domini  Humberti  de  Bcllo  Joco,  militis,  domini  Montifpanccrii,*  concftabuli 
Francie,  confanguinci  noftri,  kariffimi,  faâc  inter  nos  dirtum  comitem  ex  parte  una,  ft  nos  ditftum 
Ludovicum  ft  dominam  matrem  noftram  Hyfabcllam,  ex  altéra,  de  baroniis  Forenfi  &  Belli  Joci 


inter  cetera  claufula  quedam  contineatur  que  talis  eft  :  •■  Item  quod  prefatus  Ludovicus  teneatur 
-  accipere  in  feudum  *  homagium  a  dido  comité  caftra  de  Jo  *  dcAmplo  Puteo  cum  mandamentis 
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«•  4  pertinences  univerfis  eorumdem,  infra  trcs  feptimanas  poft  proximum  feftum  Pentecoftis  una 
••  cum  cenmm  libras  Viennenfium  redditualibus  in  terra  plana,  fi  fine  feudo  inveniri  poterit  propin- 
-  quioribus  locis  didorum  caftrorum  in  terra  Bclli  Joci  vcl  alibi  ad  regardum  noftrum,  citra  Sa- 
«  gonnam,  vel  dare  Se  folvere  eidem  Cuioto,  occafione  rece,  tionis  di<fti  feudi,  mille  Se  quingenus 
»  libras  Viennenfium  reddendas  eidem  comiti  *  folvendas  terminis  a  nobis  ftatuendis,  fi  tamen 
*■  idem  Ludovic  us  vel  Thomas  de  Sabaudia,  fuper  receptione  hujufmodi  feudi,  diffentirent.  ••  Nos 
dtâus  Ludovicus,  de  confilio  *  confenfu  dkfti  Thomc  de  Sabaudia,  infra  dictas  très  feptimanas  pen- 
tecoftis, elegimus  Se  voluimus  nos  teneri  di<fh>  Cuioto  fratri  noftro,  comiti  Forcnfi,  vcl  mandaro 
fuo,  ad  folvendum  mille  Se  quingentas  libras  Viennenfium  fupradi&as  *  non  ad  feudum,  feu  ho- 
magium  fupradiclum,  promittentes  nos  diftus  Ludovicus,  juxta  diclum  predidi  domini  Humberti 
pronunciatum  fuper  folutionibus  diclarum  mille  *  quingentarum  librarum  viennenfium  faciendis, 
ut  fequitur,  per  juramentum  fuper  fanlta  Dei  evangelia  preftitum,  *  fub  obligatione  omnium  bono- 
rum  noftronim,  reddere  Se  folvere  di<fto  Guioto,  vel  mandato  fuo,  mille  libras  Viennenfium,  ad 
feftum  Pcntecoftis,  quod  ent  anno  Domini  m°  ccJ  lxxvii°,  &  refiduas  quingentas  libras  Viennenfium 
ad  illud  iddem  fcftum  Pcntecoftis,  anno  revoluto;  &  fi  forte  eifemus  in  mora  folvendi  dkftam  pe- 
cuniam,  ftatutis  terminis  prediclis,  pro  fingulis  diebus  quibus  effemus  in  mora  folvendi,  elapfis  ter- 
minis, vel  altero  eorumdem,  volumus  nos  Se  noftros  teneri  eidem  comiti  &  heredibus  fuis,  in  fuo 
defeclu,  ad  penam  centum  folidorum  Viennenfium,  fub  juramento  Se  obligacione  fupradiltis.  In- 
tendimus  Se  enim  nos  diftus  Ludovicus  quod  tota  terra  noftra,  ultra  Sagonnam  *  citra,  A  quam 
haberemus  per  nos  vel  per  alium  vel  habere  fperamus  *  debemus,  eft,  de  femper 
de  baronia  Bellijoci  fupradiéb  ;  Se  hoc  etiam  declaratum  eftitit  per  dominum  H.  memoratum.  Vo- 
lumus autem  nos  ambo  dicli  fratres  quod  excellentiffimus  dominus  nofter  Philippus,  Dei  gratia 
Francorum  rcx,  ad  obfervationem  *  fatisfatftionem  predirtorum  univerforum  Se  fingulorum,  *  etiam 
omnium  rerum  *  fingularum  contentarum  in  compofitione  principali,  per  captionem  tt  diftractio- 
nem  bonorum  noflrorum  nos  compcllat  quotienfeumque,  *  quandocumque  fuerimusin  defeclu, 
vel  contra  predida  veniremus.  In  cujus  rci  teftimonium,  figilla  noftra  prefentibus  litteris  duximus 
apponenda.  Datum  anno  Domini  m"  ce"  ixx°  tercio,  menfe  Junii. 

Nos  autem  predidam  ordinacionem,  prout  fuperius  conhnetur,  quantum  in  nobis  eft,  volumus 
*  concedimus  ad  requificionem  partium,  camque  ratam  &  gratam  habemus,  falvo  in  omnibus  jure 
noftro  Se  jure  etiam  alieno.  Quod  ut  ratum  Se  ftabile  permaneat  in  futurum,  prefentibus  litteris  nof- 
trum  fecimus  apponifigillum.  Adum  Parifius  anno  Domini  m°  ce9  fepruagefimo  tercio  menfe  Junio. 
(Arch.  lmp.  P.  n68  c.  if8o). 

N°  76.  —  T{econnoiffance  6*  confirmation  faite  par  le  comte  Guy  VI ,  de  plufieurs  légats 
faits  à  îéglife  collégiale  de  &Çptre  Dame  de  îMontbrifon  par  les  comtes  Hçnaud,  Guy  1) 
6»  Guy  IV  fes pire,  oncle  &  aïeul.  —  Extraite  des  Archives  de  ladite  églife. 

Nos  C.  cornes  Forenfis  notum  facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpelhiris  quod,  cum  incline 
recordationis  C.  cornes  Nivernenfis  *  Forenfis,  avus  nofter,  prout  in  ejus  voluntatc  ultiraa  vidimus 
contineri,  legaverit  operi  ecclcfie  beatae  Maria:  Montisbrifonis  mille  libras  fortes  vetercs  Lugdu- 
nenfes,  reddendas  &  folvendas  ipfi  operi,  per  hxredes  A  fucceffores  fuos,  in  comitatu  pracdiclo, 
nos  promittimus,  per  ftipulationcm  *  bona  fide,  decano  *  capitulo  ejufdem  ecclefiae,  nos  folu- 
turos*  reddituros  eifdem  decano  Se  capitulo,  fingulis  annis,  quinquaginta  libras  fortium  veterum 
Lugdunenfium,  quas  volumus  ipfos  recipere  &  habere  in  cenfibus  qui  debentur  nobis  in  villa 
Montisbrifonis  *  de  aliis  redditibus  ejufdem  loci.  nifi  dùfti  cenfus  fufficerent  ad  folutionem  fupra 
dtâam  ;  quas  quinquaginta  libras  fortium  veterum  Lugdunenfium  volumus  eos  recipere  ft  habere, 
fingulis  annis,  fine  diminutione  *  dilatione,  ac  alio  irapedimento,  tune  cum  cenfa  Se  affignatio  quam 
nos  Se  pater  nofter  fecimus  Guillelmo  de  Vcrncto  St  Guillelmo  de  Varcy  finietur ,  Si  ad  hoc  nos 
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&  fucceflbres  noftros,  ufque  ad  plenanam  folutionem  didarum  mille  librarum  forduro,  obligamus. 
Item,  confitemur,  *  in  veritate  recognofeimus  quod  praedidus  cornes  Nivernenfis  &  Forenfis,  in 
fua  ultima  voluntate,  legavit  eidem  ecclefis  beat»  Maria;  Montisbrifonis,  fingulis  annis,  die  obitus 
fui,  quinquaginca  folidos  fortes  Lugdunenfes  *  quinque  fefteria  filiginis,  pro  anniverfario  fuo  * 
eleemofina,  die  obitus  fui,  in  eadem  ecclefia,  faciendis;  item  quod  illuftris  domina  Armeniarda, 
quondam  comitifla  Forenfis,  legavit  dictas  ecclefis  triginta  folidos  viennenfes,  pro  anniverfario 
fuo,  ibidem,  annis  fingulis,  in  perpetuum  faciendo.  Item  confitemur  quod  &  incline  recordationis 
R.  quondam  pater  nofter,  ft  nos,  pro  diledo  patruo  noftro  G.,  quondam  comité  Forenfi,  con- 
ceflimus  ft  donavimus  eidem  ecclefiae  fex  libras  &  quinque  folidos  Viennenfes,  pro  anniverfario  fuo. 
annis  fingulis,  in  ipfa ecclefia  faciendo.  Item  quod  nos*  prsdcceiTorcs  noftri  donavimus  ft  con- 
ceftlmus  eidem  ecclefia;  quatuor  libras  Viennenfes,  ad  procefliones  faciendas  fuper  fepultura, 
feu  tumulo  parenturo  noftrorum,  in  quatuor  feftis  mortuorum.Qus  omnia  &  fingula  volumus  quod 
didi  decanus  ft  capirulum,  fingulis  annis,  habeant  ft  recipiant  in  redditibus  ft  de  redditibus  villa? 
Montisbrifonis,  caftellanum  Montisbrifonis,  qui  pro  tempore  fuerit,  ad  reddenda  prsdida  de 
redditibus  noftris,  in  perpetuum  obligantes,  *  nos  *  fucceflbres  noftros  ad  reddenda  prsdida 
omnia  obligamus.  Item  confitemur,  *  in  veritate  recognofeimus,  quod  inclits  recordationis 
prsdidus  R.  quondam  pater  nofter,  in  fua  ultima  voluntate,  legavit  ecclefia?  praedids  decetn 
libras  Viennenfes  in  annuis  redditibus ,  pro  anniverfario  fuo ,  ibidem  annis  fingulis  in  perpe- 
ruum  faciendo,  quas  voluit  affideri  in  mandamento  caftri  de  Montceu  &  de  Laviaco,  unde  nos 
promittimus,  bona  fide  &  per  ftipulationem,  decano  ft  capitulo  prsdids  ecclefia;  beats  Maria? 
Montisbrifonis,  quod  nos  procurabimus  ft  faciemus  quod  dida  aflîfia  fiât  infra  fcftum  bcati  Joannis 
Baptifts  proxime  venturum  ;  ita  tamen  quod  nos  volumus  quod  ipfi  recipiant  redditus  diâs 
iflifia:  donec  finita  fit  cenfa  qus  fada  fuit  per  didum  patrem  noftrum  burgenfibus  Montisbri- 
fonis, fed  ex  tune  volumus  cos  per  fc  pofle  recipere  &  habere  prsdidos  redditus  4  levare,  ft 
promittimus  nos  didas  deeem  libras,  annis  fingulis,  in  svutn  foluturos.  Qus  omnia  ft  finguJa 
fupradida  promittimus  per  ftipulationem  ft  bona  fide  tenere,  artendere  ft  inviolabiliter  obfervare, 
nec  alicui  contravenire  volenti  in  aliquo  confentire,  aliquo  |ure,  vel  aliqua  ratione.  In  quorum 
omnium  prsdidorum  robur  &  teftimonium  veritatis,  figillum  noftrum  prefentibus  litteris  duximus 
apponendum.  Datum  anno  Domini  m*  ce"  ux°  iv°  menfe  decembri  (i)- 

N"  77.  —  "Premier  reflament  du  comte  de  Forej  Guy  VI.  —  Extrait  du  Vidime  qui  s'en 
cft  trouvé  aux  archives  de  leglife  collégiale  de  Notre  Dame  de  Montbrifon  où 
ce  comte  rut  inhumé. 

In  nomine  fandat  ft  individus  Trinitatis,  amen.  Anno  Inearnationis  Domini  millefimo  ducente- 
fimo  feptuagefimo  quinto,  die  Mercurii  ante  pentecoftes,  Ego  G.  cornes  Forenfis,  fanus  mente, 
timens  mortis  periculum,  quid  de  bonis  meis,  poft  mortem,  volui  ficri,  difpono  &  ordino  in  hune 
modum.  In  primis  meam  eligo  fepulturam  in  ecclefia  beatae  Maris  Montisbrifonis  &  eidem  ecclefis 
do,  lego  deeem  libras  Viennenfes  annui  redditus,  pro  anniverfario  meo.  ibidem  die  obitus  mei. 
annis  fingulis,  in  perpetuum  faciendo.  Item,  volo  ft  prxcipio  clamores  meos  ft  anteceflbrum 
meorum  débita,  legata  mca  ft  eleemofinas  intègre  pcrfolvi  ft  pacificari  per  manus  executorum 
meorum  quos  inferius  nominabo.  Item,  Ifabcllam  filiam  meam  in  omnibus  bonis  meis  mobilibus  ft 
immobilibus  hsredem  mihi  inftituo,  &  fi  plures  filias  me  habere  contigerit  eas  maritari  volo.  vel  in 
religione  collocari  per  manum  nobilis  viri,  carifllmi  confanguinei,  domini  Humbcrti  de  Bellojoco, 
militis,  domini  Montis  Penferii  *  coneftabuli  Francis,  ft  per  manum  Joanns  cariflims  uxoris 

(1)  Lj  c*aateéTe  de  Fere*  ne-namee  en  cet  aAi-  Armeeùsftle,  At  I  en  cette  Hilloâre,  a'appeloât  proprement  d'en  nom  aftei  cetuauaia 
alléguée  apréa  le  ceinte  4e  Neven  h  de  Fom«ni  clotl  Guy  I  V,  i  Jaiu  laatiquité,  Hertneiifarde,  qai  elt  ark  change  pu  la  faute  de 
eteh  la  féconde  fenaine  du4H  ct'nteJae.ueUe.  ainfleju'oa  ptat  >cHr   j   frrltie  rn  celui  d'Armeniarde .  (Note  de  La  Nurr  ) 
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meae.  Si  vero  filium  mafculum  roe  haberc  contingent  ex  legitimo  matrimonio  natum,  ipfura  filium 
mafculum  mihi  haeredem  inftiruo  in  omnibus  bonis  meis  mobilibus  &  immobilibus  &  juribus  qui- 
bufeumque,  ex  tune  pradidtam  Ifabelam  filiara  meam  ft  omnes  alias  quafeumque  filias  mcas  lé- 
gitimas maritari,  vel  in  religione  poni  volo  per  manum  pradicli  coneftabuli  âr  uxoris  me*.  Si 
autem  me  abfque  liberis  legitimis,  uno  vel  pluribus,  vel  liberos  meos  omnes  abfque  liberis,  mori 
contigerit,  quandocumque  Ludovicum,  fratrem  raeutn,  eis  haeredem  fubftituo,  &  ex  tune  haere- 
ditas  roea  ad  ipfum  Ludovicum  libère  devolvatur-,  &,  in  eo  cafu,  lego  pradicto  coneûabulo 
terram  meam  de  Roannefio  cum  caftro  Samfti  Mauricii,  juribus  *  pertinentiis  terne  *  caftri  pra- 
diftorum,  una  cum  mille  librads  terra  ad  Vienncn,  in  redditibus  perpetuis  &  annuis  affeAandis. 
Se  pradicra  uxori  meae  quingentas  libras  terra  ad  Vienncn,  in  annuis  4  perpetuis  redditibus  afle- 
tandis  fimiliter,  in  cafu  pradifto,  do,  lego.  Item,  fi  pradiétum  Ludovicum  abfque  liberis  legitimis, 
vel  ejus  liberos  abfque  legitimis  liberis,  mori  contigerit,  quandocumque  pradiélum  coneftabulum 
eis  haeredeni  fubftituo,  &  volo  quod  dicla  haereditas  roea  ad  di&um  coneftabulum,  in  illo  cafu. 
vel  ejus  liberos  legitimos  libère  devolvatur,  didis  quingentis  libratis  terra  dicra  uxori  meae  re- 
fervatis  &  plenarie  reftirutis.  Item  pradtâis  liberis  meis  omnibus,  uni,  vel  pluribus,  pradi&um 
coneftabulum  do  tutorero  Se  curatorem.  Ita  tamen  quod  pradidas  tutelam  &  curam  gerat,  admi- 
niftret  *  terram  regat  *  gubernet,  Se  in  ea  gubernatorcs  ponat,  de  confenfu  *  voluntate  pradiclae 
uxoris  meae,  *  quod  pradilti  liberi  mei,  unus  vel  plures  pênes  dilhm  uxorem  meam  &  per  eam 
alantur,  nutriantur  *  teneantur,  *  per  manum  dicli  coneftabuli  &  dicl»  uxoris  meae  maritentur. 
vd  in  matriraonio  collocentur  vel  in  religione  ponantur,  fecundum  quod  eis  melius  videbirur 
expedire,  de  confilio  amicorum  *  parentum  communium  diclorum  liberorum.  Item ,  pradicto 
coneftabulo  lego,  in  omni  cafu,  centum  libras  viennenfes  annui  redditus  computatis  in  diftis  red- 
ditibus. omnibus  redditibus  de  juribus  quae  habco  apud  Rodannam  &  in  caftro  &  mandamento  de 
Rodanna,  cum  feodis*  homagiis  mihi  debitis  ratione  diifîi  caftri.  Si  vero  roe  mori  contigerit  fine 
haerede  mafeulo  legitimo,  uno,  vel  pluribus,  tune  eidem  coneftabulo  lego  caftrum  meum  de  Cro- 
feto  te  quidquid  habeo  ultra  prioratum  de  Ambcrta,  verfus  Crofetum,  *,  a  dicto  prioratu,  ficut 
ducitvia  publicaqua  tenditur  de  Ambcrta  verfus  ulmum  de  Monganeto,  Se,  a  diclo  ulmo  directe 
verfus  *  ufque  ad  portum  de  Rodonna,  quidquid  habeo  ultra  pradiftos  terminos,  verfus  terram 
domini  Sine  Mûri,  una  cum  feodis  meis  Se  homagiis  exiftentibus  infra  terminos  fupradiftos,  ita  tamen 
quod,  pro  pradiclis,  dnftus  coneftabulus  haeredi  meo  fidelitatem  Se  homagium  facere  tenearur. 
Item,  uxori  roe*  pradiétae  cadra  mea  de  Donzeu  *  de  Claypiaco  euro  mandamentis  *  pertinentiis 
eorumdcm  ad  vitam  fuam  do,  lego  &  viginti  libras  viennenfes  annui  redditus  in  perpetuum,  de  qui- 
bus  pofllt  ordinare  ad  fuam  voluntatem,  ita  tamen  quod  pradicta  omnia  dida  uxor  mca  teneat  in 
feodum  te  homagium  ab  haerede  meo.  Item,  volo  Sx  rclinquo  hominibus  meis  in  perpetuum  quod  in 
mutatione  novi  domini  pro  recognitione  nihil  darc  penitus  teneantur.  Item,  ecclefise  beatae  Maria? 
Montisbrifonis  do  Se  lego  in  perpetuum  jus  patronatus  *  quidquid  juris  habeo  in  hofpitali  paupe- 
rum  Chrifti  de  Montebrifone  in  recompenfationem  mille  *  quingentarum  librarum  viennenfium  in 
quibus  eidem  ecclefiae  tencorad  opus  fabricae;  ita  quod  pro  pradiAo  hofpitali  decanus  âr  capitu- 
lum  cjufdem  ecclefiae,  in  eodem  hofpitali,  hofpitalitatem  ab  antique  confuetam  facere  teneantur, 
diclo  tamen  hofpitali  cum  fuis  juribus,  Hugoni,  nunc  decano  dkfti  loci,  ad  vitam  fuam  intègre  re- 
fervato.  Item,  cariffirao  Se  fideli  militj  meo  domino  Cuichardo  de  Ronchivol  confirmo  donationem 
quam  libi  feci  de  redditibus  quos  habet  apud  Mableu  in  Roannefio.  Item,  eidem  do  *  lego  in  per- 
petuum <iuadrâ£inta  libras  viennenfes  annui  redditus,  ita  quod  eas  teneat  in  feudum  *  homagium 
ligium  ab  haerede  meo.  Item,  domino  Joanni  de  Verneto  decem  libras  viennenfes  annui  redditus 
in  perpetuum,  ita  quod  pro  eis  homagium  ligium  facere  teneatur  haeredi  meo.  Girino  de  Ampli- 
puteo  quindecim  libras  viennenfes  annui  redditus  in  perpetuum  do,  lego,  ita  quod  pro  ipfis  haeredi 
meo  fidelitatem  facere  teneatur.  Item,  Bernardo  de  Salamar  centum  folidos  viennenfes  annui  red- 
ditus vel  centum  libras  femel  do,  lego  ,  Cuioto  de  Belna  fexaginta  folidos  viennenfes  reddituales 
vel  fexaginta  libras  femel  dor  lego.  Raynaudo  Malvifin  fexaginta  folidos  viennenfes  annui  redditus. 
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vcl  fexaginta  libras  vicnncnfcs  ;  femel  Jocerando  Verroillat  fexaginta  folidos  viennenfes  annui  red- 
ditus  vel  fexaginta  libras  femel.  Item,  Hugoni  Delpin  fexaginta  folidos  vienncnfes  annui  redditus, 
vel  fexaginta  libras  viennenfes  femel.  Item,  venerabili  viro  Hugoni  decano  Montisbrifonis  triginta 
libras  viennenfes  annui  redditus  ad  vitam  fuam  do,  lego.  Rey naudo  de  Villarais,  clerico  meo,  decem 
libras  viennenfes  annui  redditus  ad  vitam  fuam  do,  lego.  Item,  eidem  quindecim  libras  viennenfes 
annui  redditus  quoufque  canoniam  bcatar  Maria;  Montisbrifonis  fuerit  a  ff courus.  Item  Archambodo 
fervienti  meo  quindecim  libras  viennenfes  femel  do,  lego.  Item,  Johanni  de  Sanelo  Habundo  decem 
libras  viennenfes  femel  do,  lego.  Item,  Johanni  de  Fonte  centum  folidos  viennenfes  femel  do, 
lego.  Item,  poenitentibus  Montisbrifonis  decem  libras  viennenfes  femel  do,  lego.  Item,  Fra tribus 
Minoribus  de  Montebrifone  quinquaginta  libras  viennenfes  pro  ecclefia  fua  de  novo  fabricanda. 
Item,  cifdcm  Fratribus  unam  procurationem  perpetuam  viginti  folidorum  viennenfium  do,  lego. 
Item,  Ongulis  conventibus  monachorum  *  tnonialium  de  Forefio  4  de  Roannefio  unam  refec^ionem 
*  onum  calicem  de  fexaginta  folidis  viennenfibus  do,  lego.  Item,  Guillcrmo,  feutifero  uxoris  mese, 
centum  folidos  viennenfes  vel  centum  libras  viennenfes  do,  lego.  Item,  volo  *  pnecipio  quod  omnes 
redditus  quos  legavi  fuperius,quibufcumque  locis  aut  perfonis,afiïdeantur  4  affignentur  in  terris  per 
manus  executorum  meorum  vcl  altenus  corum  quos  inferius  nominabo.infra  très  m  en  Tes  poft  decef- 
fum  meum.  Hujus  autem  meae  ultimse  voluntatis  executorcs  mcos  conftituo  dominum  Humbcrtum 
coneftabulum  pnedidum,  Hugoneni,  decanum  Montisbrifonis.Guichardum  de  Ronchivol  *  Cirinum 
dcAmpliputeopraediAos.danseifdemexccutoribus  meis4  cuilibet  corum  in  folidum.ita  quod  non 
fit  melior  conditio  occupantis,  ipfis  quatuor,  tribus,  duobus,  aut  uni  ipforum,  fi  omnes  intereffc 
nonpoffent,fivenollent,  ptenam,  generalem  4  liberam  poteftatem  bona  mes  roiniftrandi,  tenendi, 
authoriute  propria,  pro  hac  mea  ultima  voluntate  adimplenda,  levandi,  percipiendi  4  generaliter 
omnia  alia  faciendi  quae  ego,  fi  vivus  effem,  poffem  facere  vel  deberem.  Hanc  autem  meam  ultinum 
voluntatem  folam  4  unicam,  revocata  penitus  omni  alia,  fi  unquam  feci,  in  feriptis,  vel  fine  feriptis, 
volo  valerc  jure  tefta  menti  in  feriptis,  *  fi  non  valet  jure  teftamenti  in  feriptis,  valcat  jure  codicil- 
loruœ,  vel  jure  cujuflibet  alterius  ultimae  voluntatis,  *  fi  non  valet  fecundum  leges,  valeat  fecun- 
dum  canonicas  fancliones,  prout  melius  4  firmius  valcre  poterit.  Rogo  autem  teftes  prefentes 
mafculos  4  pubères  ut  in  hac  mea  ultima  voluntate  figillent,  fubfcribant  aut  fubfcribi  faciant  4 
confignent  (i). 

N°  78.  —  Second  teftament  foltnnel  dudit  comte  Guy  VI.  —  Extrait  du  Vidimus 

fus  allégué. 

In  nomme  Patris  4  Filii  4  Spiritus  fanc>i  amen,  Ego  G.  cornes  Forenfis  in  bona  4  fana  memoria 
conftitutus,  poft  teftamentum  meum  a  me  jam  perfec^um  diu  cft  4  complctum,  hos  prefentes 
codicillos  4  meam  ultimam  voluntatem  conficio  in  quibus  ipfum  teftamenturo  meum  quod  feci 
ultimum  valere  volo  4  confirmo,  exceptis  his  quse  detraham  de  ipfo  teflamento  vel  addam  in  hac 
mea  ultima  voluntate.  In  prtmis  volo  4  pra?cipio  quod  ficut  difpofui  4  providi  in  dicta  teflamento 
meo  de  filio  mihi  nafeituro,  quod  ad  Johannem,  filium  meum  poftea  natum,  haereditas  mea  per- 
veniat,  ita  tamen  quod  fi  ipfum  Johannem  mori  contingerct  quandocumque  fine  legitimis  liberis, 
haereditas  mea  pnedicta  ad  Yfabellam  filiam  meam  perveniat;  4,  in  illo  cafu,  Loram  filiam  meam 
tnaritari  pnecipio  4  affignari  fibi  pro  dote  trecentas  libras  in  redditions  annuis  quas.  in  co  cafu, 
fibi  lego  4  dari  ei  volo  de  pecunia,  fecundum  voluntatem  4  arbitrium  Johannz-,  uxoris  mese,  4  tu- 


f^i)  L'eu*«rtor»  4e  ce  teMimesf  fe  fit  î  UvntbrifiMi  le  manli  I 

*p<*t  I»  («te  4/0  ffcial  Vjacvnf  4e  l'année  1178)  par  Jea»  de  BU-  I 

jieCe,  efficieJ  de  Lyea,  le  Pierre  de  CeLteny,  Jugi  de  Feret,  eet  I 

*twA«0t  ««'hU  avvieat  treeré  Udit  teftaroent  rlo»  fit  fr«Ué  de*  I 

fceaei  d'au*  témoins  e,ei  avaient  fifné  far  le       d'icelei  «Vik  | 

V*At\*tt  Jeau*  H*fui  Â*i*Ai  M •niuk n/omi ,  ieauvi  £e»<>  | 
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corum  liberorura  mcorum  quos  inferius  nominabo.  Quod  fi  Johannem  »  Ifabellam  liberos  meos 
pnedidos  mori  contingcrct,  quandocuroque  fine  legitimis  liberis,  volo  quod  ex  tune  hereditas  mea 
ad  prxfaram  Loram  perveniat  plcno  jure,  tutclam  A  curam  liberorum  meorum,  rcgimen  &  admi- 
niftrationem  terra;  mes  A  cxccutioncm  prxditti  tefta  menti  mei,  Se  omnera  poteftatem  datas,  re- 
liras feu  legatas  in  praediifto  teftamento  mco  domino  Humbcrto  de  Bcllojoco,  coneftabulo  Francise, 
revoco  penitus  A  eas  fibi  aufero  A  adimo,  ditfamque  tutclam  A  curam  do,  lego  Johannx  uxoris 
mea?;  A  fi  forte  ratio  ne  minoris  setatis  iropediretur  aut  non  poffet  dictant  tutclam  gerere,  volo 
quod  dominus  Cuido  de  Levics.  marefcallus  Albigcfii,  predkftam  tutclam  intérim  habeat,  gerat  A 
adminiftret,  de  confilio  tamen  praedicte  uxoris  mea»,  donec  ipfa  pervenerit  ad  setatem  legitimam 

*  perfeclam.  Quod  fi  diclam  uxorem  roeam  mori  contingeret,  vel  ad  feeundas  nuptias  convolare. 
praedictis  liberis  meis  do  tutores  A  curatores  quemlibet  in  folidum  prxdi<ftutn  marefcallum,  domi- 
num Bertrandum  de  Chalanconc,  Hugonem,  decanum  Montisbrifonis,  A  Cuillelmum  de  Verncto. 
burgenfem  Montisbrifonis,  A  volo  quod  idem  Guillclmus  fuper  adminiftratione  didarum  tutclx  A 
cura-  computum  aut  rationem  alicui  reddere  teneatur  nec  fuper  hoc  poffit  ab  aliquo  reprehendi. 
Item,  legatum  fattum  in  dicio  teftamento  meo,  praedicto  coneftabulo,  de  mille  libratis  ternr  in 
annuis  A  perpetuis  redditibus,  in  eo  cafu,  fi  me  *  liberos  meos  omnes  abfque  legitimis  liberis  mori 
contingeret,  revoco  penitus  A  adimo  eidem  coneftabulo,  *  volo  quod,  in  eo  cafu,  dictum  legatum 
devolvatur  ad  dictam  Johannam,  uxorem  meam,  plcno  jure.  Item,  pro  bis  quae  promifi  uxori  meae, 
pro  dotalitio  fuo,  afiideo  *  affigno  eidem  caftra  A  redditus  infra  feriptos,  videlicet  de  Chambeonc, 
de  Siuriaco  Comitali,  de  Sanclo  Marccllino,  de  Marcilliaco,  de  Nigra  Unda,  A  de  Buyfiaco,  cum 
omnibus  redditibus,  juribus,  mandamentis  *  pertinentiis,  feodis  *  homagiis  diAorum  caftrorum. 
Item,  legata  a  me  fada  A  executionem  prxdicïi  teftamenti  mei  A  quidquid  in  ipfo  legavi  domino 
Guichardo  de  Ronchivol,  Girino  de  Ampliputeo  te  Reynaudo  de  Villareis,  clerico,  revoco  penitus 

*  annulo  *  ca  fibi  aufero  &  adimo.  Item,  hofpitali  pauperum  Chrifti  de  Montebrifone  do,  lego  * 
concedo,  tam  pro  eleemofyna  quam  pro  emenda,  quod  ipfum  hofpitale  vel  cjus  adminiftrator, 
quicumque  pro  temporc  fuent,  poffit  conftrucrc  tt  tenerc  in  pcrpctuum  furnum  unum  ubicumque 
fibi  placuerit,  apud  Montcmbrifonem  ;  A  executores  autem  pncdicli  teftamenti  mei  le  hujus  méat 
ultimae  difpofitionis,  feu  codicillorum,  *  tutores  liberorum  meorum,  ficut  fupra  difpofitum  eft, 
facio,  conftituo  te  ordino  pnefatos  dominum  Guidonem  marefcallum  AJbigefii,  dominum  Bertran- 
dum de  Chalanconc  A  Hugonem,  decanum  Montisbrifonis,  extremam  voluntatem  meam  in  corum 
difpofitione  totaliter  committentes ,  *  fi  omnes  non  poffent  aut  nollcnt  intereffe  très  aut  duo,  vel 
unus  ex  cis  praediclum  teftamentum  meum  te  hanc  meam  ultimam  voluntatem  te  codicillos  nihilo- 
minus  exequantur  *  difponant  de  bonis  A  rébus  meis  inter  liberos  te  alios  univerfaliter,  prout  cis 
niclius  videbitur  expedirc.  Item,  volo  *  prrecipio  quod  executores  mei  Se  tutores  praedidi,  una 
cum  domino  Rollando  de  Baftitia  quem  fimiliter  executorem  meum  conftituo,  teneant,  lèvent  te 
percipiant  totum  pedagium  meum  de  Montebrifone,  quoufque  clamores  mei  te  praedecefforum 
meorum  fint  pacificati  te  intègre  perfoluti.  Hanc  autem  meam  ultimam  voluntatem  volo  valcrc  jure 
codicillorum,  vel  eo  jure  quo  melius  valere  poteft  te  débet,  vel  jure  cujuflibet  ultimae  voluntatis 
quae  valcrc  poteft  Se  débet  fecundum  canones,  aut  fecundum  confuctudincs  approbatas,  fecutus 
potius  in  his  voluntatem  animi  mei,  quam  legum  diligentiam,  aut  rigorcm.  Item,  lego  praediclis 
decano  Montisbrifonis  &  Guillclrao  de  Verncto,  cuilibet  corum,  triginta  libras  viennenfesin  annuis 
redditibus  ad  vitam  eorum  tantum  *  domino  Rollando  de  Bafticia  quindecim  libras  viennenfes  in 
redditibus  fimiliter  ad  vitam  fuam  tantum.  Item,  lfabellse  filiae  mese  lego  deeem  millia  libras  vien- 
nenfes pro  ea  maritanda.  Item,  fi  me  haberc  contigerit  plurcs  libros,  aut  unum  ex  uxore  mea;,  fi 
filia?  effent,  una  vel  plurcs,  volo  quod  maritentur  vel  in  religione  ponantur  ad  arbitrium  *  volun- 
tatem praedida;  uxoris  me»  *  executorum  prxdi<ftorum  *  tutorum  ;  fi  vero  filius  effet.  *  Johannes. 
pnedicbis  filius  meus,  moreretur,  volo  quod  in  hsereditate  mea  cunétis  filiabus  meis  pneferatur,  4 
fi  dictus  Joannes  viverct,  aut,  reliftis  legitimis  liberis,  decederet,  tune  diéhis  filius  vel  filii,  unus 
vd  plures,  effent  clerici,  te  eis  providereturde  bonis  mois  ad  arbitrium  4  voluntatem  praedictorum 
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uxoris  méat-  &  lutorum.  Rogo  autem  lefles  pubcrcs  &  mafculos  qui  a  tergo  fcripti  funt,  ut  in  his 
meis  prefentibus  codicillis  fubfcribant,  figillent  A-  lignent,  4  teftimonium  inde  perhibeant  loco  A 
tempore  competenti.  Actum  apud  Montembrifonem,  in  domo  quae  fuit  quondaro  Matthari  de 
Ripparia,  die  dominica  poft  feftum  beati  Martini  hyemalis,  anno  Domini  m°  ce3  ixxvn3,  menfe 
novembri  (i). 

N°  79.  —  Troifieme  6*  dernier  leftament  Jolennel  ou  codicîle  dudit  comte  Guy  1)1.  —  Extrait 

du  même  Vidimus  fus  allégué. 

In  nomme  patris  *  filii  *  fpiritus  fancti  amen.  Ego  C.  cornes  Forenfis.  in  bona  *  fana  memoria 
conftitutus,  de  bonis  *  rebus  meis  difpono  *  ordino  in  hune  modum.  In  primis  Johannem  filium 
meum  univerfalem  hxrcdcm  mihi  inftituo.  Item,  Ifabellam,  filiam  mcam,  mihi  haeredem  inftituo  in 
decem  miilibus  libris  viennenfibus  quas  fibi  legavi,  pro  ea  maritanda,  in  codicillis  a  me  fuper  con- 
fettis. Item,  Loram,  filiam  meam,  in  religione  poni  volo,  &  eidem,  jure  inftitutionis,  quingentas 
libras  viennenfes  do  &  lego,  &  quod  eidem  provideatur  ad  voluntatem  &  arbitrium  Johann»,  uxoris 
mca?,  *  tutorum  dictorum  libcrorum  meorum  quos  inferius  nominabo.  Quod  fi  forte  dictam  Loram 
maritari  contingeret,  volo  A  prsccipio  ci  dari  A  affignari  dotem  ad  voluntatem  &  arbitrium  dictorum 
uxoris  mcac  &  tutorum.  Si  vero  filius  unus,  vel  plurcs  mafeuli,  ex  uxore  mca  nafeerentur,  &  ipfos 
volo  cfle  clcricos,  *  cis,  de  redditibus  meis,  dari  *  affignari,  ad  arbitrium  &  voluntatem  pnediclo- 
rum  uxoris  mea-  *  tutorum,  &  quemlibet  corum  in  centum  libris  viennenfibus  mihi  harredem  infti- 
tuo. Si  vero  filisc,  una  vel  plurcs,  mihi  nafeerentur  ex  praedicta  uxore  mca,  cas  in  religione  poni 
volo,  *  cuilibet  ex  ipfis  centum  libras  viennenfes,  jure  inftiturionis,  do,  lego.  *  eis  fimiliter  provi- 
deatur ad  volunutem  a  arbitrium  praedictorum  uxoris  mesc  A  tutorum.  Si  vero  prxdictus  Johan- 
nes,  filius  meus  A  haercs,  decederct  quandocuinque  fine  liberis,  volo  quod  ha-reditas  mea  ad 
filium  mafculum  mihi  primo  nafeiturum,  vel  fi  filius  mihi  non  nafeeretur,  ad  Ifabellam  filiam  meam 
perveniat  pleno  jure.  Quod  fi  dictant  Ifabellam  fimiliter  mon  contingeret  quandocumque  fine 
liberis,  dicto  Johanne  praemortuo,  volo  quod  haereditas  mea  ad  prxfatam  Loram  libère  devolvatur. 
Item  tutelam  A  curam  praedictorum  liberorum  meorum  do,  lego  Johannac  uxori  me»,  A  fi  forte 
ratione  minoris  aetatis,  vel  alia  quacumque  caufa  impediretur,  aut  non  pofTet  dictam  tutelam  gc- 
rerc,  volo  quod  dominus  Guido  de  Levies,  marefcallus  Albigefii,  Hugo,  decanus  Montisbrifonis,  A 
Guillcrmus  de  Vcrneto,  quilibet  eorum  in  folidum,  ita  quod  non  efTet  melior  conditio  occupantis, 
praidictam  tutelam  intérim  habcant,  gérant  *  adminiftrent,  de  confilio  tamen  praedictae  uxoris 
mea;,  donec  ipfa  pervenerit  ad  xtatem  legitimam  A  perfectam.  Quod  fi  pnedictam  uxorem  mcam 
mori  contingeret,  vel  ad  fecundas  nuptias  convolare,  praedictis  liberis  meis  do  tutores  &  curatores 
prajfatos  dominum  marefcallum,  decanum,  A  Cuillcrmum,  quemlibet  in  folidum,  ira  quod  non  effet 
melior  conditio  occupantis,  de  dominum  Bcrtrandum  de  Chalancone,  una  cum  ipfis,  ita  quod 
dictus  Guillermus  de  Verneto,  fuper  adminiftrationc  dictarum  tutclae  A  curae,  rationem  aut  com- 
potum  nemini  reddere  teneatur,  nec  fuper  hoc  poffit  ab  aliquo  reprehendi.  Item,  volo  A  pne- 
cipio  quod  fi  dicta  Johanna,  uxor  mca,  aliquo  cafu  amitteret  mille  libratas  terras  pro  dotalitio  fuo 
vel  fupra  vita  fibi  conflitutas  *  affignatas  in  terra  Bellijoci,  in  contractu  matrimonii  inter  nos  habito, 
quod  cas  habeat  *  percipiat  in  terra  Forcnfi,  una  cum  aiiis  mille  libratis  fibi  in  dicta  terra  Forenfi, 
in  praedicto  contractu  matrimonii  fimiliter  conftitutis.  Legata  vero  omnia  a  me  facta  A  feripta  in 
teftamento  quod  feci  anno  Domini  millcfimo  ducentefimo  fepruagefimo  quinto,  die  Mercurii  ante 

(1  )  L»»  Jege»  qaj  «avrirrat      Tecend  teâameitt  fenne  de  <©-  l  msgtjtn  Si>AaAnu  fEfctuletit,  Hugtfiiii  dt  Pi  «/lu.  Bematdi  de  Sa- 

dicijle  lu  premier,  «ttellent,  duu  le  t'iAmat  fut  tUvgwc,  qu/ili  I  Irmer  S>  nufi/n  Jttwtn»t  Rafurt,  fw,  il  tffit  ctdictlla  feu  ut- 

l'iteient  treuve  fc*U«  4e«  fceeui  4e»  neuf  témein*  ftiivaMti  :  Vt-  I  lim»  vefuiujfr,  iu  emm  fiplle,.  fwkjetiptton*  bjit**  «VA  irjrelevu 

Jel.cet  diftt  iS0im«i  Hmgottil  det*At  Ato*tii*-nje*4i ,  Gwlltlmi  de  f  /#■  eodtftllaiont JifitlstefMr, /ifnsrerwm  i  /vejr»»/rr*«i. 

V trueim1 ,  Heiaidr  de  0ajfir.4,  .-««Miti   Monutttt/anti ,  dinnu*i<  I 

tinckirii  de  «df|iir,  uulifti.  lM.Jguhu  4eVet*eyt  miliT'i,  |  (Note  oeil  Hure) 
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pentecoftes,  folvi  *  deberi  volo  ab  haeredc  mco,  4  omnia  in  ipfo  fcripta  valere  volo,  exceptis  qua? 
detraxi  de  ipfo  teftamento,  vel  addidi  in  codicillis  nuper  a  me  confeclis  anno  Domini  millefimo 
ducentefimo  feptuagefimo  feptimo  menfe  novembri;  quos  codicillos  modis  omnibus  valere  volo, 
4  in  hoc  meo  teftamento  confirme  Hanc  autem  meam  ultimam  voluntatem  volo  valere  jure  tef- 
tamenti  in  feriptis,  vel  jure  divifionis  factse  inter  liberos,  vel  jure  cujuflibct  alterius  difpofitionis  quw 
valere  poteft  fecundum  canonicas  fanctiones,  leges,  vel  fecundum  confuctudines  aprobatas.  Da- 
tum  4  aétum  anno  Domini  m°  ce"  lxxvii0,  die  Martis,  in  fefto  bcati  Johannis  cvangcliflx  (i). 

N°  8o.  —  Charte  de  privilèges  oâroycs  par  le  comte  Guy  VI  à  fes  emphjthéotes  du  comté  de 
Forr;,  fpécialement  à  ceux  de  <Montbrifon.  —  Extrait  de*  titres  de  privilèges  de  ladite 
ville,  entre  lefquels  celui-ci  a  ce  titre  :  Libertas  conceffa  a  Guioto,  comité  Forenfi,  uni- 
verfitati  ditla-  villa  &  univerfts  aliis  comitatus  Forenjis. 

Nos  Guiotus,  cornes  Forenfïs,  notum  facimus  prefentes  litteras  infpedhiris  quod  cum  nos  4 
pnedecefforcs  noftri  plura  gravamina  intulerimus  hominibus  4  fubditis  noftris  comitatus  noftri 
Forenfïs,  4  fpecialitcr  illis  de  Montebrifone  4  infra  terminos  Montishrifonis  habitantibus,  faciendo 
cis  queftas  4  complaintas  immoderatas  4  alia  quae  longum  effet  per  fingula  enarrare,  nos  volentes 
eifdem  facere  recompenfationcm  4  emendam  ac  fatisfactionem  quas  tenemur,  4  poffumus  pro 
pnedidtis,  provida  deliberatione  fuper  hoc  praehabita,  pro  nobis  4  fuccefforibus  noftris,  donamus  4 
concedimus  univerfis  4  fingulis  fidelibus  4  tenementariis  noftris  in  comitatu  praedifto  conftitutis 
4  fpecialitcr  illiî  de  Montebrifone  4  habitantibus  infra  terminos,  prafentibus  4  futuris,  quod  ipfi, 
in  mutationc  novi  domini,  five  illc  novus  dominus  fit  filius,  frater,  avunculus,  cognatus  vel  alius 
quicumque*  extrancus,  fucceflor  nofter  univerfalis,  vel  in  rem  nullam  pecuniariam,  feu  aliam  rc- 
cognitioncm,  feu  inveftituram,  pro  rébus  quas  a  nobis  tenent,  darc  novo  domino  quicumque  fit, 
vel  alii  pro  ipfo,  aliquatenus  teneantur.  In  cujus  rei  teftimonium,  figillum  noftrum  apponi  fecimus 
huic  carra:.  Datumanno  Domini  m*  cc°  lxxvii,  menfe  Januarii. 

N°  8o  bis.  —  Confirmation  des  privilèges  de  Sury  le  Comtal.  (Voir  :  "Pièces  fuppli- 

mentaires,  p.  8i  ). 

N°  8l  (l).  —  Tieufes  claufes  du  teftament  de  Jeanne  de  tMontfort,  comteffe  douairière 
de  Fore\.  —  Extraites  de  Tacle  de  Vidimus  dudit  teftament  drefle  par  Guillaume 
Haffati,  chanoine  &  officiai  de  Lyon,  ledit  acle  étant  aux  Archives  du  couvent  des 
Cordeliers  de  Montbrifon,  où  cette  dame  fit  élection  de  fépulture.  Cet  officiai  dans 
Texpolîtive  de  cet  aclc,  parle  ainfi  des  claufes  de  ce  dévot  teftament  : 

Vidimus,  legimus  4  de  verbo  ad  verbum  infpcximus  quafdam  claufulas  in  teftamento,  feu  ultima 
voluntatc  illuftriffim*  dominae,  domina;  Joannar  de  Monteforti,  quondam  comitifla:  Forenfis.  uxo- 


(•)  Le»  a»aiei  Jufei  qui  uowu  outert  1»»  deux  précèdent! 
lettimenu  da  nnu  Guy  VI,  oevnrenl  ce  treifirm»  «t  dernier 
ou  ili  troavereni  floi  9.  fielle  de»  lVe»u«  i»  «u(  lùnoin»  qe. 
le.  aient  Coufcrit  &  »|n*  âu  do.  »ec  le  teftateer  q»îli  nomment 
de  la  forte  :  K.eV/.rrl  drmfi  Hvgvii,  dicam  Mtmti,Hift*ui,  « 
glf„  Ptm  it  Ctl^nuca.  Juditu  à.»,  roeur.j.  deouti  RtUid,  il 
«j/,r.4,  «n*uti  ;»l»«rii»f,/omf,  dtmm  /eaeiui  de  Vintyt .  en- 
Ulu.  demi-.i  Joctwti  •  Vnovf.  mil  ite,  mer/ri  Btnm-)de,  f-*i>ri, 


m^f.f,,  J*,*«„  SF.ftMtu,  .  Clltlm,  d.  BuH«t*  *  m.Vf„ 
J*,*m,  fU7«ri...«>j  11  ifS*  ir/eawn»,  fn  alluma  .o/.Muir,  un,n 
dfe'le  Jn  «frttt,  fgilUtmni,  /er>j«r.«r  *  J»J>Jïr.»/rriinl,  *r 
eu  <>m  fi(illi>,  /.»jWi»tie*r  *  jif*.  i,A,  itfUT,,  »  c«du,IUic,„ 

(Noie  de  U  Mer») 
(.  )  le  de»«i.«e  tellameu  de  Guy  VI  .  .te  .line  feu.  le  «•  '« 
.fin  une  «et  trou  teftaBirnr»  fuPrnt  reutil» 
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rifque  quondam  illuftris  domini  Ludovici  de  Sabaudia,  domini  Vaudi,  contenus  4c.  quarutn  ténor 
fequitur  in  hune  modum  : 

Sepulturam  meam  eligo  in  cimeterio  Fratrum  Minorum  Montisbrifonis,  ubicumque  me  decedere 
contingat  ,  *  ibi  volo  *  pnecipio  fieri  tumulum  meum  per  haeredem  meum  univcrfalem  4c.  ufque 
ad  valorem  ducentarum  librarum  viennenfium.  Item,  cum  ego  habebam  viginti  feptem  libras  vien- 
nenfes  annuadm  in  redditibus  in  perpetuum  fuper  pedagio  Montisbrifonis,  perpetuo  do  4  lego 
pnedidis  Fratribus  Minoribus  Montisbrifonis.  Item ,  operi  eccleftae  di&orum  Fratrum  Minorum 
Montisbrifonis  rriginta  libras  viennenfes  femel  do,  lego.  Item,  volo  ft  pnecipio  quod  de  cupis  meis 
argenteis  fiant  fex  calices  quilibet  ad  valorem  decem  librarum  viennenfium,  de  quibusunus  detur 
ecclefia?  ubi  cor  4  vifeera  mca  fepelientur,  4  alius  alteri  eccleftae  ubi  refiduum  corporis  mei  fepe- 
lierur,  4  alii  quatuor  dentur  pauperibus  capellis  fecundum  quod  executores  mei  ordinabunt.  Item, 
volo  4  pnecipio,  pro  diverfis  votis  per  me  fa&is,  diverfis  in  locis4  ecclefiis  quibus  voveram,  dari 
candelas  quas  non  reddidi,  4  quia  vota  mea  non  complcvi  eifdem  viginti  librae  cerae  dentur,  pro 
candelis  praedwftis  faciendis,  Fratribus  praedicatoribus  de  Lugduno,  &  rriginta  librae  cerae  fratribus 
minoribus  de  Lugduno  &  viginti  librae  cerae  Fratribus  Minoribus  Montisbrifonis  *  conventui  de 
Jurccio  viginti  librae  cerae  4  Sanfti  Thomse  monialium  decem  libne  cerae. 

Auxquelles  claufts  ainfi  enoncétt  ledit  officiai  ajoute  -  «  Cujus  teftamenti  in  qno  prtediQ*  claufuU  tun- 
tinrntur  data  taUs  efi  •  anno  Domini  mllefmo  ducntefmo  nonagefimo  tertio  menfe  novembris.  - 

Nu  8l  bis.  —  Titre  relatif  à  ta  dot  flfabelle  de  Fore\,  femme  de  'Béraud  de  -Menteur. 

Univerfis  prefentes  litteras  infpecYuris  4  audituris,  Guillelmus  de  Hala,  clencus,  tenens  figillum 
régis  Francorum  in  Alvernia  conftitutum,  falutem  in  Domino.  Noveritis  quod  coram  dilcfto  noftro 
magiftro  Durando  Bodofcherii,  clcrico  fideli,  notario  curie  Riomi  jurato,  4c...,  conftitutus  nobilis 
vir  Johannes  cornes  Forenfis  adultus,  fponte,  feienter  ac  provide  conftituit,  promifit,  affignavit  * 
donationc  pura  &  fimplici  inter  vivos  irrevocabili  ac  in  perpetuum  valitura  donavit,  4  titulo  per- 
fecte  donationis  haberc  conceflit  *  tradidit  vcl  quafi  Bcraldo  de  Mercorio  nepoti  nobilis  viri  do 
mini  Bcraldi  domini  Mercorii,  fîlioquc  quondam  domino  Bcraldi  de  Mercorio,  filii  quondam  ipfîus 
domini  Mercorii,  militis,  coram  diclo  notario  prefenti,  4  donationem,  affignationem,  promifKoncm 
&  conftitutionem  hujufmodi  ft  omnia  alia  4  fmgula  pro  fe  4  Yzabcllc  fponfa  fua,  fororeque  ipfîus 
comitis  4  filia  quondam  felicis  ac  inclite  recordationis  Guidonis  quondam  comitis  Forenfis.  &  here- 
dibus  ipfîus  fponfe,  recipienti  in  dotem  4  nomine  4  ob  caufam  dotis  ipfîus  Yzabellis  4  cum  eadem 
Yzabelle  4  heredibus  ac  fuccefforibus  ipfîus  Yzabellis  4  ab  ea  caufam  habentibus  4  habiruris  in 
perpetuum  ea  que  inferius  exprimuntur.  Videlicet  caftrum  fuum  de  Claypiaco  ac  etiam  omnia  jura 
4  omnes  aetiones  reaies,  perfonales,  mixtas,  contrarias,  ypothecarias,  utiles  4  diretfas  4  omnes 
cenfus,  redditus,  obventiones,  deveria,  fervitia,  omnimodam,  altam  4  baffam,  jurifdirtionem, 
jufticiam,  merum  4  mixtum  imperium  quodeumque  ipfîus  caftri  de  Claypiaco,  4  pertinentias  ip- 
fîus. que,  quos  4  quas  di&us  cornes  habet,  habebat  4  habere  poteft,  poterat  ac  debebat,  4  fibi 
comperunt,  competebanl  4  competere  poffunt,  poterant  ac  debebant,  jure  heredirario,  aut  alias 
quoquomodo  jure,  ratione,  titulo,  five  caufa,  in  diflo  caftro  de  Claypiaco  4  cjus  pertinentes  ac 
infra  terminos  dicli  caftri,  4  cum  omnibus  homagiis,  fidelitatibus,  ipfi  comiti  debitis  ratione  di<fti 
caftri  4  pertinentiarum  ejufdem.  Item  4  omnia  alia  jura  4  deveria  quecunque  idem  cornes  habet, 
habebat  4  habere  poterit  quoquomodo  in  dufto  caftro  4  cjus  pertinentes  ac  etiam  inter  4  infra 
terminos  prediiftos,  4  ratione  ejus  4  eorum,  contra  quafeumque  perfonas  4  in  quibufeumque  4 
cum  quibufeumque  perfonis,  locis  4  rébus.  Item,  novem  milia  libras  Turonenfium,  folvendas, 
reddendas  4  deliberandas  ex  difta  caufa  domino  Mercorii ,  avo  paterno  didi  fponfi  predido, 
&  de  voluntate  ipfîus  fponfî  4  Yzabellis  prédire,  4  confenfu  expreffis,  prout  iidem  fponfi  per 
luramenta  fua  ad  fancla  Dei  euvangelia  corporaliter  preftita.  coram  diclo  notario  conftituti,  vo- 
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iuerunt,  *  fe  vcllc  rcccptioncm  hujufraodi  afleruerunt  *  promiferunt  mutuo  confenfu  inter  fe 
ad  mvicem  habito,  Se  fe  contra  diâam  rcceptionem  non  venire  terminis  infrafcriptis.  Videlicct 
tria  milia  libras  Turonenfium  in  proximo  fefto  beati  Andrée  apoftoli,  mille  libras  Turonenfium, 

*  in  fubfequenti  proximo  fefto  beati  Andrée  apoftoli,  anno  rcvoluto,  alia  tria  milia  libras  Tu- 
ronenfium, se  exrunc  elapfo  diclo  anno  in  antea  annuatim  in  di&o  fefto  beati  Andrée  apoftoli. 
mille  libras  Turonenfium,  quoufque  de  refiduis  tribus  milibuî  libris  Turonenfium,  eidem  domino 
Mercorii  fuerit  plenarie  *  intègre  fatisfaclum,  computatis  St  inclufis  in  eifdem  decem  milibus 
libm  Viennenfium  reliais  dicte  Yzabelli  a  bone  memorîe  Cuidone  pâtre  quondam  communi 
predicto  comitis  Se  Yfabellis,  predictorum  ;  que  decem  milia  librarum  Viennenfium  inclufe  funt  & 
computate  ad  octo  milia  libras  Turonenfium  de  fumma  novem  milium  librarum  Turonenfium 
predictarum.  Cedens*  manda ns  d  ictus  cornes,  ex  caufa  predicta,  dicto  fponfo  Se  heredibus  ac 
fuccefloribus  dicte  fponfe,  A  ab  ea  caufam  habentibus  &  habiruris  in  perpctuum,*  m  ipfum  fponfum 

*  beredes  ac  fucceflbres  dicte  fponfe,  *  ab  ea  caufam  habentes  &  habituros,  totaliter  Se  in  perpe- 
tuum  transferens  omnia  jura  Se  omnes  actiones  reaies,  perfonales,  mixtas,  contrarias,  yporhecarias 
utiles  *  di raflas,  que  &  quas  dictus  cornes  habet,  habebat  *  habere  poteft,  poterat  *  debebat,  * 

fibi  competunt,  competebant,  *c,  *c,  Ac  In  quorum  omnium  A  fingulorum  premifforum 

robur  *  teftimoniu/n  A  perpétua  m  firmitatem  habendam,  ad  relationem  dicti  notarii  qui  nobis  re- 
tulit  viva  voce  prédira  omnia,  coram  fe  vice  A  auctoritate  noftra  acta  efle  Se  concefla.  teftibus  hiis 
prefentibus  dominis  :  Bonpcrio  de  Atzonio,  Cuillelmo  de  Verdezuno,  Cuichardo  d'Urgelli,  Petro 
Marcfchac,  Cuillelmo  de  Barghas  A  Bcrnardo  de  Salamar,  milïtibus ,  domino  Sembelino,  profefTore 
legum,  A  magiftro  Andréa  de  Sancto  Floro,  clcricis ,  Ccrardo  de  Roflilho,  Guigone  Arrui,  Se  Cuil- 
lelmo de  Uflbm,  domicellis.  Nos  eidem  notario  &  dicte  ejus  relationi  de  premiffis  A  fuper  premiflls 
ab  eo  nobis  faete  fidem  adhibentes  fuper  hiis  pleniorem,  dictum  figillum  prefentibus  litteris  duximus 
apponendum.  Datum  die  Jovis  poft  octabam  fefti  Penthecofte,  anno  Domini  m"  ce''  xcD  —  (Arch. 
de  l'Emp.  P.  1400'  n"  967. 

vlutre  titre  relatif  à  la  dot  d  Ifabelle  de  Forej,  fille  de  Guy  VI  cv  femme  de  "Beraud 

de  <SMercaur. 

Univerfis  prefentes  litteras  infpccturis  Se  audituris,  Guillelmus  de  Hala,  clericus  tenens  (îgillum 
régis  Francise  in  Alvcrnia,  conftjturus,  falutem  in  Domino.  Noveritis  quod  coram  dilecto  noftro 
magiftro  Durando  Bodofcherii,  clerico,  fideli  notario  curie  Riomi  jurato.  Sec...  conftituti  Beraldus 
de  Mcrcorio,  nepos  nobilis  viri  Domini  Beraldi,  domini  Mercorii,  militis,  St  ab  eo  folleropniter 
émancipants,  filiufque  quondam  domini  Beraldi  de  Mercorio,  filii  quondam  dicti  domini  Mercorii, 
Se  Yzabcllis  de  Forizio  fponfa  ipfius  Beraldi,  nepotis  predicti,  filia  quondam  felicis  ac  inclite  recor- 
dationis  Guidon iî,  quondam  comitis  Forenfis,  majores  quatuordecim  annis,  ut  per  guramenta  fua 
ad  fancta  Dei  evangelia  ab  ipfis  corporaliter  preftita,  dixerunt  Se  afleruerunt,  A  eidem  notario  per 
irtfpexioncm  feuafpectum  ipforum  corporum  conftitit  Se  apparuit  evidenter,  mutuo  confenfu  inter 
fe  ad  invicem  habito  Se  quilibet  eorum  alteri  ad  omnia  Se  fingula  infraferipta  facienda  Se  concedenda 
aucroritatem,  poteftatem  Aexpreflum  afTenfum  preftando  fponte,  feienter  ac  provide  de  confenfu, 
auctoritate  *  voluntate  expreflïs  nobilis  domine,  domine  Johanne  de  Montefbrti,  comitifle  Forenfis, 
mains  ipfius  Yzabcllis,  coram  diclo  notario  prefenti,  ipfis  fponfis  ab  ea  preftitis  Se  conceftls,  con- 
fetti funt  Se  in  veritate  recognoverunt,  illuftri  viro  Johanne  comité  Forenfi,  fratre  dicte  Yzabellis, 
coram  dicta  notario  prefente  A  predicta  Se  infraferipta  omnia  Se  fingula  pro  fe  St  fuis  recipiente,  & 
fuper  hiis  omnibus  A  fingulis  confentiente  Se  tractante,  quod  vifis,  auditis,  cognitis  St  plenius  intellect  is 
verbis  Se  claufulis  teftamenti  feu  ultime  voluntatis  dicti  patris  quondam  communis  Yzabellis  4  comitis 
predictorum,  quod  A  quam  Se  contenta  in  eo,  vel  ea  laudaverunt,  approbaverunt  Se  ratificaverunt  ac 
confirmaverunt  ipfi  prxdicti  Se  illud  *  eam  valere  voluerunt, ac  habere  perpetuo  roboris  firmitatem, 
pro  omni  jure  *  actione,  quod  8c  quam  eadem  Yzabellis  Se  per  eam  dictus  fuus  fponfus  habent,  habc- 
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bant  &  habere  poterant  ac  debebant, *  fibi  Se  eorum  cuilibet  competunt,  competebant  Se  competere 
poffunt,  poterant  ac  debebant,  ratione  partis,  partatgii,  légitime  *  portionis  hereditaric,  ipfam  Yza- 
bcllem  4  per  eam,  dictum  fuum  fponfum,  contingentium  Se  contingere  debentium  jure  hereditario, 
familicfhercifcunde]  4  communi  dividundo.  judiciis  aut  alias,  quoquo  modo  jure,  ratione,  titulo, five 
caufa  in  roto  comitatu  Forenfi  4  in  omnibus  4  fingulis  pertinentiis  ejufdem  co  mira  rus,  ac  ctiam  in  om- 
nibus &  (ingulis  bonis  4  rebus  paternis  *  maternis  Yzabcllis4  comitis  predictorum.  Idem  cornes  conf- 
tituit,  proraifit  4  donavir  di<fto  fponfo  in  dotem  Se  ob  caufam  dotis  Yzabcllis  prédire  Se  cum  eadem 
Yzabelle  *  heredibus  ipfius  Yzabcllis  caque  inferius  cxprimuntur,vidclicct  decemmilia  librarum  vien- 
nenfium cidcmYzabelli,  ac  pro  quondam  diclo  communi  Yzabcllis  Se  comitis  prediftorura,  in  ipfius 
patris  teftamento,  feu  ultima  voluntate,  jure  inftitutionis  fibi  reliais  feu  legatis,  que  redufte  ftienint 
ad  0A0  milia  librarum  turonenfium,  neenon  &  ultra  dicli  patris  reliftum  feu  legatum,  mille  libras 
ruronenfium  femel  folvendas,  una  cum  dictis  o(ïo  milibus  librarum  turonenfium  d\Ao  domino  Mer- 
corii,  aut  cjus  certo  mandato,  terminis  infraferiptis,  videlicet  tria  milia  librarum  turonenfium  in 
proximo  fcfto  bcari  Andrée  apoftoli  *  exrunc  in  fubfequenti  fefto  beati  Andrée  apoftoli,  anno 
revoluto,  alia  tria  milia  librarum  turonenfium  &  extunc  elapfo  di<fto  anno  in  antea  annuatim  in  dicta 
fcfto  mille  libras  turonenfium,  quoufquc  de  refiduis  tribus  milibus  librarum  turonenfium  eidem 
domino  Mercorii  fuerit  plenarie,  aut  cjus  certo  mandato,  fatisfactum .  Item  Se  caftrum  deClaypiaco 
una  cum  ducentis  libris  viennenfium  in  valore  annuatim  ab  cifdem  fponfis  percipiendis  ibidem  * 
affignandis,  4  aifetandis  in  pertinentiis  ditfVi  caftri  de  Claypiaco,  fi  pofîint  ibidem  intègre  affideri, 
ac  quod  ibidem  affideri  non  poterit  in  locis  ipfius  comitis  propinquioribus  diclo  caftro  de  Claypiaco 
Se  comodis,  diclis  fponfis  affignetur  &  affideatur,  cum  ita  aclum  Se  conventum  fuerit  inter  eos.  Con- 
feffi  funt  ctiam  Se  recognoverunt  dicli  fponfi,  quod  cum  dicrus  cornes  ad  prefens  non  poffet  dic- 
tum  caftrum  deClaypiaco,  cum  ducentis  libris  Viennenfium  prcdi<ftis,  diclis  fponfis  affidere,  idem 
cornes  afTcdit,  affignavit  Se  donavir  pro  diclo  caftro  deClaypiaco  Se  ducentis  libris  viennenfium  pre 
diclis,  *  loco  Se  pro  valorc  ac  reconpenfatione  ex  caufa  predicla,  fub  modis  Se  formis  infraferiptis, 
cifdem  fponfis  ea  queque  inferius  exprimunrur  ,  videlicet  caftrum  de  Bocheo  una  cum  undecies 
viginti  libris  viennenfium  in  valore  annuatim  ab  eifdem  fponfis  percipiendis  ibidem  Se  affignandis 
in  pertinentiis  dicli  caftri  de  Bocheo,  fi  poffint  ibidem  intègre  affideri,  *  quod  ibidem  affideri  non 
poterit  in  locis  ipfius  comitis  propinquioribus  diclo  caftro  de  Bocheo  Se  comodis  diclis  fponfis 
affignentur  &  affîdcantur,  cum  ita  aclum  Se  conventum  fuerit  inter  eos.  Ita  tamen  quod  fi  idem 
cornes  curaverit  quod  diclum  caftrum  de  Claypiaco,  cum  ducentis  libris  viennenfium  prediclis. 
infra  viginti  annos  affideatur  diclis  fponfis,  quod  idem  cornes  tune  facla  affignatione  hujufmodi  infra 
diclum  tempus  aliud  caftrum  de  Bocheo  cum  diclis  undecies  viginti  libris  viennenfium  integre 
recuperet  *  ad  ipfum  revertatur,  Se  quod  dictus  cornes  voluit  quod  nifi  infra  diclum  tempus  cura- 
verit quod  diclum  caftrum  de  Claypiaco,  cum  didis  ducentis  libris  viennenfium,  diclis  fponfis  affi- 
deatur, diclum  caftrum  de  Bocheo  cum  undecies  viginti  libris  viennenfium  prediclis  cedat  *  re- 
maneat  diclis  fponfis  inperpetuum.loco  *  provalore,ac  reconpenfatione  alterius caftri  de  Claypiaco 
ftducentarum  librarum  viennenfium  prediclarum,  le,  4e...  In  quorum  teftimonium,  ad  relationem 
dicli  notarii  qui  nobis  retulit  viva  voce  predicla  omnia  coram  fe  vice  Se  aucloritate  noftra  acla  effe 
*  concefTa,  teftibus  hiis  prefentibus  :  dominis  Bonperio  de  Alzonio,Guillelmo  de  Verdezuno,  Gui- 
chardo  Durgelli,  Pctro  Marefchac,  Guillelmo  de  Barghas,  Bcrnardo  de  Salamar,  militibus,  Se  Ge- 
rardo  de  Roffîlho.Guigone  Arrui, Guillelmo  de  Uffom,  domicellis.  Se  domino  Sembclino,  profeffore 
legum  te  magiftro  Andréa  de  Sanclo  Floro ,  clcricis.  Nos  cidem  notario  Se  dicle  cjus  relationi  de 
premiffis  Se  fuper  premiffis  ab  co  nobis  facle  fidem  adhibentes  fuper  hiis  pleniorcm,  diclum  figil- 
lum  prefentibus  lirteris  duximus  apponendum.  Datum  die  Marris  poft  oclabas  fefti  Pcnthccofbe, 
anno  Domini  millcfimo  ducentefimo  nonagefimo.  —  Dupt...  —  (Arch.  del'Emp.  P.  1194,  n"  68). 
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N°  82  (l).  —  Tieufes  claufes  du  tejfament  (olennel  Slfabeau  de  Fore\,  dame  de  iMercaur, 
première  fille  du  comte  Guy  VI.  —  Extraites  de  l'acle  de  Vidimus  dudit  reftament 
fait  par  Michel  Gorfe,  juge  de  Forez,  qui  en  avoit  fait  l'ouverture,  ainfi  qu'on  lit 
aux  Archives  des  Cordeliers  de  Montbrifon  où  cette  dame  fît  élection  de  lépulture. 
Ledit  juge  qui  fît  la  publication  de  ce  tcflament  &  qui  en  rapporte  les  claufes,  parle 
ainfi  dans  l'expolîtive  de  fon  acle  de  Vidimus  :  In  tejlamento  folemni  boner  memoritr 
6-  inclita  recordationis  domina  Ifabellce  de  Forejio  domine  de  éMercorio  quondam  in  curia 
Forenfi  folemniter  publicato,  6-c.  Clauful*  fequumur  in  hac  verba  .■ 

In  domo  Fratrum  Minorum  Montisbrifonis,  in  tumulo  carifîimae  matris  meae,  corporis  mei  eligo 
fcpulturam ,  quorum  Fratrum  conventui  viginti  Hbras  viennenfes  perpetuo  lego  4  relinquo  ;  quam 
fummam  folvi  volo  quolibet  anno  medietatem,  videliect  in  fefto  Pafchae  fupra  pedagium  Fori  ;  pro 
qua  fumma  dictum  pedagium  dono  *  difpono  fore  obligatum  perpetuo  &  affectum,  ita  tamen  quod 
d  ictus  conventus  fingulis  feptimanis  unum  Fratrem  ordinct  &  cligat  qui,  fingulis  diebus  illius  fepti- 
manx  *  aliarum  feptimanamm  perpetuo  fubfequentium,  pro  anima  mca,  parentum  *  predeceflb- 
rum  meorum,  divina  celebrare  teneatur  in  pofterum,  &  dirftus  conventus  congregatus  pro  anima 
mea  ft  parentum  meorum  cum  miffa  &  procc(Tionc  convcntuali  de  mortuis  unum  anniverfarium, 
indieobirus  mei,  &  aliud  in  octavafcfri  bcati  Hilarii,  facerc  tencanrur  annuatim.  Item  conventui 
praedirflo,  ut  in  didta  ecclefia  fua  facriftiam  faciant,  conftruant  &  edificent,  quadraginta  libras  vien- 
nenfes femel  lego  &  relinquo,  ita  tamen  quod,  pro  ditfta  fumma,  ibidem  una  capella  conftruatur  ad 
beati  Ludovici  de  Marfilia  cxaltationcm  &  honorem.  In  refiduo  vero  omnium  bonorum  meorum 
quorumeumque  cariffimum  nepotem  meum  dominum  Cuiorum  de  Forefio  primogenitum  cariflîmi 
fratris  mei  comitis  Forenfis  haeredem  univerfalem  inftituo.  Datum  quoad  confectionem  dicti  tefta- 
menti  die  fabbati  inter  duo  carnifprivia  quae  dies  fuit  feptima  dies  mentis  Martii  anno  Domini 

M°  CCC°  XXXI°. 

N"  85.  —  Fondation  de  T anniverfaire  de  Lore  de  Fore\>  religieuse  de  "Bonlieu  en  Forej,  de 
f  Ordre  de  Citeaux.  —  Extraite  des  Archives  de  ladite  abbaye  de  Bonlieu. 

Nos  Joannes  cornes  Forenfis  notum  facimus  quod  cum  nos  olim  promififiemus  darc  cariffima? 
Loraî,  forori  noftrae,  moniali  quondam  monafterii  Boni  Boci,  in  ingreffum  monafterii  difti  loci, 
cenrum  libras  viennenfes  quolibet  anno,  ita  quod  de  praedictiscentum  libris  poflet  relinquerc  cui- 
cumque  vellet  quindecim  libras;  diclaquc  foror  noftra  viam  univerfae  carnis  ingreffa,  in  fua  ultima 
voluntate  ordinavitdcconfenfu  religiofae  domina;  Beatricis  de  Porta  abbatiffae  monafterii  pnedicti 
Boni  Loci,  pro  certis  anniverfariis  ibidem,  quolibet  anno,  faciendis,  pro  remedio  animae  fuae  *  prat- 
decefTorum  noltrorum,  hoc  nos  tenore  prefentium  concedimus.  Datum  cum  appofione  magni 
figilli  noftri  poft  odabas  fefti  omnium  Sanclorum,  anno  Domini  m"  ccc°  xxx". 

N"  84.  —  s4cle  de  conflit  ution  de  la  dot  de  religion  de  Lore  de  Fore\t  féconde  fille  du  comte 
Guy  VI.  —  Extrait  des  Archives  de  l'abbaye  des  religieufes  de  Bonlieu  en  Forez, 
en  laquelle  ladite  Lore  embrafTa  la  fainte  religion. 

Prsefente  viro  venerabili  *  difereto  Guillelmo  de  Viriaco,  judicc  in  comitatu  Forenfi,  conftiturus 
illuftris  vir  Joannes  cornes  Forenfis,  confiderato  finecri  amoris  continuo  incremento  quem  illuftris 
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domicella  loti,  dilcda  *  canffima  foror  fui,  habet  *  fempcr  habuit  erga  ipfum,  cum  idem  Joannes. 
ut  ipfe  aflerit,  dicte  Lorae,  forori  fuae,  dediffet  centum  libras  viennenfes  annuatim  quamdiu  vi- 
veret,  A  quindecim  libras  viennenfes  reddituales  de  quibus  poflet  in  perpetuum  ordinare  temporo 
mortis  fuae.  didus  Joannes  donat  cidem  Lone ,  una  cum  cennun  libris  praedidis,  decem  libras 
viennenfes  quamdiu  vmerit,  annuatim  habendas  in  pedagio  Montisbrifonis  A  viginti  fefteria  filiginis 
A  decem  fefteria  avenae  A  cenrum  gallinas  annuatim  habendas  in  caftro  Marfilliaci  A  in  aliis  locis 
propinquis  monafterii  Boni  Loci.  In  quo  monafterio  dida  Lora  intendit  monachah  A  ad  ejus 
fervitium  m  monacham  confecrari  ;  item  triginta  afînatas  vini  in  caftro  Sandi  Marccllini.  Quac  omnia 
idem  Joannes  pro  |ure  légitima,  feu  ratione  competentia?  dida?  Lorae,  in  bonis  paternis  donat  & 
concedit  ad  vitam  naturalcm  ipfius.  Datum  die  Sabathi  poft  odabas  nativitatis beati  Joannis  Baptifta?, 
anno  Domini  m' ce"  xcv',  menfeJulii. 

N°  84  bis.  —  Contrat  Je  mariage  Je  Jean  1",  comte  Je  Fore\  &  I oilix  Je  Viennois. 

Nos  Stcphanus  de  Sando  Poncio  tenentes  fîgillum  commune  domini  régis  Francie  in  baillivia 
Matifconenfi  conftitutum.  Notum  facimus  univerfîs  prefentes  litteras  infpeduris  quod  cum,  inter 
illuftres  dominum  Humberrum,  delphinum.  comitem  Viennenfem  *  Albonenfem  dominumque  de 
Turre,  Adominam  Annam,  ejus  uxorem  kariffimam  A  confortem,  ex  una  parte,  *  illuftrem  virum 
Johannem  comitem  Forenfem,  ex  altéra,  convenciones  tradate  fuerint  A  follempniter  habite  A 
perfede  A  inter  ipfos  firmate  corporalibus  juramentis  de  matrimonio  in  facie  ecclefie  follempni- 
zando  inter  Alafiam  didorum  conjugum  filiara  karifllmam  A  diledam,  A  didum  comitem  Foren- 
fem, predidi  conjuges  conftiruti  in  prefentia  Johannis  de  Cometlis,  clerici  jurati  didi  domini  régis 
A  noftri  A  a  nobis  fuper  infraferiptis  fpecialitcr  deputati,  predido  Forenfi  comiti,  fuo  fuorumque 
heredum  A  fuccefTorum  nomine  ftipulanti  *  recipienti,  comtemplacione  predidi  matrimonii  con- 
trahendi,  donaverunt.  conftituerunt,  concefferunt,  aflïgnavcrunt,  guirpiverunt  A  remiferunt,  omnes 
iniîmul  A  quilibet  per  fe  &  in  folidum,  pro  dote  *  nomine  dotis  Alafie  antedide,  caftra  fua  de 
.Ma la  Vallc  tk  Ruppis  Blaone,  cum  eorum  mandamentis,  finibus,  territoriis,  pertinentiis,  feudis,  rc 
trofeudis,  homimbus  &  homagiis  eorumdem,  &  cum  jurididionc  eorum  ommmoda,  alta  &  bafla. 
redditibus,  proventibus,  frudibus,  obvencionibus,  fortalitiis,  municionibus,  juribus,  A  adionibus 
univerfîs  ad  dida  caftra  pertinentibus  A  pertinere  debentibus,  ex  caufa  quacumque  five  ratione. 
nichil  juris  alicujus  m  eifdem  fibi  A  fuis  retinendo.  Item  dederunt  A  affignaverunt  didi  conjuges  ui 
fupra  ex  caufa  dotis  antedide  eidem  comiti  Forenfi  domum  didam  de  Coloingniaco,  fitam  in  clauftro 
Lugdunenfi,  cum  dide  domus  pertinentiis,  quittam  A  libérant  ab  omni  obligatione.  Item  feudum  a 
homagium  territorii  A  mandamenti  de  Pifeiz,  que  tenet  dominus  Hugo  de  Laviaco,  miles,  A  feuda 
A  homagia  caftrorum  infraferiptorum,  feilicet  de  Doyfe,  quod  tenet  Stephanus  de  Laviaco,  do- 
minus d'Yferone,  d'Argentao  A  de  la  Faya,  A  retrofeudum  deMontchanis,  quod  tenent  Jaquemetus. 
dominus  Jarefii,  A  ejus  uxor.  Item  feudum  garde  Sandi  Salvatoris,  item  retrofeudum  cujufdam 
partis  caftri  d'Ay,  quod  tenet  dominus  Aymo  Pagani,  miles,  A  feudum  medietatis  caftri  de  Torent. 
quam  tenent  domini  Pet  ru  s  Flote  A  Jacobus  Alamandi  milites;  item  feuda  Auriolis  A  Riverandi, 
que  tenet  Guillemetus,  dominus  de  Corcia  ;  item  feudum  cujufdam  partis  medietatis  caftri  de 
Herafio,  quam  tenet  Sylvius  de  Herafio.  Item  feudum  caftri  Ruppis  Fortis,  quod  tenet  Jocerandus 
dominus  Sandi  Defiderii  Item  feudum  quod  tenet  vicecomes  de  Briou.  Item  feudum  ville  de  Co 
lomberio,  quam  tenet  Petrus  de  Maftre.  Item  feudum  Podii  deVachayren,  quod  tenet  Giraudus 
dominus  Crucioli.  Et  gencraliter  omnia  quecunque,  five  juris  poffeffionis,  five  propricutis,  feudi 
vel  retrofeudi,  feu  juris  alterius  cujufcunque  habent,  tenent  vel  poflident  per  fc,  vel  per  alium,  citra 
Rodanum,  in  regno  Francie,  didi  conjuges,  in  fenefcallia  Belliquadri  A  baillivia  Matifconenfî  A 
refortibus  earumdcm,  five  fint  proprietates,  dominia,  feuda  A  retrofeuda,  jurifdidiones  alte  A  baffe, 
five  alia  quecunque  fint,  A  etiam  quantacunque  A  quoeumque  nomine  cenfeantur,  exceptis  feudis 
A  homagiis  nobilium  virorum  Archaudi  A  Guigonis  de  Roffilionc,  domini  Hugonis  de  Pcraudo 
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villa  Campanie  euro  ejus  roandamento,  4  illis  que  conjuges  predidi  habent  &  habere  confueverunt 
in  civitate  Annicienfi.  Item  ultra  predida  donau  ft  concefTa  eidem  coroiti  Forenfi,  ut  fuperius  eft 
contentum,  conjuges  fepedidi,  omnet  infimul  ft  quilibet  perfe  in  folidum,  donaveruntft  affigna- 
verunt  ex  caufa  dons  antedide  eidem  coroiti  Forenfi,  fuo  fuorumque  nomine  recipienti,  viginti 
milia  libras  Viennenfium  ft  mille  libras  Turonenfiuro,  4c. .  Porro,  ut  didus  cornes  Forenfis  abfque 
difficultate  ft  labore  percipere  valeat  ft  habere  fumroam  pecunie  antedidam  tenninis  prelibatis, 
awfhim  fuit  inter  eafdem  partes  folleropniter  ft  conventum  quod  conjuges  antedidi  *  eorum  qui- 
libet, eidem  coroiti  Forenfi  tradere  debeant  *  deliberare  vacuam  *  corporalem  poffeflionem  caf 
rroruro  Albonis  *  Vallis  euro  eorumdem  mandamentis,  pertinentiis,  redditibus,  proventibus,  jufticia 
alta  &  baffa,  fortaliciis  &  munitionibus  eorurodem,  ft  ibidem  ft  locis fuis  magis  propinquis  affignarc 
&  affituare  quingenus  libras  Viennenfium  in  annuis  redditibus,  de  quibus  didus  cornes  Forenfis 
fibi  poffît  fatisfacere  anno  quolibet  de  duobus  milibus  ft  quingentïs  libris  Viennenfium,  donec  de 
didis  viginti  milibus  libris  Viennenfium  coroiti  fuerit  integraliterfatisfàdum,  ftc...  Et  quia  conjuges 
fepedidi  domino  régi  Francie  jufticiabiles  non  exhtunt,  ut  idem  comes  Forenfis  fine  calumpnia  ft 
difficultate  qualibet  habere  valeat  omnia  &  fingula  fupradida  ft  ctiaro  infraferipta,  ftfibi  plcnahc 
attendantur,  fidejuffores  infraferiptos  de  regno  exiftentes,  &  eidem  doroino  regi  jufticiabiles  cum 
juris  ft  fadi  plenis  ft  validis  firmitatibus  qui  fe  ft  fua  debeant  obligarc,  fub  figillo  didi  doroini  régis 
in  bailliviis  Vdlavie,  Matifconis  ft  Alvernie  conftituus,  vcl  altcro  ipforum;  prout  didus  cornes  Fo- 
renfis duxerit  cligendum,  dare  folleropniter  promiferunt,  videliect  dominum  Aymarum  de  Pidavia, 
dominumCirauduro  Aymari,  dominum  Montiflii,  Giraudum  Aymari,  dominum  deCreygna, dominum 
Montiflauri,  Ciraudum  Bafteti,  dominum  Crucioli,  Cuillclmuro  de  Pidavia,  dominum  de  Fayno, 
Arthaudum  dominum  de  Roffilione,  Guigonero  de  Roffilione,  dominum  d'Anzo,  dominos  Guil- 
lelmuœ  ft  Guichardum  Alemandi,  dominum  Sandi  Triverii,  dominum  Alamandum  de  Podio,  mili- 
rem,  dominum  Jarefii,  Joccrandum,  dominum  Sandi  Defiderii,  Rogerium,  dominum  Clayriaci  :  qui 
omnes  infimul  ft  quilibet  per  fe  ft  in  folidum  debeant  ft  etiam  teneantur  promittere  ft  jurare  in 
deffedu  conjuguai  predidorum  omnia  ft  fingula  fupradida  &  etiam  infraferipu  attendere,  complere 
fi  déliter  ft  fervare,  ft  ad  ea  fervanda  firroiter,  fideliter  ft  complenda,  prout  fortiusft  roelius  dida- 
rum  poterunt  ad  utilitatem  ft  comodum  ipfius  Forenfis  comids,  fe  ft  bona  fua  debeant  efficaciter 
obligare  &  fupponere  jurifdidioni  didi  domini  régis,  abfque  eo  quod  ejus  cohercionem  &  jurif- 
dictionem  aliquo  ipforum  valeant  declinare...  Et  pro  predidis  omnibus  attendendis  fideliter  &  com- 
plendis,  de  mandato  didorum  conjuguro,  incontinent!  fe  conftiruerunt  fidejuffores  quilibet  per  fe  & 
in  folidum,  coram  dido  jurato,  nobiles  viri  Rogerius  dominus  Clcriaci,  Jocerandus  doroinus  Sandi 
Defiderii,  doroinus  Alamandus de  Podio,  miles,  qui  promiferunt  didocomiti  Forenfi  folleropniter 
ftipulanti  fub  exprefTa  obligatione  omnium  bonorum  fuoruro  &  per  juramenta  ab  ipfis  ad  fanda 
Dei  euvangelia  corporaliter  preftita  atque  tada,  facere,  folvere,  attendere  ft  complere  ft  curare 
omnia  &  fingula  fupradida  ft  infraferipta,  infra  quindeckn  dies  poftquam  a  dido  comité  Forenfi  feu 
fuccefloribus  fuis,  vel  ab  alio  ipforum  nomine,  in  quoeunque  loco  ft  quoeunque  tempore,  verbo 
fimplici  fuerint  requifiti,  ft  fe  obligaverunt  in  omnibus  ft  per  omnia  &  fub  eifdem  promiffionibus, 
obligationibus  &  juraroentis ,  renunciationibus ,  fuppofitionibus ,  fubjcdionibus  ft  aliis  quibuf- 
cunque ,  quibus  conjuges  fupradidi ,  dilatione  quindecim  dierum  fupradida  tantummodo  ex- 
cepta ta,  ftc. . .  Ada  fuerunt  hec  apud  Viennam,  in  domo  fratrum  minorum  citra  Rodanum  in  regno, 
anno  Domini  m°  ce"  xc°  vi°,  die  Mercurii  poft  Pafcha;  prefentibus  teflibus  reverendo  in  Chrifto 
pâtre  domino  G.  Archiepifcopo  Viennenfi,  Radulpho  priore  Sandi  Valcrii,  Hugone  de  Peyraudo, 
priorc  de  burgo  Valencie,  magiftro  Bernardo  Sextoris,  officiah'  curie  Viennenfis,  domino  Gui- 
chardo  d'Urgclli,  milite,  domino  Bartholomeo  de  Ripperia,  legum  profeifore,  &  magiftro  Ray- 
naudo  de  Langes,  *  pluribus  aliis  fide  dignis  ad  hoc  vocatis  fpecialitcr  ft  rogatis.  Poft  predida, 
anno  ft  die  quibus  fupra,  illuftris  vir  Johannes  Delphinus,  didorum  conjugum  filius  kariffimus 
ft  diledus ,  qui  prefens  non  interfuerat  in  tradatu  roatrimonii  &  conventionibus  antedidis ,  ft 
qui,  prout  ex  afpedu  corpons  manifefbffime  apparebat,  diu  eft,  devencrat  ad  tempo ra  puber- 
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tatis,  licct  forte  non  exccfllflet  tempora  que  pertinere  confuevenint  ad  follicirudinem  curatoris, 
de  voluntate  4  mandate»  expreffis  didorum  conjugum  parenrum  fuorum,  omnia  4  fingula  fupra- 
dida,  dido  jurato  noftro  follempniter  ftipulanti,  ex  caufis  antedidis,  nomine  4  ad  opus  didi 
Forenfis  coraitis  promifit  fe  fadurum  4  curarurum,  *  fidcliter  facerc,  attcndere.complerc  *  cu- 
rare omnia  4  fingula  fupradida  .  4  ad  omnia  *  fingula  antedida ,  cum  omnibus  conventioni- 
bus,  4c,  4c,  4c,  in  omnibus  4  per  omnia  fc  finniter  obligavit  ut  parentes  fui  antedidi,  nichil 
in  predidis  vel  a  predidis  addito  vcl  detrado,  |uramento  ab  ipfo  fanda  Dci  cuvangelia  fol- 
lempniter *  corporaliter  preftito  atquc  fado,  4  renunciavit  fpccialitcr  4  exprefle  per  juramen- 
tum  minoris  etatis,  4c,  4c...  Adum  in  loco  quo  fupra,  die  predida  poft  conventioncs  diétorum 
conjugum  4  fidejuflbrum  predidorum,  teftibus  prefentibus  nobilibus  viris  Roger io  domino  Cley- 
riaci,  domino  Alamando  de  Podio,  milite,  Guigone  de  Lay  domicello,  te  Hugonc  dcCrangia  d'Ar- 
bois,  ad  hoc  vocatis.  Item  anno  St  loco  quibus  fupra,  die  Jovi$  poft  Pafcha,  nobilis  vir  Arthaudus, 
dominusde  Roffilionc,  coram  dido  jurato,  de  mandato  didorum  conjugum,  pro  omnibus  4  fin- 
gulis  fupradidis  attendendis  fidcliter  4  complendis,  penes  diclum  notarium  recipientem,  nomine  4 
ad  opus  didi  comitis  Forenfis  fe  fidejuflbrem  conftiruit  4  ad  omnia  4  fingula  fupradida  attendenda, 
in  deftedu  didorum  conjugum,  infra  quindecim  dies  poftquam  ex  parte  didi  comitis  fuerit  requi- 
lîtus,  fc  obligavit  dido  jurato  nomine  quo  fupra  ex  caufis  predidis  follempniter  ftipulanti,  fub 
expreffa  obligatione  omnium  bonorum  fuorum,4  juramento  ab  ipfo  ad  fanda  Dei  cuvangelia  preftito 
corporaliter,  cum  omnibus  4  fingulis  partis,  conventionibus ,  obligationibus ,  renunciationibus, 
fuppofitionibus  4  fub jectionibus,  quibus  conjuges  4  fidejufTores  antedidi,  ut  fuperius  eft  contentum 
feu  conventum,  nichil  addito  vcl  detrado  a  conventionibus,  conpulfionibus,  renunciationibus  4 
aliis  omnibus  4  fingulis  antedidis,  nifi  dilatione  quindecim  dierum  fuperius  nominata.  Adum  pre- 
fentibus teftibus  Rogcrio  domino  Clcriaci,  Jocerando  domino  Sandi  Defiderii,  domino  Alamando  de 
Podio  4  domino  Aynardo  dcCaftro  Novo.  Item  dominusCuichardus  Alamandi  miles,  penes  didum 
jurarum  noftrum  recipientem,  nomine  quo  fupra,  pro  omnibus  4  fingulis  fupradidis  promiffis,  fadis 
4  agitatis  4  juramento  firmatis  a  conjugibus  4  Johannc  corum  filio  ante  didis fe  fidejufTorem  confti- 
ruit, 4  omnia  4  fingula  antedida  in  deffedu  conjugum  4  filii  predidorum  dido  jurato  nomine 
quo  fupra  follempniter  ftipulanti,  facerc,  attenderc  4  complcrc  4  fidcliter  confervare  infra  quin- 
decim dies  poftquam  ex  parte  dieti  comitis  Forenfis  fuerit  requifitus ,  follempniter  promifit  4 
excepta  dilatione  quindecim  dierum  fupradidarum  juramento,  4c,  4c...  Adum  ultra  Rodanum 
apud  Revellum,  in  fortalicio  didi  caftri,  menfe  Aprilis,  anno  quo  fupra,  feilicet  vin  kalendas  maii, 
prefentibus  teftibus  :  domino  Ancelino  presbitero  domini  Delphini,  4  domino  Lamitta  de  Micello, 
ad  hoc  vocatis  4  fpecialiter  rogatis.  Item  nobilis  vir  Jaquemetus,  dominus  Jarefii,  qui  longe  major 
annis  quatuordecim  ex  afpedu  corporis  manifeftiffime  apparebat,  de  mandato  illuftris  viri  didi 
domini  Humberti  Delphini,  comiris  Vicnncnfis  4  Aylboncnfis  dominique  deTurre,  penes  didum 
comitem  Forcnfem  follempniter  ftipulantcm,  ex  caufis,  conventionibus,  4c,  4c...  fc  fidejufTorcm 
follempniter  conftiruit  4  in  omnibus  4  per  omnia,  4c,  4c...  prout  conjuges,  filius  4  fidejuflorcs 
fuperius  noroinatii,  fe  obligavit  follempniter  4  exprefTe,  eo  tamen  folum  addito  quod  dilatione,  4c. 
4  renunciavit,  4c,  4c.  Adum  apud  Viennam,  in  domo  Fratrum  Minorum,  anno  quo  fupra,  die 
Jovis  poft  feftum  beati  Urbani.  Teftibus  prefentibus  domino  Guichardo  d'Urgelli,  milite,  domino 
Guigone  de  Jarefio,  cantore  Lugduncnfi,  Guillelmo  de  Viriaco  judice  Forenfi  4  pluribus  aliis  fide 
dignis.  Item  illuftris  vir  dominus  Pontius,  dominus  Montiflauri ,  penes  didum  jurarum  noftrum 
follempniter  ftipulantem  4  recipientem  nomine  4  vice  comitis  Forenfis  fuperius  nominati,  pro 

omnibus  4  fingulis  conventionibus        Et  in  omnibus        addita  dilacione   renunciavit  

Adum  apud  fandum  Privarum,  infra  fortalicium  caftri,  in  Fornello  camerediifti  domini  Montiflauri, 
anno  quo  fupra,  feilicet  ni  kalendas  maii,  prefentibus  teftibus  vocatis  4  rogatis,  videlicet  :  Brufol 
Cardinalis,  Guillelmo  de  Vetcri  Prato,  Guillelmo  Rodillon,  domicellis,  4  magiftro  Raymundo  de 
Pradello.  Item  codem  anno  quo  fupra,  feilicet  idus  maii,  Hugo  de  Gorcia,  dominus  deGorcia  4  de 
Rcveran,  domiccllus,  penes  dominum  juratum  noftrum  follempniter  ftipulantem  4  recipientem 
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nomme  Se  vice  fcpcdidi  comitis  Forenfis,  pro  omnibus  &  (Ingulis  convention ibus  obligavit  

Adum  fuit  hoc  apud  Sandum  Valcrium,  in  cimiterio  ante  eccleftam,  teftibus  prefentibus  vocatis 
Se  rogatis  ad  predida  vidclicct  :  domino  Cuichardo  d'Urgelli,  domino  Alamando  de  Podio,  mili- 
tibus  ,  Rogcrio  domino  Clayriaci&Gratono  ejus  filio,  Jocerando  domino  Sandi  Defiderii  &  magiftro 

Raymundo  de  Pradcllo.  Item  dominus  Jocerandus  de  Eracio,  miles,  pênes  didum  juratum  

Ada  fuerunt  hec  anno  Se  die  quibus  fupra  apud  Sandum  Valerium,  prefentibus  teftibus  vocatis 
fpecialiter  ad  predida,  Rogcrio  domino  Claynaci  *  Gratono  ejus  filio,  Jocerando  domino  Sandi 
Defiderii,  Arnaudo  Malent  se  pluribus  aliis.  In  quorum  omnium  predidorum  teftimonium  ad  preecs 
prenominatorum  conjugum ,  corum  filii  &  fidejufibrum  predidorum ,  nobis  oblatas  pro  eis  per 
didum  juratum  noftrum,  cui  fuper  hiis  fidem  plenariam  adhibemus,  predidum  figillura  commune 
domini  régis  Francie  in  baillivia  Matifconenfi  conftitutum  huic  carte  duximus  apponendum,  falvo 
jure  didi  domini  régis  *  cujuflibet  alieno.  Expedita  cft  per  me  Johanncm  de  Comcliis,  clcricum 
juratum  domini  régis,  fub  hoc  figno  meo.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1401  '  c.  1 1  j6). 

N°  84  bis  b.  —  Donation  par  Thilippe  le  "Bel,  à  Jean,  comte  Je  Forej,  dujief&>  de  ( hommage 

du  château  de  Thiers. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  notum  facimus  univerfis  tam  prefentibus  quam  futuris  quod 
nos  grata  confiderantes  obfequia  que  diledus  &  fidelis  nofter  J.,  cornes  Forenfis,  diutius  nobis 
exibuit  Se  exhibet  inceflanter,  &,  ut  ipfe  noftris  promptius  obfequiis  animetur,  feodum  Se  homagium 
caftri  deThyerno  *  pertinentiarum  fuarum,  quod  a  nobis  movere  dinofeitur,  eidem  comiti  Se  herc- 
dibus  fuis  perpetuo  concedimus  Se  donamus,  falvo  in  aliis  jure  noftro  Se  quolibet  alieno.  Quod  ut 
firmum  *  ftabile  permaneat  infururum  prefentibus  litteris  noftrum  fecimus  apponi  (îgillum.  Adum 
apud  Vicenas,  anno  incarnationis  dominice  millefimotrecentefimo  tercio,  menfe  Julio.  —  (Arch. 
de  l'Emp.  P.  1194'  cote  42  bis). 

N°  84  ter.  —  "Donation  par  Jean,  dauphin  de  Viennois,  à  Guy,  comte  de  fore\,  de  tout  le 

droit  qu'il  avoit  fur  le  Tuy. 

Nos  Johannes  Dalphinus  Viennenfis  *  Albonis  cornes  dominufque  de  Turrc,  notum  facimus 
univerfis  prefentes  lîtteras  infpeduris,  quod  nos  attendentes  grau  nobis  St  bonc  memorie  domino 
genitori  fervitia  exhibita  pcr  illuftrem  virum,  karifllmum  fratrem  noftrum,  dominum  Johannem, 
comitem  Forenfcm,  ac  ex  aliis  juftiscaufis  que  nos  movent,  donamus  donatione  pura,  fimplici  ft 
inrevocabili  inter  vivos,  perharum  feriem  literarum.karifllmo  nepoti  noftro Guioto  de  Forefio, didi 
comitis  Forenfis  filio  ac  kariftime  fororis  noftre,  domine  Alafie,  comitifle  Forenfis,  quicquid  juns, 
petitionis,  adionis,  honoris,  fpiritualitatis  vel  temporalitatis,  quod  nobis  competebat  vel  competere 
poterat.  in  ecclefia  cathedrali  boate  Marie  Anicienfi,  vel  in  capitulo,  altari,  thefauraria  vel  facriftia 
ipfius  ecclefie,  neenon  omnes  cenfus,  fervitia,  fervitutes,  mutagia,  perceptiones  ordinarias  vel 
extraordinarias,  jura,  dominia  direda  vel  utilia,  emphiteofeos  *  demum  omnia  alia  jura  &  bona 
corporalia  vel  incorporalia,  quecumque  fint  &  qualiacumque  &  quoeumque  nomine  cenfeantur, 
que  habemus  vel  haberc  vifi  fumus,  infra  clauftrum  dide  ecclefie  cathedralis  Anicienfis  *  m  tota 
civitate,  vel  fuburbiis  ipfius  civitatis  Anicienfis,  Se  fpecialiter  in  vico  qui  dicitur  Vicus  Comitalis  Se 
in  caftro  de  Acu  Se  ipforum  civitatis  Se  caftri  territoriis  *  mandamentis,  transferentes  in  ipfum 
Guiotum,  tenore  prefentium,  omnia  univerfa  Se  fingula  fupradida  &  eorum  dominium  Se  poflef- 
fionem  feu  quafi,  pro  nobis  *  fucceflbnbus  noftris,  titulo  pure,  perfede  Se  irrevocabilis  dona- 
tionis,  quam  valere  volumus  ac  facimus  pcr  tôt  &  tam  varias  donationes,  quod  nulla  earum  excédât 
légitima  m  quantitatem  ultra  quam  fieri  donationes  fine  infinuatione  legibus  prohiberur;  Se  volentes 
predidarum  rem  m  donatarum  dominium  Se  pofieflîonem  a  nobis  penitus  abdicare  *  in  ipfum  ne- 
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potcm  noftrum  pleno  jure  transferre,  retinemus  in  ei$  ufumfruftum  unius  diei,  per  cujus  diei  lap- 
fum  volumus  ipfum  ufumfrwfrum  finiri  ft  confolidari  proprietati.. .  Darum  ft  aAum  Romanis,  in  domo 
Fratum  Minorum,  prefentibus  teftibus  &  extantibus  nobis  reverendo  in  Chrifto  pâtre  domino  Ay- 
raone,  Dei  gratia  abbate  San<fti  Anthonii  Viennenfis  *  dominis  Amedeo  domino  de  Cofantz,  Ala- 
mando  de  Podio,  Guillermo  Alamandi  ft  Villeno  de  Bello  Semblant,  militibus,  anno  Domini  millefxmo 
trecentefimo  nono,  v  idus  decembris.  In  quorum  robur  ft  teftimonium,  figillum  noftrum  prefentibus 
duximus  aponendum.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1 194  c.  1 10). 

tMandement  de  Jean  dauphin  de  Viennois,  à  tous  fes  vaffaux,  de  payer  dorénavant  à  Guy, 
comte  de  Fore\,  les  cens  &  autres  droits  dépendant  du  château  S olcules. 

Nos  Johannes  dalphinus  Viennenfis  ft  Albonis  cornes,  dominufque  de  Turre,  notum  facimus  uni- 
verfis  quod  nos  tenore  prefentium  injungimus,  precipimus  &  mandamus  univerfis  ft  fingulis  feu- 
datariis,  emphiteotis  &  tenementariis,  qui  nobis,  quomodo  libet,  ex  quecumque  caufa  tenebantur  ad 
faciendum  vel  preftandum  nobis  aliquos  cenfus, ferviria,  mutagia.fervitutes, aut  alia  jura  quecumque 
in  civitate  Anicienfi,  vel  caftro  de  Aculea,  vel  ipforum  civitatis,  vel  caftri  terriioriis  *  mandamen- 
ris,  quod  deinceps  ca  faciant,  folvant,  exhibeant  &  preftent ,  kariffimo  nepoti  noftro  Guioto 
de  Forefio,  fitio  kariffimi  fratris  noftri  domini  Johannis.  comitis  Forenfis,  (îcut  ad  faciendum,  fol- 
vendum,  exhibendum  &  preftandum  nobis  haâenus  tenebantur.  Darum  Romanis,  in  domo  Fratrum 
Minorum,  anno  Domini  m0  ccc"  nono,  v  i<flus  decembris  cum  apofitione  figilli  noftri  in  teftimo- 
nium premiflbrum.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1194,  c.  108). 

Notification  par  Jean,  dauphin  de  Viennois,  à  T évique  &  aux  chanoines  du  Tuy,  de  la  cejfton 

qu'il  fait  à  Guy,  comte  de  Fore\. 

Reverendo  in  Chrifto  patri  domino  Dei  gratia  epifeopo,  ac  venerabilibus  viris  dominis  decano, 
canonicis  &  capirulo  Anicienfi,  Johannes  Dalphinus  Vienne  &  Albonis  cornes,  dominufque  de 
Turre,  falutero  ft  votive  felicitatis  augmentum.Cum  nos,  donatione  pura  inter  vivos,  quicquid  ha- 
bebamus  juris  fpiritualitatis  vel  temporalitatis  in  altare  béate  Marie,  ft  in  ecclefia  vefrra  cathcdrali 
Anicienfi  ac  in  clauftro  ft  in  tota  civitate  ftfuburbiis  ac  territorio  civitatis  Anicicnfis  donaverimus 
dileclo  nepoti  noftro  Guioto  de  Forefio,  filio  domini  Johannis,  comitis  Forenfis,  ac  domine  Alafie, 
comitiffe  Forenfis  karifllme  fororis  noftre ,  prout  in  litteris  noftris  fuper  hoc  confeAis  plenius 
videbitis  conrineri.difcretionem  veftram  rcquirimusft  rogamus  atentius,  quatinus  de  omnibus  per 
nos  fibi  donatis  eidem  refpondeatis  deinceps  »  faciatis  per  alios  fubditos  veftros  ad  quos  pertinet 
refponderi,  ficut  nobis  fieri  eft  haftenus  confuetum.  Darum  Romanis,  in  domo  Fratrum  Minorum, 
prefentibus  teftibus  &  extantibus  nobis  reverendo  in  Chrifto  pâtre  domino  Aymone,  Dei  gratia 
abbate  Sancti  Antonii  Viennenfis,  ft  dominis  Amedeo  domino  de  Cofantz,  Alamando  de  Podio,  Guil- 
lelmo  Alamandi  ft  Villeno  de  Bello  Semblant,  militibus.  anno  Domini  m°  ccc9  ix\  v  idus  decem- 
bris. In  quorum  robur  ft  teftimonium  figillum  noftrum  prefentibus  duximus  aponendum.  —  Arch. 
de  l'Emp.  P.  1 194  c.  109). 

N°  84  ter  a.  —  inondation  par  Jean,  comte  de  "Dreux,  &■  Jeanne  fa  femme  a  tous  droits 
fur  la  ville  de  "Roanne,  en  vertu  de  la  donation  faite  par  Guy  VI  à  Humbert  de  Heaujeu. 

Nous  Jehan,  cuens  de  Dreues  &  de  Breine,  fire  de  Saint  Valier,  ft  nous  Jehanne.  fa  famé,  con- 
tenue ft  dame  de  ces  meifmes  leus  fefons  afTavoir  a  touz  que  comme  nous  aions  vendu  le  chatel  ft 
la  vile  de  Roanne  *  les  appartenances  a  noble  home  Jehan,  conte  de  Forais,  pour  quatorze  cenz 
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livres  de  Tomois,  *  nous  eons  convent  audit  conte  de  Forais  que  devant  touz  paietnenz  rendrions 
au  dit  conte  de  Forais  la  leittre  fête  fus  la  donacion  que  Cuiot,  pere  du  dit  conte  de  Forais,  fit  a 
monfcu  Ymbert  de  Biaugeu,  jadis  connectable  de  France,  nous  des  ore  volons  Se  ottroions  que  la 
dite  leittre  feit  de  nule  fermeté  *  que  mie  ne  nous  puit  aidier  ne  nuire  au  dit  conte  de  Forais  na 
fes  heirs  tant  que  au  chofes  deflus  dites  monte  &  li  prometons  per  nos  fermenz  que  nous  la  dite 
leittre  li  rendrons  tantôt  qu  ele  vendra  en  notre  mein  ou  d'auqun  de  noz.  En  tefmoing  de  la  quele 
chofe  nous  avons  mis  nos  feaus  a  ces  p refentes  leittres  données  l'an  de  grâce  mil  deus  cenz  quatre 
vinz  *  treze,  le  mercredi  après  la  converfion  Saint  Pol.  —  (Arch.  de  l'Erap.  P.  139V  cote  jh). 

N°  84  ter  b.  —  Lettre  de  Thilippe  le  "Bel  ordonnant  que  les  chatellenies  de  Saint-Honnet 
&  Cervière  dépendront  déformais  du  bailliage  de  (Màcon. 

Ph.,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  au  baillif  d'Auvergne  falut.  Saches  que  nous  voulons 
Se  avons  d'efpecial  grâce  o&roié  a  noftre  aîné  *  fcal  Johan,  conte  de  Foroys,  que  fon  chaftel  de 
Saint  Bonet  le  Chaftel  en  Foroys,  avecques  la  chaftelerie,  le  deftroit  4  les  appartenances  de  celui 
Se  tout  ce  des  appartenances  de  fon  chaftel  Se  de  la  chaftelerie  de  Cervere  qui  eftoient  du  bailliage 
d'Auvergne  foient  des  ore  en  avant,  tant  corn  nous  plaira,  du  bailliage  de  Mafcon,  aufftt  comme 
l'autre  terre  dudit  conte  de  Foroys;  pour  quoi  nous  te  mandons  que  tu  deffendes  a  tes  ferganz 
qu'il  ne  fi  entremetent  plus  de  baillier.  Données  a  Paris  le  merquedi  des  cendres,  en  l'an  de  grâce 
mil  deus  cenz  quatre  vinz  &  douze.  —  (Original.  —  Arch.  de  l'Emp.  P.  1400  c.  8of). 

N°  8f .  —  Treftation  de  fief  &  hommage  au  roi  "Philippe  le  Long,  au  temps  de  fa  régence 
en  France,  avant  la  naiffance  du  l{gi  pofihume,fon  neveu,  par  Jean  l"  du  nom,  comte  de 
Forc{.  —  Extrait  du  regiftre  matricule  des  officiers  créés  en  Forez  par  la  duchelTe  de 
Bourbon,  Anne  Dauphine,  où  cet  acle  eft  enregiftré,  fol.  6f . 

Philippus  rex  Francise,  filius  germanus  primus  incline  recordationis  domini  noftri  cariffimi 
domini  Ludovici  Dei  gratia  régis  Francorum  ft  Navarre,  univeriis  prefentes  litteras  infpe&uris  fa- 
lutem.  Notum  facimus  quod  dileAus  A  fidelis  nofter  Joannes,  cornes  Forenfis,  nobis  quatuor  ho- 
magia  fecit  de  rébus  infra  feriptis,  videlicet  primum  homagium  de  cartel  lis  Montisbrifonis,  Montis 
Seuti,  Turris  in  Jarefio  A  Montis  Archerii,  neenon  de  euftodia  fuper  ftratas,  A,  jure  regio,  in  terra 
fua  Se  hominum  fuorum  ;  item  fecundum  homagium  de  Sanfto  Bonito  caftro  ;  item  tertium  homagium 
de  caftro  Cerveriae  fub  modis,  padis ,  conditionibus  A  formis  contentis  in  litteris  ipfius  comitis 
exiftentibus,  ut  dicitur,  in  archiviis  publicis  régis;  quae  quidem  homagia  exiftunt  de  fenefcallia 
Lugdunenfi.  Item  quartum  homagium  de  caftro  de  Thierno  cum  ipfius  caftri  mandamento  *  per- 
tinentes, quod  caftrum  eft  fituatum  in  baillivia  Arverniae.  Et  nos  ad  haec  eundem  recipimus  pro 
jure  quod  nobis  competit  A  competere  poteft  in  prasdiftis,  noftro  *  alieno  jure  falvo.  Unde  vobis 
fenefcallo  Lugdunenfi  Se  Baillivo  Arverniae,  caeterifque  juftitiariis  regni  Franciae  mandamus  quatenus 
diftum  comitem  occafione  non  praeftiti  homagii  praediltorum  nullatenus  moleftetis.  Datum  Lugduni 
fub  figillo  quo  ante  dkfh  domini  noftri  obitum  utebamur,  decimo  fexto  junii  anno  Domini  m°  ccc° xvi°. 
Sic  fignata  :  Perellis. 

N°  8f  bis.  —  Extraits  d'une  tranfaâion  entre  les  habitons  de  Saint -Symphorien  le  Chàtel 

&  Jean,  comte  de  Fore\. 

Nos  Jacobus  Albi  de  Trenorchio ,  domini  régis  Francorum  clericus ,  euftos  figilli  communis 
dWi  domini  régis  in  baillivia  Matifconenfi  conftituti,  notum  facimus  univeriis  prefentes  litteras 
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infpcduris  quod  in  prcfemia  Stephani  Bruni,  clerici,  mandati  &  jurati  difti  domini  rcgis  Se  noftri, 
ad  hoc  a  nobis  deputati  proptcr  hcc  que  fcquuntur,  fpecialiter  *  perfonaliter  conftituti  Bertho- 

lomeus  Alamandi,  Ac.  (fuivent  78  noms,  dont  des  clercs  Ù1  prêtres)  Item  in  prefencia  Laurencii 

Bruni,  clerici,  mandati  4  jurati  di«fti  domini  rcgis  *  noftri  Ac  fpecialiter  *  perfonaliter  conftituti 

Johanncs  Marchandons,  4c.  (fuivent  ^4  noms)  cives  de  Sanclo  Symphoriano  caftri,  feientes,  pru- 
dentes 4  fponranei,  non  vi,  non  dolo,  neque  meru  ad  hoc  indufti,  ullo  errorc  lapfi,  neque  ab 
aliquo,  ut  afTerunt,  circonventi,  fed  ex  certa  feiencia  4  pro  fuo,  ut  afTerunt,  comodo  evidenti, 
dederunt  A  conceflerunt  pro  fe  4  omnibus  aliis  hotninibus  A  mulieribus  ignobilibus  de  Sanéto 
Symphoriano  A  perrinentiis  ipfius  plénum  poffe  A  liberam  poteftatem  reverendo  in  Chrifto  patri  A 
domino  Andrée  de  Marziaco,  abbati  Infuie  Barbare,  A  domino  Cirardo  de  Roflillione,  militi,  non 
recedendo  ac  promifTo  alias  facto  in  illuftrem  virumdominum  de  Mercorio  Adominum  Dalmacium 
de  Marziaco,  militem  A  baillivum  Forenfem,  fed  in  eo  totaliter  perfiftendos,  quod  predicti  domini 
abbas  A  Geraldus,  tanquam  arbitratores  A  amicabiles  compofitores,  fub  pena  mille  marchiarum 
argenti  a  predictis  hominibus  promiffa  predictis  juratis  diéti  domini  rcgis  A  noftris  ftipulanribus  A 
recipientibus,  nominc  A  vice  illuftris  viri  domini  Johannis,  comitis  Forenfis,  &  omnium  hominum 

fuorum  4  adherentium  cum  codem  pofïint  dictis  hominibus  de  Sancto  Symphoriano,  Ac  tran- 

figere,  componerc,  ordinare,  ftatuere  *  diffinire  pro  fuo  libito  voluntatis  fupra  omnibus  queftioni- 
bus,  querelis  *  rancuris  que  A  quas  homines  Se  mulieres  de  Sancto  Symphoriano  habebant  A 
habere  poterant.  Sec...  contra  illuftrem  virum  dominum  Johannem  comitem  Forenfem  *  ejus  ho- 
mines &  valitores,  occafione  Se  caufa  guerre  *  diflenfionis  olim  ortis  *  agitatis  inter  ipfos  homines 
de  Sanclo  Symphoriano  ex  una  parte,  comitem,  homines  A  valitores  fuos  ante  diclos  ex  altéra, 

*  quod  idem  cornes  pro  fc,  hominibus  Se  valitoribus  *  adherentibus  fibi  habere  poterat  contra 
ipfos,  Sec.  {Les  dits  hommes  de  SaintSymphorien  promettent  de  s'en  rapporter  à  ce  qui  fera  fait  par  lefdits 
dbbè  &  Gérard,  jeudi  avant  la  flte  Sainte-Marie-Magdeleine,  1  }o6). 

Poft  hec,  anno  quo  fupra,  die  dominica  poft  fcftum  predictum,  in  prefencia  Johannis  de  Co- 
melles,  clerici,  &  Stephani  Bruni  predicti,  mandatorum  noftrorum  dicti  domini  régis  juratorum  A 
noftrorum,  ad  hoc  a  nobis  deputatorum  A  teftium  fubfcriptorum  ad  hoc  vocatorum  &  rogatorum, 
videlicet  Girardi  de  Ghynon,  Johannis  de  Chaflaigy  Se  Johannis  de  Vila  Montcis,  clericorum, 
propter  hoc  fpecialiter  Se  perfonaliter  conftituti,  Ac...  homines  de  Sancto  Symphoriano,  qui  fc- 
quuntur  (64  noms)  qui  fc  voluntaric  reddiderant  in  poteftate  *  prifione  dicti  domini  comiris  pro 
pace  A  concordia  accendendis  *  complendis. ..  cum  comité  pro  fe,  hominibus,  valitoribus  fuis,  de 
omnibus  injuriis  Se  dampms  datis  dicto  comiti,  hominibus  *  valitoribus  fuis  per  homines  Sancti 

Symphoriani  caftri.  Sec  Poft  modum  vero,  anno  quo  fupra,  die  dominica  poft  feftum  predictum, 

apud  Sanctum  Baldomerum,  in  prefencia  dictorum  Johannis  de  Comelles  *  Stephani  Bruni,  cle- 

ricorum  dicti  domini  noftri  régis  *  noftri  juratorum,  te  teftium,  Ac  nominatorum  :  quia  omnis 

virtus  in  karitate  perficirur  *  perfccla  perfiftit  A  durât,  *  pax  A  concordia  infraferipta  fit  in  per- 
petuum  valitura,  preceperunt,  voluerunt  Se  ordinaverunt  predicti  domini  abbas  *  Girardus  quod 
predicti  homines  de  Sancto  Symphoriano  omnem  rancuram  cordis,  odium  *  etiam  malam  volun- 
tatem  dicto  domino  comiti,  ejus  hominibus  Se  valitoribus  remittant.  Verfa  vice  quod  dictus  dominus 
cornes  hominibus  de  Sancto  Symphoriano  paci  &  concordic  adherentibus  Se  tenerc  volcntibus 
omnem  odium  A  rancuram  cordis  Se  malam  voluntatem  remitterc  tencatur.  Item  pronunciant  * 
ordinant,  &c...  quod  de  omnibus  dampnis,  injuriis,  violenciis  datis  *  illatis  hominibus  de  Sanclo 
Symphoriano  Se  pertinencus  ipfius  a  dicto  comité,  hominibus  *  valitoribus  ipfius,  idem  cornes, 
homines  A  valitores  fui  fini  quitti,  liberi  A  penitus  abfoluti,  *  quod  eidem  comiti  pro  fe  Se  hominibus 

*  valitoribus  fuis  recipienti  dicti  homines  de  S.  Symphoriano  pro  fc  aliis  hominibus  dicti  loci  pac- 
tum  de  non  petendo  facerc  non  teneantur,  Se  vice  verfa  quod  de  omnibus  injuriis,  dampnis  & 
violenciis  datis  *  illatis  diéto  comiti,  hominibus  Se  valitoribus  fuis  per  dictos  homines  S.  Sympho- 
riani, Sec,  iidem  homines...  funt  quitti,  liberi  *  penitus  abfoluti,  Ac.  (ut fupra)...  (Item,  Us  hommes 
de  S.  Symphorien  donneront  au  comte  de  F.  2000  livres  Viennoifes...)  Item,  dictura  fuit  Se  pronunciatum 
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quod  om  nia  pignora  capta  a  die  Veneris  ante  feftum  Pcnthecoftis  proxime  preterritum  citra  ab 
aliqua  p**  *~tium  precium  hinc  *  inde  reddearur  4  reftituatur.  Item  quod  cum  aliqui  pauperes  ho- 
mmes         «rulieres  de  Sandto  Symphoriano  in  comitatu  Forenfi  venerint  in  iftis  meffibus ,  prefenti 
caufa  rn^flandi  feu  meyflbnandi,  quod  méfies  eorum  que  fuerint  arreftatc,  eifdem  plenarie  refti- 
nunru  r  -   I  *em  quod  omnia  bona  4  animalia  hominum  Samfti  Symphoriani  prefenti  paci  4  concordie 
adhère  n      «im  que  capta  fiierunt  &  arreftata  a  di<flo  comité  4  cjus  gentibus,  feu  ejus  nominc  4  man- 
dai», que  non  funt  vendita,  comfumpta  vel  diflruéb,  dictis  hominibus  reftituantur,  &  fi  ita  fit  quod 
alk)uai         pta  fuerint  ab  aliquibus  quos  di<ftus  cornes  non  advoyaverit,  ve!  fi  ipfos  avoyaverit,  tamen 
al"n)ua  de  craptis  retinuerint  quœ  dicla  comiti  non  reddiderint,  cum  fuper  hoc  coram  judicc  Forenfi 
vd  bai  1 1  »  vo  convi<fti  fuerint  de  retentis  4  non  reddiris  comiti  antediifto  ,  in  illo  cafu  per  judi- 
ectt  vel      baillivum  Forenfes  compellatur  ad  reftitutionem  faciendam  hominibus  Sandi  Sym- 
pWianî     prefenti  paci  *  concordie  adherentibus.  Item  ordinatum  extitit  4  ctiam  concordatum 
quod   pi~«?di«fti  homines  teneantur  cmologarc,  ratifficare  4  approbare  omnia  4  fingula  &  etiam 
itibfcrÎF»*"a-  Item  extitit  ordinatum  quod  de  omnibus  4  fingulis  anredidtis  attendendis  fideliter  4 
coœplerkd  is  darc  debeant  di&i  homines  fidejuflores  bonos  4  ydoneos,  una  cum  aliis  fidejuflbribus 
quos  deelerunt.  Item  quod  antequam  exeant  caftrum  Samfti  Baldomcrii  litteram  figillatam  prcdic"to 
figlo  communi  domini  régis  in  baillivia  Matifconcnfi  conftituto  fub  manu  Stephani  Bruni  redderc 
tmeanru  r  .  Item  extitit  ordinatum  quod  homines  comitatus  Forenfis.  vel  aliqui  alii  qui  habebant  4 
tenebanr  animalia  aliqua  feu  bona  aliqua  alia  ad  commendam  feu  alia  de  caufa  a  diclis  hominibus  de 
Sanfto  Symphoriano  que  diclus  cornes  habuerit,  quod  di<fti  homines  comitatus  Forenfis  ab  omni 
|ure,  obli^atione  4a<ftione  quibus  tenebantur  feu  teneri  poterant  hominibus  de  Samfto  Sympho- 
riano occr -atione  prédira,  ex  nunc  fint  quitti,  liberi  4  penirus  abfoluti  ;  4  difti  homines  de  Samfto 
Symphoriano  omnia  jura  fibi  competentia  contra  homines  comitatus  Forenfis  prcdkftos  eifdem  re- 
mittcre  te  «neantur.  Item  actum  cft  quod  4  conventum  quod  predufti  homines  qui  ad  prefens  funt 
apudSan«f^-um  Baldomerium,  preterquam  caflrum  4  prifionem  exiverint  comitis  antediefti  omnia  4 
fingula  Tu  pradirta  de  novofacere  4  ratifficare  teneantur,  4c        (Suivent  les  formules  4  les  pro- 
menés d'ofcfervation  des  décifions arbitrales).  —  Arch.  Imp.,P.  1401'  c.  tor6). 


N°86.  Commijfion  du  comte  Jean  I"  pour  faire  renouveler  à  fon  profit  les  fiefs  6-  hommages 

détente  _fes  vaffaux  de  fon  comté  de  Fore\.  —  Extraite  d'un  ancien  regiftre  de  la  Chambre 
^tt  x-chives  de  Forez  étant  en  la  conciergerie  de  la  ville  de  Montbrifon,  capitale 
dudic  FayS. 

)oanr\eSj  cornes  Forenfis,  dileclis  4  fidelibus  noftris  domino  Gaufrido  de  Sanélo  Albano,  militi, 
cafteUai^Q    nonj0  SanéVi  Baldomeri  4  domno  Andreae  Biceu  prebitero,  falutcm  4  diletftionem. 
Vobis  pt-a5CjpimuSi  commitrimus  4  mandamus,  quatenus  fingulos  fidèles  noftros  nobilcs  4  igno- 
biles  c»i\el|aniarum  noftrarum,  ad  dics  compétentes,  eifdem  per  vos  vel  vcftrum  mandatum  certum 
4  indut>\taitum  fjgn ifïcandos  cclcritcr,  quam  bono  modo  poteritis,  convocetis  4  vocari  faciatis  in 
fingulis  caftris  caftcllaniarum  noftrarum,  ut  ipfi  pcrfonaliter  compareant  coram  vobis ,  4  ipfis  com- 
p»rentiV>vis  jnjunganS)  vicc  4  nomine  noftris,  ut  ipfi  vobis,  vice  4  nominc  noftro,  recognofeant  4 
fateantvir  ea  quae  a  nobis  in  feudum  tenent  4  tenere  debent,4  quo  feudo,  ligio  vel  non  ligio,  jurabili 
veUeddïV>i1it  fecundum  locum  4  confinationes  rcrum  feudalium,  per  ipfos  cognitarum  defignando, 
v  'a'tcni  res  de  feudo  noftro  moventes  oculorum  aprehenfione  oftendendo  ;  prsecaventes  vobis  ut 
vos  diel>us  4  temporibus  quibus  circa  pnedicta  vacare  poteritis,  habcatis  vobifeum  notarium  publi- 
cum,  curiae  officialis  Lugdunenfis  juratum,  qui  interrogationes  veftras,  rcfponfiones,  oftenfioncs, 
defignationes,  confeffiones  4  confinationes  quas  praedicli  noftri  fidèles  noftrarum  caftcllaniarum 
voV«,  vice  noftra,  duxerint  faciendas,  conferibant  4  vobis,  noftro  nomine,  &  nobis  fuper  eis 
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faciant  4  concédant  fub  figillo  prxdirtae  Lugdunenfis  curiae  publicum  inftrumentum.  Datum  die 
Mercurii  poft  feftum  beati  Hilarii,  anno  Domini  ua  ccC  xiv°  (i). 

N°  86  bis.  —  Lettres  de  Thilippe  le  'Bel  défendant  aux  fergents,  notaires  &  autres  officiers 
royaux  £infirumenter  dans  la  terre  du  comte  de  Fore\. 

Philippus,  Dci  gratia  Francorum  rex,  fenefehalo  Lugdunenfi,  vel  ejus  locum  tenenti,  falutem. 
Mandamus  vobis  quot  fervientes,  officiales  4  notarios  noftros  fergentare  vel  officia  fua  exercere 
in  terra  diledi  4  fidelis  noftri  cotnitis  Forenfis,  in  qua  ipfum  altam  4  baffam  habere  noveritis  jufti- 
ciam,  nid  in  cafibus  reflorti  noftri,  *  aliis  ad  nos  ratione  fuperioritatis  fpetftantibus,  vel  fergen- 
tandis,  morari  in  ipfa,  contra  ordinationum  4  ftatutorum  noftrorum  fuper  hec  editorum  tenoretn, 
nullatenus  permittatis,  noftras  ordinationcs  4  ftatuta  predicla  fupra  hiis  facientes  inviolabiliter 
obfervari,  ac  contrariutn  facientes  débite  punientes.  Datum  Parifiuî  ix  die  Martii,  anno  Domini 
m"  ecc"  tercio  decimo.  —  Arch.  de  l'Emp.  Original,  P.  i^fç'  c.  6çr). 


N°  86  ter.  —  Lettres  par  lesquelles  le  comte  de  Savoie  fe  déclare  dégagé  des  engagement 
qu'il  avoit  contrôlés  envers  le  comte  de  Forej. 


Per  hoc  prefens  publicum  inftrumentum  cunflis  appareat  evidenter,  quod  anno  ab  incarna- 
tione  Domini  millefimo  ecc"  vicefimo  quinto,  die  duodecima  mentis  Januarii,  indi«5tione  nona, 
pontificatus  fancliflimi  parris  *  domini  Johannis  pape  xxn  anno  decimo,  in  mei  notarii  publici  4 
teftium  fubfcriptorum  prefentia,  perfonaliter  conftitutus  vir  magnificus  4  potens  dominus  Jo- 
hannes,  cornes  Forenfis,  dixit,  fignificavit  4  intimavit  voluntatem  fuam  fuper  infra  feriptis  decla- 
rando  inferiptis  diétamque  fuam  intimationem ,  fignificationem ,  voluntatem,  declarationem  legi 
fecit  per  virum  venerabilem  &  diferetum  dominum  Matheum  de  Bofco  Vario,  legum  profefTore, 
pro  4  nomine  ipfius  domini  comitis  in  modum  qui  fequitur  4  in  formam  videlicet  : 

Quod  cum  illuftris  4  magnificus  vir  dominus  Edduardus  cornes  Sabaudie  confeffus  fuerit  4  in 
veritate  recognoverit  fe  nobis  deberc  viginti  milia  librarum  Turonenfium  monete  curribilis  4 
ufualis  ex  caufa  4  nomine  fidelitatis,  homagii  4  recognitionis  faétorum  4  impenforum  per  nos  dicto 
domino  comiti  Sabaudie,  caftrorum  &  mandamentorum,  videlicet  caftri  fui  de  Caftcllutio,  cum 
ipfius  caftri  mandamento,  territorio  4  pertinentiis  univerils.  Item  caftri  de  Funtanefio,  tam  de  hoc 
quod  in  ipfo  caftro  4  ejus  mandamento,  territorio  &  pertinentiis,  fine  medio,  ad  manum  noftram 
tenebamus,  quam  de  hoc  quod  tenent  a  nobis  in  ipfis  caftro,  mandamento  &  territorio  domina 
Margarita,  domina  Croceoli,  4  heredes  Stcphani  de  Sando  PrejcAo,  dkfti  Paftorelli  quondam, 
quam  de  quibufdam  aliis  caftris  noftris,  terris  4  bonis,  prout  ad  nos  pertinebant,  4  que  caftra, 
mandamenta  4  territoria  nos  de  novo  pro  pretio  antedirfto  ab  ipfo  domino  comité  Sabaudie  in 
feudum  4  retrofeudum  recepimus,  juxta  formam  4  tenorem  qui  in  quibufdam  litteris  figillis  ditfti 
domini  comitis  Sabaudie  4  noftro  4  figillo  officialis  curie  Lugdunenfis  figillatis,  4  per  Johannem 

(i)  L'adrofle  quo  It  comte  fait  de  cette  coKirnirnon  a  un  gen. 
tilbomme  Bt  a  mil  prêtre  cfl  conforme  à  ruct»  ufage  de  no*  roit 
qui ,  pour  fe  tait*  rendre  lr*  grand*  Hef»  de  La  couronne,  envoyoient 
toujour*  deux  perfennee  confideraaLet  de*  deux  ordre*  *<clcfui"- 
tique  At  fucvlterj  a  (trait  en  «vvqtie  Bt  un  comte  qui  fe  nomraoirot 
.M^ï  ÀoHunitt.  Et  parce  que  ce*  commilKon*  ctoient  peur  chofe* 


qui  reyut  le*  reconnoinancet,  plrve  que,  ceaiftflam  I 
au  ferment  de  fidélité  qui  eA  une  choie  ferrée,  1  autorité  do  U 
cour  eccteneliique  y  rloit  nuieflaire.  Cet  uiage  néanmoim  faut  Si 
cefla  itK  U  féconde  lignée  de  ce*  comte*.  *o  que  lté  dore  de 
Beeroon  ayant  recueilli  ce  comte,  donnèrent  cet  commréaont  lui 
lieutenant*  geneuuu  de*  bailli*  de  Fer**  qui  faifoient  recevoir  ce* 
:nliér*i,  de  U  vient  que  le  premier  rang  y  en  quelquefois  donne  I  reconneiflance*  aux  Secrétaire*  de  ce»  duc*  comme  étant  on  fait 
l'ordre  fccuJier  dan*  1  inAltution,  quoique,  dan*  l'exécution,  la   I   qui  touchait  fpecialement  leur  domaine,  ainJi  qu'il  fo  voit  dan* 


|irun*ut«  fX. t  dftr.riv.  pour  1*  retp*rt  ce  Djeu  î*  de  J  Effnte.  j  l'tt 
ciefiadiquo  qui  etoit  U  pour  prerider  H  veiller  a  ce  que  toute*  cnotfei 
•'y  frflrnt  félon  le*  règle*  de  La  coafcience.On  voit  même  on  la  pre- 
tentv  commHEoo  qu'il  falloit  que  ce  fut  an  notaire  de  l'oflicialite 


l  imite  rerinru*  dci  hcf»  N  bonintigut  d*-  tat«i  r^tidu 

doc*  coniorré  dana  le  gre#e  du  domaine  de  co  comte. 

(Noie  de  La  Mure) 
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Mayraudi  ft  Michaclem  de  Mara,  auâoritate  apoftolica  notarios  publicos,  fignatis,  plenius  conti- 
netur.  Quam  quidem  pecunie  fummam  ft  quantitatem,  intervcnientc  inter  partes  prediAas  pado 
valido  ft  follempni,  firma  ft  valida  ftipulatione  valtato,  idem  dominai  comcs  Sabaudie  promifit  pcr 
juramenrum  fuum  fuper  hiis  corporaliter  preftitum,  &  fub  obligatione  omnium  bonorum  fuorum 
mobilium  ft  immobilium,  prefentium  &  futurorum,  jurium,  nominum  *  adionum,  Sz  aliorum  quo- 
rumeumque,  que  bonorum  appellationc  pofiunt  aliquatenus  apprehendi,  folvcre  nobis  ac  tradere 
ft  deliberare  in  pace  «  fine  litc,  omni  impedimento  Se  contradidione  ceffante,  vel  mandato  noftro 
apud  Lugdunum.terminis  &  folutionibus  infraferiptis  ac  etiam  deelaratis,  videlicet  mille  librasTuro- 
nenfium,  infra  quindecim  dies  a  data  litterarum  fuper  hoc  confe&arum  numerandasft  computandas, 
*  alias  mille  Se  ducentas  libras  Turonenfium  ad  feftum  proximo  fubfequens  Penthecofte,  aut  de 
prediclis  mille  ducentis  libris  Turonenfium,  nos  diélum  comitem  liberare  Se  facere  quituri  de 
mille  Se  quinquaginta  quinque  libris  Se  fexdecim  folidis Turonenfium  a  Petro  de  Chaponay,  in  quibus 
mille  quinquaginta  quinque  libris  Se  fexdecim  folidis  Turonenfium,  nos  dicebamur  teneri  difto 
Petro,*  de  refiduis  centum  quadraginta  quatuor  libris  Se  quatuor  folidis  Turonenfium  diclus  dominas 
cornes  Sabaudie  nos  teneatur  liberare  4  facere  quitta  ri  Se  liberari  a  Johanne  deVarey  ,di<fto  monacho 
Gaudin,  in  quibus  centum  quadraginta  quatuor  libris  &  quatuor  folidis  Turonenfium  nos  teneri 
dicebamur  difto  Johanni  ex  certa  caufa,  ftc...  Cum...  aclum  que  fuerit  inter  nos  ft  eum,  ut  fupra 
premittitur,  quod,  eo  cafu  quo  predtâus  cornes  Sabaudie  defficeret  in  prediclis  folutionibus  flore- 
norum,  nobis  comiti  Forenfi  vel  mandato  noftro  difto  domino  comiti  Sabaudie,  vel  ejus  bayllivo 
Viennenfi,  vel  caftellano  SancYi  Symphoriani  de  Auzone,  a  fidelitate,  homagio,  feudo  »  recogni- 
tione  predictis  ft  omnibus  aliis  obligationibus  ft  confederationibus  inde  fa<ftis,  nos  cornes  Forenfis, 
heredes  noftri  ft  fuccefTores,  ufque  in  infini tum,  perpetuo  liberi  &  abfoluti  remaneamus,  ft  ipfum 
feudum  fidelitatis,  homagium,  recognitio,  confederationes  &  promilTîones  predifte  fint  nulle  &  irrite 
ft  omni  careant  firmitate,  ft  nos  ft  fuccefTores  noftri  nullatenus  ad  aliquod  fervitium  faciendum 
pro  diclis  rébus  feudalibus  in  aliquo  teneamur,  fed  cum  integroftatu  res  predkfte  feudalesad  nos 
Se  heredes  noftros  ft  fuccefTores  quofeumque  pleno  jure  libère  ft  abfolute  revertantur ,  prout 
fuperius  plenius  continetur.  Idcirco  cum  noftre  voluntatis  eft  ft  fit  ft  nobis  placeat  quod  ex  quo 
diclus  dominus  cornes  Sabaudie  nobis  deffecit  in  premiffis,  ut  premittitur,  quod  nos  ft  heredes  noftri 
ft  fuccefTores  quicumque  fimus  liberi  ft  abfoluti  perpetuo  a  fidelitate,  homagio,  feudo  &  recogni- 
tione  pcr  nos  faclis  dicta  domino  comiti  Saubaudie  ft  ab  aliis  conventionibus,  obligationibus, 
padionibus  &  confiderationibus  inde  fadis,  &  quod  ipfum  feudum  fidelitatis,  homagium,  reco- 
gnitio, padiones,  obventiones  &  confederationes  predide  fint  nulla  &  irrita,  ac  fi  nunquam  fada 
fuiffent,  &  omni  careant  firmitate,  nec  deinceps  in  antea,  ratione  predidorum  feudi,  fidelitatis, 
homagii  ft  recognitionis,  nos  cornes  Forenfis  vel  heredes  &  fuccefTores  noftri  ad  aliquod  fervitium 
faciendum  pro  didis  rébus  feudalibus  teneamur,  fed  cum  integro  ftatu,  pleno  jure,  abfolute  ft 
libère  predide  res  feudales  ad  nos  ft  noftros  heredes  &  fuccefTores  quofeumque  revertantur  ft 
perpetuo  remaneant.  Ob  hoc  nos  didus  cornes  Forenfis  creamus,  conftituimus  &  ordinamus  cer- 
tum  &  indubitatum  procuratorem  noftrum  ft  nuncium  fpccialem  magiftrum  Hugonem  de  Buffiaco, 
jurifperitum  Lugdunenfis  diocefis,  ad  intimandum  dkfram  voluntatem  noftram  pro  nobis  &  nomine 
noftro  dido  domino  comiti  Sabaudie  vel  ejus  bayllivo  Viennenfi  vel  caftellano  Sandi  Symphoriani 
de  Auzone,  ftc...  Datum  &  adum  anno,  die  ft  loco  quibus  fupra,  prefentibus  Joanne  de  Maren- 
deyres,  domicello,  Michaele  Chauleti,  ftGaufrido  de  Sando  Symphoriano.  Die  Mercurii  poftfanc- 
tum  Hilarium,  m0  ecc"  xxv".  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1400  n°  960). 

N°  86  ter  a  —  (Alliance  entre  la  noblefe  du  Fore^  &  celle  de  Champagne. 

A  tous  cels  qui  verront*  ouront  ces  prefentes  lettres,  li  noble  ft  H  comuns  de  Foreis.  pour  nous 
Se  pour  tout  autres  dou  conte!  de  Forcis  ou  dou  reffort,  &  pour  touz  nous  aliez  *  ajoinz  aveques 
nos  cftans  dedens  les  paiz  *  les  metes  dou  reaume  de  France,  falut.  Sachent  ruit  que  corne  très 
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exellens  &  très  puiffens  princcps,  notre  très  chiers  &  redotez  fire  Philippcs,  pour  la  grâce  de  Deu 
roy»  de  France,  ait  fait  Se  levé  plufeours  taylles,  fubvencions,  exactions  non  dchucs,  chaigemenz 
de  monoyes  &  plufieurs  autres  chofes  qui  ont  aité  faites  de  volunté,  pour  quoy  li  noble  *  li  comuns 
dou  royaume  de  France  ont  aité  moult  grevé,  apouri  Se  a  mout  grant  mefehief  pour  lez  chofes 
defus  dites  âc  encor  fant.  Et  ne  part  pas  que  il  foit  torné  en  l'oneur  ne  ou  profit  dou  roy,  ne  dou 
reaume,  ne  en  la  deffenfion  do  comun  profit,  des  quelx  gries  nos  avons  plufeors  fois  requis  & 
fupployé  humilment  *  dévotement  le  diz  notre  feigneur  le  roy  que  ces  chofes  vouffit  défaire 
*  delayffier,  *  riens  n'en  a  fait,  *  encores  en  cete  année  prefente,  corrant  par  l'an  m  ccc  &  qua- 
torze, le  diez  nôtres  fircs  li  rois  ait  fait  itnpofions  non  dénuement  fus  les  nobles  Se  fus  le  comun 
dou  royaume,  &  fubvencions  lesquelles  il  s'eft  efforciez  de  lever  d'iceux,  laquelc  chofe  nos  ne 
poons  foufrir  ne  foutenir  en  bone  confeience,  quar  enfi  perdrion  nos  nous  honours,  nos  fran- 
chifes  Se  nos  libertez,  &  ferion  nos  en  fervitu  Se  nos  A  cil  qui  après  nos  venront  ;  pour  lequelz  chofes 
defus  dites  nos,  li  noble  dou  conccl  defus  dit,  pour  nos  *  pour  ajoinz  *  allez,  en  la  manière 
que  defus  eft  dit,  avons  juré  Se  promis,  par  nos  farimens  loyaument  *  en  bone  foi,  por  nos  Se  pour 
nos  hers,  aut  nobles  Se  au  comuns  dou  pais  de  Champaygne,  &  à  leur  ajoins  A  aliez  eftans  dedens 
lez  poins  dou  royaume  de  France,  que  nos,  en  la  fubvencion  de  cete  prefente  année,  &  en  touz 
autres  gries  &  novelletez  non  dehument  faitz  ou  à  faire  ou  temps  prefent  ou  à  venir,  que  li  roys 
noftres  fire,  ou  autre,  leur  voudrait  faire,  leur  ayderons  A  fecorrons  à  nos  propres  couz  A  def- 
pens,  felont  la  quantité  A  l'eflat  que  la  befoigne  requerrait,  4  l'aide  defus  dite,  li  fecors,  la  quan- 
tité A  la  manière  fera  regardée  *  ordenée  par  doze  ehivalers  des  nôtres,  tels  comme  nos  vou- 
drons eflire,  A  par  douze  ehivalers  dou  leur,  telx  comme  il  voudront  eflîrc,  pour  lequelx 
douze  l'aide  *  fecors  fera  mandez  A  faiz  fuffifement.  Et  avons  encores  promis  *  juré  par  nos  fari- 
mens *  nos  aliez  *  ajoinz,  fi  corne  defus  eft  dit,  *  par  nos  héritiers  A  fucceffeurs,  que  nos,  ou 
aucuns  de  nos,  ne  fc  desjoindra  ni  defpartira  de  cete  ordenance,  ne  ne  fera  acort  fens  l'afentement 
des  autres;  toutes  les  chofes  defus  dites  avons  nos  juré  A  promis  à  tenir  *  a  garder  bien  Se  fermement 
à  touz  jours  mays,  4  par  nos  faremans,  par  nos,  A  par  nos  héritiers,  aut  defus  dit  nobles  A  comun 
de  Champaigne,  Se  à  touz  lez  ajoinz  4  aliez  Se  a  leur  héritiers,  fi  comme  defus  il  eft  dit.  Et  volons  que 
ces  covenances  Se  aliances  feient  tenues  perpctualmcnt  Se  à  touz  jourz;  Se  eft  affavoirque  en  cete 
chofe  fayfant,  nos  avons  retenu  Se  retenons,  volu  &  volons  que  totes  les  obeyfances,  feautez, 
leyautez  Se  homages  juriez  Se  non  juriez  Se  totes  autres  drcytures  que  nos  devons  au  roy  de  France 
notre  feigneur,  &  à  nos  autres  feigneurs  Se  à  leur  fucccffcur,  foient  gardez,  fauvez  &  refferveez 
pour  aus,  lefqucles  nos  n'entendons,  volons  ne  ne  panfons  de  bien  enfreindre  ou  aler  en  contre 
ou  temps  prefent  ou  avenir.  Et  pour  ce  que  cete  chofe  foit  ferme  Se  eftable  pour  nos,  pour  nos 
ajoins  Se  aliez,  &  à  la  preiere  Se  à  la  requefte  des  nobles  dou  comun  de  Foreis,  nous,  ci  après 
nomé,  avons  fccllé  cesprefentes  letres  de  nous  fcalz,  c'cfl  affavoir  nos  Aymieuz,  fires  de  Cofant, 
Bcrrrans,  fires  de  la  Roa,  Guidâmes,  fires  de  Chalancon,  Arnoulz,  fires  Dulpheu,  Hugues  Raybi, 
fires  de  Sain  Marcel,  Armans,  fires  d'Uczon,  Cirars  de  Roffillon,  fires  de  Velche,  Efticnes,  fires  de 
Sain  André,  Arthaus  de  Sain  Germain,  fires  de  Mourriont,  Pierres  de  Rochifort,  fires  de  Sainpierre, 
Pierres  dou  Vcrnoi,  fires  de  Grayfeu,  Guillaumes,  fires  dou  Vernei,  Alexandre,  fircs  de  Sain  Di- 
dier, Bochars,  fires  de  Chaucoir,  Guillames  de  Mays,  fires  de  Cufcu,  Johans  de  Lavieu,  fires  de 
Grayfolles,  Berars  de  Lavieu,  fires  d'ife  ron,  Johanz  de  Sain  Mur,  fires  d'Arci,  Hugues  Malvayfins, 
fires  de  Chauccrcs,  Humbert  d'Urgel,  fires  de  Roche  Johans,  Verroils,  fires  de  Grayfieu,  Falcos 
de  Bothcon,  chevalier,  Jaquemes,  fires  de  Gereis,  li  dame  de  Beldonar,  mulicrs  a  enrier  MofTei- 
gneur  Guillame  de  Pcyccr,  Mathelinona,  dame  de  Sain  Priet,  li  dame  de  Sain  Morife,  Henris  de 
Rochebaron,  fires  de  Mont  Archicr,  Guichars,  fires  de  Montaygne,  Anthoines,  fircs  de  Chalmazel, 
Guiotz  de  la  Perreri,  fires  de  la  Foreft,  Guillames  d'Augirolles,  fircs  de  Sapolgo,  Guillelmus  de 
Barges,  fires  de  Sainte  Aygucrtherc,  Eftienes  de  Barges,  fires  de  Marleu,  Parccvals  de  Lavieu,  fires 
des  Faugirolles,  Gaudemars  dou  Faitz,  Guillame  Lotons,  DalmaysGuyns,  Hugues  de  Maygneu.  Doné 
l'an  de  grâce  m  ccc  &  quatorze,  le  xi  jors  dou  moys  de  fevrer.  —  (  Arch.  Imp.  P.  1400'  cote 849). 
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N°  87.  —  Exécutoire  contre  le  dauphin  de  Viennois  6-  fes  coobligés  au  profit  du  comte 
Jean  /".  —  Extrait  du  principal  rcgiftre  du  domaine  de  Forez  appelé  le  Livre  des 
Comportions,  fol.  16,  v°. 

Carolus  Dei  gratia  Francorutn  &  Navarre  rex...  cuftodi  iîgilli  noftri...  cetcrifque  jufticiariis 
noftris...  falutem.  —  Conqueftus eft  nobis  dile<ftus  &  fidelis  Johannes  cornes  Forenfis  quod  dilec- 
tus*  fidelis  nofter  Cuido  Dalphinus  Viennenfis  *  ejus  fidemiflbres  ft  principales debitores,  vide- 
licet  Guillelmus,  dominus  deTurnone,  Girardus  dominus  Danyo  &  Arraudus  frater  ejus,  Aymarus 
dominus  Roncillon,  Gratonus  dominus  de  Clcriaco,  Joanncs  Pagani,  Guillelmus  de  Piclavia,  do- 
minus Bclli  Prandii,  milites,  &  Bcatrix  domina  de  Argcntario,  ac  Poncius  de  Eras,  domicelli...  qui- 
libet  in  folidum,  ex  certis  &  legitimis  caufis,  praedifto  domino,  in  fummis  feptem  millium  florenorum 
&  trium  millium  librarum  turonenfium ,  &  in  rnajori  fumma  fub  parvo  figillo  regio  noftro  Mon- 
tifpefTuli  fub  renunriacione  quarumeumque  gratia  rum...  funt  obligati...  &  de  quibusfî  vobis  per 
légitimas  litteras  conftiterir,  compellanrur  ad  folvendum  domino  comiti.  Datum  Parifiis  prima  die 
Julii  anno  Domini  millefimo  trecentefimo  vigefimo  feptimo.  —  (Collationné  fur  le  L'ivre  dti  Com~ 
pofitions). 

N°  87  bis. — Donation  par  t empereur  Henry,  à  Jean,  comte  de  Forej,  du  château  de  Soncin. 

Henricus  Dei  gratia  Romanorum  imperator  femper  Auguftus,  dile<ftis  fidelibus  fuis,  vicario. 
confilio  &  communi  ft  fingularibus  perfonis  caftri  ft  terre  Soncini,  gratia  m  fuam  &  omne  bonum. 
Nobilitatem  generis,  providentie  mérita,  *  ftrenuitatem  nobilis  viri  Johannis,  comitis  de  Forcit, 
ejufque  multiplicia  &  grata  fervitia,  que  nobis  in  Italie  partibus  feciffe  nofeitur,  A  eu  m  fatfurum  in 
future  fperamus,  confiderantes  attente,  fibi  caftrum  ft  terram  Sonfini  cum  ejus  jurifdidtionc.  terri- 
torio  &  diftrichi  per  alias  noftras  litteras  in  pheodum  conceffîmus,  eumque  nobis,  propter  hoc 
homagium  ft  débite  fidelitatis  juramentum  preftantem,  inveitivimus  de  cifdcm.  Quocirca  fidelitati 
veftre  prefentium  tenore  difkriltc  precipiendo  mandamus  quatinus  tu,  vicarie,  prefato  comiti 
cedens,  &  eum,  vel  fuum  procuratorcm  pro  eo,  in  pofTeflîoncm  caftri,  jurifdidionis,  territorii,  & 
diftri&us  predi&orum,  auÀoritatc  noftra  inducens  &  ponens,  fibi  aftlgnarc  ipfa,  remoto  cujuflibet 
difficultatis  &  dilationis  obûaculo,  non  poftponas,  vofque,  concilium  &  comune  fingularefque 
perfone,  tanquam  veftro  domino  cidem  comiti,  in  omnibus  humilitcr  pareatis,  eique  fuper  hoc, 
falvo  femper  prime  fidelitatis  debito,  in  quo  noftrc  majeftari  tenemini.  juramentum  preftarc  curetis. 
Alioquin  fententias,  penas  ft  banna  quse  &  quas  tulerit  &  inflixerit  in  rebelles,  rata  habebimus  & 
faciemus,  adore  Dco,  irremifllbilitcr  obfervari.  —  Datum  Pifis  xju  kalcndas  Aprilis,  regni  noftri 
anno  quinto,  iroperii  vero  primo.  —  (Arch.  Imp.  P.  1 396,  c.  404). 

Lettre  de  Jean,  comte  de  Fore\,  aux  habitons  de  Soncin. 

Joannes,  cornes  Forenfis,  dominufquc  Sunzini,  dilcftis  *  fidelibus  fuis,  poteftati,  anzianis,  fapienti- 
bus,  confilio  ft  communi  di&i  caftri  Sunzini,  falutem  Se  fincere  dileclionis  aftetfum.  Et  fi  forte  vef- 
truro  aliqui  falfis  decepeionibus  aliquorum  indu<fti, contra  nos  ad  illicita  proruperunt,que  in  ipforum 
ft  veftrura  omnium  gravia  dampna  Se  ignominiofa  obprobria  redundarunt,  firmiter  tamen  tenuiraus, 
quod  fidelitas  populi  vcftri,  Se  quafi  omnium  veftrum  femper  remanfit  firma  Se  ftabilis  erga  nos, 
quod  perpendimus  ft  fentimus  ex  laudabili  opère  fubfecuto  ;  quare  leonis  in  hac  parte  virtutem  * 
conftanciam  imitantes,  cujus  natura  proprium  habet  parcere  proftratis  &  trucidare  rebelles,  etiam 
malis,  fi  qui  funt,  de  commiflls  aclorum  contra  nos,  parcitnus  propter  bonos,  defiderantes  vos  in 
facri  imperii,  ft  vcftra  folida  *  immutabili  in  pofterum  fideliute  firmare,  ignofeendo  pocius  quam 
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plcclendo,  pro  certo  tenentes  quod  receptis  de  redditu  ad  obedienciam  noftram,  veftris  litteris 
nobis  gratis,  ftatim  prout  nobis  poffibile  fuiflet,  in  equis  *  armis,  ad  panes  Italie  veniflcraus;  fed 
quedam  ardua  dudum  per  nos  incohata  négocia  per  cariffimum  dominum  noftrum  dominum  * 
regem  Francie  le  Navarre,  que  incompleta  nullomodo  dimittere  poflumus,  nobis  impcdimento 
funt.  Aftore  ta  m  en  domino,  fine  in  proximo  eifdem  negociis  laudabili  impofito,  ut  fpcramus,  * 
introytu  eftatis  proxitne,  ad  vos  perfonaliter  veniemus,  vos  te  aiios  fubditos  noftros  in  juflicia  gu- 
bernaturi,  &  hoftes  veftros,  quos  noftros  reputamus,  totis  viribus  expugnantes  ;  nifi  intérim  fini 
fubacti.  ve!  pacati  fint,  prout  juftum  *  equum  fuerit,  *  utilitati  rei  publiée  !oci  veftri  expédient 
cum  confilio  veftro,  noftrc  fc  fubjecerint  dictioni.  Intérim  autem  feribimus  nobili  viro  kariffimo 
amico  noftro  domino  Matheo  vicecomiti,  domino  Mediolancnfi,  quod,  prout  credimus,  firmiter, 
ta  m  precum  confideratione  noftram  m  quam  amorc  veftri,  vos  proteget  *  deffendat,  fuper  quibus 
omnibus  *  aliis  latorcm  pra?fcntium  cum  dilccVis  fidelibus  noftris,  Pellino  de  Iffe  te  Anfelmo  de 
Cropello,  ambaxatonbus  veftris,  quos  de  lunga  mora  quam  feccrunt  nobifeum  exeufatos  habcatis 
quomam  ipfos  cicius  ncquivimus  expedire,  ad  vos  cum  prefentibus  crcdibilem  deftinamus,  cui 
credatis  te  parcatis  in  omnibus  ficut  nobis;  valctc.  —  Datum  Bufcti,  Tolofancnfis  diocefis,  die 
xii  novembris,  anno  Domini  m"  ccc"  xix".  —  (Arch.  Imp.  P.  1396,  cote  409). 

Serment  Je  fidélité  des  habitants  de  Soncin  au  comte  de  Fore\,  Jean  I". 

Anno  dominice  incarnacionis  millefimo  trecentefimo  vigefimo  quarto ,  indkftione  octava.  Die 
dominico,  fexto  decimo  fetembris  in  pleno  4  generali  confilio  commuais  Sonzini,  in  Palacio  veten 
ditf  i  communis, fonato  *  coadunato  voce  preconis.  more folito  congregato.  In  quo  quidem  confilio, 
crant  domini  Paganus  de  Cropello,  Guidotus  deYffe,  Bcrtholinus  de  Canuciis  &  Johancs  de  Pa- 
naris, confules  *  redores  communis  Sonzini,  pro  magnifico  domino,  domino  Johanc.  comité 
Forefii,  *  ejufdem  caftri  domino  te  diftriiflus,  exiftente  eorum  judicc,  domino  Lafrancho  de  Co 
duris,  jurifpcrito  ;  in  quo  quidem  confeilio,  erant  domini  Francefchus  de  Curaquantis,  Albcrtinus 
de  Yfle,  Ambrofinus  de  Cropello  te  Simon  de  Chedo,  anziani  dicli  communis;  idem  dominus 
Lafranchus.  judex  de  voluntate  diclorum  confulum  te  anzianorum.  dixit,  prepoffuit  &  requifivit 
infraferiptis  confciliariis  te  ab  ipfis  petiit,  fi  nomine  te  vice  dicti  communis,  te  omnium  te  fingulorum 
habitancium  in  difto  caftro,  volebant  preftare  fidelitatis  débite  facramentum.  michi  notario  in- 
fraferipto,  nomine  te  vice  prcdiifti  domini  comitis,  fuorumque  fucceflbrum,  ex  fe  defeendencium 
mafculorum  ex  legitimo  matrimonio,  qui  omnes  confeilium  nemini  diferepante,  una  vocecon- 
corditcr  dixerunt  fe  diclum  Facramentum  paratos  facerc  ad  eorum  confulum  voluntatem;  undc 
omnes  ifti  confiliarii,  tradita  eis  forma  te  cuilibet  ipforum  facramenti  fidelitatis,  fecundum  quod 
jus  poftulat  te  requirit,  in  manu  mei  notarii  fingulariter  juraverunt  *  preftiterunt  corporaliter, 
tartis  feripturis,  fecundum  formam,  fidelitatis  nove  *  veteris  facramentum  ;  quorum  nomina  funt 

hec  :  primo  ifti  confules,  anziani  *  judex.  domini  Johannes  de  Obicis,  &c        (Suivent  les  noms 

des  anciens  *  des  notables). 

Ego  Dominicus  de  Lalama,  notarius  facri  Pallacii  &  tune  notarius  communis  Sonzini,  una  cum 
infraferiptis  Bonomino  de  Sablis  *  Manino  de  Covello,  notariis,  omnibus  faclis  interfui  *  rogatus 
hanc  cartam  fcripfi.  —  Ego  Maninus  de  Covello  notarius  facri  Pallacii  *  tune  notarius  communis 
Sonzini,  una  cum  facro  Dominico  de  Lalama,  notario,  predi«ftis  omnibus  affui  *  pro  fecundo  no- 
tario me  fubfcripfi.  —  Ego  Bonominus  de  Sablis,  notarius  facri  Pallacii,  hiis  omnibus  interfui,  una 
cum  facris  notariis  *  ad  majorem  firmitatem  pro  tercio  notario  me  fubfcripfi.  —  (Arch.  Imp 
P.  n96,  C.41Ç). 

"Demande  de  fecours  au  comte  de  Fore\  par  les  kabitans  de  Soncin. 

Magne  nobilitatis  te  potencie  militi  ac  dilecliffimo  domino  fuo,  domino  Johanni  comiti  de  Fo- 
refio,  ac  caftri  te  diftriclus  Sonzini  domino  gcnerali  fui,  Ubertus  de  Pallazo,  Mediolanenfis  civis, 
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poreftas,  anziani,  fapientes,  confcilium  *  commune  caftri  Sonzini,  cum  omni  rcvcrencia  »  de- 
vocione,  fe  ipfos  dominacioni  veftre  prcfcntibus  volumus  fieri  manifeftum,  quod  communicato 
confîlio  noftro  virorum  prudentium,  &  gcnerali  confilio  d\A\  caftri  femel  &  pluries  ftatuimus,  nc- 
mine  difcrcpante,  vcftram  dominacionem  requirerc,  ut  infrafcripta  demonftrant.  Ad  hcc  bcnivo- 
lenciam  *  caram  patcrniutem  veftram  pudicis  precibus  quibus  poflumus,  duximus  exorandam, 
quatinus  nobis  pcnitcntibus,  fi  qua  contra  honorem  veftrum  comifimus,  more  diligentis  &  non 

fcvientis  patris,  vcniam  mifcricorditer  impendatis,  &c        Ne  igitur  veftra  dominacio  ignorct  de 

iratu  noftro  prefenti  ad  vcftras  aures  notificando  deducimus  quod  terram  vcftram  de  Sonzino  re- 
gimus  &  gubernamus  ad  honorem  fan&e  matris  ecclefie  *  facri  imperii  Romanorum,  propter  quod 
quidam  noftri  vicini  récalcitrantes  &  in  falutato  hofpite  recedentes  fcfc  reduxerunt  ad  caftrum 
Rumenenghi.  diftrufrus  Crémone,  &  guerram  nobis  faciunt  *  cotidic  nos  molcftant,  propter  que 
iterato  dévote  dominacioncm  vcftram  requirimus,  deprecantes  quatinus  nos  veftros  fidèles  céle- 
ri ter  fucuratis  4  venire  fine  mora  dignemini  nos  regerc  *  gubernare,  prout  veftre  manfuctudini 
commiffum  fuit  per  bone  memoric  dominum  Hcnncum,  olim  fereniflimum  imperatorem  &  prin 
cipem  Romanorum  ;  fit  itaque  per  Deum  celer  vefter  adventus  in  manu  forti,  amantiffime  pater.  Ad 
quod  naranda  &  procuranda  &  totaliter  deelaranda  ad  vos  mittimus  prudentes  viros  &  veftri  ho- 
noris zelatores  Pelinum  de  YfTce  *  Anfelmum  de  Cropcllo  fubditos  &  caftelanos  veftros,  conclu- 
dentes.  magnificentiam  vcftram  indefinenter  oramus  ut  ad  diiftum  fuum  caftrum  *  fidèles  regendos 
&  gubernandos  in  manu  forti,  omni  mora  fublata  dignetur  dirigere  greflus  fuos.  Darum  Sonzini  die 
nono  menfis  feptembris,  millefimo  trecentefimo  decimo  nono,  indictione  tercia.  Ego  Bonominus 
deSablis.notariusSacri  Pallacii  &  tuncditator&canzelerius  communis Sonzini,  hiis omnibus  interflui 
&  rogatushanc  cartam  fcripfi,  *c...  —  (Arch.lmp,  P.  1^96,0.410). 

N°  87  bis  a  —  Invocation  par  Vhilippe-le-Long,  en  faveur  du  comte  de  Forej,  des  fauve  - 
gardes  accordées  à  fes  fujets  &  à  fon  préjudice. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex.  ballivo  Matifconenfi  vel  ejus  locum  tenenti,  falutem.  Expo- 
fuit  nobis  dileétus  &  fidelis  nofter  cornes  Forcfii  quod,  liect  ei  per  cariffimi  domini  &  confanguinci 
noftri  régis  quondam  Karoli,  ac  noftras  indc  confirmatorias  litteras  fit  conceffum  quod  nulle  nove 
gardie  in  terra  fua  fuis  concedantur  fubditis ,  &  quod  impetrate  in  fui  prejudicium  revocenrur. 
Nonnulli  tamen  ex  fuis  predictis  fubditis  hujufmodi  gardias  impetraffe,  &  occultatas  feu  éclatas 
tenere  dicunrur  e  quibus  poffet  forfan  ipfi  comiti  prejudicium  impofterum  generari.  Quarc  man- 
damus  vobis  quatenus  fi,  vifis  predufti  confanguinci  ac  noftris  litteris  antediclis.  fuper  hoc  prefato 
conceffis  comiti,  conftiterit  ita  effe,  mandetis  &  precipiatis  qualiter  fubditis  omnibus  comitis  ejufdcm 
in  dirta  veftra  ballivia  commorantibus  &- obtinentibus  gardias  antediiftas,  ut  eas,  ad  certam  &  corn 
petentem  dicm  per  vos  fuper  hoc  affîgnandam,  afferant  coram  vobis,  aliter,  dido  lapfo  termino, 
gardias  ipfas  de  novr>,  ut  predi<5lum  eft,  in  prejudicium  didïi  comitis  impetratas  &  etiam  occultatas 
ex  hinc  in  antea  volumus  effe  nullas.  Datum  apud  Fortem  Montem,  die  xxiiii  januarii,  anno  Do- 
mini m  eue*  vicefimo  octave  —  Per  dominum  regem,  ad  rclacionem  archidiaconi  Lingonenfis. 
—  Solungre.  —  (Original.  —  Arch.  de  l'Emp.  P.  1^9'  c.  69Î ). 

N°  88.  —  Hommage  rendu  au  comte  Jean  l"  par  le  feigneur  de  Saint-Didier  en  Velay. 
—  Extrait  des  Archives  de  Monfieur  le  Marquis  de  Néreftang ,  feigneur  dudit 
Saint-Didier. 

Noverit  tam  modernorum  pnefentia  quam  poftentas  futurorum,  per  hujus  inftrumenti  feriem, 
continentiam  ac  tenorem,  quod  anno  ab  incarnatione  Domini  millefimo  trecentefimo  tricefimo 
fecundo,  die  feptima  menfis  feptembris,  excellentiffimo  principe  domino  Philippo.  Dei  gratia  rege 
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titutuscoram  illuftn  &  poteau  principe  domino  Joanne  comité  Forenfi,  nobilis  Jauccrandus  dominus 
Sandi  Defiderii,  domicellus,  fponte  *  ex  certa  fcientia.  Se  quia  rci  veritas  fie  fc  habet,  ut  dicebat, 
confeffus  fuit  *  in  veritate  publiée  recognovit  fe  tenerc  Se  tenere  velle  Se  deberc  a  dido  domino 
comité  Forenfi,  *  praedeceffores  didi  domini  Sandi  Dcfiderii  olim  tenuiffe  ab  antecefforibus  didi 
domini  comitis  Forenfis  in  feudum,  *  de  feudo  ejufdem,  caftrum  fuum  de  Rivo  Torto  cum  manda- 
mento,  jurididione  4  pertinentiis  ejufdem.  Item  quidquid  habet  dr  percipit  in  villa  Sandi  Jufti  in 
Vallavia.  Item  manfum  vocarum  de  Montbordet,  videliect  quidquid  in  ipfo  manfo  tenent  ab  eodem 
haeredes  Zachariae  quondam  de  Montbordet,  4  caftrum  Baftide  quod  tenet  prior  Sandi  Salvatoris 
ab  ipfo  domino  Sandi  Defidcrii .  A  pro  pra-dieHs  débet  didus  dominus  Sancti  Defidcrii  fideliratetn 
4  homagium  litgium  dido  domino  comiti  poft  homagium  domini  Anicicnfisepifcopi.  Quat  praedida 
didus  dominus  Sandi  Dcfiderii  dido  domino  comiti  Forenfi  fecit  4  complevit,  promifit  *  juravit, 
orïs  ofeulo  interveniente,  cum  omnibus  4  fingulis  capitulis  in  (uramento  fidelitatis  contentis;  4 
proteftatus  fuit  didus  dominus  Sandi  Dcfiderii  quod  fi,  ad  cjus  notitiam  deveniret  quod  magis 
teneret,  feu  tenerc  deberet  ab  eodem,  quod  incontinenti  revelabit  eidem  domino  comiti  4  faciet 
alia  ad  quae  reperietur  obligatus;  liberaliter  tamen  Se  fine  fraude  afferens  per  juratnenrum  fuum, 
quod  ipfe  nefeit  quantum  ad  pnefens  quam  amplius  debeat  recognofeere  ab  eodem  domino  co- 
mité Forenfi  ;  Se  praedida  omnia  Se  fingula  didus  dominus  Sandi  Dcfiderii  promifit  Se  juravit  dido 
domino  comiti  Forenfi;  prefenti,  recipienti  Se  folemniter  ftipulanti  attendere,  fervare  *  tenere  * 
nullo  tempore  contrarium  facere,  vel  venire,  renuntians  didus  dominus  Sandi  Dcfiderii,  fuper 
prcemiffis,  exception!  didarum  confeffionum,  recognitionum  4  promiffionum,  Se  omnium  Se  fingu- 
lorum  fupradidorum,  modis  Se  formis  fupradidis,  non  bene,  non  rede  Se  non  légitime  fadarum 
five  fadorum.  Se  doli,  vis,  metus  Se  errons  juris  Se  fadi,  adioni  in  fadum,  condition!  fine  jufta 
caufa,  Se  caufa  non  fecuta,  *  omni  adioni,  deceptioni,  exceptioni,  lefioni,  circumventioni  4  gra- 
vamini  cuicuraque,  petitioni  Se  oblationi  libelli,  litis  cum  copia,  8c  cum  feripto  hujus  inftrumenti  se 
ejus  nota.',  Se  omni  juri  canonico  Se  civili,  feripto  Se  non  feripto,  Se  juri  per  quod  nifi  prsecefferit 
claufula  fpecialis  vel  expreffa  renuntiatio  generalis  annullatur;  volens  *  concedens  didus  dominus 
Sandi  Defidcrii  fe  poffe  4  debere  compclli  *  diftringi  per  curiam  *  curiales  domini  noftri  Fran- 
corum  régis  per  captionem,  venditioncm  Se  diftradionem  bonorum  *  rerum  fuarum.  Se,  eo  modo 
quo  fieri  poterit  fortiori,  ad  praedida  omnia  Se  fingula  attendenda  &  complenda  fe  *  omnia  bona 
fua  compulfioni,  rigori  &  diftridui  figilli  regii,  in  baillivia  Matifconenfi,  neenon  Se  figilli  régis  in 
bayllivia  Vallavia?  conftituti.fupponcndo  pro  praedidis  omnibus  Se  fingulis  artendendis  &  complen dis 
ac  inviolabiliter  obfervandis.  De  quibus  omnibus  Se  fingulis  praedidis  didus  dominus  Sandi  Defi- 
derii petiit  fibi  fieri  publicum  inftrumentum  per  me  notarium  infra  feriptum.  Ada  fuerunt  hsec 
apud  Montembrifonem  in  caméra  habitationis  didi  domini  comitis  Forenfis,  an  no  *  die  praedidis. 
prefentibus  teftibus,  dominis  Hugone  Mallevicini  *  Guillelmo  de  Vcrncto  militibus,  diferetis  viris 
dominis  Matheo  de  Bofco  Vario  Se  Michacle  Corfa  legis  profefforc ,  magiftro  Pctro  de  Vernetu 
jurifpcrito,  nobilibus  viris  Guigone  de  Sando  Defidcrio,  Jauccrano  domino  de  Cardeyrol,  domi- 
eello,  Guillelmo  Fabri,  clerico  didi  comitis  Forenfis,  *  magiftro  Jacobo  de  Fays  clerico,  audorita- 
tibus  apoftolica  Se  imperiali  notario  publico,  qui  débet  de  praedidis  conficerc  fimile  inftrumentum, 
requifitus  per  didum  dominum  Forenfem,  *  me  Guillelmo  de  Villa,  clerico  didi  domini  noftri 
Francorum  régis,  publico  notario,  qui  requifitus  per  didum  dominum  Sandi  Dcfiderii  hoc  pre- 
fente  inftrumentum  publicum  expedivi  se  figno  meo  confueto  fignavi  in  teflimonium  pracmiflbrum. 


N°  88  bis.  —  Comptes  relatifs  au  voyage  6-  au  féjour  des  fis  du  comte  Jean  I",  à  Taris. 
(Voir  :  "Pièces  fupplémentaires,  p.  46). 
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N°  89.  —  U^Çotice  de  la  permijfion  &  oâroi  que  donna  le  comte  Jean  I",  Tan  1 33 1 ,  pour 
la  fondation  du  monafiere  de  Cha\aux  en  Fore\,  depuis  transféré  à  Lyon. — Tiré  de  l'ancien 
inventaire  latin  de*  Archives  de  Forez,  fol.  f  6,  v°. 

Linera  ratificationis  de  concelTionis  monafterii  deChaflaux  faétsc  nobili  domina?  Lucix,  dominât 
caftri  Cornilhonis,  fub  conditionibus  quod  dominus  cornes  retinct  fuperioritatem  didi  monafterii 
&  quod  dkfhim  raonafterium  fiât  de  ordine  tninorum  videiiect  de  minorctis  &  quod  illae  fmt  femper 
fubditfe  gardiano  Montisbrifonis. 

N'ço.  —  Fragment  du  teftament  tf  «Alice  de  Viennois ,  première  femme  du  comte  Jean  I". 
—  Extrait  de  l'acte  authentique  de  Vidimus  qui  s'en  lit  aux  Archives  de  la  fufdite 
abbaye  de  Bonlieu  où  font  rappelés,  en  latin,  Claufula  tejlamenti  folemnis  nobilis  6- 
potentis  domina*  cAliyr  de  Viennenjio,  quondam  comitiftt  Forenfis. 

Item  do  *  lego  fingulis  conventibus  monialium  de  Sylva,  de  Jurciaco,  Sanc~ti  Thomae,  Boni 
Loci,  Laigniaci,  de  Bello  Loco,  de  Poiiliaco  in  Roannefio,  cuilibeteonventui  viginti  libras  viennen- 
fes  femel,  pro  acquirendis  viginti  folidis  viennentlbus  reddirualibus,  pro  faciendo  ibidem  anniver- 
fario  meo,  dividendo  inter  ipfas  moniales  annuatim  die  obitus  mei,  in  refiduo  vero  omnium  bono- 
rum  meorum,  jurium,  nominum,  A  adionum,  mihi  haeredem  univerfalem  facio  &  inftiruo  cariflimum 
confortem  meum  comitem  Forenfem. 

- 

N°  9  r .  —  <Aâe  mortuaire  du  comte  Jean  I".  —  Extrait  de  l'ancien  Livre  de  la  confrérie 
érigée  d'ancienneté  en  l'églifc  collégiale  de  Notre  Dame  de  Montbrifon,  fol.  46 
verfo. 

Tertio  Julii  anno  millefimo  trecentefimo  trigefimo  quarto  obiit  illufrris  vir  Joanncs  comes  Fo- 
renfis. 

N°  91  bis.  —  Teftament  de  Jean  I",  comte  de  Fore\. 

In  nomine  Fat  ris,  *  Filii,  a  Spiritus  fancti  amen.  Anno  Domini  m0cccbxxiv°,  die  x  vi°  menfis 
Augufti,  Ego  Johannes,  comes  Forenfis,  Dei  gratia  fan  us  mente,  *  corpore,  diem  extremum  cu- 
piens  prevenire  ne  me,  quod  abfit,  contingat  decedere  inteftatum,  de  bonis  mets  faciendo  tefta- 
mentum  meum,  feu  ultimam  voluntatem  meam,  in  hune  modum  ordino  Se  difpono.  In  primis 
animam  meam  commendo  alnflïmo  creatori.  Item,  ubicumque  contingat  me  decedere,  meam  eligo 
fepulturam,  ft  me  eligo  fepeliri  in  ccclefia  béate  Marie  Montisbrifonis,  in  tumulo  parentum  meo- 
rum ;  Se  il  contingat  me  mori  in  remotis  partibus,  volo  Se  precipio  meum  corpus  deferri  ad  didam 
ecclefiam  expenfis  heredis  mei,  quam  cito  comode  portari  poterit,  St  eidem  ccclefic  viginti  libras 
viennenfes  annui  redditus  do  Se  lego  aflidendas  ad  arbitrium  exequtorum  meorum,  pro  odo  anni- 
verfariis  pro  me,  Se  parentibus  meis,  in  die  obitus  mei,  Se  feptem  diebus  continue  fequentibus 
ibidem  perpetuo  faciendis;  quos  redditus  precipio  emi  per  heredem  meum  vel  per  exequtores 
meos.  Item  volo*  ordino  quod  in  dida  ecclefia  fint  in  pcrpctuum  duo  presbiteri  prebendati  qui 
per  fc,  vel  per  alium,  pro  remedio  anime  m  ce  Se  parentum  meorum  fingulis  diebus  reneantur  in 
eadem  ecclefia  celebrare,  &  horis  canonicis  nichilominus  interefle,  St  cuilibet  ipforum  decem  libras 
viennenfes  annui  redditus  collocandas  eifdem,  ad  arbitrium  meorum  exequtorum,  do  ft  lego 
Quarum  prebendarum  collationem  heredibu*  feu  fuccelToribus  meis  in  comitatu  Forenfi  exprelfe 
retineo  Se  refervo,  una  cum  aliis  juribus  patronatus,  que  habeo  in  ecclefia  predida  ;  Se  didos  duos 
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prebendatos  novos  volo  gaudere  eodem  privilegio  in  celebrando  miffas  ad  majus  al  tare.  4  m  aliis 
que  gaudent  alii  in  dicla  eeelefia  mcas  prebendas  obtinentes,  4  diétos  redditus  precipio  emi  per 
heredem  meum,  vel  per  cxcqutores  roeos.  Itéra  débita,  legata,  4  clamores  meos  quofeumque,  4 
parentum  meorum  volo  *  precipio  fimpliciter  4  de  piano,  ftrepitu  &  follempnitate  judicii  fublatis 
penitus  &  remotis,  emendari,  folvi,  *  de  ipfis  ctiam  cognofci  4  définir!  per  cxcqutores  meos,  quoi 
inferius  nominabo.  Item  fratribus  minoribus  Montisbrifonis  tnginta  folidos  viennenfes,  quolibet 
anno,  pro  una  reffeclione,  in  die  obitus  mei,  eifdcm  ibidem  imperpctuum,  annis  fingulis  facienda, 
do.  4  lego,  *  triginta  libras  viennenfes  femel  opperi  ccclefic  corumdcm.  Item  monafterio  mo- 
nialium  Boni  Loci  centum  folidos  viennenfes  annui  redditus,  vel  centum  libras  viennenfes  femel, 
ad  emendum  redditus,  pro  quinque  anniverfariis  ibidem  in  perpetuum  faciendis,  in  die  obirus 
mei,  *  quatuor  diebus  fequentibus,  do  4  lego;  *  volo  4  precipio  quod  dicli  centum  folidi  diftri- 
buanrur  A  dividantur,  quolibet  anno,  intus  conventum  loci  di<fhi,  4  quod  ad  alium  ufum  non  diftri- 
buanrur.  Item  aliis  fingulis  monafieriis  conventualibus  de  terra  mea,  in  quibus  funt,  vel  cfTc  con- 
fueverunt  duodecim  monachi,  vel  moniales,  viginti  folidos  viennenfes  annui  redditus,  vet  viginta 
libras  viennenfes  femel,  de  quibus  cmantur  prediefre  viginti  folidos  viennenfes  annui  redditus. 
do  4  lego,  pro  anniverfario  meo  4  parentum  meorum,  in  diclis  locis  religiofis.  die  obitus  mei,  fa 
ciendo  in  perpetuum.  Item  do  4  lego  fingulis  ecclefiis  parrochialibus  di<ftc  terre  mec  duos 
folidos  viennenfes  annui  redditus,  vel  quadraginta  folidos  femel,  pro  redditu  acquirendo,  ni 
capellani  dictarum  ecclefiarum,  diebus  dominicis  *  feflivis,  pro  anima  mea  A  parentum  meorum 
intercederc  debcant,  *  rogare  populum  fuum  ut,  pro  me,  4  diftis  meis  parentibus,  intercédai .  & 
ctiam.  in  die  obitus  mei,  dufti  capellani  celcbrare  miffam  de  mortuis,  pro  rcmediis  quibus  fuper  te 
ncantur.  Item  fingulis  leprofis  terre  mee  duos  folidos  viennenfes  femel  do,  4  lego.  Item  cuilibet 
rccluforum  mec  terre  très  folidos  viennenfes  femel  do  4  lego.  Item  fingulis  hofpitalibus  terre 
mec  quinque  folidos  viennenfes  femel  do  *  lego  dividendos  interChrifti  pauperes  ibidem  exiften- 
tes  Item  fororibus  penitentibus  de  Montebrifone  viginti  folidos  viennenfes  annui  redditus,  vel 
viginti  libras  viennenfes  femel,  pro  didto  redditu  acquirendo,  do  4  lego  pro  anniverfario  meo  a 
parentum  meorum,  ibidem  annis  fingulis,  faciendo;  4  volo,  A  precipio  quod  difti  viginti  folidi 
viennenfes  dividantur  anno  quolibet  inter  pénitentes  predidas.  Item  in  die  fepulture  mee  volo  4 
precipio,  apud  Montcmbrifoncm.neri  unam  donam  preconizatam  in  turreipfius  loci.&dari  cuilibet 
paupen  ad  eamdem  venienti  fex  denarios  viennenfes  femel.  Item  precipio  *  ordino  dari  per 
quinque  annos  a  die  obitus  mei  computandos,  in  vigilia  fefti  omnium  fanclorum,  quolibet  anno, 
centum  tunicas  de  farzillo,  4  centum  paria  focularium  pro  centum  pauperibus  Jhcfu  Chrifti,  exif- 
tentibus  in  terra  mea,  veftiendis,  &  calciandis.  Item  triginta  pauperibus  pueilis,  per  cxcqutores 
meos  eligendis ,  trefeentas  libras  viennenfes  femel  do  *  lego,  ita  quod  cuilibet  deeem  libre 
viennenfes  crogentur.  Item  cuilibet  conventui  fratrum  minorum,  *  predicatorum  civitatis  Lug- 
duni  viginti  libras  femel  do  &  lego,  pro  oclo  rcffeAionibus  faciendis,  anno  obitus  mei,  ita  quod  in 
die  cujuflibct  refFcAionis  miffas,  *  officium  mortuorum.  pro  anima  mea  *  parentum  meorum, 
debeant  celcbrare.  Item  conventui  Ville  Franche  do  &  lego  deeem  libras  viennenfes  femel  pro 
oclo  reffeétionibus  faciendis,  ficut  fratribus  ante  diftis.  —  Item  lego  ccclefic  béate  Marie  Montis- 
brifonis do  &  lego  viginti  libras  cere  annui  redditus  pro  faciendis  tortitiis,  tenendts,  accendendis, 
*  illuminandis  ad  clevationem  eucariftie,  in  perpetuum,  in  miffis  ad  majus  altarc  celebrandis.  &  non 
ad  alium  ufum.  Item  ccclefie  Sandi  Andrée  Montisbrifonis  deeem  libras  cere  annui  redditus  pro- 
factendis  tortitiis,  &  portandis  per  villam  Montem  Brifoncm  ante  cucariftiam,  quando  contingent 
comitari  hommes  Sr  mulicres  dicle  parrochic  per  capellanos  feu  per  curatum  dicle  ecclcfie,do  & 
lego  .  *  volo  quod  ad  alium  ufum  non  confumantur.  Item  ccclcliis  beati  Pétri ,  &  béate  Marie 
Magdalene  ejufdem  loci  do  4  lego  cuilibet  ipfarura  quinque  libras  cere  annui  redditus  expenden- 
das  fingulis  annis  ad  ufus  fuperius  nominatos.  Item  Cuillelmo  Fabri,  clerico  meo,  in  reconpencia- 
tioncra  fervitiorum  per  ipfum  mihi  exhibitorum  quinquaginta  libras  viennenfes  femel  do  4  lego. 
Item  Mahieto,  domicello  meo,  in  reconpencianonem  fervitiorum  michi  per  ipfum  exhibitorum 
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viginti  libras  viennenfes  femel  do  Se  lcgo.  Item  Johanni  de  Varena,  domicello  meo,  m  reconpen- 
ciationem  fervitiorum  michi  per  ipfum  exhibitorum  viginti  quinque  libras  viennenfes  do,  4  lego 
femel.  Item  Girardo  Jocleratori  in  reconpenciationcm  fervitiorum  per  ipfum  michi  exhibitorum  vi- 
ginti libras  viennenfes  femel  do  &  lego.  Item  Cauterio,  camerario,  in  recompenfarionem  fervi- 
tiorum per  ipfum  michi  exhibitorum  centum  folidos  &  viennenfes  do  &  lego  fcmcl.  Item  Guillemeto 
mefagerio  decem  libras  viennenfes  do  &  lego.  Item  Guillemeto  de  Foro  marcfcallo  meo  triginta 
libras  viennenfes  femel  do,  Se  lego.  Item  Hugoni  de  Talaru  domicello  meo  centum  libras  vien- 
nenfes fcmcl  do  *  lego  pro  fervitiis  mihi  exhibitis.  Item  Petro  Crefpiniat,  domicello,  quadraginta 
libras  viennenfes  femel  do  *  lego  pro  fervitiis  mihi  exibitis.  Item  Girardino  dcGraveriis  te  Privo 
de  Curtc,  cuilibet  ipforum,  triginta  libras  viennenfes  femel  do  *  lego.  Item  Richardino  coquo 
meo  viginti  libras  viennenfes  femel  do,  4  lego.  Item  Cauterono  barbitunfori  meo,  Yvoneto 
camerario  meo;  item  Johanneto  de  Boteilleria,  Giraudo  Frayffey,  iGiraudo  Meffagerio,  cuilibet 
ipforum,  decem  libras  viennenfes  femel  do  *  lego.  Item  Royeto  meffagerio  meo  centum  folidos 
viennenfes  femel  do  &  lego.  Item  duobus  famulis  meis  cuflodientibus  palafrencs  meos  tempore 
mortis  mee.  Item  janitori,fivc  portario  meo,  tempore  mortis  mee;  item  famulis  qui  mecum  erunt, 
tempore  mortis  mee ,  qui  euftodient  fomerios  meos,  Se  erunt  de  vefhbus  meis,  fexaginta  folidos 
viennenfes,  cuilibet  ipforum,  femel  do  ft  lego.  Item  famulis  meis  de  coquina  qui  mecum  erunt 
tempore  mortis  mee,  cuilibet  ipforum,  fexaginta  folidos  viennenfes  femel  do  Se  lcgo.  Item  omni- 
bus domicellis  fervitoribus  Se  famulis  quibus  fuperius  aliquid  non  legavi  qui  mecum  morabuntur 
in  hofpitio  meo,  tempore  mortis  mee,  volo  Se  precipio  rémunéra  ri  *  dari  ad  arbitrium  excquto- 
rum  meorum.  Item  volo  de  precipio,  Se  jubeo  quod  omnia  univerfa  *  fingula  privilégia,  libellâ- 
tes, immunitates,  vel  donationes,  per  me  quibufeumque  religiofis,  vel  ecclefiafticis  perfonis,  feu 
locis,  univerfiratibus,  vel  fingularibus  perfonis  indulta,  donata,  vel  conceffa  que  invenientur  figillo 
meo  magno  figillata,  per  heredem  meum,vel  per  ipfius  heredis  heredes  in  infinirum,  inviolabiliter 
obferventur,  *  ad  ipforum  obfervantiam  ipfum  heredem  meum  &  ipfius  heredis  heredes  obligo, 
&  aftringo.  Item  volo  *  jubeo  reftitui,  ftatim  poft  mortem  meam,  fi  me  vivente  non  reftiruerc,  per 
executorcs  meos,  hominibus  meis  pretium  armaturarum  quas  divifi  in  Vafconia,  videliect  fexentas 
libras  ruronenfes.  Et  volo  &  precipio  quod  dic"te  fexcentum  libre  turonenfes  reddantur  &  diftri- 
buanturinter  homincs  vel  corum  heredes  de  quibus  conftare  poteritquod  corum  effent  armature 
prediére.  Se  quod  cuilibet,  vel  cjus  heredibus,  reddatur  pretium  armaturarum  quas  araifit  ufque  ad 
fummam  fexentarum  librarum  turonenfium  predidarum.  Item  filium  meum  Raynaudum  mihi 
heredem  inftituo  in  caftris  Se  villis  de  Mala  Vallc,  de  Rocheblaina,  de  fandto  Gcrmano  Vallis.  de 
Buffiaco,  de  Gleypiaco,  de  Bclla  Garda,  de  Fayno,  cum  corum  mandamentis,  mero  Se  mixto  im- 
perio,  &  juridiclione,  *  pertinentiis,  *  in  aliis  que  fibi  dedi  ob  contemplationem  matrimoniï  con- 
trahendi  inter  ipfum  Raynaudum  Se  Margaritam  filiam  domini  Philipi  de  Sabaudia  principis  Achaye, 
fecundum  tamen  modum,  formam,  Se  conditioncm  qui  conrinctur  in  lirtcris  *  conventionibus 
factis  A  confettis  fuper  di<fta  donatione  &  conventionibus  predictis  *  non  alio  modo.  Et  volo. 
&  precipio  quod  diflus  Raynaudus  fit  contentus  de  rébus  prediAis,  *  quod  nichil  amplius 
peterc  poffit  in  bonis  4  hereditatc  mca ,  nec  in  bonis  4  hereditate  que  fucrunt  quondam  do- 
mine Alifie  de  Viannefio  matris  fuc;  4  volo  *  precipio  quod  ditfhis  Raynaudus,  pro  rébus  pre- 
diétis,  non  teneatur  folvere  aliéna  legara  mca,  vel  débita,  vel  clamores  meos;  immo  hères  meus 
infra  feriptus  predicla  folvere  teneatur.  Item  Johanni  filio  meo  do  Se  lego ,  jure  inftitutionis. 
ad  vitam  du  m  taxât  ipfius  Johannis,  cadra  mea  famfti  Eugendi ,  Suyrii  Bofci  cum  ipforum  caf- 
trorum  mero  *  mixto  imperio  *  omnimoda  juriduflione ,  *  cum  mandamentis  *  pertinentiis 
eorumdem.  Et  volo  Se  precipio  quod,  pofl  mortem  ipfius  Johannis,  ad  heredem  meum  infra- 
fcrîptum  comitem  Forenfem ,  vel  ejus  heredes  comités  Forenfes,  libère,  pleno  jure  rever- 
tantur,  abfque  dedurtione  alicujus  quarte  jure  nature  débite,  vel  cujuflibet  altcrius  quarte  Tra- 
bcllianite  vel  falcidiche  alterius  cujufcumque  ;  *  volo  *  precipio  quod  duftus  Johannes  nulla 
débita  mea  legata,  vel  clamores  meos  folvere  teneatur.  Item  tu  m  ex  conventionibus  habitis  inter 
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me  &  dominum  Philipum  de  Sabaudia  predictam  ob  contcmplationem  matrimonii  conrrahendi  inter 
dictam  Rcynaudum  filium  meum  te  Margaritam  filiam  difti  domini  Philipi,  dictas  dorainus  Philipus 
dare,  te  folvere  promifit,  pro  dote  ipfius  Margaritc,  quatuordecim  milia  florenorum  auri,  volo,  & 
precipio  quod  Cuiotus  filius  meus  *  hercs  infraferiptus  teneatur  reddere  dicta  Raynaudo  di<fta 
quatuordecim  milia  florenorum  terminis  te  folutionibus  infraferiptis  :  Videlicet  duo  milia  floreno- 
rum infra  annum  a  morte  mea  computandum  te  numerandum,  *  deinceps,  quolibet  anno,  duo 
milia  florenorum  quoufque  eidem  Raynaudo  foret  fatisfactam  de  dictis  quatuordecim  milibus 
florenorum,  dum  tamen  dictam  fummam  florenorum  integraliter  recepiffem  in  vira  mea  a  dido 
domino  Philipo,  te  de  qua  effet  michi  fatisfactam.  Et  refiduam  quantitatem  florenorum  dictas  Ray- 
naudus habcat  recuperare  a  dicta  domino.  In  refiduo  autem  *  aliis  meis  bonis  mobilibus  Se  immo- 
bilibus,  juribus,  &  accionibus,  caftrts,  villis,  oraagiis,  |uridiAionibus,  feudis,  retrofeudis  *  juribus 
quibufeumque,  ubicumque  Tint  &  qualiacumque,  michi  heredem  univerfalcm  inftiruo  Guiotum 
filium  meum,  A  fi  ipfum  Guiotum  mori  contingeret  fine  liberis  mafeulis  legitimis  te  naturalibus,  vel 
ejus  filios  poft  cum  legitimos  te  naturales  mori  contingeret  fine  liberis  mafeulis  ex  eorum  corpore 
légitime  procreatis,  eidem  Guioto  4  filiis  fuis  fubftituo  predictam  Raynaudum  filium  meum,  fi  ta- 
men non  fit  in  facris  ordînibus  conftitutus,  *  ejus  raafculinum  primogenitum  filium  legirimum  * 
naruralem  fupcrftitem  quem  haberet,  tempore  mortis  difti  Guioti,  vel  filiorum  fuorum  mafculino- 
rum,  a  poft  primogenitum  illura  qui  fupereffet  mafeulus  poft  primogenitum.  Si  vero,  tempore 
mortis  ipfius  Guioti,  vel  filiorum  fuorum  mafculorum,  dictas  Raynaudus  vel  ejus  liberi  mafeuli 
nunc  fupereffent,  vel  dictas  Raynaudus  effet  in  facris  ordinibus  conftitutus,  vel  religioni  aftrictas, 
vel  poftea  dictus  Raynaudus,  vel  ejus  liberi  dcccdcrent  quicumque  fine  liberis  mafeulis,  vel  eorum 
corpore  légitime  procreatis,  in  omnibus  predieftis  cafibus,  vel  eorum  quolibet,  dicta  Guioto,  *  ejus 
liberis  A  dicta  Raynaudo,  *  ejus  filiis,  fubftituo  modo  predicta  Johannem  filium  meum,  fi  amen 
non  fit  in  facris  ordinibus  conftitutus,  vel  alicui  religioni  aftrictas,  vel  ejus  filium  mafeulum  legi- 
timum  naturalem ,  A  legitimum  primogenitum  ipfo  Johanne  nunc  fuperftitc.  Si  vero  contingat 
dictas  filios  meos  Guiotum,  Raynaudum  A  Johannem  decedere,  non  extantibus  filiis  feu  liberis 
mafeulis  naturalibus  6c  legitimis,  ab  ipfis  non  extantibus  etiam  filiis  naturalibus*  legitimis  filiorum 
eorumdcm  vel  alterius  eorumdem,  A  extantibus  filiabus  naturalibus  A  legitimis  ex  dicta  Guioto  pro- 
creatis, in  illo  cafu  filiam  primogenitam  ex  dicta  Guioto  que  fupereffet,  fubftituo  Guioto,  *  ejus  li- 
beris, &  dicta  Raynaudo  A  Johanni  A  eorum  liberis,  A  fi  primogenita  non  fupereffet,  aliam  filiam  qua? 
fupereffet  poft  cam.  Si  vero  contingat  diiftos  filios  meos  Guiotum,  Raynaudum  A  Johannem  dece- 
dere non  extantibus  liberis,  feu  liberis  mafeulis  naturalibus  A  legitimis,  *  non  extantibus  etiam 
filiis  mafeulis  naturalibus,  8c  legitimis  eorumdem,  vel  alterius  eorumdem  8c  etiam  non  extantibus 
filiabus  naturalibus  A  legitimis  ex  dicta  Guioto  procreatis,  fed  extantibus  filiabus  naturalibus  8c 
legitimis  ex  dicta  Raynaudo  procreatis,  in  illo  cafu,  filiam  primogenitam  ex  dicta  Raynaudo  que 
fupereffet  fubftituo  di<fto  Raynaudo  8c  ejus  liberis,  &  dicta  Guioto,  8c  Johanni  A  eorum  liberis,  8c  Ci 
primogenita  non  fupereffet,  aliam  filiam  que  fupereffet  poft  eam.  Si  vero  contingat  dictas  filios 
meos  Guiotum  te  Raynaudum  A  Johannem  decedere  non  extantibus  filiis,  feu  liberis  naturalibus 
8c  legitimis,  8c  non  extantibus  etiam  naturalibus  filiis  A  legitimis  eorumdem,  A  etiam  non  extantibus 
filiabus  naturalibus  8c  legitimis  ex  dicta  Raynaudo  8c  Guioto  procreatis,  fed  extantibus  filiabus 
naturalibus  *  legitimis  ex  dicta  Johanne  procreatis,  in  illo  cafu  filiam  primogenitam  ex  dicta  Jo- 
hanne que  fupereffet  fubftituo  dicta  Johanni,  8c  ejus  liberis,  8c  dicta  Guioto,  Raynaudo  8c  eorum 
liberis,  te  fi  primogenita  non  fupereffet,  aliam  filiam  que  fupereffet,  poft  primogenitam.  Item  volo 
4  precipio  quod,  in  cafibus  predicta,  videlicet  in  quibus  predicb  fubftitutio  devolveretur  ad  filios 
di<fti  Guioti  vel  ad  filios  dnfti  Raynaudi  modo  A  forma  quibus  fuperius  continetur,  quod,  in  illo 
cafu,  dictas  Johannes  filius  meus,  fi  fupereffet,  teneat  A  habeat  ad  manum  fuam,  quandiu  vixerit, 
omnia  bona  mea  *  terrain  meam  4  comitatum  Forcnfem  te  etiam  que  ex  dida  Alifia  matre  fua  pro- 
veniunt,*  fructas,  proventus*  émoluments  eorumdem  fuos  fàciat  quandiu  idem  Johannes  vixerit 
*  tuerit  in  humanis  *  non  ultra,  te  hoc  five  fit  in  facris  ordinibus,  five  non;  *  quod,  in  illo  cafu, 
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rentra  eur  didus  Johannes  filiabus,  fi  excarei  ex  dido  Cuioto  4  Raynaudo,  honefle  providere  juxta 
ftaruin  &  conditionem  earum.  Item  cum,  in  conventionibus  fadis  4  habitis  inter  nobilcm  &  poten- 
lem  v  i  x~um  dominum  Ludovicum  dcClaromontc  &  me  ob  contcmplationem  matrimonii  contrahendi 
inre-a-  J  «hannam  filiam  dicVi  domini  Ludovici  ex  una  parte,  4  Guiotum  filium  meum,  ex  altéra  parte, 
courir»  «atur  quod  in  cafu  in  quo  decederet  didus  Guiotus,  non  extantibus  mafeulis  liberis  natura 
libus  «3Se~  legitimis  ex  dido  Guioto  4  dida  Johanna  procreatis,  4  exantibus  filiabus  naturalibus  4 
legitifr-»  is  procreatis  ex  dido  Guioto  4  dida  Johanna,  quod  in  illo  cafu  dide  filie  deberet  habere  de 
bonis   «3*  comitatu  Forenfi  viginti  milia  librarum  turonenfium  juxta  modum  4  formam  qui  contincrur 
in  d  i«f~ir  ïs  conventionibus  4  in  Jittcris  fuper  hoc  confedis.  Volo  4  precipio  quod  in  cafu  predido 
fi  cog  ar-»ofcorctur  légitime  quod  dida  quantiras  didorum  viginti  milium  librarum  ruronenfiura  non 
fuflice-  rcl  ois  pro  légitima  fua,  jure  nature  débita,  4  vcllent  augere  ad  fupplcmentum  dicte  légitime, 
quod  ,     in  illo  cafu,  dida  légitima  jure  nature  débita  fuppleatur  eis  in  pecunia  4  non  in  corporibus 
herc-cl  à  «rariis,  nec  in  rébus.  Item  cum  in  conventionibus  fadis  4  habitis  inter  nobilcm  virum  domi- 
nuin    r*lilippum  de  Sabaudia,  principem  Achayc,  feu  ejus  procuratorcm,  ex  parte  una.  4  me  e\ 
'l'cra  ^     ob  contemplationcm  matrimonii  contrahendi  inter  Margaritam  filiara  didi  Philippi.  4  Re 
"""^l»  xrr\  filium  meum,  contineantur  multa  gencra  *  modi  fubftitutionum  habendarum  a  dcvolvcn- 
inter  filios  meos  4  eorum  liberos,  volo  4  expreffe  precipio  quod  fi  dide  fubftitutioncs 
«rme  in  hoc  meo  teflamcnto  inter  didos  filios  meos  4  eorum  liberos,  vel  ctiain  quaecumque 
ili»  jp>        x  me  fada  4  ordinata  in  prefcnti  teftamento  tnco.  contrarirentur,  vel  effent  contraria  m 
aliq«_»  o     conventionibus  predidis  habitis  &  fadis  inter  me  A  didum  dominum  Philippum,  feu  ejus 
proeï        K-atorcs.  4  fubftitutionibus  contentis  in  litteris  fuper  didis  conventionibus  fadis,  quod  nul- 
lum  rqudicium  eis  fiât,  per  hoc  prefens  meum  teitamenrum,  vel  per  illa  que  continentur  in 

eod<-=-  ,  li  &  in  quantum  reperirentur  contrariari.  vel  cfle  contraria  didis  conventionibus  4  fubfti 

tutio*»  i  i,us  contentis  in  litteris  fuper  hoc  confectis.  Item  patronatum  ecclefic  beaîc  Marie  Montif 
brifc^»  «-*  is;(  jura  omnia  que  habco  in  cadem  omnibus  A  fingulis  hercdibusA  fuccefToribus  meis  4 
hererd  »  fcus  4  fuccefforibus  heredum  4  fuccefforum  mcorum,  tam  in  ultima  voluntate  quam  etiam 
inici-      "vivos.  expreffe  inhibeo  atque  veto  quoeumque  titulo,  quacumque  forma,  feu  fpecie  alie- 
nju<^»m  -k  à  s.  feu  tranfportationis  in  quameuinque  perfonam  ecclefiafticam,  feu  etiam  fccularem,  feu 
locii  n  ■»     queincumque  alienari,  tranfportari,  jure  proprietatis,  vel  poffeffionis,  feu  alio  quoeumque. 
Q!*er*~»      patronatum  4  jura  predida  ,  femper  volo  4  ordino  4  precipio  in  rnca  familia  4  illi  qui 
hervr s.  ,   -fcu  fucceffor  fucrit  in  comitatu  Forcnfi,  in  pcrpetuum  rcmanerc  pro  co,  quia  predecefforcs 
œt'    k><z»ne  memorie  ipfam  ccclcfiam  de  bonis  propriis  fundaverunt  4  dotaverunt  ob  reverentiam 
1)0  fceate  Marie,  4  in  honorem  fcpulrurc  ipforum  4  fuccefforum  fuorum,  a  quia  in  predidis 

iunfc»*_as  patronatus  4  aliis  que  lubeo  in  dida  ecclefia  maxime  verfatur  honor  comitatus  A  comiturn 
tort.*  r»  fîuni.  Exccutorcs  autem  hujus  mec  ultime  voluntatis  facio,  ordino  A  conflituo  nobilcs  viros. 
«itius  Guillelmum  dominum  Chalanconis,  Bortrandum  dominum  de  Rota,  Amcdeum  dominum 
^  *^-«^>  f  ant,  milites,  magiftrum  Girarduin  de  Romano,  4  dominum  Mathcuin  de  Bofco  Vario  juris 
f*Tl  r<-^5» .  Quibus  do  4  concedo  plenam,  gcncralem  4  liberam  poteftatem  excquendi  hanc  nieam 
tiitr*  ^x  nn  vu!untatem,declarandi,cognofccndi,dimniendi  débita,  legata4clamoresmeos4  parentum 
i  ni,  folvcndi,  pacificandi,  declarandi  4  etiam  interpretandi.fi  aliqua  dubia  fuerint,  vel  obf- 
«Xc-  que  eorum  interpretatio  feu  deelaratio.  abfque  reclamatione  heredum  meoium,  habeant 
P^P^truam  firmitatem,  concedendo  cifdcm  plenam  4  liberam  poteftatem  agendi  4  exigendi  4  pro- 
curato  rem,  feu  procuratorcs,  unum  vel  plurcs  faciendi  A  breviter  omnia  4  fingula  faciendi  que 
ns'  1  T^ca  cxcquiionem  predidam,  videbuntur  facienda.  Et  fi  ita  effet  quod  omnes  non  fupereffent, 
'""Port  mortis  mec.  aut  nollent,  aut  non  pofTent,  dide  exequtioni  intereffe  feu  vaccare.  volo 
quo>«-i  f\ipcrftcs  vivus.  vel  plures  qui  intereffe  potuerunt  4  volucrunt,  exequtioni  antedide  didam 
hibcs^j^j  p|cnariam  poteflatcm.  Et  pro  exequtionc  predida  plenius  attendenda,  volo  quod,  im 
^'«te  me  mortuo.  didi  exequtorcs  mei  feu  altcr  ipforum,  fuo  A  aliorum  nomme,  poffint  4  de- 
tcàr*tr    apprehendere  A  tenere  cadra  4  terram  meara  de  ultra  Ligerim  a  parte  fandi  Baldomen. 
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exccptis  caftris  te  rébus  donatis  Raynaudo  &  Johanni  filiis  meis  predidis,  te  caftrum  de  Thierno 
cum  conim  pedagiis,  pertinentiis  te  appendentiis  univerfis,  jurididione,  redditibus  te  provennbus 
quibufeumque ,  quoufque  clamorcs  mei  per  ipfos  intègre  fuerint  emendati,  *  débita,  legata  te 
helemofine  mee,  te  parentum  meorum,  per  ipfos  etiam  totaliter  perfoluta.  Et  volo,  immo  exprefie 
jubco,  quod  inventarium  aliquod  faciant,  nifi  voluerint  nec  cavere,  nec  redderc  ctiam  rationem 
aliquo  tempore,  teneantur,  fed  a  predidis  omnibus  ex  nunc  ipfos  libero  penirus  *  abfolvo,  * 
adioncs  eis  remitto.  Et  fi  de  fado  ab  ipfis  ratio  exigarur,  propter  quod  in  aliquo  tenerentur, 
hères  meus  eis  reftituere,  vcl  accioncs  remitterc  tencatur.  Item  volo  te  ordino  quod  fi  didos 
exequtores  mcos,  vcl  corum  aliquem,  adionc  dide  cxcqutionis  mec  ultime  voluntatis,  dampna 
interefle,  &  coftamenta  aliqua  fuftincre  contingat,  que  per  retentioncm  fruduum  didorum  caftro- 
rum,  fi  indempnes  valcant  euftodire,  te  fi  forte  dida  caftra  non  tencrent,  volo  quod  hères  meus 
eis,  vel  ei,  teneatur  plcnaric  reflortirc.  te  eorum,  feu  alterius  corum,  fuper  hoc  crederc  fimplici 
juramento.  juramentum  pro  plenaria  probatione  ex  nunc  eis  te  eorum  cuilibat  defFerendo.  Et  fi 
contingeret  quod  hères  meus  univcrfalis,  feu  aliquis  ex  heredibus  meis,  vcl  ex  legatariis  quibuf- 
eumque venirent  contra  executionem  meam ,  feu  didis  cxcqutoribus  meis,  in  fado  executionis 
mee  predide,  nollcnt  obtemperare,  volo  te  precipio  quod  compcllantur  de  piano,  fine  ftrepitu 
judiciorum  te  figura ,  per  dominum  regem  Francic,  cjus  officiâtes,  te  per  quameumque  curiam 
ecclefiafticam  Amundanam.  Et  fi  aliquid  dubium,  vcl  obfcurum,  vcl  maie  ordinatum,  feu  defficere. 
vel  fuper  lite  pofitum  in  hac  mca  voluntate  ultima,  didis  executoribus  meis  videatur,  volo  quod 
ipfi  habeant  plcnam  te  liberam  poteftatem  declarandi,  interpretandi ,  corrigendi,  determinandi, 
addendi,  diminuent,  &  quod  eorum  declaratio,  interpretatio ,  additio,  diminutio  te  corredio  fit 
firma,  &  valida,  te  habeat  perpetuam  firmitatem  ,  contradidione  heredum  meorum  feu  alterius 
cujufcumque  ullathcnus  non  obftantc  inftitutionibus  tamen  te  fubftirutionibus  predidis  te  dona- 
tionibus  fadis  per  nos  liberis,  feu  filii  meis,  te  inter  ipfos  te  corum  liberos,  abfque  aliqua  mu- 
tatione,  declarationc,  interpretationc,  additione,  diminutionc  te  corredionc  permanentibus,  prout 
funt  fupraferipte,  te  ctiam  ordinale;  quam  noto  quod  per  aliquam  poteftatem  didis  meis  executo- 
ribus concefTam  ipfi  pofïînt  in  predidis  inftitutionibus,  fubftirutionibus  te  donationibus  aliquid 
corrigerevel  immutare.  Volo  etiam  te  ordino  quod  ballivus  Matifconenfis  qui  pro  tempore  fuerit 
ad  requifitioncm  didorum  exequtorum  meorum  feu  duorum  corumdcm,  appellationc  aliqua,  non 
obftantc  ex  mero  officio,  fine  feriptis.  fimpliciter,  te  de  piano,  parte  ctiam  non  vocata,  compellere 
valcat  heredem  meum  univerfalem,  te  alios  quofeumque  heredes  mcos  contraditores,  feu  rebelles 
didis  executoribus,  ratione  aliqua  non  obftante,  ad  obfervanriam  omnium  predidorum.  Et  cuiliber 
executorum  meorum  ducentas  libras  viennenfes  femel  do  le  lcgç>  pro  labore  fuo.  Hscc  cft  vo- 
luntas  mea  ultima  quam,  revocata  omni  alia,  fi  unquam  feci,  volo  valcrc  jurcteftaraenti  in  feriptis, 
vcl  jure  teftamenti  nuncupativi,  vcl  jure  teftamenti  perfedi  vel  imperfedi,  vcl  jure  codicillorum, 
feu  jure  cujuflibct  alterius  ultime  voluntatis,  *  jure  divifionis  fade  a  pâtre  inter  liberos.  Et  fi  jure 
aliquo  non  valerct,  volo  te  rogo  venientes  raichi  ab  inteftato,  quod  ex  caufa  fideicommiflî,  hanc 
meam  ulrimam  voluntatem  teneantur  attendere  te  fervarc.  Rogo  autem  teftes  prefentes  mafculos 
te  pubères  *  ad  hoc  fpecialiter  vocatos  te  rogatos  quorum  nomina  feripta  videbuntur  a  tergo 
hujus  carte,  in  qua  hxc  mea  voluntas  ultima  continetur,  ut  in  ea  figillent,  fubfcribant  per  fe  vcl 
per  alium  *  fignent,  *  fuper  predidis  teftimnnium  prehibeant  loco  te  tempore  competentibus. 
Datum,  *  adum  anno  *  die  quibus  fupra.  —  (Archives  de  l'Empire,  P.  1402  c.  1 1  fç). 

Codicile  de  Jean  /",  comte  de  Fore;. 

In  nominc  Domini  amen.  Anno  Domini  millcfimo  trecentefimo  tricefimo  tertio,  die  fecunda 
menfisJulii.  —  Ego  Johannes  cornes  Forenfis,  fanus  mente  per  Dei  gratiam,  quamvis  egercorpore. 
confiderans  quod  volunus  hominum  ambulatoria  cft  ufque  ad  mortem,  *  quod  ego  alias  condidi 
teftamentum  meum  in  quo  volo  aliquid  addere.  mutare  te  detrahere.  Idcirco  prefentes  codicillos 
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meos  facio  *  ordino  in  hune  modum.  In  primis  cura,  in  tradatu  matrimonii  contradi  inter  Ray- 
naldum  filium  meum  4  Margaritam  filiam  nobilis  viri  domini  Philippi  de  Sabbaudia,  principis 
Achayc,  inter  me  4  didum  principem,  certe  conventiones  habite  fuerunt,  per  quas  teneor,  & 
aftridus  fum  ego,  *  hères  meus  univerfalis,  affignare  certam  fummam  annui  reddirus  perpetuam 
dido  Raynaldo,  in  quibus  conventionibus  expreffe  a<fhim  fuit  quod  dida  affignatio  fier  et  ad  arbi- 
triura  *  voluntatcm  mcam,  tam  circa  extimationcm  remm  *  frucruum  rradendorum  quant  aliter. 
Nec  hue  ufque  deelaraveram  de  voluntate  fuper  hoc,  ideirco,  ipfam  voluntatem  meam  déclara  in 
modum  qui  fequirur.  In  primis  quod  didus  Raynaldus  totam  terram  quam  tenct  nunc  ad  manum 
fuam  que  fuit  de  fucceffionc  4  hereditate  cariffime  confortis  noftrc  domine  Alafic  de  Viennefio, 
quondam  comitiffe  Forenfis,  videlicet  caftra  4  mandamenta  de  Mala  Valle  *  de  Ruppe  Blavoncnfi, 
&  feuda  infra  ipfa  mandamenta  exiftentia  cum  omnibus  redditibus,  juribus  &  pertinentiis  eorumdem 
rcmaneant  dido  Raynaldo,  una  cum  aliis  caftris  4  locis  per  me  fibi  affignatis.  Et  volo  quod  reci- 
piat  fextarium  frumenti  redditualis  pro  viginti  quatuor  folidis  furonenfibus,  4  feftarium  filiginis  pro 
viginri  folidis  turonenflbus,  *  fextarium  avene  pro  fex  decim  turonenfibus.  Rendu a  autem  affi- 
denda,  videlicet  denarii,  galline,  cuniculi  4  alia  que  cadent  in  affifia  fecundum  extiraationem  com- 
munem  que  fit  in  affidendis  redditibus  in  comitatu  Forenfi.  Item  fi  fecundum  extimationem  pre- 
didam  aliquid  debcatur  dido  Raynaldo  ex  forma  didarum  conventionum,  volo  quod  affideatur,  4 
rradaturfibi  in  locis  vicinioribus  *  competentibus  in  caftris,  villis  meis,  cum  jurididione  omnimoda, 
alta  *  baffa,  juxta  formam  didarum  conventionum,  ad  arbitrium  exequtorum  meorum  vel  duorum  ex 
ipfis.  Item  volo  quod  omnia  feuda,  exceptis  feudis  Vallis  Draconis  4  de  Doifiaco,  que  rema néant 
dido  Raynaldo,  *  exceptis  feudis  ex iftentibus  in  mandamentisdidorum  caftrorum  affignatorum  dido 
Raynaldo,  que  proveniunt  de  hereditate  dide  domine  Alafie,  fînt  4  rcmaneant  Cuioto,  filio  meo  4 
heredimeouniverfali.  Etft  forte,  fuper predidis,  queflio  vel dubitatio orirctur inter didosCuiotum 
&  Raynaldum.volo  quod  fuper  hoc  ftaruerur.declarationi  4  ordination!  exequtorum  meorum  vel  duo- 
rum ex  ipfis.  Item  volo  quod  legatum  per  me  fadum.jure  inflitutionis,  Johanni,  filio  meo.eidemrema- 
neat,  prout  in  teftamento  meo  continerur,  nonobftante  aliquaordinatione,vcl  alienatione  quam  ego 
fecerim  ante,  vel  poft  didum  conditum  teftamentum  meum,  de  aliquibus  caftris,  vel  rébus  per  me 
eidem  legatis,  jure  inflitutionis,  in  predido  teftamento  meo,  *  ad  hoc  dampno  heredem  meum  uni- 
verfalem  predidum.  Item  volo  quod  arbitrium  exequtorum  meorum  retribuarur  fervitonbus  meis 
de  quibus  non  ordinavi  in  teftamento  meo  pro  qualitatc  cujuflibct  ftatus  &  perfonc,  &  fervitii  êc  tem- 
poris  quibus  fervierit  michi  ;  fuper  quo  oncro  confeientiam  Guioti  heredis  mei  univerfalis.  Item, 
cum  in  dido  teftamento  meo,  fecerim  aliquos  cxcqutores  quorum  aliqui,  poftipfum  teftamentum. 
funt  mortui,  nec  plenam  memoriam  habeam  de  nominibus  viventium,  ideirco  volo  quod  omnes 
nominati  in  ipfo  teftamento  remaneant  exequtorcs  prout  in  ipfo  teftamento  funt  nominati.  Et  loco 
defundorum  fubrogo  dominum  Arthaudum  de  Sando  Romano  preceptore  Chafaleti,  dominum 
Guillelmum  de  Vernetomilitem, dominum  Mathcumde  Bofco  Vario,  legum  profefforem,  Johannem 
Marefcalli  domicellum  &  Guillelmum  Fabri,  clericum  ;  quos  convindum  vel  divifum  habere  volo 
per  omnia  eamdem  poteftatem  qualem  dedi  exequtoribus  meis  in  dido  teftamento.  Item  cum 
elegerim  fepulturam  meam  in  capella  mea  béate  Marie  Montisbrifoms,  4  modo,  propter  calores, 
poffet  effe  periculum  deportationis  mei  corporis,  volo  4  ordino  quod  fi  ego  decedam  de  prefenti 
infirmitate  in  qua  jaceo.quod  corpus  meum  deponatur4fcpeliatur,pcrmodum  depofiti,  in  ccclefia 
Sandi  Johannis  Icrofolimitani  de  Corbolio,  ita  quod  cariffimus  amicus  meus,  dominus  prier  Francie, 
didi  ordinis,  ipfum  corpus  meum  teneatur  traderc  heredi,  vel  exequtoribus  meis,  vel  decano4 
capitulo  dide  c  a  pelle  béate  Marie,  vel  altcrius  corum  certo  procuratori.  Et  volo  quod  hoc  teneatur 
facerc  hères  meus  univerfalis,  expenfis  fuis,  infra  annum,  poft  amotionem  interdidi  de  terra  mea. 
Volo  ctiam  quod  idem  hères  meus  teneatur  facerc  aportari  corpus  dide  confortis  mee  quod  de- 
pofirum  fuit  per  me  in  monafterio  Sandi  Saturnini  de  Portu,  Cluniacenfis  ordinis,  Uticenfis  dyo- 
cefis,  4  quod  taliter  ordinetur  quod  corpus  meum  4  corpus  dide  confortis  mee  fepeliantur  eadem 
die.  Item,  volo  quod  hères  meus  univerfalis  teneatur  tenere  in  feolis.  fecundum  decentiam  ftatus 
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mci  *  ipforum,  Johannem  &  Raynaudum  filios  meos  naturalcs  quamdiu  fucrunt  idonei  ad  hoc.  Et 
dcindc  volo  quod  tcncatur  providere  eifdem  in  victu  *  vcftitu  douce  provifum  fit  cis  compe- 
tenter  in  bcncficiisccclefiafticis,  vel  aliter, per  ipfum  heredem  meum.  debonis  patritnonialibus  meis. 
Item  volo  quod  Johannetam  filiam  meam  naturalcm  tcncatur  alcre,  *  ipfam  in  matrimonio,  vel  in 
rclligione  collocare  decenter,  fecundum  ftatum  &  conditionem  fuam  &  meam.  Item,  do  potefta- 
tem  plenariam  dilertis  &  fidelibus  meis  magiftris  Stcphano  de  Willaribus  &  Cirardo  de  Rumano,  * 
domino  Petro  de  Crefpinges  militi,  vel  duobus  ipfoniin,  incontinent!  p«fi  mortem  meam,  omnes 
vefles  meas  diftribuendas  inter  fervitorcs  mcos.  Item  volo  3e  ordino  quod  equi  vd  runcini  rema- 
neant,  *  fint  proprii  illorum  fervitorum  Se  familiarium  meomm  quibus  affignavi  ;  palefrcdos  vero 
fomerios  alios,  runcinos  Se  equos  meos  rcftduos  una  cum  vaiffcllamenta  mea  argentea  &  aurea, 
exceptis  jocalibus,  volo  vendi  per  Arthaudum  magiftrum,  clericum  *  Perrotum  Baroncm,  valle- 
tum  meum,  de  confilio  prediclorum,  vd  duorum  ipforum,  pro  expenfis  *  omnibus  depofitionis 
corporis  mci,  A  aliorum  incumbentium  fupportandis ,  Se  peccunia.  Il  qua  pênes  me  inveniarur 
temporc  mortis  mec,  commitatur  eriam  in  predidis  expenfis  folvcndis  ,  le  fi  ifta  non  fufficcrent  ad 
predicla  perficienda,  illud  quod  defieiet,  hères  meus  univerfalis  folvcrc  teneatur.  Item  cum  ego  filiis 
meis  naturalibus,  *  legitimis.  *  eorum  filiis  morientibus  fine  libens  fuo  proprio  corporc  pro- 
crcatis,  fubftituerim  in  bonis  &  hereditate  mea,  bone  memoric  dominum  Guichardum,  dominum 
Bcllijoci  *  ejus  filios  mafculos,  fubtitutioncm  ipfain  revoco,  *  anulio,  Se  ipfam  volo  haberc  roboris 
firmitatem  etiam  fi  cafus  predichis  eveniret.  In  quorum  robur  3e  teftimonium  figillum  meum  pre- 
fentibus  litteris,  feu  codicillis  meis,  duxi  apponendum.  Darum  apud  Corbolium,  prefentibus  tefti- 
bus  ad  hoc  vocatis  Se  rogatis,  dilectis  Se  fidelibus  meis  mapftris  Stcphano  de  Vîllahbus,  Cirardo  de 
Rumano,  |uris  perito,  domino  Petro  de  Crefpinges,  milite  mco,  magîitris  Petro  Chakhat  *  Johannc 
de  Ligunes,  magiftris  in  medicina,  magiltro  Hugonc  do  Chavalicria  s-  Guillclmo  de  Volobro,  feu- 
rifcromeo,  diefecunda  menfis  Julii,  anno  Domini  m^ccc"  tricefimo  tertio.  Item  volo,  declarando  pré- 
disant claufulam  de  predidis  feudis  terre  Malcvallis,  que  funt  dicte  confortis  mee,  quod  ipl'a 
omnia  feuda  Se  retrofeuda,  ubilibet  conftituta,  proveniant  ad  didum  Raynaldum,  &  remancant  fua, 
hoc  falvo  *  exceptato  quod  fi  feudum  caftri  de  la  Fcya,  Anicicnfis  dyocefis,  quod  domina  Beatrix. 
domina  de  Argcntario,  tenet  a  nobis,  appareat  non  tfle  de  feudo  archiepifeopi  &  ccclcfie  Vien- 
nenfis,  quod  in  illo  catu  ipfum  feudum  remancat  pênes  comitem  Forcnfcm.  In  cafu  vero  in  quo 
didum  cafrrum  non  apparerct  elfe  de  feudo  archiepifeopi  le  ecclcfie,  volo  quod  rcmaneat  dido 
Raynald».  Datum  Se  adum  ibidem  quo  ad  iftam  ultinam  claufulam,  anno  Je  die  quibus  fupra,  pre- 
fentibus teflibus  ad  hoc  vocatis  Se  rogatis,  predidis  mag:ftro  Girardo  de  Rumano,  Cuillclmo  de 
Volobrio,  Johanne  de  Sando  l.uppo,  Lingonis  dyocefis,  barberio  noftro.  Dcnifcto  de  Loco,  Amandi 
Britonis,  camerario  A-  Adrea  Chandelli  de  Chambcrone ,  Lugdunenfis  dioeefis.  —  (Arch.  de 
l'Emp.  P.  i  ]7o.  c  1910). 

N"  92.  —  Jfote  du  dernier  tejlament  du  comte  Jean  1" .  —  Tirée  de  1  ancien  inventaire 

latin  des  Archives  de  Forez,  fol.  je). 

Lirtcra  tcftamcnti  domini  Johannis  comitis  Forenfis  cujus  ha_Tcs  Cuyotus  ejus  filius  condirur 
die  vi»  Augufti  anno  millcfimo  trecentefimo  trigefimo  fecundo 

N°  95.  —  Fragment  du  même  tejlament  du  comte  Jean  I" .  —  Extrait  de  l'aclc  authenti- 
que de  Vidimus  qui  s'en  lit  aux  Archives  de  l'abbaye  de  Bonlieu  en  Forez,  où  font 
rappelées  en  latin  Claufula  queedam  tejlamemi  boner  &  laudabilis  memorur  viri  magnifici 
6»  potentis  domini  Joannis,  quondam  comitis  Forenfis. 

Monafterio  monialium  Boni  Loci  centum  folidos  annui  redditus  pro  quinque  anniverfariis  in  die 
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obitus  mci  A  quatuor  fequcntibus  do  *  lego  Ac. .  In  refiduo  autcm  A  aliis  bonis  meis  mobilibus  * 
immobilibus,  jurrbus  A  adionibus,  caftris,  villis,  homagiis,  jurisdiclionibus,  feudis,  retrofeudis  A 
junbus  quibuscumque  mihi  hxrcdem  univcrfalem  inftituo  Cuyotum  filium  mcum. 

N"  94.  —  Trocurarion  pour  le  tranfport  &  conduite  du  corps  d:Alice  Je  "Viennois,  com- 
teffe  de  Fore\,  du  lieu  où  elle  étoit  dccédce,en  /" églife  collégiale  de  &{j>tre  "Dame  de  zUfont- 
brifon  où  elle  avoir  élu  fa  fépulture.  —  Extraite  de  l'acle  original  qui  en  efl  aux 
Archives  de  ladite  églife  fous  ce  titre  btin  mis  au  dos  :  Trocuratio  pro  tranfportatione 
corporis,  inclita-  recordationis,  domina-  e4/d;t«,  quondam  comitijpr  Forenfis. 

Nos  Joanncs,  cornes  Forenfis,  notum  facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpechiris  quod  nos 
facimus  A  creamus,  conftituimus  A  ordinamus  certos  A  indubitatos  procuratorcs  noftros,  magif- 
trum  Girarduin  de  Rumano,  judicem  noftrum  Forefienfem ,  domimun  loanncin  de  Kariloco , 
dominum  Raynaudum  de  Langes,  canonicos  ccclefisebeara?  Maria;  Montisbrifonis,  dominuin  Petrum 
de  Cruzilia,  dominum  Andneam  de  Tribus  Pétris,  presbiteros,  Joannem  de  Manfo,  Stcphanum  de 
Bargits  A  Raymundum  d'Apinac.domieellos.  A  quemlibet  eorum  in  folidum.  ita  quod  non  fit  melior 
conditio  primitus  occupantis  ad  petendum,  exigendum,  recipiendum  A  iransfcrcndum,  nomine 
p.oftro  A  pro  nobis,  corpus  A  olTa  inclita?  recordationis  domina.»  Alafix-  de  Viennent!»  quondam 
comitiffi' Forenfis,  d'.kt'tx  &  cariflimx  confonis  noflrx,  fepulrum  A  fepulta  in  ecclefia  prioratus 
Sarurli  Satuniini  de  Portu.coratn  rL-Iigiofis  viris  dominis  priori  A  conventu  Sancti  Saturnini  de  Portu 
prxdiflis.  a-  coram  aliis  judicibus  ecclefiafticis  A  fecularibus  quibufeumque,  dantes  A  concedentes 
eifdein  procuratoribus  noitris,A  cuilibet  eorum  in  folidum,  plenam.  generalem  A  liberam  potefla- 
tem  ac  fpcciale  mandatum  petendi,  exigendi ,  quandocumque  fibi  placuerit  A  viderint  expedire. 
exhumandi  A  extrahendi  corpus  A  ofla  pra-fata  domina?  Alafix,  fepulta?  in  dufta  ecclefia,  ab  cadem 
ccclcfia  A  recipiondi  A  transferendi  idem  corpus  A- eadem  offa,  de  difto  prioratu,  in  Forilium,  ad 
ccclefnm  noftram  bcaïA"  Maria:  Montisbrifonis,  ubi  fuam  elegit  fcpulruram,  A  ibidem  tradendi  cadem 
ecclefiaflica?fcpulrur;r.Afupcr  pra?d:ctis  agendi.  excipiendi,  replicandi,  litem  l'eu  lites  conteftandi. 
de  calumtiii  feu  de  veritatc  dicenda,  in  confeientiam  noftram  jurandi,  teftes  A  inflrumenta  produ- 
cendi ,  fentrntiam  feu  faitcntias  intcrlocutorias  feu  dcRnitivas,  unam  vcl  plures  femel  A  plurics 
IcvanJi  A  a  JkTis.  apcllandi  femel  A  pluries.  A  apcllationcm  profequendi,  alium  feu  alios  procura- 
tores  loco  fui  fubflirucndi,  A  dimum  omnia  alia  dicendi  A  faciendi  qua?  nos  facere  A  dicere  pof- 
femus  in  prxmiffis  A  prarmiffa  tan^entibus.  fi  prefentes  effemus,  ratum.  gratum  A  firmum  habentes 
*  perpetuo  habituri  quidquid  per  dictos  procuratorcs  noftros,  feu  alterum  corumdcm,  A  per 
fubftiturum,  feu  fubftilutos  ab  eifHcm,  feu  eorum  altcro,  fuper  pnrdicVis  A  pnrdicta  tangentibus 
nomine  noftro,  actum  fuerit  feu  geftum  Ac.  Et  ha?c  omnia  A  fingula  illis  quorum  intereft.  vel 
intereffe  poterit,  volumus  per  prefentes  lifteras  ficri  manifefta,  quibus  figillum  noftrum  apponi 
fecimus  in  teftimonium  omnium  pra?milTbrum.  Artum  A  datum  die  dominica  poft  brandones,  anno 
Domini  m*  c<  r  xt". 

N"  9f.  —  Cote  de  titre  d\n  vieux  inventaire  latin  des  Archives  de  Fore\  duement  ftgné, 
faifant  mention  des  trois  derniers  enfants  du  comte  Jean  1"  6-  IcAlice  de  Viennois,  pour 
7{enaud  &  Jean  de  Fore^  fécond  &  troifteme  de  leurs  fils.  —  Ledit  inventaire  cote  le 
titre  latin  folio  4f  v°  in  area  fignata  per  C. 

Littcra  promiffionum  faclarum  inter  dominum  Raynaudum  A  Joannem  (ilios  domini  Johannis, 
comitis  Forenfis,  invicem  faclarum.  quod  neuter  ipforum  contra  ibit  ordinationi  feu  teftamento 
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dicti  domini  Johannis,  ipforum  patris,  de  bonis  mobilibus  *  immobilibus  ipfius  patris,  &-  de  bonis  * 
harreditatc  quae  quondam  fuit  dominsc  Alifia?  de  Vianefio,  comitiffse  Forenfis,  matris  quondain  ante- 
didorum  Raynaudi  *  Joannis. 

N°  9f  bis.  —  "Promejfe  réciproque  de  T{enaud  6-  de  Jean,  fils  de  Jean,  comte  de  Fore\, 

dobjerver  le  tejlament  de  leur  père. 

In  nomine  Domini,  amen.  Tenore  prefentis  publici  inftrumenti  cunclis  pateat  evidenter  quod, 
anno  ejufdem  Domini  millefimo  trecentefimo  vicefimo  tertio,  indkftione  feptima,  menfis  febmarii 
die  quinta  décima,  pomificatus  fanifVi  ffimi  patris  domini  Johannis,  divina  providencia.pape  xxu,anno 
oclavo,  in  mei  notarii  publici  *  teftium  infraferiptorum  prefentia  perfonaliter  conftiruti  nobiles 
viri  domini  Rcynaudus  te  Johanncs.  filii  magnifici  viri  domini  Johannis,  comitis  Forenfis,  ma|ores 
etiam  quaruordecim  annis.  ut  aflerebant,  fponte,  ad  hoc,  non  vj,  dolo,  metu  aut  aliter,  fed  ex 
eorum  mera  voluntate  durti,  habita  cciam  per  ipfos  fuper  infraferiptis  deliberationc  plcniori,  ut 
dicebant,  percorum  juramenta  fuper  fanda  Dei  euvangelia  ab  eis  corporalitcr  preftita  juraverunt 

*  jurant  fc,  pro  fc,  heredibus  &  fucceflbribus  fuis  inperpetuum  tenerc  &  inviolabilitcr  obfcrvarc 
voluntatem,  difpoficioncm  te  ordinacionem  didi  domini  comitis  Forenfis,  patris  eorum,  per  quem- 
cumqucmodum.vcl  donationis  intcrvivos,aut  in  teflamento,fcu  ultima  voluntate  ejufdem  patrisfui, 

*  extra  didum  teftamentum,  fcuultimam  voluntatem,  anteeciam  hujufmodi  teftamentum,  feu  volun- 
tatem ultimam  te  poft  ipfum  teftamentum.  feu  ipfam  voluntatem  ultimam,  aut  aliter  fadam  *  facien- 
dam,  ordinatam  te  eciam  ordinandam  de  fuo  comitatu  Forcnfi,  a  rébus  ac  bonis  fuis  aliis  quibuf- 
cumque  mobilibus  te  immobilibus,  habitis  &  habendis,  acquiOtis  &  acquirendis,  te  aliis  prefentibus 

*  futuris,  neenon  3c  de  bonis  te  hereditate,  que  quondam  fuerunt  bone  memorie  domine  Alayfie 
de  Vicnefio,  comitiffe  Forenfis,  matris  quondam  antedidorum  Reynaudi  4  Johannis,  raichi  notario 
publico  infraferipto  ftipulanti,  vice  te  nomine  didi  domini  comitis  &  omnium  3c  fingulorum  quorum 
intereft  vel  intererit ,  promittentes  per  preftita  eorum  juramenta  ac  fub  obligacione  omnium  bono- 
rumfuorum  quorumeumque  mobilium  *  immobilium,  prefentium  a  fururorum,  ubicumque  fint  & 
potucrint  inveniri,  fe  8c  eorum  heredesft  fucceflbres  contra  predida,  vel  aliquod  predidorum  per 
fe,  vel  peralium,  feu  alios,  jure  aliquo,  ingenio,  aut  cautela  aliqua,  non  venirc  in  fururum,  renun 
ciantes  etiam  penitus  *  expreffe  omnibus  te  (îngulis  privilcgiis  A  graciis  per  quofeumque  ipfis  qua- 
litercumque  &  fub  quacumque  verborum  forma  expreffis,  conceflis  &  concedendis,  indultis  &  in 
dulgendis,  omnibus  &  fingulis  exceptionibus  te  dcfcnfionibus  juris&fadi  &  fpccialitcr  juri  dicenti 
gcncralem  renunciationcm  non  valcre  &  eciam  omnibus  A  fingulis  aliis  que  contra  prcfcnsinftrumen- 
tum  vel  aliqua  de  contentis  in  eo  pofTcnt  opponi  in  fururum  quomodolibet,  five  dici,  feque  &  fuos 
fupponentes  jurididioni  curie  domini  officialis  Lugduncnfis  ac  jurididioni  cujuflibct  altcrius  judicis 
cujufcumque  jurididioms,  conditionis  aut  ftatus  exiftat,  quantum  ad  obfcrvanciam  omnium  & 
fingulorum  preraifforum.  Ada  fuerunt  hec  Panfîus,  in  vico  Cithare,  ultra  Parvum  Pontcm,  in 
domo  quam  inhabitant  Rcynaudus  *  Johanncs  predidi,  vîdelicet  in  caméra  feu  habitatione  didi 
Reynaudi.  anno,  indidionc.  die,  menfe  *  pontificatu  predidis,  circa  horam  vcfpcrarum,  prefen- 
tibus  venerabilibus  te  diferetis  viris  dominis  Henrrico  de  Ruppcforti,  canonico  Lugdunenfi  & 
Stephano  de  Vilcrs,  cantore  Montis  Brifonis,  dyocefi  Lugdunenfi,  teftibus  ad  premiffa  vocatis  te 
fpecialiter  rogatis.  —  Et  ego  Pctrus  Divitis,  clericus  Aurelianenfis  dyocefis,  publicus  apoflolica  te 
imperiali  auctontatc  notarius,  premiffis  omnibus  te  (îngulis,  dum  agerentur,  una  cum  didis  teftibus 
interfui  ;  ideo  ca  omnia  in  hanc  publicam  formam  redigendo  hic  me  fubfcripfi  *  fignum  meum 
confuetum  in  teftimonum  premifforum  appofui  requifitus  te  rogatus  (i).  —  (Arch.  de  l'Emp. 
P.  1 194'  cote  1  u) 

(t)  11  refait*  d*  ditetfei  ckane*  d'acquifitiaii  <ju*  lliâteJ  que  j  pir  Jem  \".  6r  <  ompkit  par  Goy  Vll.cfoit  cirtvnTcrit  p»r  le»  me» 
lieflrdottnt  *  Fini  Ut  remt»i  4e  Fom,  b»t«l  commence  en  1 1»     I    Fterie  Siniun  de  l»  H*fp*  N  4e*  Dwt  P»n»«.S  pir  coniequei" 
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N°  9f  ter.  —  Charte  relative  au  mariage  de  Hgnaud  de  fore\  &  de  ^Marguerite  de  Savoie. 

In  nomine  Domini  amen.  Per  hoc  prefens  publicum  inftrumentum  cundis  prefentibus  pariter 
*  fururis,  univerfis  &  fingulis  appareat  evidenter,  quod,  habito  tradatu  de  fponfalibus  &  matri- 
monio  contrahendis  inter  nobilem  Raynaudum  de  Forifio,  natum  illuftris,  *  magnifici  viri  domini 
Johannis.comitis  Forenfis,  ex  una  parte,  ft  nobilem  Margaritam  filiam  illuftris  &  magnifici  viri,  domini 
Philippi  deSabaudia,  principis  Achaye,  ex  altéra,  rcverendus  in  Chrifto  patcr  dominus  Petrus  de 
Sabaudia,  Dei  gratia  Lugduni  archiepifcopus  A  cornes,  A  dominus  Bonifacius  de  Montcbcllo,  miles, 
procuratores  A  nomine  procuratorio  didi  domini  principis,  prout  in  quodam  inftrumcnto  publico 
confedo,  A  fignato  per  manum  Nicholi  Marqucti  audoritatc  impcriali  publici  notarii,  ut  ferie  didi 
inftrumenti  apparebat,  A  magno  figillo  didi  domini  principis,  ut  prima  facic  apparebat,  figillato, 
cujus  inftrumenti  ténor  inferius  eft  infertus  :  Didi,  inquam,  procuratores  procuratorio  nomine 
predido  conftituti  coram  me  Petro  Bruni  de  Sando  Symphoriano  Caftri  clerico,  audoritatc  regia 
publico  notario,  in  prefentia  teftium  fubfcriptorum,  diebus  A  lecis  fubfcriptis,  anno  ab  incarna- 
tione  Domini  ecc6  vicefimo  quarto  currente,  indidione  feptima,  fereniffimo  principe  domino 
Karolo  Dei  gratia  Francorum  A  Navarre  rege  régnante,  ab  contcmplationem  matrimonii  conrra- 
hendi,  inter  didos  Raynaudum  *  Margaritam,  donaverunt,  dederunt,  conftitucrunt,  A  affignaverunt, 
nomine  procuratorio  antedido,  dido  nobili  Raynaudo,  neenon  dido  domino  comiti  patri  fuo, 
quantum  ipfum  tangit  *  tangere  poteft,  A  débet,  jure  proprie  poteftatis,  *  michi  notario  publico 
predido  prefenti  recipienti,  *  follcmpnitcr  ftipulanti,  donationem,  promiffionein,  conftitutionem 
A  afllgnationem  hujus  modi  dotis  predide  nomine  A  ad  opus  didorum  patris,  A  filii,  *  cujuflibet 
eorumdem  in  dotem  pro  dote,  *  ex  caufa  A  nomine  dotis  ipfîus  Margaritc ,  quatuordecim  milia 
florenorum  de  Florencia  boni,  fini  ft  puri  auri,  legitimi  curfus,  ponderis  A  valoris.  Quam  fum- 
mam  A  quantitatem  florenorum  auri  predidorum,  promiferunt  didi  domini  archiepifcopus,  A 
Bonafacius  procurator,  A  nomine  procuratorio  predido  didi  domini  principis  Achaye,  coram  me 
notario  predido  prefenti,  ftipulanti  follcmpnitcrque  recipienti  nomine  A  ad  opus  didorum  do- 
mini comitis,  A  Raynaudi  *  cujuflibet  eorumdem,  prout  quemlibet  eorum  tangere  poteft  *  débet, 
per  follcmpnem  ftipulationem,  A  per  padum  expreflum,  A  follempni  ftipulatione  veftitum,  vide- 
licet  :  didus  dominus  archiepifcopus,  in  prefentia  fandorum  evangeliorum ,  A  didus  dominus 
Boncfacius,  ipfis  facrofandis  evangeliis  corporalitcr  manutadis,  *  ipfi  ambo  infimul,  A  uterque 
eorum  in  folidura,  nominibus  procuratoriis  antedidis,  inanimam  didi  domini  principis,  A  fub  obli- 
gatione  omnium  bonorum  mobilium  *  immobilium  ejufdem  domini  principis  prefentium  *  fu- 
rurorum  quorumeumque,  reddere  A  folvere  apud  Viennam  didis  domino  comiti  Forenfi  *  Raynaudo 
filio  fuo  predido,  aut  eorum  altcri,  vcl  eorum,  feu  aherius  ipforum  mandato,  in  quantum  quem- 
libet ipforum  tangit,  in  pacc.finc  litc  *  contraditione  aliqua,  terminis  *  folutionibus  infra  feriptis  : 
videlicet  tria  milia  florenorum  predidorum  ftatim  in  contradu  matrimonii  didorum  Raynaudi  ft 
Margaritc,  A  ipfo  matrimonio  jam  contrado  A  celebrato  per  confenfum  Raynaudi  *  Margaritc 
predidorum,  *  ex  tune  fingulis  annis  fubfcquentibus,  anno  quolibet  revoluto,  duo  milia  flore- 
norum predidorum  quoufquc  de  predida  quantitate,  A  fumma  florenorum  predictorum  do- 
mino comiti  Forenfi,  vel  ejus  filio  predido,  aut  eorum  alteri,  prout  quemlibet  eorum  tangit, 
fuerit  intègre  *  plenarie  fatisfadum,  una  cum  dampnis  intereffe  ft  coftamentis,  que  didus  do- 
minus cornes  Forenfis,  A  Raynaudus  ejus  filius,  vel  alter  ipforum,  feu  aherius  ipforum  manda- 
rum,  fimplici  verbo  fuo,  fine  juramento  A  alia  probatione  dixerint  fe  feciffe,  incurifle,  fubftinuiffe, 
aut  alias  importaffe  rationc  *  pretextu  dide  quantitatis  five  fumme  florenorum  predidorum,  ut 


«u  Ufo  trooroll  en  tac*  doi  ruinn  d»  patait  d»»Th«rm«v  L'awi*n 
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didum  eft,  benc,  légitime  A  intègre  non  folutorum  termuns,  loco,  A  folutionibus  antedidis.  Cui 
fimplici  verbo  dctulerunt  A  volunt  deferri  dieli  domini  archiepifcopus  A  Bonifacius  nominibus 
quibus  fupra,  ex  tune  prout  ex  tune,  A  ex  tune  prout  ex  nunc,  in  modum  plene  A  intègre  probationis 
dampnorum  A  intcrcfTeprcdidorum.  l'retereadidi  domini  archiepifcopus.  A  Bonifacius  procurator 
antedidi,  coram  me  notario  publico  prefenti,  flipulanri  follempniter  A  recipienti  nominc  ad  opus 
didorum  domini  eomitis  A  cjus hlii,dederunt,conftituerunt  A  affignaverunt  omnia  bona,  hcrcditatein 
*  jura  exiflcniba  feu  firuata  citra  montes,  verfus  partes  Anémie,  Champanic,  Francie,  vel  alibi,  citra 
montes  ubieumque.  jure  fucceffionis  materne,  vel  alio  quoeumque  jure,  in  bonis  maternis  matns 
ipfius  Margaritc,  ipfi  Margarite.feu  dido  domino  principi  competenti,  *  eompetituro  quoquomodo. 
ita  quod  didus  dominus  prineeps  tencatur  A  debeat  tradere  cifdem  domino  comiti  A  Raymundo  om- 
nia inftrumenta  A  omnes  liticras  fi  que,  vel  quas  didus  dominus  prineeps  habcat  de  A  fuper  bonis,  A 
redditibus  cxiftcntibus  in  loeis  predidis,  que  facerc  poterunt  A  juvarc  fuper  recuperationc  bono- 
rum  &  rcddituum  predidorum.  —  Subfequentibus  vero  anno  A  indidione  predidis,  die  A  loco 
infra  fcnptis,  coram  me  notario  amedido.  A  m  prefentia  teftium  fubfcriptorum  f  erfonaliter  conf- 
tirutus  vir  illuftris  a  potens  dominus  Johannes,  conies  Forenfis,  dédit,  donavit,  conceffit,  tradidit 
feu  quafi,  &  delibetavit,  poft  mortem  naturalem  ipfius  domini  eomitis,  vidclicct  ex  nunc  prout 
ex  tune,  prefato  Reynaudo  filio  fuo,  tanquam  benemerito,  &  contL-mplationc  dicli  matrimonii. 
A-  pro  omni  jure,  portione  A  jure  légitime  fue,  A  alio  jure  quoeumque  fibi  competenti  A  compe- 
tiruro  in  bonis  A  hereditate  ipfius  domini  eomitis,  patris  fui,  poil  mortem  naturalem  ipfîus  domini 
eomitis.  terrain  que  quondatn  fuit  illuftris  domine  Alcfic,  m.itris  fue,  quondam  ipfius  Rcynaudi, 
quam  terram  habuit  in  dotem  idem  dominus  cornes  a  dicta  domina  Alafia,  matre  dicti  Rcynaudi. 
exceptis  feudis  de  Argcntario,  que  feuda  tenet  in  feudum  dominus  de  Aryentano  a  domino  comite 
antedicro  Vallis  Draconis  A  Doyfiaci-,  promifîtquc  didus  dominus  per  folempncm  ftipulationem. 
prout  fupra,  quod  ipfc  fupplcbit  dido  Raynundo  filio  fuo  ufque  ad  valorem  duorum  milium  libra- 
rumTuroncnfium  annui  redditus  ad  valorem,  juxra  communem  extiiiiatioticm.fi  dida  terra  materna 
ad  hoc  non  fufticcret,  ita  quod  in  extimationc  rcddituum  non  computabunter  in  aliquo  feuda. 
rétro  feuda,  nec  cdificia  -  Et  promifit  dictus  dominus  cornes,  prout  fupradidum,  fupplcinentuin 
faccre  in  caftris  A  villis  Sandi  Gcrmani  Vallis  cum  jure  fuo  quod  acquifivit  a  domino  Anhaudo 
de  Sancto  Ccnn.mn  a  Sautrenonis.  pro  jure  fuo  Buflbci  A  Claypiaci,  Belîcgardc  A  de  Fayno, 
mandamenta  ramen  triuin  caftrorum  predidorum,  videliect  Sandi  Germani,  Buffiaci,  A  Sautre- 
nonis k  extendent  ufque  ad  aquam  feu  rivum  l'vfatlo.  A  prout  didus  rivus  fubintrat  rivum 
de  Heys.  A  indc  didus  rivus  fubintrat  flumen  Liccris.  Et  e\  nunc  prout  ex  tuuc  idem  dominus 
cornes,  poft  mortem  fuam  naturalem.  in  didum  lilium  fuum,  predida  caftra  A  villas  cum  eorum 
jurididiombus,  mandamentis.  territoriis.  mcro.A  mixto  imperio, exceptis  feudis, reirofeudis. A  eorum 
pertinentes  umverfis.A  cum  omni  integro  ftatu  fuo  A  limit.ibuntur  eorum  territona,  cum  territorio 
vicinorum  caftrorum  que  remanebunt  dido  domino  comiti .  Ita  quod  infra  didorum  eaftrorum 
A  villarum  terntoria  a  mandamenu,  dido  domino  comiti  nichil  rcmancbit,  exceptis  feudis  fuperius 
exceptatis  A  excepto  feudo  quod  tenet  domina  Belliprandii  de  Saudo  Gcrinano  Vallis  a  domino 
comité  antedido.  A  excepto  feudo.  refortu  A  fuperioritate  qua  didus  dominus  cornes  pro  fc  A  fuis 
fucecfforibus.comiribus  lorenfibus,  relinet  m  predidis,  A  excepta  garda  prioratusde  Pomeriis.que 
ex  convcntionîbus  feparari  non  poteft  a  eomitatu  Torenfi,  A  aluruin  gardarum,  fi  reperiantur  habere 
(imilcs  convcntioncs.  Et  ex  nunc  voluit  didus  dominus  cornes  quod  omnes  vaflalli  tenentes  feuda 
in  terris,  villis,  caftr.;.  a  mandjmcntis  predidis,  faciant  rec^nitionem  A  preftent  homagia  débita 
pro  didis  feudis  dido  filio  fuo.  poft  mortem  tainen  ipfius  domini  eomitis.  Mandans  A  precipiens 
per  prcfentcsdiitis  vaffalhs  A  feudariis  ut  ipfi  predida  homagia  A  feuda  filio  fuo  preftent  A  faciant. 
Item  fuit  adum  A  in  padum  dedudum  inter  partes  predidas  quod,  fi  didus  dominus  cornes  cal 
trum  fuum  d  l.fcotay.  una  cum  mero  A  mixto  imperio  A  cinnimoda  jundidione,  A  integro  ftatu 
fuo,  A  fuis  juribus  A  pcrtincntns  univerfis,  vellct  aflignare  dido  Raynaudo  filio  fuo,  A  tandem 
modoquo  fupra.  A  excaufis  predidis  fuperius  allignatis  idem  dominus  cornes  poffit  retinerc  unum 
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dccjftrîs  fuperius  nominatis  loco  didi  caftri  d'Efcotay,  dum  tamen  illud  retincat  quod  dominus 
archiepïic:opus  &  cornes  Lugdunenfis  eligerit  retinendum.  Quam  eledionem  ditftus  dominus 
archiepî  fcopus  faccrc  tcncatur  ftatim  cum  per  ipfum  dominum  comitcm  fucrit  rcquifirus,  ita  tamen 
quod  n  î  cr  fiilominus  prcdida  afTignatio  duorum  milium  librarum  turoncnfîum  perfore  &  plcnarie 
fiât,  prout  fuperius  cft  conventura.  —  Item  promifit  per  ftipulationem  follcmpnem,  &  pro  jure 
idem  dominus  mihi  notario,  tanquam  perfone  publiée  ftipulanti,  ut  fupra,  quod  ipfe  procurabit 
cum  e/F"<^<5tu,  &  nunc  voluit  &  conceffit  quod,  fi  Guiotus  de  Forifio,  primogenifus  didi  domini 
comitis ,     «decedet  fine  herede  marculino  de  fuo  proprio  corpore,  4  de  legitimo  matrimonio  pro- 
crcato,    -v«l  etiam  cjus  liberi  mafeuli  décèdent  fine  liberis  mafeulis  leginmis,  fi  quos  habuiffet. 
iJcm  G  v»«  otus,  fupcrftitc  dido  Raynaudo,  quod  didus  comitatus  perveniat  pleno  jure  ad  didum 
Riynavicl  uni,  Si  autem  contingat  didum  Raynaudum  decedere  fine  liberis  mafeulis  legitimis  fuit  con- 
vntum   <q|  uod  terra  fibi  afllgnata  ad  didum  Cuiotum  vel  ejus  filium  fuperftitem  deveniat  &  redeat 
p«no  î  vi  t~«s,  excepto  dotalitio  affignato  dideMargarete  in  dida  terra,  durante  tempore  didi  dotalitii, 
prout  ir^F-crriuscontinctur,  fi  autem  dido  Guioto  vel  cjus  filiis  mafeulinis  legitimis,  uno  vel  pluribus, 
<^o  domino  comité  fupcrftitc  &  habente  filium  mafculinum,  quod  ipfe  dominas  cornes  de  bonis 
^fomÎTratru  fuis  poflït  ordinare  ipfa  bona  fuo  proprio  filio  dimittendo,  ita  tamen  quod  filio  maf- 
cilo  d  î«5Vî  Raynaudi  fuperftiti,  tenearur  in  illo  cafu  dimittere  ft  affignare,  ultra  portioncm  jam  fibi  af- 
f'Bnatam ,  mille  libratas  terre  juxta  extimationem  *  modum  juxta  quam  affignanda  cft  alia  terra  dido 
Mr»»v»do,  &  ex  nunc  prout  ex  nunc  dido  filio  mafculino  in  cafu  predido  dictas  mille  libratas  terre 
'"cedit,  prout  melius  de  jure  poteft,  falvo  &  retento  ipfi  comiti,  &cjus  fuccefforibus  comitibus 
«Ter»riVïus,  in  predidis  mille  libratis  terre,  feudo,  fuperioritatc,  &  reforto  prout  rctentum  eft  in 
.. rra  "Tift  affignanda.  Item  etiam  quod  non  extantibus  filiis  mafeulis  legitimis  ex  dida  Margarcta  & 
1  * °    t^aynaudo,  *  extantibus  filiis  mafeulis  ex  aliquo  filiorum  mafculorum  didi  domini  comitis  le- 
îll"niSj  quod  dida  terra  didi  Raynaudi  redeat  ad  filbsmafculosdidi  filii  mafeuli  didi  domini  comitis, 
^^^F5       dotalitio  dide  Margarctc  pro  parte*  tempore  inferius  declaratis.  Ita  tamen  quod  hères 
'.Y*  J*~*-H\x»d  quem  redibit  dida  terra,  tcncatur  dotare  filias  didi  Raynaudi,  fi  extarent,  vel  ipfis 
s.  alias  honorifice  providere,  prout  ipfi  comiti  fecundum  decentiam  &  ftatum  didarum  filiarum 
v     °"t>  i  ^  urfaciendum,  aut  etiam  ordinandum  Ipfo  vero  Guioto  vel  alio  in  quo  didus  dominus  cornes 
predido  ordinaret  de  comitatu,  in  perfona  alterius  quam  didi  Guioti  deccdcntc  vel  dece- 
^î^*^»  vis,  nullis  filiis  mafeulis  exiftentibus,  vel  fuperftitibus  &  ex  legitimo  matrimonio  procreatis, 
'      ^  ci  c>mini  comitis  deceffum,  quod,  co  cafu,  comitatus  *  hereditas  didi  domini  comitis  ad  didum 
^.  ^^«fcvidum  fuperftitem,  âr,  fi  non  fupereffet,  ad  cjus  liberos  mafculos  legitimos  fufeipiendos  ex 
Margarcta  perveniat,  ira  tamen  quod  primogenirus  dide  Margaritc  quem  fufeipiet  a  dido 
.  ^Y^xaudo,  fuccedat  in  totum  in  predidis  terra,  caftris,  villis  &  pertinentes,  &  in  comitatu  Forenfi 
VTX  *ï  afu  predido.  Item  cum  dide  Margarite  afllgnata  *  conftituta fuerint  in  dotem,  pro  dote  &  nomine 
îpfius  Margaritc,  dido  Raynaudo  tt  dido  domino  comiti  cjus  patri,  prout  quemlibet  eorum 
*»r»g"it,  quatuordecim  milia  florenorum,  quam  conftitutionem  dotis  predide  predidi  cornes  & 
^•Vynaudus  confeffi  fuerunt  coram  me  notario  publico  antedido  légitime  fore  fada  m.  Idem  do- 
nunus  cornes  *  Raynaudus  promiferunt  follempniter  coram  me  didam  fummam  p  reçu  nie,  in  cafu 
reftitutionis,  videliect  in  omni  cafu  &cvcntu  in  quo  dotis  repetitio  locum  habet,  reddere,  folvere,  & 
reftituere  dide  Margaritc  vel  fuis,  illi,  feu  illis,  cui  vel  quibus  predida  dos  debebit  in  pofterum 
devenire,  excepta  quarta  parte  que  lucro  dido  Raynaudo  débet  cedere  per  modum  4  ad  terminos 
mferius  adnotatos  :  videlicet  quod  extantibus  liberis  mafeulinis  ex  dido  Raynaudo  *  dida  Marga- 
rita  légitime  procreatis  fiât  reftitutio  de  mille  florenis  auri  per  annum,  &  fit  de  anno  in  annum, 
foluto  matrimonio,  anno  quolibet  revoluto,  ufquc  fucrit  de  dida  totali  fumma  intègre  fatisfadum. 
Non  extantibus  vero  liberis  mafeulis  ex  eifdem  futuris  conjugibus  légitime  proercandis,  fiet  refti- 
rutio,  per  annum,  duorum  milium  florenorum  ;  &  fie  deinceps,  anno  quolibet  revoluto,  donec  fuerir 
plenc  &  intègre  reftituta  cum  dampnis,  intereffe  &  coftamentis ,  que  dida  Margarita  vel  fui ,  ille 
feu  illi,  ad  quem  feu  ad  quos  dida  dos  debebit  reftitui,  fimplici  verbo  five  juramento  vel  alia 
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probatione  dixerit  fe  fecifle,  vel  alios  incurriffe  occafionc  dide  fumme  pecunic,  ut  didum  eft, 
minime  reftitute.  Item  fuit  adum  coram  me  notario,  *  in  padum  expreffe  dedudum  quod,  pro  4 
nomine  dotalitii,  dida  Margarita  port  deccffum  didi  Raynaudi,  quod  Deus  advertat,  dicta  Magareta 
fuperftite,  vivente  dido  domino  comité,  habcat  quartam  partem  terre  affignande  dido  Raynaudo, 
*  camdem  quartam  habeat  partem  plcno  jure  cum  mero  &  mixto  imperio,4  omnimoda  juridiclionc, 
feudis,  *  retrofeudis,  *  cum  omni  integro  ftatu  pro  dotalitio  4  nomine  dotalitii  quamdiu  fuerit 
in  humanis  *  non  ultra;  mortuo  vero  dido  domino  comité,  fi  fupereffet  filius  mafeulus  ex  ipfa  4 
marito  fuo  eodem  modo,  dida  Margarita  didam  habeat  partem  Reynaudo  affignande  nomine  do- 
talitii. Si  tamen  contingerct,  ipfo  domino  comité  mortuo,  non  fuperefle  filios  mafculos  ex  didis 
Raynaudo  *  Margarita,  in  illo  cafu  percipiat  dida  Margarita  medietatem  dide  terre,  pro  dotalitio 
ad  vitam  ipfius  duntaxat.  Ado  ctiam  4  in  padum  expreffe  dedudo,  follempni  4  valida  ftiputatione 
vallato  inter  procuratorem  principis  *  comitem,  coram  me  notario  publico,  quod  in  cafu  refli- 
tutionis  dotis  dide  Margarite,vidclicct  foluto  matrimonio  poft  mortem  naturalem  alterius  eorumdem 
Raynaudi  4  Margaritc,  quod  ex  tune  quarta  pars  dotis  in  pecunia  numerau  conftitute  pênes  didum 
Raynaudum  maritum  fuum,  remancat,  4  illam  quartam  partem  Raynaudus  habeat,  &  lucretur  abf- 
que  aliqua  reftitutione  facienda.  Predida  tamen  terra  dotalis,  in  cafu  reftitutionis  dotis  integraliter  4 
fine  diminutione  aliqua  dide  Margaritc,  vel  ejus  heredi  reflituatur  fi  eam  habere  potuerit  didus  Ray- 
naudus, ita  tamem  quod,  durante  dido  matrimonio,  frudus  ejufdera  terre perceptos  fuos  faciatdic- 
rus  Raynaudus,  promiferuntque  didi  domini  archiepifeopus  4  cornes  Lugduni  4  Boncfacius  de 
Montebello,  miles,  procuratores  4  nomine  procuratorio  didi  domini  principis,  4  didus  dominus  co- 
rnes Forenfis  fuo  nomine,  per  mutuas  ftipulationes,  hinc  4  indc  michi  predido  notario  ftipulanti 
ut  fupra,  predida  omnia  4fingula  attenderc,  complcrc  perpetuo,  firmiter  4  inviolabilitcr  obfer- 
vare,  4  fe  contra  predida  de  cetero  non  venire.  Pretcrea  vero  idem  dominus  Petrus  deSabaudia, 
archiepifeopus 4  cornes  Lugduni,  adhuc  fuo  nomine,  coram  me  conftitutus  pro  predida  quantitate 
florenorum,  ad  requifitionem  domini  Bonifacii  procuratoris,  fidejufforcm  pro  dido  domino  prin- 
cipe pencs  ipfum  dominum  comitem  4  Raynaudum  ejus  filium  fc  conftituit  feienter  4  fpontanca 
voluntatc,  4  promifit  idem  archiepifeopus  4  cornes  Lugduni  mihi  prefato  4  predida  quantitate 
florenorum  eidem  domino  comiti,  4  Raynaudo  filio  ejus,  facerc  garanrum  fuum  apud  Viennam, 
fecundum  folutiones  4  terminos  antedidos,  fi  didus  princeps  defficeret  in  premiffis  folutîonibus,  i 
predida  omnia  4  fingula  predido  domino  comiti,  4  ejus  filio,  per  prefatum  principem  attenderc 
firmiter  4  inviolabilitcr  obfcrvarc  ;  fupponens  fc  idem  dominus  archiepifeopus  4  cornes  Lugduni 
4  ejus  bona  jurididionibus  4  cohertionibus  quibus  ipfe  4  dominus  Bonifacius  fe  fuppofuerint, 
prxterquam  jurididioni  camerarie*  camerarie  domini  pape.  Renunciaverunt  fiquidem  didi  archie- 
pifeopus 4  Bonifacius  4  cornes  omnibus  exceptionibus,  privilegiis  4  ftarutis  4c.  —  Datum  quoad 
conceffionem  4  receptionem  dominorum  comitis  Forenfis ,  4  Bonifacii  de  Montebello,  apud 
Montenibrifonem,in  domo  didi  domini  comitis,  décima  diemenfis  junii,anno4  indidione  predidis. 
prefentibus  teftibus  reverendo  in  Chrifto  pâtre  domino  Henrico  Dalphini  cledo  Mctenfi,  dominis 
Bertrando  domino  de  Rota,  Gratono  domino  de  Clayreci,  militibus,  dominis  Mathco  de  Bofco 
Vario,  Petro  Calvi,  legum  profefToribus,  etiam  4  domino  Johanne  de  Allodiis,  legum  profcflbre. 
magiftro  Cirardo  deRum,  Johanne  Marefcalci  domicello,  4  Guillelmo  Fabri  clcrico. 

Scquitur  ténor  procuratorum  dominorum  archiepifeopi  4  Bonifacii  de  verbo  ad  verbum  :  In  no- 
mine Domini  amen.  Anno  ejufdem  n°  ccc°  xxiui°,  indidione  feptima.dic  Jovis  tertio  menfisMaii,  in 
caftro  Pynayrolenfi,  prefentibus  teftibus  infraferiptis,  illuftris  4  magnificus  vir  dominus  Philippus  de 
Sabaudia,  princeps  Achayc,  fecit,  conftituit  4  ordinavit,  prout  melius  potuit.fuos  certos  4  legitimos 
procuratores  :  llluftrcm,  4  reverendum  virum  dominum  Petrum  de  Sabaudia,  archiepifeopum  4 
comitem  Lugdunenfem,  fratrem  fuum  4  nobilem  virum,  4  Bonifacium  de  Montebello,  milttem  ab- 
fentem  tamquam  prefentem,  4  quemlibet  ipforum,  ita  quod  non  fit  melior  conditio  occupants, 
fed  quod  unus  inceperit,  poffit  alius  perficere  4  explere  ad  tradandum,  firmandun,  perficiendum, 
&  complendum  matrimonium  inter  illuftrem  dominam  Margarium  de  Sabaudia,  natam  ipfius  domini 
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principis,  *  illuftrem  Raynaudum  de  Forifio  natum  illuftris  domini  Johannis,  comitis  de  Forifio,  * 
ad  conftituendam  dotem  ipfius  Margante4promittendum,  obligandum&jurandumpro  ipfo  domino 
Philippo,  4  in  ejus  animam,  *  pada,  4  conventiones  faciendas,  4  generaliter  ad  omnia  alia  4  fin- 
gula  facienda  que  in  predidis,  *  circa  prédira  poflent  fieri,  4  fuerint  opporruna,  dans  4  concedens 
predidis  procuratoribus  fuis  4  cuilibet  ipforum  in  folidum  ad  prédira  fpeciale  mandatum,  cum 
libéra  *  generali  adminiftratione  ;  promittens  idem  dominus  princcps  michi  notario  infrafcripto 
fc  pcrpetuo  firmum  *  ratum  habiturum  4  obfervaturum  intègre,  Se  perfede  quecumque  pcr  didos 
procuratores fuerint  promiffa.gefta  &  jurata...Et  in  teftimonium  4  robur omnium  premifforum  prc- 
fens  inftrumentum  noftro  majore  figillo  jufGmusftgillari.  Interfueruntteftesrogati  dominus  Auguflinus 
de  Mediis  Barbis,  Huro  Alensde  Alba,4  Franchi quernus  de  Caftello  Aynaldo,4  egoNicholinus  Mar 
queti,  impcriali  audoritatc  notarius,  hiis  prefentibus,vocatus&  rogatus  interfui.&hanc  cartam  fcripfi. 
Se  mco  figno  confucto  fignavi.  Deindcanno  Se  indidione  quibus  fupra,  decima  quinta  die  menfis  junii 
continue  fequenti,  in  portu  Frens  fluminisSagane,  fubtus  Villam  Francham,  in  prefentia  prefati  mei 
notarii,4  teftium  fubfcriptorum.videlicetdominiGuillelmide  Bellijoco,canonicoLugdunenfi,Hugo 
nis  Charpinelli,  Hugonis  Chantelli, te  Mileti  de  Baynels, domicelli, pcrfonalitcr  propter  hwc  conftitu- 
rus,  illuftris  4  potens  vir  dominus  Guichardus,  dominus  Bellijoci,ad  requefiam  didi  domini  Bonifacii 
de  Montebello,  procuratoris  didi  domini  principis,  pro  ipfo  domino  principe  fidejufforem  fc  conf- 
tituit  pênes  didum  dominum  comitem  Raynaudum  ejus  filium,  me  predido  notario  publico  ftipu 
lanti...  Conftituit  fe  etiam  fidejufforem  pênes didum  principem&Margaritam  ejusfiliampro  predido 
comité  Forenfi,  promifitquc  ctiam  idem  dominus  Bellijoci  coram  me  notario...  elapfis  didis  ter- 
minis  folutionis  te  reftitutionis  dotis  predide,  ftatim  ad  requifitionem  cujuflibet  partium  faccre 
garantum  cuilibet  partium  de  predida  quantitateflorenorum,  fecundum  terminos  antedidos,4  loco 
predido  venire  in  perfona  propria,  feu  mittere  duos  milites  ad  obftagia  in  civitate  Lugduni,  Se 
eadem  ibidem  mittere,  Se  tencri  faccre  predidos  duos  milites  ad  expenfas  didi  domini  Bellijoci  .  ft 
exinde  non  reccdcrc  permitterc  didos  duos  milites  abfque  licentia  cujuflibet  partium  predidarum. 
feu  donec  fatisfadum  fucrit  cujuflibet  carumdem  partium,  videlicet  in  folvenda  dida  dote,  te  eadem 
reftituenda  de  predida  quantitatc  ftorenorum  fecundum  terminos  fupradidos,  ut  fuperius  eft  ex- 

preffum,  fupponens  fc  Item  anno  Se  indidione  predidis,  die  decima  nona  |unii  continue  fubfe- 

quenti,  coram  me  propter  ha;c  fpccialitcr  conftiturus  vir  magnificus  te  potens  dominus  Ydoardus, 
cornes  Sabaudic,  apud  Burgctum,  in  domo  ipfius  domini  comitis,  prefentibus  domino  Aymone  de 
Sabaudia,  domino  Pctro  Brcyfîcnt,  Se  domino  Othone  de  Chandeya,  militibus.  Se  Petro  de  Claro- 
monte  jurifpcrito,  ad  requeftam  domini  Bonifacii  procuratoris,  fidejufTorem  fc  conftituit  pro  ipfo 
domino  principe,  promifitquc  didus dominus  cornes  de  Sabaudia  coram  me  notario  faccre  garantum 
fuum  dicta  comiti  Je  ejus  tilio  infra  unum  menfem  poft  requifitionem  ipforum  domini  comitis  te  ejus 
ftlii... elapfis  terminis  folutionum,4...  fupponens  fe4c...  Item  anno*  indidione  predidis  die  prima 
mcnfisJulii  continue  fubfequenti,  coram  me  notario,  in  prefentia  teftium  infraferiptorum,  videlicet 
nobilium  4difcretorum  virorum  PctriGuigonis,  jurifperiti,  deCaftro  Novo,  DalmacenoGuillelmi  de 
Pidavia  dicli  Boloigna,  domini  AJanzionis,  Aymazonis  de  Champeyo,  domicelli,  te  Jacobi  de  Play- 
zaneza  de  Baya,  apud  Caftrum  Novum  Dalmacenum,  in  domo  Guillelmi  Baftardi  de  Pidavia,  illuf- 
tris  4  potens  vir  dominus  Aymarus  de  Pidavia,  primogenitus  comitis  Valentitienfis  perfonaliter 
propter  haec  conftitutus,  ad  requifitionem  Se  mandatum  Francifci  de  Caftro  Aynaudi.  domicelli 
didi  domini  principis  dioccfisTaurincnfis,  procuratoris  ejufdem  principis.  ut  mihi  confiât  de  pro- 
curatoribus pcr  quoddam  publicum  inftrumentum  au<ftoritate  impérial!  confedum,  manu  Symonis 
deCanalibus,fubdataanni,  indidione  predidorum,  videlicet  die  vicefima  junii,  pro  predida  fumma 
3e  quantitatc  florenorum  auri  predido  domino  ad  preces  *  rogatiam  didi  domini  comitis  pênes 

didum  dominum  principem  Se  Margaritam  ejus  filiam,  fidejufforem  fe  conftituit  te  promifit  4  

facere  garantum  fuum  de  dida  quantitatc  auri  dido  domino  comiti  4...  Item  anno  4  indidionc 
predidis  fecunda  die  Julii  apud  Caftrum  Novum  d'Yfcra,  vir  illuftris  dominus  Aymarus  dominus  de 
Roffellionc  ad  preecs  4  rogationcm  didi  domini  comitis  coram  me  notario  4...  de 4  pro  predida 
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dote  rcftïtucnda  dide  Margaritc  A...  promifit  Se...  faccre  garantum  fuum  dide  Margaritc  A...  fup- 
ponens  Se...  prefentibus  tcftibusGuioncto  Sarrini.  Hugone  Aymari.Girino  de  Laufacio.domicellis,* 
SymoncdcCanalibus,  clcrico,  comiti  Se  Raynaudo  cjus  filio  vel  eorum  altcri,  ftarutis  terminis  fupe- 
nus  deelaratis,  pcrfolvendum  pencs  cofdcm  dominum  comitem  &  cjus  filium  neenon  &  de  *  pro 
eadem  fumma  florenorum  predidorum  reftituenda  ilh  feu  illis,  cui  vcl  quibus  dcbcbitdida  dos  im- 
pofterum  devenire  in  omni  caufa  4  eventu  in  quo  dotis  repetitio  locum  habebit  ad  preces  Se... 
Item  anno  *  indidione  predidis  tertia  die  menfis  Julii  apud  Anio  coram  me  A  teftibus  infraferiptiï 
videlicet  Humberto  de  Tremans,  domicello,  Francifco  de  Caftro  Aynaudi,  Hugonis  Pcrini  de 
Renoyffon,  d'Anio  Se  Symone  de  Canvali,  clerico,  vir  nobilis  Girardus,  dominus  d'Anto,  ad  man- 
datum  Bonifacii  procuratoris  didi  domini  principis  propter  hoc  conftiturus  feienter  *  fponte  pro 
dido  domino  principe,  pro  dicta  dote  pencs  didam  Margaritam  fidcjufTorcm  fc  conftituit.  Se  pro- 
mifit mihi  notario  faccre  garantum  fuum  cuilibet  partium  vcl  venire  ad  obftagia  ad  requifitionem 
partium,  videlicet  didi  comitis  in  folvcnda  dida  dote  apud  fandum  Baldomerium,  vcl  alibi,  in  eomi- 
tatu  Forenfi,  excipiens  tamen  idem  dominus  d'Anyo  quod  ipfc  poffit,  fi  volucrit,  durantibus  didis 
obftagiis,  exirede  locis  prediclis,  dum  tamen  ipfc  revertatur  in  locis  predidis  fine  comeftionc  panis 
preterquam  in  locis  predidis  facienda.  Item  anno  Se  indidione  predidis,  odava  die  menfis  Au 
gufti,  conftitutus  coram  ine  notario,  prefentibus  teftibus,  videlicet  :  magiftro  Hcnrico  de  Montcbc- 
liîrdo,  clcrico,  Bertrando  de  Crauczone,  domicello,  Guillclmo  Puzini,  *  dido  Monjanncr  coque 
didi  Jarcfii,  apud  Viriacum.  infra  caftrum  ipfius  loci,  vir  nobilis  dominus  Jacobus,  dominus  Jarefu, 
miles,  pro  predida  quantitate  florenorum,  fidejufforcm  in  folidum  pencs  didum  dominum  coraitem 
*  ejus  filium  fe  conftituit,  Se  promifit  coram  me  facere  garantum  fuum  dido  comiti  A...  fupponens 
fe  Se...  Item  anno  *  indidione  predidis,  nona  die  menfis  Augufti.  apud  Ruppcm  de  Gluen  infra 
caflrum  didi  loci  coram  me  prefentibus  teflibus  dido  Agunyllon  de  Ponte  Vcrro,  cafteliano 
didi  loci,  Guigone  de  Sando  Valeno,  Se  dido  Yfergay  de  Clayriaco,  vir  dominus  nobilis  Gratonus 
dominus  de  Clayriaco,  miles,  ad  requeftam  Symonis  pênes  predidum  comitem  Forcnfcm,  pro  dicta 
quantitate  florenorum,  fidejufTorem  fc  conftituit  in  folidum, & promifit  idem  faccre  garantum  fuum.. . 
fupponens  fc. . .  Quibus  fie  adis  3e  conventis  a  partibus  antedidis,  &  datis,  Se  receptis  fidejufloribus 
predidis,  ut  didum  eft,  illuftres  Se  potentes  viri  didus  Philippus  de  Sabaudia,  princeps  Achayc,  A 
Margarita  cjus  filia,  Guiotus,  primogenitus  domini  comitis  Forcnfis,  Se  Raynaudus.  predidus  fiiius 
ipfius  domini  comitis,  coram  me  notario  propter  ha>c  perfonaliter  conftituti ,  prefentibus  teftibus 
infraferiptis,  locis,  diebus,  anno  Se  indidione  inferius  declarandis,  videlicet  dicta  Margarita,  de 
voluntatc,  mandato  Se  audoritate  patris  fui  predidi  coram  me  prefentts,  mandantis  Se  audonzantis. 
Se  didus  Guiotus  de  voluntatc  A  mandato  patris  fui  comitis,  predida  omnia  4  fingula,  prout  fupe- 
nus  funt  expreffa,  prout  quemlibet  eorum  tangit,  fibi  Se  cuilibet  ipforum  leda  *  declarata  linga 
materna  laudaverunt,  cmologaverunt,  acceptaverunt,  approbaverunt  *  ratifficavci  uni,  Se  promi- 
ferunt  cuilibet  ipforum,  Se  didi  Guiotus  A  Margarita  cum  audoritate  patrum  fuorum  predidorum 
coram  me  notario  per  juramenta  fua  fuper  fanda  Dci  evangelia  corporaliter  preftita,  Se  fub  obliga 
tionebonorum  fuorum,  predictas  padioncs,  conventioncs,  omnia  A  fingula  fupradida,  prout  fu- 
penus  funt  expreffa,  attendere,  complcre,  pcrficcrc  Se  perpetuo  inviolabilitcr  obfervare.  —  Adum 
i  datum  quantum  ad  receptioncm  didi  Guiori  de  Forifio,  décima  quarta  die  menfis  Augufti.  anno 
A  indidione  predidis  apud  Montcmbrifoncm,  in  domo  comitis,  prefentibus  teftibus  vins  nobilibus 
Se  diferetis  domino  Amcdeo  domino  de  Cofant,  Bertrando  domino  de  Rota,  Jocerando  domino 
Sandi  Dcfiderii,  Petro  de  Ruppe  Forti  AGuillelmo  de  Verneto,  militibus,  domino  Matheo  de  Bofco 
Vario,  legum  profeffore,  A  Johanne  Marefchali,  domicello  ;  le  quantum  ad  receptionem  didorum 
dominorum  principis,  A  Margaritc  ejus  filie,  penultima  die  menfis  Augufti,  anno  ab  incarnationc 
Domini  h"  ccc"  vicefimo  quarto,  indidione  predida,  infra  caflrum  de  Pinayrol,  prefentibus  tefti- 
bus domino  Bertrando  domino  de  Rota,  Bonifacio  de  Montebcllo  milite,  magiftro  Auguftino  de 
Mediis  Barbis  A  SymoncdcCanalibus,  clcrico,  A  quantum  ad  receptionem  didi  Raynaudi  de  Forifio, 
die  ultima  menfis  Augufti,  anno  &  indidione  quibus  prefati  dominus  princeps,  Se  ejus  filia,  apud 
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bofcum  de  les  Haes,  in  capella  dicli  loci,  prefentibus  teftibus  predirto  domino  de  Rota,  Chinardo 
de  Sanelo  Prcjc«fto,  Guigone  Araudi,  Bonificio  de  Bardoncfca,  *  Guillelmo,  ejus  filio,  domiccllis, 
*  preditfto  5ymone  de  Canalibus.  Item  feiendum  cft  quod  in  preduftis  omnibus  Se  fingulis  prefentes 
fuerunt  Petrus  de  Ulmo  de  Lifigniaco,*  Bartholomeus  Floris  dcMontcbrifone.Lugdunenfisdiocefis, 
una  mecum  didus  Petrus  de  Ulmo.tanquam  notarius  dicli  domini  pape,*  dirtus  Bartholomeus  Floris 
tanquam  notarius  didi  domini  régis  qui  ctiam  prcdùftam  receperunt  una  meeum.  Et  de  predirtis 
debent  darc,  *  conficere  didus  Petrus  de  Ulmo,  fub  figno  fuo  apoftolico,  &  dictus  Bartholomeus 
fub  figno  fuo  regio  publicum  inftrumcntum,  exeepto  ramen  quod  dictus  Bartholomeus  Floris  non 
fuit  prefens  apud  Pynayrol  ncque  bofcum  de  les  Aycs,  in  receptione  dominorum  principes  Marga- 
rite  cjus  filia?,  fed  duftus  Petrus  de  Ulmo.  Ego  vero  Petrus  Brinii,  de  Sandlo  Symphoriano  Caftri, 
Lugduni  diocefis,  au<ftoritatc  domini  noftri  Francic  régis  publicus  notarius,  preduftis  omnibus* 
fingulis  prefens  fui  vocatus  4-  rogatus  una  cum  teftibus  &  aliis  publicis  notariis  ante  feriptis,  diebus, 
tocis,  anno,  indictione  fuperius  declaratis,  Se  prefens  inftrumcntum  feribi  feci  per  Bartholomeum 
Floris  juniorem,  de  Montebrifone,  clcricum  curie  Lugduncnfis,  publicum  notarium  Se  juratum, 
eidcmquc  publico  inftrumento  manu  propria  fubter  fcripfi,  Se  figno  meo  folito  hic  fignavi.  Nos 
vero  Stcphanus  de  Poilhaco  tenentes  figillum  commune  domini  noftri  Francic  régis  in  ballivia  Ma- 
tifeonenfi  conftirutum  cum  nobis  conftet  de  predidis  omnibus  &  fingulis  fupra  feriptis,  per  fidelem 
rclationem  dicli  Pétri  Bruni,  notarii  regii  publici,  ad  preecs  diclarum  partium,  Se  aliorum  ut  fupra, 
de  *pro  prediclis  obligatoribus  nobis  oblatis,  pro  eis  pcrdi<ftum  notarium  regium  publicum  cui 
fuper  his  fidem  plenariam  adhibemus  figillum  regium  commune  in  dicla  ballivia  conftirutum  pre- 
fentibus litteris  duximus  apponendum  in  robur  Se  teftimonium  omnium  premiflbrum  &  ctiam  fingu- 
lorum.  —  (Archives  Imp.  P.  1401  c.  1 146). 

N°  Qf  ter  a.  —  Teflament  de  Jean  de  Fore\}  chanoine  de  "Paris. 

In  nominefande  *  individuc  Trinitatis,  Patris  *  Filii  Se  Spiritus  fancli,  amen,  Noverint  univerfi 
hoc  prefens  publicum  inftrumcntum  infpccluri  quod  anno  Domini  millefimo  rrecentefimo  rrice- 
fimo  quarto,  indicVionc  fecunda,  menfis  Augufti  die  octava,  pontificatus  fanclifllmi  patris  ac  domini 
Johannis,  divina  providentia  pape  vicefimi  fecundi,  anno  decimo  o<ftavo,  in  mei  notarii  publici  &  tcf- 
tium  fubfcriptorum  prefentia  perfonaUter  conftitutus  vir  venerabilis,  nobilis  Se  difererus  dominus 
JohanncsdcForefio.canonicusecclefie  Parifienfis,  infirmus  corpore,  fanus  tamen  mente,  ut  prima  fa- 
cie  apparebat,  artendens*  confiderans quod  brèves  dies  hominis funt,  quodque  nichil eftquam  morte 
certius  3c  nichil  incertius  hora  mortis,  *  ob  hoc  volens  diem  fue  peregrinationis  extremum,  dum 
ratio  mentem  régit  fanaque  fruitur  memoria,  difpofitione  teftamentaria  prevenire,  ipfum  fuum  tef- 
ramentum,  feu  fuam  ultimam  voluntatem,  de  bonis  Se  rébus  fuis  fibi  a  fummo  largitore  collatis  con- 
didit  in  hune  modum  :  In  primis  animam  fuam  omnipotenti  Dco  Se  beatiffime  Virgini  Marie  matri 
ac  omnibus  faniftis  ejus  humiliter  recommendans,  fuamque  fcpulturam  cligens  in  ccclefia  Parifienfi 
prcdicla,  voluit  Se  precepit  débita  *  legata  fua  perfolvi  Se  forefacla  fua,  de  quibus  légitime  apparebit, 
emendari.  Poft  modum  legavit  canonicis,  capellanis  Se  clcricis  di<fte  Parifienfis  ccclefie  quadraginta 
libras  Parificnfium,  die  fepultere  fue  ôc  in  craftino  inter  cos  diftribuendas,  prout  in  talibus  cft  fieri 
confuetum.  Item  omne  jus  quod  habet  &- cmolumentum  quod  fibi  competit  *  competerc  poterit 
quoquomodo  indomo  fua,  quam  inhabitat  in  clauftro  Parifienfi,  dédit  Se  legavir  pro  uno  anniver- 
fano,  ob  rcmedium  anime  fue,  in dkfta  ecclefia  Parifienfi,  femel,  anno  quolibet,  perpetuo  faciendo. 
Item  legavit  quadraginta  ecclefiis  parrochialibus  propinquioribus  caftrorum  fuorumfantfi  Eugcndi 
Se  Suriaci  Nemoris,  videlicet  cuilibet  earumdem  ecclcfiarum  femel  viginti  folidos  Parifienfium.  Item 
legavit  venerabili  viro  domino  Hugoni  de  Laviaco,  focio  familiari  fuo,  canonico  Viennenfi,  tri- 
ginta  libras  Parifienfium.  Item  magiftro  Hugoni  de  Cavalaria,  de  Thicrno,  quadraginta  libras  Pari- 
fienfium. Item  domino  Johanni  RoulTelli,  capellano  fuo,  viginti  libras  Parifienfium.  Item  Bertrando 
Calvi,  feutifero,  familiari  fuo,  quinquaginta  libras  Parifienfium.  Item  Pcrroto  Baronis,  familiari 
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fcutifero  fuo,  firailiter  quinquaginta  libras  Parificnfium.  Item  Johannino  *  Raymundino,  fratnbus 
fuis  naturalibus,  cuiiibet  ipforum.  viginti  libras  Parificnfium.  Item  magiftro  Johanni  de  Dya.  phifico 
fuo.  deeem  libras  Parifienfîum.  Item  diflo  le  Plat,  coco  fuo,  decem  libras  Parifienfîum.  Item  Gau 
frido,  camerario  fuo,  centum  folidos  Parificnfium.  Item  Johanni,  palefrcnario  fuo,  quadraginta 
folidos  Parifienfîum.  Item  Johanni  Picardo,  famulofuo,  viginti  folidos  Parifienfîum.  Item  Emcngardi. 
que  euftodit  eum,  viginti  folidos  Parifienfîum.  Item  legavit  domino  Anchero  presbitero,  confefTon 
fuo.meliorem  robam  fuam  quatuor  garnamentorum  integram  forratam  de  variis.  Item  legavit  domui 
Dei  Parifienfis  meliorem  leftum  fuum  furnitum  de  coopertorio  fuo  de  panno  viridi,  forrato  de 
minutis  variis,  4  aliis  ad  lectum  integrum  pertinentibus.  Item  legavit  Mahicto  Britoni,  clcrico  matu- 
tinarumecclefie  Parifienfis.  quinquaginta  folidos  Parifienfes.  Item  legavit  cruccmfuam,  quam  penes 
fc  habet,  cariffime  forori  fuc  domine  Margarete,  domini  Reginaldi  cariffimi  fratris  fui  uxon.  Item 
voluit  *  ordinavit  quod  de  bonis  fuiserogerur  pauperibusChrifti  Parifienfibus.die  fue  inhumacioms 
4  in  craftino  ad  ordinationem  executorum  fuorum  infraferiptorum,  aut  altcrius  corumdem,  habito 
priusfuper  hoc  confilio  venerabilium  virorum  domini  cantoris  Narbonenfis  4  magiftri  Sfcphani  de 
Villaribus,  domini  regis  Francie  clcrici,  feu  altcrius  corumdem.  Item  quod  executoribus  fuis  pre- 
didis  quibus  legatum  non  facit,  pro  laborc  fuo.  quem  circa  cxccutioncm  hujufmodi  fuflinebunt. 
rctribuatur  )uxta  qualitatcm  laboris  fui  ad  arbitrium  aliorum  coexecutorum  fuorum  vel  alterius 
eorum,  habito  etiam  in  hac  parte  confilio  domini  cantoris  *  magiftri  Stephani  preditfrorum.  feu 
altcrius  ipforum.  Item  ordinationcm  fcpulture  fuc  4  omnium  ad  hoc  neceflariorum  4  de  expenfis 
more  feu  refidentie  fervitorum  fuorum  gentium  fuarum  Parifius  faciende*  recefTus  corumdem. 
relinquit  difpofitioni  4  ordinationi  executorum  fuorum  infraferiptorum  *  altero  eorumdem,  habito 
confilio,  ficut  fupra,  quibus  executoribus  4  eorum  cuiiibet  dédit  plenariam  poteftatem  4  manda 
rum  fpeciale  omnia  bona  fua,  ubicumque  exiftentia,  apprehendi ,  recipiendi,  vendendi  4  diftra 
hendi,  débita  fua,  fruclufque  4  arreragia  beneficiorum  4  reddiruum  fuorum,  tam  ccclefiafticorum 
quam  aliorum  quorumeunque  mundanorum 4  temporalium,  exigendi,  levandi  4  recipiendi.  4  litteras 
quitratorias  de  eifdcm  dandi,  agendi  pro  ipfis  repetendis  4  aliter,  4  facienda  omnia  4  fingula  que 
ad  hoc  fuerint  neceffaria,  libros  etiam  fuos  tam  juris  canonici  quam  civilis  4  quofcunque  alios. 
neenon  4  vaffallamcnta  fua  argentea,  jooalia,  cquos  4  quecumque  alia  bona  fua  mobilia,  appre- 
hendcndi,  vendendi  4  cxpleclandi  ac  pecuniam  recipiendi  de  eifdcm,  pro  omnibus  4  fingulis  fu- 
prafcriptis  intcgraliter  adimplcndis,  4  etiam  de  robis  4  veftimentis  fuis  difponcndi  4  ordinandi 
prout  ad  falutem  anime  ipfius  viderint  faciendum.  Item  voluit  4  ordinavit  quod  liberata  fuarum 
robarum  feu  veftium,  de  quibus  major  pars  jam  empta  cft,  per  di<ftos  executorcs  fuos  feu  alterum 
corumdem,  fiât  illis  familiaribus  4  fervitoribus  fuis  prefentibus  4  aliis  quibus  ultimo  hoc  anno  li- 
beravit,  4  quod  déficit  de  eadem  libcrata,  five  fit  in  pannis,  aut  forraruris,  perficiatur,  4  ftatim 
poft  obitum  fuum,  feu  inhumacionem  ipfius  libcretur  eifdem.  Que  omnia  4  fingula  prediifta  voluit 
4  vult  fieri  de  confilio  domini  cantoris  4  magiftri  Stephani  de  Villaribus  preditforum,  feu  altcrius 
corumdem.  Rcfiduum  autem  omnium  bonorum  fuorum,  omnibus  4  fingulis  fupradiclis  folutis  ftatim 
poft  obitum  fuum  primirus  4  completis,  relinquit  4  dimifit  ordinacioni  4  difpoficioni  cariffimorum 
dominorum  fuorum  dominorum  Guidonis  comitis  Forenfis  4  Rcginaldi,  fratrum  fuorum,  ita  quod 
de  ipfo  refiduo  ordinarc  valeam  4  difponere  poflînt,  prout  viderint  faciendum,  ob  remedium  ipfius 
anime  teftatons.  Ad  hec  autem  omnia  4  fingula  fupraferipta  fidcliter  adimplenda  vencrabilcs  & 
diferetos  viros  dominum  Hugonem  de  Laviaco  .  canonicum  Viennenfem,  magiftros  Hugoncm  de 
Cavalaria,  prcdiCtos,  Bcrnardum  Franconis  A  Artaudum  Magnini,  clericos,  4  procuratores  domini 
comitis  Forenfis,  ac  Pcrrorum  Baronis  predictum  4  eorum  quemlibet  infolidum,  fuos  fecit,  confti- 
tuit  ac  etiam  ordinavit  executores  4  fidcicommiffarios,  quos  conftituit  anolegiftas,  immo  voluit 
quod  non  teneantur  reddere  rationcm  alicui  de  prediclis  feu  aliquo  eorumdem.  Item  voluit  a 
ordinavit  quod  fi  prefens  teftamentum  fuam  ultimani  voluntatem  continens  non  valeat  jure  tefta- 


menti,  faltem  valeat  jure  codicillorum.  aut  aliter,  prout  de  jure,  ufu  4  confuetudine  melius  valere 
poterit  4  debebit;  volcns  &  precipiens  ac  requirens  hujufmodi  publicura  inftrumentum  ultimam 
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voluntatem  fuam  predictam  continens,  per  me  notarium  publicum  infrafcriptum  groffari  &  publi- 
cari,  ac  etiam  per  modum  originalis  fub  uno  &  eodem  tenore,  bis,  1er,  quater  3c  tociens  quociens 
fuero  fuper  hoc  fufficienter  requifitus,  per  diflos  duos  fratres  fuos  feu  executores  fuos,  aut  do- 
minum  cantorem  Narbonncnfem,  feu  magiftrum  Siephanuro  prediétos,  aut  a  lté  ru  m  eorumdem, 
redigi  fub  forma  publies  &  grofTari.  AcTa  fuerunt  hec  in  domo  habitacionis  dt<ftî  teftatorts,  fîta  in 
clauftro  Parifienfi,  anno,  indicVione,  menfe,  die  &  pontificatu  fupradictis,  prefentibus  venerabilibus 
viris,  magiftris  Michaele  de  Falgario,  capicerio  ecclefie  fancli  Siephani  de  Greffibus  Parifienfis, 
Bernardo  Gilleberti,  curato  ecclefie  Salvitatis  Sancli  Egidii,  A  Johanne  Barba,  ac  Perro  de  Vernolio 
fcutifero.4  Aubeleto  de  Villa-Judea,  clericis  Tholofanenfis,  Matifconenfis  *  Parifienfis  diocefium, 
tefiibus  ad  premifla  vocatis  fpecialiter  &  rogatis. 

Et  ego  Petrus  Divitis,  clericus  Aureliancnfis  diocefis,  apoftolica  4  imperiaii  publicus  auclontatc 
nota  nus  *  curie  Parifienfis  juratus.  ordinationi  ultime  ceterifque  aliis  omnibus  &  fingulis  fupra- 
feriptis,  dum  agerentur  *  fièrent,  una  cum  dictis  teftibus,  prefens  interfui,  ea  omnia  feribi  feci  légi- 
time impeditus,  &  in  hanc  publicam  formant  redegi,  hicque  me  fubfcripfi  *  fignum  meum  in  tef- 
timonium  eorumdem,  una  cum  figillo  curie  Parifienfis  predicïe  appofui  confuetum,  ex  parte  dicti 
teftatoris  requifitus  *  rogarus. 

Et  nos  officialis  Parifienfis,  in  teftimonium  omnium  4  fmgulorum  fupraferiptorum,  ad  requeftam 
notarii  publtci  fuprafcripti,  jurati  noftri,  cui  in  hiis  A  majoribus  fidem  plenariam  adhibemus,  figil- 
lum  curie  Parifienfis  prefenti  publico  inftrumento,  una  cum  figno  confueto  &  fubfcrtptione  ejufdem 
publici  notarii ,  duximus  apponendum  .  fub  anno  *  die  fupradictis.  —  (Arch.  de  l'Empire , 
P.  1402,  cote  1 177). 

N°  96.  —  Cote  du  contrat  de  mariage  de  Jeanne  de  Forej,  fille  de  Jean  I",  comte  de  Forej, 
6-  dcAlix  de  Viennois,  avec  cAymar  de  Hgufftllon. 

Littera  matrimonii  nobilis  Johanns  filiae  domini  Joannis  comitis  Forcnfts  cum  domino  Aymaro, 
domino  de  Roffillone.  fub  data  hac  :  oc>avo  maii  anno  Domini  m"  ecc"  xv!!!". 

N°  96  bis.  —  Vif penfe  pour  le  mariage  JEymar  de  Hpujftllon  6-  de  Jeanne  de  Fore\. 

Johannes  epifeopus,  fervus  fervorun  Dei,  diledo  filio  nobîli  viro  Aymaro,  domino  Roflilionis, 
Se  dileéte  in  Chrifto  filic,  nobili  mulicri  Johanne  nate  diletfti  filii  nobilis  viri  Johannis,  comitis  Fo- 
renfis,  Vicnncnfis  ft  Lugduncnfis  diocefis,  falutem  *  apoftolicam  benedictionem  :  concefla  defuper 
Romani  ponttfkis  preccllcns  autoritas  rigorcm  juftitie  nonnunquam  ex  juftis  caufis  oportuna  man- 
fuetudinc  temperans,  quod  negat  juris  feveritas,  de  graria  benignitatis  indulget  quotiens  id  viderit 
expedire;  fane  oblata  nobis  ex  parte  vcftra  petitio  continebat  quod  cum  dudum  inter  dilectum 
filium  nobilem  virum  Johanncm,  comitcm  Forcnfem,  genitorum  tuum,  filia  Johanna,  *  te,  fili 
Aymarc,  procurante  pacis  hofte  grandis  diffentionis  materia  fuiffet  exorta,  noviter  tamen  faciente 
pacis  autorc  inter  te  *  eum  funt  pacis  *  concordic  federa  reformata.  Ut  autem  hujusmodi  pax 
&  concordia  folidius  «  durabilius  valeant  confervari,  defideratis  invicem  matrimonialiter  copulari  ; 
fed  quia  ex  uno  laterc  tertio,  ex  altcro  quarto  gradibus  vos  confanguinitatis  invicem  attinctis,  matri- 
monium  hujus  modi  ncquitis  contraherc,  difpenfatione  fuper  hoc  fedis  apoftolice  non  obtenta. 
Quarc  nobis  humilitcr  fupplicaftis  ut  providere  vobis  fuper  hoc  de  oportune  difpenfationis  bcnefîcio 
dignaremur,  nos  igitur,  qui  falutem  querimus  fmgulorum  &  libcnter  Chrifti  fidelibus  pacis  comoda 
procuramus,  hujufmodi  periculis  obviare  volentes,  veftris  fupplicationibus  inclinatt  ut  hujufmodi 
marrimonium,  impedimentis,  que  ex  dicta  confanguinitate  proveniunt,  nequaquam  obftantibus, 
licite  poffttis  contrahere,  *  in  fie  contracta  licite  remancre,  vobifeum  autoritate  apoftolica,  de  fpe- 
ciali  gratia  difpenfamus,  prolem  fufeipiendam  ex  vobis  legitimam  nuntiantes.  Nulli  ergo  omnino 
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hominum  liccat  hanc  paginant  noftre  difpcnfationis  infringere,  vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si 
quis  autem  hoc  atteroptarc  prefumpferit,  indignationem  omnipotentis  Dei  *  beatorum  Pétri  4 
Pauli  apoftolorum  cjus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Avinionis  m  kalendas  aprilis,  pontificatus 
noftri  anno  fecundo.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  i  17c,  cote  246?). 

N°  97.  —  Comptes  de  dépenfes  de  Jeanne  deClermont.  (VoitTièces  fupplémenraires  p.  4f  ). 

N°  97  bis.  —  Vromejfe  par  Jean,  comte  de  Fore-y,  de  donner  fon  fils  Guy  en  mariage  à 

Jeanne,  fille  Je  Louis  de  Clermont. 

Univerfis  prefentes  litteras  infpc<fturis  Johannes,  cornes  Forenfis,  falutem  Se  (idem  prefentibus 
adhibere.  Noveritis  quod  cum  illuftris  &  potens  vir  dominus  Ludovicus  de  Ctaromontc,  dominus 
de  Borbonio  *  camerarius  Francie,  ex  parte  una,  *  nos  ex  altéra,  conveniremus  fuper  fponfalibus 
Se  matrimonio  faciendis  *  celebrandis  inter  Guiotum ,  filium  noftrum  primogenitum  te  nobilem  domi- 
cellam Johannam.  filiam  primogenitam  didi  domini  Ludovici,  quando  dicla  Johanna  ftatus  *  etatis 
competentis  fucrit  ad  premiffa  facienda,  fitque  conventum  inter  prefarum  dominum  Ludovicutn 
Se  nos  quod  ipfc  dominus  Ludovicus  didam  filiam  tradet  Se  reddet  nobis  ad  nutriendum  *  eufto- 
diendum  pênes  nos,  videliect  a  fcfto  Pafchc  proximo  venturo  ufque  ad  unum  annum  continue 
fubfequentem,  nofque  promittimus  bona  fide  Se  per  juramentum  noftrum  ad  fanda  Dei  euvangcli» 
corporaliter  preftitum,  didam  Johannam,  poftquam  nobis  fucrit  tradita  Se  reddita,  benc  fidclitcr 
ac  decenter  nutrirc,  euftodire  Se  faccre  euftodiri  ufquc  ad  tempus  *  ftatum  quod  poffit  perfici 
matrimonium  tradatum  de  Guioto  *  Johanna  predidis.  Et  fi  forte,  quod  abfit,  eveniret  cafus  ali- 
quis  per  quem  dictum  matrimonium  ficri  non  valcret,  nos  promittimus,  ut  fupra,  dictant  Johan- 
nam redderc  libère  Se  fine  contradidionc  quacunque  predido  domino  Ludovico,  feu  fuo  certo 
mandato,  liberam  *  immuncm  ab  omni  vinculo  conjugali  ab  omni  perfona,  excepta  perfona  didi 
Guioti  ;  &fi  conrrarium  faccremus,  quod  abfit,  nos  promittimus  deeem  mile  marchas  argenti  no- 
mine  pene,  fuper  quibus  nos  bona  noftra  *  heredes  noftros  dido  domino  Ludovico  efficaciter 
obligamus.  Se  fuper  hiis  attendendis  Se  fervandis  bonos  Aydoncos  darc  promittimus  fidejufforcs . 
qui  fc  fuper  hiis  efficaciter  obligabunt.  Et  ut  premiffa  firmius  Se  fidelius  obfcrvcntur,  promittimus 
quod  perfonas  honeftas  Se  diferetas  deputabimus  ad  euftodiendum  *  nutriendum  fideliter,  decenter 
Se  honefte  domicellam  fupradidam,  que  perfone  ad  hoc  deputande  jurabunt  fuper  fanda  Dei  eu- 
vangelia fe  premiffa  omnia  fervare  fideliter,  *  complere,  *  nunquam  contra  facere  vel  venire  quo- 
quomodo,  nec  alicui  volenti  facere  aut  attemptarc  contrarium,  dare  confilium,  vel  affenfum  , 
quinimo  predidam  domicellam  bonis  inoribus  erudire.  In  cujus  rci  teftimonium  prefentes  litreras 
per  infraferiptum  publicum  notarium  feribi  Se  publicari  mandavimus  Se  figilli  noftri,  una  cum  figno 
Se  fubfcriptione  ejufdem  notarii,  fecimus  appenfione  communiri.  Datum  *  adum  Avinione,  anno  a 
nativitate  Domini  millefimo  trecentefimo  decimo  odavo,  indictione  prima,  die  quarta  menfis  fe- 
bruarii,  pontificatus  fandiffimi  patris*  domini  noftri  Johannis,  divina  providencia  papexxn  anno 
fecundo,  prefentibus  nobihbus  viris  dominis  Alexandro  de  Sancto  Dcfiderio.Gerardo  de  Roffillionc. 
domino  de  Ve'.chia,  *  Guillelmo  de  Verneto,  militibus,  Petro  Championis  4  Pctro  Calvi,  legum 
profefforibus,  ac  Johannede  Manfo,  domicello,  &  pluribus  aliis  ad  premiffa  vocatis  teftibus  fpe 
cialiter  Se  rogatis.  —  (Arch.  lmp.  P.  1402'  c.  1  if8). 

N"  97  bis  a.  —  Lettres  du  duc  de  'Bourbon  relatives  au  mariage  de  fa  fille  Jehanne  avec 

Guioty  fils  du  comte  de  Forci- 

A  touz  chaus  qui  orront  &  verront  ches  prefentes  lettres,  nous  Loys,  conte  de  Clermont,  fires 
de  Bourbon  a  chambarier  de  France,  faifons  aflavoir  que  comme  che  foit  choze  que.  au  traitié 


Digitized  by  Google 


dou  mariage  de  notre  amée  &  chière  ainfnée  fille,  demoifele  Jehane,  d'une  part,  &  Cuiot  ainfné  fils 
de  noble  homme  le  conte  de  Forés,  d'autre  part  ;  entre  les  aurres  chofes  nous  aions  volut,  con- 
fentu  *  promis  a  chelui  conte  *  a  Guiot  fon  fils,  ou  à  l'un  d'eus,  baillier  ft  délivrer,  a  CIcnnont  en 
Auvergne,  entre  ci  &  Pafques  prochaines,  pour  li  garder  4  nourrir  honneftement  jufqucs  à  tant 
que  elle  foit  en  aage  que  li  dis  Cuiot  perface  le  mariage  avœuc  li.  fi  comme  il  eft  plus  plainemcnt 
contenu  en  lettres  fus  che  faites.  Et  nous  voillans  acomplir  ce  que  nous  devons  *  avons  promis, 
aions  fait  affavoir  audit  conte  &  Cuiot  que  la  dite  demoifele  au  dit  lieu  leur  fera  baillié,  le  dye- 
mence  devant  les  Brandons,  auquel  jour  *  lieu  nous  ne  poons  eftre  pour  chertaincs  caufes  * 
grofTcs  befoingnes  en  notre  perfonne,  pourquoi  nous  qui  nous  fions  de  la  Haute  ft  feauté  des  per- 
fonnes  ci  defTous  eferiptes,  c'eft  affavoir  :  de  religieus  hommes  &  honneftes  l'abbé  de  Menatz  * 
l'abbé  de  Saint  Ccllcbcrt,  de  nobles  hommes,  nous  amés  &  féaus,  le  fegneur  de  Culen,  le  feigneur 
de  Fontenay  ft  mefirc  Thiébaut  de  Denizi,  chevaliers,  &  de  fage  homme  mefire  Jehan  des  Halles, 
feigneur  de  Loys,  notre  confcillier.  lecus  fis  perfonnes  &  deus  de  euz,  pour  le  tout,  avons  fait  &  efta- 
bli,  faifons  &  eftabliffons  procureurs  &  cfpecialz  meffagé  pour  mener  *  bailler  la  dite  notre  chère 
fille  audit  conte  &  audit  Guiot,  ou  à  l'un  d'eus,  audit  lieu  &  audit  jour,  &  à  tous  les  autres  jours  en- 
fuivans,  ou  non  de  nous  &  pour  nous,  ft  avons  commandé  *  commandons  par  ces  lettres  à  la  dite 
notre  chicre  fille  que  elle,  avœuc  ces  fis,  ou  deus  de  culz,  voit  au  dit  lieu  &  jour,  &  que  elle  a  eulz 
obeiffe  comme  à  nous  *  foit  Se  demeure  avœuc  ledit  conte  St  Guiot,  tiques  a  promis  Se  jure  ledit 
mariage  parfaire  quant  elle  fera  en  aage.  Item  ces  fis,  ou  deus  de  eulz,  pour  le  tout,  nous  avons  fait 
*  faifons  procureurs  a  requerre  audit  conte  &  audit  Guiot  &  a  chafeun  de  eulî  *  a  rechevoir  ou 
non  de  nous  te  pour  nous  tout  ce  que  nous  porrions  Se  devenons  requerre  Se  rechevoir  pour  nous 
&  pour  notre  dite  fille,  foit  obligacion,  promeffe,  convenfe  ou  pièges,  de  faire  ou  d'acomplir  ce  que 
li  dis  contes  &  li  dis  Guios  Se  leur  hoirs  font  tenu  affaire  pour  nous,  pour  la  dite  notre  fille,  ou  pour  les 
enfans  qui  nefeeront  dudit  Guiot  *  de  la  dite  notre  fille,  Se  a  prefenteir  ft  baillier,  ou  non  de  nous 
A  pour  nous,  audit  conte  &  audit  Guiot  fon  filg,  ft  à  chafeun  de  eulz,  obligacions  Se  pièges  fus  ce 
que  nous  eftions  4  fommes  tenu  affaire  ft  obligier,  nous,  nos  hoirs  ft  nos  bienz,  ft  affaire  tout  ce 
que  nous  porrions  ft  devenons  faire  envers  ledit  conte  &  Guiot,  fe  nous  eftions  prefent  en  notre 
perfonne  .  ft  avons  promis  ft  promenons  avoir  ferme  ft  eftable  ft  avons  des  maintenant  tout  ce 
que  li  dit  fis  deffus  dit,  ou  deus  de  eulz,  feront  *  aront  fait  ès  chofes  deffus  dites,  4  chafeune  d'icelles 
&  defpendans  de  elles  -,  donnons  ft  ottroions  audis  fis  ou  a  deus  eulx,  fus  ce,  plain  &  franc  povoir 
ft...  En  tefmoingft...  Donné  à  Paris  le  x ni*  jour  de  février,  l'an  de  grâce  mil  trois  cenz  dis  huit. — 
(Arch.  Imp.  P.  1401  n'  nio). 

N°  97  ter.  (Affaire  relative  à  Gilles  oincelin  6*  à  Guy  de  Forej. 

lnv.  Lhuillicr  n"  8f6.  Une  lettre  feelléc  en  cire  verte,  du  mois  de  janvier  1  ) 20,  par  laquelle  le 
roi  a  condamné  le  comte  de  Forez  pour  avoir  affailli  le  premier  préfident,  fortant  du  parlement, 
en  certaines  déclarées  cfdites  lettres. 

Inventaire  Gayand,  f"  27].  Lettres  par  lefquelles  Philippe,  roi  de  France  ft  de  Navarre,  pour 
certaines  caufes  &  confédérations  déclarées  en  icelles,  baille  rémiffion  ft  quittance  a  meffire  Guy 
de  Forez,  fils  de  meffire  Jehan,  comte  de  Forez,  de  l'infulte  que  ledit  Guy  ft  fes  complices  avoient 
fait  en  la  perfonne  de  meffire  Egide  Affelin,  chevalier,  préfident  en  parlement,  au  partir  dudit 
parlement,  en  la  charrière  publique,  ft  de  ce  qu'il  avoit  bleffé  aucuns  de»  écuyers  dudit  Egide. 
Données  à  Paris,  au  mois  de  janvier  l'an  1  ^ 20.  —  Autres  lettres  par  lefquelles  ledit  comte,  lequel 
avoit  été  mis  en  procès  &  détenu  longuement  prifonnier  pour  la  fufpeélion  dudit  infulte,  fut 
abfoulz  comme  ignofeent  qu'il  fut  trouvé  dudit  cas.  Données  a  Paris,  le  23'  jour  d'oélobre  ledit 
an  1320  (1). 

(i)Cet  pi«r»  awi  toi  Archiieiie  I  Empire  P  i+oo'  c»7»,  j  1m  uiaJytn  4m  Imtnuitm  Uuilli»r  «  C.ir%r4  Voit  I  HiJ».  4, 
n  avinl  pu  »«rt  nwwntt,  no»,  nom  ii  nom,  bomor  >  iotmn   I    P.rrt,  par  M.  An»  Umui,  pf  191  h  int 
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N"  98.  — cA&e  baptijlaire  du  comte  Guy  DU.  —  Tiré  d'un  vieux  miflêl  qui  eft  marqué 
avoir  autrefois  fervi  en  la  chapelle  ancienne  du  château  de  Sury  le  Bois  en  Forez, 
au  premier  feuillet  duquel  font  écrits  ces  mots  latins  : 

Anno  Domini  millcfirao  duccnteflmo  nonagefimo  nono,  die  fanéto  Pafehae  qui  fuit  xm  kal.  Maii 
natus  fuit  Guido,  primogenitus  domini  Johannis  comitis  Forenfis  &  domina?  Alizia?  de  Vienne,  * 
baptiftatus  die  Jovis  fequenti,  in  fcfto  beati  Ccorgii,  apud  Suriacum  Comitale,  bona  hora,  domino 
concedente.  Amen.  Quem  baptifavit  frater  Stcphanus  abbas  Savigniaci  abbatia?. 

PÇote  du  titre  de  chanoine  honoraire  en  l  cglifemétropolitaine  de  Saint  Jean  de  Lyon  pour  le 
comte  Guy  VU  &  fes  fuccefeurs  comtes  de  Forej.  —  Extraite  du  fufallégué  inventaire 
latin  des  Archives  de  Forez,  F"  120.  In  arca  fignata  per  V. 

Littcra  quaedam  in  papyro  feripta  in  qua  continetur  quod  venerabilis  dominus  Guillelmus  de 
Tureyo,  decanus  ecclefîae  LugduncnOs  ft  capitulum  ejufdem,  confideratis  bonis  diefe  ecclefiae 
fatftis  per  dominum  Raynaudum  de  Forcyfio,  quondam  Archiepifcopum  Lugdunenfem,  ac  bene- 
volo  corde  quod  habet  dominus  Guido,  cornes  Forenfîs,  eidem  ecclefiae,  eidem  comiti  concef- 
ferunt  ut  ipfe  ft  fui  fueceffores,  comités  Forenfcs,  perpetuo  in  ipfa  ecclefia  fint  canonici  honoris. 

N°  98  bis,  voir  le  n°  84  ter. 

N°  98  ter.  —  Ordre  par  Jean,  fis  ainé  du  roi,  lieutenant  général  du  royaume ,  de  payer 
au  comte  de  Fore\,  la  fomme  de  2000  livres. 

Jehan,  ainfnez  filz  *  lieutenant  du  roy  de  France,  duc  de  Normendie  *  de  Guienne,  conte  de 
Poitou,  d'Anjo  *  du  Maync,  a  notre  amé  &  féal  notre  trefourier  Bernart  Fermant,  falut.  Nous  vou- 
lons &  vous  mandons  que  cez  lettres  vehues,  toutes  exeufacions  ceflanz,  vous  paiez  *  délivrez  a 
notre  amc  *  féal  coufin  le  conte  de  Fourois  ou  a  fon  certain  commandement  deux  mile  livres  tor- 
nois  que  nous  li  avons  donné  ft  donnons  par  ces  lettres  de  grâce  cfpccial  pour  une  fois  feulement, 
ou  voz  li  affignez  en  tel  &  fi  convenable  lieu  que  brièvement  il  en  puifTc  cftrc  paiez  ft  en  rappor- 
tant lettres  de  recognoiflance  avec  feftes  ;  la  diète  fomme  fera  allouée  en  votre  compte  ft  déduite 
de  votre  recepte  par  nos  amez  ft  féaux  les  genz  des  comptes  de  notre  dit  feigneur  à  Paris  ft  nôtres, 
non  contreftant  quelconques  ordenances  ou  mandemenz  à  ce  contraires.  Donné  à  Agienzlc  xxm* 
jourd'aouft  l'an  milece  xlvi  fouz  le  fccl  de  notre  fecret...  Par  monfeigneur  le  duc  :  —  Saunanz. 

Notrcfeigneur  le  roy  efl  tenu  à  mons.  Guy,  conte  de  Forefts,  en  la  fomme  de  1  im  x  x  x  1 1 1 1 1. ,  x  1 1 1  f. , 
v  deniers  tornois  pour  le  demourant  des  gaiges  de  li  m  autres  banneretz.  xn  1  chevaliers-bachclers 
&  lxvii  efeuiers  de  fa  compaignic  de  fervice  en  l'oft  d'Aguillon  en  Gafcoigne  fous  le  gouvernement 
de  mons.  le  duc  de  Normendie  &  deGuiennc,  depuis  le  xx  vu*  jour  de  mars  l'an  mcccxlv  jucques 
au  x  x  1 1 11"  )our  d'aouft  m  ccc  xivi  »  pour  leur  venue  ft  retour  par  compte  fait  à  moi  Jehan  Chau- 
vcl  treforier  des  guerres  du  roy  notre  dit  feigneur.  Efcript  à  Paris  fouz  mon  feignet  le  xxix*  jour 
de  janvier  l'an  mil  ccc  xlvi  dciïus  dit. 

«  L'an  uni,  le  xv«  jour  d'avril  furent  baillées  à  Jaquiet  les  lettres  &  eferiturcs  qui  s'enfuivent  ; 

Premièrement  1 1 1 1  lettres  annexées  fouz  le  fignet  d'un  des  trefouriers  de  Paris  contenant  u™  livres 
tournois  deuez  a  mess,  du  temps  que  mess,  fu  devant  Aguillon  ft  l'acignacion  du  payement  de  celle 
adrecée  au  receveur  de  Mafcon  de  payer  au  terme  deflus  contenuz  ftc.  -  —  (Extrait  d'un  regiftre 
du  xive  fièclc  donné  à  l'Editeur  par  M.  de  la  Tour  Varan). 
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N°  99.  —  Urnes  de  déclaration  &  confirmation  de  droits  de  juflice  au  profit  de  ï églife  col- 
légiale de  &Çptre  Dame  de  (MontbriÇon  données  par  le  comte  Guy  VU.  —  Extraites  de 
l'original  qui  en  eft  aux  Archives  de  ladite  églife. 

Nos  Guido,  cornes  Forcnfis,  notum  facimus  univerfis  prefentes  lirteras  infpecturis  quod  cum 
bons  mémorise  Guido  quondam  cornes  Forenfis,  fundator  ecclefix  noltrae  collegiatae  beats  Mans 
Montisbrifonis,  donaverit  *  coneefferit  liberaliter  te  dévote,  corporali  traditione  fecuta,  Deo  4 
beatae  Marise  Virgini,  *  canonicis  ibidem  conftitutis,  caftrum  de  Modonio  &  roandamentum  cum 
omnibus  apenditiis  *  pertinentiis  fuis,  cum  terris  cultis  &  incultis  te  quidquid  dominationis,  quid- 
quiJ  juris,  ufagii  vel  confuerudinis  in  praedictis  rébus  habebant,  nihil  prorfus  fibi  retinens,  fed  totum 
transferens  in  canonicos  memoratos.  Deinde,  praeteritis  temporibus  te  prefentibus,  fuborta  quef- 
tionis  materia  inter  nos  te  pnsdeceflbres  noftros,  ex  parte  una,  te  didtos  canonicos,  ex  altéra,  fuper 
eo  quod  ex  vigore  *  tenore  donationis  praediclac  *  ex  verbis  expreffis  te  contentis  in  ipfa  dona- 
tione  ipfi  canonici  dicebant  fe  habere  te  haberc  deberc  omnimodam  jurifdidtionem  neenon  & 
merum  te  mixtum  imperium,  cum  exercitio  *  executionc  eorumdem  in  diclo  caftro  de  Modonio  & 
mandamento  ipfius  caftri,  *  fe  fuific  indebite  impeditos  per  officiâtes  noftros  quominus  pradio>is 
uterentur  ,  nobis  *  praedecefforibus  noftris  in  contrarium  afferentibus  &  dicentibus  pradiâam 
jurifdiclionem  caftri  de  Modonio  cum  ipfius  caftri  mandamento  falvum  quoad  merum  &  mixtum  im- 
perium, St  cafus  qui  fub  mero  Se  mixto  imperio  poflunt  Se  debent  intelligi  Se  includi,  ad  nos  perti- 
nent A  pertinerc  deberc,  nec  ea  deberc  intelligi  fore  tranflatio  in  canonicos  memorantes  vigore 
dicta;  donationis,  nec  ex  verbis  contentis  Se  expreffis  in  ipfa  donationc,  cum  talia  per  gcneralem 
donationcm  *  conceffionem  non  transferantur  nifi  per  transferentem  nominatim  dicatur  &  fpe- 
cialiter  exprimatur,  potiflïme  cum  de  praedi<fto  mero  te  mixto  imperio  ufi  fuenmus  tam  nos  quam 
prxdeceflbres  noftri,  mediantibus  officialibus  noftris,  quotiens  cafus  contingemnt  &  obvenerunt 
qui  ad  notitiam  noftram  &  praedecefforum  noftrorum  potuerunt  devenire.  Verumumen  cum,  per 
dkftos  canonicos,  tam  nos  quam  prardeceffores  noftri  fuerimus  facpc  te  faepius  interpellati  te  requi- 
fiti  humiliter  te  dévote  ut  cos  permitteremus  uti  jurifditfionc,  mero  te  mixto  imperio  ante  diclis  qua* 
afferunt  4  femper  afferuerunt  ad  fe  pertinere,  te  pertincre  deberc,  virtute  donationis  preclibatae,  & 
ex  mente  Se  intentione  praediAi  fundatoris  quodque  impedimenta  haiftenus  eis  impofita  per  officiâtes 
noftros  quominus  pra?di<ftis  iterentur,  tolli  ftcefTari  penitus  faceremus  eis  fuper  hoc  juftitiam  minif- 
trando,  juxta  tenorem  diclae  donationis  *  intentionem  praedifti  fundatoris. Tandem  nos,  dkfhis  cornes, 
habito  fuper  hoc  maturo  &  deliberato  confllio  proborum  virorum  te  jurifperitorum,  veftigiis  dicïi 
fundatoris  adhaerere  volentes,  te  ex  zelo  perfetftae  follicitudinis  quem  didtus  fundator  Se  praedecef- 
fores  noftri  habuerunt  Se  nos  etiam  habere  cogimur  ad  ecclefiam  pnelibatam  ;  confiderantes  nos 
non  deberc  jura  ipfius  ccclcfi*  reftringere,  fed  ea  prout  commode  pofTemus  ampliare,  declara- 
mus&  déclara  ndo  dicimus.ex  tenore  &  vigore  donationis  predidac*  ex  verbis  expreffis  Se  contentis  in 
ipfa  donatione,  omnimodam  jurifduftioncm  neenon  merum  Se  mixtum  imperium  cum  ipforum  exer- 
citio, cognitione,  definitione  te  executione  eorumdem  ad  memoratos  canonicos  pertinere  deberc, 
in  di<fto  caftro  Modonii  te  ejus  mandamento,  te  ea  debere  intelligi  fuifTc,  rranflata  in  cos  ex  devota 
Se  libérait  donatione  fada,  duftis  canonicis,  per  diéhim  fundatorem,  in  fondatione  &  donatione 
ccclcfi»  antediclat.  Et  ne  dubietas  aliqua  fuper  his  in  poftemm  oriatur,  nos,  nihilominus,  *  de 
novo,  ad  corroborarionem  pracmiflbrum,  Deo  &  beatx  femper  Virgini  Marise  te  canonicis  memo- 
ratis,  donamus  te  concedimus  liberaliter  te  dévote,  jurifditfrionem  praediclam,  neenon  te  diclum 
merum  te  mixtum  imperium  cum  ipforum  exercitio,  cognitione,  definitione  &  executione,  in  dicto 
caftro  Modonii,  te  mandamento  ipfius  caftri,  pro  remedio  anima?  noftrx,  parentum  te  pnedecef- 
forum  noftrorum  ac  etiam  fucceflbrum.  Et  ut  pnediéti  canonici  quiete  te  uberioribus  ftipendiis 
divims  officiis  poffint  Se  debeant  infifterc  te  vacare,  mandantes  tenore  prefentium  omnibus  juftitiariis 
&  officialibus  noftris  qui  nunc  funt  te  qui  pro  tempore  fuerint,  Se  etiam  inhibentes,  ne  diclos 
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canonicos  in  pracmifTîs,  ex  nunc  in  antea,  impediant  vcl  perturbent  quominus,  per  fc  vel  per  alios, 
praedidis  gaudeant  libère  A  utantur,  falvis  femper  nobis  *  r  etenf  is  bona  garda  ac  fuperioritate  & 
reflbrto  in  pnedido  caftro  Modonii  *  cjus  mandamento  quae  nos  &  praedcccfforcs  noftri,  comités 
Forenfes  femper  habuimus  &  ufi  fuimus  continue  *  inconeuffe  foli  *  in  folidum,  a  temporc  cujus 
aliqua  hominum  non  exiftit.  In  quorum  omnium  robur  *  teftimonium  flgiHum  noftrum 

magnum  quo  utimur,  una  cum  noftro  contrafigillo,  prcfentibus  litteris  duximus  aponendum.  — 
Datum  apud  Montcmbrifoncm,  prcfentibus  diledis  *  fidelibus  confiliariis  noftris  domino  Mattheo 
de  Bofco  Vario  legum  profefforc,  domino  Joanne  Marcfcali,  milite,  te  Roberto  Vcrnini.die  décima 
nona  menfis  Junii,  anno  Domini  *r  ecc*  xxxix\ 

N°  99  bis.  —  Lettres  du  roi  annulant  les  fauvegardes  accordées  au  préjudice  du  comte 

de  Fore\. 

Johannes,  Dei  gratia  Francorum  rcx,  baillivis  Arvenie  &  Vallavie,  ac  caftcltano  noftro  Sandi 
Simphoriani  Caftri  ceterifquc  jufticiariis  noftris  vel  corum  locatenentibus,  falutem.  Conquentur 
diledus  &  fidelis  confanguineus  5c  confiliarius  nofter  Guido,  cornes  Forefii,  quod  Cuirinus  Lothonis 
domicellus,  fleejus  uxor,  jufticiabilcs  &  immédiate fubditi  ipfius  comitis,  ac  in  terra*  juridiâione 
omnimoda  ejufdcm  comitis  larcm  *  domicilium  foventes,  *  nonnulli  alii  nobiles  terre  &  comitatus 
Forefii,  dicVi  comitis  fubditi,  quafdam  falvas  gardias  racito  de  premiffis  *  falfo  fugefto  fc  effe  nobis 
immédiate  fubditos  &  jufticiabilcs  a  noftra  curia  fubreptas  impetrarunt  in  prejudicium  comitis 
fupradidi  ac  contra  ordinationcs  regias,  que  prohibent  falvas  gardias  concedi  in  terris  baronum, 
certis  duntaxat  perfonis  exceptis,  de  quibus  didi  impétrantes  nunc  efTe  nofeuntur  ficut  dicit ,  quare 
vobis  *  veftrum  cuilibet,  prout  ad  eum  pertinucrit,  mandamus,  quot  (1,  vocatis  evocandis  vobis 
fie  effe  conftiterit,  hujufmodi  falvas  gardias  per  prenominatos  vel  alios  didi  comitis  fubditos  impe- 
iratas,  five  caufa  cognita,  nunc  admittatis,  fed  cas  &  quicquid  ex  eis  fequrum  indebite  extiterit 
nulliusvaloriseffedecrevatis.unacum  procefllbusin  debitis  occafionepredidafuperhoc inchoatis, 
litteris  fubreptis  impetratis  ac  effe  impetrandis  non  obftantibus  quibufeunque.  Darum  Parifius,  die 
xiiii  novembris,  anno  Domini  m"  ccc'  quinquageflmo  fecundo.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  nf9' 
c.  6of  ). 

N°  99  ter.  —  sAffutte  des  rentes  dans  le  comté  de  Forej  en  i  }f4-  —  (  Voir  :  Tièces  fup- 

plêmentaires ,  p.  f4). 

N°  ioo.  —  Tefiament  de  Guy  1)  II,  comte  de  Fore\  (î). 

In  nominc  Patris  *  Filii  4  Spiritus  Sandi,  amen.  Anno  Domini  millefuno  ccc"  quinquagefimo 
feptimo,  die  xvi°  menfis  decembris.  Ego  Guido,  cornes  Forenfis,  Dei  potentis  gratia  fanus  mente  & 
corporc,  in  cujus  eft  poteftate  quantum  quilibet  maneat  in  hac  vita  ejufque  fit  inpcrfcrutabile 
judicium  de  jufti  vel  injufti  morte  prematura,  ne  me,  quod  abftt,  contingat  decederc  inteftatum, 
de  bonis  meis,  faciendo  teftamentum  meum  feu  ultimam  volunutem  meam,  in  hune  modum  ordino 
&  difpono.  Imprimis  animam  meam  comendo  altiffimo  creatori  &  beatiffime  Marie  cjus  marri,  Vir- 
gini  gloriofe.  Item  ubicumque  contingat  me  decedere,  meam  eligo  fepulruram  in  ecclefia  mea 
béate  Marie  Montisbrifonis,  in  tumulo  parentum  m  corum  ;  *  fi  contingat  me  mon  in  remotis  parti- 


(i)  Ll  Mare,  dr.ru  tt*  Pittei  jwflt/tnlitri,  n'adeitna  au*  au*l- 
<juet  retrait»  de  ce  teAanteru.  Netu  avon«  cm  devoir  le  reproduire 
en  entier.  La  Mure  ivoit  mil  en  tète  de  cet  extraita  la  noce  rui- 
nante :  t  Pieojet  clan/ca  dn  tetlament  ralennel  da  comte  Guy  VU, 
tttraile*  dt  I  »<l#  «otfcemtaw  de  FVdimui  oui  en  e»  enregiHn  tu 


pr inHpàl  refiilre  dei  Artbiret  de  l'egM*  ceU.fule  de  Noire-Dune 
de  Montbrirn,  intitula  J/veine,  tel.  164  00  Pierre  du  V,r 
n«r.  de  1mm,  dit  avelr  eiiMie  «1  envett  ledit  tetlament  (k 
laveir  depuu  .idiote,  pour  ce  eu  e«  de  cea  clauiei  le  ■  juin 
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bus,  voJo    *  precipio  meum  corpus  ad  di<ftam  ecclefiam,  expenfis  heredis  mei  fubfcnpti,  infra 
unum  »r>r»«J».  a      obitus  mei  computandum,  apportari  &  deflerri,  te  eidem  ecclefie  viginti  libras 
vienncr»"Ti  «-*m  annui  redditus  do  &  lego  aftidendas  ad  arbitrium  cxcqutorum  mcorum  infra  feripto- 
rum,  pro  o&o  anniverfariis  pro  me  *  parentibus  meis,  in  die  obitus  mei,  &  feptem  diebus  continue 
fequenri  fc>  »JS,  ibidem  quolibet  anno  perpetuo  faciendis.  Quos  redditus,  precipio  emi  perheredem 
meum  vcl  «xequtores  meos  infraferiptos.  Item  volo  te  ordino  quod  in  dicta  ecclefia  Tint  in  perpe- 
tuum  duo  prebendati  prefbiteri  qui,  per  fe,  vcl  per  alium,  pro  remedio  anime  mee  *  parentum 
mcorum  ,     in  eadem  ecclefia,  videlicet  unus  una  die  &  alter  alia  die,  vel  unus  una  feptimana  te  aller 
âlcptimaiu,  continue,  in  perpetuum  divina  miflarum  follempnia,  in  capclla  béate  Marie  predifte 
célébra       -,  &,  horis  canonicis,  in  dida  ecclefia,  nichilominus  interefTe  tencantur,  &  cuilibet  ipfo- 
mndecetc  libras  vien.  annui  redditus  collocandi  eifdem,  ad  arbitrium  exequtorum  meorum,  do 
*  lego,  Se  dictas  redditus,  prédicats  duobus  prebendatis  meis  legatos  per  me,  volo  *  precipio  emi 
pet  hcrcdeiri  vel  exequtores  meos  infraferiptos.  Quarum  duarum  prebendarum  collacionem  here- 
dibus  fie  l\xccefforibus  meis  in  comitatu  Forcnfi,  exprefle  rctinco  &  refervo  unacum  jure  patro- 
natus  âe  aliis  juribus  que  habeo  in  ecclefia  predicla.  Item  eidem  ecclefie  beatc  Marie  te  anniver- 
fariis eiufdem  do  &  lego  viginti  libras  vien.  annui  redditus,  pro  dîclis  duobus  prebendatis  meis, 
librandas  in  eadem,  collocandas  ad  arbitrium  exequtorum  meorum.  Item, débita,  legata  &  clamores 
meos  6r  parentum  meorum  quofeumque  volo  te  precipio  fimpliciter  8c  de  piano,  ftrepitu  &  follemp- 
mtatc  îudiciariis  fublatis  penitus  te  remotis,  emendari  *  folvi,  te  de  ipfis  cognofci  te  diffiniri  per 
«ecutores  meos,  quos  inferius  nominabo.  Et  fi  que  gravamina,  per  me,  vel  dictas  meos  predecef- 
fores ,  d  i«^c  mee  ecclefie  quoquomodo  illata  fuerint  per  diclos  heredem  &  exequtores,  volo  te  preci- 
pio fimpliciter*  de  piano,  ut  premittitur,  emendari.  Item  ecclefie  béate  Marie  prcdi&e  Montisbrifo- 
ms  vigiOTj  libras  cere  annui  redditus,  pro  faciendis  torchiis  tenendis,  accendendis  te  illuminandis 
ad  de v-ationem  cucariftie,  imperpetuum,  in  mifTis  ad  majus  altare  celebrandis  &  non  ad  alium  ufum, 
*>       leg0,  item  fratribus  minoribus  Montisbrifonis  triginta  libras  vien.,  femel  *  decem  libras  vien., 
quoi  i  bet  anno,  imperpetuum  do  te  lego,  ita  quod  qualibet  die,  imperpetuum,  unus  ex  ipfis  fratribus, 
pro  remedio  anime  mee  te  parentum  meorum,  unam  mifTam  de  beata  Virgine  te  omnes  alii  unam 
mi  '«m     conventualem,  alta  voce,  pro  defunclis,  videlicet  pro  remedio  anime  mec  *  parentum 
meorxirri ,  ad  majus  altare,  qualibet  feptimana,  imperpetuum  celebrare  teneantur.  Item  monafterio 
'  *-*  ^  > .  quatuor  libras  vien.  annui  redditus  vel  quater  viginti  libras  vien.  femel  ad  emendarum 
r^aîtxas  pro  quatuor  anniverfariis  ibidem  imperpetuum  faciendis,  in  die  obitus  mei,  &  tribus  diebus 
pro  remedio  anime  mee  te  parentum  mcorum,  do  te  lego  ;  te  volo  te  precipio  quod 
&£V  c|  vxatuor  libre  vien.  annui  redditus  diftribuantur  te  di vidandur,  quolibet  anno,  inter  conventum 
^Vfti  loci,  4  quod  ad  alium  ufum  non  diftribuantur ,  nec  etiam  convertantur.  Item  fingulis  aliis 
mona-ft«s  riis  conventualibus  de  terra  mea  in  quibus  funt  vel  efTe  confueverunt  x  1 1  monachi  vel  mo- 
nuJes,    viginti  folidos  vien.  annui  redditus  vel  viginti  libras  vien.  femel,  de  quibus  emantur  dkfti 
*'ê"iti    rolidi  vien.  annui  redditus,  do  &  Icgo.'pro  anniverfario  meo  te  parentum  meorum,  in  eifdem, 
die  »fc>  à  trus  mei,  perpetuo  faciendo.  Item  fingulis  aliis  locis  rcligiofis  de  terra  mea,  ubi  divina  cele- 
'5rint*->-*~,  quinque  folidos  vien.  annui  redditus,  vel  centum  folidos  vien.  femel,  pro  acquirendis 
dicta   c|  «ainque  folidis  vien.  annui  redditus,  do  te  lego,  pro  anniverfario  meo  te  parentum  meorum, 
in  di<5^  ïs   locis  religiofis,  die  obitus  mei ,  imperpetuum  faciendo.  Item  do  te  lego  fingulis  ecclefiis 
pirrocrl-»  ïallbus  terre  mee  quibus  legata  predecefTorum  meorum  folvi  confueverunt,  duos  folidos 
vien.   ati  nui  redditus  vel  quadraginta  folidos  vien.  femel  pro  redditibus  acquirendis,  *  capellani 
diftirunn  eccleGarum  fingulis  diebus  dominicis  te  feflivis,  pro  anima  mea  te  parentum  meorum, 
inietCîecl«re  debeant  *  rogarc  populum  fuum  ut,  pro  me  A  diclis  meis  parentibus,  intercédant  ;  * 
tMm>    in  die  obitus  mei,  dicli  capellani  celebrare  milîam  de  mortuis,  quolibet  anno,  perpetuo, 
ptofemçjiisquiijuj  fupra  teneantur.  Item,  fororibuspenitentibusde  Montebrifone,  centum  folidos 
vitf>-  artnui  redditus,  vel  centum  libras  vien.,  femel,  pro  diclis  redditibus  acquirendis,  do  te  lego, 
pw  Quinque  anniverfariis  pro  me  te  parentibus  meis,  annis  fingulis,  die  obitus  mei,  te  quatuor 
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diebus  fequentibus  ibidem  perpetuo  faciendo.  Et  volo  Se  precipio  quod  dicli  centutn  folidi  vien. 
dividantur,  quolibet  anno,  inter  pénitentes  prédiras,  Se  quod  ad  alium  ufum  non  diftribuanrur 
nec  ctiam  convertantur.  Item  ecelefie  Sancli  Andrée  Montisbrifonis  decem  libras  cere  annui  red- 
ditus,  pro  torchiis  faciendis  *  portandis  accenfis,  per  villam  Montifbrifonis,  ante  eucariftiam, 
quando  contingent  ipfius  eucariftie  facramentum  hominibus  te  mulieribus  parrochianis  difte  ecele- 
fie, per  cura  tu  m  feu  capellanos  ipfius  ecelefie,  fore  miniftrandum,  do  *  lego,  *  volo  quod  ad 
alium  ufum  non  confumantur.  Item  ecclefiis  Sanrti  Pétri  te  Marie  Magdalene  Montisbrifonis,  cui- 
libct  ipfarum,  quinque  libras  cere  annui  redditus  expendendas  fingulis  annis ,  ad  ufus  fuperius 
immédiate  nominatos  cum  prohibitionc  adjeda,  do  te  lego.  Item  fingulis  leprofis  terre  mee  duos 
folidos  vien.  femel  do  *  lego.  Item  cuilibet  rccluforum  terre  mec  très  folidos  vien.  femel  do  * 
lego.  Item  fingulis  hofpitalibus  terre  mec  quinque  folidos  vien.  femel  do  te  lego  devidendos  com- 
muniter  inter  Chrifti  pauperes  ibidem  exiftentes.  Item  cuilibet  couventui  fratrum  minorum  *  pre- 
dicatorum  civitatis  Lugduni,  viginti  libras  viennenfium  femel  do  *  lego  pro  vin"  rcfecîionibus,  anno 
obitusmei  faciendis,  ita  quod  die  cujuflibet  refeclionis  miflas  *  officium  mortuorum,  pro  anima 
mca  9c  parentum  meorum,  debeant  celebrare.  Item  do  *  lego  cuilibet  capitulo  generali  diclorum 
fratrum  minorum  *  predicatorum  quod  primo  fiet,  feu  tenebirur,  poil  obitum  meum,  in  diocefi 
Lugduncnfi,  decem  libras  turon.  femel,  pro  recommendatione  anime  mee  te  parentum  meorum 
fingulis  conventibus  fui  ordinis  faciendis.  Item  convenrui  fratrum  minorum  Villefranche  do  te  lego 
decem  libras  vien.  femel  pro  vm°  refecVionibus  faciendis,  ita  quod,  in  die  cujudibet  refeclionis. 
miffas  *  officium  mortuorum,  pro  anima  mea,  *  parentum  meorum,  debeant  celebrare.  Item 
volo  &  precipio  fieri,  poft  mortem  meam,  pro  remedio  anime  mec,  A  parentum  meorum,  qua- 
tuor donas  precon'izatas  in  magna  turre  Montisbrifonis  te  dari  cuilibet  pauperi  ad  quamlibet  dic- 
tarum  donarum  venienti  fex  denarios  vien.,  femel,  *  volo  *  ordino  quod  didte  quatuor  donc 
fiant  apud  Montembrifonem,  videlicet  prima  in  die  fepulturc  mec,  &  alic  très  in  tribus  jejuniis 
quatuor  temporum  continue  fequentibus ,  videlicet  diebus  Veneris  diclorum  jejuniorum.  Item 
volo,  ordino  te  precipio  dari,  quolibet  anno,  imperpetuum,  in  vigilia  omnium  fancWum , 
centum  tunicasde  farzilo  *  centum  paria  fotularium,  pro  centum  Chrifti  pauperibus  de  terra  mca 
exiftentibus,  veftiendis  Se  calciandis.  Item  quadraginta  pauperibus  juellis,  per  cxequtorcs  mcos 
cligendis  de  terra  mca,  quater  centum  libras  vien.  femel,  do  *  lego,  ita  quod  cuilibet  ipfarum 
decem  libras  vien.  erogentur ,  ita  quod,  infra  unum  annum ,  poft  obitum  meum,  viginti  puel- 
larum  predictarum  maritentur,  &  alic  viginti  infra  alium  annum  fequentem  etiam  maritentur. 
Item  volo,  precipio  4  jubeo  quod  univerfa  *  fingula  privilégia,  libertates  te  immunitates,  vcl  dona- 
tiones,  per  me,  quibufdam  religiofis  vel  ecclefiafticis  perfonis,  feu  locis,  univerfitatibus,  vel  fingu- 
larum  perfonis  indulta,  donata  vel  concefla,  feu  etiam  per  inclite  recordationis  dominum  progeni- 
torem  meum,  que  invenientur  figillis  noftris  magnis  *  alterius  noftrorum  figillata,  per  heredem 
meum  univerfalem  te  per  ipfius  heredis  heredes,  in  fururum,  inviolabiliter  obfervcntur  *  ad  ipfo- 
rum  obfervantiam  ipfum  heredem  meum  *  ipfius  heredis  heredes  obligo  Se  aftringo.  Item  volo  4 
precipio  quod  precium  armarurarum  quas  ego  dimifi  in  Vianefio  ante  caftrum  de  Voyron  te  Turrem 
de  Stagno  reddatur  Se  diftribuatur  inter  homines  vel  eorum  heredes  de  quibus  conftarc  poterit 
quod  eorum  effent  armature  prcdiclc,  *  quod  cuilibet  vcl  ejus  heredibus  reddatur  precium  arma- 
turarum  quas  amifit  ufque  ad  valorem  pretii  predicti.  Item  volo  Se  precipio  quod,  in  hofpitali 
meo  pauperum  Montisbrifonis,  quod  meorum  predeceflorum  largitionc  pro  mifcrabilium  perfo 
narum  receptione  ft  fuftentatione  fundatum  extitit,  &  dotatum  quoque  ad  ufum  dicti  hofpitalis. 
erogatum  extitit,  ad  alios  ufus  non  debeat  aliquatenus  converti,  recipiantur  omnes  mulicres 
pregnantes  five  jacentes  in  puerperio,  in  didlo  hofpitali  efic  volentes,  que  ad  ipfum  hofpitalc  ve- 
ncrint  feu  de  porta  te  fuerint  propter  paupertatem  ;  Se  etiam  quofeumque  Chrifti  pauperes  egro- 
tantes  te  quafeumque  alias  miferabiles  perfonas  mifericorditer  &  humaniter  recipi  le  tracîari,  te  debi- 
tam  fuftcntationcm  exhiberi  volo  &  precipio,  exceptis  leprofis  te  aliis  qui,  propter  morbum,  con- 
fueverunt  apud  Sanclum  Anthonium  duci  feu  deportari.  Et,  favente  domino,  in  vita  mea,  circa 
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hec  intendo  formam  4  modum  certos  ordinare  qualiter  rcdor  ipfius  hofpitalis  qui,  pro  tempore 
fucrit,  fe  habeat  4  puniri  debeat,  corrigi  4  compelli,  fi  in  hi$  commifcrit  ncgligentiam  vcl  deftec- 
tum.  Et  fi  contingeret  quod  bona  didi  hofpitalis  non  fufficercnt  ad  prcdida  perficicnda  4  com- 
plcnda,  volo  *  precipio  quod  hères  meus  univerfalis  4  ejus  heredis  hcrcdcs  impcrpctuum  prcdida 
de  bonis  mets  perficere  4  complere  teneanrur.  Item  domino  Jacerando  de  la  Landa,  militi  meo, 
triginta  libras  vien.  femel  do  *  lego  in  recompenfationem  fervitiorum  michi  per  ipfum  impenfo- 
rum.  Item  Robcrto  Vcrnini,  eadem  caufa,  centum  libras  vien.  do  4  lego.  Item  dido  Chanu, eadem 
caufa,  centum  folidos  vien.  femel  do  4  lego.  Item  Johanni  Congnat,  fervitori  &  camerario  meo, 
tanquam  benemerito*  condigno,  *  in  rémunéra tionem  fervitii  michi  preftiti  4  impenfi  per  eum, 
quinquaginta  florenos  auri  femel  do  *  lego  ;  4  volo  quod,  incontinenti  poft  mortem  meam,  per 
excqutorcs  mcos,  de  bonis  meis,  fibi  folvantur  4  reddantur  4  abfque  mora.  Item  aliis  fervitoribus  * 
aliis  de  familia  mea  que  michi  fervierint  4  erunt  in  fervitio  meo,  tempore  mortis  raee,  volo  4 
precipio  remuncrari  ad  ordinationem  heredis  mei  4  exequtorum  meorum.  Item  Johannam,  carif- 
(îmam  filiam  meam ,  heredem  mei  inftituo  in  fexdecim  milibus  florenis  auri ,  quorum  medietas  eft 
boni  ponderis  4  alia  medietas  parvi  ponderis,  quos  fibi  dedi  in  dotem,  pro  dote  &  nominc  dotis, 
in  contradu  matrimonii  contradi  inter  nobilem  &  potentem  comitem  dalphinum  Alvernie&  ipfam. 
Item  in  caftro  de  UfTcllo  cum  ejus  mandamento  4  pertinentiis,  mero  4  mixto  imperio,  4  cum 
integro  ftatu  ejufdem,  4  omni  caufa  fua,  quod  ctiam  fibi  dedi  in  dotem  4  pro  dote,  caufa  ma- 
trimonii contradi  inter  cam  4  comitem  dalphinum  fupradidum.  Et  ultra  haec.  do  4  lego,  jure 
inftitutionis  filic  mec  carifllme  fupradide,  quinquagentos  florenos,  quos  fibi  reddi  Se  folvi  volo, 
uno  anno  lapfo,  poftquam  dos  fupradida  fucrit  intègre  perfoluta ,  4  de  predidis,  volo  didam  filiam 
meam  cariffimam  de  bonis  meis  elfe  contentam,  ita  quod  nichil  amplius  petere  poffit  in  bonis 
meis,  faiva  fucceffione  fibi  fada  que  in  hoc  meo  teftamento  inferius  continetur.  Item  Johanni  filio 
meo  do  4  lego  jure  inftitutionis,  ad  vitam  duntaxat  ipfius  Johannis,  caftra  mea  fandi  Eugendi,  Syurii 
Bofci,  item  caftrum  meum  Sandi  Cermani  Vallis,  videlicet  duas  partes  feu  illud  jus  quod  ego  ac- 
quifivi  anobili  domina  Béatrice  de  Pidavia,  domina  Cruccoli,  3c  Giraudo  ejus  filio  domino  Cru- 
ceoli  quondam,  cum  ipforum  caftrorum  mero  3c  mixto  imperio  *  omnimoda  jurifdidione ,  4  cum 
mandamentis,  redditibus,  juribus  4  pertinentiis  4  cum  integro  ftatu  eorumdem.  Item  cidem  Jo- 
hanni filio  meo  do  &  lego,  jure  inftitutionis,  omnia  bona,  jura,  redditus  8c  proventus  per  me 
acquifitos  &  acquifita  ufque  ad  diem  hodiernam,  quecumque  8c  ubicumque  fint,  &  quoeumque 
nomine  cenfeantur,  8c  etiam  domum  meam  de  Teilleres,  cum  omnibus  juribus  &  pertinentiis  & 
appenditiis  ejufdem  ac  aliis  omnibus  juribus  &  fervitutibus  quibufeumque,  ad  candem  domum 
fpedantibus,  que  ctiam  fuit  per  me  acquifita,  4  cum  omnibus  garnimentis,  utenfilibus  in  eadem 
dorao  exiftenribus  tempore  mortis  mec  quibufeumque.  Item  do  4  lego  dido  Johanni  filio  meo 
cariffimo,  jure  inftitutionis,  ut  fupradidum  cft,  omnem  vaiffellamcntam  meam  auream  vel  argen- 
team,  quecumque  fit,  quam  habucro  tempore  mortis  mee.  Item  dido  Johanni  filio  meo  carifllmo 
do  4  lego  omnem  pecuniam  meam  auro,  argento  vcl  cre  contaminatam,  quam  habebo  tempore 
mortis  mee,  4  eam  fibi  tradi  4  reddi  volo  per  heredem  meum  univerfalem  infraferiptum,  abfque 
dedudione  funeris  impenfarum,  vel  alia  quacumque.  Et  volo  4  precipio  quod  hères  meus  univer- 
falis infraferiptus  tenearur  4  debeat  dido  Johanni  reddere  omnes  litieras  conféras  fuper  con- 
queftis  predidis  ;  4  volo  4  precipio  quod  poft  mortem  ipfius  Johannis,  omnia  predida  fibi  per  me 
data  4  legata  ad  heredem  univerfalem  meum  infraferiptum,  comitem  Forenfem,  vel  ejus  heredes, 
comités  Forcnfcs,  cum  integro  ftatu  4  pleno  jure  revertantur,  abfque  dedudione  alicujus  carte 
débite,  jure  nature  vcl  cujuflibet  alterius  carte  Trebellianice  vel  Falcidie  vel  altcrius  cujufcumque. 
Et  volo  4  precipio  quod  didus  Johannes  nulla  débita  mea,  legata  vel  clamorcs  folvere  teneatur; 
4  volo  etiam  4  precipio  quod,  de  predidis,  pro  omni  jure  quod  dido  Johanni  competit,  vel  corn- 
petere  poteft  in  rébus  4  bonis  meis,  five  racionc  carte,  jure  nature  débite ,  five  ratione  primege- 
niture,  five  alio  quoeumque  jure  feripto  vel  confuctudinario,  fit  contentus,  4  nichil  aliud  in  bonis 
meis  petere  vel  exhigere  poffit.  In  omnibus  autem  aliis  bonis  meis  mobilibus  4  immobilibus,  juri- 
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ribus,  nominibus,  aftionibus,  caftris,  villis,  homagiis,  jurifdidtionibus,  racro  4  mixto  imperio, 
feudis  4  retrofcudis,  *  juribus  quibufcumquc,  ubicumque  fint  4  quoeumque  notninc  cenfeantur, 
neenon  4  in  comitam  Forcnfi  ejufqucbaronia,  fuperioritate  4  reflbrto,  michi  heredeni  univerfa- 
lcm  inftituo  filium  meum  cariffimum  Ludovicum.  Si  vero  contingeret  di<fhim  Ludovicum  filium 
meura,  decedere  in  pupillari  etate,  ve!  poftea  quandocumque  abfque  liberis  mafeulis  ex  legit- 
timo  matrimonio  procreatis,  in  illo  cafu,  diflum  Johannem  filium  meum  eidem  fubftituo,  nifi 
infra  facros  [ordines]  fuerit  conftitutus ,  4  poft  eum,  primogenimm  ipfius  Johannis,  habilem 
mafeulum,  4  fie  deineeps,  fi  predicli  efient  inhabiles  in  perfona,  fequentem  in  genitura  habi- 
lem in  perfona,  ex  legirtimo  matrimonio  tamen  procreatum.  Si  vero  contingeret  me  habere  unum 
vcl  plures  alios  liberos  poftumos  mafculos  ex  legitimo  matrimonio  procreatos,  ipfos  heredes 
michi  inftituo,  videliect,  quemlibet  eorumdem  in  quater  centum  libris  vien.  redditualibus  ad  va- 
lorem aflldendis  in  locis  convenientibus  per  exequtores  meos,  cum  mero,  mixto  imperio  4  jurif- 
didionc.  quod  merum  4  mixtum  imperium,  cum  jurifditfione  4  edificiis  in  affifia  predifta  nunc 
computentur.  Ita  tamen  quod,  poft  mortem  eorumdem,  pleno  jure  4  cum  integro  ftatu,  4  abf- 
que deduAione  aliqua  faciendi,  quam  expreffe  fieri  prohibeo  ad  heredem  meum  univerfalem  & 
ad  ipfius  heredes  comités  Forenfes,  revertantur.  Item  fi  contingat  me  mori  abfque  liberis  uno 
vel  pluribus  mafeulis,  quod  abfit,  vel  liberos  meos  mafculos  abfque  liberis  mafeulis,  uno  vcl 
pluribus  ex  legirtimo  matrimonio  procreatis,  in  illo  cafu,  dominum  Rayoaudum,  cariffimum  fra- 
trum  meum,  michi  heredem  inftituo-,  4  didtis  liberis  meis,  fecundum  ordinationcm  prediftam 
fubftituo;  4  fi  contingeret  quod  didhis  dominus  Raynaudus,  frater  meus,  decederet  abfque  liberis 
mafeulis  ex  legitimo  matrimonio  procreatis,  vel  liberi  mafeuli  ipfius  domini  Raynaudi  décédèrent 
abfque  liberis  mafeulis  ex  legitimo  matrimonio  procreatis,  in  illo  cafu,  volo  4  precipio  quod  omnia 
bona  mea  ad  di&am  Johannam,  filiam  meam,  fuperftitem,  deveniant  pleno  4  integro  ftatu,  * 
abfque  dedultione  aliqua  facienda  quam  expreffe  fieri  prohibeo;  4,  fi  contingat  didtam  filiam  meam 
primogenitam  habere  liberos  mafculos  ex  legitimo  matrimonio  procreatos,  volo  4  precipio  quod. 
ad  fecundogenitum  ex  ea,  habilem  in  perfona.  dicla  bona  mea,  poft  mortem  difte  filie  mec  primo- 
genite,  deveniant  pleno  jure,  abfque  deduiftione  aliqua  facienda  -,  4  volo  4  precipio  quod  illc  fe- 
cundus  genitus  teneatur  femper  portare  arma  mea,  4  de  cognomine  Forifio  nominarc;  alias  cidem 
adhimo  que  rclinquo,  4  fi  unicum  filium  habeat,  ad  illum  omnia  bona  mea  deveniant,  ut  premit- 
titur  ;  4  cum  adje<ftionibus  prédicats  pleno  jure,  4  in  prediclis  bonis  meis,  modo  prediifto  datis  4 
relidis  dicle  filie  mec  ipfam  mihi  heredem  inftituo  4  facio.  Et  aliis  filiabus  meis  poftumis,  fi  quas  me 
habere  contingent,  ex  legitimo  matrimonio  procreatis,  do  4  relinquo  cuilibet  ipfarum,  jure  infti- 
tucionis,  ducentas  libras  turon.  annui  redditus  ad  valorem  habendas  4  percipiendas,  quolibet 
anno,  quandiu  vixerint,  4  fucrint  in  humanis,  4  affignandas  eidem  in  arbitrium  excqutorum  mco- 
rum  infraferiptorum  ;  4  volo  4  precipio  quod  ponantur  in  religîone  apud  Bonum  Locum  vel  in 
alia  religione  condecenti,  ad  expenfas  heredis  mei  univerfalis.  Item  volo  4  precipio  quod  fi  aliqui 
ex  liberis  prediâîs  nollent  contentari  de  his  que  eis,  jure  inftirutionis,  dedi,  4  vellent  agere  ad 
fupplementum  légitime,  jure  nature,  eis  débite,  4  cognofccrctur  légitime  quod  dkftum  fupple- 
mentum  fieri  deberet,  volo  4  ordino  quod  eis  fuppleatur  in  peccunia  4  non  in  corporibus,  feu 
rébus  hereditariis.  Item  volo  4  precipio  quod  omnia  legata  per  me  fada  que  funt  perpétua,  exceptis 
inftitutionibus  4  fubftitutionibus  filiorum  meorum,  folvantur  ad  monetam  ufualcm  que  teropore 
folutionum  communcm  curfum  habebit  in  comitatu  Forcnfi,  4  in  valore  diète  monetc  que  curfum 
habebit  tempore  folutionum.  Item  volo  4  precipio  quod  prefens  teftamentum  meum  4  teftamenta 
predecefforum  meorum  4  contenta  in  eifdem,  in  his  in  quibusnon  fucrint  attendita  4  compléta, 
in  vira  mea  attendantur  4  compleantur  per  heredem  4  exequtores  meos.  Item  patronatum  ccclefic 
mee  predi<fte  béate  Marie  Montisbrifonis  jus  conferendi  decanatum  4  alias  prebendas  *  bénéficia  4 
omnia  alia  jura  que  habco  in  cadem,  omnibus  4  fïngulis  heredibus  meis  4  heredibus  fucceflbrum 
heredum  4  fucceflorum  meorum,  tam  in  ultima  voluntate  quam  ctiam  intcrvjvos,  expreffe  inhibeo 
atquc  veto  quoeumque  titulo,  quacumque  forma,  feu  fpecie  aliénations  feu  tranfportationisinquam- 
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rumcg  ue  perfonam  ecclefiaftïcam.feufecularem.feulocum  etiam  religiofum  quemcumquc,  alienari, 
traratff=><=>rn"  jure  proprietatis,  vel  pofleffionis,  feu  alio  quoquoroodo.  Quem  patronanim  &  jura 
prcd  i  femper  volo  Se  ordino  A  precipio,  in  mea  familia  &  illius  qui  hères,  feu  fucceflbr  fuerit  in 

coa3  «c^»tu  Forenfi,  iropcrperuum  rcmanerc,  pro  eo  quia  prcdeccfforcs  mei  bone  memorie,  ipfam 
ecc  J  <—  aro  de  bonis  propriis  fundaverunt  *  dotaverunt,  ob  reverentiam  Dei  Se  bcatc  Marie  &  in  hono- 
rena  j>ulture  ipforum  &  fuccefforum  fuorum,  et  quia,  in  predidis  juribus  patronatus  &  aliis  que  ha- 

èeo  ,  m  x~m  predida  ecclefia,  maxime  verfatur  honor  comitatus  Se  comitum  Forenfium.  hem  liberis  meis 
/iotpu  k=»"«ribus  do  *  ordino  tu  tores  carifllmum  fratrem  meum  dominum  Raynaudum  de  Forifio  & 
do  m  â  k~ m.  vjoi  Jocerandum,  dominum  Sandi  Defiderii  4  dominum  Briandum,  dominum  Sandi  Prejedi, 
nec r-*  cz>  wt  &  dominum  Hugonem  de  Efpinacia,  dominum  Sandi  Andrée,  milites.  *  eorum  quemlibet 
in  ic>  1  i  «=Jum,  ira  quod  non  fit  inter  illos  melior  conditio  occupantis  nec  deterior  fubfcriptio,  fed 
quod  f^cr  unum  ipforum  inchoatum  vel  non  inchoatum  fuerit,  per  alterum  eorumdem,  profequi. 
mer  h»»  am  ri,  valcat,  médian  Jcfiniri.  Exequtores  3utem  hujus  mec  ultime  voluntatis  facio,  conftituo  & 

meum  dominum  Raynaudum  de  Forifio,  nobilcsvjros  dominos  Chinar- 
dum  d  Sando  Prejedo,  Petrum  Mitta  de  Montibus  A  Hugonem  de  Efpinacia,  milites,  dominum 
Percm— mr-mr~i  de  Verneto,  legum  profeflbrem,  te  Roberrum  Vernini,  quibus  do  &  concedo  plcnam,  genc- 
nlem  liberam  poteftatem  exequendi  hanc  meam  ultimam  voluntatem,  declarandi,  cognofeendi, 

deft-»  w~m.  m  «ndi  débita,  legata  Se  clamores  meos  St  parentum  meorum,  folvendi,  ratafficandi,  declarandi 
4  crtri  s*  m-ttn  interpretandi  fi  aliqua  dubia  fucrint  vel  obfcura  ;  A  quod  eorum  interpretatio,  feu  declara- 
b»  ,  .sm fc»  *~que  deelaratione  heredum meorum,  habeant  perpetuam  firmitatem.concedendoeifdem  etiam 
pl*M~»  s».  m~ac~a  &  liberam  poteftatem  agendi  Se  exigendi  A  partem  unius  vel  plurium  faciendi  Se  breviter  om- 
ma  -£~m  ngula  faciendi  que  eis,  circa  executionem  predidam,  videbuntur  fàcienda  ;  *  fi  ita  effet 

qH<=»«J      -omnes  non  fuperefTent,  tempore  morris  mec,  aut  nollent,  vel  non  poffent  dide  exequtioni 
i^erc-ITre  vel  vaccari,  volo  quod  fuperftes,  unus  vel  plurcs  qui  intereffe  poruerint  Se  voluerint 
c%^fm-m.  «r  ioni  ante  dide,  didam  habeant  plenifllmam  poteftatem.  Et  pro  excqutione  predida  plenius 
«=nda,  volo  quod,  immédiate  me  mortuo,  didi  exequtores  mei,  feu  altcr  ipforum,  fuo  *  alio- 
"*»  «=>mine,  pofllnt  *  debeant  comprehendere  Se  tenere  caftra  *  terram  meam  de  ultra  Ligerim 

)  f*  ■  Sandi  Baldomeri,  exceptis  caftris  Se  rébus  per  me  fupra  donatis,  cum  eorum  pedagiis,  per- 

linec-»  ^  »  »  s.  Se  appenditiis  univerfis,  jurifdidione,  redditibus,  Se  proventibus  quibufeumque,  quoufque 
clan»  «r-«s  mei  per  ipfos  intègre  fucrint  emendati,  *  débita,  legata  fle  helemofine  mee  Se  parentum 
(jto  v_m.m  per  ipfos  etiam  totaliter  perfoluti  ;  Se  volo,  immo  exprefle  prohibeo  quod  prefati  tutores 
c*cTL  ^m-^-ores  inventaria  aliqua  faciant,  nifi  voluerint,  nec  cavere,  nec  reddere  etiam  rationem  aliquo 
,eidl^"«=»  -«-e  teneantur  ;  fed  a  predidis  omnibus  ipfos  ex  nunc  libero  penitus  Se  abfolvo,  *  adiones 
titto,  &  fi,  de  fado  ratio  ab  eis  exigatur  propter  quod  in  aliquo  tenerentur,  hères  meus  eis  ref- 
vel  adiones  remittere  teneatur.  Item  volo  Se  ordino  quod  fi  didos exequtores  meos  vel  eorum. 
^Ay*».  occafione  dide  exequtionis  mee  ultime  voluntatis,  dampna  intereffe  Se  conftamenta  aliqua 
^Ti^ff  contingat,  quod,  per  retentionem  fruduum  didorum  caftrorum,  fe  indempnes  valeant 
c^^^ire,  Si  fi  forte  dida  caftra  non  tenerint,  volo  quod  hères  meus  eis,  vel  ei,  teneatur  plenarie 
te^rciïre  *  eorum  feu  alterius  eorum  fuper  hoc  credere  fimplici  juramento,  juramentum  pro  plena- 
|\»  probatione  ex  nunc  eis  Se  eorum  cuilibet  defferendo  ;  &  fi  contingeret  quod  hères  meus  univerfa- 
\$^eu  aliqui  ex  heredibus  meis,  vel  legatariis  quibufeumque,  venirent  contra  exequtioncm  meam  feu 
o*&'»s  exequtonbus  meis,  in  fado  exequtionis  mee  predide,  nollent  obtemperare,  volo  Se  precipio 
quod  compeilantur  de  piano  fine  ftrepitu  judiciario  8c  figura,  per  dominum  regem  Francie,  ejus  offi- 
cialem*  quameumque  curiam  ecclefiaflicam  *  mundanam  ;  Se  fi  aliquid  dubium  vel  obfcurum,  vel 
maie  ordinatum,  feu  defficere,  feu  fuperflue  pofitum  in  hac  mea  ultima  voluntate,  didis  meis  exequ- 
toribus  videatur,  volo  quod  ipfi  habeant  plenariam  &  liberam  poteftatem  declarandi,  interpretandi, 
corrigendi,  determinandi,  addendi,  diminuendi,  Se  quod  eorum  declaratio,  interpretatio,  additio, 
diminutio,  Se  corredio  fint  firme  &  valide  Se  habeant  perpetuam  firmitatem,  contradidionc  heredum 
meorum  feu  alterius  cujufcumque  nonobftante,  inftitutionibus  taracn  A  fubftitutionibus  predidis 
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A  donationibus  faftis  per  me,  liberis  feu  filiis  meis ,  filiabus  &  inter  ipfos  A  corura  liberos  abfquc 
aliqua  inmutatione,  declaratione,  interprerationc,  additionc,  diminutione  4  correiftione  perma- 
nentibus,  prout  font  fopra  feripte  A  etiatn  ordinate,  quoniam  volo  quod  per  aliquam  poteftatem, 
dictis  meis  cxequtoribus  conceflam,  ipfi  poffint,  in  prcdtfis  inftitutionibus,  fubftitutionibus  6c 
donationibus  aliquod  corrigerc  vel  inmutare.  Volo  ctiam  *  ordino  quod  baillivus  Matifconenfis 
qui  pro  remporc  focrit,  ad  requifitioncm  diltorum  cxequtomm  mcorum,  vel  duorum,  feu  alterius 
eorumdem,  appellationc  aliqua  nonobftantc,  ex  meroofficio,  fincfcripto.fimplicitcr  Adc  piano,  Se 
partibus  etiam  non  vocatis,  compcllcrc  valeat  heredem  meum  univerfalcm  Se  alios  quofeumque 
heredes  meos  contraditores,  feu  rebelles  diclis  cxequtoribus,  rationc  aliqua  nonobftante,  ad  ob- 
fervationem  omnium  predictorum.  Et  domino  Raynaudo,  fratri  meo  fopradiclo,  exequtori  meo, 
pro  labore  foo,  quater  cenium  florenos  de  Florcntia,  Se  cuilibet  duorum  exequtorum  meorum 
predictorum  ducentas  libras  vien.  femel  do  Se  lego,  pro  labore  foo.  Hcc  cft  autem  mea  ultima 
voluntas  quam  revocata  omni  alla  fi  unquam  feci  in  feriptis  Se  fine  feriptis  volo  valcre  jure  teftamenti 
in  feriptis,  vel  jure  teftamenti  nuncupativi,  vel  jure  teftamenti  pcrfc<fti  vel  imperfecti,  vel  jure  codi- 
cillorum  feu  jure  cujuflibet  alterius  ultime  voluntatis  Se  jure  divifîonis  faclc,  feu  ordinationis  a  pâtre 
inter  liberos  cujufcumque  ;  A  fi  jure  aliquo  non  valeret,  volo  Se  rogo  venientes  mihi  ab  inteftato, 
quod  ex  caufa  fideicommifïi,  hane  meam  ultimam  voluntatem  teneanrur  anendere  *  fervare. 
Rogo  teftes  prefentes  mafculos  Se  pubères  Se  ad  hoc  fpecialiter  vocatos  Se  rogatos,  quorum  nomina 
feripta  videbuntur  a  tergo  hujus  carte ,  in  qua  hec  mea  voluntas  ultima  continetur,  ut  in  ea  figil- 
Icnt,  fubfcribant  per  Te  vel  per  alium  A  fignent,  Se  fuper  predicïis  veritaris  teftimonium  perhibeant 
loco  Se  tempore  competentibus.  Datum  Se  a<ftum  anno  Se  die  quibus  fopra. 

Ego  Cuido,  cornes  Forenfis,  teftator,  in  hac  mea  ultima  voluntate  feu  teftamento  fobfcribi  feci 
per  manum  Humberti  de  Lugduno,  clerici  mei,  cura  nefeirem  feribere,  A  manu  propria  in  eadem 
fignavi,  3c  figillo  meo  figillavi  una  cum  teftibus  fubfcriptis  per  me  vocatis  A  rogatis.  Et  ego  Chinardus 
de  Sancto  Prejeéto,  miles,  teftis  vocarus  Se  rogatus  a  di&o  domino  teftatore,  in  hac  fua  ultima  volun- 
tate fobfcribi  feci  per  manum  Humberti  predicti.  cum  nefeirem  feribere,  *  in  eadem  manu  propria 
fignavi  Se  figillo  meo  proprio  figillavi. — Au  dos  :  Ego  Johannes  de  Sanclo  Albano,  canonicus  Lugduni, 
huic  ultime  difpofitioni,manu  propria  fubfcripfi,  fignavi  A  proprio  figillo  figillavi  a  ditfo  domino  tef- 
tatore rogatus.  Ego  Petrusde  Verneto,  legis  doclor,  teftis  vocatus  Se  rogatus  per  diAum  dominum  tef- 
tatorem  in  hac  una  ultima  voluntate  fubfcripfi  manu  propria  &  fignavi  Se  figillo  proprio  figillavi.  P. 
de  V.  Ego  Richaldus  Pagani  de  Salvetatc,  clericus,  in  hoc  prefenti  teftamento,  feu  ultima  voluntate, 
una  cum  inferiptis  in  ea  teftibus,  propria  manu  me  fubfcripfi  figilloque  proprio  figillavi  vocatus 
A  rogatus  per  prefatum  dominum  teftatorem  in  teftimonium  in  eo  contentorum.  Ego  Johannes 
Vernini,  facrifta  bcatc  Marie  Montisbrifonis,  teftis  vocatus  per  dictum  dominum  teftatorem,  huic 
prefenti  teftamento  feu  ultime  voluntati  fue  fubfcripfi  propria  manu  mea,  figilloque  meo  figillavi 
te  fignavi.  —  J.  Vernini.  Ego  Philippus  Alcyflbnis,  clericus,  licenciants  in  legibus,  teftis  rogatus 
vocatufque  per  dieftum  dominum  teftatorem,  huic  Ae.  —  P.  Aleyff.  Ego  Johannes  de  Lhugoneys, 
magifter  in  facultatc  medicine,  teftis  rogatus  Sec.  —  Johannes  Dclhugon.  Ego  Robertus  Virini 
teftis  rogatus  Ac.  —  Robertus.  G.  Et  ego  Arthaudus  Maignieu  teftis  rogatus  Ac,  Ae.  —  Arth.  — 
(Arch.  Imp.  P.  i^y^  c.  2167)  (i)- 

N°  loi.  —  -Mémorial  de  la  nativité  des  enfants  du  comte  Guy  1)11  6-  de  la  princeffe 
Jeanne  de  "Bourbon,  fon  époufe.  —  Extrait  de  l'écrit  qui  s'en  cft  trouvé  au  premier 
feuillet  du  miflel  fus-alicgué  où  cft  inféré  l'ade  baptiftaire  de  ce  comte. 

L'an  mille  trois  cens  trente  fept  A  le  dixième  jour  de  may  naquit  Jehane  fille  du  comte  Guy  de 
Forez  4  de  Jehane  de  Bourbon. 

(1)  Ui  fjt-fimi)»  dt*  figtulutfi  qui  K.<.mwtnl  Itl  fooT-        djtii  fon  omrige  intitule  :  ï>t  ïcr:gt*t  dt  U  fifnjtvr  (■  dt  fet 
.npi.oo.  du  i«n>mrnl  d*  Guy  VII,  ont  été  publi»  par  notre        tuplo,  j»  mr/tn-àg;  f  Une  ht  VII.  P.rii,  Dumoulin,        .  iftti. 
collikorjtour  M.  G«iPi«.  im,<n  .1ère  a*  lVcol.  dt.  Ch«rt«, 
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L'an  mille  trois  cent  trente  huit  ft  le  feizième  jour  de  mars,  eft  né  à  Saint  Galmyer  Loys  tiers 
enfant  defdits  Guy  *  Jehane. 

L'an  mille  trois  cens  quarante  trois  eft  né  a  Saint  Galmyer  Jehan  quatrième  enfant  defdits  Guy 
4  Jehanc. 

Lan  mille  trois  cens  quarante  cinq  ft  le  cinquième  jour  d'octobre  eft  né,  au  Vcrdyer,  Odile, 
cinquième  enfant  dudit  comte  Guy  *  Jehane  de  Bourbon  (i). 

N°  102.  — &Çptes  6*  litres  concernant  le  comte  Louis  &  Jeanne  Je  Turenne,  fon  époufe. 
—  Extraites  de  l'ancien  Inventaire  ou  répertoire  latin  des  Archives  de  Forez,  ci- 
devant  allégué,  fol.  vi xxu.  —  In  Caufro  fignato per  T. 

Copia  litterae  compofitionis  facto  olim  inter  Johannam ,  Dci  gratia  Francorum  reginam,  comi- 
tifTam  Bolonias  *  Alvernix,  ex  una  parte,  &  Ludovicum  comitem  Forcnfcm  ex  altéra,  fuper  limi- 
tationibus  pnedictorum  comitatum  Alverniae  *  Forenfis  quorum  limites  fuemnt  prout  defluit  aqua 
Anfae,  fecundum  quam,  quod  eft  a  parte  folis  ortus  dicta;  riparix,  pnedicto  comiti  rcmanfit,  * 
quod  eft  a  parte  occidentis  de  pnedicto  comitatu  Alverniae  judicatum  eft.  Paflata  fuit  littera  ha?c 
die  nona  mentis  januarii  anno  n°  ccc°  lviii0. 

Fol.  ^  v°,  in  arca  fignata  per  A.  Quictancix  concefT*  per  dominum  comitem  Forcnfem  ad  eau- 
fam  dotis  filise  domini  vice-comitis  Turioncnfis,  uxoris  filii  dicti  domini  comitis  de  pluribus  fum- 
mis  in  ipfis  litteris  contentis. 

N°  102  bis.  —  Hçmijjion  accordée  par  le  régent  du  royaume,  fils  du  roi  Jean,  au  comte 

de  Fore\  &  à  fes  fujets. 

Karolus  *c.  Notum  facimus  univerfis  prefentibus  *  futuris  line  ras  dilectorum  &  fidelium  Jo- 
hannis  le  Maingre  dit  Boucicaut,  marefchalli,  Pétri  Scarifie,  thefaurarii  Francix,  confiliariorum 
dicti  noftri  genitoris  &  noftrorum,  vidifle,  formam  que  fequitur  continens  :  Jehan  le  Maingre,  dit 
Boucicaut,  chevalier,  marefeauz,  *  Pierre  Scatice,  trefourier  de  France,  confeiller  du  roy  noftrc 
fire  &  de  Monfieur  le  regent  le  royaume,  duc  de  Normandie  &  dalphin  de  Viennois,  commifTaires 
députez  es  chofes  qui  s'enfuivent,  à  touz  ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  falut  :  favoir 
faifons  que  nous  avons  reçeu  lettres  dudit  monfeigneur  le  regent  contenant  la  fourme  qui  s'enfuit  : 
Karolus  primogenitus  régis  Francorum,  regnum  regens,  dux  Normannie  *  dalphinus  Viennenfis, 
dilectis  &  fidelibus  confiliatoriis  noftris  epifeopo  Lexoviccnfîs,  Johanni  le  Maingre,  dicto  Bouci- 
caud,  marefchallo  Francise,  *  Petro  Scatice,  thefaurario  domini  genitoris  noftri  le  noftris,  falutem 
&  dilectionem.  Cum  pro  cenis  magnis  &  arduis  negociis  honorem,  comodum  &  defenfionem  regrii 
predicti  tangentibus,  ad  diverfas  partes  ipfius  vos  deftinamus  de  prefenti,  attendentefque  quod 
in  comitatu  Forenfi,  per  quem  pro  premiffts  necefle  eft,  ft  volumus  vos  tranfire,  multe  inobedien 
cie,  rebelliones,  injurie,  verberationcs,  vulnerationes  ac  excefTus,  tam  verbo  quam  facto,  per 
quamplures  gentes,  officiarios  autfubdiclos  dilecti  &  fidelis  confanguinei  noftri  comitis  Forenfis  4 
comitatusfui  predicti,  in  pluribus  villis  &  locis  ejufdem  comitatus,  tam  vivente  dilecto  &  fideli  con- 
fanguineo  noftro  comité  Forenfi,  nuper  defuncto,  pâtre  predicti  comitis  moderni,  quam  poft 


(i)  r.ituoe  te  eerot«I.ouia  n  en  nomme  en  ce  mémorial  oue  le 
tien,  t  erl  à-dire  le  troifieme  enfin!  in  eomte  G«y  V  II  &  de  la 
prinerlt»  Jeinnc  de  Bourbon ,  Ton  epoufe,  (<  ou  il  n  i  «vint  lui 
audit  mémorial  que  Jeanne  de  tore*,  fa  leeur,  on  .0,1  pu  U  ou- 
vertement que  la  place  tt  rang  de  leur  premier  enfant  eft  luflV 
a  Jacerand  de  Forez  qui  fe  trouva  avoir  on  fi  grand  attrait  de  ciel 
t  la  vie  moniftievw  ou  il  ombra/Ta  ce  faint  état  dit  fen  hai-àg». 


bon  de  cette  province.  Ce  qoi  rat  caufe  que  ton  nom  étant  ignore 
par  «lui  qui  a  fait  ce  recueil,  n'y  eft  pu  mli,  mal»  eft  aAci  fou »- 
entendo  par  le  nombre  qui  eft  tel  donne  aux  enfanta  de  ce  comte 
On  peut  voir  ce  qui  ell  dit  de  ce  Jacerand  de  Fore»,  qui  mourut 
abbé  de  Saint-Pierre  de  Vienne  tt  qui,  par  fa  mort  an  monde  .  fit 
pafler  (et  droit*  de  primogerùture  à  fon  frère  Loun  ,au  chapitre  LXII 
du  fécond  Livre  de  cette  Hifteire  (Note  de  La  Mure ) 
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ipfius  obitum,  pluribus  vicibus  faétis  extiterunt  *  illatis  pluribus  gentibus,  officiariis,  fervicntibus 

*  fubdiclis  dicli  domini  genitoris  noftri,  A  noftris,  ac  dileclis  Se  fidelibus  noftris  Bernardo  de  Yfo- 
renfi,  militi,  priori  San&i  Yrmci,*  Humbcrto  Bairal,  civi  Lugdunenfi,  tune  per  gentes  trium  ftaruum 
lingue  Francie,  fuper  fado  fubfidii  pro  fado  guerrarum  conceffi,  audoritatc  noftra,  in  didis 
partibus  commiffis  Se  eledis  fuifque  in  hac  parte  deputatis  Se  aliis  predidum  fubfidium  levando 

*  colligendo  feu  certa  jufeione  expleda  racione  didi  fubfidii  habendi  faciendo,  de  quibus  excef- 
fibus,  nondum  débita  executio  extitit  fubfecuta,  vobis  de  quorum  fidelitate  diferecioneque, 
induftria  *  diligencia  plenarie  confidimus,  propter  hoc  mandamus  ft  committimus  per  prefentes. 
quatinus  villas  *  loca  comitisA  comitatus  Forenfis  predidorum,  ac  fubdidos  eorumdcm,  tam  offi- 
ciarios  quam  alios,  diligenter  vifitetis,  A  fi  reformationc  feu  corredione  quibuflibet  indigeant, 
reformetis  ac  etiam  corrigatis  ;  damus  autem  vobis  tribus,  duobus  aut  uni  veftrum,  vocato  fecurn 
locum  tenente  baillivi  Matifconenfis,  plenariam  poteftatem  A  mandatum  fpeciale  de  exceffibus  A 
cafibus  omnibus  Se  fingulis  predidis,  Se  de  hiis  quo  exindc  fecuta  funt  quovifmodo  cognofeendi.  Se 
fuper  hiis  mediante  jufticia  decidendi,  nec  penas  criminalcs  in  civiles  convertendi,  vcl  de  ipfis  com- 
ponendi  cafdcmquc  plenarie  remittendi,  fi  A  prout  vobis  tribus,  duobus  aut  alteri  veftrum,  adjundo 
fecum  dido  locum  tenente  baillivi  Matifconenfis,  vifum  fuerit  expedire,  &  alia  faciendi  que  circa 
premiffa  Se  ea  tangencia  neceffaria  fuerini  vcl  eciam  opportuna,  quicquid  autem  in  premiffis  *  circa 
premiffa  per  vos  très,  aut  duos,  feu  veftrum  alterum,  cum  locum  tenente  predido,  fadum,com- 
pofirum  vel  conceffum  extiterit,  ratum  *  gratum  habere  promittimus,  *  hoc,  fi  opus  fuerit,  * 
fuper  hoc  requifiti  fuerimus,  confirmare,  nonobftante  quod  dide  caufe  fuper  hiis  inter  partes 
predidas  fuborte  feu  aliqua  ipfarum  fint  devolute  ad  parlamentum  per  ad)ornamentum  feu  litis 

conteftationem  aut  alias,  &  adhuc  pendeant  in  eodem.  Se  quod  tangant  didi  domini  genitoris 

noftri  Se  noftris          quofeumque,  dantes  hiis  prefentibus  in  mandatis  omnibus  regni  predidi 

fubdidis  quater  vobis,  tribus,  duobus  aut  alteri  veftrum,  adjundo  fecum  locum  tenente  predido 
in  premiffis  Se  ea  tangentibus  pareant  efficaciter  Se  intendant.  In  cu]us  rei  teftimonium,  figillum 
noftrum  prefentibus  litteris  duximus  apponendum.  Datum  Parifius  die  vu  feptembris,  anno  Domini 
millefimo  ccclviii",  per  dominum  regentem  in  fuo  confilio.  J.  Douhem.  —  Pour  Icfquelles  lettres 
acomplir,  A  les  chofes  contenues  en  ycclles,  révèrent  père  en  Dieu  li  cvcfque  de  Lifcux,  nouvelc- 
ment  trepaffé  Se  moy  dit  Pierre  ScatifTc  treforier,  nous  fommes  tranfportcz  es  parties  de  Lyon  fur 
le  Rodne,  nagaires  de  temps,  *  noble  dame  *  puiffante  madame  Jchanne  de  Bourbon,  conteffe  de 
Forois,  tant  en  fon  nom  comme  de  Loys  fon  filz,  conte  de  Forois,  mineur  d'aagc,  nous  a  fait 
fignifier  que  le  prieur  de  Saint  Yremer  A  Bcrard  de  Laveu,  chevalier.  *  Humbcrt  Bairaut,  bour- 
geois de  Lyon,  cfleuz  en  la  dyocèfe  de  Lyon  par  les  gens  des  trois  eftaz  a  Paris,  pour  lever  & 
cuillir  le  fubfide  ordené  à  Paris  par  lefdidcs  genz  l'an  tvn,  fe  parforcèrent  de  lever  en  la  conté  de 
Forois  yceluy  fubfide,  c'eftaffavoir  :  pour  quatre  moys,  A  pour  cequclefdiz  habitans  de  la  conté 
ne  vouloient  paier  ledit  fubfide,  ne  obéir  aufdiz  efluz,  pour  ce  que  le  conte  neculx  ne  l'avoient 
pas  acordé;  lefditz  cfleuz  déclarèrent  monficur  Pierre  de  Bergerac,  chevalier,  bailli,  Se  Pierre  du 
Vernay,  chanoine  de  Mafcon,  juge  de  Forois,  Jehan  Bollet,  procureur  dudit  comte,  Jehan  de  Vai- 
nes, Jehan  du  Cros,  Jehan  de  Marcillieu,  Barthelemi  Betbiet,  Eftienne  Beaune,  Andricu  Audebert, 
Philippe  Dymenche,  Andrieu  Ciraut,  Nifes  Pclotier,  Jehan  Puy,  clerc,  Arthaut  Margun,  Thomas 
Montaignon ,  Jaquemet  de  la  Faye,  Martin  Monet,  Jaquemet  Germain,  Guillaume  de  la  Cotes, 
Jehan  Durier,  Michiel  Durier,  Barthelemi  Durier ,  Chetan  Ambruez ,  Barthelemi  de  Chartres, 
Pierre  Jamat,  David  de  Languelert,  Cregoire  Boyron,  Pierre  Roneeton,  Eftienne  Raton,  Martin 
Chorer,  Pierre  Millerut,  Mathieu  du  Sieul,  Pierre  Carrequier,  Guillaume  Brocy,  Eftienne  Bricon, 
Pierre  Odetz  *  Pierre  Botz,  Se  aucuns  autres  officiers  *  habiranz  de  ladite  conté,  avoir  commis 
certaine  paines  *  multes  à  eulx  irapofez  *  pour  caufe  d'iceulx  multes  ft  des  chofes  deffus  dictes 

lefdiz  efleuz  condempnèrent          Se  chafeun  d'eulx,  en  cens  Se  cinquante  mars  d'argent,  *  les 

autres  deffus  nommez  *  aucuns  autres  de  la  dide  comté,  chafeun  d'eulx  en  cinquante  mars  d'ar- 
gent ou  environ,  à  paier  au  roy  [noftre  fire],  mifrent  la  jurifdidion,  cenz,  redevances  *  rentes 
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dudit  conté,  en  ta  main  du  roy,  &  défendirent  aux  officiers  dudit  conte,  feur  grans  paines,  qu'ils 
ne?  s'er»treroeiffent  de  leurs  offices,  defquelles  condempnations,  déclarations,  procez  *  griez 
dcfdiz  crflcuz,  lefdiz  contes  *  fes  officiers  Se  les  autres  multés  Se  condctnpnez  appelèrent  au  roy 

*  on«  f  »ir  »djourner  le  procureur  du  roy  &  les  autres,  les  quicx  puet  touchicr  ladifte  befoigne, 
au   prochain  parlement,  à  procéder  cfdiftes  caufes  d'apeaux;  &  neantmoins  cependant  Pierre 
Reuillon  &  le  chaftellain  du  roy  de  Preffie,  avec  plufieurs  autres  fergenz  *  autres  à  ce  commis 
du  roy  ou  de  monfieur  le  régent  du  commandement  des  diz  efleus  *  du  bailli  de  Mafcon,  vindrent 
en  la  ville  de  Montbrifon,  en  ladite  conté,  pour  lever  ledit  fubfide,  Se  pour  ce  que  ilecques  pri- 
rent auoins  des  bourgeois  de  ladicle  *  fe  parforcèrent  de  lever  ledit  fubfide  de  fait,  certaines 
gens  der  ladite  ville  Se  autres,  fi  comme  l'on  dit,  firent  corner  le  cor  Se  fonner  le  fain  fans  la  vo- 
lent^ o  u  confentement  dudit  conte,  ne  de  fes  officiers,  Se  vindrent  de  diverfes  armes  armez  à  l'oftel 
ou  lers  <Aiz  commiffaires  *  fergenz  du  roy  eftoient,  *,  félon  ce  que  l'on  dit,  rampèrent  les  portes 
«  entré  rent  dedenz,  pour  injurier,  batre  *  mal  traider  les  dictes  genz  du  roy,  Se  les  en  firent  foi'r 
par  de-fTus  les  toys  de  ladite  maifon,  Se  aucuns  d'eulx  en  bâtirent  Se  aucuns  de  leurs  biens  reteni- 
rent,  Se  plufieurs  autres  excès,  maléfices,  injures  Se  rebellions,  fi  comme  l'en  dit,  leur  firent,  pour 
lefquelles  chofes  le  lieutenant  du  bailli  de  Mafcon,  faites  par  luy  certaines  informations  Se  adjorné 
par  main  mife  plufieurs  des  genz  de  ladide  ville  pouvres*  miferables  perfonnes  Se  autres  par  de- 
vant monfieur  le  régent,  &  mift  leurs  biens  par  inventaire  en  la  main  du  roy,  combien  que  les 
chofes  cleiTus  dides,  ne  feuffent  mie  faides  de  certain  propos,  mais  par  efmeuvement,  Se  à  ladide 
journée?,  lefdiz  adjornez  ne  comparurent  point,  &  avec  ce  le  dit  lieutenant  adjorna  à  Mafcon  par- 
devant     lj(  Mons'  Françoys  de  Saint  Prieft,  chevalier  St  confeiller  dudit  conte,  pour  ce  que  le 
procureur  du  roy  dudit  bailliage  difoit  ledit  chevalier  cftre  obligé  en  la  peine  de  mil  &  cinq  cenz 
mars  d'argent,  *  ycelle  poine  avoit  commis  au  roy  pour  ce  qu'il  n'avoit  reprefenté  devant  les  diz 
Reuïllon  Se  Chaftellain  de  Prefie.  C'eft  affavoir  Andrieu  Ciraut,  Barthelemi  Barbiet,  Se  Philippe  Di 
oienchy,  pris  en  ladide  ville  de  Montbrifon  par  lefdiz  commiffaires,  ainfi  comme  il  l'avoit  promis, 
fur  lerc|uelles  chofes  ledit  chevalier  efl  trait  en  caufe  Se  plcdoyer  par  devant  le  bailli  de  Mafcon, 
Se  a  efté  procédé  en  la  dite  caufe  contre  ledit  chevalier  jufqucs  à  la  publication  des  tefmoings.  Si 
fift  donc  audit  Mons'  l'evefque  Se  moy  dit  treforier  de  France  ladite  conteffe  plufieurs  exeufa- 
tions  fur  les  feiz  &  excès  deffus  diz,  *  nous  fift  fuplicr  que  pour  pitié  &  mifericorde,  Se  pour  confi- 
deration  des  bons*  loyaux  fervices  faiz  au  roy  Se  a  Monfieur  le  régentes  guerres  paffées  par  le 
feu  conte  fonfeigneur*  mari  que  Dieu  abfoille,  *  pour  contemplation  de  ladite  conteffe  &  dudit 
cOWXcr  fon  filz,  mineur  d'aage,  il  nous  pleuft  audit  feu  Mons'  l'evefque  Se  à  moy  treforier,  par- 

ioniicr,  remettre  Se  quitter  du  tout  aus  deffus  nommés  &  a  tous  officiers  Se  habitanz  du  dit  conté  & 
i  tous   a  vitres  les  queix  pourraient  eftre  coupables  des  chofes  deffus  dides,  *  auffy  aufdis  con- 
teffe «Se    conte,  fe  il  leur  puet  en  riens  toucher,  toutes  paines,  multes  *  quantitez  d'argent 
'Vei/es  il  ont  cfté  condempnez,  ou  pourraient  eftre  tenuz  au  roy  ou  à  M.  le  regent,  &  toutes  les 
ft*etfion.s,  defobeiffanecs ,  injures,  violences  *  excès  quelconques  Se  autres  maléfices  fais  au 
c°oite   f=»a*r  eulx,  Se  toute  paine  criminele  &  civile,  deffaux  *  amendes  quelconques,  Se  medre  au 
néant    du  tout,  touz  procès,  ordonnances  Se  fcntcnccs  faiz  tant  en  parlement  comme  dehors 
contre  tous  lefdiz  habitanz,  ou  aucun  d'eulx,  pour  echoifon  des  chofes  deffus  dides,  *  mander  * 
«anander  aus  feigneurs  de  parlementât  aus  gens  de  la  chambre  des  comptes,  au  procureur 
gênerai     <ju  roVi  au  bailli,  au  procureur,  au  receveur  de  Mafcon  *  à  tous  autres  jufticiers  du  roy 

*  de  ^Aonfleur  le  regent,  que  dores  en  avant  ne  feiffent  molcfter,  ne  feuffrent  eftre  moleftez  en 
corps   ne  en  biens,  les  diz  fuppliants  officiers  Se  habitanz  pour  les  caufes  deffus  dites,  ât  que  les 
dic\e*  c  a  ufes  tant  d'appeaulx  comme  du  principal  mettent  hors  de  parlement  St  qu'il  oftent  la  main 
du  roy  Oc  tout  autre  empefehement  qu'il  ferait  mis  en  la  jurifdidion  ou  biens  defditz  conteffe  * 
conte ,  e-r»  corps,  4  en  biens  defdiz  habiunz  St  auffi  de  tous  autres,  laquelle  fupplicacion  oye,  lors 
\eo\tf«vi  Mons'  l'evefque  de  Lificux  Se  moy  dit  treforier  de  France,  commiffaires  deffus  diz 

ev>Sfl*    bonne  deliberacion  St  grant  confeil  fur  les  chofes  deffus  diclcs  avec  Mons'  l'arce- 
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vcfquc  de  Lyon,  maiftre  Jehan  de  la  Porte,  clerc,  Mons'  Dalmas  de  la  Porte,  chevalier,* 
plufieurs  autres  du  confeil  du  roy  4  de  Mons'  le  regent;  4  de  rechief  vivant  lors  4  nouvelle- 
ment trcfpaffié  ledit  Mons'  l'evefque  de  Lifieux ,  en  la  ville  d'Avignon ,  en  plus  grant  con- 
feil *  deliberacion  avec  révérend  père  en  Dieu  Mons'  l'evefque  de  Tarrona ,  chanccllier  de 
France,  4  maiftre  Guillaume  Roulhaut,  marefchal  du  pape  4  confeiller  du  roy  4  avec  plu- 
fieurs autres  confeillers  du  roy  4  de  Mons'  le  regent,  veuz  4  confiderez  les  procès,  multes 
4  condempnations  faites  par  les  diz  efleuz,  oyz  auffî  *  confiderées  plufieurs  caufes,  deffenfes 

4  exeufacions  à  nous  expofées  de  par  lefdiz  fupplians,  officiers  4  habitans  de  la  dicte 

conté,  4  aufli  confideré  que  la  dicte  Madame  la  comtefTe  4  le  comte  fon  filz,  4  les  gens  de  fon 
pais,  ont  liberaument  4  gracieufement  refpondu  de  certain  fubfide  a  eulx  requis  pour  la  rédemp- 
tion du  roy  4  avec  ce  defdiz  contefle  4  conte,  qu'ilz  feront  tantoft  paier  ledit  fubfide  des  quatre 
moys  4  qu'il  feront  faire  reftitution  de  tout  ce  qu'il  fera  trouvé  qui  fut  retenu  ou  perdu  oudit 
lieu  de  Montbrifon  par  la  coulpc  des  diz  de  Forais  qui  firent  les  diz  excès,  4  pour  confideracion 
des  bons  4  agréables  ferviecs,  dcfpens,  mifes  4fraiz  faiz  ou  temps  paffé  par  ledit  comte  es  guerres 
du  roy  4  dudit  Mons'  le  regent  4  pour  contcmplacion  du  lignaige  4  affinité  qui  cft  entre 
Mons'  le  duc  4  Madame  la  duchefle  4  les  diz  corateffe  4  comte  de  Foroiz,  4  par  plufieurs  autres 
certaines  4  raifonnables  caufes,  par  vertu  4  auctorité  de  la  puiffance  royal  à  nous  commife,  don 
née  4  octroié  par  ledit  Mons'  le  regent,  fi  comme  il  efk  contenu  en  fes  dictes  lettres,  avons  par- 
donné, quitté  4  remis,  donnons,  pardonnons,  quittons  4  remenons  par  ces  prefentes  aus  deffuz 
comtefle  4  comte,  à  leurs  officiers,  confeillers  4  autres  habitans  de  ladietc  conté  4  à  tous 
autres  qu'il  feroient  coulpablcs  ou  fufpecz  des  chofes  deflus  dictes  4  dépendances  d'icellcs,  toutes 
poines,  multes,  ou  cantitez  d'argent  es  quelles  il  pourraient  eftre  tenuz  au  roy  noftrc  fire  ou  audit 
Mons'  le  regent  pour  les  caufes  deflus  dictes,  4  toutes  rebellions,  dcfobciflanccs,  violences, 
injures  4  tous  autres  maléfices  commis  par  eux  es  chofes  deflus  dictes,  4  toute  paine  criminele 
4  civile,  deffaux  4  amendes  quelconques  qu'il  pourraient  avoir  encouru  pour  occafion  des  chofes 
deffus  dirfes  4  dépendances  d'icelles;  4  menons  au  néant  de  touttouz  procès,  ordenanecs,  con- 
dempnations 4  fentences  fur  ce  faites,  mandons  4  commandons  de  par  le  roy  noftre  (ire  4  de  par 
Monficur  le  regent,  par  ces  prefentes,  aux  feigneurs  qui  tendront  le  prochain  parlement  a  Paris  & 
aux  gens  de  la  chambre  des  comptes  à  Paris,  au  procureur  gênerai  du  roy  4  au  bailli  procureur 
4  receveur  de  Mafcon  4  aus  diz  prieur  de  Saint  Yremer,  Mons'  Berart  de  la  Mcu  4  Humbcrt 
Bairaut,  bourgeois  de  Lyon  ,  4  à  tous  autres  jufticiers  4  commiflaires  du  roy  4  de  Mons'  le 
regent,  que  dores  en  avant  ne  face  ne  feuffrent  les  diz  contefle  4  conte,  ou  leurs  officiers,  con- 
feillers 4  habitans  de  la  dicte  comte,  ne  autres,  eftre  travaillez  ou  moleflez  en  aucune  manière, 
en  corps  ne  en  biens,  pour  les  caufes  deffus  dictes  ou  dépendances  d'icelles,  mais  les  tiengnem 
4  aient  pour  quittes  4  abfoulz  du  tout  des  dictes  chofes  4  la  main  du  roy  4  tout  autre  empcfchc 
ment  qui  ont  efté  mis  en  la  jurifdiction,  perfonne  4  biens  des  diz  contefle  4  conte  ou  de  leurs 
officiers  4  confeillers  4  habitanz  de  ladite  conté,  ou  d'autres,  lefquelles  par  ces  prefentes  nous 
oftons,  oftent  4  aient  pour  o fiées  fans  difficulté,  4  facent  4  laiffcnt  ufer,  joïr  plaincmcnt  ycculx 
fans  nulle  contradiction  de  noftrc  prefente  grâce,  non  contreftant  quelconques  ordenanecs,  man- 
demenz  royaulx,  deffenfes  ou  lertres  faictes,  données,  octroiées,  impetrées,  ou  quife  pourroient 
octroicr  au  contraire.  Et  ferons  cefte  prefente  grâce  ratifficr,  approuver  4  confirmer  de  certaine 
feience  en  laz  de  foie  4  cire  vert  par  ledit  Mons'  le  regent,  »  la  fimple  requefte  defdiz  officiers 
4  habitans  ou  d'autres  d'eulx  fanz  nulle  difficulté,  toutefoiz  que  requis  en  ferons.  En  te fm oing  de 
ce  nous  avons  fcellé  ces  lettres  de  nos  propres  feaulx,  faites  4  données  en  la  Villenove  prez 
d'Avignon,  le  x*  jour  de  novembre  en  l'an  de  grâce  mil  ccclviij.  Et  à  greigneur  fermeté  des  chofes 
deffus  dictes  &  accordées,  â  la  requefte  des  deflufnommez  de  Foroiz,  avons  fait  mettre  le  feel  de 
la  fencchaucic  de  Beaucaire  à  ces  prefentes,  l'an  4  le  jour  deffus  diz;  collation  eft  faietc  avec 
l'original  deffus  tranferit  par  moy,  Jehan  Bemart  dit  de  Lunel,  tabellion.  — Nos  autem  preferiptas 
lineras,  prout  fuperiusexprimuntur,  in  earum  robore  teneri  volentes,omniaquc  4  fingula  in  eifdem 
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contenta,  rata  habcntes  *  grara,  ea  volumus,  laudamus,  ratifficamus,  approbamus,  ac  noftra  gratia 
fpeciali,  certa  fciencia,  auftoritate  rcgia  qua  fungimur,  confirmamus,  prclibatofquc  comitiflam  & 
comitem,  eorum  officia  nos,  confîliarios,  genres  habitatores  diéti  comitatus  Forenfis,  &  quofcumque 
alios  condempnatos ,  ab  ipfis  condetnpnarionibus,  pénis  &  multis  in  eifdcm  litteris  déclara tis, 
quirravimus  Se  abfolvimus,  quittofque  Se  abfolutos  perpetuo  p  refend  um  tenore  efle  volumus  * 
manere,  mandantes  dilectis  &  fidelibus  gentibus  parlamenri  Se  compotorum  Parifienfium,  procuratori 
régis  generali  &  alio  procuratori  ac  receptori  regiis  Matifconis,  neenon  diétis  commiffariis  univer- 
(Ifque  jufticiariis  &  officiariis  dicli  genitoris  noftri  &  noftris,  prefentibus  Se  futuris,*  eorum  omni- 
bus prout  ad  eum  pertinuerit,  vel  loca  renenribus  eorumdem,  quatinus  fepe  dictas  comitiffam  Se 
comitem,  eorum  officiarios,  confilliarios,  gentes  habitatores  diéïi  comitatus  Forenfis  le  alios  con- 
dempnatos ac  ipforum  quemlibet  dictorum  commivTariorum  gratia  atque  noftra  uti  Se  gaudere  paci- 
fiée, quolibet  impedimento  ccfTante,  faciant,  nec  ipfos  vel  ipforum  alterum  contra  tenorum  hujuf- 
modi  graciarum  ullatcnus  inquiètent,  perturbent  feu  moleftent,  inquietari,  perturbari  vel  moleftari 
in  corpore  five  bonis  quovis  modo  permittant,  mandatis  feu  litteris  doni  fuper  hujufmodi  condemp- 
nacionibus,  pénis  &  multis  cujufcumque  perfone  per  didum  dominum  noftrum  feu  nos  farftis  non 
nbftantibus  quibufeumque.  Quod  ut  firmum  Se  ftabile  perpetuo  perfeveret,  noftrum  prefentibus 
litteris  fecienus  apponi  figillum  difti  genitoris  noftri  &  noftro  in  aliis  ac  alieno  in  omnibus  jure  falvo. 
Darum  Parifiusdie  ix*  menfis  januarii,  anno  Domini  m°  ecc5  tvm°.  —  Per  dominum  regentem,  Ju- 
lianus.  —  Archives  de  i'Emp.  Mss.  J.  J.  90,  fol.  18  v°,  pièce  40. 

N°  105.  —  éMandat  en  vieux  langage  françois  de  Louis,  comte  de  Forej,  au  chatellain  de 
"Rgannois.  —  Extrait  des  Archives  de  la  feigneurie  ou  baronnie  de  Roannois,  depuis 
érigée  en  duché,  gardées  en  un  coffre  dépofé  en  la  facriftie  de  1  eglife  paroiflîale 
de  Roanne. 

Loys,  comte  de  Fourays,  à  noftre  chaftellain  de  Roennoys  *  à  noftre  prevoft  de  Roenne,  nous 
vous  mandons  &  commandons  que  vous  laiffiez  ufer  *  joir  noftrc  très  chère  Se  féal  coufine  la 
dame  de  Coufant  Se  de  la  Perrière  de  la  jurifdiction  que  elle  a  accouftumé  d'avoir  en  la  commu- 
nauté de  Roanne  avec  nous,  jouxte  la  teneur  de  certaine  ordonnance  de  noftre  cher  feigneur  & 
père  que  Dieu  abfoille,  &c.  Donné  à  Monrbrifon  le  vingtième  jour  de  febvrier  foubz  le  fcecl  de 
noftrc  fecret,  l'an  mille  trois  cens  cinquante  huit. 

Nu  103  bis.  —  Lettres  de  nomination  de  Jean  Tqyet  aux  fondions  de  juge  ordinaire 

du  Forej. 

Nos  Ludovicus,  cornes  Forenfis,  notum  facimus  univerfis  quod  de  fidelitatc,  litterarura,  moribus 
Se  induftria  dilecti  Se  fidelis  confiliarii  noftri  magiftri  Johannis  de  Poyeto,  utriufque  juris  periti, 
plenam  per  experientiam,  fiduciam  obtinentis  qui  *  nobis  Se  cariffimo  quondam  genitori  noftro, 
in  procurationis  Se  adminiftrationis  officiis  longevis  temporibus  fideliter  defervivit,  eumdem  ma- 
giftrum  Johannem  judicem  noftrum  ordinarium  comitatus  noftri  Forenfis  totiufque  terre  noftre 
facimus,  conftituimus  Se  creamus,  ad  vadia  Se  ftipendia  confueta,  dantes  *  concedentes  eidem 
plenam  *  liberam  poteftatem  Se  fpeciale  mandatum  quafeumque  caufas  tam  criminales  quam  civiles 
audiendi  &  fine  dilatione  terminandi,  décréta  interpréta ndi,  deliifia,  crimina  Se  exceffus  quoflibet 
inquirendi,  corrigendi  Se  puniendi  Se  pro  ipfis  emendas  pecuniarias  Se  compofitiones  recipiendi, 
pcnafque  corporales  quafeumque  in  pecuniarias  convertendi,  prout  fibi  jufte  videbitur  expedire 
âe  alia  omnia  univerfa  Se  fingula  faciendi  dicendi  Se  exercendi,  per  fe  vel  per  alium  que  ad  judicature 
officium  pertinent.  Nos  mandantes  Se  precipientes,  tenore  prefentium,  omnibus  juftitiariis  & 
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fubditis  noftris,  non  fubditos  in  jure  fubfidium  regimine,  ut  prêta  to  judici  noftro,  in  predkfto  judi- 
cature  officio  ac  deppendentiis  &  connexis,  pareant  eflficaciter  *  intendant  preftentquc,  fi  fit  opus 
ft  requifiti  fuerint,  auxilium,  confilium  *  favorem  ;  qui  tamen  judex  in  caméra  computorum  nof- 
tTorura  in  manu  cariffimi  patrui  noftri  domini  Raynaudi  de  Forifio,  afliftentibus  fibi  preceptore 
Chafaleti,  dominis  Chivardo  de  Sarnfto  Praejecto  milite,  &  Joanne  de  Sando  Albano  judice  noftro 
appcllationum,  Joanne  Egerii  thefauriario  noftro,  confîliariis  noftris,  quod  predùfhim  oftîcium  fide- 
liter  exercebit,  preftitit  corporaliter  folitum  juramentum.  Datum  die  prima  menfis  junii  anno  Do- 
mini millefimo  trecentefimo  fexagefimo  primo  cum  appofitione  noftri  (Igilli  fecreti  in  teftimonium 
premiflbrum  perdominum  comitem,  ad  relationem  Domini  R.  de  ForWîo,  in  prefentia  confilii  fui. 
—  Bibliothèque  Imp.  Mss.  latin,  0*9890. 

N°  104.  —  fr(j)te  de  la  fondation  de  lanniverfaire  du  cornu  Loys  dans  f  e'glife  métropo- 
litaine de  Saint-Jean  de  Lyon,  où  il  fut  inhumé.  —  Extraite  d'un  ancien  regiftre  latin 
des  Archives  de  ladite  églife,  appelé  Kfpertorium,  fol.  83. 

Anna  Delfina,  comitiiTa  Forenfis,  mot»  devotione  A  pro  falutc  fua  ac  domini  Ludovici,  quon- 
dam  comitis  Forenfis,  ejus  avunculi,  fundavit  annuatim,  in  ccclcfia  Lugduncnfi,  fuum  anniverfa- 
rium  perperuo  faciendum  menfc  maïo;  pro  quo  faciendo  folvi  ordinavit  per  receptorem  caftri  fui 
de  Fay  quatuor  libras  (1). 

N"  104  bis.  —  Fondations  de  meffes  par  cAnne  Vauphine  ,  dans  F  églife  de  Saint -Jean 

de  Lyon. 

Capituium  générale  beati  Ylarii  continuatum  ufquc  ad  hanc  dicm  Jovis  xxni  januani  (141  f , 
1416,  N.  S.)  —  Qua  die  fuerunt  prefentes  domini  Johannes  prepofirus,  G.  Magifter.  G.  deTheliz, 
H.  de  Varas,  R.  de  Albone,  A.  d'Ars,  A.  de  Trezetis,  H.  de  Bron.  —  Qua  die  venerabiles  viri 
Guillelmus  RajafTe  &  Janinus  legati  raifll  per  fereniffimam  nobilem  dominam,  dominam  comitiiTam 
Forenfem  &  Bellijoci  prefentaverunt  quafdam  litteras  miiTorias  continentes  credenciam  quarum 
ténor  fcquitur  in  hec  verba  : 

c4  mes  trèi  durs  &  bons  amis  U  doyen  &  chappitre  de  Saint  Johan  de  Lyon . 

Très-chers  *  bons  amis,  vuillez  favoir  que  pour  le  très  notable  fervice  de  noftre  S.  qui  fc  fait 
continuellement  en  voftre  cfglifc  de  Saint  Johan  j'ay  ordonne  *  fondé  pour  le  remède  &  falut  des 
amez  de  feu  Monfeigneur  Loys,  conte  de  Fourez,  mon  oncle,  qui  repofe  en  iccllc  cfglifc  *  de  mes 
autres  predeceffurs  que  Dieux  abfoillic  ung  anniverfairc  &  fix  petitez  meffeï  de  Requiem  commen 
plus  à  plein  mes  bien  amez  fecretairez  Guillaume  Rajace  *  Johan  de  Soiflbns.  pour  cefte  caufe, 
j'envoie  pars  devers  vous,  vous  expoferont  &  monfterront  par  mez  lettres  :  sy  vous  pryc  que  vous 
playfe  croire  mefdits  fecretairez  dt  adjoufter  pleine  foy  en  tout  ce  qui  vous  diront  de  par  moy 
touchant  ma  bone  voulenté  *  intencion  que  je  vouldroic  bien  employer  en  l'onneur  &  ou  bien 
de  voftre  dite  cfglifc;  *  fi  aucune  chofe  voulez  que  je  puiiTc  faire  pour  vous,  je  le  feray  très 
voulentiers.  Très  chers  *  bons  amis.  Notre  Seigneur  vous  ait  en  fa  fainte  garde,  *  vous  doint 
bonne  vie  &  longue.  Efcript  à  Cleppé  le  xxn*  jour  de  janvier. 

La  duthefe  de  Bourbon,  conte fe  de  fourez  &aame  de  Beaujeu. 


(i)  On  vert*  ri-eprea  la  fondation  d  on  encre  anniverlaire  peor 
re  cneme  comte  Loui»,  faite  dant  l'egliie  collégiale  de  Notre  Dame 
de  Montbrifon  par  U  princeiTe  Jeanne  d*  Bourbon.  Ta  mire,  fc  on 
1»  traitera  parmi  pJsfiesn  latret  hA»i  lomm  pit%  'litei  par 


telle  iaimutir  4v  lon-ï  jprei  la  mort  del  deua  dernier»  coseitcv 
de  Forec  de  la  féconde  lignée .  fe»  enfant»,  à  fn  oir  ce  remte  Loui» 
a  fon  frère  Jean  II.  duquel  le»  preuve»  i  en  fui.ent 

(  Nom  d,-  la  Muée  ) 
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Quibus  litteris  vifis  ft  perledis,  prefati  legati  procefTerunt  ad  exponendam  fuam  crcdcnciam  in 
hune  tnodum,  quod  prefata  fereniffima  duchifia,  affedione  compaffionis  mota  Se  diledionc  quam 
habet  ad  eeelefiam  Lugdunenfem,  prefertim  conteroplaiione  cari  avunculi  fui  rccolcnde  memorie 
domini  quondam  Ludovici  comitis  Forenfis,  fepulti  in  dida  ecclefia,  qui,  in  prelio  confiïdus  de 
Bregnez,  fuum  dicm  claufit  extremum,  volens  animam  ipfius  fuffragio  ccclcfie  fubveniri  Se  pro 
etiam  cundis  fidelibus  defundis  parenrum  fuorum  ordinavit  annuatim  ficri  &  eclebrari  unum  an- 
niverTarium  folcnnc,  in  dida  ecclefia,  confimili  die  obitus  didi  domini  quondam  Ludovici,  celc- 
brando  unam  miflam  folcnnem  de  mortuis.  Pro  quo  anniverfario  affignat  perpetuo  novem  libras 
turonenfes  recipiendas  per  capitulum  a  receptorc  fuo  emolumentorum  caftri  du  Faiz  prope  Sanc- 
tum  Johannem  de  BonifFontibus;  de  qua  fumma  dida  domina  vult  didum  receptorem  du  Fay 
quidum  rcrn.inerc  rcaportando  quidanciam  a  dido  capitulo.  Que  novem  libre  vult  dida  domina 
dividi  inter  prefentes,  juxta  morcm  ipfius  ccclcfie,  *  prout  videbitur  expedire  melius  dido  capitulo. 
Ulterius  ordinavit  dida  domina  eclebrari  perpetuo  in  dida  ecclefia  (ex  miflas  fubmifla  voce  que 
celcbrabunrur  qualibet  die  edomade  de  mortuis  celcbrandas  per  tres  prebendarios  facerdotes  de 
habitu  ccclcfie  fufficientes  Se  qui  non  fini  onerati  atiis  miffis  ;  que  mifle  celebrabuntur  in  propin- 
quiori  loco  *  alrari  ubi  corpus  didi  avunculi  fui  requiefeit,  inftituendos  Se  nominandos  per  ipfam 
dominam,  quam  collationem  didarum  miflarum  fibi  domine  refervat  4  fuis  fuccefforibus  perpe- 
tuo. Pro  quibus  miffis  celebrandis,  affignat  annuatim  Se  perpetuo,  recipiendas  per  capitulum  a 
receptorc  ipfius  Turis  in  Jarefio,  viginti  unam  libram  turonenfes,  acquirtando  ipfum  receptorem 
de  dida  fumma  rcaportando  quidanciam  de  foluto  a  di<fto  capitulo,  folvendas  ad  terminos  fe- 
quentes,  videliect  :  medietatem  in  Pafchate  4  aliam  medietatem  in  fefto  omnium  fandorum.  Ulte- 
rius exhibucrunt  prefati  legati  in  dido  capitulo  unam  capfulam  cum  ftola  Se  manipulo  panni  firici 
nigri  operati  munita  cruce  aurea  de  armis  dide  domine.  Quibus  fie  expofitis  per  didos  legatos, 
didi domini  hcclctanter  *  honorifice  receperunt  ob  reverenciam  dide  domine, &  ftatim  de  premiffis 
ordinandis  oncraverunt  per  extenfum  &  deelarandum  modum  *  formam  *  qualitcr  prcmiffa  fient 
in  dida  ecclefia  tam  de  diclo  anniverfario  quam  de  nominacione  didorum  presbiterorum  cele- 
brandorum  dictas  miflas,  venerabiles  viros  dominos  G.  cantatorem,  G.  magiftrum,  P.  Chivalerii, 
vocaris  didis  legatis.  Poft  vero  didam  fuam  ordinacioncm  parati  funt  didi  domini  hec  omnia  ra- 
tificarc  in  fuo  capitulo  &  approbarc  lirtcrafque  oportunas  conccdcrc  dide  domine  ad  perpetuam 
rci  memoriam.  Pcrcrii. 

xxv  Januarii.  —  Qua  die  dominus  G.  magifter  expofuit  tradatum  heri  habitum  cum  legatis  do- 
mine comitiffe  Forenfis,  fupra  anniverfario  *  fcx  miffis  celebrandis  qualibet  die.  Quibus  expofitis 
fupervencrunt  prefati  legati  &  tradiderunt  in  feriptis  modum  Se  formam  cclcbrandi  didum  anni- 
verfarium  &  miflas  cujus  tenorfequitur  in  hec  verba  :  Intencio  bona  domine  noftrc  duchiffe  eft 
quod  perpetuo,  finguiis  annis,  fiât  anniverfarium  générale  in  majori  ecclefia  Lugduncnfi,  pro 
domino  Ludovico  quondam  comité  Forcnfi  *  aliis  omnibus  predeceflbribus,  parentibus  *  amicis 
ipfius  domine ,  tali  die  qua  corpus  ipfius  domini  comitis  quondam  fuerit  rraditum  ccclcfiaftîce 
fepulturc.  Pro  quo  anniverfario  folcmnitcr  eclebrando,  dat  dida  domina  ecclefie  Lugduncnfi 
novem  libras  turonenfes  dividendas  Se  diftribuendas  finguiis  annis  per  manum  libratoris  ecclefie, 
ut  fequitur.  Pererii.  —  Primo  in  matutinis  morruorum  que  de  mane  cantabuntur,  diftribuentur,  ut 
moris  eft  in  ecclefia,  xl  folidi  turonenfes  omnibus  prefentibus  in  didis  matutinis  ufque  ad  :  t.au- 
datt  Dominum  de  crtts.  Item,  diftribuantur  Se  iibrentur,  in  miffa  anniverfarii  que  in  majori  altari 
celcbrabirur,  feptem  libre  turonenfes  cum  folemnitate,  ita  quod  ille  qui  celebrabit  miffam  diaconus 
A  fubdiaconus,  ac  quatuor  cappe,  duplicem  habeant  porcionem  ;  ceroferarii  eciam  duplicem 
porcionem  percipiant.  Et  celebrata  miffa  eft  intencionis  dide  domine  quod  conventus  trium 
ccclefiarum  proceffionaliter  veniant  ad  capellam  béate  Marie  Magdalcnc  cantando  :  Libtra  me, 
cum  orationibus  confuetis,  maxime  quia  in  dida  capella  jacet  corpus  didi  domini  quondam  co- 
mitis; Se  ibi  Iibrentur  fupra  dide  feptem  libre  turonenfes,  prout  libratori  videbitur  fàcicndum. 
juxta  morem  *  confuerudinem  ecclefie,  Se  ut  campane  magne  folemnitcr  pulfcntur;  prefertim.  m 
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miffa  anniverfarii,  diftribuentur  per  libratorem,  de  dirtis  fcptem  libris  turoncnfibus,  campanili 
fcx  groffi  parvi,  ut  longo  tradu  habeant  pulfare.  Quafquidcm  novem  libras  fîtuat  Se  affignat  in  Se 
fuper  receptorcm,  qui  pro  tempore  fuerit,  caftri  fui  du  Fay,  folvendas  ad  fefhiro  omnium  famfto- 
rum  fingulis  annis.  Pcrcrii.  —  Item  ordinal  dkfta  domina,  in  dida  Lugdunenfi  ecclefia,  celebrari, 
in  qualibet  feptimana,  fex  miffas  de  mortuis,  fecundum  quod  tempus  occurret,  per  très  capellanos 
inftituendos,  pro  di<ftis  midis  fingulis  feptimanis  celebrandis  in  capclla  béate  Marie  Magdalene, 
five  in  majori  capclla,  feu  minori,  aut  in  propinquiori  capclla  difte  Magdalene,  pro  remedio  anime 
ipfius  domine  ac  difli  domini,  comiris  quondam,  4  aliorum  parenrum  *  predecefforum  fuorum  ; 
pro  quibus  fcx  miffis  perpetuo  in  qualibet  feptimana  celebrandis,  dat  &  affignat  viginti  unam  libram 
turonenfes  in  *  fuper  receptam  caftri  fui  Turris  in  Jarefio,  folvendas  quolibet  anno.  —  Quibus 
litteris  vifis  prefati  domini  laudaverunt,  approbaverunt  *  ratifficaverunt,  interponentes  hujufmodi 
ordinationi  aufloritatem  Se  decretum,  concedentes  fi  cri  de  pre  miffis  titreras  di<fte  domine  opor- 
runas.  Quo  fà<So,  dicli  domini  legati  prefentaverunt  prebendarios  pro  nunc  inftitutos  Se  nominatos 
per  prefatam  dominam,  videlicet  :  dominum  Andrcam  Crcgorii,  in  perfona  domini  JohannisCre- 
gorii  c|us  fratris,  qui  juravit  in  animam  fui  fratris  dictas  miffas  celebrare,  videlicet  qualibet  die 
lune  *  Martis,  de  mortuis,  qualibet  edomada-,  qui  dominus  Andréas  nominarur  primus;  item  do- 
minum Johannem  Jacofi  qui  juravit  confimiliter.  qui  fecundus  prebendarius  nominarur,  âr  cele- 
brabit  Mcrcurii  Se  Jovis;  item  dominum  Johannem  Cuichardi  ulrimum  prebendarium  qui  juravit 
dic>as  miffas  celebrare  *  qui  nominarur  tertius  Se  habebit  dics  Veneris  *  Sabbati.  —  Qua  die  do- 
mini ordinaverunt  quod  dominus  G.  magifter,  fecum  dôminus  P.  Chivalerii,  vadant  ad  dominam 
comitiffam  Forcnfem  pro  rraiftando  Se  pacificando  ipfam  fupra  debato  diu  agitato  inter  comitiffam 
Forcnfcm  &  capitulum  Se  fupra  métis  Anfe.  Pererii.  —  Afin  capituliirtt  du  chapitre  métropolitain  â< 
Lyon,  vol.  9*10,  fol.  7f  *  feq.) 

N°  l  of .  —  Lettres  de  privilèges  oâroye's  par  Jean  II,  comte  Je  Fore\,  autorifé  de  fort  curateur, 
aux  habitons  de  Saint  "Bonnet  le  Chaflel,  après  la  clôture  de  leur  ville  —  Extraites  de 
l'original  qui  en  eft  confervé  aux  Archives  de  la  châtellenie  de  ladite  ville. 

Nos  Joannes,  cornes  Forenfis,  notum  facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpe<fturis  quod,  cum 
homines  noftri,  habitatores*  incolse  villa?  &  mandamenti  Sancli  Boniti  Caftri,  pro  claufura  diéfce 
villx,  per  longa  tempora,  vicefimam  partem  frudtuum  bladorum  fuorum  folvcrint  annuatim,  * 
exinde  muras  fufficientes  Se  etiam  foffata,  rurres  Se  propugnacula  conftruxerint  circum,  circa  vil- 
lam  pra?di<ftam  Se  talitcr  quod  dicla  villa  fortis,  ad  expugnandum  inimicos  ipfifque  refiftendum 
cenfeatur,  *,  infra  candem  villam,  habitatores  jam  dicti  tute,  fecure  *  libère,  Deo  propitio,  fc 
afferant  moraturos,  Se...  Nos  eifdem  hominibus  &  fubditis  noftris  pio  compatientes  aftedu,  cu- 
pientes  ipfos  in  bonis  libertatibus  confoverc,  de  confenfu,  licentia  *  voluntatc  cariffimi  patrui  * 
curatoris  noftri,  domini  Raynaudi  de  Forefio,  ab  exatftionc  di<fti  vinteni  quuftamus,  dum  tamen  in 
reparationc  murorum,  foffatorum  Se  claufune  prxdiclx,  quando  Se  quotiens  opus  fuerit,  non  de- 
ficiant.  —  Darum  fub  figillo  noftro  proprio  duodecima  die  decembris,  anno  Domini  millcfimo 
trecentefimo  fexagefimo  quinto,  per  dominum  comitem  ad  relationem  difti  domini  Raynaudi  cjus 
patrui  Se  curatoris.  Gallcfii. 

N°  lof  bis.  —  Lettre  du  roi  Charles  V  b  autres  atles  relatifs  à  la  curatelle  de  Jean  II, 

comte  de  Forei. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  au  bailli  de  Saint  Jengou,  ou  à  fon  lieutenant, 
falut.  Nous  avons  entendu  que  noftrc  tmé  &  féal  coufin  le  conte  de  Foreft,  auquel,  pour  le  temps 
qu'il  fu  foubz  aage,  fu  pourveu  de  curateur,  lequel  qui  eft  a  prefent  aagié,  eft  infencés  Se  détenus 
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de  maladie,  telle  que  il  ne  fect  a  prefent  gouverner  fa  terre  te  fes  biens,  dont  il  a  plufieurs,  4  luy 
eft  necceffité  de  luy  pourveoirde  curateur;  pourquoy  nous  vous  mandons,  &  pour  ce  que  vous 
eftes  le  plus  prochain  juge  royal,  commettons,  que,  fe  il  vous  appert  noftre  dit  coufin  eftre  en 
l'eftat  deflusdit,  tort  *  haftiveraent  vous  appeliez  des  plus  prochains  de  Ton  lignage,  de  fesféaulx 
te  fubgez,  tant  te  tel  nomb  rc  que  vous  veîrez  que  bon  fera,  &  par  leur  avis  te  confeil  donnés, 
prenés  te  ordenés  curateur  à  noftre  dit  coufin,  tel,  fi  convenable  te  fi  puiflant  qu'il  fâche  gar- 
der, gouverner  te  deffendre  le  dit  noftre  coufin,  fa  terre,  fes  chafteaulx  *  fes  biens,  en  gardant 
les  folempnitez  qui  font  acouftumez  à  garder  en  tel  cas  ;  de  ce  faire  vous  donnons  povoir  par  ces 
prefentes.  Mandons  te  comandons  à  touz  noz  |ufticiers  A  fubgez  que  à  vous,  en  ce  faifant,  obeiflent 
te  entendent  diligemment.  Donné  à  Paris,  le  xi i*  jour  de  novembre  l'an  de  grâce  mil  trois  cens 
foixante  te  huit,  *  de  noftre  règne  le  quint.  —  Es  requeftes  de  l'oftel  :  N.  de  Cabour.  —  Hcto- 
mefnil.  —  Arch.  de  l'Emp.,  P.  1 37 1 ,  c.  2f). 

Cuillelmus  de  Mafiliis  locum  tenens  viri  nobilis  *  potentis  Pétri  Mefping  hoftiarii  armorum  do- 
mini  noftri  régis,  domini  Vemiaci  le  Graingn.  ac  baillivi  fanfti  Jangulphi  te  Cariloci  Petro  Petit- 
bon,  Johanni  Ponceti  de  cuilibet  alteri  regio  fervientibus,  falutem.  Litteras  patentes  regias  recepi- 
mus formam que  fequitur  continentes...  Quarum  litterarum  auétoritate  &  virtute  vobis  *  veftrum 
cuilibet  in  folidum,  tenore  prefencium  precipiraus*  mandamuscommittentesadjornarecoram  dido 
domino  baillivo  feu  ejus  locum  tenente  apud  Montembrifonem,  ad  diem  Martis  poft  dominicain  qua 
cantabitur  in  Dei  ecclefia  :  acuti  nui,  proximum,  magnificos  le  illuftres  principes  te  barones  dominum 
Ludovicum  ducem  Barbonii  *  dominam  Johannam  de  Borbone,  comitiflam  Forcnfcm,  dominum  Bc- 
raudum,  dalphinum  Alvernie.  comitem  Claromontis,  dominum  de  Mercorio,  dominum  Regnaudum 
de  Forefio,  dominum  Anthonium  dominum  Bellijoci,  dominosCuillelmum  te  Robertum  de  Bellijoco, 
milites,  Edoardum  de  Bellijoco,  dominum  de  Perreux,  dominos  Cuidonem  dominum  deCefano, 
Cuillelmum  dominum  de  Chalenconio,  parentes  proximiores  te  amicos  egregii  principis  Johannis, 
comitis  Forenfis,  in  preferiptis  litteris  régis  nominati  ;  dominum  Stephanum,  dominum  Sancti  Pre- 
jeéVi,  dominum  d'Efcotay,  dominum  de  Rochebaron,  dominos  Boiffeveros  de  Sapolgue,  Plotardum 
de  Verneto,  milites  fidèles  te  homines  ditfVi  domini  comitis  Forenfis,  neenon  confules  bonarum  vil- 

larum  Montisbrifonis,  Sancti  Bardomeri,  Sancli  Boniti,  Sancti  Germani  Vallis,  Fori   ,  in 

comitatu  Forcnfi  fituatarum,  le  fubdidi  didi  domini  comitis  Forenfis,  nomine  ipforumve  fingula- 
rum  perfonarum  ac  univerfatis  te  communitatis  per  modum  univerfum  villarum  predieftarum,  fuper 
contentum  in  litteris  prediétis  &  infraferiptis ,  confultos  *  inftitutos  a  communitatibus  villarum 
predictarum,  vifuros  te  audituros  per  di<ftum  dominum  baillivum,  feu  ejus  locum  tenentem,  dari, 
provideri  le  ordinari  cura to rem,  feu  de  curatorc,  difto  domino  comiti  Forcnfi,  talem  *  ita  abilem 
&  potentem  qui  feiat  euftodire,  gubernare  4  deffendere  diiftum  dominum  comitem  Forenfem, 
ejus  terram,  caftra  A  bona,  dictumque  dominum  baillivum  feu  ejus  locum  tenentem  fuper  hoc 
confulturum  ipfamque  curam  in  fe  fufeepturum,  Ac...  Datum  fub  figillo  noftro  proprio  in  abfentia 
figilli  curie  diéli  domini  baillivi,  die  lune  poft  feftum  cathedre  famfti  Pétri,  anno  Domini  m'  ccc " 
fexagefimo  odtavo.  Per  dominum  locum  tenentem  :  J.  Medici.  — Arch.de  l'Emp.  P.  1371,  c.  26. 

Viro  nobili  *  potenti  domino  baillivo  Sancti  Gengulphi  te  Cariloci,  feu  ejus  locum  tenenti, 
Petrus  Petitbon&  Johannes  Ponceti,  fervientes  regii,  fe  ipfos  cum  omni  reverentia  *  honore.  Ré- 
vérende domine,  noveritis  nos  litteras  recepifle  hic  annexas  quarum  auctoritatc  A  virtute  ego  dùftus 
Petrus  adjornam  per  hoc  coram  vobis,  domino  baillivo  predifto,  feu  veftro  locum  tenente,  illuftrem 
te  magnificum  principem  dominum  ducem  Borbonenfem,  in  perfonam  vencrabilis  viri  domini  can- 
cellarii  Borboncnfis,  egregiam  te  potentem  dominam,  dominam  Johannam  de  Borbone,  comitiflam 
Forenfem,  ad  ejus  perfonam  magnificum  te  potentem  principem  dominum  Beraudum  dalphinum 
Alvernie,  comitem  Claromontis  te  dominum  de  Mercorio,  ad  perfonam  Johannis  de  Chagordon 
ejus  procuratoris,  illuftrem  te  potentem  virum  Regnaudum  de  Forefio,  militem,  in  perfonam  Pon- 
ceti de  Ruppeforti,  domicelli,  feutiferi  te  familii  fui,  quia  ad  perfonam  difti  domini  Regnaudi  accef- 
fum  habere  ejufque  fortalicium  Clepiaci  in  quo  efle  dicebatur,  intrare  quamvis  capitanus  te  gen- 
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res  didi  fortalicii  plurcs  de  michi  apcricndo  requifivirim,  ncquivi ,  viros  nobilcs  Se  potentes  domi- 
nos Guidonem  dominum  de  Cofano,  Cuiltelmum  dominum  de  Chalenconio,  Boiffeverium  dominum 
de  Sapolguc,  Plorardum  de  Verne to,  dominum  de  Rochcbaron,  milites,  ad  corum  proprias  per- 
fonas,  dominum  d'Efcotay  ad  ejus  domicilium,  item  fex  confulcs  Montisbrifonis  ville,  quatuor 
confules  ville  Sanéti  Boniti  Caftri,  quatuor  confulcs  ville  Fori  &  quatuor  confulcs  ville  Sancti  Ger- 
mani  Vallis,  nomine  ipfarum,  vel  fingularum  perfonarum  ac  univerfitatis  &-  communitatis,  per 
modum  univerfi  villarum  predictarum  fuper  contenentem  in  litieris  hic  annexis  confultos  &  inf- 
frudos  a  comitatibus  villarum  predidarum.  Et  ego  predidus  Johannes  Ponceti  etiam  adjornavi 
per  hoc  coram  vobis,  domino  baillivo  predido,  feu  veftro  locum  tenente,  illuftres  Se  potentes 
viros  dominum  Anthonium  dominum  Bellijoci,ad  ejus  propriam  perfonam,  Eduardum  de  Bellijoco, 
dominum  de  Pcrrues,  in  ejus  caftro  de  Perrues,  *  ad  perfonam  Caufridi  Rech,  ejus  fcutiferi,  do- 
minum Guillelmum  de  Bellijoco  ad  ejus  domicilium  Se  caftrum  de  Amploputheo,  in  perfonam  ca- 
pitani  ipfius  caftri,  dominum  Robertum  de  Bellijoco  in  ejus  caftro  de  Jo,  in  perfonam  Cuioveti, 
ejus  caftellani,  Se  Roberti  ejus  capitani  ipfius  caftri,  dominum  Stephanum  dominum  Sandi  Prejedi, 
in  caftro  fuo  de  Marz,  in  perfonam  Johannis  Flore  ton,  ejus  capitani,  neenon  Petrum  Jomari  Se 
Johannem  Cachebo,  confules  Sandi  Baldomeri,  ad  eorum  proprias  perfonas,  nomine  ipforum, 
vel  fingularum  perfonarum  ac  univerfiratis  *  communitatis,  per  modum  univerfi  ville  Sandi  Bal- 
domeri, fuper  contenentem  in  litteris  hic  annexis,  confultos  Se  inftrudos  a  comitate  ville  predide 
se  hoc  apud  Montembrifoncm,  ad  dicm  Martis  poft  dominicain  qua  cantarur  in  Dei  ecclefia  :  Oculi 
ma  Se...  die  lune  poft  dominicamqua  cantatum  fuit  in  fanda  Dci  ecclefia  :  Oculi mei,  anno  Domini 
m"  ecc*  fexagcfirao  odavo.  —  (Arch.  Imp.  P.  1371,  c.  24). 

Nu  1 06.  —  Lettres  d' amortijfemeni  de  fief  oâoyêes  aux  cordeiiers  de  tMontbrifon  par  Louis  11, 
duc  de  'Bourbon,  coufin  germain  6-  fécond  curateur  dudit  comte  Jean  II,  procédant  en  cette 
qualité.  —  Extraites  des  Archives  du  couvent  defdits  cordeiiers  de  Montbrifon. 

Ludovicus,  dux  Borbonenfis,  cornes  Claromontenfis,  par  *  camerarius  Francia-,  curator  pra?- 
cariffimi  confanguinci  noftri  Joannis,  comitisForenfis.  regens  comitatum  Forenfem,  notum  facimus 
univerfis  prefentes  litteras  infpcduris,  quod  cum  gardianus  Se  fratres  minores  Montisbrifonis  nobis 
expofuerint  fe  infra  fortalitium  Montisbrifonis  non  habuiffe  hadenus  larem  five  locum  habilem  in 
quo  neceffitatis  temporc  pro  guerris  imminentibus  4  incurfibus  inimicorum  regni,  religiofas  per- 
fonas quafeumque  ctiam  alias  affligcntium  indiftinde  cfFugcrcnt,  *  ob  hoc  fuerint  fa'piffimc  de- 
praedati*  quandoque  in  perfonis  propriis,  quod  nefas  est  facrilegum,  inhumaniter  injuriis  aftlicri 
ctiam  per  pillardos.  ac  in  miffis  fuis  eclebrandis  Se  divinis  officiis  pricpediti  faepiffime,  requirentes 
quatenus  admortizarc  feudum  domus  cis  data:  a  Plotardo  de  Vcrncto  milite,  dignaremur.  Nos 
dux  Se  curator  pnedidus  prwconfiderantcs  quod  bona  qua?  rranfeunt  in  ufus  pauperum.  pra?fcrtim 
divini  cul  tus  reftaurationcm  Se  augmentum,  convenientia,  totis  affedibus  noftris,  perpetuis  tempo- 
ribus,  defideramus  augeri,  ad  placandam  iram  diftridi  judicis,  Se  ipfius  gratiam  acquirendam, 
.utendentes  etiam  quod  largiri  talibus  ufibus  mercedis  immcnfitas  cenfetur  menfura,  quodque  tam 
modica  tranflatio  ftatu  didi  comitis,  noftro  perpenfo,  tantum  folarium  &  refrigeriurn  eifdem  fra- 
tribus  miniftrabit,  ut  nos  Se  cornes  pra-fatus  in  omnibus  bonis  qua?  a  modo  fient  *  dicentur  in  ordinc 
efficiamur  participes  Se  confortes,  didam  domum  admorti2amus  pniedido  nomine  &c.  —  Datum 
apud  Montembrifoncm  fub  figillo  noftro  die  décima  menfis  Junii  anno  Domini  m"  ccc°  lxx". 

N°  106  bis.  —  Lettres  du  roi  Charles  V  autorifant  Caéle  de  renonciation  fur  le  comté 
de  Fore\paffé  par  le  duc  d'tAnjou  au  profit  de  Louis  II,  duc  de  "Bourbon. 

 ....Comme  debas  ou  defeors  fuft  meuz,  ou  en  efperance  de  mouvoir,  entre  Mgr  le  duc 


Digitized  by  Google 


'33 

d  Anjou,  d'une  part,  &  Mgr  le  duc  de  Bourbonnois,  tant  en  fon  nom,  comme  curateur  de 
Mgr  Jean  de  Forez,  a  prefent  conte  de  Forez,  d'autre,  fur  ce  que  ledit  Mgr  d'Anjou  difoit  *  main- 
tenoit  a  li  appartenir  toute  la  conté,  terre  <t  pais  de  Forez,  villes,  chafteaux ,  fortercffes& apparte- 
nances dudit  pais  avec  toute  la  terre,  villes,  chaftiaux  &  forterefles  que  tenoit  &  poffedoit,  ou  temps 
que  vivoit  Mefllre  Regnautt  de  Forez,  oncle  dudit  comte,  pour  caufe  de  certain  achat,  don  ou  con- 
traict  fait  par  ledit  Mgr  d'Anjou,  de  l'authorité  *  confentement  du  roy  noftrc  fire,  avec  ledit  Mef- 
fire  Regnaut,  tant  en  fon  nom,  comme  curateur  par  le  temps  de  lors  dudit  conte  de  Forez,  fi  comme 
il  difoit,  *  comme  fon  fubftitué  par  fes  predeceffeurs,  contes  de  Forez,  audit  conte  fon  nepveu  à 
la  dicte  conté,  terre  &  pais  de  Forez;  *  par  lequel  contraicl  ledit  Meffire  Rcgnault,  tant  en  fon  nom, 
comme  ou  nom  que  deffus,  de  fon  bon  gré  *  pure  volenté,  *  pour  le  grant  &  évident  prouffit 
dudit  conte  fon  nepveu  A  de  tout  le  pais  &  conté  de  Forez  at  le  fien...  avoit  vendu  audit  Mgr  d'An- 
jou *  à  fes  héritiers,  en  pur  tiltre  de  vendicion,  toute  la  dicte  conté  de  Forez  avecques  toutes  les 
nobleffes  8c  appartenances  d'icelles...  lequel  contraicl  le  dit  conte  de  Forez  avoit  loé,  ratiffié  * 
aprouvé  en  tant  que  en  lui  eftoit  &  lui  povoit  toucher. . .  ledit  Mgr  le  duc  de  Bourbonnois...  di- 
fant  *  maintenant  au  contraire,  &  que  audit  Mgr  d'Anjou  ne  appartiennent  ne  ne  pevent  apparte- 
nir de  prefent,  ne  pour  le  temps  à  venir,  par  quelconques  filtres  ne  contraict  fait  avec  le  dit  conte, 
ne  ledit  Meffire  Regnault,  en  quelconque  nom  qu'il  veille  procéder,  la  dicte  conté,  pais  *  terres 
de  Forez  ne  la  dicte  terre  dudit  Meffire  Regnaut. . .  par  plufîeurs  caufes  *  raifons,  premièrement,  car 
ledit  Regnaut,  en  quelque  nom  qu'il  veille  maintenir  ne  procéder,  ne  ot  oneques  poir,  puiffance 
ne  auelorité,  ne  à  lui  ne  pot  oneques  appartenir  de  vendre,  aliéner,  ne  tranfporter  ledit  conté  & 
terre,  pais  &  appartenances  deffus  d  ici...  car  ledit  conte  vivant  qui  vit  encor,  il  n'ot  oneques  droit 
en  la  dicte  conté,  ne  ne  le  pot  oneques  tranfporter,  ne  aliéner,  ne  ne  peut  l'en  dire  ne  maintenir 
que  ledit  Meffire  Regnaut  le  peuft  faire  comme  curateur  dudit  conte  fon  nepveu,  car  curateur, 
fclonc  raifon,  ne  peut  ne  ne  doit  aliéner  l'erifage  de  celui  dont  il  eft  curateur,  *  ou  cas  que, 
comme  fubftitué  au  dit  conte  fon  nepveu,  &  à  la  dite  conté,  emprès  la  mort  dudit  conte.  Finale- 
ment mefditz  feigneurs  d'Anjou  3c  de  Bourbonnois  defirans  avoir  bonne  paix  *  accort  entre  eulx, 
ont  fait,  par  leurs  confeils,  veoir  &  difeuter,  en  la  prefence  de  plufîeurs  du  confeil  du  roy,  noftre 
feigneur,  *  de  fa  volenté  at  confentement,  les  droiz  *  tiltres  que  un  chafeun  y  peut  avoir  ;  at  par 
leurs  rappors  *  délibération  font  les  deffus  diz  feigneurs  venus  aus  accors  &  compoficions  qui 
s'enfuivent.  Et  font  telz  :  que  ledit  Mgr  le  duc  d'Anjou,  de  fa  pure  &  libérale  volenté,  confiderant 
la  prochaineté  de  lignage  qui  eft  entre  eulx,  lesgrans,  bons  &  agréables ferviecs 3c  amiftiez  que  ledit 
Mgr  le  duc  de  Bourbonnois  a  tousjours  euz  at  faiz  audit  Mgr  le  duc  d'Anjou  at  à  les  prcdcccffcurs 
3c  ont  tousjours  eu  lui  3c  les  fiens  à  la  couronne  de  France,  *  pour  la  fupplication  deffrayer  *  re- 
lever des  grans  fraiz  *  domages  qu'il  a  heuz  pour  le  fait  de  fon  hoftage  d'Angleterre,  &  pour  avan- 
cer le  dit  Mgr  de  Bourbonnois  en  bien  8c  honneur  8c  en  croiffanec  de  chevance  &  cftat  a  ceffié... 
audit  Mgr  le  duc  de  Bourbonnois...  tous  les  droiz,  tiltres,  caufes  *  actions,  lettres  &  inftrumens 
que  ledit  Mgr  d'Anjou  a  8c  peut  avoir  par  quelconque  tiltre  fle  caufe  que  ce  foit  en  *  pour  la  dicte 
conté  3c  pais  de  Forez  Se  efdites  terres  dudit  Meffire  Regnaut...  Parmi  ce  que  ledit  Mgr  le  duc  de 
Bourbonnois,  pour  tous  les  droitz  que  ledit  Mgr  le  duc  d'Anjou  avoit  ou  pouvoit  avoir  ez  dictes 
conté,  terre  ic  pais  &  en  ladite  terre  dudit  Meffire  Regnaut. ..  Mgr  le  duc  de  Bourbon,  3c  en  recom- 
penlation  des  fraiz,  defpens  at  miffions  qu'il  a  faiz  en  la  pourfuite  dudit  fait  3c  auffi  en  paiement 
des  deniers  que  ledit  Mgr  d'Anjou  avoit  baillé  au  dit  Mgr  Regnaut  pour  l'acquett  3c  contraux  deffus 
diz,  paiera  une  fois  audit  Mgr  le  duc  d'Anjou  la  fomme  de  trente  mil  livres  tournois  franc  d'or  pour 
vint  folz  tournois,  ou  trois  mil  livres  de  terre  à  l'affictc  de  France,  à  paier  par  la  manière  ci  def- 
foubz  efclairé,  c'eft  affa voir  que,  dedens  le  jour  de  l'Afccnfion  qui  fera  de  l'Afccnfion  prochain, 
venant  en  un  an,  qui  fera  l'an  mccclx  *  unze,  ledit  duc  de  Bourbon  paiera  ou  fera  paiera 
Mgr  d'Anjou,  ou  à  fon  commandement,  cinq  mil  livres  de  la  monnoic  deffus  dicte  ;  at,  ou  cas  que 
faute  y  auroit  de  paiement,  mon  dit  feigneur  d'Anjou  aura  cinq  cens  livres  de  terre  a  perpétuité 
des  terres  ci  detToubz  deelairées,  à  faire  fa  volenté  par  la  main  du  roy,  fi  comme  deffus  eft  declairé 
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ft,  par  chafcune  fefte  de  l'Afccncion  d'an  en  an  enfuivant,  jufques  à  fix  ans.  le  dit  duc  de  Bour 
bon  paiera  cinq  mil  livres  tournois  ou  cinq  cens  livres  de  terre  a  l'affîete  de  France  pour  chaf- 
cune cinq  mil  livres  jufques  à  la  fin  des  dictes  fix  années.  Item,  pour  faire  ft  acomplir  les  chofes 
deffus  diÂes  Mgr  de  Bourbon  a  rapporté  &  mis  en  la  main  du  roy  noftre  fire  fa  conte  de  Clerc- 
mont  &  toutes  fes  terres  qu'il  a  en  France  jufques  à  la  fomme  de  troix  mil  livres  de  terre  a  l'affiete 

de  France  avecques  toutes  les  appartenances  d'icelle  4  s'en  eft  demis  loyelment  &  fera  tenu 

noftre  dit  feigneur  ou  cas  que  le  dit  duc  de  Bourbon  defaudroit  de  paiement  des  diz  cinq  mil 
livres  tenir,  bailler,  délivrer  4  affeoir  cinq  cens  livres  de  terre  à  héritage  perpétuel  pour  chafeun 
terme,  l'enz  déport,  refpit  ou  delacion  quelconques.  Item  ledit  duc  de  Bourbonnois  s' eft  obligé 

par  foy  *  ferement  a  faire  tenir  ft  acomplir  les  chofes  deffus  dicles  *  chafcune  d'icelles  Item 

tous  ceulz  de  qui  Mgr  d'Anjou  *  auffi  eeulz  de  qui  Mgr  de  Bourbon  fe  tenoient  pour  malcontens 
ft  offenduz,  pour  caufe  *  occafion  des  chofes  deffus  duftes  ft  de  leurs  deppendances,  auront  rc- 
miffion  ft  pardonnance  des  diz  feigneurs  ft  feront  en  leur  grâce  ft  feront  faire  *  reftituer  du  leur 
a  ceulz  qui  les  devront  avoir,  «  fe  aucuns  avoient  meftier  de  grâce  de  eulx,  il  les  leur  feroit  amiable 
afin  de  nourrir  entre  eulx  &  leurs  fubjez  bonne  &  vraye  amour  &  concorde  ft  fera  reftimé  Mcffirc  Mo- 
riau  de  Chavalon  en  fa  terre  &  poffeffions,  *  defdommagez  de  tous  les  domages  qu'il  a  euz  &  fouf- 
tenuz  pour  caufcft  occafion  des  chofes  deffus  dides  *c...  Donné  au  bois  de  Vincenneslcxvur* 
jourdemay,  l'an  de  grâce  m  ccc.  fexante  dix  &  de  noftre  règne  le  fepticfme.  (Arch.  Imp.  P.  1,71 
C  î7.)(i). 

Cefftonpar  louis  II,  duc  de  'Bourbon,  à  fa  femme  (Anne  Vauphine,  de  tous  les  droits  qu  'il 

pouvoir  avoir  fur  le  comté  de  Fore\. 

Loys  duc  de  Bourbonnois,  conte  de  Clcrmont  ft  de  Fourez,  per  &  chambericr  de  France,  à  tous 
ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  falut.  Comme  par  avant  le  mariage  d'entre  nous  &  noftre 
très  chiere  &  très  amec  compaigne,  feu  Meffire  Regnaut  de  Fourez,  oncle  *  curateur  de  feu  le 
conte  Jehan  de  Fourez,  a  lui  ordonné  pour  ce  qu'il  eftoit  infenfible,  euft  vendu  &  tranfporté  à  feu 
de  noble  mémoire  très  haut  &  puiffant  prince  Monfeigneur  Loys,  lors  duc  d'Anjou,  &  de  Lhoraine  & 
conte  du  Maine  &  depuis  roy  de  Jherufalem  ft  de  Sicile,  dont  Dieux  ait  l  ame,  la  dkftc  conté  de 
Fourez,  pour  certaine  fomme  de  deniers,  ft,  après  la  mort  dudit  conte  Jehan,  &  le  mariage  fait  & 
confummé  entre  nous  ft  noftre  ditte  compaigne,  euffions  prinsla  poffeffïon  &  faifine  de  la  dicte 
conté  4  des  villes,  chafteaulx  *  fortereffes  d'icelle  qui  dévoient  appartenir  à  noftre  diclc  com- 
paigne de  fon  droit,  dontgrans  debas  ft  defeors  deurent  mouvoir  entre  ledit  feu  Monfeigneur  d'An 
|ou  &  nous.  &  à  la  parfin  ledit  Monfeigneur  d'Anjou  nous  baillaft  &  tranfportaft  tout  le  droit,  raifon 
4  accion  qu'il  avoit  &  povoit  avoir  en  la  ditte  conté  parmi  lui  rendent  &  paiant  la  fomme  de  trente 
mille  frans.favoirfaifons  que  nous,  fachans  certainement  que  le  dit  feu  Meffire  Regnaut  ne  povoit  ven 
drene  aliéner  la  terre  de  notre  dit  coufin,  fon  nepveu.ft  la  ditte  conté  eftreft  appartenir  loiaumem 
à  noftre  dicte  compaigne,  avons  renoncié  ft  renonçons,  de  tout  en  tout,  à  tout  le  droit,  raifon  &  ac- 
cion que,  pour  caufe  dudit  tranfport,  avons  fait  par  ledit  feu  Monfeigneur  d'Anjou,  nous  avons  & 
povons  avoir  en  la  di<fte  conté  appartenant  à  noftre  dit  coufin  par  le  temps  de  la  ditte  vendicion 

(1)  Voir  aulK  I»  numéro»  fei.aiil»  de»  titre,  dtyofct  au»  Af- 
■.bite»  de  l'Empire  i  I*.  1571.  c  \b-  P.  H ?i  c  15  f.  i\ sq,  c.  f  { . 
Wm  «  dernier  numéro  fout  t  omprUe»  <lf  u«  lettre»  adrrftVe»  par 
lo  rot  ru  bailli  du  VeU)  ;  dan»  la  première,  en  «oit  e,i»c,  a  l'inAi- 
gatien  de  Loui»  11,  duc  de  Bourbon,  plnfieun  noble»  ée  gen»  d'ir. 
me»  ennvuii»  do  Rernault  de  tore*, fe  rendirent  au  château  de 
Marcilly  (  Malciliiaci  )  où  il  fe  trouvoit,  qn'iL»  l'emparèrent  do  l'a 
perfonne  01  le  tinrent  prifennier.  Pendant  ce  tempa-la,  le  doc  de 
Bonrbon,  en  fa  ^nalttc  d'epous  d  Anne  baepbine,  légitime  heritiare 
4o  Forer,  t'emparoit,  dana  lei  ville*  du  comte,  de  pic»  décent 


|  mille  Irvrr-t  d'argent,  de  l'or,  del  bijoux  fit  j.'irnin  motivant,  il 
le»olt  des  impôt»  de  four  en  jour,  Pi  il  en  avoi:  dnj»  flbteon  par 
ce  moyen  **o, 000  livret,  lorfqoe  le  roi,  pour  mettre  un  ternie  4 
ce»  exeAiotu,  fur  le»  plainte»  qui  loi  en  «voient  été  faite»,  ordonna 
au  doc  de  rendre  tout  ce  qu'il  avoit  prt»  fit  de  fe  prefentet  atj  jour 
do  bailliage  de  Saint-Gengoul     de  Cbatlieti  (  Cjn  JLo-.)  pour  > 

|  répondre  d«  fa  conduite.  -  Lettre»  do  remillion  doaner*  a  Pari», 
par  le  roi ,  au  moi»  d'oriobre  >  i  -o 

(Note  do  M.  Henri  del  IpiM..) 
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faitte  par  le  dit  feu  Mcflîre  Regnaut  audit  feu  Monfeigneur  d'Anjou  Se  tel  droit  que  avoir  y  povons  ; 
avons  donné,  quittié,  ceffé  A  tranfporté,  donnons,  ceffons,  quittons  *  transportons  par  ces  pre- 
fentes  a  noflre  ditte  compaigne  &  à  fes  hoirs  &  fuccefleurs  à  tous  jours  mais  perpetuclment  fen$ 
ce  que  nous  ou  noz  fuccefleurs  puiffent,  pour  caufe  dudit  tranfport,  y  demander  aucun  droit,  * 
voulans  les  lettres  fur  ledit  tranfport  à  nous  faittes,  eftrc  baillccz  &  dclivrccz  a  noflre  ditte  com- 
paigne, fe  trover  fe  puent,  fens  ce  que  jamais  nous  ou  noz  fuccefleurs  nous  en  puiflîonsaidier  en 
aucune  manière,  en  tant  que  touche  la  ditte  conté,  parmi  ce  toute  voie  que  ou  cas  que  nous  ou 
noflre  ditte  compaigne  yrons  de  vie  a  trefpaflement,  fens  hoirs  de  noz  propres  corps,  ou  que  noz 
diz  hoirs  yroient  de  vie  à  trefpaflement  fens  hoirs  de  leurs  corps  8c  que  la  ditte  conté  de  Fourez 
viendrait  hors  de  noflre  ligne,  cellui  qui  fera  conte  de  Fourez  fera  tenuzde  paier  &  rendre  à  noz 
hoirs  St  fuccefleurs  ou  aux  hoirs  &  fuccefleurs  de  noz  diz  enffenz,  duez  de  Bourbonnois,  la  ditte 
fome  de  trente  mille  frans.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noflre  feel  a  ces  p refentes. 
Donné  à  Saint  Germain  en  Laye  foubz  noflre  feel  le  ve  jour  du  moys  de  janvier  l'an  de  grâce  mil 
ecc  quatre  vins  *  treze.  (Surle  pli)  :  Par  Monf.  le  duc  prefent,  Monf.  de  Norry  (i).  (Arch.  Imp. 
P.  1174,  C.  71). 

N°'  107  &  108.  —  c4âe  de  don  fait  à  téglife  collégiale  de  P(ptre  Dame  de  {Montbrifon 
par  Jeanne  de  "Bourbon  y  comteffe  douairière  de  Fore\,  de  la  rofe  précieufe  quavoit  eu  du 
pape  Clément  VI,  le  comte  Guy  VII  fon  mari.  —  Extrait  de  l'original  qui  en  eft  aux 
Archives  de  ladite  églife,  quoique  cette  précieufe  rofe  ne  foit  plus  au  tréfor  d'icelle, 
lui  ayant  été  enlevée  par  la  facrilége  rapine  des  huguenots  aux  premières  courtes 
qu'ils  firent  au  fiècle  précédent.  —  Ledit  acle  en  vieux  français  eft  conçu  comme 
s'enfuit  : 

Nous  Jehane  de  Bourbon,  comteffe  deFoureis,  fille  ainfnée  de  meffire  Loys,  duc  de  Bourbon, 
fils  ainé  du  fils  monfeigneur  Saimft  Loys,  roy  de  France,  &  femme  de  meflïre  Guis,  conte  de  Fourais, 
cui  Dieu  aflbille,  faifons  fçavoir  à  touz  prefens  *  avenir  que  nous  avons  donné,  &  donnons  par 
ces  prefentes,  en  honneur  de  noflre  Seigneur  4  de  noflre  Dame  *  de  touz  les  fains,  à  noflre  eglize 
de  Noflre  Dame  de  Montbrifon,  la  Roze  d'or  laquelle  le  pape  Clément  VI  donna  a  Avignon  a  mondit 
feigneur  le  conte  Guis,  le  jour  de  la  dymanche  de  Latart  Hyerufalem  ;  *  volons  que  ladite  roze 
foit  tous  jours  mais  ezthrefour  &  ez  reliques  en  ladite  eglize  fur  les  modifications  dcflbz  eferiptes, 
premier  que  li  doyens  *  chapitres  de  la  dite  eglize  prefens  «*  avenir  ne  doient,  ne  puiffent,  ne 
autres  pour  eaulx,  vendre  ny  alliener  en  aucune  manière  ne  tranfportcr  ladite  roze.  —  Item  que  h 
collèges  de  ladite  eglife  foit  tenus  touz  jours  mais  chanter  *  dire  au  grand  hauflcl  de  la  dite  eglize, 
le  jour  de  Latart  Hyerufalem,  une  méfie  du  Saint-Efprit  à  note.  —  Item  que  le  jour  emprès  enfui- 
vant,  il  foitauffy  tenu  dire  &  chanter  audit  auter,  emprés  noflre  decez,  une  méfie  des  morts  à  note 
pour  les  ames  de  mon  did  feigneur,  de  noz&  touz  noz  predecefleurs,  &  volons  auffy  que  leditz 
doyens  &  chapitres  nos  donnent  lettre  foubz  leur  feel  de  ladite  efglife  de  nous  tenir  te  faire  & 
accomplir  toutes  les  choufes  en  cette  lettre  contenues.  Donné  a  Montbrifon  en  notre  ville  le  fab- 
medy  xie  jour  du  mois  de  feptembre,  l'an  de  noflre  Seigneur  mil  ecc  foiflante  douze  fous  noflre 
feel  de  fecret.  Et  fur  le  reply  :  par  Madame  la  Contefie  :  Humbertut. 


(>)  A  cette  cherté  *fl  tpptndu,  farfeaU»  qti«u»4o  pircbanin,       raiin  érsU*.  An  dtffaui  d*  Il  nçtoiuA'ion  d»  c«  fo»i»  qiir  no» 
Ac  m  cira  rouf  e,  l'un  de*  grandi  fennx.  à  m«îtn  brifit,  d*  Loui»  II,       donnon»  dam  le  texte,  fe  trouve  fa  description  détaillée, 
ou  il  ett  reprrfeiué  4  tMfd.  ttium  an*  dp«  nu*  et  levde  de  1>  L'Editeur 
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N°  1 09.  —  Fondations  des  anniverfaires  tant  des  comtes  Guy  Vil  que  de  Louis  &  Jean  1 1 
fes  fils  &  fuccejfeurs,  faites  dans  ladite  églife  collégiale  de  éMontbrifon,  par  ladite  Jeanne 
de  "Bourbon,  veuve  dudit  Guy  &  mire  de  fes  fucceffeurs.  — Extraite  de  l'original  qui  en 
eft  aux  Archives  de  ladite  églife. 

Johanna  de  Bourbonio,  comitiffa  Forcnfis,  prsepofito  noftro  Caftri  Novi  qui  nunc  eft  4  qui  pro 
temporc  fuerit,  falutem.  Ab  obitu  citra  illuftris  memoria;  domini  mariti  noftri,  domini  Guidonis, 
comitis  Forcnfis,  ultra  fua  legata,  nos  confuevimus,  fingulis  annis,  facerc  edebrari  unum  anniver- 
lanum  4  librarc  quatuor  francos  inter  fervitorcs  annuatim,  die  fui  obitus,  in  ecelefia  noftra  bcata- 
Maria-  Montisbrifonis,  4  pro  anniverfariis  cariffimorum  filiorum  noftrorum,  fucceffive  comitum, 
Ludovici  4  Joanms,  pro  quolibet  quatuor  francos  auri,  fingulis  annis  in  quibus  dcccsscrunt,  in 
ecelefia  pra-dicla  ;  voleiites  ctiam  dicla  anniverfaria  duodecim  francorum  auri  dida?  ecelefia?  nof- 
tra- afflgnare  4  alTignavimus  haclenus  in  pcrpctuum  4  affignamus  fuper  redditibus  *  emolumeniis 
caftri  noftri  Caftri  Novi  ;  propterca  dictos  duodecim  francos  auri ,  folvi  annuatim  perpetuo  in 
menfe  aprilis,  pra?cipimus4  mandamus,  per  te  nunc  pra?pofirum  pra>dicium  4pertuosfucceffores 
pra-pofitos,  qui  pro  tempore  erunt,  ifto  mandato  prefentium  litterarum  pro  omnibus  libratori 
dicla-  ecelefia?  qui  eft  4  erit  pro  ditfis  anniverfariis  peragendis,  faciendis  *  librandis;  *  mandamus 
fidelibus  gentibus  noftris,  auditoribus  computorum  qui  funt,  4,  pro  tempore,  fuerint,  ut  fingulis 
annis  perpetuis  in  mis  4  fuccefTorum  tuorum  pra-pofitorum  computis  computent  &  deducant  didos 
duodecim  francos  auri.  Datum  in  caftro  noftro  Cervenae,  fub  figillo  noftri  fecreti,  die  dccinia 
feptima  feptembris  anno  Domini  millefimo  trecentefimo  feptuagefimo  fexto.  Per  dominam  comi- 
tiffam.  AbtrÏMj. 

N°  1  10.  —  Charte  de  privilèges  confirmative  d'autres  précédents  donnée  en  faveur  de  f  églife 
collégiale  de  PÇotre  "Dame  de  ÎMombrifon  par  ladite  Jeanne  de  "Bourbon,  mère  des  deux 
derniers  comtes  de  la  féconde  lignée.  —  Extraite  de  l'original  qui  en  cil  aux  Archives  de 
ladite  églife  &  qui  eft  encore  authentiquement  expédiée  au  regiftre  intitulé  Spéculum, 
fol  149. 

Nos  Johanna  de  Bourbonio,  comitifla  Forcnfis,  notum  facimus  per  prefentes  univerfis,  quod 
nos,  ex  noftra  certa  feientia  4  de  gratia  fpcciali,  damus4  concedimus  ecelefia-  noftra?  beat»  Maria- 
Montisbrifonis,  decano  *  capitulo  cjufdcm  *  fingulis  perfonis  4  chorcriis,  ut  ipfi  ad  opus  eecle 
fia?  *  beneficiorum  fuorum,  in  ipfa  ecelefia,  acquirerc  poffint  impunc,  quoeumque  titulo,  reddirus, 
direéta  4  utilia  dominia  cum  laudibus,  inveftitionibus  &  recognitionibus,  décimas  4  alia  quaecumque 
bona  exiftentia  de  feudo  *  homagio  noftro,  vcl  non,  quotienfeumque  fibi  placuerii  in  futurum, 
nulla  etiam  licentia  obtenta  vel  petira  à  nobis  vcl  ab  aliquo  fuccetforum  noftrorum.  Hanc  autetn 
gratiam  pra?  noftra-  conccflionis  contemplatione  ecelefia-  quam  noftri  pra-deceflores  plantavc- 
runt,  extendi  volumus  ctiam  ad  vendentes,  donantes  et  alia  contrahentes,  vaffallos  &  feudatarios 
noftros,  4  alios  quofeumque  qui  ctiam  vendere,  dare  4  quomodolibet  transferre  poterunt  in 
didam  ccclcfiam  quofeumque  redditus  4  bona  fua,  licentia  nec  petita  nec  obtenta.  exiftentia  de 
feudo  4  homagio  noftro  vel  non  ;  4  fi  quid,  vcl  quidquid  juris,  commifllonis  vel  alias  nobis  qua*- 
fitum  eft,  practeritis  temporibus,  qui- ri,  comitti  vel  acquiri  pofTet  in  quibufeumque  bonis  con- 
quaeftariis  ecelefia?,  mutatione  domini,  pro  feudis  non  fadis,  vel  alias  ex  fado  fuo,  vel  pratdecef- 
forum  fuorum  alienantium  vel  acquirentium,  raiione  quacumque,  nos  certificata  ad  plénum,  de 
jure  noftro,  ad  augmentum  divini  cultus,  totum  id  dida?  ecelefia?  4  bénéficiais  ejufdem,  damus, 
donamus,  cedimus  4  concedimus  Iiberaliter4  dévote,  pro  nobis  4  fucceflbribus  noftris,  irrevo- 
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cabiliter,  inter  vivos  ad  prefens  pariter  *  futurum,  falvis  ecclefiae  omnibus  libertatibus,  franche- 
fiis,  jurifdiclione,  decani  indulgentiis,  4  aliis  gratiis  faftis  litteratoric  4  alias  cidem  ecclefiae,  per 
dominum  noftrum,  dominum  fundatorem,  comitem  Nivernenfem  4  Forenfem,  4  alios  quofcumque 
comités  *  comitiffas  Forenfes  prxdcceffores  noftros,  quorum  pias  largitioncs  gerimus  in  vifcc- 
ribus  caritatis.  Et  quas  libérâtes,  franchcfias,  jurifdidionem,  decani,  indulgcntias  4  alias  gratias, 
littcratohe  ecclefiae  fâchas  4  ftafuta  omnia  ecclefiae,  motu  noftro  proprio  certificata,  de  jure  noftro 
aprobamus,  4  harum  ferie  confirmamus  4  roboramus,  4  omnia  contenta  in  eifdem  irrevocabiliter, 
cum  effeAu,  4  ea  omnia  attendere  perpetuo  *  nunquam  in  contrarium  per  nos  vel  alium  facere, 
vcl  venire  ad  fanera  Dei  evangelia  juramus  cum  omni  renuntiatione  juris  4  fafti.  —  Datum  in 
caftro  noftro  Thierni  die  vigeftma  menfis  februarii  anno  Domini  millefimo  trecentefimo  feptuage- 
(îmo  fexto,  fub  figillo  noftri  fecreti.  Per  dominam  comitiffam  :  Aberlani. 

N°  in.  —  VÇpte  de  la  ceffion  que  fit  la  princeffe  Jeanne  de  Sourbon  des  droits  quelle 
avoir  au  comté  de  Forej,  au  duc  Louis  de  'Bourbon,  fon  neveu,  comme  mari  <fc4nne  Vau- 
phine,fa  petite  fille.  —  Tirée  de  l'inventaire  latin  des  Archives  de  Forez,  ci  devant 
allégué,  fol.  46.  In  quarta  arca  ftgnata  per  V. 

Littera  ratifications  *  donationis  facta  per  dominam  Johannam  de  Borbonio,  comitiffam  Fo- 
renfem, Domino  duci  4  duciffae  Borbonenfi  4  procuratorium  ad  ipfos  inducendum  in  poffef- 
fionem. 

N°  1 1 1  bis.  —  "Donation  par  Jeanne  de  "Bourbon ,  veuve  de  Guy  DU,  comte  de  Forej, 
à  o4nne  "Daupkine,  duchejfe  de  "Bourbon,  fa  fille,  &  à  Louis,  duc  de  "Bourbon,  fon  neveu, 
de  la  comté  de  Fore\,  de  Fan  1 382. 

Nos  Humbertus  de  Edua,  civis  Cabilonenfis,  tenentes  figillum  commune  regium  in  baillivia 
Marifconenfi  conftitutum,  notum  facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpe<fturis  quod,  coram 
Johanne  Alcanon  de  Nigraunda,  clerico,  aucloritate  regia  publico  notario,  mandatoque  domini 
noftri  Francorum  régis  4  ad  hoc  ab  eodem  deputato,  propter  ea  que  fequntur,  perfonaliter  * 
fpecialiter  conftituta  illuftris  *  potens  domina,  domina  Johanna  de  Borbonio,  reliera  viri  inclite 
recordacionis  Guidonis,  comitis  Forenfis,  comitiffa  Forenfis,  feiens,  prudens  4  fpontanea,  non 
vi,  non  dolo,  non  raetu  ad  hoc  inducta,  nec  ab  aliquo  in  aliquo,  ut  afferit,  fuper  hoc  circon- 
venta,  non  decepta,  non  cohacta  nullo  errore  feu  fraudis  machinacione  feducta,  fed  de  juribus, 
faclo  4  aAionibus  fuis  ad  plénum  in  hac  parte,  ut  dicit,  certiorata,  certjfficata,  advifa  4  penitus 
informata,  junio  habito  fuper  hoc,  maruro,  confilio,  deliberacione  provida  4  tractatu  diligenti 
diuturno,  cum  quampluribus  ejus  parentibus  *  amicis  affinibus  4  confiliariis,  prout  dicit,  4  per 
plura  temporum  intervalla,  confideratis,  attentis  4  penfatis  per  eam  multiplicibus  4  innumera- 
bilibus  graciis,  ferviciis,  juvaminibus,  auxiliis,  curialitatibus,  honoribus,  obfequiis,  amiciciis,  fucur- 
fibus  4  beneficiis,  inceffanter,  favorabiliter  &  bénigne,  in  ejus  factis,  negociis,  operibus  4  necef- 
fitatibus,  bono  corde  fibi  lapfis  temporibus  fa&is  4  impenfis,  per  egregiam,  nobilem  4  potentem 
dominam,  dominam  Annam  Dalphine,  duchiffam  Borbonii,  filiam  fuam,  4  illuftrem,  potentem  4 
excelfum  dominum,  dominum  Ludovicum,  ducem  Borbonii,  ejus  nepotem,  conjuges  cariffimos, 
quos  4  que  dicta  domina  comitiffa  afferit  fibi  quamplurimum  fuiffe  fruAuofos,  feque  habuiffe  4 
recepiffe  a  didis  conjugibus  4  ea  4  eas  proceffiffe  fie  4  in  tanrum  quod  probacione  ipforum 
hiidem  conjuges  vel  fui  non  indigent,  fet  ab  ipfa  totaliter  4  perpétue  dicta  domina  comitiffa  pro 
fe  4  fuis  dkftoï  conjuges  relevât  4  fuos,  4  rclevatos  vult  effe  per  prefentes,  4  fibi  diclis  conjugibus 
4  fuis  onus  4  neceffitatem  probandi  quittât  pariter  4  remittit,  nam  eciam  adhuc  de  die  in  diem 
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grata  fcrvieia,  obfequia,  honores,  curia  lira  tes  *  bénéficia,  domini  conjuges  predidi  predide  do- 
mine comitifle,  ut  dicît,  favorabiliter  4  bénigne  facere  4  impendere  non  defifhint,  de  quibus 
nullam  habuerunt  vel  optinuerunt  domini  conjuges  prelibati  remuneracionem,  4  ex  quibus  multa 
incrcmenta  *bona  in  perfona*  fia  tu  ipfius  domine  comitifle  ipfa,  ut  dicit,  4  profpera  recepit  * 
provenerunt  eidem.  ConfideratJs  eciam  cognacione  4  generis  proximitate  inter  ipfam  dominam 
comitiffam  *  predidos  dominos  conjuges  cxiftentibus,  que  eciam  naturaliter  ad  hoc  movent 
eandcm,  affedioneque  carnali  4  zelo  multiplici  quas  deinceps  gerit  ft  habet  erga  dominos  conjuges 
predidos,  fciens  ft  ad  meraoriara  ejus  reducens  nullum  bonum  debere  irremuncratum  pertran- 
fire,  fed  pocius  remunerari  debere,  volens  ipfa  domina  comitifla  prenominatos  conjuges  favore 
benigno  profequi  *  ampleri,  *  de  *  fuper  ferviciis,  beneficiis,  honoribus,  fuccurfibus,  curialita- 
tibus  ft  beneficiis,  de  quibus  ipfa  pro  fe  ft  fuis  fe  tenet  &  habet  a  dicta  dominis  conjugibus  &  fuis 
plenarie  &  intègre  propagata,  contenta,  fattisfada  &  penitus  rccompenfata.ft  de  cis  ipfos  dominos 
con|Uges  ft  fuos  quittât  impcrpctuum  facere  aliquam  remuneracionem,  finon  in  toto,  tamen  in 
parte,  &  quia  eidem  domine  comitifle  ctiam  motu  fuo  proprio  ex  mera  ft  libéra  fua  voluntate  placer 
ft  ita  vult.  Dat,  donat,  tradit  vel  quafi  cedit,  concedit,  expedit,  refignat,  reraittit,  délibérât  pariter 
4  relinquit  pro  fe  ft  fuis  heredibus  ft  fuccefforibus  quibufeumque  perpetuo  predidis  domine 
duchiffe  &  domino  duci  Borbonii,  conjugibus,  ft  corum  cuilibet  fuperftiti  ft  fuperviventi  ipforum 
coniugum  ft  ex  ipfis  in  hereditatem  perpetuam  &  irrevocabilitcr  permanfurum,  ipfis  conjugibus 
donatariis  prefentibus  ft  fuper  hoc  cum  dida  domina  comitifla  donatrice  rradantibus  recipienti- 
bufque  *  follempnitcrflipulantibus,  vice  &  jure  &  ad  opus  fui  &  fuorum  heredum  &  fuccefforum 
perperuo  juxta  &  fecundum  naturam  contradus  donacionis  hujufmodi,  donacione  pura,  perpétua, 
perfeda,  ftabili  ft  irrcvocabili  fada  inrer  vivos,  nulla  ingratitudine,  inraenfitate  vel  inofficiofitate 
revocanda,  4  omni  alio  modo  quo  de  |ure  ft  de  fado  dici  4  intelligi  poteft  ad  fanum,  bonum  in- 
tcllecrum  4  comodum  ipforum  donarariorum,  comitaruro  Forenfem,  baroniam,  fuperioritatis  ref- 
forta,  fidelitates,  homagia,  hominia,  feoda,  rerrofeoda,  nobiles  4  non  nobiles,  villas,  caflra,  villagia. 
fortalicia,4  eorum  mixta  4  mera  imperia,  jurididiones  altas,  médias  4  baflas,  domos,  terras,  vineas, 
currilia,  virgulta.  prata,  nemora,  furna,  molendina,  efclufas,  chaffias,  venaciones,  aquas,  aquarum 
difeurfus,  ftagna,  pifeaturas,  litora,  nundinas,  mercata,  leudas,  pedagia,  banna,  taillas,  corvatas, 
jornalia,  angaria,  perangaria,  proprietates,  poffefTiones,  cenfus,  redditus,  fervicia,  direda  4  utilia 
dominia,  laudes,  vendas,  invefticiones,  recogniciones,  muagia,  comoda,  jura,  ufagia,  redibencias 
4  emolumenta,  jura  4  adiones  reaies  4  perfonales,  petitorias,  meras  4  mixtas,  utiles,  pretorias  4 
civiles,  perpétuas  4  temporales  4  alias  quafeumque,  quofeumque  4  quecumque  ipfius  domine 
comitifle  donatricis,  4  qui  ft  que  eidem  domine  comitifle  donatrici  devenerunt,  devenire  4  per- 
tinere  porucrunt,  pofluntque  4  debent  pertinere  4  competere  quoquomodo,  tam  racione  fuc- 
ccflîonis  4  per  mortem  feu  deceflum  bonc  memoric  Johannis  filii  fui  cariffimi  quondam  ultimo 
comitis  Forcnfis,  quam  ex  quibufeumque  aliis  caufis  feu  racionibus;  cum  eciam  caftrorum,  villa- 
rum,  villagiorum,  fortaliciorum,  rcrum,  poffcflîonuin  4  aliorum  bonorum  immobilium,  corpora- 
lium  4  incorporalium,  ut  fupra  donatorum,  fondis,  ingTcffibus,  egreflibus,  edificiis,  foliis.  pro- 
prieraribus,  juribus,  drcyturis,  perrinenciis  4  appendenciis  univerfis  4  fingulis,  tam  infra  limites 
didorum  comitatus  &  reflorti  cxiftentibus,  quam  alibi  ubicumque  in  regno  Francie  &  extra,  ft 
integro  ftatu  omnium,  univerforum  *  fingulorum  preroifforum.  Salvis  tamen  4  retentis  per  didam 
dominam  comitiffam  donatricem  flbi  in  donacione  4  contradu  hujufmodi  ufufrudibus  tocius 
terre  4  partis  fuc  didi  comitatus,  quas  ipfa  tenebat  4  poflldebai  4  ad  manum  fuam  habebat  & 
regebat  tempore  donacionis  hujufmodi,  4  hoc  ad  viiarn  ipfius  domine  comitifle  donatricis  dun- 
taxat  naturalem,  4  quamdiu  ipfa  folum  vixerit  4  fuerit  in  humanis,  retentis  4  refervaris  eidem 
domine  comitifle,  4  per  eam  in  donacione  4  contradu  hujufmodi,  quod  ipfa  donatrix  in  fua 
ultima  voluntate  feu  tefhmento  ipfius  poffit  4  valeat  ordinare  de  4  fuper  predidis  donatis,  ufque 
ad  fummam  4  valorem  femel  duarum  millium  librarum  Turoncnfium  in  pecunia  4  de  centutn 
librls  Turonenfibus  in  cenfibus  4  redditibus,  cum  diredo  dominio  laudum,  vendarum,  invefti- 
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cionutn,  recognicionum  4  aliorum  fuorum  ufagiorum  quorumcumque,  abfque  tamen  fortaliciis  4 
juridkftione  *  ad  valorem  terre.  Ulteriufque  retinuit  de  retinet,  exceptât  4  refervat  predicta  do- 
mina comitifla  donatrix  fibi  in  donacione  4  contracta  hujufmodi ,  quod  fi  didi  domini  dux  4 
duchifla  conjuges  donatarii  décédèrent  abfque  liberis  uno  vel  pluribus,  de  &  ex  eorum  propriis 
corporibus  4  legitimo  raatrimonio,  tam  ex  prefenti  *  coftante  eorum  quam  alio  futuro  matri- 
monio  quoeumque,  ipfa  domina  comitifTa  fupervivente  tune  4  in  humanis  exiftente,  quod  eo  cafu 
didus  comitatus  Forenfis  cum  fuis  pertinentes  &  juribus  predidis  eidem  domine  comitiffe  deve- 
nant 4  pertineant  pleno  jure.  Quoniam  ctiam  predida  fie  ada  funt4  in  padum  expreffe  deduda 
4  convenu  inter  dictas  donatricem  4  donatarios ,  coram  dido  publico  regio  notario  4  teftibus 
infraferiptis,  devefliens  fe  dida  domina  comitifla  donatrix  pro  fc  &  fuis  heredibus  4  fuccefforibus 
quibufeumque,  coram  dido  publico  regio  notario  4  teftibus  infraferiptis,  de  comitatu  4  rébus  ac 
bonis  aliis  donatis  4  remiflis  fupradidis  4  earum  quahbet  ex  caufa  donacionis  prédire,  falvis  4 
exceptis  ufusfrudibus  4  aliis  per  eam  retentis  4  refervatis  predidis,  4  dictas  conjuges  donatarios 
p refentes  invcftituramque  hujufmodi  recipientes  4  follempniter  ftipulantes,  vice,  nominc  4  ad 
opus  fui  4  fuorum  heredum  4  fucceflbrum  imperpetuum  ob  eandem  caufam  invertit,  per  concef- 
fionem  harum  prefencium  litterarum,  4  in  poiîefllonem  vel  quafi  corporalem,  liberam*  vacuam, 
ponit  4  inducit  ex  nunc  prout  ex  tune  4  ex  tune  prout  ex  nunc  de  eifdem,  falvis  4  exceptis 
ufusfrudibus  4  aliis  per  eam  ut  fupra  refervatis  4  retentis  predidis  ;  nichil  juris,  adionis,  partis, 
proprietatis,  poffeffionis,  dominii,  ufagii  aut  alterius  cujufcumque  reclamacionis,  dreyturae  vel 
pedeionis,  in  pro  4  fuper  comiutu  4  aliis  rébus  4  bonis  ut  fupra  donatis  vel  earum  aliqua,  pre- 
terquam  ufusfrudibus  4  alia  fibi  retenta  4  refervata,  predida  dicla  domina  comitifTa  donatrix  fibi 
vel  fuis  de  cetera  retinendo  vel  etiam  refervando,  fed  in  didos  dominos  conjuges  donatarios  4 
fuos  heredes  4  fuccefTores,  fecundum  prédira,  totalitcr  transferendo  ac  etiam  tranfportando, 
transfertque  4  tranfportat,  ex  nunc  ut  ex  tune  4  ex  tune  ut  ex  nunc,  omnia  jura,  dominia  directa, 
utilia,  proprietates,  ufagia  4  omnes  adiones  realcs  4  perfonales,  meras,  mixus,  utiles,  diredas, 
pretorias  4  civiles  4  alias  quafeumque,  que  4  quas  ipfa  domina  comitifTa  donatrix  habet  4  haberc 
poteft  4  débet,  4  fibi  4  fuis  competunt  4  competere  poffunt  4  debent  feu  competere  videntur, 
tam  ex  fuccefllone  4  per  mortem  didi  ejus  filii  quondam,  quam  ex  quibufeumque  aliis  caufis  4 
rationibus  feitis  vel  ignoratis,  in,  pro  4  fuper  comitatu  4  aliis  rébus  4  bonis  donatis  4  remiffis 
fupradidis,  falvis  tamen  4  exceptis  eidem  domine  comitiffe  ufusfrudibus  4  aliis  per  eam  retentis 
4  refervatis  predidis,  fuper  quibus  quidem  comitatu  ac  rébus  4  bonis  aliis  donatis  fupradidis  4 
qualibet  earumdcm,  dida  domina  comitifla  donatrix  facit  4  confutuit  pro  fe  4  fuis,  ex  nunc  prout 
ex  tune  4  ex  tune  prout  ex  nunc,  dictas  dominos  conjuges  donatarios  4  fuos,  fecundum  predida, 
veros,  certos  4  legitimos  procuratores,  pofTcfTore4  4  dominos  irrcvocabiles,  tamquam  in  res  fuas 
proprias  fibi  4  fuis  légitime  donatas,  ramifias  pariter  4  conceflas,  4  ipfos  dominos  conjuges  dona- 
tarios 4  fuos,  fecundum  predida,  ponit  loco  fui  4  fuorum,  ex  nunc  prout  ex  tune  4  ex  tune  prout 
ex  nunc  in  hac  parte,  falvis  4  exceptis  ufusfrudibus  4  aliis  per  eam  retentis  4  refervatis  predidis. 
Mandans  4  precipiens  tenore  prefentium  litterarum  dida  domina  comitifTa  donatrix,  ex  nunc  prout 
ex  tune  4  ex  tune  prout  ex  nunc,  omnibus  4  fingulis  hominibus,  feodatariis,  retrofeodatariis.  nobi- 
libus,  non  nobilibus,  cujufcumque  conditionis  4  ftatus  exiftentibus,  tenementariis  4  fubdittis,  bailli- 
vis,  judicibus4  officiariis  quibufeumque  comitatus  rcrumque  4  bonorum  aliorum,ut  fupra  donato- 
rum,  prout  ad  unum  quemque  eorum  pertinuerunt,  quatinus  predidis  dominis  conjugibus  donatariis 
tamquam  veris  dominis  in  hac  parte  4  fuis  de  4  fuper  prcmifïis  4  eorum  quolibet  refpondeant, 
obediant,  fidclitates,  homagia,  feoda,  retrofeoda  faciant4  recognofeant,  cenfus,  redditus,  fervicia, 
jura  4  alia  emolumenta,  quofeumque  4  quecumque  donata  fupradida,  reddant,  folvant,  4  de  4 
fuper  ipfis  fattisfaciant  pariter  4  intendant,  quoeumque  alio  mandato  fuper  hoc  minime  expedato  ; 
quoniam  de  4  fuper  eis  que  ratione  premifTorum  didis  conjugibus  donatariis  4  fuis,  fecundum 
predida,  refponderint,  folverint,  fattisfecerint,  recognoverint  4  obedierint,  ipfa  domina  comitifTa 
donatrix  pro  fe  4  fuis,  ex  nunc  prout  ex  tune  4  ex  tune  prout  ex  nunc,  coram  dicta  publico  no- 
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tario  regio,  ut  publics  perfona,  more  folito  recipiente  *  foltemprtiter  ftipulante,  vice,  nomine  4 
ad  opus  didorum  hominum ,  feodatorum,  rctrofeodatorum,  tenementariorum,  fubdittorum  4 
aliorum  predidorum  4  fuorum,4  omnium  *  (îngulorum  quorum  intereft,  intererit  feu  intereffe  po- 
terit  in  futurum,  *  coram  teilibus  infraferiptis,  quittât  didos  homines  feodatarios,  retrofeodatarios, 
tenementanos,  fubditos  4  jufticiarios  predidos  4  fuos,  libérât,  remirtit  imperpetuum  penitus  & 
abfolvit,  aquiliana  ftipulatione  follempniter  interpofita  *  per  didum  publicum  regium  notarium 
recepta,  *  acceptilacione  deinde  légitime  fubfequta.  Conftituens,  confitens  4  afferens  dida  do- 
mina comitiffa  donatrix  pro  fe  4  fuis  fe  tenere  vel  quafi  poffidere  velle  comitatum,  res  4  bona 
donata  fupradida,  vice  precario,  nomine  4  ad  opus  didorum  dominorum  conjugum  donatariorum 
4  fuorum,  fecundum  predida,  donec  4  quoufque  ipfi  domini  conjuges  vel  fui  aut  alius  eorumdem 
feu  aliquis  pro  ipfis  aut  eorum  altero,  poffeffionem  earumdem  apprehenderint  feu  adhepti  4 
confequti  fucrint  corporalem,  pacificam  *  quietam;  quam  vero  poffeffionem  apprehendendi  feu 
adhipifeendi,  apprehenfam  4  adheptam  fibi  retinendi,  ex  nunc  in  anthea  quantumque  te  quoeienf- 
cumque  voluerint,  audoritate  fua  propria  Se  mandato  quoeumque  fuper  hoc  minime  expedato, 
dida  domina  comitiffa,  ex  nunc  prout  ex  tune  te  ex  tune  prout  ex  nunc,  pro  fe  te  fuis  dat  &  con- 
cedit  didis  dominis  conjugibus  donatariis  *  fuis  plcnam,  generalem  te  liberam  poteftatem  4  fpe- 
ciale  mandatum,  falvis  te  exceptis  ufusfrudibus  Se  aliis  per  eam  retentis  te  refervatis  fupradidis. 
Volens  Se  concedens  predida  domina  comitiffa  donatrix  pro  fe  &  fuis  prefentem  donacionem  in 
tôt  &  tantas  partes  te  particulas  dividi  Se  divifam  effe,  intendit  vultque,  facit  Se  eam  dividit,  quod 
neutra  pars  feu  particula  earumdem  fummam  quingentorum  aureorum  vel  folidorum  excédât  * 
judicis  inftimatione  indigeat,  quemadmodum  fi  qucîibet  per  fe  diftindc  Se  divife  ac  judicialiter 
fada  effet.  Padum  realc  te  perfonale  validum  te  efficax,  firma  te  follcmpni  ftipulacione  vallarum. 
jurejurando  relevatum  Se  perpetuo  duraturum  faciens  te  contrahens  dida  domina  comitiffa  do- 
natrix pro  fe  te  fuis,  coram  dido  publico  regio  nota  ri  o  4  teftibus  infraferiptis,  cum  didis  dominis 
conjugibus  donatariis  prefentibus  *  ftipulantibus,  ut  fupra,  de  non  petendo,  exigendo  vel  aliquid 
aliqualiter  ulterius  de  cetero  reclamando  per  fe  vel  per  alium  quoquomodo  a  didis  dominis  con- 
jugibus donatariis  vel  eorum  altero  aut  fuis,  fecundum  predida,  in,  pro  te  fuper  comitatu,  rébus  4 
bonis  aliis  donatis  te  remiflls  fupradidis  vel  aliqua  earumdem,  preterquam  ufusfrudîbus  Se  alia 
retenta  te  refervata  fupradida,  4  eis  falvis,  ut  fupra,  4  retentis.  Promittens  dida  domina  comitiffa 
donatrix  pro  fe  4  fuis  heredibus  4  fuccefforibus  quibufeumque,  coram  dido  publico  regio  no- 
tario  4  teftibus  infraferiptis,  per  padum  validum  4  expreffum,  firma  4  follempni  ftipulacione 
vallatum,  didis  dominis  conjugibus  prefentibus,  interrogantibus  4  acceptantibus,  4  per  juramentum 
fuum  fuper  fanda  Dei  euvangeiia  corporalitcr  preffitum,  4  fub  obligacione  4  ypotheca  omnium  4 
fingulorum  bonorumfuoruramobilium4immobilium,dotalium4parafarnalium,prefentium4rururo- 
rum  quorumeumque,  predidam  dacioncm,  donacionem,  conccffioncm,  remiffionem,  retencionem, 
refervacionem,  deveftiruram.inveftituram,  juri$4  adionis  tranflacioncm,mandarum,quittacionem, 
conftitucionem,  divifioncm,  padum  4  ftipulacionem,  ac  omnia  alia  4  fingula  fupra  4  infraferipta, 
ratas,  gratas  4  firmas,  rata,  grata  4  firma  haberc,  pro  fe  4  fuis,  perpetuoque  tenere  ac  firmiter  4 
inviolabiliter  obfervarc,  4  contra  per  fe  vel  per  alium,  fado  vel  verbo,  in  judicio  vel  extra,  clam  vel 
palam,  tacite  vel  expreffe,  manifefle  vel  occulte,  direde  vel  indirede,  modo  aliquo  de  cetero  non 
venire  nec  alicui  contravertire  volenti  in  aliquo  confentire,  neque  preftare  confilium,  auxilium, 
juvamen,  favorcm,  confenfum  vel  affenfum,  nec  fe  feciffe  nec  impofterum  facere  aliquas  alias  dona- 
cioncs,  remiffiones,  vendiciones,  difpofitiones,  ordinaciones  feu  quafvis  alienaciones,  de  comitatu 
ac  rébus  4  bonis  aliis  donatis  fupradidis  vel  earum  aliqua,  in  prejudicium  vel  nocumentum  prefentis 
donacionis,  4  quominus  prefens  donacio  fuum  fortiatur  cfficaccm  effedum,  4  (1  fade  reperirentur, 
eas  cum  toto  fuo  effedu  revocat  4  annullat  predida  domina  comitiffa  pro  fe  4  fuis,  4  pro  revo- 
catis  4  annullatis  vult  teneri  te  haberi  perpetuo*,  dampna  vero  intereffe,  coftamenta,  gravamina, 
deperdita  omnia,  omnes  fumptus,  miffiones  4  expenfas,  que,  quos  4  quas  prefati  domini  conjuges 
donatarii  aut  eorum  alter  vel  fui  facerent,  incurrerent  aut  etiam  fuffinerent,  qualitercumque, 
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racione  &  occafione  premiflbrum  vel  alicujus  corumdem,  pcr  didam  dominant  comitiflam  dona- 
triceni,  ut  fupra,  promiflbrum,  non  attenditorum,  non  complctorum,  firmiter4  inviolabiliter  non 
obfervatorum,  promittit  dida  domina  comitiffa  donatrix  pro  fe  &  fuis,  coram  dido  publico  regio 
notario  4  teftibus  infrafcriptis,  fub  pado,  juramento  4  obligacione  fuis  predidis,  reddere,  refti- 
tuere,  plenarie  4  intègre  refarcire  didis  dominis  conjugibus  donatariis  4  fuis,  una  cum  attendi- 
cione,  complemento  4  obfervacione  firmiffimis  omnium  4  (îngulorum  premiflbrum,  fuper  quibus 
fi  fièrent  aut  fuftinerenrur  ac  fuper  quantitate ,  taxacione  *  extimacione  earumdcm ,  tenetur  4 
vult  credere  4  defferre  4,  ex  nunc  prout  ex  tune  4  ex  tune  prout  ex  nunc,  crédit  *  differt  dida 
domina  comitifla  donatrix  pro  fe  4  fuis  foli  4  fimplici  juramento  diclorum  dominorum  conjugum 
donatariorum  4  fuorum,  fine  libello,  fine  teftibus,  ac  omni  alia  probacione  fuper  hoc  minime  re- 
quirenda,  fe,  fuos  heredes  4  fucceffores  quofeumque  4  omnia  4  fingula  bona  fua  predida  quan- 
tum ad  predicta  omnia  4  fingula  attendenda,  complenda,  reddenda,  reftituenda ,  firmiter  4  in- 
violabiliter obfervanda,  4  pro  ipfis  melius  attendendis  4  firmius  obfervandis,  juridicionibus, 
compulfionibus,  diftridibus  4  poteflatibus  domini  noftri  Francorum  régis,  fuorum  baillivi  4 
noftrum  cancellarii  feu  tenentis  figillum  commune  regium  predidum,  ipfius  baillivi  4  noftrorum 
cancellarii  predidi  fucceflbrum  4  noftrorum  4  fuorum  locatenentium  ubicumque  fedeant,  ac 
offîcialis  Lugdunenfis  4  ejus  curie  4  fucceflbrum  fuorum  in  eadem  prefentium  4  futurorum,  dida 
domina  comitifla  donatrix  feienter  4  fponte  totaliter  fupponit,  fubjicit  4  fubmittit.  Et  infuper  vult 
4  concedit  exprefTc  compelli ,  cogi  4  coherceri  per  omnes  curias  4  juridiciones  predidas  4 
earum  quamlibet,  infiraul  4  divifim,  uno  4  eodem  contextu  temporis  &  pcr  diverforura  temporum 
intervalla,  ita  quod  exequtio  feu  proceffus  unius  curie  &  in  una  curia  inceprus  vcl  incipiendus 
non  impediat  aliam  nec  alia  aliam  fpiritualiter  4  temporalitcr  exequendo.  Si  forte,  quod  abfit, 
dida  domina  comitifla  donatrix  vel  fui  deficerent  in  premiffis  vcl  aliquo  premifforum,  illa  confti- 
tutionc  facro  approbante  confilio  4  quavis  alia  non  obftantc,  non  obftante  etiam  juridicenti  quod 
ubi  judicium  inceptum  fuerit  ibi  finem  accipere  debcat,  quibus  conftitucioni  4  juri  dicla  domina 
comitifla  donatrix  pro  fe  4  fuis  ex  nunc  pcr  fuum  preftitum  juramentum  renunciat  fpecialitcr  4 
expreffe;  volcns  4  concedens  dicla  domina  comitiffa  donatrix  pro  fe  4  fuis;  4  fie  eft  adum  inter 
didas  partes  4  in  padum  expreffe  dedudum  4  conventum,  coram  dido  publico  regio  notario  4 
teftibus  infrafcriptis,  quod  de  4  fuper  premiffis  4  infrafcriptis  fiant,  refficiantur,  didentur,  cor- 
rigentur,  meliorentur  4  fortificentur ,  meliorcs,  pleniores,  fortiores  4  fuftanciores  litere,  que 
fieri,  reffici,  didari,  corrigi  4  fortifficari  poterunt,  femel  4  plures  4  tociens  quoeiens  opus  fuerit 
didis  conjugibus  donatariis  vel  fuis  feu  eis  vel  eorum  alicui  placuerit  faciendum,  five  fuerint 
groflatc  4  expedite,  five  non,  five  fuerint  figillate,  copiate  4  in  judicio  produde,  five  non,  five 
de  4  fuper  ipfis  4  contentis  in  eifdem  fada  feu  incepta  fuerit  una  exequtio,  five  plures,  five  non, 
cum  omnibus  claufulis  4  renunciationibus  juris  ad  didamen  4  confilium  fapientium  quorum- 
cumque,  fadi  tamen  grofla  fuftancia  in  aliquo  non  mutata;  non  obftante  etiam  fi  didus  notarius 
regius  ea  ulterius  expedire  non  debeat,  quibus  fuerit  per  modum  expeditionis  fuo  officio  femel 

finitus.  Renuncians  predida  domina  comitiffa  donatrix,  4c  In  cujus  rei  teftimonium,  ad  preces 

4  requifitionem  dide  domine  comitifle  donatricis  nobis  pro  ea  obi  aras  per  didum  publicum  re- 
gium notarium,  cui  fuper  hiis  fidem  plenarem  adhibemus,  figillum  commune  regium  predidum 
nos  didus  tenens  ipfum  litteris  prefentibus  duximus  apponendum.  Adum  4  datum  in  domo 
Guioneti  de  Ruppeforti,  domicelli,  exiftente  infra  fortalicium  Cleypiaci,  quinta  die  menfis  Jullii, 
anno  Domini  millefimo  trecentefimo  oduagefimo  fecundo,  prefentibus  venerabilibus,  diferetis  4 
nobilibus  vins  dominis  Philiberto  de  Efpinacia,  domino  de  Clicta,  Pctro,  domino  de  Norry,  mi- 
litibus,  Cuichardo  de  Efpinacia,  prepofito  in  ecclcfia  Lugdunenfi,  Johanne  de  Cognerio,  legum 
dodorc,  Johanne  Bandcrcn,  decano  ecclefie  collegiatc  de  Hericzon,  Johanne  de  Crofo,  domino 
de  Currefia,  Lorino  de  Pctra  Ponte,  Johanne  des  Rues,  ferviente  armorum  domini  noftri  Fran- 
corum régis,  Ludovico  de  Cermonville,  Guigone  Morrcri,  domicellis,  4  Stcphano  de  Rugniaco, 
clerico  regio  notario,  pro  teftibus  ad  premifla  vocatis  fpecialitcr  4  rogatis.  Ego  vero,  Johannes 


I42 

Alcanon  de  Nigraunda,  clericus,  publicus  regius  notarius  predidus,  prefentem  litteram  feu  hoc 
prefens  publicum  inftrumentum  expedivi,  hoc  figno  tneo  folito  tefte.  —  Arch.  de  I  Empire, 
P.  ne*,  c.  17. 

N°  112.  —  atâe  mortuaire  du  comte  Jean  II,  dernier  de  la  féconde  lignée.  —  Extrait 
de  l'ancien  regiftre  de  la  confrérie  érigée  en  l  eglife  collégiale  de  Notre  Dame 
de  Montbrifon,  fol.  34,  v°. 

Decimo  quinto  maii  anno  millcfimo  trecentefimo  fepruagefimo  fecundo,  obiit  porens  princeps 
Joannes,  cornes  Forenfis,  pro  quo  Joanna  de  Borbonio  comiùfla,  ejus  mater,  fundavit  annivcr- 
farium  in  hac  ecclefia  perpetuis  temporibus  faciendum. 

N°  il  3.  —  Fondation  de  meffes  &  autres  Suffrages  dans  F  e'glife  des  cordeliers  de  éMont- 
brifon,  par  Jeanne  de  Hourbon,  veuve  du  comte  Guy  Vil,  lequel  aâe  fait  mention  du 
tombeau  des  comteffcs  en  ladite  églife  &  de  celui  qu'eut  {Mar guérite  de  Savoie,  veuvt 
de  Hgnaud  de  Forei,  cadet  du  fufdit  comte.  —  Extraite  du  titre  authentique  qui  en  eft 
dans  les  Archives  defdits  cordeliers  de  Montbrifon. 

Nos  Johanna  de  Borbonio,  comitifla  Forenfis,  filia  Ludovici  quondam  ducts  Borbonii  *  domina? 
Mariae  de  Henaut,  ejufdem  domini  Ludovici  confortis,  univerfis  &  fingulis,  tam  prefentibus  quam 
futuris,  per  prefentes  lineras  facimus  manifeftum  quod  nos,  ob  reverenriam  Dei  A  beat»  Maria- 
Virginis  gloriofae  omniumque  fandorum  ejus  A  ex  dcvotione  quam  habemus  ad  ordincm  bcaii 
Francifci  A  praecipue  ad  conventum  fratrum  minorum  Montisbnfonis,  qui,  hadenus,  ut  nobis 
conftat,  pro  falute  animae  nofrrae  A  bona  vita  noftra  *  noftrorum,  oraverunt  *  obnixe  Dcum 
orant  die  nodeque  pro  nobis,  4  quia  fingulariter  &  fpeciaiiter,  die  ultima  menfis  januarii  nuper 
lapfi,  ad  noftram  devotam  requifitam,  diefti  fratres  hujus  convenus,  in  eorum  capitulo,  more 
folido  congregati,  ordinaverunt  A  promiferunt,  4  ira  faciunt  A  facient  perpetuis  temporibus,  unam 
miffam  celebrare,  fingulis  diebus,  4  etiam  omni  die  dominica,  hora  qua  aqua  benedida  fpargitur 
populo  eundo  *  redeundo,  facerdos  indutus  cum  diacono,  A  cruce  tenetur  facere  abfolutionem 
in  4  infuper  tumulum  dominarum  comitiffarum  4  dominas  Margarita?  de  Sabaudia  quondam.  Item, 
tertia  die  cujuflibet  menfis  totius  anni,  promifit  idem  conventus  celebrare  follcmniter  4  cum  nona 
miffas,  videlicet  primo  menfe  de  Sando  Spiritu,  fecundo  menfe  de  beata  Virgine,  tertio  menfe  de 
Angelis,  quarto  menfe  de  morruis  4  ordo  ifte  miffarum  aliis  fcquentibus  menfibus  débet  obfer- 
vari.  Recapitulando  deinceps  qua?  omnia  *  fingula  didus  conventus  fratrum  minorum  Montif- 
brifonis  fidcliter  facit,  ut  nobis  relationc  digna  conftat,  4  quia,  fecundum  legem  divinam,  qui 
nobis  feminavit  fpiritualia  debent  metere  temporalia,  nam  operarius  dignus  eft  mercede  fua 
Horum  igitur  contemplatione  4  favore  de  bonis  a  Dco  nobis  collatis,  dido  conventui  fratrum 
minorum  élargi  ri  merito  cupientes,  ex  noftra  certa  feientia,  proprio  motu  noftro  ad  hoc  duda, 
damus,  conftituimus  4  affignamus  per  prefentes  dido  conventui  *  fratribus  ejufdem  annualem  & 
perpetuam  pentionem  triginta  francorum  auri  habendorum  4  percipiendorum  perpetuis  futuns 
temporibus,  annis  fingulis,  videlicet  medietatem  fuper  receptam  noftram  Caftri  Novi  se  aliam 
medietatem  fuper  laydam,  pedagium  *  furnum  Sandi  Baldomerii,  in  fcfto  omnium  fandorum, 
abfque  difficultate  quicumque,  mandantes  4  prsecipientes,  tenore  prefenrium,  praepofttis  noftris 
locorum  praedidorum  prefentibus  Se  futuris,  ut  didam  perpetuam  pentionem  quilibet,  pro  me- 
dietate,  folvant  «t  fatisfaciant  intègre,  4  expédiant  annuatim  didis  conventui  *  fratribus,  terra ino 
jam  praefixo,  hoc  mandato,  prse  omnibus  ordinationibus  defenfis,  vel  occafionibus  in  contrarium 


•4? 

ceffantibus  quibufcumque,  ft  nos  mandamus  ft  praecipimus  injungendo  dilcclis  &  fidelibus  gentibus 
computorum  noftrorum,  qui  nunc  font  ft  pro  tempore  fuerint,  ut  dictant  fummam  triginu  fran- 
coruro  auri,  pro  pentione  hujufmodi,  deducant  dictis  noftris  prsepofihs  &  alloccnt  in  fuis  computis, 
anno  quolibet,  in  expenfts,  fola  oftenfione  prefentium,  feu  copie  carumdem.  Quant  vero  pen- 
tionem  &  affignationem  ft  conftitutionem  ejufdein  volumus,  promittemus  ft  jubemus  inviolabiliter 
obfervari  per  nos  &  fucceffores  noftros  perpetuo  fub  obligatione  rerura  ft  bonorum  noftrorum 
quorumeumque,  quoniam  ita  ficri  nobis  piaect  de  prefenti  *  futuro,  ad  plénum  certificata  etiam 
de  noftra  fpcciali  gratia,  fi  fuerit  opus.  In  cujus  rci  teftimonio.ft  ad  majorent  firmitatem  habendam, 
p refentes  litteras  figilli  fecreti  noftri,  una  cum  fignis  duorum  fecretariorum  noftrorum  fub- 
feriptorum,  fecimus  apentione  muniri.  Atftum  &  daturo  apud  Claypiacum,  die  oAava  menfis  fe- 
bruarii, anno  Domini  raillefxmo  trecentefimo  cxftuagcfimo  primo.  Per  dominam  comitiffam.M.  Cuie- 
noti  ,  per  dominam  comitiffam,  G.  Rajacc  &  me  Guioncti  cum  figillo. 

N°  i  14.  —  Fondation  de  mtffts  dans  F églife  des  cordeliers  de  éMontbrifon,  avec  ratification 
Saunes  fondations  précédentes  faites  en  icelle  par  Jeanne  de  'Bourbon,  veuve  du  comte 
Guy  VII,  6*  grand'mire  SoAnne  Vauphine,  ducheffe  de  Hourbon.  —  Extraite  d  un  titre 
étant  aux  Archive*  dudit  couvent  des  cordeliers  de  Montbrifon ,  fàilant  mention 
des  traités  paflTés  entre  ladite  comtefle  Jeanne  de  Bourbon  &  ladite  ducheflfe ,  fa 
petite -fille,  pour  le  tranfport  dudit  comté  en  la  maifon  de  Bourbon. 

Nos  Martinus  de  Ulmo,  licentiatus  in  legibus,  facrifta  Sanfti  Nicerii,  officiait»  Lugduni,  *  nos 
Petrus  Vernini  licentiatus  in  legibus,  judex  Forenfis,  notum  facimus  univeHîs  p  refentes  litteras 
infpecturis  quod  cum  illuftris,  raagnifica  &  potens  domina,  domina  Johanna  de  Borbonio,  comi- 
tiffa  Forenfis,  in  quibufdam  &  certis  rraflatibus,  compofitionibus,  conventionibus,  tranflaturis  * 
traditionibus  fadis,  celebratis  ft  habitis  inier  magnificos  ft  potentifllmos  dominos  Ludovicum, 
ducem  Borbonii,  comitem  Claromontenfem  &  Forenfem,  nepotem,  &  Annam  Delphinam,  duciflam 
Borbonii,  filiara  pnediclae  domina?  comitifTae,  confortes  ft  conjuges,  ex  una  parte;  &  praeditftam 
dominant  comitiffam  Forenfem,  ex  altéra  parte,  in,  de,  &  fuper  tranfportatione,  traditione,  tranfla- 
tione,  ceffione,  conceffione,  remifOone,  donationc  &  deliberationc  comitatus  Forenfis,  villarum, 
caftrorum,  refforti,  jurifdidionum,  meri,  mixti  imperii,  fuperioritatis,  baronic,  cenfuum,  fervi- 
tionum,  reddiruum,  obventionum  &  aliorum  quorumeumque  jurium,  adionum,  honorum  *  vaffa- 
liorum  didi  comitatus  &  ejus  refforti,  &  ad  ipfum  comitatum  ft  ejus  refTortum  quovifmodo  perti- 
nentium  fibi  retinuerit  perpetuo  centum  libras  cenfualcs  &  reditualcs  de  cenfibus  *  redditibus 
dicli  comitatus  Forenfis,  &  in  ipfo  comitatu,  pro  ordinando,  difponcndo,  difpenfando  4  faciendo 
ad  ejus  voluntatem  libitum  atque  placitum,  fuam  condendo  ultimam  voluntatem  de  ipfis  centum 
libris  cenfualibus  reditualibus,  ut  omnia  haec,  in  ter  caitera,  in  quibufdam  litteris  &  inftrumentis 
fuper  hoc  confedis  &  receptis  per  Johannem  Bollerii,  Hugonem  Medici,  Hugoncm  de  Riomo  ft 
Johannem  Alcanon,  clericos.  notarios  regios,  continentur  feu  contineri  videntur  plenius  ft  latius, 
prout  pnediclae  domina  Joanna  comitiffa  Forenfis,  coram  mandatis  noftris,  videliect  Joanne  de 
Mays  ft  Guidone  de  Montechalmo,  clericis,  curiarum  noftrarum  Lugdunenfis  ft  Forenfis  notariis  ft 
juratis  ad  hase  a  nobis  deputatis,  ft  coram  teftibus  fubfcriptis,  perfonalitcr  conftituta,  fua  certa 
feientia,  confitetur  &  afTerit  fore  &  efTe  verum.  Hinc  eft  quod  ipfa  fupra  dida  domina  Joanna  de 
Borbonio,  comitiffa  Forenfis,  coram  prseditfkis  Joanne  de  Mays  &  Guidone  de  Montechalmo,  cle- 
ricis, mandatis  noftris,  ft  curiarum  noftrarum  pnediltarum  Lugdunenfis  ft  Forenfis  notariis  ft  juratis 
ft  teftibus  infraferiptis,  propter  ea  quae  fequuntur  ft  in  prefenti  littera  deferibuntur  perfonalitcr 
conftituta,  feiens  &  fpontanea,  non  vi,  nec  dolo,  nec  metu  ad  hoc  inducta,  non  decepta.  non 
coacta  nec  ab  aliquo  in  aliquo,  ut  afferit,  ci rcon venta,  nulloque  errore  lapfa,  fed,  ut  dicit,  de  fuis 
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juribus  3c  fadis  ad  plénum  certificata  penitus  *  edoda,  attendens  &  confîderans  pium  &  gloriofriTi- 
mum  effc  Deo  dare,  conferre  &  dicare  laudes  8c  facrificia,  ita  quod  vivi,  propter  quorum  inten- 
tionem  hsec  fient,  8c  dicentur,  dulcis,  bonae  <5c  faiubris  vitac  frudum  obtineant,  *  defundi  a  fuis 
peccatis  abfolvantur,  &  in  vitam ,  gloriam  3c  requiem  fempiternam  deducantur  &  reponantur, 
fcienfque,  videns  *  confîderans  facpe  dida  domina  comitiffa  quod  conditio  univerfae  carnis  ftatum 
habet  inftabilem,  &  animarum  conditio  eft  perpetuo  durarura,  ideirco  melius  eft  ponerc  fpcm 
fuam  in  animarum  falute  quam  in  corporum  gaudiis  le  alimentis  fragilibus  3c  minime  duraturis, 
nolens  cultum  ubi  divinus  cultus*  Deo  facrificia  femper  fiunt  3c  dedicantur,  mendicari,  fed  potius 
quantum  poteft&fua  facultas  depofeit,  fecundum  devotionem  fuam,  ditari  8c  locupletari  4rc.  Ipfa 
liquident  domina  Johanna  de  Borbonio,  comitiffa  prxdida,  in  fuis  ipfius  pnedeceflbrum  8c  fuccef- 
forum  animarum  remedium  3c  faJutem,  dat,  donat,  erogat,  cedit,  concedit,  linquit  penitus  8c  re- 
mittit,  pro  fe  3c  fuis  in  perpetuum,  donatione  vera,  pura,  mera,  (implici,  irrevocabili,  fada  inter 
vivos,  perpetuo  valitura,  omnimoda  8c  aliaquacumque  donatione  quae  melius  &  fortius  poteft  * 
débet,  iifquc  &  aliis  viis,  modo  3c  forma  quibus  melius  &  fortius  valere  poteft  ad  bonum  &  fanum 
intelledum  fuum,  videlicet  poft  ipfius  domine  mortera,  obitum,  feu  decetTum,  *  non  ante,  con- 
ventui  fratrum  minorum  ordinis  fandi  Francifci  Montisbrifonis,  didis  juratis  4  notariis  noftris  4 
fratre  Mattheo  de  Firminiaco,  fratre  didi  conventus,  prefentibus  ftipulantibus  3c  recipientibus  vice, 
nomine  3c  ad  opus  didi  conventus  8c  illorum  omnium  quorum  intereft,  vel  intereffe  poterit  in 
futurum,  videlicet  :  quinquaginta  libras  cenfuales  3c  reddituales,  quolibet  anno,  de  fupradidis 
centum  libris  redditualibus  per  ipfam  retentis,  ut  fupra  didum  cft,  ad  aflifam  confuetam  in  comi- 
tatu  Forenfi  percipiendas,  levandas,  exigendas,  recipiendas,  habendas  *  recuperandas  per  didum 
conventum,  annuatim,  anno  quolibet,  tempore  quo  cornes  Forenfis  eft  affuetus  levare  *  recipere 
cenfus  &  redditus  fuos  didi  comitatus  Forenfis,  in,  de  &  fuper  cenfibus,  redditibus  3c  obventioni- 
bus  caftrorum  Donziaci  3c  Fori  comitatus  Forenfis,  vel  unius  corumdcm  caftrorum  fi,  in  eodem, 
didae  quinquaginta  librx-  vel  valor  eorum  reperiri  poffint,  feu  poffit,  Sec...  Donat,  inquam,  facpe 
dida  domina  comitiffa,  dido  conventui,  prout  fupra,  didas  quinquagintas  libras  reddituales  & 
rogat  quod  fratres  conventus  praedidi,  qui  nunc  funt  *  qui  pro  tempore  fuerint,  finecriter  * 
dévote  célèbrent,  perpetuis  temporibus,  fingulis  diebus,  in  magno  altari  ecclefiœ  didi  conventus, 
mifiam  conventualem  in  qua  interfint  ci  prefentes  (int  fratres  didi  conventus  pro  remedio  & 
falute  animarum  praedidae  comitiffa;  cjufque  pradecefforum  *  fuccefforum  &c.  De  his  omnibus 
confeientiam  guardiani  *  aliorum  prxlatorum  didi  ordinis  *  fratrum  didi  conventus  onerans 
prxdida  domina  comitiffa,  ut  ipfi  femper,  in  officiis  *  aliis  fuffragiis  fuis  omnibus,  animas  prx- 
dida; dominas  comitiffx  3c  fuorum  prxdeceflbrum  8c  fuccefforum  care  habeant  recommendatas 
in  Domino  Jefu  Chrifto.  Item  quod  didus  guardianus  teneatur  *  debeat  miniftrare,  omni  die, 
perpetuo,  panem  de  puro  tritico,  feu  frumento,  fratribus  didi  conventus,  pro  eorum  vidu  abun- 
danter.  Item,  diebus  anniverfariorum  per  didam  dominam  comitifTam,  alias  ordinatorum  de  puro 
vino  *  pidancia  teneatur  miniftrare  didus  guardianus  didis  fratribus  competenter  arc...  Confir- 
mât etiam  per  prefentes  omnes  lifteras  *  pentiones  contentas  in  litteris  datis  8c  affignatis  alias,  tam 
conventui  quam  fratribus  in  particulari,  3c  jubet  perfolvi,  promittens  dida  domina  comitiffa,  pro 
fe  &  fuis  hxredibus  &  fuccefforibus,  in  perpetuum,  coram  didis  juratis  noftris,  per  fuum,  fuper 
fanda  Dei  evangelia  corporaliter  preftitum  juramentum,  &  fub  obligatione  *  hypotheca  omnium 
&  flngulorum  bonorum  fuorum,  mobilium,  immobilium,  dotalium,  paraphernalium,  prefentium  & 
fumrorum  quorumeumque,  ubicumque  exiftentium,  pnedida  omnia  rata,  grata  &  firma  habere, 
tenere,  complere  &  cum  effedu  obfervare  obfervarique  vult  *  mandat  per  ejus  hxredem  3c  fuccef- 
fores  ipforum,  confeientias  eorum  fuper  his  onerando  &c...  In  quorum  omnium  *  flngulorum 
,  prxmifforum  robur  &  teftimonium,  ad  preces  &  requifitiones  didx  domina;  comitiffa;  nobis  obla- 
tas  pro  ipfa,  per  didos  juratos  noftros  quibus,  fuper  hoc,  fidem  adhibemus  indubiam,  figilla 
curiarum  noftrarum  Lugdunenfis  8c  Forenfis  praedidarum,  prefentibus  litteris  duximus  aponenda. 
—  Adum  *  datura  Cleypiaci,  in  caftro  didi  loci,  die  Mercurii,  poft  feftum  beati  Lucae  evangeliftx, 
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qu*  fuit  vigefima  fecunda  menfis  odobris,  anno  Domini  millcfimo  trecentefimo  odogefimo  fe- 
cundo,  prefentibus  domino  Mathaeo  Cuyoneti  presbitcro,  Stcphano  Bricadel,  Joannc  de  Riperia, 
Joanne  de  Chabanez  te  Bertrando  de  Vigenes,  domiceilis,  &  Joanne  Monerii,  alias  Boni  Amoris, 
parochis  de  Moind;  religiofa  domina  Ifabdla  Morella  monacha,  Margarita  de  Jas  ft  didali  Brian- 
fona,  domiceilis,  teftibus  ad  pnemiffa  vocatis  prefentibus  ft  rogatis  (i). 

N°  1 14  bis.  —  Teflament  de  Jeanne  de  "Bourbon,  veuve  de  Gui  VU,  comte  de  Forej. 

In  nomineSande&individueTrinitatis,  PatrisftFilii  ft  Spiritus  Sandi,  amen.  Quoniam  fragilitate 
humana,  mortis  precipue  cogitatione  turbata  plures  falluntur,  nam,  dum  ftarc  credunt,  cadunt 
multotiens  intefhti  ;  ea  propter,  ego  Johanna  de  Bourbonio,  comitifla  Forenfis,  filiaque  felicis  re  - 
cordationis  domini  Ludovici,  ducis  Bourbonii,  comitis  Claromontis  ft  Marchie,  4  domine  Marie 
Heynaut,  conjugum,  relira  bone  &  recordationis  memorie  magnifici  principis  domini  Cuidonis, 
comitis  Forenfis  quondam,  fana  mente  *  corpore  Dei  permittente  gracia,  attendens  4  confiderans 
quod  nichil  eft  certius  morte,  nichil  vero  incertius  hora  mortis,  &  ideo  mortis  periculo  ne  dece- 
dam  inteftata  obviare  volens,  meum  precondendo  teftamentum,  de  centum  libris  redditualibus,  ad 
affifiam  affrétant  comitatus  Forenfis,  &  de  duobus  mille  franchis  auri  boni  te  legitimi  ponderis,  de 
quibus  licitum  eft  michi  ordinare  ad  omnimodam  meam  voluntatem,  ex  certis  partis,  conventione 
te  tratfatu  fadis,  habitisft  celebratis  inter  magnificos  dominum  ducem  Bourboni,  coraitem  Claro- 
montenfem  *  Forenfem,  te  Annam  Dalphinam,  duchifTam  Bourbonii,  nepotem  *  filiam  meos,  ex 
una  parte,  &  me  ex  altéra,  neenonde  omnibus  *  fingulis  aliis  bonis  te  rébus  meis  adeo  michi  col- 
latis,  difpono  ft  ordino  in  hiis  feriptis  te  per  hec  feripta,  meum  condendo  teftamentum  follempne 
m  modum  qui  fequitur  te  in  formam  :  In  primis  animaro  meam  recomendo  altiffimo  creatori  ejuf- 
que  raatri  Virgini  Marie  4  toti  curie  civium  fupernorum  ;  4  corpus  meum  fepeliri  ponique  ac  tumu- 
lari,  quum  me  ab  humanis  decedere  contigerit,  volo  te  ordino  in  ecclefia  magna  beat»  Maria? 
Montisbrifonis,  ante  magnum  altare,  a  deftera  parte  ejufdem  ecclefia?  ;  in  quaquidem  ecclefia  fe- 
pulti  funt  vir  meus  predidus  te  ejus  predeceffores.  Item  de  didis  centum  libris  redditualibus  do  ft 
lego  quinquaginta  libras  reddiruales  &  cenfuales  ad  affifiam  predidam  Forenfem,  cum  diredo  do- 
tninio,  laudibus,  inveftitionibus  *  recognitionibus,  cum  pro  tempore  occurrerint  perpetuo,  decano 
te  capitulo  dide  ecclefie  béate  Marie  Montisbrifonis,  qui  nunc  funt  *  fuerunt  pro  tempore  in  dida 
ecclefia,  ita  tamen  quod  prenominati  decanus  te  capitulum  teneantur  4  debeant  celebrare  feu  cele- 
brari  facere, fingulis diebus, perpetuo,  in  capellaperme  in  dida  ecclefia  inftituta4conftruda,unam 
miflam  ad  notam  de  officiis  inferius  defignatis,  pro  remedio  anime  mee  meorumque  predeceflbrum 
4  fucceflbrum  falutc,  videlicet  fingulis  diebus  dominicis  de  officio  te  proprietate  diei  ;  item  die 
lune  de  mortuis,  die  Martis  de  Trinitate,  die  Mercurii  de  angelis,  die  Jovis  de  SandoSpiritu,  die 
Veneris  de  cruce,  4  die  fabbati  de  beata  Maria  Virgine.  Item  alias  quinquaginta  libras  reddituales 
reftantesde  didis  centum  libris,  do  te  lego  perpetuo  conventui  fratrum  minorum  Montisbrifonis, 
ad  affifiam  predidam,  pro  alia  mifla,  fingulis  diebus,  perpetuo,  in  altari  venerande  fande  crucis, 
dide  eorum  ecclefie  celebranda  de  officiis  in  littera,  de  didis  quinquaginta  libris  redditualibus  aliis 
per  me  dido  conventui  concefTo  mentionatis.  Item  eidem  conventui  fratrum  minorum,  pro  he- 
lemofina  Se  repparatione  ecclefie  ejufdem  conventus,  quadraginta  francos  auri  do  plus  femel  & 
tego.  Item  do  plus*  lego  predido  conventui  fratrum  minorum,  viginti  quinque francos  auri  femel 
pro  anniverfario  domine  Margarite  de  Sabbaudia,  cariffime  fororgie  mee,  quondam  confortis  carif- 
fimi  rratris  mei  domini  Reynaudi  de  Forefio,  ibidem,  annis  fingulis,  perpetuo,  die  confimili  obitus 
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fui,  faciendo.  Item  do  4  lego  prediltis  decano  *  capitule-  ecclefie  beatar  Mariât  Montisbrifonis 
quadraginta  folidos  turon.  annuos,  pro  une-  anniverfario,  annis  fingulis,  perpetuo  faciendo  in 
dicta  ecclefia,  pro  remedio  anime  Johannis  de  Bigenes,  quondam  difle  ecclefie  cantoris,  4  fuo- 
rum  predecefforum.  Item  do  plus  *  lego  eifdem  decano  4  capitulo  dicle  ecclefie  fexaginta  libras 
turon.  femel,  pro  alio  anniverfario,  ibidem,  in  di&a  ecclefia,  generaliter  fingulis  annis,  perpetuo 
faciendo,  ad  remedium  *  falutem  animarum  omnium  *  fingulorum  fervitorum  meorura,  tam  pre- 
teritorum  quam  etiam  prefentium  *  futurorum.  Item  fabrice  4  operi  diéle  ecclefie  bcatc  Marie 
Montisbrifonis  quinquaginta  libras  turon.  femel  do  &  lego.  Item  do  Matheo  Cuioneti,  cantori  Mon- 
tisbrifonis,  feerctario  4  confiliario  meo,  in  remunerationem  4  recompenfationem  obfequiorum* 
fervitiorum  michi  rétro  tempo  ribus  per  eum  faAorum  *  impenforum,  centum  francos  auri  boni*; 
legitimi  ponderis  do  frmel  4  lego.  Item  domine  Alifie  de  Forçant,  relicle  Cuillelrai  d'Efcotay,  pro 
fervitiis  *  obfequiis  michi  per  cam  diu4  fideliter  4  bénigne  impenfis,  4  in  recompenfationem  vi 
delicet  dictorum  fervitiorum,  fexaginta  francos  auri,  do  femel  4  lego.  Item  Alifie,  filie  doroini 
Johannis  de  Cogncrio,  legum  docloris,  quondam  fidelis  confiliarii  mei,  pro  obfequiis  4  fervitiis  per 
eam  &  dictum  quondam  ejus  patrem  michi  facftis  4  impenfis,  4  in  recompenfationem  ipforum  fervi- 
ciorum,  triginta  francos  auri  do  femel  *  lego.  Item  Margarite  de  Jas,  uxori  Johannis  Rognin,  in 
recumpenfationem  ferviciorum  4  obfequiorum  per  cam  michi,  per  multa  tempora,  fideliter  impen- 
forum, quinquaginta  francos  auri  do  femel  4  lego.  Item  Brianfonci  de  Curniaco,  domicelle  mec, 
in  recompenfationem  ferviciorum  *  obfequiorum  per  eam  michi  fideliter  impenforum,  quadra- 
ginta francos  auri  do  femel  4  lego.  Item  Yfabelle  dcl  Sollclhant,  domicelle  mec,  in  recumpenfatio- 
nem ferviciorum  per  eam  fideliter  michi  impenforum,  triginta  francos  auri  do  etiam  femel  4  lego. 
Item  Anne  de  Vanziaco,  moniali  de  Jurciaco,  viginti  quinque  francos  auri  do  femel  4  lego.  Item 
volo  4  ordino  quod  omnes  raube  &  forrature  mee  fervitoribus  meis,  &  fpecialiter  domicellabus 
pro  tempore  obitus  mecum  exiftentibus,  fecundum  earum  ftatum  4  ad  ordinationem  exequtorum 
meorum  infra  nominatorum,  dentur  4  diflribuantur.  Item  omnia  capitegia  4  ornamenta  capitis 
mei  volo  etiam  *  ordino  cifdcm  domicellabus  meis  dari  4  diflribui,  videlicet  medietatem  illi  qui  pro 
tempore  regimen  corumdcm  habebit,  *  aliam  medietatem  ceteris  domicellabus.  Item  Johannctc  de 
La  Vort,  4  dkfte  la  Bonne,  domicellabus  meis,  in  recumpenfationem  ferviciorum  pereas  michi  fi- 
deliter impenforum,  do  femel  &  lego,  videlicet  unique  earum,  triginta  quinque  francos  auri.  Item 
Lcopardo  de  Sauzet,  feutiffero  4  fervitori  meo,  in  remunerationem  *  recompenfationem  fervicio- 
rum *  obfequiorum  per  eum  michi  faclorum  4  impenforum,  centum  francos  auri  do  femel  4  lego. 
Item  Johanni  de  La  Vort,  Guillelmo  du  Says  &  Johanni  dcz  Ranches,  domicellis,  do  etiam  femel  4 
lego,  videlicet  cuilibet  eorum  viginti  francos  auri.  Item  domino  Francifco  de  Praellcs,  presbitero  4 
fervitori  meo,  in  recompenfationem  ferviciorum  per  eum  michi  impenforum,  triginta  francos  auri 
do  femel  4  lego.  Item  domino  Bartholoraeo  Chambeoni,  presbitero,  decem  libras  turon.  do  etiam 
femel  4  lego.  Item  domino  Johanni  Dannahon  4  Martial!  Barrerii,  presbiteris,  do  etiam  femel  4  lego  ; 
videlicet  unique  eorum  viginti  francos  auri.  Item  Vincentio  Duron,  paftiterio  meo,  decem  fran- 
cos auri  do  femel  4  lego.  Item  Yfabelle,  uxori  Theobaldi  Thenevart,  pinceme  mei,  quindecim 
francos  auri  do  femel  4  lego.  Item  aliis  famulis  camere  mee  do  femel  etiam  4  lego,  videlicet  cuili- 
bet eorum  fex  francos  auri.  Item  Johanni  Gocelant  de  Crofeto,  pro  ferviciis  per  eum  michi  corde 
fideli  fadtis  4  impenfis,  decem  francos  auri  do  femel  4  lego.  Item  Catherine,  filie  Stephani  de  Raf- 
pinhac,  de  Tiherno,  in  auxilium  eam  maritandi,  4 fi  maritata  fuerit,  in  augmenrum fue dotis,  triginta 
francos  auri  femel.  Item  hofpitalibus  Montisbrifonis,  Sanrti  Germani  Vallis,  Fori,  Sanfti  Baldome- 
rii  4  de  Tiherno,  volo  4  ordino  de  garnimentis  meis  diflribui  4  erogari  ad  voluntatem  meorum 
exequtorum  inferius  nominatorum.  Item  fupradiclo  domino  Matheo  Cuioneti,  fecretario  4  confi- 
liario meo,  meliorem  de  cameris  meis,  cum  integro  munimento  ejufdem,  do  etiam  4  lego,  ultra  alia 
fupra  per  me  fibi  legata.  Item  curato  Donziaci  4  ejus  ecclefia;  do  etiam  4  lego  decem  francos  auri 
pro  uno  aniverfario  ibidem  ad  remedium  anime  mee,  meorumque  predecefforum  4  fuccefforum 
animarum  falute,  annis  fingulis,  perpetuo  faciendo.  Item  conventui  fratrum  minorum  civitatis  Lug- 
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duni,  pro  helemofina  4  ut  Deum  pro  falute  animx  mea.\  4  animarum  antecefforum  4  fuccefTorum 
meorum  eo  libenrius  rogare  habeant  &  teneantur,  fex  francos  auri  do  femel  4  lego.  Item  conventui 
fratrum  predicatorum  dicte  Lugduni  civitatis,  pro  remedio  4  falute  animae  mes  4  predecefTbrum 
4  fuccefforum  meorum  animanim,  quatuor  francos  auri  do  femel  4  lego.  Item  conventibus  Carme- 
lrftarum  4  Auguftinorum  dicte  civitatis  Lugduni,  pro  remedio  anime  mee  4  quorum  fupra  falute,  do 
erjam  femel  4  lego,  videlicet  utrique  dictorum  conventuum,  très  francos  auri.  Item  conventibus 
fratrum  minorum  4  predicatorum  Matifconenfis  civitatis,  ut  falubriter  Deum  pro  anime  mee  re- 
medio 4  falute  liceat  cis  debeant  exorare,  do  ctiam  femel  4  lego,  videlicet  utrique  dictorum  con- 
ventuum très  francos  auri.  Item  conventibus  fratrum  minorum  Cariloci  4  Franche  Ville,  ut  pro  re- 
medio anime  mee  4  animarum  predecefTbrum  4  fuccefforum  meorum  Deum  procliviores  rogare 
teneantur,  do  femel  4  lego,  videlicet  utrique  dictorum  conventuum  duos  francos  auri.  Item  prepo- 
fïto,  capirulo  4  defervitoribus  ecclefie  Sancti  Cenefîi  de  Tiherno,  Claromontenfis  diocefis,  do  femel 
4  lego  fexaginta  francos  auri  pro  duabus  librationibus  panis  4  vini  ibidem  perpetuo  annis  fingulis 
faciendis,  4  diftribuendis,  prout  efl  de  more  dicte  ecclefie  fieri  confuetum.  Item  religiofis  domina- 
bus  conventuum  de  Cafalibus  4  de  Deferta,  do  femel  4  lego  pro  helemofina,  4  ut  Deum  pro  falute 
anime  mee  meorumque  antecefforum  4  fuccefforum  animarum  remedio,  Deum  exorare  habeant, 
videlicet  utrique  dictorum  conventuum  très  francos  auri.  Item  religiofis  monialibus  monafterii  Boni 
Loci,  ut  earum  orationibus  4  fufFragiis  anima  mea  meorumque  predeceflbrum  4  fuccefforum  par- 
ticipes efficiantur,  do  femel  4  lego  viginti  francos  auri.  Item  religiofis  monialibus  conventuum  Ley- 
gniaci,  Sancti  Thome,  de  Jurciaco,  de  Argenteria,  de  Polliaco  in  Roannefio,  4  Belli  Loci,  pro  he- 
lemofina diminucioneque  4  remiffione  peccatorum  meorum,  4  ut  fuis  valeat  anima  mea  fuffragari 
orationibus,  do  femel  4  lego,  tribus  videlicet  dictorum  conventuum,  très  francos  auri.  Item  volo 
4  ordino  quod  très  pauperes  clerici  de  comitatu  Forenfi,  per  decanum  4  capitulum  ecclefie  Béate 
Marie  Montisbrifonis  cligendi,  inftruantur  perpetuis  temporibusin  feolis  per  quinquenium,  hoceft 
per  quinque  annos,  ita  quod  finito  tempore  dictorum  quinque  annorum,  fucceffive,  de  quinquenio 
in  quinquenio,  in  quinquenium  alii  très  pauperes  clerici,  nullum  obtinentes  beneticium  ecclcfiafti 
cum,  perpetuo  fubrogentur,  ut  fupra,  &  eligantur;  quorum  clericorum  fingulis  do  4  lego  perpetuis 
temporibus,  fexaginta  folidos  turon.  4  duo  fefUria  filiginisde  4  pro  anima  4  perpétua  penfione, 
que  annua  penfio  cuilibet  dictorum  clericorum,  in  locis  jam  afluetis  folvarur4  folvi  debeat  circa 
quodlibetfefhtm  omnium  Sanctorum.  Item  tribus  prebendis  jam  per  me  deferviri  ordinatis,  una  vi- 
delicet in  ecclefia  béate  Marie  Virginis  de  la  Val,  prope  Sanctum  Cermanum  Vallis,  4  alia  in 
eeelefia  abbatie  Boni  Loci,  4  reliqua  in  ecclefia  Modonii,  prope  Montembrifonem,  pro  remedio  4 
falute  anime  mee  meorumque  predecefTbrum  4  fuccefTorum  etiam  remedio,  4  eifdem  prebendis 
pro  tempore  defervitoribus,  videlicet  cuilibet  dictarum  prebendarum  defervitori,  do  femel  4  lego, 
fingulis  annis,  perpetuo,  fexaginta  folidos  turon.  4  duo  feflaria  filiginis,  ita  tamen  quod,  fi  aliqua 
de  dictis  tribus  prebendis  nundum  effet  per  me  ordinata,  eam  per  p refentes  fundo  4  ordino,  fub 
penfione  predicta  fexaginta  folidorum  4  duorum  feftariorum  filiginis,  defervitori  ejus,  annis  fingu- 
lis, perpetuo,  ut  preferrur,  folvendorum,  aliis  duabus  prebendis  per  me  in  ecclefia  béate  Marie 
Montisbrifonis,  diu  fundatis  4  inftitutis,  quibus  per  predicta  in  nullo  derogare  intendo,  ratis  per- 
petuo manentibus.  Item  in  ecclefia  Syuriaci  Coraitalis  fundo,  inftituoque  4  ordino  unam  preben- 
dam  ad  honorem  béate  Catherine  virginis  de  duabus  miffis  ibidem  pro  remedio  anime  mee  meo- 
rumque predecefTbrum  4  fuccefTorum  falute,  fingulis  edomadis,  perpetuo  celebrandis  ;  cui  pré- 
bende 4  ejus  defervitori  pro  tempore,  do  femel  4  lego  de  bonis  meis  fexaginta  francos  auri  pro 
emendis  redditibus  ad  opus  dicte  prébende.  Item  volo  4  ordino  maritari,  fingulis  annis,  perpe- 
tuo, très  pauperes  puellas,  4  dari  cuilibet,  pro  helemofina  4  Dei  amore,  très  francos  auri  4  duo 
feflaria  filiginis  femel  per  heredes  meos  inferius  nominatos.  Item  volo  4  ordino  quod  très  paupe- 
res vidue  mulieres  honefte  converfationis  teneantur  in  hofpitali  pauperum  Montisbrifonis,  perpe- 
tuis temporibus-,  4  cum  deffecerit  earum  aliqua,  eidem  indilate  fubrogetur  alia  honefta  mulier, 
que  omnes  predicte  mulieres  habeant  perpetuo  habitationem  fuam  infra  dictum  hofprtale,  4  ibi  te- 
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neantur  *  debeant  defervire  *  intendcre  perpetuis  tcmporibus  obfequiis  Se  fervitiis  didi  hofpitalis, 
a  fpecialiter  viGtando  paupercs  de  infirmos  ac  mulieres  in  puerperio  jacentes  in  dido  hofpitali,  Se 
quafeumque  alias  miferabiles  perfonas  ejufdem  hofpitalis,  quarum  cuilibet  didarum  triuen  mulierum 
do*  lego  fexaginta  folidos  turon.  &  duo  feftaria  filiginis  annue  Se  perpétue penfionisfolvende,  anno 
quolibet,  in  fefto  omnium  fandorum,  per  heredes  meos  infra  nominatos.  Item  volo  ft  ordino  quod 
in  fepultura  mca  miniftrentur  decem  quintalia  cere,  quorum  fex  quintalia  fint  ft  remaneant  ecciefie 
béate  Marie  Montisbrifonis  Se  refiduum  cere  predide  detur  *  erogerur  aliis  circonvicinisecclefiis, 
prout  meis  infra  nominaris  executoribus  videbitur  faciendum.  Item  volo  &  ordino  dari  predide 
ecciefie  béate  Marie  Montisbrifonis  panna  aurea  ufque  ad  valorem  Se  fummam  quater  viginti  fran- 
corutn  auri,  die  mee  fepulture;  que  panna  ad  valorem  predidam  pro  Dci  fervicio  ibidem  ampliori 
modo  exercendo,  pro  remedio  anime  mee, do  eidem  ecciefie  femel  Se  lego.  Item  volo  4  ordino  dari 
cuilibet  presbitero  ad  didam  meam  fepulturam  venienti,  feptem  folidos  *  fcx  denarios  turon.  fe- 
mel, fine  tamen  refedione  alia,  ut  animam  meam  in  fuis  midis  Se  orationibus  pro  recommandais 
habeant.  Item  do  femel  Se  lego  decano  Se  capitulo  memorate  ecciefie  béate  Marie  Montisbrifonis 
cenrum  francos  auri  pro  uno  anniverfario  ibidem  pro  remedio  anime  mee  ac  predeceflbrum  Se  fuc- 
ceflbrum  meorum  falute,  annis  fingulis,  perpetuo  faciendo.  Item  volo  Se  ordino  quod  de  vefti- 
mentis  capelle  mee  dentur  &  erogentur  meliora  predide  ecciefie  béate  Marie  Montisbrifonis,  Se 
conventui  fratrum  minorum  Montisbrifonis  alia  veftimenta  in  fubfequenti  pociori  valore,  Se  eccie- 
fie Sandi  Spiritus  Modonenfis,  alia  vefumenta  ;  Se  conventui  Boni  Loci  alia  veftimenta  pro  Dei  fer- 
vicio ibidem  exercendo.  Item  de  aliis  ornamentis  Se  veftimentis  ecclefiafticis  meis,  volo  Se  ordino 
dari  Se  erogari  capelle  per  me  in  dicta  ecclefia  béate  Marie  conftrude  Se  fundate  unum  par  vefti- 
mentorum  facerdotalium,  &  dicte  ecciefie  béate  Marie,  paramenta  brodata  que  funt  de  veluto  ru- 
beo,  in  quibus  dalphini  defpidi  funt  ante  Se  defuper  altare,  &  alia  paramenta  predide  ecciefie  fra- 
trum minorum  Montisbrifonis,*  alia  paramenta  dido  conventui  Boni  Loci  pro  Dei  fervicio,  ut  fupra, 
exercendo.  Item  fieri  volo  *  ordino,  anno  quolibet,  in  perpetuum,  die  confimili  qua  contigerit 
corpus  roeum  reddi  Se  tradi  ecelefiafbce  fepulture,  unam  donara  panis  filiginis,  feu  in  argento,  prout 
utiliori  modo  fieri  poterit,  pro  remedio  anime  mee,  omnibus  Chrifti  pauperibus  ad  eandem  affluerc 
*  venire  volentibus,  in  villa  videlicet  Montisbrifonis;  que  dona  in  ecclefiis  circonadjacentibus 
per  tempus  debitum  antecedens  publiée  notifficetur.  Item  volo  Se  ordino  predidam  fieri  fepultu- 
ram meam  in  ecclefia  p redicta  béate  Marie  Montisbrifonis  laudabilem  &  folempnem,  fecundumfta- 
tum  Se  exigentiam  mee  perfonc,  infra  quatuor  menfes  poft  mei  obitum,  *  compleri  intègre  &  per- 
fede,  omnia  univerfa  ftfingula  fupra  per  me  legata  *  fieri  ordinata,  *  cum  effedum  inviolabiliter 
obfervare  per  moduro  Se  forma  m  fupra  expreffatos,  per  heredes  meos  infra  nominatos,  quorum  he- 
redum  confeiencias  *  mentes  de  predidis  omnibus  adimplendis,  omnino  per  prefentes,  meam 
confeienciam  de  eifdem  penitus  exonerando.  Item  volo  *  ordino  quod  fi  pro  tempore  contigerit 
aliquem  feu  aliquos  de  legatariis  meis  fupra  nominatis  quandocumque  decedere  ante  mei  obitum, 
quod  omnia  ipfi  predecedenti  aut  predecedentibus  per  me,  ut  fupra,  legata,  convertantur  Se  con- 
verti debeant  in  pios  ufus.ad  voluntatem  Se  ordinationcm  meorum  exequtorum  infra  nominatorum. 
In  refiduo  vero  omnium  *  fingulorum  bonorum  meorum,  mobilium  Se  immobilium,  dotalium  *  pa- 
raffernalium,  jurium,  nominum  Se  adionum,  prefentium  Se  futuromm  quorumeumque,  que  fupra 
non  dedi  vel  legavi,  Se  infra  non  dabo,  aut  legabo,  cariffimam  filiam  meam  Annam  Dalphinam  du- 
chitTaro,  *  dominum  Ludovicum,  cariflîmum  nepotem  meum,  ducem  Bourbonii,  confortes,  heredes 
meos  univerfales  facio,  ordino  Se  inftituo  per  prefentes,  omnibus  aliis  donationibus,  padis  *  con- 
ventionibus  inter  me,  Se  prenominatos  heredes  meos  univerfales  olim  fadis  *  habitis  in  fuo  robore 
firmitatis  perpetuo  manentibus.  Hujus  autem  mee  ultime  voluntatis  *  teftamenti  follempnis  exe- 
cutores  meos  facio  *  ordino  :  nobiies  viras  dominos  Petrum,  dominum  de  Norriaco,  Lermite,  do- 
minum de  Faya,  milites,  Bernardum  de  Villars,  domicellum,  Stephanum  de  Interaquis,  thefaura- 
rium  Forenfem,  *  venerabiles  viros  decanum  Montisbrifonis  confefforcm  meum,  qui  nunc  funt, 
aut  fuerunt  tempore  deceffus  mei,  neenon  dominum  Matfaeum  Guioneti,  cantorcm  dide  ecciefie 


149 

Monùsbrifonis,  de  quorum  probi  ta  te  *  6deli  diligentia  in  predkftis  adhibenda  plenara  obtineofi- 
duciam,  Arc. . .  Rogans  ego  predkfta  teftatrix  teftes  prefentes  pubères  *  mafculos  quorum  nomina  8t 
cognomina  a  tergo  prefenrJs  carte  fcripta  efle  videntur,  ut  in  hac  prefenti  mea  ultima  voluntate  fi' 
giltent,  fubfcribant,  per  fe  vel  per  alium,  &  manibus  propriis  lignent  &  fuper  ipfa  mexibeant  tefti- 
raonium  veritati,  loco  *  tempore  opportunis...  Ego  predida  teftatrix  prefens  teftamentum,  feu  ul- 
a'mam  voluntatem  meam,  die  décima  tercia  menfis  junii,  anno  Domini  millefimo  quater  centefimo, 
tcftibus  retrofcriptis  exhibui,  ipfos  rogans  &  eorum  quemlibet,  ut  ipfi  manu  fua  fignent  &  fubfcri- 
bant &  figillis  figillent,  *  tempore  publications  teftimonium  perhibeant  veritatis.  i°  Anno  Do- 
mini millefimo  quater  centefimo  de  die  décima  tercia  menfe  junii,  ego  Petrus  Alberti,  licenciants 
in  legibus  *  baccallarius  in  decretis  remorque  parrochialis  ecclefie  Samfti  Baldomerii,  ad  requef- 
tam  dide  domine  Johanne  de  Bourbonio,  comitifle  Forenfis,  exibentis  hanc  prefentem  cartam  pro 
fuo  teftamento  &  ultima  voluntate  hic  in  eadem  fubfcripfi  &  manu  propria  fignavi,  &  figillo  dide 
ecclefie  parrochiallis  figillavi,  requifitus  per  eam  *  rogatus.  —  Petrus  Alberti.  —  a»  Anno  A:  die 
quibus  fupra,  ego  Petrus  de  Marcilliaco,  de  Sando  Baldomero,  ad  requeftum  dide  domine  comitifle 
huic  prefenti  carte  fubfcripfi  manu  mea  propria  *  figillo  meo  proprio  figillavi  &  fignavi  figno  meo. 
—  Petrus  de  Marcilliaco.  —  3°  Anno  &  die  predidis,  ego  Johannetus  Cachibo  de  Sando  Bal- 
domero per  didam  dominam  rogatus,  hiis  prefentibus  fignavi  *  figillavi  figillo  Johannis  filii  mei 
fubfcripfi.  —  Johannetus  Cachibo.  — 4°  Anno  Ardieantedidis,  ego  Johannes  Cachibo,  clericus,  fi- 
lius  didi  Johanneti  Cachibo,  rogatus  per  dominam  predidam  in  prefenti  carra  figno  &  figillo  meis 
propriis  fignavi  *  figillavi.  —  Johannes  Cachibo.  —  f»  Anno  Se  die  antedidis,  ego  Cuillclmus  Fabri, 
presbiter  *  curie  Forenfis  juratus,  per  didam  dominam  rogatus,  hiis  prefentibus  fignavi  Se  figillo 
Pétri  de  Marcilliaco  figillavi.  —  Cuillelmus  Fabri.  —  6°  Petrus  Trelheti.  —  7*  Anno  âr  die  ftc.  ego 
Hugo  Metonis  de  Sando  Baldomero  Arc.  —  Hugo  Metonis.  —  8»  Anno  &  die  predido,  ego  Jacobus 
Fontefii  in  medicina  baccallarius,  per  didam  dominam  rogatus  Sx.  —  Jacobus  Fontefii.  —  90  Anno 

Se  die  *c.  ego  Hugonus  Fronten  de  Sando  Baldomero  clericus  &  curie  Forenfis  juratus  

Hugonus  Fronten        —  (Archives  de  l'Emp.  P.  1401 ,  C.  1 12f .) 

N°  1 14  a.  —  cAccord  entre  olrchambaud  XI  b  le  prieur  de  Souvigny,  par  lequel  le  fire 
de  Hourbon  eft  affocii  au  monnayage  du  prieuré. 

Ego  Archembaudus  dominus  Borbonii  notum  facio  univerfis  prefentibus  *  fururis  ftc,  quod 
venerabilis  vir  P.  prior  totufque  conventus  Silviniacenfis  ecclefie  aflbciaverunt  me,  communi 
aflcnfu,  in  moneta  fua  Silviniacenfi,  quandiu  vixero,  ira  quod  debeo  facere  medietatem  expenfarum 
*  percipere  medietatem  commodi  8c  lucri  ;  &  quod,  poft  decefTum  meum,  pars  illa,  quam  perci- 
piebam  per  aflbciacionem,  libère  *  pacifiée  ad  priorem  *  conventurade  ecclefiam  Sïlviniacenfem 
reverat.  Nec  uxor  mea  vel  heredes  mei  quidquam  poterunt  clamare  in  moneta  Silviniacenfi,  pro 
aflbciatione  ifla,  nifi  tate  jus  Se  talem  confuetudinem,  quale  jus  *  qualem  confuetudinem  habuit 
dominus  Archimbaudus  avus  avie  mee;  nec  pro  aflociacione  ifta,  vel  pro  aliqua  rc  quam  ipfi 
fecerint,  vel  ego  fecerim,  ante  aflbciationem  iftam,  ecclefie  Silviniacenfi  vel  heredibus  meis  pre- 
judicium  vel  dampnum  aliquod  poterit  generari,  &  quandiu  vixero  aflbciacionem  iftam  non  potero 
de  manu  mea  alienare  Se  quandiu  tenebo  terram  Montis  Lucii  in  manu  mea  non  potero  ibi  monetam 
facere.  Adum  anno  Domini  u°  cc°  xuu°  menfe  odobris.  (Mss.  du  P.  André,  d'après  l'original 
exiftant  autrefois  dans  les  Archives  de  l'abbaye  de  Souvigny). 

Difpenfe  accordée  par  le  pape  à  Kgbert,  comte  de  Clermom,pour  le  voyage  qu'il  devoit  faire 

en  Terre- Sainte. 

Clemens  epifeopus, fervus  fervorum  Dei,  diledo  filio,  nobili  viro  Roberto,  comiti  Claromontenfi , 
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falutem  *  apoftolicam  benedidionem.  Devotionis  tue  precibus  inclinati  tibi  libenter  illa  conce- 
dimus  pcr  que  tue  meritis  quicti  falutaria  procurentur.  Cutn  itaque  ficut  nobis  fignificare  curafti 
votum  emiferis  transfetandi  in  fubfîdium  Terre  Sande  nec  id  corporea  infinuitate  detentus  valeas 
adimplere,  nos  volentes  tibi  bénigne  annuere  in  hac  parte,  te  fi  quod  de  hujufmodi  infirmitate 
proponitur  veritate  fulcitur  ad  hujufmodi  voto  apoftolica  audoritate  abfolvimus.  lta  tamen  quod 
ru  mnsfetanribus  pro  te  in  prefate  terre  fubfîdium  decemmilia  librarum  bone  monete  folvere 
tenearis.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  noftre  abfolutionis  infringere  vel  ei  aufu 
temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentarc  prcfumpferit  indignationem  omnipotentis  Dei  ft 
beatorum  Pétri  &  Pauli  apoftolorurn  ejus  fe  novcrit  incurfurum.  Datum  Lugduni,  v  kalendarum 
februarii,  pantificatus  aoflri anno primo.  —  (Arch.  Imp.  P.  1177). 

Vromeffe  par  tMar guérite  de  'Bourgogne  de  donner  fa  fille  en  mariage  à  Hubert  de  France. 

Margareta,  filia  nobilis  viri  ducis  Burgondie,  vicecomitifla  Lemovicenfis,  univerfis  prefentes 
litteras  infpeduris  falutem.  Norum  facimus  quod  nos  attendentes  utilitatcm  noftram,  filie  4  terre 
noftre  ft  fuc,  excellcntifïimo  domino  Ludovico  Deigratia  régi  Francic  illuftri,  pro  fe*  fucceflb- 
ribus  fuis  Francie  regibus,  conventiones  fecimus  infra  feriptas,  videliect  de  Maria  filia  noftra  unica 
maritanda  feu  nuptiis  cotlocanda  cum  inclito  puero  Roberto,  filio  fuo,  cum  didi  pueri  ad  nubilem 
etatem  pervenerint,  fi  tune  eidem  domino  régi  ft  prefato  filio  fuo  placuerit,  ft  tenemur  ex  nunc 
traderedido  domino  régi  hereditatem  dide  filie  noftre,  excepto  dotalitio  noftro,  ft  idem  dominus 
rex  ibi  ponct  ballivum  ad  euftodiendam  terram  predidam  qui  jurabit  quod  fideliter  *  bona  fide 
pro  pofie  fuo  euftodiet  didam  terram  ft  jura  dide  filie  noftre  jurabit  etiam  quod  nichil  occupabit 
vel  intercipiet  in  dotalitio  noftro  fupradido  nec  aliquid  fàciet  quominus  gaudere  pofCmus  prefato 
dotalitio  noftro  intègre  ft  quiet e  &  manu  tenebirur  dida  terra  ad  expenfas  ft  miffiones  dide  terre; 
nos  vero  tenebimus  didam  filiam  noftram  in  fumptibus  noftris  donec  pervenerit  ad  nubiles  annos. 
Cum  vero  contigerit  mori  Ermengardim  aviam  dide  filie,  matrem  quondam  Guidons  vicecomitis 
Lemovicenfis  domini  &  viri  noftri,  dotalicium  quod  dida  Ermengardis  habet  ex  parte  vicecomitis 
quondam  mariti  fui  ad  manum  didi  domini  régis  deveniet  una  cum  terra  predida.  Si  vero  nos 
aliquas  acquifitiones  fecerimus  in  vicecomitaru  Lemovicenfi  vel  alibi  didas  acquifitiones  retinere 
poterimus  &  de  ipfis  in  vira  difponere  *  in  morte,  prout  nobis  placuerit,  fi  hoc  poffimus  facere  de 
confuetudinc  locorum  in  quibus  ftte  funt  acquifitiones  predide.  Si  qua  vero  fervitoribus  noftris 
contulimus  de  vicecomitatu  predido  ufque  ad  quaterviginti  libras  reddimales  voluit  idem  dominus 
rex  quod  didi  donatani  predida  pacifice  habeant  ufque  ad  tempus  nubilis  etatis  predidorum 
puerorum  A  poft  etiam  fi  placuerit  eidem  domino  régi  ft  filio  fuo  predido  &  dide  filie  noftre. 
nec  fe  opponet  didus  rex  quominus  nos  foreftas  que  in  noftro  funt  dotalicio  explcrare  valeamus 
faciendo  villas  in  ipfis  *  alias  prout  nobis  placuerit  fecundum  confuerudinem  terre.  Et  nos  non 
erimus  in  aliquo  fubjcda  illi  quem  dominus  rex  deputabit  ad  euftodiam  dide  terre  nec  dotalicium 
noftrum.  De  forisfaduris  quas  acquifivimus  que  funt  infra  dotalicium  noftrum  quod  noftre  fint  ft 
poffimus  de  ipfis  in  vira  ft  morte  difponere,  placuit  domino  régi  quod  terre  confuetudo  fervetur 
in  qua  funt  fite.  Nos  retinebimus  homagia  terre  dide  filie  noftre  quam  dido  domino  régi  tradimus 
ufque  ad  tempus  maritagii  antedidi.  Promifimus  cciam  nos  curaturam  ft  faduram  quod  eidem 
domino  régi  fiât  juramentum  fidelitatis  a  villis  &  hominibus  dide  terre  ft  feiendum  quod  fi  idem 
dominus  rex  fecerit  villas  in  terra  dide  filie  noftre  non  recipict  in  eis  homines  dotalitii  noftri. 
Exitus  vero  dide  terre  quod  dido  domino  régi  tradetur  qui  per  nos  dati  fucrint  ad  firmam  erunt 
noftri  ufque  ad  inftans  feftum  beati  Johannis  Baptifte,  fet  nichilominus  eidem  ftatim  trademus  caftra 
terre  predide  &  villas.  Si  vero  conringerct  didum  matrimonium  impediri  quoeumque  cafu,  idem 
dominus  rex  prefatam  terram  nobis  reddet  ft  ea  que  cxplctabit  in  terra  predida  didus  rex 
quoufque  didum  matrimonium  confummetur  expletabit  nomine  noftro  ft  filie  noftre  predide.  Et 
voluit  idem  dominus  rex  quod  per  expleumenta  hujufmodi  nullum  nobis  vel  filie  noftre  predide 
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aut  heredibus  fuis  gencrctur  prcjudicium  in  futurum  nec  eidem  vel  heredibus  fuis  jus  novum  ali- 
quod  acquiratur.  Omnes  fiquidcm  convcntioncs  quas  eidcm  domino  régi  fccimus  de  premiffls, 
preftito  fuper  hoc  juramento,  firmavimus,  nos  firmiter  toris  viribus  fervaturos  *  pro  poffe  noftro 
bona  fide  fidelitcr  impteturos.  In  cujus  rci  tcftimonium  p refentes  litteras  figilli  noftri  fecimus 
imprefTione  muniri.  Atfturn  Parifius  anno  Domini  millefimo  ducentefimo  fexagefimo  odavo,  die 
dominica  in  Ramis  Palmaruin.  —  Sceau  de  cire  verte  fur  double  queue  de  foie  rouge.  —  (Arch. 
de  l'Emp.  J.  247,  n"  îo). 

Von  dun  revenu  de  quatre  mille  livres  par  Vhilippe  le  Hardy,  à  fybert,  comte  de  Clemoni. 

Philippus  Dei gratia  Francorum  rcx  univerfis prefentes  lirteras  infpeduris  falutem.  Notum  facimus 
quod  nos  cariffimo  fratri  Se  fideli  noftro  Roberto  comiti  Clarimontis  quem  tanto  diligimus  tenerius 
quanto  ejus  devotioncm  id  magis  cognofeimus  promereri,  ex  mera  liberalitate  damus  *  concedimus 
ad  vitam  fuam  quatuor  milia  libramm  turonenfium  percipienda  annuatira  quoad  vixerit  in  noftris 
compotis  Parifius,  apud  Templum,  hoc  modo  videlicet  :  ad  compotos  Candelofe  terciam  partem, 
ad  compotos  Afcenfionis  terciam  partem,  &  ad  compotos  omnium  fandorum  terciam  partem,  hac 
conditione  appoflta  quod  fi  extra  comitatum  Claromonris  Se  alias  terras  quas  in  prefenti  poffidet 
tam  ex  donatione  inclite  recordationis  noftri  cariffimi  genitoris  Ludovici  régis  quam  ex  maritagio 
uxoris  ejufdem  fratris  noftri  quoeumque  modo  ve)  quacumque  caufa,  ad  valorem  quatuor  milium 
librarum  turonenfium  ipfius  fratris  noftri  facultates  in  annuo  redditu  accrcfccrent  vita  comité  fibi 
ex  tune  a  perceptionc  jam  dicte  penfionis  omnino  ceflaret.  Hoc  adjecto  quod  fi  intra  quantitatem 
predidam  augmentaretur  in  facultatibus  tempore  procedente,  nos  ei  de  dicta  fumma  pecunie  pro 
augmentacionis  modo  fubtraherc  poffemus  fi  vellemus.  Dicïo  tamen  redditu  poft  obirum  jamdicli 
fratris  noftri  ad  nos  vel  noftrum  fuccefforem  regem  Francorum  in  omni  cafu  reverfuro.  Predidus 
vero  frater  nofter  fecundum  formam  &  modum  ante  didos  fecit  nobis  homagium  ligium  de  redditu 
memorato.  In  cujus  rei  teftimonium  prefentibus  littcris  noftrum  fecimus  apponi  figillum.  Adum 
Parifius  anno  Domini  millefimo  ducentefimo  feptuagefimo  feptimo  menfe  decembri.  —  Arch. 
de  l'Emp.  P.  1378). 

Vromejfe  par  Hubert,  comte  dadrtois ,  de  fe  foumertre  à  l  arbitrage  du  roi,  pour  régler  le 
différend  qui  sétoit  élevé  entre  lui  &  %gbert  de  Clermont. 

A  touz  ceus  qui  ces  prefentes  letres  verront,  Robert  cuens  d'Artois  Se  Agnès  fa  famé  conteffe 
d'Artois  Se  dame  de  Borbon,  faluz.  Nos  fcfons  afavoir  à  touz  que  la  defeorde  Se  la  befongne  dont 
contenz  eftoit  entre  nos,  d'une  part,  Se  noble  homme  Monfegneur  Robert  conte  de  Clermont  Se 
Madame  Beatriz  fa  fàme,  d'autre,  par  devant  noftre  très  excellent  fegneur  Johan,  par  la  grâce  de 
Dex  rois  de  France,  par  l'ocafion  d'un  don  fet  de  nos  Agnès,  conteffe  d'Artois  Se  dame  de  Borbon 
defus  dite,  à  Robert  fil  de  nos  conte  d'Artois  devant  dit,  d'une  quantité  de  terre  en  Borbonois, 
nos  le  metons  en  la  volcnté  Se  en  l'ordenance  du  devant  dit  noftre  fegneur  le  roi,  de  haut  *  bas; 
Se  metons  en  la  porveance  du  devant  dit  noftre  fegneur  le  roi  par  le  tens  avenir  comment  la 
terre  de  Borbonois  doie  parvenir  aux  hers  de  nos  conteffe  d'Artois  devant  dite.  Et  prometons  à 
tenir  ledit  Se  l'ordenance  noftre  fegneur  le  roi,  *  à  donner  nos  letres  pendanz  de  ce  felonc  ce 
que  noftre  fires  li  rois  en  ordenerâ.  Et  par  ce  que  ce  foit  ferme  chofe  Se  eftable,  nos  avons  ces 
prefentes  lettres  feelées  de  nos  feaus.  Ce  fu  fet  à  Paris  en  l'an  de  grâce  mil  deus  cens  quatre  ving 
*  un,  le  famedi  après  la  Magdeleine.  —  Tréfor  des  Chartes,  J.  271 ,  n"  f  ). 


(Accord  entre  le  prieur  de  Souvigny  &  le  (Ire  de  'Bourbon  au  fujet  de  leurs  limites  €•  juftice 

refpeâives. 

Univerfis  prefentes  litteras  infpe&uris,  Robertus,  cornes  Attrebatenfis,  &  Agnes  comitiffa  Attre- 
batenfis, ac  domina  Borbonenfis,  ejus  uxor,  falutem.  Notum  facimus  quod  cum  religiofi  viri  prior 

*  conventus  de  Salvigniaco,  in  curia  illuftriflimi  rcgis  Francorum,  contra  nos  queremoniam  de- 
tuliffent,  fuper  quibufdam  injuriis,  gravaminibus,  violanciis  atque  dampnis  eifdem  religions  illatis  a 
gente  noftra,  ut  dicebant,  4  licet,  fuper  predicitis  4  aliis,  effet  in  curia  dicli  domini  régis  diutius 
litigatum,  tandem,  mediantibus  bonis  viris,  procuratores  noftri  *  procuratores  dictorum  rcligio- 
forum  prioris  4  conventus  de  Silvigniaco  ad  formam  pacis  4  concordie  concorditer  devenerunt, 
prout  in  litteris  excellentiffimi  predifti  domini  régis  plenius  continetur,  quarum  ténor  talis  eft  : 

Philippus  Dei  gracia  Francorum  rex  univerfis  prefentes  litteras  infpeduris  falutem.  Notum  fa- 
cimus quod  procuratores  dilecti  4  fidelis  confanguinei  noftri  Roberti,  comitis  Attrebatenfis,  & 
nobilis  mulieris  Agnetis,  ejus  uxoris,  domine  Borbonenfis,  ac  retigioforum  virorum  prioris*  con- 
ventus de  Silvigniaco,  in  noftra  prefencia  contituri,  fuper  querelis  ad  curiam  noftram  delatis  ex 
parte  dictorum  religioforum,  contra  gentes  comitis  4  comitiffe  predictorum,  de  quibufdam  per- 
fonis  captis  in  terra  4  jufticia  diclorum  religioforum  a  gentibus  comitis  4  comitiffe  predictorum  A 
jufticiatis  contra  jufticiam,  ut  dicebant,  in  diftorum  religioforum  prejudicium,  dedecus  non  modi- 
cum  *  gravamcn,  ac  quodam  banno  facto  per  gentes  comitis  4  comitiffe  predictorum  apud  Sil- 
vigniacum  in  gravem  lefionem  juris  4  jufticie  ipforum  religioforum,  necnon  quibufdam  aliis 
injuriis,  gravaminibus*  violantiis  eifdem  rcligiofis  illatis;  tandem  di<fle  partes,  mediantibus  bonis 
viris,  ad  hanc  pacetn  *  concordiam  concorditer  devenerunt,  videlicet  quod  gentes  dictarum  co- 
mitis &  comitiffe  loca  exiftentia  in  jufticia  ipforum  religioforum  in  quibus  perfone  prediifte  capte 
fuiffe  dicunrur  loco  perfonarum  fie  captarum  reffafiverunt  de  quadam  fimilitudine  feu  figura  loco 
dictarum  perfonarum  in  quantum  tangit  vel  poteft  tangere  utramque  partem  bannumque  taliter 
factum  revocaverunt  *  annullaverunt  *  fecerunt  apud  Stlvigniacum  publiée  declamari,  falvo  in 
predictis  jure  utriufque  partis.  De  dampnis  vero,  injuriis  *  violantiis  hinc  inde  illatis  crit  in  ordi- 
natione  de  alto  *  baffo  domini  Dyonifii  de  Paredo,  militis,  baillivi  Senonenfis,  prout  inter  dictas 
partes extitit ordinatam.  lnfuper  prior*  conventus  predifti  de  voluntate  *  confenfu  noftro  reco- 
gnoverunt  fe  ab  antiquo  fuiffe  *  effe  de  guarda  A  in  guarda  4  de  refforto  comitis  *  comitiffe  pre- 
diclorum  ratione  dominii  terre  Borbonenfis,  *  omnia  contenta  in  quibufdam  litteris  figillo  dicto- 
rum  abbatis  Clugniacenfis  ac  prions  *  conventus  predictorum  figillatis  confettis  fuper  dicta  guarda 

*  refforto  *  aliis  fupradkftis  pro  bono  pacis  recognoverunt  in  omnibus  effe  vera,  prout  nobis 
de  prediétis  omnibus  conftitit  per  rclationem  Regnaudi  Legras  baillivi  noftri  Bituricenfis  a  nobis 
propter  p redicta  fpecialirer  mifti  apud  Silvigniacum  ;  cujus  relationi  facte  publice  in  curia  noftra  * 
in  prefencia  noftri  confilii,  dkftarum  partium  procuratoribus  prefentibus*  premiffa  recognofeen- 
tibus  effe  vera  &  ea  approbantibus  plenam  fidcmduximus  adhibendam  ;  quarum  litterarum  ténor 
ulis  eft  : 

In  nomine  fan<fte  *  individue  Trinitatis  amen.  Univerfis  prefentes  litteras  infpefturis  frater  Cuil- 
lelmus  humilis  prior  Silvigniacenfis  totufque  ejufdcm  loci  Deo  devotus  conventus  falutem  in  Do- 
mino fempiternam.  Noveritis  quod  cum  contencio,  querela,  controverûa  feu  caufa  verteretur  feu 
verti  fperaretur  inter  nos  nomine  monafterii  noftri  ex  una  parte  *  inter  nobilem  dominait)  Agne 
tem  dominam  Borbonenfem  nomine  fuo  4  heredum  &  fuccefforum  fuorum  ex  altéra,  fuper  arti- 
culis  inferius  annotatis,  videlicet  fuper  juridiclione  4  jufticia  ville  de  Silvigniaco,  bandeiarum  feu 
metarum  ipfius  ville  de  Silvigniaco,  ville  de  Firmitate  de  Branay  4  quarumdam  aliarum  villarum,  4 
fuper  quibufdam  aliis  articulis  infraferiptis,  pacifîcatum,  ordinatum  feu  compofitum  inter  nos  no- 
mine monafterii  noftri  4  inter  dictam  dominam  nomine  fuo  4  heredum  4  fuccefforum  fuorum 
exftitit  in  hune  modum  de  auftoritate  4  affenfu  reverendi  patris  in  Chrifto  Yvonis  Dei  gracia 
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abbatisClugniacenfis,  videlicet  quod  dicta  domina  confitetur  4  rccognofcit  quod  omnimoda  juri- 
dicio  4  jufticia  ville  de  Silvigniaco  eft  infra  villam  bandeyarum  five  metarum  ipfius  ville  &  ufque 
ad  metas  que  taies  funt,  videlicet  a  porta  Sa  net  i  Mcnulphi  eumdo  recte  calceyam  ufque  ad  finem 
ejufdetn  calceye,  4  a  fine  dicte  calceye  eumdo  recte  ante  portam  fratrum  minorum  per 
viam  que  vadit  ante  domum  Mitenarii  aus  Palordes  *  reducitur  per  viam  que  eft  inter  terram  es 
Palordes  4  terram  cenfive  ccclefic  Silvigniaccnfis  *  tendit  ad  capud  calceye  porte  de  Nivemis 
juxta  gagnagium  terre  de  Banay,  4  a  capite  calceyarum  prout  vadit  via  que  eft  ante  domum  aus 
Miricrs  aus  Palordes  ufque  ad  crueem  que  eft  in  chauma  Icproforum.  Omnimoda  juridicio  4  juf- 
ticia parva  4  magna  viarum  funt  domini  Borboncnfis ;  que  vie  rémanent  extra  dictas  metas;  item 
a  crucc  chaume  Icproforum  per  viam  qua  irur  ad  capud  calceye  porte  Nivemis  4  ufque  ad  portam 
grangic  de  Banay  *  tendit  per  viam  que  ducit  inter  rivum  de  Banay  4  inter  vineas  fubtus  claufum 
dictum  Barbarim,  4  per  viam  publicam  que  ducit  ufque  ad  viam  qua  itur  ad  valles  ad  capud 
calceye  porte  de  Molinis  juxta  vincam  de  vallibus  Bartholomci  des  Noys,  defeendendo  recte  ad 
ripperiam  deCona,  4  a  crucc  chaume  Icproforum  ufque  ad  ingreffum  ripperie  deCona.  Juridicio 
4  jufticia  viarum  que  funt  ibi  inter  cruecs  &  vineas  funt  ecclefie  Silvigniacenfis,  videlicet  ufque  ad 
ingreffum  ripperie  tanrum,  ubi  crux  eft  pofita,  in  locis  in  quibus  tantum  funt  vie,  eumdo  4  fequendo 
ripperiam  deCona  ufque  ad  ingreffum  tanrum  ripperie Cone  veteris  que  eft  intra  prarum  domini 
Borbonenfîs  4  prarum  Bartholomci  des  Noys,  fequendo  illam  ripperiam  veterem  inter  chaumam 
Symonisde  Chéri  4  inter  inicium  five  capud  prati  domini  Borbonenfis,  4  redit  in  magnam  rippe- 
riam de  Cona  fequendo  longitudincm  tanrum  ripperie  juxta  chaumam  Symonis  de  Chéri,  verfus 
Silvigniacum,  ufque  a  l'androit  rivi  qui  venit  dcmolcndino  de  Pignozcl,  inter  terram  ejufdcm  Sy- 
monis de  Chéri  4  terram  ccclefic  Silvigniaccnfis,  videlicet  juxta  pratum  de  la  Bocric  eumdo  recte 
ad  viam  que  eft  inter  vineas  de  la  Boerie  4  claufum  Archimbaudcm  4  fc  fiert  ad  viam  qua  itur 
apud  Monladcr,  ad  capud  vinearum  de  la  Boeric  4  tendit  in  altum  juque  a  l'androit  de  l'haut  de 
l'orme  au  larron  ufque  ad  locum  tantum  ubi  crux  eft  pofita,  4  de  ecl  orme  au  larron  s'en  vient 
per  vineas  ufque  ad  iter  per  quod  itur  de  Silvigniaco  apud  Bcffon,  4  de  ecl  haut  au  plus  droit 
que  l'en  peut  aler  droit  par  les  vignes  a  l'orme  au  larron,  4  a  dicta  ulmo  au  larron  au  plus  droit 
que  l'en  peut  aler  a  la  pierre  de  Perefol,  ubi  crux  eft  pofita  loco  metc,  4  ab  ifta  cruce  prout  vadit 
recîe  au  chemin  de  Cultillex,  por  la  metc  que  vocatur  la  ruetc  de  Perefol,  defeendendo  ufque  ad 
ruam  que  eft  fubtus  molcndinum  de  Morin,  4  a  capite  dicte  rue  tendendo  ad  ulmum  de  Corium, 
4  a  dicta  ulmo  eumdo  apud  domum  Héraut,  que  domus  eft  extra  metas,  *  a  dicta  domo  Héraut 
tendendo  per  médium  pratorum  de  Vaulloer  eumdo  ad  domum  Bernardi  Cuofon,  que  domus  eft 
extra  mctas,  4  a  dicta  domo  Bernardi  Cuofon  ad  ulmum  de  font  Cirart  eumdo  recte  ufque  ad 
crueem  Galli,  4  a  dicta  cruce  Galli  eumdo  recte  per  viam  ante  grangiam  Philippi  de  Ginyes  per 
foffatum  quod  eft  inter  nemus  4  grangiam,  4  a  dicto  foffato  eumdo  environ  les  vignes  ufque  ad 
capud  calceye  porte  Sa  net  i  Menulphi.  Item  a  dicta  cruce  Galli  cheminia  que  funt  juxta  vineas  de 
Bor,  tant  cum  il  en  i  a,  fi  corne  les  croiz  vont,  qui  font  dedenz  les  croiz  font  dedenz  les  bornes,  & 
la  ou  ne  n'eft  li  chemins  eft  extra  metas,  mes  enfi  cum  vait  la  cloifon  des  vignes  juque  a  l'antrant 
de  la  chaucée  de  Sain  Menous  partent  les  bornes  fi  cum  les  cloifons  4  les  croiz  vont  entre  les 
chans  4  les  vignes.  Et  eft  affavoir  que  la  rivere  de  Cune,  fors  les  bornes,  rcmanct  domino  Borbo- 
nenfi,  videlicet  a  cruce  pofita  in  ingreffu  ripperie  de  Cona,  que  crux  eft  pofita  a  l'androit  de  la 
grange  Johannis  de  Mclhicrs  ufque  ad  crueem  pofitam  a  l'androit  rivi  dcPicozel;  omnimoda  juri- 
dicio magna  4  parva  magne  ripperie  de  Cona  4  ripparie  de  Cona  veteri  4  alibi  extra  metas,  juri- 
dicio, inquam,  magna  4  parva,  alta  4  bafla  ufque  ad  predictas  mctas  tantum  pertinent  4  fpectant  ad 
monafterium  noftrum  Silvigniaccnfcm  in  perpctuum,  excepta  cujuflibet  condempnati  feu  judican 
ad  mortem  cxccutionc  in  curia  noftra,  que  executio  pertinct  4  fpectat  ad  dictant  dominait),  heredes 
ipfius  4  fucccflbrcs  dominos  Borboncnfcs  in  perpctuum  facienda,  extra  villam  4  dictas  metas  ipfius 
ville,  prout  inferius  continctur,  4  exceptis  cafibus  omnibus  infraferiptis,  videlicet  raptu,  adultérin 
homicidio,  falfa  moncta,  falfo  argento  4  falfo  auro.  Si  quis  aliquo  modo  utatur  in  altcrius  prejudi- 
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cium,  vel  cum  peccato,  vel  cudendo,  vel  cudi  faciendo,  opem,  autforitatem  feu  auxilium  preftando, 
in  quibus  cafibus  immédiate  fcripti»,  omnimoda  juridicio  A  jufticia  ac  omnia  cxplc&amenta  mobi- 
lium  *  inmobilium  dicli  condempnati  infra  dictas  metas  exiftentium.  funt  &  cmnt  inperpetuutn 
communia  inter  nos  &  conventum,  nomine  monafterii  noftri,  &  diciam  dominam,  hcredes  &  fuccef- 
fores  ipfius,  dominos  Borbonenfes.  Omnia  vero  expleltamenta  bonorum  mobilium  âr  inmobilium 
extra  metas  prédiras  exiflentium  di<5te  domine  &  domino  Borbonenfi  qui  pro  temporc  fuerit 
intègre  remanebunt.  Et  fi  in  prediftis  inmobilibus  comdempnati  extra  metas  exiftentibus  nos  dicti 
prior  &  conventus  aliquem  cenfura  habemus,  cenfus  &  fervicia  confucta  rémanent  nobis  falva.  & 
in  premiffU  cafibus,  videlicet  raptu,  adultcrio,  falfa  moneta,  falfo  argento  A  falfo  auro,  cognicio  A 
judicium  fient  per  nos  priorem  vel  mandatum  noftrura  &  fuccefforcs  noftros  &  pcrdiclam  dominam 
vel  mandatum  ipfius  &  per  dominum  Borboncnfcm  vel  mandatum  fuum  infra  elaufuram  noftri 
prioratus  de  Silvigniaco,  ita  tamen  quod  una  pars  non  poterit  cognofccrc  fine  alia  nec  judicare  m 
cafibus  proximo  preteritisj  tt  fi  forte,  quod  abfit,  altcrultra  partium  ab  altéra  requifita  vel  ejus 
mandato  intereffe  nollet  aut  non  poffit  cognicioni  se  judicio  alicujus  cafuum  prediclorum  per 
quindecim  dies  exfpedtata.  &  poft  ca  iterum  requifita  &  per  feptem  dies  fimiliter  ulterius  exfpetftata . 
pars  il I a  que  prefens  erit  *  volet  cognofecre  que  aliam  requificrit  modo  fupradiéto,  illa  vice  fola 
poterit  cognofeere  &  judicare;  pars  tamen  cognofeens  &  judicans  tenetur  admittere  aliam  qui 

requifita  noluit  aut  non  potuit  intereffe,  quoeienfeumque  volucrit  intereffe  

Cetcrum  confitemur  nos  dicli  prior  4  conventus  &  recognofeimus  quod  villa  de  Silvigniaco, 
Mons  in  Podio,  Firmitas,  la  Chicfc,  Sintrac,  Janzac,  Chappcs,  Bochcrons,  Colombers,  Avalons. 
Chirac,  Vcrnuilhct,  Becay,  Cortillcs,  Lomicrs,  Branay,  Sanclus  Mauricius.  Avenaz,  cum  pertinentiis 
predidarum  villarum  &  menbra  omnia  ipfius  ecclefie  &  omnia  alia  que  fita  funt  infra  fines  baronie 
Borbononfis  vel  in  baroniis  fuis,  funt  de  bona  guarda  *  in  bona  guarda  de  baroniis  &  in  baroniis 
fuis,  &  fucrunt  a  fundatione  fua,  &  impcrpetuum  remanebunt  in  guarda  A  de  guarda  ipfius  domine 
*  fucceflbrum  fuorum  qui  pro  temporc  fucrint  domini  Borbonenfes,  aliquo  privilegio  ufque  ad 
confeclionemprefentium,  nobis  priori*  conventui,  monafterio  Clugniacenfi  vel  noftro,  feu  menbris 
eorum  conceffo  vel  conccdcndo  a  regibus,  principibus,  romano  pontifice,  feu  dominis  Borbo- 

nenfibus,  non  obftantc  contra  premiffa  omnia  vel  aliqua  de  premiffis  

Confitemur  etiam  nos  dicti  prior  A  conventus  publiée  dominos  Borbonenfes  A  predeccfTores 
fuos  effe  A  fuiffe  Silvigniaccnfis  ecclefie  A  menbrorum  fuorum  fitorum  intra  fines  baroniarum 
fuarum  fundatores.  Item  confitemur  nosdidi  prior  A  conventus  A  fimiliter  ipfa  domina  confiterur 

predidta  omnia  A  fingula  effe  vera,  prout  fuperius  funt  expreffa  

In  omnium  vero  premiflorum  teftimonium,  nos  Yvo  prior  Silvigniacenfis  A  ejufdem  loci  con- 
ventus figilla  noftra  prefentibus  duximus  apponenda.  Aclum  apud  Silvigniacum,  anno  Domini  ml- 
Ufimo  ducenttfimo  feptuagtfîmo  primo,  die  fabbati  poft  oclabas  Epiphanie  Domini.  -  Ad  hec  nos 
frater  Guillcrmus,  nunc  prior  ecclefie  Silvigniacenfis,  premiffa  omnia  A  fingula  in  prefenti  littera 
contenta  concedimus  *  confitemur  efTe  vera  *  acta  fuiffe  die  A  anno  prediclis  inter  dieftam  do- 
minam A  fratrem  Yvoncm  tune  priorem  ecclefie  Silvigniacenfis  &  conventum  noftrum  In  cujus 

rei  teftimonium  nos  prior  &  conventus  SiK'igniacenfes  prefentibus  litteris  figilla  noftra  duximus 
apponenda.  Darum  anno  Domini  milUJimo  Jucentejimo  feptuagtfimo  nom,  menfe  Mardi  .... 

—  Nos  autem  ad  fupplicationem  prediiftorum  procuratorum  affenfum  noftrum  prcdic"ris  pre- 
bentes  prediifta  volumus,  approbamus  A  eciam  confirmamus,  falvo  in  aliis  jure  noftro  A  eciam  aliène, 
volentcs  A  preeipientes  ballivo  noftro  quod  compellat  didtas  partes  ut  confimiles  litieras  &  fub 
hac  forma  figillcnt  figillis  fuis  *  figillis  abbatis  A  conventus  Clugniaccnfis  facient  figillari  A  eas 
mutuo  fibi  reddant.  Et  nos.  in  hujus  rei  teftimonium,  figillum  noftrum  prefentibus  litteris  fecimus 
apponi.  Adhim  Parifius,  die  Jovis  poft  odabas  purificationis  bcatc  Marie  virginis,  anno  Domini 
milUftmo  ductnttfimo  otiogtfimo  ftxto.  —  Nos  autem  cornes  A  comitiffa  Attrebatenfes  preditfis  pre- 
miffa omnia  A  fingula,  prout  fuperius  exprimuntur,  rata  habentes  A  grata,  ea  volumus  A  etiam  ap- 
probamus *  nos  ca  fervaruros  promittimus  bona  fide  A  contra,  per  nos  aut  per  alios,  impofterum 
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non  venturos,  nos  *  heredes  noftros  4  fucceffores  noflros  nccnon  etiam  4  bonorum  noftrorum 
poffeffores  quoad  hoc  pcnitus  obligantes.  In  cujus  rei  teftiraonium  prefentibus  litteris  fîgilla  noftr* 
duximus  apponenda.  Datum  anno  Domini  millejimo  ducenttjimo  oSogtfimo  feptimo,  mcnfc  junii.  — 
(Arch.  de  l'Emp.  P.  i  jf6). 

Teftamem  de  fyberi  de  Clermoni,feigneur  de  "Bourbon. 

(Celte  pi«*  cil  lrcs-dét<;riorée  ;  il  manque  le  cximmeiK^im-ni ,  plu»  un  Rr»nd  nombre  do  mol*  dnn»  le  .  ours  du  tenir). 

  pour  le  cauffe  de  ma  dacrainc  volenté,  fac  *  ordene  mon  teftament  en  la  manière  que 

defous  s'enfieut  feigneur  noftrc  creator,  le  cors  de  moi  je  laffe  a  viers  de  tierre  en  viande,  la 

fepulturc  de  mon  cors  a  frères  preeccurs  *  de  mon  cuer  a  frères  men  derecief  je  voeul  & 

ordene  que  totes  mes  detes  premièrement  devant  toutes  coffes  foiient  parpciié  en  queufqunques 
lieus  elles  foient  trovées  4  par  la  teftacion  de  loiaus  gent  provées.  Derecief  je  voel  4  commanr 
que  mi  forfait  foient  amendé  4  foient  rcftabli  entircment  &  foient  parpciié  fans  defpens  nul  & 
alongement.  Et  a  tous  qui  de  droit  fe  reclameront  que  on  leur  a  aucune  coffe  ofté  non  juftemeni 
ou  par  violence  extors,  felonc  la  deboinaire  concideration  de  mes  exequtours  4  le  condefeen 

dément  de  pour  le  délivrance  de  l'ame  de  moi,  leur  foit  rendu  entircment.  Derecief  je  laiffe 

trois  milles  livres  p  a  refis  en  aieve  de  la  terre  fainte  pour  la  rédemption  de  la  crois  *  pour 

avoir  le  pardon  plainement  qui  acounimés  cft  a  otroiicr  a  la  trepafans,  douquel  argent  je  ordene 
eufî  que,  s'il  avient  que  je  muirc  deca  la  mer,  la  dite  pecune  foit  doné  as  chevaliers  qui  fe  comba- 
teront  contre  lesanemis  de  la  foi,  la  endroit,  par  le  main  de  mes  exécuteurs  4  du  confie]  le  roy 
de  France.  Derecief  |e  laiffe  cinquante  livres  douze  fos.cacun  an,  de  rente  as  eglifTes  4  as  perfoncs 

4  as  maifons  qui  s'enfievent  :  premièrement  je  voel  4  ordene  que  une  capele  foit  faite  m'eglize 

de  Clcrmont  4  i  foit  fait  uns  auteus  4  mis  uns  preftres  qui  perperuaument  por  l'ame  de  mi,  la 
endroit,  foit  tenus  de  célébrer  cafeun  jor,  4  li  dites  preftres  ara  feze  livrées  de  rente  au  parefis, 
au  fouftenement  de  fa  vie,  Icfqueles  il  prenra  en  ma  provoté  de  Clermont,  4  a  l'edcficment  de 

la  capele  4  del  autel  4  a  la  capele  je  laiffe  cent  livres  tournois  4  de  ma  foreft  de  Hes,  quanques 

il  en  fera  meftier,  du  bois  ad  edefiier  la  dite  capele-,  de  recief  as  canoincs  de  ma  devant  dite  egliffe 
de  Clermont  4  au  vicaires  4  aus  clers  de  la  dite  egliffe  pour  mon  univerfaire  faire,  la  endroit, 
perperuaument,  cent  folz  de  rente,  cafeun  an,  a  prenre  fur  ma  prevofté  de  Clermont  ;  derecief 

aus  frères  de  ecle  meime  ville  diz  folz  parifis,  cafeun  an,  de  rente  pour  faire  mon  univerfaire , 

derecief  a  la  maifon  Dieu  de  la  dite  ville  feze  folz  de  rente,  cafeun  an,  a  prenre  la  ou  devant  eft 
dit  ;  derecief  aus  canoines  4  aus  vicaires  4  aus  clers  de  m'egliffe  du  caftiel  de  Crel  cinquante 
folz  de  rente,  cafeun  an,  pour  faire  mon  univerfaire  la  endroit  perperuaument  ;  4  derecief  pour 
faire  en  cele  même  egliffe  une  capcleric  4  pour  un  preftre  la  endroit  célébrer,  cafeun  jor,  pour 

l'ame  de  moi,  laiffe  je  feze  livrées  de  rente  cafeun  an,  4  pour  les  neceffaires  a  la  ment  de  la 

capele  cinquante  livres  en  deniers  ;  derecief  a  la  maifon  Dieu  de  cele  meime  vile  feze  folz  de 
rente  cafeun  an  ;  de  recief  a  1  egliffe  parrocial  de  ce  lieu  dix  folz  de  rente  cafeun  an.  Treftoute 
cefte  rente  je  voel  qu'cle  foit  priffe  en  ma  prevofté  de  Crel.  Derecief  a  l'egliffe  parrocial  de  la 
Ville  Novc  en  Hes  cieunc  folz  de  rente  cafeun  an  ;  derecief  a  mon  capelain  de  mon  caftel  de  la 
dite  ville  cieunc  folz  de  rente  cafeun  an  ;  derecief  pour  faire  une  capelerie  en  cele  même  ville  4 
pour  un  capelain  qui  fera  tenus  de  canter,  cafeun  jor,  la  endroit,  pour  l'ame  de  moi,  douze  livres... 
4  pour  les  neceffaires  a  la  dite  capele  avoir  4  a  l'edificment  cinquante  livres  parifis  en  argent. 
Derecief  a  la  maifon  Dieu  de  celi  lieu  vint  folz  de  rente  cafeun  an.  Toute  cefte  rente  de  la  dite 
ville  fera  priffe  en  ma  prevofté  de  Clermont.  Derecief  aus  moines  de  Fremont  del  ordene  de 
Ciftiaus  cent  folz  de  rente  pour  mon  univerfaire  faire  perperuaument  en  la  dite  abeie,  4  pour 
pitance  avoir  au  convent  les  jors  de  mon  obit.  De  recief  a  l'egliffe  de  Mery  cieunc  folz  parifis 
de  rente;  de  recief  aus  nounains  de  Waureuille  del  ordene  fain  Benoit  [fexante]  folz  parifis  de 
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rente  paran  pour  mon  univerfaire,  la  endroit,  faire  perpetuaument;  de  recief  a  m'eglifle  de  Remi  cine 
folz  de  rente  par  an;  de  recief  aus  deus  capelainsdu  dit  cartel  a  cafeun  cinc  folz  de  rente  par  an  pour 
faire  mon  univerfaire  ;  de  recief  a  la  grant  eglifle  de  Sacci  diz  folz  de  rente  par  an  ;  de  recief  au 
moines  de  Gournay  diz  folz  de  rente  par  an  pour  faire  mon  univerfaire  la  perpetuaument  ;  de  recief 
au  nounains  de  Saint  Antoine  da  les  Lopo  trente  livres  parifis;  de  recief  au  nounains  de  Notre  Dame 
da  les  Pontoiffc  quarante  libres;  de  recief  aus  feurs  menues  de ...  de  recief  au  nounains  de  Melcuon 
de  l'ordene  de  Ciftiaus  trente  livres;  de  recief  au  nounains  de  Oriville  vint  libres;  de  recief  au 
nounains  de  Monci  diz  libres;  de  recief  au  nounains  de  Sain  Jehan  de  Compiengne  diz  livres;  de 
recief  au  frères  preceurs  de  Biauvais  vint  livres  ;  de  recief  au  frères  menus  de  Biauvais  vint  livres; 
de  recief  au  frères  preceurs  &  aus  frères  menus  d'Amiens,  a  cafeun  convent,  diz  livres;  de  recief 

au  frères  preecors  *  au  frères  menus  de  Compiegne,  a  cafeun  convent,  diz  livres        preceurs  & 

aus  frères  menus  d'Orlicns,  a  cafeun  convent,  vint  livres;  de  recief  aus  frères  preceurs  *  au  frères 
menus  de  Cames,  a  cafeun  convent,  diz  livres  ;  de  recief  aus  frères  menus  de  Pontoiflc  diz  livres, 
de  recief  aus  frères  menus  de  Sainlis  diz  livres  ;  de  recief  au  nounains  de  Porrois  vint  livres  ;  de  re- 
cief au  moines  de  Roiaumont  vint  livres  ;  de  recief . . .  des^aperons  rouges  de  Sainlis  diz  livres  ;  de 
recief  a  l'cgliffe  de  Sain  Lcu  defeerens  diz  livres  ;  de  recief  a  l'abeie  du  Val  Notre  Dame  del  or- 

dene  de  Cifliaus  diz  livres:  de  recief  aus  del  ordenc  de  Grant  Mont  dis  livres;  de  recief  au 

frères  du  bois  de  Vicaines  de  cele  ordene  diz  livres;  de  recief  a  l'abeie  de  Sain  Vitor  de  Paris  vint 
libres;  de  recief  a  l'abeie  de  Sainte  Geneviève  de  Paris  vint  livres;  de  recief  au  nounains  de 
Montmartre  vint  livres  ;  de  recief  au  frères  du  Val  des  efeoliers  de  Paris  diz  livres  ;  de  recief  aule 
maifon  Dieu  de  Paris  vint  livres,  4  vint  folz  de  rente  par  an  ;  de  recief  au  nounains  de  Val  Parfont 
diz  livres;  de  recief  aus  avugles  de  Paris  cent  folz  ;  de  recief  aus  files  Dieu  de  Paris  fexante  folz , 
de  recief  au  frères  Guillemins  de  Paris  fezante  folz  ;  de  recief  au  frères  barrés  de  Paris  fexante 

folz;  de  recief  aus  frères  defas  de  Paris          au  frères  de  Sain  Macelain  de  Paris  cent  folz;  de 

recief  au  begines  de  Paris  cent  folz  ;  de  recief  au  frères  prccccurs  de  Paris  deus          de  recief 

au  frères  menus  de  Paris  deus  cens  livres  parifis;  de  recief  pour  deus  mabres  a  mètre  fous  mon 

cors  Se  fou  mon  cucur,  es  dis  lieus,  fis  vins  livres  parifis  les  neceflaires  a  ma  fepulrure  au  jors 

piertenans,  s'il  cft  a  favoir,  pourdras  d'or*  luminaires  en  la  maifon  des  frères  preeeeurs  de  Paris 

  de  meime  en  la  maifon  des  frères  menus  de  Paris  cent  livres  parifis;  de  recief  a  monfeu 

Guillaume  des  Arfcrs  trente  livres;  de  recief  a  monfeu           livres;  de  recief  a  monfeu  Phclippe 

de  Villefavcrcufc  trente  livres;  de  recief  a  monfeu  Phelippc  le  Juis  fexante  livres;  de  recief  a 

monfeu  de  recief  a  Robin  de  Meudon  trente  livres;  de  recief  a  Pcrrot  Defcos  trente  livres  ; 

de  recief  a  Ferri  vint  livres;  de  recief  de  Noyfi  huit  vint  livres  parifis;  de  recief  a  Rcnaut 

mon  taillicur  vint  livres  parifis;  de  recief  a  Guillaume  le  barbier  vint  livres         vint  livres;  de 

recief  a  monfeu  Jehan  de  Paris  diz  livres;  de  recief  a  Richart  de  la  Cambre  diz  livres ,  de  recief  a  ... 
a  Jehan  Efcrime  fexe  livres;  de  recief  a  Guillaume  de  Ncmot  diz  livres;  de  recief  je  lais  a  tous 

ciaus  de  mon           pas  fouffiffaument  fait  fatisfation  deus  cens  livres  parifis  a  diftribuer  par  le 

main  de  mes  exequtours  felonc  de  rcmanant  des  deus  cens  livres  je  vol  qui  foit  diftribué  aus 

lieus  *  aus  perfones  defeurcs  nomées  livres  de  parifis  pour  doncr  pour  Dieu  a  pourcs  en 

folers  ie  en  buriaus,  en  ma  ville  de  Clcrmont,  par  le  main  pour  Dieu  par  le  main  de  mes 

exequtours  en  folers  *  en  buriaus  en  ma  ville  de  Crel  ;  de  recief  en  folers  ft  en  buriaus  en 

la  Ville  Noveen  Hez  ;  de  recief  cinquante  livres  a  doner  pour  Dieu  par  le  main  de  mes  exequtours 

 de  Remi  ;  Ai  recief  a  ma  ville  de  Gornay,  ad  cele  même  ovre  faire,  quarante  livres  parifis;  de 

recief  a  Sacci  a  ce  meime  faire  tous  autres,  enfi  que  devant  efl  exprefle,  je  oblige  toute  ma 

conté  de  Clermont  cornant  que  cis  miens  teftamens  vale  en  droit  de  teflamcnt,  &  fi  ne 

poet  valoir  en  droit  de  codicilles  ou  en  autre  manière  quelequele  foit  de  droit  qu'il  pora  ou 

devera  valoir.  A  ce  faire  mes  executours  noble  homs  le  duc  de  Bourgongne,  les  fegneur  Gui 

de  Neri,  Jehan  de  Frenel   Lcurcnt  d'Orlicns  *  Guillaume  de  Sain  Evutre  del  ordene  des 

frères  preccours  ou  ne  [voudraient]  metre  ces  coffes  ci  a  euxeqution,  ne  que  denque  li 
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quatre  ou  li  trois  tes  poroient  mètre         En  tiefmoing  mis  mon  feel  a  ces  prefentes  lettres. 

Doné  *  fait  à  Rouli  da  los  Saint  Antoine  priés  de  Paris,  en  l'an  de  gratTe  notre  fegnour  mil  

Nichola  d'iver.  —  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  1 ,70)  (•)• 

N°  1 14  b.  —  "Ratification  devant  le  roi  Louis  le  Hutin,  par  Louis  de  Clermont ,  fire  de 
'Bourbon,  &  Jean,  fon  frère,  des  conventions  par  eux  faites  devant  leurs  parents. 

Loys  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France  *  de  Navarre  nous  faifons  favoir  a  tous  prefens  &  adve- 
nir que,  en  notre  prefenec,  pcrfonncllcment  établi  notre  chier  amé  *  féal  couiln  Loys  de  Cler- 
mont, lires  de  Bourbon,  chamberier  de  France,  d'une  part,*  Jehansfes  frères,  d'autre  part,  dirent* 
affermèrent  que  jadiz,  en  la  vie  notre  chier  feigneur  *  pere  Philippes  par  celle  meifmes  grâce  roys 
de  France,  entre  euls  fu  meue  queftions  feur  ce  que  le  devant  dil  Jehans  demandoit  a  avoir  fa  por- 
cion  de  la  fucceffion  des  biens  de  leur  dame  *  mère  ja  très  paffée  *  les  arrierages  pour  le  temps 
patTé,  *  le  devant  dit  Loys  difoit  que  il  le  devoit  appaner  tant  feulement  car  il  eftoit  ainfné,  *  par 
pluileurs  autres  raifons  a  la  parfin  plcuft  audit  Loys  *  a  Jehan  fon  frère,  pour  euls  *  pour  leur  hoirs, 
de  leurs  certainne  feience,  non  pas  par  erreur  de  ce  &  de  la  fucceffion  notre  chier  oncle  Robert 
leur  perc  *  de  la  fucccffîon  Pierre  leur  frère,  archidiacre  de  Paris,  a  la  fin  que  ou  temps  avenir  ne 
peuft  avoir  contens  entre  euls,  ne  entre  leurs  hoirs,  *,  pour  bien  de  pais,  que  de  haut  *  de  bas  en 
feuft  feur  notre  chier  feigneur  *  pere  devant  dit,  en  telle  manière  que  de  ces  chofes  *  des  deppen- 
dances  d'icelles  il  peuft  ordener  de  haut  4  de  bas,  a  fa  plaine  volentc,  orde  de  droit,  garde  ou  non 
garde,  *  promirent  les  devant  diz  ce  que  il  diroit,  pronunceroit  *  ordeneroit,  tenir  *  garder;  lequel 
notre  chier  fires  *  pères  receuft  le  fes  de  ce  en  foy  *  foy  diligeaument  enformer  des  droiz  de  l'une 
partie  &  de  l'autre,  appellées  les  dites  parties  par  devant  foy  en  leur  prefence,  du  pooir  a  li  donné  de 
euls  *  de  fon  plain  pooir  royal,  dit,  pronunca  &  ordena  en  la  forme  qui  s'enfuit,  c'eft  affavoir  que  le 
devant  dit  Jehans,  pour  tout  le  droit  de  la  fucceffion  de  leur  dame  *  mere  *  pour  tout  droit  de 
appanage*  pour  tout  le  droit  de  la  fucceffion  de  leur  chier  feigneur  *  pere  *  pour  tout  le  droit 


(i)  Arrêt  da  Parlement,  de  la  Pentecôte  ia-q,  par  lequel  U 
cbitellrnie  drChaverocbe  réclamée  à  l»  fait  par  te  hiilly  de  Berry 
*r  par  colui  d'Auvergne,  eft  attribuée  an  reflort  de  ce  dernier. 
(_Lti  OUm,  t.  II). 

Accord  pafTé  au  mot*  d'aoiit  tant  entre  Robert,  comte  de  Cler- 
mont fc  U»  reliions  de  Saint-Lucien,  par  lequel  il  confent  eue 
la  1  tlle  de  Thieux  dépendant  de  ce  couvent  It  qu'il  prêtendoit  être 
Ha  refTort  de  Clermont.  Tait  du  reCTort  royal  de  la  prenoté  de  Mont- 
dldicr.  Le»  religieux,  en  échange,  lui  cèdent  «  vingt  livrée»  de 
terre  amfe»  à  S»ch>  U'-Gram  (<  deux  hofle»  que  il  avoienl  à  Eipi- 
neufe»  avecqae»  le»  redevance»  que  11  dit  nattes  deroient  à  yceulx 
de  leur»  mafiiiea.  •  (L<«rr  in  Aeennajri  it  U  eemlr  it  Cltr- 
mfinl  ) , 

Acte»  de  Robert  de  Clermont  patTé»  a  Paria,  an  moiidejilin 
1186,  tt  à  Vmrennet,  le  14  août  ijiji.  par  Urquel»  il  approuve 
iet  dona  fait»  a  I  abbaye  de  Fromont.  (Mu.  Gaignitre»,  vol.  89S, 
d  âpre»  lea  titre»  originaux  de  l'abbaye  do  Fromoiil  ).  A  chacune 
de  cei  pièce»  «oit  appendu  le  fceau  equeftre  de  Robert  de  France, 
en  cire  jaune,  reprod.it  p.  14  do  tome  II  de  cet  ouvrage,  d'âpre» 
Le  deftn  affrt  exact  qui  a  en  trouvodaiu  latroglAmdcGaignlére». 

Acte  dn  n»ei»  de  juillet  lar».  contenant  •  par  le  menu  lea  li- 

Cuiant  .  (Arc*,  de  l'Eau*.,  In».  Lhitillier,  c.  8,  «•  toil). 

DtWmhre  ia«q.  •  Accord  entre  Robert,  comte  de  Clermont  * 
fa  femme  d'une  part  6r  le  riguier  de  U  Fend,  d'autre  pan,  au  fojet 
de»  imetvdea  *  exploits  dudjt  lien  Et  de  U  quête  dea  homme»,  a 
(  I»,,/.,  c.  4.  rf  1,0. 

»6  fept,  isijo.  Traruarlion  du  comte  dt  Clermont  avec  lea  relt- 


1 gient  deSoovigny  au  fejet  de  l'Hôtcl't)îen  de  Saint- Jullien,  fonde 
i  Moulina,  par  loi  fc  fa  femme  Bratrix.  (  leid.  ) 
Novembre  1371-  Proteflation  faito  par  Robert,  comte  de  Cler* 
■    mont,  an  nom  de  fa  femme,  en  faveur  dn  doc  de  Bourgogne,  contre 
*    le»  reclamationi  du  comte  de  La  Marche  H  de  Jean  de  Osiloni. 
J    (Lti  Ohm,  t.  Il,  pp.  la?  et  (40) 

I       jo  Mart  nos-  Afle  par  lequel  Jean  de  Brienne,  fila  dn  roi  de 
Jarufalem  S  lieutenant  de  Robert  de  Clermont,  recoanoit  let 

1   droiti  de  jnflice  da  prieure  de  Soiivigny. 

i<)  juillet  1  aqi.  Acle  par  lequel  le  chapitre  de  Hériflon  cède  au 
feigneur  de  Bourbon  le*  taille»  deChavigny.  (Inv.  Lhuil..c.  9, 
n'^oo). 

«6  join  non.  Lettrée  d'amortuTernent  donnée»  on  faveur  de  Kafc. 
baye  de  MoUc.  (.M.  ). 

f  mari  1  |oj.  Enquête  entre  le  comte  de  Clermont  M  le  cha- 
pitre de  Beaune  au  iujet  de  U  garde  6t  du  reflort  de  Baillotival. 
(Z*i  Ohm,  t.  III,  p.  l<<0- 

•  )0|.  Afle  par  lequel  font  établit  de»  cemmitT.ife»  pour  le» 
franc»  nef»  H  nouveaux  arquai»  de  la  baronnie  de  Bourbon  h  de 
Charollol»,  (Inv.  I.b..c.  11.  n- 16,0). 

■  io<  Enquête  fur  la  ruterainete  de  la  terre  de  Chareil.  (Ifcd.  ) 

Décembre  1 109.  Sentence  rendoe  par  le  Parlement  en  faveor 
de  l'abke  du  Gard,  contre  le  comte  de  Clermont  an  fujet  dn  châ- 
teau *  de  la  chlteUenie  de  Conti.  (Lei  01j»a,  t.  I1J,  p.  )gi  ). 

FeSrlcr  i)i|.  Sentence  rendue  en  f»»e»r  do  l'ahbé  de  Sainr- 
Deni»,  contre  I*  comte  de  Clermont  fur  on*  queftion  de  droit»  de 
j«ltl«.(Jà1d.,p.7<,). 
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de  la  fucceffion  de  Pierre  leur  frère  qui  audit  Jehan  a  prefent,  ou  au  temps  avenir,  ou  a  fes  hoirs 
pourrait  appartenir  par  quelque  caufe  que  ce  feuft,  le  diz  Jehan  &  fes  hoirs  aront  tant  feulement  a 
touz  jours  maiz  toute  la  baronie  de  Charrolois  *  la  terre  de  Saint  Juft  en  Champaigne  avccque  touz 
leur  droiz  4  leur  appartenances  *  avecque  ce  mil  livres  de  terre  a  tournois  attifes  en  la  conté  de 
Clermont  a  value  de  terre;  les  quelles  baronie  *  terre  avccque  les  mil  livres  de  terre  a  tournois  de- 
vant diètes  foient  attifes,  bailliées  de  aflignées  audit  Jehan  *  a  fes  fuccefleurs  avecque  toute  la  juftice 
haulte  4  batte  *  avecque  tous  leur  droiz,  hommages,  rentes  4  devoirs  en  telle  manière  que  de  ces 
mil  livres  de  terre  a  tournois  les  diz  Jehan  4  fes  hoirs  les  tendront  en  foy  4  en  hommage  dudit 
Loys  *  de  fes  hoirs  4,  des  lors  en  entra,  ledit  Jehan  en  foy  4  en  honmage  dudit  Loys,  *  ce  voult  le 
devant  dit  notre  chicr  (ires  4  percs  de  grâce  cfpecial,4 pour  ces  chofes  demourroit  quictes  *  affoulz 
li  diz  Loys  4  fes  hoirs  envers  ledit  Jehan  4  fes  hoirs  de  toutes  chofes  que  li  diz  Jehan  4  fes  hoirs  a 
prefent  ou  ou  temps  advenir  pourroient  demander  pour  la  fucccïïion  de  leur  devant  dide  dame  4 
mère  *  des  arrieraiges  *  pour  la  fucceffion  de  leur  devant  dit  feigneur  4  pere  4  pour  la  fuccef- 
fion  du  devant  dit  Pierre  leur  frère,  4  toutes  les  autres  chofes  4  fucecttions  devant  dictes  demour- 
roient  audit  Loys  *  a  fes  hoirs,  vive  ou  muire  ledit  Loys  avant  fon  feigneur  4  pere,  ou  après,  *  de 
Pierre  fon  frere,en  tel  manière  que,en  tous  cas  *  en  toutes  aventures,  quant  elles  efchoiroient, toutes 
chofes  adviennent  &  appartiennent  audit  Loys  4  a  fes  hoirs  ;  lefquelles  chofes  devant  dictes  les  diz 
Loys  4  Jehans  loerent  4  approverent  4  comme  il  ont  par  devant  nous  dit  4  affermé  ;  4  a  plus  grant 
fermeté  4  que  les  chofes  devant  dicles  foient  plus  fermes  4  eflables,  ledit  Loys  4  ledit  Jehan  ont 
voulu,  octroyé  4  accordé  pardevant  nous,  pour  euls  4  pour  leurs  hoirs,  toutes  les  chofes  deffus 
difles  4  les  ont  promis  a  tenir  4  a  garder  4  non  jamais  venir  encontre  4  a  ce  tenir  4  garderont 
obligé  euls  4  leur  hoirs  4  leurs  biens  prefens  4  a  venir,  fauve  audit  Jehans  la  fucceffion  dudit  Loys 
ou  casque  il  mourrait  fans  hoirs  de  fon  corps.  Item  Pierre  leur  frère  devant  dit  de  l'aagc  de  quinze 
ans  ou  de  plus,  de  fa  bonne  volenté  4  de  certaine  feience,  a  voulu  4  confenti  quant  a  ce  que  les 
convenances  parlent  de  fucceffion  des  chofes  qui  li  appartiennent  ou  adviendront  de  pere  4  de 
mère  4  ont  renuncié  lefdides  parties,  Loys  4  Jehan,  a  tous  droiz,  us  4  couftumes&c...  Donné  au 
boys  de  Vinciennes  l'an  mil  c  c  c  4  quatorze  le  mercredi  après  les  brandons  douziemme  jour  de  fé- 
vrier. —  (Arch.  del'Emp.  P.  M7ï.) 

Nc  1 1  f .  —  PÇpte  d'une  preftation  Je  fief  faite  par  Jeannette  de  'Bourbon,  dame  de  Château 
morand.  —  Extraite  de  l'inventaire  latin  fus  allégué  des  Archives  de  Forez,  fol.  54 
In  arca  fignata  per  E. 

Lirtera  feudi  Johanncta?  de  Bourbonio,  domicella.'  relictac  Guichardi,  quondam  domini  Caffri 
Morandi,  rutricis  liberorum  fuorum,  videlicet  de  fua  domo  des  Landes  cum  fuis  juribus  4  perti- 
nentiis  univerfis. 

Nr  l  15  a.  —  Extraits  du  tejtament  de  Marie  de  Hainaut. 

Donne  à  diverfes  perfonnes  nommées  de  l'argent. 

Item  a  celle  qui  me  norri  fexantc  livres  4...  à  Pierre  mon  chapelain  fexante  livres  4...  n 
Neltievenet  le  charctier  vint  4  cinc  livres  4  mon  char  4. . .  a  Jaquemin  mon  mefiagiervintlivres 
A  Piers  mon  elert  trente  livres  4  ...  à  frerc  Oudard  mon  confeffor  pour  fes  befongnes  dix  livres 

4  Item  a  Saint  Menous  vint  livres  4  les  veftemens  de  chapelle  que  je  fais  faire  a  Pans.  Item 

a  la  chapelle  de  Bourbon,  ma  chapelle,  fi  comme  clc  eff  a  Saint  Cilebert,  mes  veftemens  d'autel  de 
fatin  rouge  4  ...  Item  a  me  fuer  de  Haynau  une  couroniete  de  faphirs  4  de  rubis  a  une  troiche 
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de  fîx  pelles  de  quoi  li  floron  font  d'efmcraudcs.  Item  a  me  fuer  de  Fonteveles  un  anap  fur  un 
trepier  a  efraaus  pendans.  Item  a  li  mon  petit  coffret  &  ceu  qui  dedcnz  eft,  per  ordener  en  tel 
manière  que  dedens  le  coffret  meifmes  eft  contenu  par  eferit.  Item  a  damifele  Marie  de  Laleng 
mon  plus  grant  fautier.  Item  a  mon  feigneur  mon  chapel  de  quoi  li  verge  eft  efmaillie,  le  pont  & 
le  hanap  efmailliet  &  le  rubis  qu'il  me  donna  4  le  chambre  de  ils  paires  d'armes.  Item  de  mes 
robes  a  Madame  Marguerite  trois  pièces  de  mellc  jaune.  Item  a  Yolcnt  quatre  pièces  de  vert  en- 
cre. Item  a  Marion  une  robe  de  fanguinc  efcarlate  cinc  pièces.  Item  a  ecle  qui  me  norri  ma  chappe 
de  vert  encre.  Item  a  Maroie  la  lavendiere  mon  mantel  clos  de  brunquicl.  Item  a  Ames  deThuin 
ma  robe  d'efcarlate  noire  cinc  pièces.  Item  a  Helot  ma  chape  &  mon  mantel  de  melle  jaune. 
Item  a  Saphirs  mes  trois  pièces  de  camelin  blanc.  Item  a  Delenais  le  chape,  le  mantel  &  le  furcot 
d'efcarlate  a  mances.  Item  a  Colinet  les  trois  pièces  d'efcarlate.  Item  a  Piers  Crefticn  mon  mantel 
de  camelin  blanc.  Item  a  Poffequin  mon  mantel  de  vert  mellct.  Item  a  Hanequin  de  l'efchanfon- 
nierc  le  chape  de  tannet.  Item  as  valiez  de  chambre  P.  mon  frerc  les  quatre*  pièces  de  ma  robe 
de  cendal.  Item  as  valiez  de  mon  feigneur  un  pièces  de  tennet.  Item  as  frères  meneus  de  Valen- 
chiennes  une  robe  de  veluus  vermel  quatre  pièces.  Item  a  Saint  Johan  de  Valenchicnncs  ma 
robe  de  camouffet  deux  pièces.  Item  as  Jacobins  a  Valenchiennes  ma  robe  de  blanc  tartarc  quatre 
pièces.  Item  as  frères  dou  carme  a  Valenchiennes  mon  furcot  4  mon  garde  cors  de  tanaire  jaune. 
Item  aus  frères  meneurs  de  Sovigni  ma  robe  de  velius  vert  quatre  pièces.  Item  aux  nonains  dr 
Bourbon  ma  chape  *  ma  cote  de  changiet  vert.  Item  a  frère  Jehan  Parai  dou  convant  des  frères 

meneurs  de  Valenchiennes  qui  fuft  mon  confeffaires,  mon  bréviaire  &  Et  fais  exécuteurs  de 

mon  teftaraent  premièrement  mon  très  chicr  feigneur  l'abbct  de  Saint  Gilebert,  mon  feigneur 
Pierre  de  Fontcnai,  maitre  Nicole  de  Noifi,  frerc  Oudard  mon  confcffor,  &  met  tous  mes  joeaus 
defquex  je  n'ai  faite  nulle  mencion  en  la  main  des  teftamenteurs  deffus  diz  pour  paiera  acomplir 
mon  teftaraent.  Item  je  leiffe  une  chapelle  a  Bourbon  en  l'onor  de  faint  Johan  Baptifte  de  vint 
livres  de  rente.  Item  a  Sovigni  en  la  maifon  des  frères  meneurs  une  chapelle  de  vint  livres  de 
rente  en  l'onor  de  Sainte  Katerine  pour  le  remiede  de  m'ame  &  de  Monfeigneur  de  Borbon  & 
de  fes  hoiers  &  ...  Se  font  les  fommes  deffus  dites  de  tornois  *  ...  doné  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  &  unze  le  lundi  amprès  la  Saint  Père  entrant  aouft.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1 370). 

N°  I  If  b  —  Extraits  du  teflament  dlfakeau  de  Valois,  femme  de  "Pierre  I",  duc 

de  'Bourbon. 

En  nom  de  faimfte  &  ...vidue  (1)  Trinité  du  Perc  &  du  Filz  *  du  faint  Efperilt.amen.  Nous  Yfa- 
beau  de  Valoys,  ducheffe  de  Bourbon,  favoir  faifons  a  touz  cculx  qui  ce  verront  que  nous,  con- 
fiderans  tes  divers  perilz  de  ceft  ficclc,  tant  de  mort  de  laquelle  riens  n'eft  plus  certain  ne  plus 
incertain  que  l'curc  d'icclle,  quant  des  griefs  maladies  &  cmpechcmcns  qui  moult  fouvent  advien- 
nent  a  plufcurs  en  cefte  mortel  vie,  defirans,  en  dementres  que,  la  marci  Dieu,  nous  fommes  fainne 
de  corps  *  de  penféc,  *  raifon  gouverné  notre  entendement,  pourveoir  au  falut  de  notre  ame 
ordener  de  ce  qui  y  appartient,  non  voulans  de  cefl  ficelé  trefpafler  inteftate,  faifons  &  orde- 
nons  notre  teftament,  darrenierc  voulenté  &  ordenance,  en  la  forme  &  manière  qui  s'enfuit  :  Et 
premier  nous  cognoiffans  la  fainte  eft  individuc  Trinité  qui  eft  un  Dieu  en  la  fainte  foy  catholique 
nous  donnons  au  couvent  dudit  lieu  de  Souvigny,  pour  prier  Dieu  pour  Mgr  &  pour  nous,  cent 
frans  d'or;  &  oultre  ce  voulons  que  trante  frans  foient  donnez  au  couvent  dudit  lieu  pour  faire  pi- 
tance entre  eulx  le  jour  de  notre  obfcque...  Item  nous  biffons  pour  Dieu  *  en  aumofne.pour  le  re- 
mède des  âmes  de  Mgr  &  de  nous,  au  couvent  des  frères  prêcheurs  de  Paris  ou  le  corps  de 
notre  très  cher  feigneur,  que  Dieux  abfoille,  gift,  cinq  cenz  frans.  Semblablement  nous  laiffons  a 


(  1)  Lei  nombretifes  fcltcnuoai  de  l'ado  original  n'ont  p«i  permit  de  le  donner  en  entier 
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l'eglifc  de  Notre  Dame  de  Paris  cent  francs,  femblablement,  a  l'eglife  de  la  Sainte  Chapelle  du 
Palays  de  Paris  cinquante  frans.  Item  au  couvent  des  frères  de  Saint  Bernait  de  Paris  pour  prier 
Dieu  pour  Mgr  A  pour  nous,  trente  frans.  Samblablcment  aus  frères  de  Saint  Auguftin  de  Paris 
cinquante  frans,  par  celle  mefrae  manière,  au  couvent  des  frères  du  canne  de  Paris,  cinquante 
frans;  femblablement  au  couvent  des  chartreux  de  Paris,  cinquante  frans;  famblablement,  au 
couvent  des  feurs  minorecles  de  Saint  Marcel  de  Paris,  cent  frans  ;  femblablement  a  Saint  Ger- 
main des  Prez  lez  Paris,  vint  frans,  item  a  l'abbeye  de  Sainte  Geneviève  de  Paris,  vint  frans;  a 
l'abbaye  de  Saint  Victor  lez  Paris,  quinze  frans;  a  l'abbaye  de  Saint  Magloire  de  Paris,  dix  frans; 
au  Val  des  Efcoliers  de  Paris,  vint  frans ,  item  a  l'ofpital  Notre  Dame  de  Paris,  la  chambre  &  le 
lis  ou  nous  trefpafferons,  *  cent  frans  aux  frères  des  Billiettes  de  Paris  pour  prier  Dieu  pour 
Mgr  &  pour  nous,  dix  frans  ;  famblablement  aux  frères  des  Blans  Mantcaulx  de  Paris  diz  frans  ; 
parfemblable  manière,  aus  frères  de  ...inte  Croi...  de  Paris,  dix  frans,  a  l'eg...  du  Saint  Sépulcre 
de  Paris,  dix  frans;  aux  béguines  du  beguinaige  de  Paris,  dix  frans;  aus  filles  Dieu  de  Paris,  dix 
frans;  aux  frères  du  couvent  des  ecleftins  de  Paris  vint  frans;  aus  quinze  vin...  francs;  aux  bons 
enfans  efcoliers  demeurant  a  la  porte  Saint  Vidor,  a  Paris,  dix  frans  ;  a  l'oftcl  de  Saint  Ladre  de 
Paris,  dix  frans;  ...imc  ...lez  Paris,  vint  frans;  aus  bons  home  ...mes  vint  frans;  aux  matelins  de 

Paris,  dix  frans  ;  au  couvent  des  frères  meneurs  de  Saint  Porcain,  vint  frans  ;  au  couvent  des  

de  Molins,  dix  frans;  a  l'eglifc  de  ...  Chaftcau...  dix  frans;  a  l'abbaye  de  Saint  George  lez  Bour- 
bon, dix  frans  ;  au  couvent  des  dames  de  Cuffy,  vint  frans;  a  Saint  Menour,  vint. ..  Mclcun,  trente 
francs;  a  l'abbeye...  Poiffy  ...ente  frans;  a  l'abbaye  de  Longchamp,  quarente  frans;  a  l'abbeye 
de  Maubuiffon,  trente  frans;  a  l'abbeye  du  Monccl  lez  Pons  ...  aint...rans;  a  l'eglife  du  Vivier 
trente  frans;  a  l'abbeye  de  Mol...  dix  frans;  au  couvent  des  frères  meneurs  de  Souvigny,  vint 
frans  ;  au  premier  chapitre  gênerai  des  frères  ...  de  ça  les  tnons,  après  notre  trefpafTement,  cent 
frans.  Item  au  premier  chapitre  provincial  des  frères  meneurs  de  France  qui  fera  après  noftre 
trcfpaffcment  cinquante  frans;  ...  au  chapitre  gênerai  des  frères  prêcheurs,  cent  frans;  item  au 
premier  chapitre  provincial  des  diz  frères  prêcheurs,  cinquante  frans  ;  item  nous  donnons  A  laif- 
fons  ...  religieufe  en  l'eglife  de  Monfeigneur  Saint  Loys  de  France  a  PoifTy  pour  tenir  fon  eflat  & 
pour  fes  neceffités,  chafeun  an,  durant  fa  vie,  quatre  cens  livres  parifis  de  rante,  a  prendre  fur 
. . .  tournois  que  nous  prenons  a  Saint  Jehan  de  Lofne  ou  fur  les  terres  ou  rentes  qui  pour  ce  fe- 
ront rendues;  item  nous  donnons  A  biffons  a  la  dicle  eglifede  Mgr  Saint  Loys,  a  Poiffy...  livres 
pour  faire  ...  notre  décès  pour  feu  ...  cher  feigneur, pour  nous,  pour  noz  enfants  A  amis,  un  anni- 
veriaire,  vint  A  quatre  livres  de  rente,  A  voulons  ycelles  eftre  a  Poiffy  pour  faire  ...  dicte  fille  & 
après  fon  décès  au  couvent  dudit  lieu...  Item  nous  donnons  A  laiffons  a  notre  très  chiere  4  amée 
coufine,  fuer  Yfabeau  de  Flandres,  du  couvent  des  feurs  minorecles  de  Saint  Marcel  les  Paris,  fix 
vins  frans  d'or...  Nous  eflifons  la  fepulture  d'icelh  notre  corps  en  l'eglife  des  frères  meneurs  de 
Paris,  en  la  foffe  *  foubz  la  tumbe  ou  fepulture  de  marbre,  où  le  corps  de  feu  notre  très  chiere 
dame  *  merc  que  Dieux  abfolle,  gift;  fur  laquelle  tumbe  nous  voulons  A  ordonnons  un  ymaige 
d'alabaftrc  faite  a  notre  fcmblance  eftre  mys  a  acheté  de  nos  propres  biens  A...  (donation  d'ar- 
gent aux  frères  pour  obit  A  pitance)...  A  voulons  que  le  jour  de  notre  obfeque  foit  mis  fur  notre 
corps  vcftu  de  l'abit  de  feur  minorette  un  burel  croifîc  d'une  croix  de  drap  blanc  A  entour  notre 
dit  corps  quatre  cierges  de  trente  A  deux  livres  de  cire  fenz  plus.  Et  voulons  que  le  jour  de  notre 
enterrement  foit  pour  nous  donné  aumofne  en  menu  a  touz  pouvres  qui  y  venront,  a  chafeun 
un  blanc  de  quatre  deniers  parifis.  Item  nous  eflifons  la  fepulture  de  notre  cuer  ou  prieurté  des 
noirs  moinnes  de  Souvigny,  A  voulons  que  fur  notre  foffe  foit  faite  de  noz  biens  une  tumbe  de 
marbre  A  un  ymaige  d'alabaftre  a  notre  femblancc  tenant  en  fes  mains  jointes  un  cuer,  A  que  fur 
notre  reprefentacion  foient  mis  un  burel  crotte  d'une  croix  de  drap  blanc  A  entour  quatre  cier- 
ges de  trante  deux  livres  de  cire,  fenz  plus  A...  (donation  au  couvent  de  Souvigny  te.)  Elle 
ordone  qu'on  paye  fes  dettes  A  que  fes  exécuteurs  «  s'en  paffent  a  legiere  preuve,  c'eft  a  favoir 
fe  la  perfonne  qui  demandera  eft  de  bonne  renommée,  qu'elle  avec  un  tefmoing  foit  creue  par 
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fon  fereraent  ft  fe  non  par  droite  preuve...  »  a  Meflire  Guy  de  Champdivers  cent  frans...  a  frère 
Eudes,  notre  confefleur,  cent  frans  &  a  frère  Andrée,  fon  coropaignon  ...  frans.  A  frère  Jehan  de 
Dampicrre,  a  qui  nous  nous  confeflbns  en  Bourbonnois,  quatre  vins  frans.  A  Jehan  de  Champ- 
divers,  notre  clerc,  quarante  frans  *  a  meflire  Guy  de  Champdivers,  pour  certainne  caufe. 

oultre  cent  frans  que  nous  li  Icflbns  dcffur,  noz  fix  hanaps  d'argent  dorrez  dedans  &  dehors. 
Aux  chartreux  de  la  Fontainne  Notre  Dame  que  Monfeigncur  notre  perc  fonda,  cent  frans  le...  En 
noz  autres  biens  &  heritaiges,  paie  &  acompli  ccft  noftre  prefent  teftament,  nous  inftituons  notre 
très  cher  filz  Loys,  duc  de  Bourbon,  qui  par  droit  &  couftume  nous  doit  fubceder.  Item  nous  fai- 
fons,  nommons  âr  elifons  noz  exécuteurs  de  ceft  notre  prefent  teftament . . .  premièrement  notre  très 
cher  &  amé  filz  Loys,  duc  de  Bourbon,  premier  4  principal  exécuteur,  Se  noz  bien  amez  l'abbé 
de  Sainte  Geneviève  de  Paris,  maiftre  Guy  de  Champdivers,  maiftre  Jehan  de  Nucf  Chaftel,  Jehan 
Saunier»  Loys  de  Norry  aufquelx  noz  exécuteurs,  c'eft  a  favoir,  a  chafeun  de  ceulx  qui 
vaqueront  &  entendront  a  notre  exécution,  nous  laiflbns  &  donnons,  oultre  ce  que  donné  leur 
avons  deflus,  fix  mars  d'argent  a  prendre  de  *  fur  notre  vaiffelle  Fait  en  l'oftel  des  religieufes 
de  Saint  Marcel  lez  Paris  le  vint  &  cinquefme  jour  de  janvier  l'an  de  grâce  mil  trois  cenz  foixante 
dis  &  neuf...  Item  nous  donnons  de  laiffons  a  notre  très  chiere  &  amée  coufine,  fuer  Yfabeau  de 
Flandres,  du  couvent  des  feurs  Minorectes  de  Saint  Marcel  lez  Paris,  fix  vins  frans  d'or.  —  Arch. 
de  l'Emp.,  P.  1370,  n3  1877. 

N°  1  1 J  c.  —  Traité  &  accord  entre  le  dauphin  d (Auvergne,  6-  Louis  II,  duc  de  "Bourbon, 
relatif  à  fon  mariage  avec  oinne  "Dauphine. 

 que  mariage  fc  fera,  s'il  plait  à  Dieu  &  a  la  fainte  egiife  de  Rome,  dudit  Monfieur  le  duc  * 

de  Mademoifellc  Anne  Dauphine,  fille  dudit  Monfieur  le  comte,  foubz  les  partions  *  convenances 
qui  s'enfuivent  :  Premièrement  que  ledit  M.  le  comte,  pour  &  au  nom  &  au  profit  de  fadite  fille, 
de  la  volonté  *  exprès  commandement  dudit  M.  le  comte,  fon  père,  donneront  audit  Monfieur  le 
duc  A  aux  fiens,  pour  A  au  nom  A  à  caufe  du  dot  *  pour  efpérancc  A  faveur  dudit  mariage,  tous 
les  droits  que  ladite  fille  a  A  peut  avoir  en  la  terre,  chafteaux,  chaftelcnies,  villes,  comtés,  baron- 
nies,  jurifdiclions  *  jufliccs,  ou  que  ou  temps  advenir  luy  pourront  compéter  A  appartenir,  foit 
par  voye  de  légitime,  de  fuccdfion  ou  d'efeheoitte  de  quelconque  ligne  montant  ou  defeendant 
ou  collatérale,  par  quelconque  tiltre  ou  caufe  que  ce  foit,  foit  droit  de  régale  ou  aultre,  en  toute 
la  comté  de  Forez,  droits  A  appartenances  d'iccllc,  tout  ainfi  comme  elle  fe  comporte,  enclus  en 
icelle  la  terre  de  Roanois  A  le  chaftel,  ville  *  chaftellenic  deTiart.A  tous  les  autres  droits  *  actions 
qui  a  ladite  fille  pourront  appartenir  en  ladite  terre  *  comté  de  Forez  par  voye  de  teftament  ou  par 
voye  de  donation  ou  quelconques  autres  tiltres.  Item,  eft  traitté  &  accordé,  pour  efpérance  A  faveur 
dudit  mariage,  A  auffy  le  voulit  A  promettra  ladite  fi  Ile,  quand  elle  fera  en  aage  parfait,  qu'où  cas  que, 
confommé  ledit  mariage  en  face  de  Sainte  Eglife,  il  adviendroit  ladite  fille  mourir  fans  enfants  &  fie 
dtinceps...&en  quelconque  temps  que  ce  foit,  qu'en  iceluy  cas  la  moityé  de  tout  le  droit  que  la  dite 
fille  a  par  le  temps  préfent  A  pourra  avoir  par  le  temps  de  lors  en  la  comté  de  Forez,  en  la  terre  de 
Rouennois,  en  la  terre,  chafteau  A  chaftellenie  de  Tiart,  ou  auroit  A  pourroit  avoir  ledit  M.  le  duc  à 
caufe  de  fadite  femme,  ou  par  quelque  autre  tiltre  que  ce  foit,  foit  *  demeure  comme  fon  propre 
héritage  audit  M.  le  duc  A  ez  fiens  pcrpetuelment,  A  l'autre  moityé  audit  M.  le  comte  A  ès  fiens  Ac... 
Item  eft  traitté  A  accordé  que  ladite  fille  pourra  donner  pour  le  remède  de  fon  âme  ou  autre- 
ment, là  où  bon  luv  fcmblera,  cent  livres  de  rente  à  revenue  fur  la  part  de  M.  le  duc  A  autres 
cent  livres  de  rente  à  rente  fur  la  part  dudit  M.  le  comte.  Item  qu'en  cas  qu'il  adviendroit  ledit 
M.  le  duc  de  mourir,  ladite  fille  furvivant,  qu'en  celuy  cas  ladite  fille  fera  douée  félon  les  ufes  & 
couftumes  de  Bourbonnois.  Item,  eft  traitté  que  ladite  fille  venue  en  aage  parfait,  de  la  volonté 
A  exprès  confentement  dudit  M.  le  duc,  quittera,  pour  A  au  profit  dudit  M.  le  comte  *  de  fes 
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hoirs  mafles  *  de  Hugues  *  Robert  dauphins,  frères  dudii  M.  le  comte,  ou  de  leurs  hoirs  mafles, 
de  leurs  corps  ou  de  loyal  mariage,  ou  defcendans  de  mafles,  tout  le  droit  de  fuccefllon  *  d'ef- 
cheoitte  qu'à  ladite  fille  pourrait  Se  devrait  appartenir  après  la  mort  dudit  M.  le  comte,  foit  par 
voyede  teftament  ou  fans  teftament,  en  tout  l'héritage  dudit  M.  le  comte  *  de  touttes  les  autres 
fuccefllons  qui  luy  pourraient  advenir  par  aucuns  du  cofté  dudit  Monfieur  le  comte,  pourveu 
que  ledit  M.  le  comte,  fes  dits  frères  *  autres  luy  vouloient  aucune  chofe  donner  par  voye  de 
teftament  ou  donation  entre  vifs,  ou  de  donation  à  caufe  de  mort,  qu'elle  en  foit  prenable  *  luy 
peut  Se  doive  appartenir,  pourveu  auffy  que,  au  cas  que  ledit  M.  le  comte  irait  de  vie  à  trefpaf- 
femcnt  (ans  hoirs  mafles  de  fon  corps  Se  de  loyal  mariage  ou  defcendans  de  mafles,  ou  fes  dits 
frères  fans  hoirs  mafles  de  leur  corps  *  de  loyal  mariage,  que  en  iceluy  cas  ladite  quittance  foit 
de  nulle  valeur;  *  de  tous  les  licus  appartenants  cz  cas  dcfiufdits  à  ladite  fille,  dcz  maintenant  pour 
lors,  ledit  M.  le  comte  conftitue,  pour  &  au  nom  A  à  caufe  de  dot,  audit  M.  le  duc  pour  les  fîens- 
Item  que  de  touttes  les  actions  *  demandes  que  ladite  fille,  ou  que  M.  le  duc  pour  elle,  pourrait 
avoir  encontre  ledit  M.  le  comte  ou  les  fiens  pour  des  convenances  du  mariage  dudit  M.  le  comte 

*  de  felie  Madame  Jeanne  de  Forez,  mère  de  ladite  fille,  en  tant  comme  touche  reftitution  d'argent 
ou  de  terres,  que  ledit  M.  le  comte  en  demeure  quitte  *  paifible  envers  ledit  M.  le  duc  *  ladite 
fille  &c.  Item  que  le  chafteau  Se  chaftellenie  d'Uffel,  en  la  chaftellenie  de  Chantelle,  demourera 
audit  M.  le  comte  *  ez  fiens  ftc...  Item  *c...  Item  qu'incontinent  que  la  difpenfation  fera  venue 
de  court  de  Rome,  ledit  M.  le  comte,  à  la  requefte  dudit  M.  le  duc  &  de  fon  certain  commande- 
ment, mettra  ladite  fille  en  la  main  dudit  M.  le  duc  pour  l'efpoufer  en  face  de  fainte  Eglife,  Se  ledit 
M.  le  duc  promettra  auffy  de  l'efpoufer,  eue  ladite  difpenfation.  Item,  ârc...  Et  nous  Loys  duc  de 
Bourbonnois,  comte  dcClermont,  pair  ft  chamberier  de  France,  A  nous  Beraud  comte  deClermont, 
dauphin  d'Auvergne  Se  fire  de  Marcueil,  toutes  les  chofes  deflus  dites  promettons  ft  jurons  *c. . 
Fait  te  donné  à  Montbrifon  en  Forez,  le  4  juillet,  l'an  de  grâce  1  f68,  en  la  préfence  de  Madame 
de  Forez,  Hugues  Dauphin,  Monfieur  de  Montaigut,  M.  de  Rochefort,  M.  de  Chalancon  arc. 
(Mss.  du  P.  André,  Bibl.  de  Befançon). 

N"  116.  —  &Çptc  S  une  autre  cejion  de  droits  fur  le  comté  de  Fore\  que  fit  ledit  duc  de 
'Bourbon  à  ladite  o4nne  Vauphine ,  fon  époufe,  petite-fille  de  Jeanne  de  Hourbon.  —  Tirée 
de  l'inventaire  des  Archives  de  Forez,  fol.  1 19.  In  cofro  fignato  per  V. 

Littera  de  vidimus  continens  quod  cum  dominus  Raynaudus  de  Forefio,  tutorio,  nomine  Jo- 
hannis,  ejus  nepotis,  vendidiflet  domino  duci  Andegavenfi,  comitatum  Forenfem,  pro  triginta 
mille  libris,  dominufque  Ludovicus  Bourbonenfis  ipfum  comitatum  rehemiffet  ab  eodem  domino 
duce  Andegavenfi  praediéto  pretio  triginta  mille  librarum,  ipfe  dominus  dux  Borbonenfis,  con- 
templatione  domine  Annx  Dalphinse,  fuse  uxoris,  dictum  comiutum  eidem  domina:  fuse  uxori  ad 
quam  de  jure  pertinebat,  remifit.  (Voir  la  3*  pièce  du  n°  106  bit). 

N"  1 16  bis.  —  Invocation  faite  par  Charles,  fih  aine'  du  roi,  des  aliénations  de  Louis  II, 

duc  de  Hourbon. 

Donné  par  coppie  foubz  le  feel  reaul  de  la  prevofté  de  Saint  Perre  le  Moufber.  Charles  ainfné 
filz  du  roy  de  France,  regent  le  royaume,  duc  de  Normandie  Se  delphin  de  Viennois,  a  tous  ceulx 
qui  cez  prefentes  lettres  verront,  fàlut.  Savoir  faifons  que  comme  après  le  trcfpaflement  de  feu 
noftre  très  chierpere  Pierre,  pour  le  temps  qu'il  vivoit,duc  de  Bourbonnois,  le  bail,  adminiftracion 

*  governement  de  noftre  très  chier  A  araé  frère  Loys,  a  prefent  duc  de  Bourbonnois,  fils  dudit 


.63 

feu  Pierre,  pour  le  fouz  aaige  dudit  Loys,  foit  venus  a  monfeigneur  4  a  nous,  4  depuis  la  prinfc 
de  monfeigneur  nous  nous  foyons  entremis  fanz  interrupeion  aucune  des  diz  bail,  adminiftracion 
*  governement  *  encore*  entremettons,  comme  a  nous  appartenant  jufques  a  fon  droit  aaige 
accompli,  combien  que  pour  certaines  caufes  qui  a  ce  nous  ont  meu  nous  l'ayons  receu  en  hom- 
maige  *  volu,  acordé  4  confentu  qui),  en  fa  perfonne  ou  par  fes  gens,  receuft  fes  fiez  4  homaiges 
avec  les  droiz  4  appartenances  d'iceulx  tant  feulement,  ycellui  noftre  frère  tousjours  retenu  ou 
bail,  adminiftracion  *  governement  de  Monfeigneur  8c  de  nous;  néanmoins  noftre  dit  frère, 
eftant  fouz  aaige  Se  ou  bail,  adminiftracion  4  governement  de  Monfeigneur  Se  de  nous,  comme  dit 
eft.ait  par  inoportunitez,  inductions,  faucins  *  autrement,  indehuement,  fanz  afTemtement,  comgié 
ou  licence  de  Monfeigneur  Se  de  nous  Se  aufli  de  noftre  très  chiere  Se  amée  compaigne  la  ducheffe 
fa  feur  faiz  plufieurs  grans  Se  exceffeurs  dons  tant  de  chafteleneries  que  autrement,  tant  a  heritaige 
comme  a  vie  Se  autrement.quittances  a  treforiers.chaftellains  ft  autres  fes  officiers.de leurs  receptes, 
comptes  *  adminiftracions,  lefquelles  choufes  il  ne  povoit  ne  ne  devoit  faire  fanz  l'affentement. 
auclorité,  comgié  *  licence  de  nous,  *  pour  lefquieux,  fe  il  tenoient,  la  terre  de  noftre  dit  frère 
ferait  moult  diminuée  ;  Se  aufll  a  noftre  dit  frère  plus  grant  nombre  de  officiers  qu'il  n'eft  acouf 
tumé  d'ancienneté  *  qu'il  n'eft  a  prefent  de  neceffité,  lefquieulx  ont  Se  prennent  gaiges  exceftis 
en  Se  fur  la  terre  de  noftre  dit  frère  Se  telx  que  a  paine  noftre  dit  frère  aurait  dont  il  peuft  tenir  fon 
eftat  ainfïî  comme  defirefa  perfonne;  pour  ce  eft  il  que  nous,  eue  confideracion  a  ce  que  noftre  dit 
frère  eftant  en  noz  dis  bail,  adminiftracion  Se  governement  ne  povoit  ne  devoit  fere  aucuns  des  diz 
dons, ne  retenue  d'aucuns  officiers  nouveaux,  fanz  noftre  affentement,  auclorité, comgié  ou  licence . 
avons  des  maintenant  pour  lors  4  des  lors  pour  maintenant  tous  les  dons  fais  par  noftre  dit  frère  en 
noftre  abfence  Se  fanz  l'aflcntcmcnt,  auclorité,  comgié  licence  de  nous  Se  de  noftre  dicte  compaigne 
a  quelconques  perfonnes,  a  quelque  caufe  4  tiltre  que  ce  foit,  foient  dons  a  heritaige,  a  vie,  en 
bois,  forés,  acroiflement  de  gaiges  oultre  les  anciens  4  acouftumés,  en  deniers,  a  prenre  pour 
une  foiz  ou  autrement,  comment  *  par  quelque  voie  que  ce  foit,  afïignacions,  quittances  de 
comptes,  receptes  a  chaftellains,  officiers  ou  autres  quelconques  perfonnes,  revocons,  irritons, 
rappelions,  caffons  4  du  tout  en  tout  anullons  Se  mettons  au  néant  par  cez  prefentes;  fauf  toutef- 
foiz  les  dons  qui  faiz  auront  efté  par  noftre  dit  frère  de  raffentement,  autorité,  comgié  *  licence 
de  nous  St  de  noftre  dicte  compaigne,  lefquieulx  dons  nous  voulons  eftre  fermes  *  eftables  3c 
demeurer  en  leur  force  *  vertu  fanz  aucun  rappel.  Et  ne  nous  plaift  ne  voulons  que  de  ores  en 
avant  noftre  dit  frère,  il  eftant  en  noftre  dit  bail,  adminiftracion  St  governement,  face  dons  ne 
ordenances  quelconques  fans  l'alTentement,  auclorité,  comgié  Se  licence  de  nous  Se  de  noftre  com- 
paigne, mais  li  avons  deffendu  de  bouche  *  encores  li  deffendons  par  ces  prefentes,  en  tant  comme 
plus  povons;  Se  aufli  n'eft  pas  noftre  entencion,  ne  voulons  que  de  ores  en  avant  noftre  dit  frère 
ait  avec  lui,  ne  en  fa  terre,  nouvel  ne  fi  grant  nombre  de  officiers  comme  il  y  a  de  prefent,  mais 
volons  ft  comandons  ycellui  nombre  eftre  reftraint,  amenuifié  4  mis  au  nombre  ancien  4  qui  fu 
fait  4  ordené  du  temps  du  feu  duc  Loys,  predecefleur  de  noftre  dit  frère,  ou  moindre,  fc  le  cas 
le  requiert;  en  revocant,rappellant  4  déboutant  du  tout  tous  les  officiers  nouveaux  ou  qui  feraient 
oultre  le  dit  nombre  ancien,  4  aufli  voulons  nous  4  comandons  a  noftre  dit  frère  que  la  dicte 
revocacion,  anullacion  4  rappel  defdiz  officiers  nouveaux,  ou  qui  font  oultre  le  nombre  deflus  dit, 
il  face,  en  tant  comme  a  lui  eft,  fanz  delay  4  autre  mandement  attendre;  4  quant  a  ce  faire  nous 
lui  avons  donné 4  donnons  povoir,  auclorité,  comgié  4  licence  4  commandement  efpecial, 4  néant- 
moins  volons  4  li  commandons  que  ainffi  le  face  fur  toute  l'amour  4  vraye  obeiffance  qu'il  a  a 
Monfeigneur,  a  nous  4  a  la  coronne  de  France,  4  fur  poine  d'encorre  en  noftre  indignacion, 
4  nous  mandons,  deffendons  4  enjoingnons  eftroitement  a  tous  baillifs,  maiftres  de  foreftz,  re- 
ceveurs, clers,  jufticiers  4  autres  officiers  quelconques  de  la  terre  de  noftre  dit  frère,  a  leurs 
lieuxtenanz  4  a  chafeun  d'eulz,  fi  corne  a  lui  appartiendra,  que  defdiz  dons  ou  afïignacions  faiz  par 
noftre  dh  frère  fanz  l' affentement,  auclorité,  comgié  4  licence  de  nous  4  de  noftre  dicte  compaigne, 
comme  dit  eft.il  ne  paient  nefouffrent  poier  aucune  chofe  a  quelque  perfonne  ne  pour  quelconques 
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cauTes,  mandemens  ou  lettres  que  ce  foient.  Si  donnons  en  mandement  aus  ballifs  de  Bourbon- 
nois  Se  de  Clennont  *  a  tous  les  autres  jufticiers  *  officiers  de  la  terre  de  noftre  dit  frère  &  a 
leurs  lieutenans  *  a  chafeun  d'eulx,  tant  prefens  corne  avenir,  que  toutes  les  terres,  rentes,  bois 
*  autres  choufes  defTus  dictes  quelconques  données  par  le  dit  noftre  frere  en  heritaige  a  vie  ou 
autrement,  fanz  l'afTentement,  autorité,  comgié  Se  licence  de  nous,  ilz  remettent  *  adjoignent 
reatment  Se  de  fait,  tantoft  *  fanz  delay,  ou  demoinc  Se  terre  de  noftre  dit  frere,  fachanz  que  fe  par 
eulx  ou  aucun  d'eulx  y  eft  trouvé  aucun  defTaut  nous  nous  en  prenrons  a  ceulz  *  a  leurs  biens 
fur  qui  le  défaut  fera  trouvé,  tellement  que  ce  fera  cxample  a  tous  autres.  Et  affin  que  ces  chofes 
foient  plus  fermes  ft  eftables  Se  tenues  &  gardées  a  perpétuité,  nous  avons  fait  ces  prefentes  lettres 
enregiftrer  en  la  chambre  des  comptes  de  monfeigneur  *  de  nous  a  Paris,  Se  auffi  volons  nous  & 
comandons  cftroitemcnt  a  tous  les  jufticiers  de  noftre  dit  frere,  pour  tant  corne  a  chafeun  d'eulx 
appartendra,  a  ce  que  aucun  ne  fc  puifTe  exeufer  du  vice  de  ignorance,  que  fur  quanques  ilz  fe 
pevent  meffaire  envers  monfeigneur,  nous  Se  noftre  dit  frere  *  de  cftrc  privez  a  tous  jours  de  leurs 
offices,  que  chafeun  endroit  foy  preigne  vidimus  ou  coppie  foubz  fccl  autentique  de  ces  pre- 
fentes, *  ycellcs  facent  crier,  publier  *  lire  de  mot  a  mot  en  toutes  les  chaftellenies  8c  villes  no- 
tables de  la  duchié  de  Bourbonnois  &  de  la  conté  de  Clermont  defTus  diz.  Car  ainfïi  le  volons 
eftre  fait,  &  l'avons  ordené  Se  ordennons  par  meure  Se  grant  deliberaeion  de  confeil,  de  nous  Se  de 
noftre  dit  frere.  En  tcfmoing  de  laquelle  chofe  nous  avons  fait  fceller  ces  prefentes  lettres  de 
noftre  fccl.  Donné  a  Saint  Orner,  le  feptiefme  jour  d'aouft  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  foixante.  Et 
font  fignes  en  marge  les  lettres  defTus  tranferiptes,  par  monfeigneur  le  regent,  a  la  relacion  du  con- 
feil eftant  a  Saint  Orner.  —  (Arch.  de  l'Empire,  P.  1 367). 

N°  1 16  ter  —  (Accord  entre  le  duc  de  'Bourbon  Louis  II,  6"  des  chevaliers  o4nglois  pour 

la  délivrance  de  la  ducheffe,  fa  mère. 

Traitié  eft  te  acordé  entre  monfeigneur  le  duc  de  Bourbon,  d'une  part,  s  mcflrc  Symon  Bulc  & 
mefire  Nicholas  Dagorne,  chevaliers  anglois,  d'autre,  fur  le  fait  de  la  délivrance  madame  la  ducheffe 
de  Bourbon,  mère  dudit  monfeigneur  le  duc,  parmy  les  partions  Se  convenances  qui  s'enffuivent  * 
font  telles  :  que  les  diz  chevaliers  promettent,*  par  la  foy  de  leurs  corps,  de  faire  leur  bon  Se  loial 
povoir,  fans  fraude,  matice,  ne  aucun  malangin,  de  rendre  Se  délivrer  ma  dirte  dame  de  Bourbon  & 
fes  gens,  ferviteurs  *  officiers  eftans  en  fa  compaignie,  ou  qui  pour  elle  auraient  efté  empefché, 
frans  te  quittes  Se  délivrés  de  toutes  obligations,  plegeries,  promeffes  ou  convenances  que  elle,  ou 
autres  pour  elle,  peut  avoir  faites  à  ceulx  qui  la  détiennent  Se  ont  détenue,  puis  que  elle  fu  prtfe 
ou  chaftel  de  Bcllcpcrche,  a  quelconques  perfonnes  quelles  que  elles  foient,  tenans  ou  qui  ont 
tenu  le  parti  du  roy  d'Angleterre,  tant  pour  elle,  comme  par  quelconques  autres  perfonnes  que 
elle  ait  aplaigiées  &  de  touz  defpens  Se  autres  chofes  ;  en  quoy,  tant  pour  elle  comme  pour  autrui, 
elle  puet  eftre  tenue  envers  eux,  dedens  le  jour  de  la  fefte  de  Touzfains  prochenement  venant,  en 
la  ville  de  Tours  ou  de  Chinon  fur  Vienne  en  Toraine,  ou  il  plaira  mieux  audit  monfeigneur  le 
duc,  lui  eftant  en  fa  pure  *  franche  voulenté  *  povoir  eflirc;  *  pour  ce  faire  *  pourchacicr  parmy 
les  partions  ft  convenances  cy  defTus  declairées  ledit  mefire  Symon  Bulc,  foubs  bon  faufeonduit 
du  roy,  fe  partira  pour  aler  es  marches  ou  la  dirte  madame  la  ducheffe  eft  détenue  Se  demoura 
ledit  mefire  Nichole  Dargone  hoftage  pour  lui,  en  la  forme  Se  manière  que  nagueres  y  eft  demourés 
Se  tendra  fon  dit  hoftage  a  Meaulx  par  la  manière  que  il  fera  acordé  entre  le  chancelier  de  France 
Se  ledit  mefire  Nichole,  A-  fera  tenuz  ledit  mefire  Svmon,  dedens  trois  feraaines  prochains  venant  a 
prendre,  du  temps  que  le  dit  mefire  Symon  partira  de  Paris  pour  aler  par  delà,  de  certiffier  ledit 
monfeigneur  le  duc,  bien  *  debuement  a  fa  perfonne,  fe  il  peut  en  aucune  manière  &  fe  non  au 
capitaine  de  la  ville  de  Tours  ou  fon  lieutenant,  par  fes  lettres  patentes  feelleesde  fon  fccl,  fe  il 
fc  fera  fors  ou  non  de  rendre,  audit  lieu  Se  jour,  ma  dirte  dame,  par  la  manière  que  defTus,  Se  ou  cas 


Digitized  by  Go( 


i6f 

que  dedens  les  dictes  trois  femaines  ledit  mefire  Symon  certifficra  debuement  de  rendre  4  déli- 
vrer ma  dicte  dame,  corne  dit  eft,  &  de  s'en  fere  fors,  ont  acordé  les  dictes  parties  que,  ou  cas  que 
par  force  d'armes  de  la  part  des  François  ou  autrement,  il  avenroit  que  ma  dicte  dame  feroit  déli- 
vrée des  mains  de  ceulx  par  qui  elle  eft  détenue,  les  dictes  trois  femaines  durans,  le  dit  mefire 
Symon  ne  fera  pource  délivrés,  ne  la  fomme  convenante  par  ledit  monfeigneur  le  duc  aux  diz 
poiée,  mais  fera  tenuz  ledit  mefire  Symon  de  retourner  en  fa  prifon,  corne  par  avant,  *  lui  revenu 
en  fa  prifon  fes  hoftage  délivrés-,  toutefois  ou  casque  en  alant  es  marches  par  delà,  le  concftable 
pour  aucunes  caufes  détendrait  ledit  mefire  Symon  par  aucun  temps,  le  temps  que  il  aura  demouré 
par  devers  ledit  coneftable  lui  fera  rempli  es  dictes  trois  femaines,  don  il  appaira  par  la  eertiffica- 
cion  dudit  coneftable;  *  fi  touft  que  ledit  mefire  Symon  aura  certiffié,  afeuré  debuement  ledit  mon- 
feigneur le  duc,  les  dictes  trois  femaines  pafTées,  de  rendre  ma  dicte  dame  audit  lieu  4  jour  4  de 
entériner  4  acomplir  les  convenances  deflus  dictes,  ledit  monfeigneur  le  duc  fera  donner  4  avoir 
du  roy  ou  du  concftable  bonne  feurté  pour  le  fort  de  la  tour  de  Broe  ou  ma  dicte  dame  fera 
gardée  ce  pendant  *  pour  certain  nombre  de  perfonnes  pour  la  garder  ou  dit  fort,  parmy  ce  que 
ceulx  qui  feront  dedens  ledit  fort  ne  feront  point  de  guerre  contre  le  roy  4  fes  gens,  le  temps  de 
la  dicte  feurté  durant,  4  aufi  fera  avoir  ledit  monfeigneur  le  duc  faufeonduit  pour  ledit  mefire  Sy- 
mon 4  certain  nombre  de  gens  en  fa  compaignie  pour  en  amener  ma  dicte  dame;  4  fi  touft  corne 
elle  fera  rendue  en  la  puifTance  dudit  monfeigneur  le  duc, en  l'une  des  dictes  deux  villes,comediteft, 
le  dit  monfeigneur  le  duc  poiera  la  forae  d'argent  a  eux  cnconvcnancéc  par  lui,  4  fera  ledit  mefire 
Symon  quittes  a  plain  de  fa  prifon  4  de  fes  diz  hoftages  auflfi  4  auront  bon  4  feurconduit  pour 
eulx  en  aler  hors  du  royaume,  quelque  part  que  il  leur  plaira,  4  ou  cas  que,  dedens  ledit  jour* 
terme  de  la  fefte  deTouzfains,  le  dit  mefire  Symon  fera  defaillans  de  faire  4  acomplir  en  tout  ou 
en  partie  les  chofes  dcfTus  dictes,  en  tant  corne  il  le  touche,  yceluy  mefire  Symon  fera  tenuz,  ledit 
jour  *  terme  deTouzfains  pafTé,  de  foy  rendre  prifonnicr  a  Paris  corne  par  avant  *  s'en  pouront 
aler  fes  hoftaiges  *  auront  faufeonduit  pour  eux  en  alcr.  Le  dit  mefire  Symon,  avant  toute  euvre, 
foit  rendu  prifonnier  à  Paris,  au  Temple,  4  es  gens  ordenés  de  par  le  roy  a  le  recevoir,  4  pour  la 
feurté  des  acors  *  convenances  deflus  declairées  entériner  *  acomplir,  ledit  monfeigneur  le  duc 
a  mis  en  cefte  prefente  cedulc  fon  propre  feel  4  un  chafeun  des  diz  chevaliers  auflt  le  leur  qui 
fu  faietc  4  donnée  de  leur  confentement  4  exprefle  voulenté  4  de  un  chafeun  d'eux  le  xxm»  jour 
de  juillet  l'an  de  grâce  mil  ccclx  4  douze,  prefent  a  ce  monfeigneur  Dormans,  chancelier  de 
France,  mefire  Anthoine  feigneur  de  Beaujeu,  mefire  de  Vynay,  mefire  Morice  deTrizigny  che- 
valiers, mefire  le  doien  de  Bezencon,  Guillaume  de  la  Pierre  alias  Pierre  4  Regnaut  de  Pontieu, 
alias  Boilleau,  efeuiers.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  Mf8). 

• 

N°  1 17.  —  "Procédure  en  exécution  d'un  mandat  de  Louis  II,  duc  de  "Bourbon,  en  qualité 
de  comte  de  Fore\,  pour  faire  payer  à  Véglife  collégiale  de  frÇotre  Dame  de  tMontbrifon, 
les  légats  à  elle  faits  par  fes  prédéceffeurs,  comtes  de  Forej.  —  Par  le  dénombrement 
defquels  légats  fe  vérifie  la  fuite  généalogique  des  comtes  de  Forez  de  la  féconde 
lignée,  depuis  le  fondateur  de  ladite  eglife,  Guy  IV,  jufques  à  Jean  II,  dernier 
comte  de  cette  lignée.  Ladite  procédure,  avec  ledit  mandat,  extraite  de  l'original 
qui  en  eft  aux  Archives  de  ladite  églife  collégiale. 

Joannes  Frcncrii,  baillivus,  4  Johannes  Guidonis,  judex  in  comitatu  Forcnfi,  pro  domino  noftro 
duce  Borbonenfi,  comité  Claromontenfi  4  Forcnfi,  4  commifiarii  deputati  ab  eodem  ad  infira- 
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fcripta,  difcreto  viro  Stevenino  de  Interaquis,  thefaurario  Forenfi,  falutem.  Noveritis  nos  recepiffe 
lifteras  dicli  doroini  fuper  commiflîone  noftra,  tenorem  qui  fequitur  continentes  : 

Loys  duc  de  Bourbon,  comte  de  Clermont  &  de  Forez,  per  ft  chambericr  de  France,  a  nos 
amez  *  feaulx  Jehan  Frcnier,  noftre  baillif,  &  a  maiftre  Jehan  Guy,  noftre  juge  de  Forez, 
falut.  Nous  vous  mandons  &  commettons  par  ces  prefentes  que  vous  receviez  la  information  que 
nos  amez  ft  féal  le  doyen  ft  chapitre  de  Montbrifon  vous  feront  des  fommes  de  rentes  aufmonées 
qui  font  données  à  ladite  eglize,  pour  les  legatz  de  bonne  mémoire  les  contes  de  Foureys  &  de 
ce  que  ils  vous  informeront  deuement  à  eux  cftrc  deub  &  accoutumé  de  payer,  les  aflîgnez  * 
faites  payer  incontinant,  *  de  ce  que  vous  trouverez  à  eux  cftre  deub  Bt  les  alïignerez.  Nous 
voulons  &  mandons  par  les  prefentes  à  nos  amez  &  féaux  gens  de  nos  comptes  à  Montbrifon  que 
raportent  ces  prefentes,  avec  voftre  certiffication  *  affignation  *  confeffion,  defdits  doyen  *  cha- 
pitre, les  fommes  à  eux  deues,  ainfy  affignées  &  payées,  allouent  ez  comptes  de  celluy  ou  ceux 
fur  qui  vous  les  affignerez.  Donné  en  noftre  ville  de  Montbrifon,  fous  noftre  feel  le  dix  neuf  jour 
de  décembre  l'an  mil  trois  cents  feptante  ft  treize.  Et  eft  (ignée  par  Jean  Beaudereu. 

Virtute  quarum  litterarum  dicli  domini,  nos,  anno  Doroini  millefimo  trecentefimo  feptuage- 
fimo  quarto  die  feptima  menfis  februarii,  proceffimus  ad  informandum  nos  fuper  contenta  in 
diéta  commiflîone,  prefentibus  viris  venerabilibus  dominis  Matthaeo  de  Marcilliaco,  HugoneCaquo, 
*  Johanne  Gailhardi,  canonicis  di<frae  ecclefiae;  ft  fuper  hoc  volentes  mature  ft  fagaciter  proce- 
derc,  evocari  fecimus  coram  nobis  Thomam  Montagnon  &  Robinetum  Troton,  clericos  camerac 
computorum  di&i  domini  in  Forcfio  ;  qui  quidem  decanus  *  canonici  dixerunt  ft  propofuerunt 
coram  nobis  ft  aliis  aflîftentibus  quod,  quolibet  anno,  debentur  diclae  ecclefiae,  ob  caufam  anni- 
verfariorum  legatorum  per  dominos  quondam  comités  Forenfes,  perpraefatum  dominum  ducem, 
nunc  comitem  Forenfem,  ocïies  viginti  decem  librae  ft  quinque  folidi  viennenfes  ex  caufis  infra- 
feriptis,  ultra  fummas  quas  percipiunt  fuper  leydas  Montisbrifonis  &  in  caftellania  MontifFeuti  ;  ft, 
primo,  pro  anniverfario  fundatoris  quod  fit  xxix'  die  o&obris,  centum  folidi  viennenfes.  Item  pro 
codent,  in  quatuor  feftis  mortuorum,  quatuor  libras  vien.  Item  pro  anniverfario  domini  G.  quondam 
comitis,  filii  fundatoris,  quod  fit  duodecima  diefeptembris,  fex  librae,  quinque  folidi  vien.  Item  pro 
anniverfario  domini  R.  quondam  comitis  quod  fit  décima  tertia  die  novembris  decem  librae  vien . 
Item  pro  anniverfario  domini  G.  quondam  patris  domini  Johannis,  quondam  comitis,  quod  fit  décima 
nona  die  januarii,  deeem  librx  vien.  Item,  pro  anniverfario  dominas  Armeniardse,  quondam  comi- 
tifTae  Forenfis,  quod  fit  décima  exftava  die  januarii,  triginta  folidi  vien.  Item  pro  anniverfario  domini  R. 
quondam  archiepifeopi  Lugdunenfis,  quod  fit  vicefima  die  o<ftobris,  quinquaginta  folidi  vien.  Item 
pro  libra  cujufdam  pnebendati  fondata  in  ipfa  ecclefia  per  prasfatum  dominum  Johannem,  quon- 
dam comitem  Forenfem,  decem  librae  vien.  Item  pro  anniverfario  domina;  Alifiae  de  Vianaifio, 
quondam  comitiflae  Forenfis,  duodecim  librae  vien.  Item  pro  orto  anniverfariis  dicti  domini  Jo- 
hannis quae  incipiunt  annuatim  fieri,  die  tertia  julii  &  continuantur  per  oc>o  dies  fequentes, 
viginti  libne  vien.  Item  pro  anniverfario  matricularii,  pro  quo  diétus  dominus  Johannes  habuit 
quater  centum  libras  groffas  turonenfes  argentum,  centum  folidi  vien.  Item  pro  quinquaginta 
libris  redditualibus  venditis  didae  ecclefiae  per  ipfum  dominum  Johannem  comitem,  apud  Samfhim 
Vuftorem,  ft  quos  adhuc  tenet  dominus  cornes  Forenfis,  viginti  quinque  librae  vien.  Item  pro 
libra  praebendati,  in  quadam  prxbenda  fundata  per  dominum  G.  comitem,  patrem  quondam  do- 
mini comitis  noviflîme  defunfti,  novem  librae  vien.  Item  pro  aliis  duobus  pnebendatis  ipfius  do- 
mini G.  fundatis  in  ipfa  ecclefia,  ut  continetur  in  fuo  teftamento,  viginti  libne  reddiruales  qua? 
debent  affideri  ipfi  ecclefiae.  Item,  pro  anniverfariis  dictt  domini  G.  in  fuo  teftamento  legatis  quae 
incipiunt  fieri  in  craftinum  fefti  beati  Joannis  Baptiftae  ft  durant  per  ofto  dies  continuos,  viginti 
librae  viennenfes,  reddiruales  :  fumma  vin**  x  librae,  quinti  folidi  viennenfes,  fuper  quibus  di<fti 
clerici  exhibuerunt  plura  fcripta  exiftentia  in  di<fta  caméra  computorum,  videlicet  quandam  pa- 
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pyrum  rubeam  in  qua  dida  anniverfaria  erant  fcripta,  exceptis  anniverfariis  didi  domini  G.  ultimo 
defundi,  de  manu  propria  Guillelmi  Fabri,  tune  clerici  te  confiliarii  pnedidi  domini  Johannis 
comitis,  patris  didi  domini  G.  te  avi  paterni  domini  Johannis,  quondam  comitis,  cujus  didus  do- 
minus  dux  curam  geflît  ultimo  defundi.  Item  quandam  papyrum  rubeam  coopertam  pofticis  exiften- 
tem  in  dida  caméra,  in  qua  fcripta  funt  memoralia  computorum  *  copia  cujufdam  littera?  tune 
conceflae  decano  te  capirulo  didae  ecclefia;  te  roboratc  per  prefatum  dominum  ducem,  fuper 
computo  fado  tune  cum  ipfis,  per  didum  dominum  comitem  ultimo  defundum  *  dominum  Ray- 
naudum,  quondam  de  Forefio,  ejus  patruum  te  curatorem,  per  quae  nobis  clare  aparuit  quod  did* 
ecclefia:  debentur  annuarim  odies  viginti  decem  librs  te  quinque  folidi  viennenfes  ex  eaufis  fupra 
didis  Arc.  Datum  fub  figillis  noftris,  die  feptima  menfis  febmarii,  anno  Domini  millefimo  trecen- 
tefimo  feptuagefimo  quarto.  In  cujus  rei  teftimonium,  ad  fidelem  relationem  didorum  clcricorum 
âr  juratorum,  figillum  Forenfis  curi»  prefentibus  litteris  duximus  apponendum.  Sic  fignatum  Tho- 
mas te  Robinetus. 


N°  1 18.  —  Serment  de  fidélité  fait  audit  duc  de  'Bourbon  Louis  II,  comme  comte  de  Fore\, 
parle  chapitre  de  ladite  eglife  collégiale  de  PQ>rre  Vame  de  éMontbrifon.  —  Extrait 
de  l'expédition  authenbque  qui  en  eft  aux  Archives  de  ladite  églife. 

Nos  Johannes  Guidonis,  licentiarus  in  legibus,  bacalarius  in  decretis,  confiliarius  domini  noftn 
ducis  Bourbonenfis,  comitis  Claromontcnfis  te  Forenfis.  ie,  pro  ipfo,  judex  Forenfis,  notum  facimus 
univeriîs  per  prefentes,  quod  anno  Domini  millefimo  trecentefimo  feptuagefimo  fexto,  die  Mer- 
curii  ante  Ram  os  palmarum,  qua;  fuit  fecunda  dies  menfis  aprilis,  coram  mandato  noflro  Hugone 
Medici,  clerico  curise  Forenfis  jurato,  ad  haec  a  nobis  fpecialiter  deputato,  conftitutis  perfonaliter 
propter  hzee  quae  fcquuntur,  egregio  principe  domino  Ludovico,  duce  Borbonenfi,  comité  Claro- 
montenfi  &  Forenfi,  pari  &  camerario  Francias  fupradido,  ex  una  parte  te  venerabilibus  viris  dominis 
Matthaeo  de  Marfiliaco,  decano,  Johanne  de  Forgia,  facrifta,  Hugone  Caquodi  te  JohanncGaillardi, 
concanonicis  refidentibus  ecclefia;  beaGe  Maris  Montisbrifonis,  ex  altéra.  Didi  fiquidem  dominus 
Matthaeus,  tanquam  decanus  didae  ccclefia;,  *  alii  fui  fratres  concanonici,  fuperius  nominati,  re- 
fidentes,  quilibet  per  fe  fingulariter,  nomine  fuo,  *  nomine  omnium  aliorum  canonicorum  dicta 
ecclefia;  abfentium,  adflridi  ad  hoc  per  dominum  fundatorem,  juraverunt  diclo  domino,  comiti 
Forenfi,  prefenti  &  récipient!  4  fuis  fucceflbribus  in  coraitatu  Forenfi,  fidelitatem  exprimentes 
eorum  finguli  per  propria  juramenta,  fuper  fanda  Dei  evangelia  corporaliter  praeftita,  quod 
non  erunt  in  confilio,  alTenfu  vel  adjutorio  fado  vel  dido  quod  ipfe  dominus  cornes  vel  fui  fuc- 
ceffores  jus  patronatus,  five  dominationis,  quam  in  eadem  ecclefia  dominus  fundator  eeelefiae  fibi 
&  fuis  fuccefforibus  retinuit,  perdat  ipfe  dominus  cornes  aliqua  occafione  vel  aliquo  modo;  & 
didus  dominus  dux  te  cornes  Forenfis  te  patronus  didae  ccclefia;  didos  dominos  Matthaeum  de 
Marfiliaco,  tanquam  decanum,  Johannem  de  Forgia,  Hugoncm  Caquodi  &  Johanncm  Gaillardi. 
tanquam  canonicos  prefentes  te  acceptantes,  fuo  te  nomine  aliorum  omnium  canonicorum  abfen- 
tium, admifit  ad  didum  fidelitatis  facramentum ,  in  forma  praedida  &  juxta  tenorem  litterarum 
fundationis  quas  didus  juratus,  de  verbo  ad  verbum,  in  lingua  gallica  perlegit,  prefente,  audiente 
te  intelligente  dido  domino  comité  Forenfi.  De  quibus  omnibus  praemiffis  petierunt  didi  domini 
decanus  te  canonici  fibi  fieri  publicum  inftrumenrum.  Datum  in  dida  ecclefia,  juxta  majus  altare, 
anno  te  die  pnedidis,  prefentibus  tefbbus  viris  nobilibus,  dominis  Guillelmo  de  Borbonio  te  Petro 
de  Norri,  militibus,  johanne  Frenerii,  baillivo  Forenfi,  te  Johanne  de  Crofo,  domino  Currefie,  « 
pluribus  aliis. 
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N°  r  18  a.  —  Fondation  I  une  chapelle  au  prieuré  de  Souvigny,  par  Louis  II,  duc  de 'Bourbon. 

Loys,  duc  de  Bourbonnois,  conte  deClermont&de  Fouroys,  per  4  chambcricr  de  France,  favoir 
faifons  a  tous  prefens  *  avenir,  que  nous,  confîderans  en  grant  amertume  de  cuer  que,  au  pere- 
grinage  de  eefte  prefente  vie,  nul  n'eft,  félon  le  dit  de  l'efcripture,  ne  ne  puer  eftre  fi  ferme  ne 
eftable  qu'il  ne  cheet  chafeun  jour  en  pechié  4  en  remplacions  dont  il  eft  en  péril  de  encorir 
l'ire  de  noftre  foverain  juge,  noftre  Tire  Jhefu  Crift  noftre  falveur,  4  que,  a  la  placaçon  &  attem- 
pranec  de  fon  ire  *  corrouz,  le  foverain  remède  eft  prières,  oroifons,  devocions  *  bienfaitz;  con- 
fiderans  auffi  que  de  noftre  grant  fragilité  nous  povons  eftre,  par  le  cours  de  noftre  vie,  cheuz  en 
divers  péchiez  4  temptations  pour  lefquielx  nous  povons  avoir  encoreu  fon  ire,  fi  benignement 
il  n'avoit  merci  de  nous  ;  pour  perpetuelment  prier  pour  nous  la  fainte  benoyte  Trinité,  le  doux 
benoit  fil  Jhefu  Crift,  la  très  douce  benoyte  Vierge  Marie  fa  mere  *  toute  la  court  de  paradis,  & 
pour  le  perpétuel  remède  de  l'ame  de  nous  4  de  noz  predeceffeurs  A  de  touz  noz  bons  parens 
4  amis,  a  l'honeur  &  loenge  de  la  fainète  benoyte  Trinité  4  de  toute  la  fainéte  court  de  paradis.  4 
pour  la  très  grande  Se  particulière  affeccion  4  devocion  que  nous  avons  4  noz  predeceffeurs  ont 
tousjours  eu  a  l'eglife  du  prieurté  conventuel  de  Souvigny.de  Tordre  deCIugny,  qui  eft  de  noftre 
fondacion  4  en  laquiel  nous  avons  efleu  noftre  fepulture,  quant  Dieu  plaira  que  l'cure  de  nous 
avicigne,  4  auffi  pour  la  grant  devocion  que  nous  avons  es  glorieux  corps  fains  qui  en  la  dicte 
eglife  repoufent,  *  pour  perpetuelment  eftre  plus  acompaigniez  a  touz  les  bienfais  4  prières  de  la 
dicte  eglife;  nous,  de  certayne  fcicncc  4  bien  advifé  proupoz,  de  tout  noftre  bon  cuer  4  devo- 
cion, avons  fondé  4  fondons  en  la  deffus  dicte  eglife,  une  chappclle,  laquiel  nous  volons  A  or- 
denons  eftre  affife  en  la  chappellc  qui  eft  ancienement  appcllée  la  chappclle  Saint  Andrieu  4 
Saincte  Croix.cn  la  quiel  nous  volons  4  ordenons  que, dores  en  avant,  perpetuelment,  foit  chantée 
St  célébrée  follempnelment  a  note  une  meffe  par  les  religieux  &  couvent  du  dit  lieu  A  laquiel  il 
feront  tenu  de  chanter,  chafeun  jour,  a  l'eure  de  foloil  levant,  par  avant  ce  que  nulle  autre  meffe 
foit  chantée  en  la  dicte  eglife.  Et  fera  tenuz  li  facreftains  de  la  dicte  eglife  de  la  faire  foncr  aflez 
longuement  par  une  des  groffes  cloches  de  l'eglife;  A  que  en  la  dicte  meffe  chanter  foyent  tenu 
d'eftre,  par  efpecial,  le  fubprieur,  maiftre  d'ordre,  ou  l'un  d'eulx,  aveques  fix  ou  huyt  des  religieux 
de  la  diète  eglife,  avec  le  religieux  qui  la  chantera  &  deux  enfans  d'aulbe  reveftuz  en  eftat  deu 
pour  le  fervir  4  adminiftrer.  Et  fera  tenuz  li  dis  facreftains,  qui  eft  prefent  &  fera  pour  le  temps  a 
venir  en  la  diète  eglife,  de  adminiftrer  cinq  cierges,  chafeun  d'une  livre  de  cire,  qui  ardront  eonti- 
nuciment,  tant  comme  l'en  chantera  la  dicte  meffe.  Se  de  adminiftrer  deux  torches  bonnes  a  con- 
venables pour  lever  noftre  feigneur.  Et  volons  *  ordenons  que,  le  cours  de  noftre  vie  courant,  la 
diète  meffe  foit  chantée,  c'eft  aflavoir  les  lundi  *  mercredi  des  mors,  le  mardi  de  Rorate,  en  me 
moire  de  la  fainte  Anunciacion  noftre  feigneur,  le  famedi  de  Noftre  Dame  du  fervice  de  coi  fainte 
eglife  chante  :  Sahe  fancla  parens,  le  jeudi  du  Saint  Efperit,  le  venredi  du  fervice  de  la  fainte  croix. 
Se  le  dimanche  du  fervice  que  fainte  eglife  fait  le  jour.  Et  empres  noftre  trefpas,  nous  volons  * 
ordenons  que  les  diètes  méfies  foyent  chafeun  jour  chantées  des  mors,  excepté  le  famedi  que 
nous  votons  que  foit  chanté  du  fervice  de  la  fainte  Anunciation,  de  quoi  fainte  eglife  chante  de 
Roratt,  Se  le  dimanche  de  ticl  fervice  que  fainte  eglife  eft  tenue  de  faire  le  jour.  Dcrcchief  pour 
plus  grant  Se  plus  perpétuel  mémoire  eftre  en  la  diète  eglife  Se  pour  plus  perpetuelment  prier  pour 
noz  predecclTeurs,  nous  ordenons  *  fondons  en  la  diète  eglife  cinq  anniverfaires,  dcfquieux  l'uns 
fera  pour  perpétuel  mémoire  *  de  noftre  redoublé  feigneur  &  ayeul  monfeigneur  le  duc 

Loys,  dont  Dieux  ait  l'ame,  lequiel  les  dis  religieux  feront  tenu  de  chanter,  chafeun  an,  follempne- 
lement,  de  vigiles  Se  de  meffes,  le  premier  jeudi  de  carcfme  ou  le  plus  prochain  jour  empres  que 
les  dis  religieux  le  porront  faire  bonement;  l'autre  pour  perpétuel  prière  Se  mémoire  de  noftre 
très  redoublé  feigneur  &  père,  dont  Dieux  ait  l'ame,  lequiel  les  dis  religieux  feront  tenu  de  chanter, 
chafeun  an,  le  dix  4  ncuviefme  jour  de  feptembre,  le  jour  que  noftre  dit  feigneur  4  pere  trcfpaffa 
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a  ia  bataille  de  Poytiers  ;  le  tiers  pour  [ma]  redoubtée  dame  4  mere,  le  jour  de  fon  trefpas,  4  en 
fon  vivant  de  riel  fervice  4  au  jour  qu'il  li  plaira  ordener  ;  4  l'autre  femblablement  pour  ma  très  re- 
doubtée dame,  ma  dame  la  royne,  ma  fuer,  lequiel  fe  chantera  en  fon  vivant  de  tiel  fervice  4  au  jour 
qu'il  li  plaira;  4  lecinquefme  pour  nous,  lequiel  les  dis  religieux  feront  tenu  de  chanter,  en  noftre 
vivant,  de  l'Anunciation  de  noftre  Seigneur,  lendemain  de  quoi  fainte  eglife  fait  le  fervice,  4  emprès 
noftre  mort,  le  jour  de  noftre  trefpas.  De  rechief  en  la  fondacion  des  choufes  deffus  dictes,  nous 
volons  *  ordenons  que  li  religieux  qui  chantera  les  dùftes  mefTes,  par  avant  fon  deveftetnent,  foit 
tenus,  a  chafeune  des  dides  méfies  4  anniverfaires,  de  faire  tourjours  la  abfolucion  des  mors,  4  en 
oultre,  quant  elle  fera  d'autre  fervice,  de  dire  le  fervice  de  Noftre  Dame  avec  l'cuvangile  :  Mijfm 
tflCabncl.  Et  pour  la  dicle  fondacion  eftre  perpetuclmcnt  foftenue4  faire  les  dictes  choufes  4  ac- 
complir de  point  en  point,  nous  voulons  4  ordenons  que  les  dis  religieux,  prieur  4  couvent  4  le 
facreftain  du  dit  lieu  ayent,  &  pour  ce  faire  *  accomplir  leur  donnons  par  ces  prefentes  fept 
vins  livres  de  rente  a  value  de  terre,  dcfquicllcs  nous  volons  4  ordenons  que  le  dit  prieur  qui 
eft  a  prefent  &  qui  fera  pour  le  temps  avenir,  en  ayent  foixante  livres  pour  fouftenir  les  fraitt 
des  religieux  qui  feront  neceffairc  pour  faire  les  dis  fervices,  le  couvent  du  dit  lieu  cinquante 
livres  pour  foftenir  la  poynedr  travail  qu'il  auront  pour  faire  le  fervice  de  noftre  première  mefîc 
ordenée  a  faire  en  noftre  dicte  chappellc,  4,  en  oultre  ce,  vint  livres  pour  les  dis  cinq  anniver- 
faires, lefquieux  vint  livres  nous  volons  que  leur  foyent  diftribuées  pour  pittanec,  a  chafeun 
jour  que  les  dis  anniverfaires  feront  célébrés,  quatre  livres.  Et  en  oultre  volons  que  le  dit  facref- 
tain de  la  dicte  eglife  ait  des  dictes  fept  vint  livres,  pour  faire  la  luminaire  deffus  déclarée  4  faire 
fonner  la  dicte  meffe,  dix  livres.  Lefquielles  fept  vins  livres  nous  leur  affeons  de  prefent,  &  volons 
qu'il  les  puiffent  porter  perpctuclment,  *  pour  la  dicte  affiete  4  faire  les  choufes  deffus  dictes 
les  leur  baillons  4  par  la  teneur  de  ces  prefentes,  tant  en  propriété,  comme  en  fayftne,  par  la  ma- 
nière qui  s'enfuit. 

(Suit  raffiette  dcfdites  rentes  fur  diverfes  terres  4  divers  individus  de  la  feigneurie  de  Bourbon) 
Lefquieux  rentes  4  héritages  eftans  de  noftre  propre  héritage  4  domayne,  comme  dit  eft,  pour 
le  remède  de  noftre  ame  4  pour  les  caufes  deffus  dictes,  nous  avons  baillé  4  baillons  par  ces 
prefentes  la  propriété  4  poffeffion  es  deffus  dits  prieur,  couvent  4  facreftain,  par  la  manière  que 
deffus  eft  déclarée,  4  les  leur  baillons  perpetuelment  4  delaiffons  a  tourjours  mais  a  porter 
comme  leur  propre  héritage  4  domayne,  4  par  ces  prefentes  les  leur  avons  enmortiz  &  amortifons 
pour  les  tenir  4  porter  par  la  forme  4  manière  que  il  portent  leurs  autres  héritages  4  domaynes  en 
noftre  duchié  de  Bourbonnois,  4  fanz  ce  que  jamez  a  nous,  ne  a  noz  hoirs  *  fucceffeurs,  il  en 
foyent  tenu  de  payer  finance  ne  rcachat.  Et  dez  maintenant  nous  l'avons  mis  hors  de  noftre  do- 
mayne 4  héritage,  4  leur  avons  baillé  *  baillons  la  perpétuelle  poffeffion  4  fayfinc  a  porter  par 
eux,  comme  dit  eft,  fans  y  jamez  reclamer  aucun  droit  par  nous,  ne  par  les  noftrcs,  fors  la  jufticc 
en  autres  choufes  que  de  la  juftice  de  la  Ferte  4  ycelle  la  foverayneté  4  reflbrt,  comme  deffus  eft 
déclaré.  4  es  autres  choufes  ainffi  bailliés  toute  juftice,  foverayneté  4  reflbrt. 

Et  nous  prieur  4  couvent  de  Souvigny  d'un  confentement  affemblez  pour  cefte  caufe,  au  fon  de 
la  campane,  en  noftre  gênerai  chapitre,  a  la  manière  acouftumée,  confîderans  en  cefte  partie  la 
grant  valité  de  noftre  eglife,  l'affiete  4  affignacion  des  dicles  rentes  4  autres  choufes  deffus  dictes, 
avons  prins  4  accepté  4  icelle  tenons  4  avons  pour  agréable  4  bien  4  deument  faite  jufques  a 
la  dicte  fome  de  fept  vms  livres  de  rente.  Et  promettons  en  bonne  foy,  fur  le  veu  de  noftre  reli- 
gion 4  fur  la  obligacion  de  touz  noz  biens  4  de  noftre  dicte  eglife,  pour  nous  4  noz  fucceffeurs 
perpetuelment  acomplir  4  faire  les  fervices,  meffes  4  autres  chofes  deffus  dicles,  fellon  la  orde- 
nanec  4  devocion  de  noftre  dit  feigneur  le  duc,  deffus  déclarée,  fans  venir  ne  faire  au  con- 
traire pour  le  temps  avenir.  Et  pour  ce  que  ce  foit  choufe  ferme  4  eftable  a  tourjours  mais,  nous 
duc  de  Bourbon,  deffus  nommé,  &  nous  dis  prieur  4  couvent  de  Souvigny  avons  fait  metre  noz 
feels  en  ces  prefens  lettres,  faites  &  données  en  noftre  vile  de  Molins,  ou  moys  de  février,  l'an 
de  grâce  mil  trois  cens  foixante  quinfe.  —  (Arch.  Imp.  P.  nff)- 
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N°  119.  —  (Maniai  du  duc  de  "Bourbon  Louis  1 1,  au  tréforier  de  Forej,  pour  les  Ugars 
faits  par  les  comtes  &  comtejfes  dudit  pays  au  couvent  des  Cordeliers  de  (Montbrifon  y 
attribué  à  leur  fondation.  —  Extrait  des  Archives  dudit  couvent  &  titre  original  con- 
tenant ledit  mandar. 

Loys  duc  de  Bourbonnoys,  conte  de  Clermont  *  de  Forez,  per  A  chamberier  de  France,  à 
noftre  amé  treforicr  de  noftrc  conté  de  Forez,  Etienne  d'Entraigue,  falut.  Sçavoir  vous  faifons  que 
nous,  en  faveur  du  fervice  divin,  A  pour  la  defeharge  des  ames  de  nous,  A  de  nos  predeceffeurs, 
contes  A  conteffes  de  Forez,  fondeurs  de  l'eglize  des  cordeliers  de  Montbrifon,  à  nos  bien  amez 
les  gardien  *  convent  d'icelle  eglize,  avons  octroyé  A  octroyons  par  ces  prefentes,  de  noftrc 
certaine  feianec  *  grâce  cfpccial,  que  les  lays  4  aufmones  à  eux  faites  par  nofdits  predeceffeurs, 
lefquels  leur  ont  été  payez  en  feible  monnoye,  puis  huit  ans  en  ça,  leur  foient  payez  d  ores  en 
avant,  aux  termes  accoutumez,  de  la  monnoye  courante  à  prefent,  c'eft  à  fçavoir  franc  d'or  du 
coing  du  roy  monfeigneur  pour  vingt  fols  tournois,  8c  au  cas  que  mutation  de  monnoye  fe  ferait, 
voulons  que  ils  foient  payez  des  chofes  deffus  dites  de  la  monnoye  qui  a  iceux  termes  aura  cours 
pour  mondit  feigneur  le  roy.  Sy  vous  mandons  A  à  tous  nos  autres  treforiers  de  noftrc  dite  conté, 
qui  pour  le  temps  avenir  feront,  que  lefdits  lays  A  auraofnes  vous  leur  payez  d'ores  en  avant  par 
la  manière  que  dit  eft  A  par  raportant  quitance  defdits  gardien  A  convent,  nous  voulons  ce  que 
payez  leur  aurez,  comme  dit  eft,  cftrc  aloé  en  vos  comptes  A  déduit  de  voftre  recepte  par  nos 
amez  A  feaulx  gents  de  nos  comptes  fans  difficulté,  Se  fans  autre  mandement  attendre.  —  Donné 
fous  noftrc  fccl  en  noftre  ville  de  Montbrifon  le  feptieme  jour  d'aouft,  l'an  de  grâce  mille  trois 
cens  feptente  fept.  Par  Monfeigneur  le  duc,  vous  prefent,  J.  Brcmont  (1). 

N°  1  19  bis.  —  "Donation  au  roi  par  Louis  II,  du  duché  de  "Bourbonnais. 

Loys  duc  de  Bourbonnois,  comte  de  Clermont  4  de  Fourez,  pair  ft  chamberier  de  France, 
fçavoir  faifons  a  tous  prefents  *  advenir  qu'entre  les  affections  A  plaifirs  qui  furvenir  nous  peu- 
vent, fommes  principalement  meus  à  ce  que  l'eftat  de  la  couronne  de  France,  dont  nos  predecef- 
feurs ducs  de  Bourbonnois  Se  comtes  de  Clermont  Se  nous  fommes  iffus  Se  defeendus,  proigne 
accroiffement  en  tous  biens;  defirant  auffy  nos  fubjets  ez  dits  duclicz  de  Bourbonnois  Se  comtez 
de  Clermont,  qui  de  tous  temps  ont  eftés  bons,  vrays  A  obeyffants  envers  nofdits  predeceffeurs 
Se  nous,  eftre  *  leurs  fucceffeurs  ou  temps  advenir  paifiblement  traittés  *  gouvernés,  confiderant 
que  s'il  advenoit  que  nous  Se  nos  enfants  mafles  alliffions  de  vie  à  trefpas  fans  hoir  ou  hoirs  malles 
defeendants  de  nous  Se  d'eux  por  loyal  mariage,  par  quoy  il  convient  que  la  droitte  A  directe 
ligne  defeendant  d'hoirs  mafles  ceffat  Se  faillit,  que  mieux  en  paix  Se  tranquillité  pourraient  nofdits 
fubjets  vivre  maintenus  Se  gardés  foubz  la  couronne  de  France  où  la  fontaine  de  toutes  grâces, 
mifericorde  A  debonnaircté  temporelle  afflue  *  abonde,  que  en  noftre  gouvernement  pourroient- 
ils  devenir;  ayant  auffy  en  mémoire  les  grands  biens,  faveurs  Se  amityés  que  madame  la  reyne 
Jehanne  de  Bourbon,  dernière  trcfpafféc ,  dclaqucllc  cftions  frerc  germain,  trouva  A  eu  par 
long  temps  en  la  compagnie  de  Mons.  le  roy  Charles,  dernier  trcfpaffé,  duquel  elle  eftoit  com- 
paigne  A  efpoufc,  Se  dont  Dieu  par  fa  grâce  veuille  avoir  les  ames,  Se  que  de  mefdits  feigneur  A 
dame  font  iffus  Mons.  le  roy  qui  à  prefent  règne,  par  le  moyen  A  fouftenemenf  duquel,  de  fa  li- 
béralité, grâce  *  courtoifie,  avons  eu  A  de  jour  en  |our  avons  tant  de  bienfaits,  fouftenements  Se 
defports  profitables  A  plaifants  que  ne  luy  pourrions  en  nul  temps  defervir,  A  mcifmeiment  de  fa 

(1)  On  ,0.!  d*i»  r«  «le.  pjr  le  |>io|iiv  ufrjedcce  duc.  pre  >  ctr^oit  proprement ..  orrtme  non»  I  oWcrvon»,  i».»n,  nu'il  ert  lilr 
nu«r  d*i  duo  de  Bourbon  comte  d<-  For-t.  ^ue  K-  nom  d«  ce  p>)  »   ,    de  li  ricine  litim'  du  nom  t'tufium,  fore*.       Note  de  Li  Mure 
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libéralité  royale  a  voulu,  confenti  ft  o&roié  en  faveur,  accroiffement  *  contemplation  du  mariage 
traiAé  entre  noftre  très-cher  &  très-amé  fils  aifné  Jehan  de  Bourbon,  *  belle  coufinc  Marie  de 
Bcrry,  comteffe  d'Eu,  fille  de  Mons.  le  duc  de  Berry,  &  lequel  mariage,  au  plaiftr  de  Dieu,  fe 
parfera  en  face  de  fainte  Eglife  que  Mons.  de  Berry  puift  luy  loife  donner,  céder,  delaifler  ft 
tranfporter  pleinement  &  abfolument  dez  maintenant,  ou  quand  bon  luy  femblera,  à  nos  dits  filz 
*  coufine  pour  eux  ou  leur  hoir,  ou  hoirs  malles,  la  duché  d'Auvergne  *  la  comté  de  Montpen- 
fier  avec  leurs  appartenances  *  dépendances  quelconques,  *  qu'en  certain  cas  debvoit  retourner 
à  mon  dit  feigneur  le  roy,  foubz  les  manières  ft  conditions  plus  à  plein  exprimées  en  certaines 
lettres  fur  ce  fait.  Ces  chofes  ft  autres  plufieurs  par  nous  prifes  en  confideration,  de  noftre  propre 
mouvement,  certaine  feience  &  libérale  volonté,  avons  ordonné  ft  ordonnons  par  la  teneur  des 
prefentes,  &  nous  plaift  &  voulons  que  s'il  advenoit  que  nous,  noftre  dit  fils  ft  nos  autres  enfants 
mafles,  nés  ft  à  naiftre  de  loyal  mariage,  aillent  de  vie  à  trcfpas  fans  hoir  ou  hoirs  malles  descen- 
dants de  nous  ou  d  eux,  ou  iceux  hoir  ft  hoirs  mafles  décéder  fans  laiffer  hoir  ou  hoirs  mafles 
d'eux  procréés  por  loyal  mariage,  pour  ainfy  que  la  droite  ou  direéte  ligne  de  hoir  ou  hoirs  malles 
de  nous  *  de  nos  dits  enfants  mafles  ccffaft  ft  défaillit,  nos  dits  duchez  de  Bourbonnois  &  comté 
de  Clermont,  enfemble  leurs  appartenances  &  appendanecs,  villes,  chafteaux  ft  autres  forterefles, 
bourgs,  villes,  villages,  maifons,  manoirs  &  habitations,  fours,  moulins,  rivières,  eftangs,  viviers 
ft  autres  eaues,  forez,  bois,  garennes,  aulnois,  pafturages,  terres,  vignes,  prés,  faulfoie,  cenfives, 
péages,  traues  &  couftumes,  fiefs,  arrière  nefs,  honneurs,  hommages,  vaffaux,  vaffclage,  hommes 
&  femmes  de  ferf  condition,  valable  à  volonté  &  autrement,  comment  que  ce  foit,  jurifdictions, 
juftices  haute,  moyenne  *  baffe,  garde,  patronage,  prefentaa'on,  collation  de  bénéfices,  autres 
hautefles,  nobleffes,  *  feigneuries,  droits,  rentes,  profits,  efmoiuments  ft  autres  chofes  quelcon- 
ques appartenants  à  nos  dits  duché  de  Bourbonnois  ft  comté  de  Clermont,  pour  quelconque 
caufe  ft  manière  que  ce  foit,  foient  ft  demeurent  propres  héritages  &  domaines  de  mon  dit  fei- 
gneur, de  fes  fuccefleurs  roys  &  de  la  couronne  de  France,  ft  à  iceux  fes  fuccefleurs  roy  ft  à  la 
couronne  de  France  viennent  &  appartiennent  d'ores  en  avant  perpetuelment  ft  à  tous  jours,  ou 
quel  cas  mondit  feigneur  &  fefdits  fuccefleurs,  roys  de  France,  feroit  &  feroient  tenus  marier  les 
filles  qui  de  nous  ft  de  nos  enfants  mafles  ou  de  leurs  hoir,  &  hoirs  mafles  feroient  defeendus 
par  loyal  mariage,  fi  aucun  en  y  avoit,  bien  &  convenablement  félon  leur  eftat,  fauf  auffy  ft  re- 
fervé  que  fur  nofdits  duché  de  Bourbonnois  ft  comté  de  Clermont  nous  puiflîons  prendre  enfemble 
par  partie  jufqucs  à  la  valeur,  fomme  ft  eftimation  de  douze  cent  livres  parifis  de  rente  »  outre, 
&  par  deffus  l'odroy  a  nous  fait  par  mondit  feigneur  le  roy  de  ramortiflement  de  300  livres  de 
rente,  foit  en  fief,  juftice  ou  autrement,  toutes  &  quantes  fois  que  bon  nous  femblera  &  ou  il  nous 
plaira,  pour  icclles  1200  livres  de  rente  parifis,  donner,  céder,  delaiffer  ft  tranfporter  en  fonda- 
tions d'oeuvres  charitables,  pour  le  falut  ft  remède  des  ames  de  nofdits  predeceffeurs,  de  ma 
dite  dame  la  royne,  de  nous,  de  noftre  cherc,  très  amée  compaigne  la  duchefie  4  de  nos  en- 
fants, ft  les  quels  1 200  livres  parifis  de  rente  de  mondit  fieur  le  roy  &  fes  fuccefleurs  roys  de 
France  fera  &  feront  tenus  amortir  franchement  ft  quittement  toutes  &  quantes  fois  que  requis 
en  feront,  ft  icelles  feront  &  fouffriront  eftre  tenu  pour  amorties  perpetuelment  ft  à  tous  jours  à 
celuy  ou  ceux  i  qui  elles  feront  deloiifées  &  tranfportées.  Parray  ce  auffy  s'il  advenoit  que  pour 
les  caufès  deffus  exprimées  nofdits  duché  de  Bourbonnois  ft  comté  de  Clermont  advinffent  a 
mon  dit  fleur  &  a  fes  fuccefleurs  roys  ft  Ha  couronne  de  France,  les  exécuteurs  de  nous  ft  de 
nofdits  enfants  mafles  nés  ft  à  naiftre  ft  des  hoir  ou  hoirs  mafles  defeendants  de  nous  par  loyal 
mariage,  pourront  ft  leur  loirra  prendre  ft  recevoir  tous  les  profits,  iffues  ft  revenus  quelcon- 
ques de  nofdits  duché  &  comté  par  les  deux  premières  années  qui  efcheront  après  ledit  cas  ad- 
venu, pour  les  tourner  &  convertir  en  l'accompliffement  &  au  payement  des  teftaments,  aumofnes, 
legs  &  debtes  quelconques  de  nous  &  de  nos  dits  enfants  mafles  nés  &  à  naiftre  ft  des  hoir  ou 
hoirs  mafles  defeendants  de  nous  ft  d'eux  par  loyal  mariage,  comme  dit  eft,  fans  ce  que  empef- 
chement  ou  contredit  y  puiffe  ou  doive  eftre  mis  par  mondit  fieur  le  roy,  par  fefdits  fuccefleurs 


172 

roys  de  France,  ne  par  fes  gens  ou  officiers,  ne  aucun  d'eux,  en  aucune  manière  *  jufques  à  ce 
que  les  chofes  deflus  déclarées  4  chacune  d'icellcs  foient  entérinées  *  accomplies  de  point  en 
point  par  la  forme  *  manière  que  cy-deffus  cft  deviféc;  ne  pourra  mondit  feigneur  roy  de  France, 
leurs  gents,  ne  officiers,  ne  autres  de  par  eux,  lever  ou  faire  lever,  cueillir,  recevoir,  demander, 
exploidcr,  tourner  ne  pervertir  à  leur  proufit  aucunement  les  iflucs  4  revenus  de  nofditt  du- 
chez  de  Bourbonnois  4  comté  de  Clermont  ne  d'aucunes  d'icellcs,  ne  en  joiïycr  en  aucunes 
manières,  en  tout  ne  en  partie.  Toutes  Icfquelles  chofes  4  chacune  d'icellcs,  foubz  les  conditions, 
réservations,  provifions,  ès  cas  4  par  la  manière  que  cy  deflus  cft  exprimé,  nous  voulons  prendre, 
fortir  effedt,  eftre  fermes  4  fiables  à  tous  jours,  fans  rappels,  &  pour  ce  avons  fait  mettre  noftrc 
feeel  a  ces  prefentes,  fauf  en  autres  chofes  noflre  droit,  &  l'autruy  en  tout.  Donné  à  Paris,  au 
mois  de  may.  l'an  de  grâce  1400.  (Mss.  du  P.  André.  Bibl.  de  Befançon,  4  Mss.  Saint-Germain 
françois,  t.  1",  p.  ^7,  Bibl.  Imp.) 

N°  1 19  ter.  —  Teftament  de  Louis  II,  duc  de  "Bourbon. 

Ou  non  du  Père  A  du  Filh  *  du  Saint  Efperit,  amen.  Nous  Loys  duc  de  Bourbonnois,  conte  de 
Clermont  *  de  Fourois,  per  4  charabrier  de  France  confiderans  la  fragilité  de  humaine  créature 
4  que  nulle  choufe  en  cefte  mortel  vie  n'eft  plus  certaine  de  la  mort,  ne  plus  incertaine  de  l'eure 
de  la  mort,  dcfidcrans  de  tout  notre  povoir,  quant  il  plerra  a  noflre  créateur  que  l'eure  de  nous 
aviegne,  nous  rendre  a  luy  en  eftat  de  bon  4  vray  creftien,  faifons  4  ordonnons  notre  teftament  * 
darrierc  volunté  pour  la  forme  *  manière  qui  s'enfuit  :  premièrement  nous  recomandons  notre  ame 
a  notre  créateur  le  benoift  filh  de  Dieu  Jhefu  Crift  &  a  fa  très  douce  4  glorieufc  mere,  *  a  toute 
la  fainte*  benoîte  court  de  paradis.cn  lui  fuplient  de  bon  cucur  que,  a  l'eure  de  notre  trefpas  de 
ccft  monde  en  l'autre,  il  la  veullent  benignement  recevoir  en  fon  doux  paradis,  4  pour  ce  que 
inftitucion  de  héritier  cft  principal  choufe  &  commencement  de  teftament,  ou  cas  que  il  plerioit 
a  notre  feigneur  nous  alcr  de  vie  a  trcfpaffemcnt  fans  hoir  de  notre  corps,  en  celui  cas  nous  infti- 
ruons  notre  héritier  feul  *  per  le  tout  notre  très  redoubtée  dame  Madame  Jehenne  de  Bourbon 
roync  de  France,  noftre  ainfncc  feur  germaine.  Ce  au  cas  que  au  plefir  notre  feigneur  feroit  que 
elle  iroit  de  ceft  feigle  en  l'autre  nous  furvivant,  4  nous  auffi  emprès  fans  hoir  de  notre  corps, 
en  celui  cas  nous  inftituons  *  voulons  eftre  notre  héritier  feul  4  pour  le  tout  l'un  des  enffans 
malles  nez  *  procréés  de  Monfcigncur  le  roy  *  de  ma  dicle...  celui  que  il  plerra  mieux  a  mondit 
feigneur  le  roy,  auquel  cas  nous  lui  fuplions  très  humblement  que  celui  que  il  lui  plerra  eflire  a 
eftre  notre  héritier  porte  le  nom  de  Bourbonnois  [le]  les  [armes]  de  mondit  feigneur  le  roy  a  tel  dif- 
ferance  comme  noz  predecefleurs.  feigneurs  *  dux  de  Bourbonnois  4  nous  les  avons  portées,* en 
ccft  cas  eft  notre  entencion  4  volunté,  parmy  la  bonne  volunté  4  ordenanec  de  mondit  feigneur 
le  roy,  que  celui  de  fes  diz  enffans  qui  pour  lui  fera  cfleuz  eftre  notre  héritier,  corne  dit  eft,  porte 
*  riegne  entièrement  notre  dicle  duché  4  conté  de  Clermont,  fans  ce  que  il  la  puiflant  devifer 
ne  aliéner,  que  elles  ne  demorent  tous  jours  entières  en  fa  main  avecques  le  pourt  dudit  non  *  ar- 
mes, 4  de  ceft  point  *  article  faire  bien  tenir  4  entériner  pour  les  meilheurs  voyes  *  aftruftions 
que  mieux  fe  pourra  faire,  nous  y  obligans  notre  héritier  *  voulons  que  il  y  foit  tenus  4  en 
fuplions  très  humblement  a  mon  dit  feigneur  le  roy.  Derechief  nous  eflifons  notre  fepoulture  en 
l'cfglifc  du  prieuré  conventual  de  notre  ville  de  Souveigny  4  y  voulons  gefir,  4  que  la  notre 
fepoulture  &  remambrance  de  nous  foit  fete  ou  cueur  de  la  ditfe  efglifc  très  au  pié  du  candalabre 
qui  eft  devant  le  maiftre  autel,  en  defeendant  ou  dit  cucur,  de  la  quelle  remambrance  4  fepoul- 
ture faire  pour  mi  l'ordenance  des  exequteurs  de  notre  prefent  teftament  ci  deflbubz  nommez 
nous  en  chargons  notre  héritier,  ou  cas  que  par  avant  notre  trépas  elle  ne  foit  fete  4  acomplie. 
Derechief  nous  voulons  Se  ordonnons  que  la  fondacion  &  ordenance  que  nous  avons  faite  de 
notre  chapelle  en  la  ditfc  yglife  en  la  forme  4  quelle  eft  contenue  4  par  nous  ordenée  en 
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noz  lettres  fellées  de  notre  feel,  lefquelles  font  en  notre  chambre  des  comptes  a  Souveigny, 
tiengne  *  vaille  perpetuelment  *  par  ceft  notre  prefent  teftament  les  confirmens  &  a  ycelle  tenir 
Se  acomplir,  pour  la  manière  que  dit  eft,  obligons  nos  héritiers  perpetuelment.  Derechief  nous 
voulons  A  ordonnons  touz  nos  forfaiz  eftre  emandés  ft  tous  nos  debtes  poiez  tant  ceux  qui  au- 
ront efté  fais  de  notre  temps  comme  ceux  qui  auront  efté  fais  par  le  temps  de  mon  très  cher  fei- 
gneur  *  père  dont  Dieux  ait  l  ame.  Et  famblablement  que  toutes  prifes  tant  de  blcz,  de  vins,  de 
chevaux,  beftailh  *  autres  choufles  quelcunques  foyent  poyées  Se  que  il  foit  gencralment  crié  * 
publié  par  touz  les  lieux  follempnez  *  notables  de  nos  dictes  terres  ât  pais  que  toutes  perfonnes 
a  qui  nous  porions  avoir  forfait  ne  eftre  tenu  par  les  caufes  deffus  dictes,  en  aucune  manière, 
viegnant  par  devers  les  exequteurs  de  ceft  notre  prefent  teftament,  &  fc  il  pouvent  monftrer  leur 
forfait,  debte  ou  prife  par  lettres,  tefmoings  ou  ...  que  il  leur  foit  fatisfait  *  poyé,  &  ou  cas  qu'il 
ne  le  porioit  monftrer  fouffifant  Se  il  foient  perfonnes  dignes  de  foy  que  il  en  foient  crehu  par 
leur  ferment  Je  de  ce  nous  obligons...  par  le  raport  Se  ordenance  de  noz  exequteurs.  Item  nous 
voulons  *  ordonnons  noz  obfeques  eftre  faiz  bien  Se  follempnels  audit  lieu  de  Sovigny  le  jour  de 
notre  fcpoulture,  par  Tordcnance  de  noz  diz  exequteurs  Se  voulons  4  ordonnons  que  le  jour  de 
nos  obfeques  un  chacun  preftre  qui  célébrera  aye  mi  gros  Se  fera  tenus  de  chanter  deux  meffes, 
tant  le  jour  dudit  obfcquc  comme  le  plus  toft  qu'il  porra  après,  &  un  chacun  pour  ce  aura  en 
aulmofne  fc  pour  Dieu  demy  grox  tournois  d'argent  ou  pain  à  la  valeur.  Item  voulons  que  qua- 
renteifme  jour  emprès  les  diz  obfeques  foit  derechief  fait  chanter  follempnement  audit  lieu  Se  que 
un  chacun  preftre  qui  y  viendra  aye  deux  grox  Se  fera  tenus  de  chanter  deux  meffes,  Se  un  chacun 
pour  ce  aura  v  deniers  tournois.  Item  fcmblablement  voulons  Se  ordonnons  que,  l'an  révolu,  a  tel 
jour  comme  notre  fcpoulture  aura  efté  faite,  foient  faiz  uns  anniverfaires  follempnez  &  que  un 
chacun  preftre  aye  deux  gros  &  foit  tenus  comme  deffus,  Se  un  chacun  perfonne  aye  pour  Dieu 
cinq  deniers  tornois.  Item  voulons  *  ordonnons  que  le  couvent  dudit  lieu  aye,  a  un  chacun  des 
diz  trois  jours  defdis  obfeques  *  anniverfaires,  quinze  frans  pour  pitance  te  le  furplus  de  tout  ce 
qui  fera  neceffaire;  pour  cefte  claufe  feront  donnés  vim  francs  &  m  ...  pour  les  diz  obfeques 
tant  en  luminaire  comme  autrement  nous  le  mettons  en  l'ordenancc  de  nos  dis  exequteurs  Se  en 
chargons  nos  hoirs  de  le  faire.  Derechief  pour  ce  que  nous  avons  grandement  grevés  *  opprimés 
noz  povres  hommes  de  noz  dis  pais,  pour  les  grans  fubfides  Se  autres  charges  que  nous  y  avons 
faiz  *  levés,  tant  par  notre  délivrance  d'Angleterre...  voulons  Se  ordonnons,  pour  le  remède  de 
notre  amc,  que  la  valeur  de  toute  nos  dictes  terres,  foient  en  deniers,  blés,  vins  ou  autres  choufles 

quelcunques  toutes  ch  de  une  fois  donné  pour  Dieu  es  povres  du  pais  Se  converties  en 

heuvres  pitables  Se  charitables,  comme  de  marier  povres  puccllcs  Se  autres  famblables  par  l'orde- 

nance  de  nos  exequteurs  la  valeur  d'une  année  nous  ordonnons  eftre  levée  Se  prife  par 

trois  années  a  chafeune  pour  tiers  dont  l'un  des  dis  tiers  fera  pour  convertir  es  telles  heuvres 
l'autre  pour  acomplir  le  fait  de  notre  prefent  teftament  Se  l'autre  demoura  a  notre  hoir  pour  en 
faire  fa  volunté;  Se  par  famblablc  ordenance,  nous  laiffons  a  tous  les  hommes  de  nos  dictes  terres 
&  pais  toutes  les  rantes  *  revenues  de  une  année  a  leur  deduire  par  tiers  pour  my  l'ordenance 
du  précédant  article.  Derechief  pour  ce  que  de  plus  que  nous  fumes  venus  en  terre,  tenir  nous 
avons  fait  plufieurs  dons  a  plufieurs  de  nos  officiers,  pour  les  bons  Se  agréables  fervices  qu'il  nous 
avoient  fais  de  plufieurs  Se  diverfes  fommes  de  deniers  Se  a  plufieurs  fois.  Se  auffi  leur  avons  faiz 
plufieurs  dons  tant  de  rante  a  vie,  comme  auffi  a  héritage,  nous  iceux  dons  que  nous  n'avons  ra- 
pellés  a  notre  vivant,  ou  des  quelx  nous  n'avons  deffendu  le  poyement  par  le  raport  des  gens  de 
notre  chambre  des  comptes,  touz  autres  dons  dont  noz  dis  officiers  po iront  monftrer  bons  Se 
loyaux  titres,  confirmons,  louhons  *  aprouvons  par  ceft  prefent  teftament  *  en  chargons  nos 
héritiers  &  obligons  de  les  tenir  pour  la  manière  que  fait  les  avons.  Derechief  nous  laiffons,  or- 
donnons Se  donnons  por  le  remède...  faire  follempnez,  un  chacun  an,  en  nos  collèges  Se  yglifes 
qui  font  de  notre  fondation  ci  deffoubs  contenus  Se  en  aumentation  d'iceux...  collige,  de  la  cha- 
pelle de  notre  chaftel  de  Bourbon,  pour  notre  anniverfaire  y  faire  follempnés,  un  chacun  an,  le 
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jour  de  notre  obit,  cent  fols  de  rante.  Item  au  collige  de  notre  yglife  de  L...  pour  deux  anni- 
verfaires  y  fere.  chacun  an,  en  la  dide  yglife,  huit  livres  de  rante.  Item  au  collige  de  Vernulh  pour 
un  anniverfaire  fere  follcmpncment,  un  chacun  an,  en  la  di<fte  yglife,  cent  fols  de  rante.  Item  fam- 
blablement  au  collige  de  Saint  Nicholas  de  Montelucon,  pour  un  anniverfaire  y  fere  chafeun  an 
cent  fols  de  rante.  Item  au  collige  de  Gannat  de  fainte  Crois,  pour  une  foiz,  x  franc.  Item  au  col- 
lige de  Notre  Dame  affis  en  notre  chaftel  deClermont  en  Beauvoifls,  pour  deux  anniverfaircs,  pour 
une  fois,  xv  francs.  Item  au  collige  de  Notre  Dame  de  Monbrifon  pour  deux  anniverfaircs  faire 
follempncmcnr  oudit  collège,  chacun  an,  dix  livres  de  rante;  *  feront  tenus  chacun  des  dis  collèges 
de  fere  chacun  an  follcmpncment  nos  dis  anniverfaires,  a  tel  jour  que  fera  notre  obit,  de  chanter 
follempnemcnt  le  foir  de  notre  vigiles  de  mors.  Item  laifTons  4  donnons  a  l'ofpitaul  de  Saint 
Julian  de  Molins  pour  convertir  es  bienfais  *  aulmofnes  dudit  hofpitaus  cent  fols  de  rante.  Dc- 
rechief  nous  donons  *  laifTons  en  aulmofne  *  pour  le  remède  de  notre  ame  es  religieus,  yglifes, 
hofpitaulx  cy  defoubs  contenus,  les  lais  *  dons,  pour  une  fois,  qui  s'enfuivent  :  premièrement  es 
Jacopins  (fie )  de  Paris  ce  que  nous  ordenons  en  France.  Es  cordeliers  de  Paris  xl  frans.  Es 
auguftins  dudit  lieu  xx  frans,  es  frères  carmes  dudit  lieu  xx  frans,  es  frères  chartreus  dudit  lieu 
xxx  frans,  es  frères  celeftins  dudit  lieu  xx  francs.  Es  xv"  (quinze  vingts)  avuilles  de  Paris 
xv  frans,  a  l'ofpitaulx...  de  Notre  Dame  de  Fremont  en  Beuvoifin  xv  livres.  Es  frères  croifés  de 
Clermont  en  Beuvoifin  xv  livres.  Item  es  cordeliers  de  Souvigny...  Pourcant  xx  livres.  Es  cor- 
deliers de  Nevcrs  xxx  frans.  Es  cordeliers  de  Bourges  x  livres.  Es  cordeliers  de  Clermont  en 

Auvergne  x  livres.  Es        Es  cordeliers  de  Monbrifon  xx  livres.  Item  es  chanoines  de  Notre 

Dame  dou  Puy  xv  livres.  Es  jacopins  de  Nevers  x  ...  Es  jacopins  de  Bourges  x  frans.  Es  jaco- 
bins de  Clermont  en  Auvergne  x  frans.  Es  jacopins  de  Riom  x  frans.  Item  es  carmes  de  Molins 
xx  frans.  Item  es  carmes  de  Clermont  en  Auvergne  x  livres.  Item  a  l'abbé  *  convent  de 
Saint  Gubert  x  livres.  Item  a  l'abbé  *  convent  de  Sepfons  x  livres.  Au  prieuré  de  Notre  Dame  de 
Montlucon  cent  fols.  Es  religieus  de  Gros  Bois  cent  fols.  Es  religieux  de  Meflleres  cent  fols.  Es  reli- 
gieus de  Notre  Dame  de  Chapes  cent  fols.  A  la  maifon  Dieu  de  Souvigny  cent  fols.  A  l'ofpital 

dudit  lieu  cent  fols.  Item           Bourges          de  Clermont  &  de  Nevers,  a  chafeune  des  dites 

eglifesdix  livres  ;  permi  Icsquclx  layeis...  quels  des  dis  collèges,  eglifes  &  religieux  feront  tenus 
de  ...  acompaignicr  en  bienfais  *  prières  d'icelles  *  de  faire  une  fois  une  obfeques  follempnés  a 
tel  jour  que  pour  nos  exequteurs  leur  fera  anuncié  *  fis  aflavoir.  Derechief  pour  ce  que  nous 
avons  a  prefent  en  notre  fervice  plufieurs  nos  confeiliers,  chevaliers,  lays  &  autres  qui  nous  ont 
longuement  ac  leaulment  ferviz,  dont  nous  ne  les  avons  pas  fi  bien  regardonnés  comme  nous  vo- 
fidïons,  nous  leur  donnons,  en  ceft  notre  prefent  teflament,  les  lays  qui  s'enfuient  a  eux  eftre  poiés 
pour  une  fois,  premièrement  a  médire  Phelibert  de  Lefpinace,  feigneur  de  la  Riete,  notre  cheva- 
lier te  confeiller  fîx  cens  frans  d'or.  Item  a  médire  Peires  de  Norry  notre  chevalier  *  confeilhier 
fix  cens  frans  d'or.  Item  a  médire  Jehan  de  Demoret  notre  chevalier  *  maiftre  de  notre  hoftel 
trois  cens  frans  d'or.  Item  a  Tachon  de  Glivier  notre  chevalier  &  maiftre  de  notre  dit  hoftel  deux 
cens  frans  d'or.  Item  a  médire  Hudin  le  Baveux  notre  chevalier,  chamballan,  trois  cens  frans  d'or. 
Item  a  Guillaume  de  la  Pierre  notre  efcuyer  &  chamballan  quatre  cens  frans  d'or.  Item  a  Vamart 
de  Villers  notre  efeuier  8c  chamballan  trois  cens  frans  d'or.  Item  a  Philippcs  Chopart  notre  efcuyer 
de  efcuyrie  deus  cens  frans  d'or.  Item  a  Perrin  Duiflel  notre  efcuyer  d'efcuyrie  deux  cens  frans 
d'or.  Item  a  maiftre  Jehan  Baudereu  notre  fecreraire  &  confeilhcr  deux  cens  frans  d'or.  Item  a 
Lorin  de  Pierrepont  notre  fecretaire  deux  cens  frans  d'or.  Item  a  Perrin  Defneis  notre  fecretairc 
audi  deux  cens  frans  d'or.  Item  a  Gerart  de  Bourbon  notre  efcuyer  efchancon  deux  cens  frans 
d'or.  Item  a  Jehan  de  Cuvers  notre  efcuyer  efchancon  deux  cens  frans  d'or.  Item  a  Champirpuy 
notre  efcuyer  efchancon  audi  deux  cens  frans  d'or.  Item  a  Hugonin  Butefeu  notre  efcuyer  de 
cuyfinc  deus  cens  frans  d'or.  Item  a  Jehan  deChegi  notre  efcuyer  de  cuyfine  fix  vins  frans  d'or. 
Item  a  Tadin  de  Pierrepont  notre  efcuyer  de  cuyfine  cent  frans  d'or.  Item  a  Annequin  de  Lon- 
gueville  audi  notre  efcuyer  de  cuyfinc  cent  frans  d'or.  Item  a  Guillaume  Andrer  notre  vallet  de 
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chambre  deux  cens  frans  d'or.  Item  a  Mahiet  notre  barbier  cent  frans  d'or.  Item  au  Pelle  notre 
vallet  de  chambre  cent  frans  d'or.  Item  a  Joffroy  notre  vallct  de  chambre  cent  frans  d'or.  Item 
a  Eftiene  l'ondevaux  notre  queux  deux  cens  frans  d'or.  Item  a  Hanncquin  notre  fourier  cent 
frans  d'or.  Item  a  Jehnin  notre  fruitier  cent  frans  d'or.  Item  a  Michctet  notre  chevaucheur 
cent  frans  d'or.  Item  a  Piètre  notre  pallefrenier  cent  frans  d'or.  Item  a  Jehmim  notre  faufier  qua- 
rante frans  d'or.  Item  voulons  4  ordonnons  que  par  la  main  de  noz  exequteurs  foient  pris  v*  frans 
pour  donner  4  deftribuer  es  povres  vallès  de  notre  hoftel,  comme  pages,  vallès  de  cuyfme  4  autres 
dont  deflus  n'eft  faicte  mencion,  les  queulx  dons,  lays  4  toutes  les  choufles  deflus  contenues  4 
une  chafeune  d'icclles  nous  voulons  4  ordonnons  par  ceft  notre  prefent  teftament  eftre  bien  par- 
faitement 4  entièrement  tenues  4...  (recommande  qu'on  prie  pour  fon  ame)...  (nomme  exécu- 
teurs) nos  bons  amis  le  cardinal  (fie),  l'cvcfquc  de  Laon...  le  conte  dou...  4  le  conte  de  la  M... 
de  Toucy  noz  amés  &  feaulx  chevaliers  4  confeilhers,  le  feigneur  de  Jallcgny,  meffire  Phelibert  de 
Lefpinace,  le  (îre  de  Norry,  notre  chanceler  qui  fera  par  le  temps,  maiftre  Jehan...  Lorin  de  Pierre- 
pont,  nos fecretaires  3c...  Donné...  le  xx*  jour  de  février  [l'an  mil  trois  cent  foixa]nte 4 quinze. 
—  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1164). 

N°  1 2o.  —  Charte  £ o4nne  "Dauphin* s  femme  du  duc  Louis  de  "Bourbon  &  comteffe  proprié- 
taire de  Forej ,  en  faveur  du  prieuré  de  Gumières  audit  pays.  —  Extraite  de  l'ancien 
regiftre  du  domaine  de  Forez,  drefle  du  temps  de  ladite  duchefie. 

Anne  Daufine,  ducheffe  de  Bourbonnois,  comtefTe  de  Forez  *  dame  de  Beaujcu,  à  tous  pre- 
fens  4  a  venir  falut.  Nous  avons  receu  humble  fupplication  de  religieufe  perfonne  frere  François 
Jacerand,  prieur  de  noftre  prieuré  de  Cumieres,  que,  comme  ledit  prieuré  foit  fondé  par  nos 
prcdcccffeurs,  comtes  de  Forez,  lequel  eft  feitué  en  notre  mandement  de  Lavicu,  hors  de  forte- 
reffe  4  en  lieu  champeftre,  en  un  grand  trefpas  de  gens  armez,  qui,  au  tems  paffé,  par  pluficurs 
fois  ont  fouillé,  pillé  &  dommagé  ledit  prieuré,  de  calices  4  pluficurs  autres  joyaux,  pour  deffaut 
de  ce  que  les  prieurs,  qui  lors  étoient,  ni  à  prefent,  n'ont  lieu  où  ils  fifTent  leur  retraite.  Et  il 
foit  ainfy  que  nous  ayons  un  petit  hoftel  de  large  &  de  long  de  trois  braffes  ou  environ  que, 
anciennement,  fut  de  Meffire  Fulque  de  Boutéon  A  eft  feitué  auprez  le  chemin  qui  va  de  la  grande 
porte  en  noftre  donjon  dudit  lieu,  devers  la  bize  d'une  part,  *  l'hoftel  de  nos  hommes  de  Mar- 
gerie,  d'autre  part,  4  la  fontaine  du  chaftel,  de  l'autre  part.  Lequel  hoftel  ledit  prieur  nous  a, 
pour  Dieu  4  aumofne,  requis  de  le  donner  audit  prieuré  pour  foy  &  fes  biens  rctraire,  comme 
dit  eft,  au  temps  de  guerre  le  autrement.  Pour  ce  eft-il  que  nous,  ces  chofes  confédérées,  audit 
prieur  4  prieuré,  4  a  fes  fucceffeurs  prieurs  dudit  prieuré  de  Cumieres,  par  ces  p refentes  don- 
nons ledit  hoftel  perpétuellement  a  tous  jours  mais  4c.  Donné  en  noftre  ville  de  Montbrifon  le 
dix  feptieme  jour  de  février  l'an  mil  quatre  cens  4  dix. 

N°  1 2 1 .  —  Lettres  de  provifions  de  T office  de  bailly  de  Forej ,  données  par  ladite  cAnne 
Vauphineà  (Meffire  Guichard  cfUlphé.  —  Extraites  de  l'original  qui  en  eft  aux  Ar- 
chives de  l'illuftre  maifon  d'Urfe. 

Anne  Dauphine,  ducheffe  de  Bourbonnois,  comteffe  de  Forez  &  dame  de  Beaujeu,  fçavoir 
faifons  comme  mon  feigneur  4  époux  eut  ordonné  4  ctably  noftre  bien  amé  Meffire  Guichard 
d'Ulphc,  chevalier,  bailly  de  Forez,  juge  desrcfforts  dudit  pays,  fi  comme  apparent  nous  eft  par 
les  lettres  de  mondit  feigneur,  nous  confiants  à  plain  du  grand  fens  4  loyauté  dudit  Meffire  Gui- 
chard d'Ulphé,  *  pour  les  bons  &  agréables  fervices  qu'il  a  faits  à  mondit  feigneur  4  à  nous, 
icclluy  faifons,  ordonnons  ft  etabliffons  noftre  bailly  de  Forez,  juge  de  nos  refforts  dudit  pays, 
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defchargeants  ledit  Melïîre  Guichard  de  l'office  de  chaftellain  4  capitaine  de  Roannois  qu'il  tenoit 
auparavant  4c.  A  Montbrifon  le  vingt  feptieme  février  l'an  mil  quatre  cens  dix. 

N"  1 22.  —  Charte  en  faveur  de  quelques  pre'bendiers  de  f  eglife  collégiale  de  frÇptre  Vame 
de  éftfontbrijon,  donnée  par  ladite  cAnne  Vauphine.  —  Extraite  de  l'ancien  &  principal 
regiftre  des  Archives  de  ladite  églife  intitulé  Spéculum,  fol.  vmxxin. 

Anne  Dauphine,  ducheffe  de  Bourbonnois,  contefle  de  Foreiz  4  dame  de  Beaujeu,  à  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  faJut.  Receue  avons  humble  fuplication  de  Meffire  Pierre 
Colet,  Jehan  Aragon  4  Alegret  Jodonet,  preftres,  nos  prebendiers  en  noflre  eglife  collégiale  de 
Noftre  Dame  de  Montbrifon,  contenant  que,  comme  feu  de  bonne  mémoire  Meffire  Guy,  conte 
de  Forez,  cui  Dieu  abfoille,  noftre  predeceffeur,  fondeur  de  la  dite  eglife,  aye  fondé  en  icelle  eglife 
trois  prebandes  defquelles  lefdits  fupliants  font  prebendiers,  4  icelles  prébendes  aye  dotées  de 
quinze  livres  forts  de  Lyon,  qui  valent  trente  livres  tournois  par  an,  lesquelles  il  ordonna  eftre  payées 
chacun  an,  en  4  fur  nos  rentes  du  marchier  de  Saint  Garmier,  par  celluy  qui  leve  nos  rentes  illec, 
à  deux  termes,  l'un  à  la  fefte  de  la  touffaints  4  l'autre  au  mois  de  may  pcrpctuclment,  comme 
plus  à  plain  nous  cft  aparu  por  les  lettres  dudit  fondeur  fccllécs  de  fon  fccl;  4  néanmoins  ledit 
receveur  à  Saint  Garmier  ne  fes  predcccffcurs  illec  n'a  voulu,  de  pieça,  ne  ne  veut  encorcs  payer 
efdits  fupliants,  ne  à  leurs  predcccffcurs  prebendiers  dcfdites  prébendes,  fors  que  quinze  livres 
tournois  par  an;  en  quoy  lefdits  fupliarts  perdent  4  ont  perdu  chacun  an  quinze  livres  tour- 
nois 4c...  4  bien  qu'ilz  nous  ayent,  plufieurs  foys,  fuplic  4  requis  qu'il  nous  pleut  leur  pourvoir 
fur  ce,  félon  la  teneur  des  lettres  de  leur  dite  fondation,  pour  ce  eft-il  que  nous,  ces  chofes 
confidcrccs,  que  ne  voulons  aucune  chofe  diminuer  des  droits  de  l'eglife,  ne  de  la  fondation 
de  nos  predeceffeurs,  mais  les  acroiftre  de  noftre  pouvoir  4c.  Veues  auffy  les  lettres  de  mon 
feigneurque  Dieu  abfoille  4  la  teneur  d'icelles  à  commanceants  :  Loys4c.  4  finiffants  nu  "4x,i 
veue  la  teneur  de  leur  dite  fondation  contre  lefquellcs  ne  voulons  aucune  chofe  eftre  faite  ne 
entreprife  ;  confiderées  les  chofes  deffus  dictes  4  affin  qu'ils  ayent  moyen  de  fouflenir  leur  vie  4 
foient  plus  inclins  à  prier  Dieu  pour  nous,  mondit  feigneur  4  leur  dicl  fondeur,  cui  Dieu  abfoille, 
de  noftre  certaine  feience  4  grâce  efpecial,  avons  loé,  agréé,  ratiffié,  approuvé  4  confirmé,  4, 
par  ces  prefentes,  ratifions,  louons,  agréons  4  confirmons  lefditcs  lettres  de  feu  mon  dift  fei- 
gneur 4  de  leur  dicl  fondeur  4  les  chofes  en  icelles  contenues,  4  volons  que  lefdits  fupliants  & 
leurs  fucceffeurs,  prebendiers  dcfdiclcs  prébendes,  ayent  4  perçoivent,  chacun  an,  d'ores  en 
avant,  la  fomme  de  quinze  livres  fortes  de  Lyon  qui  valent  trente  livres  tournois,  c'eft  affavoir 
chacun  d'eux  le  tiers  à  prendre  4  avoir  fur  noftre  receveur  dudid  Saint  Galmier,  aux  termes  a 
par  la  forme  4  manière  que  il  cft  contenu  cz  lettres  de  feu  mon  dic\  feigneur  4  fondeur,  en  fai- 
fant  le  divin  fervicc  4c...  Donné  à  Clepé,  fous  noftre  feel,  le  dix  neufvieme  jour  de  may  l'an  mille 
quatre  cens  4  onze. 

N°  1 22  a.  —  Teftament  £ oinne  Vauphine,  comteffe  de  Fore\. 

En  nom  de  la  fainde  Trinité,  du  Pere4du  Fîlz  4  du  Saint  Efprit,  Amen.  Nous  Anne  Dauphine, 
ducheffe  de  Bourbonnois,  conteffe  de  Foureftz  4  dame  de  Beaujeu,  femme  veufvc  de  feu  très 
excellent  4  puiffant  prince,  mon  très  redoubté  feigneur,  monfeigneur  Loys,  duc  de  Bourbonnois, 
conte  de  Foureftz,  per  4  chamberier  de  France,  baron  4  feigneur  de  Beaujeu,  fille  de  très  noble 
4  puyffant  feigneur,  monfeigneur  Berault,  conte  dauphin  d'Auvergne,  dont  Dieu  ait  les  ames, 
confiderans  la  fragilité  d'humaine  nature  4  que  nulle  chofe  en  cefte  mortelle  vie  n'eft  plus  cer- 
taine de  la  mort,  ne  plus  incertaine  que  de  l'eure  d'icelle,  defirans  de  tout  notre  povoir,  quant  il 
plaira  a  notre  créateur  que  l'eure  de  nous  adviegne,  nous  rendre  a  luy  en  eftat  de  bonne,  vraye 
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A  loyale  creftienne,  de  noire  certaine  fcicncc,  cftans  par  la  grâce  de  noire  Saulveur  en  bonne  & 
faine  mémoire,  feur  te  ferme  propos,  voulons,  faifons  &  ordonnons  notre  teftament  *  damierc 
volume  en  la  fourme  *  manière  qui  s'enfuit.  Et  premièrement  pour  ce  que  de  tout  le  cours  vie 
notre  vie  nous  avons  eu  tousjours  &  encores  avons  très  parfaire  &  ferme  créance  en  la  glorieufc 
*  parfaire  Trinité,  Pcrc,  Filz  *  Saint  Efprit,  *  à  la  très  doulce  Vierge  Marie,  en  laquelle  lebcnoift 
filz  de  Dieu  Jhefu  Crift,  notre  Saulveur,  pour  notre  remdemption,  vouli  prendre  incarnacion  & 
auffi  à  la  benoifte  court  celeftial  de  paradis,  te  en  ccfl  eflat  nous  proteftons  de  vivre*  mourir, 
nous  leur  rendons  notre  ame,  en  leur  fuppliant  très  dévotement  que,  quant  l'eure  de  notre  trel 
pafferaent  adviendra,  qu'il  leur  plaife  la  rcccpvoir  en  leurfaimfte  compaignie.  Eteflifons  notre  fe- 
pulture  en  l'eglife  du  prieuré  de  Sovigny  en  Bourbonnois  te  y  voulons  gefir  &  eftre  portée  de- 
quelque  lieu  que  nous  aillons  de  vie  à  trcfpafTcment.  Item  voulons  *  ordonnons  que  le  jour  de 
noftrc  fepulturc  il  ait,  fur  notre  corps,  de  drap  d'or  à  la  fommede  cent  francs,  lequelx  demou 
ront  en  la  dite  cfglife.  Item  voulons  *  ordonnons  que  chacun  presbtre  qui  fera  à  notre  fepuliurr 
ait  dix  folz  tournois  *  feront  chacun  d'eulx  chargez  de  dire  deux  meffes  dont  l'une  le  jour  de  notre 
fepulture&  l'autre  au  pluftoft  qu'ilz  pourront.  Item  nous  voulons  &- ordonnons  que,  le  jour  de  noftrc 
fepulture,  donné  foit  à  chacun  paouvre  qui  viendra  deux  blans  vallant  dix  deniers  tournois.  Item 
voulons  te  ordonnons  que  le  jour  de  noire  fepulturc  la  luminaire  foit  de  douze  quintaulx  de  cire 
de  quoy  y  aura  treze  torches  pefans  chacune  dix  livres  de  cire  *  le  furplus  de  la  cire  fera  mis  en 
cierges  par  la  manière  que  noz  exécuteurs  verront  qui  fera  de  faire,  &  les  dites  torches  porteront 
treze  pouvres  aufquclx  l'on  donnera  à  chacun  robe  noire  &  chapperon.  Item  ordonnons  en  la  dite 
cfglife  une  grand  meffe  à  note  que  les  religieux  d'icclle  efglife  feront  tenuz  de  dire,  ung  chacun 
jour,  à  tous  jours  mais,  c'eft  affavoir,  le  lundi  de  Rtquim,  le  mardi  de  la  Trinité,  le  mercredy  de 
tous  les  faincls  te  faineftes  de  paradis,  le  juedy  du  Sainct  Efprit,  le  vendredi  de  la  croix,  le  famedy  de 
Notre  Dame.  Et  pour  icelles  meffes  chanter,  nous,  es  dits  religieux,  donnons  cinquante  livres  tour- 
nois de  rente  affife  annuel,  qui  fe  paieront  ung  chacun  an,  perpétuellement,  fur  noftrc  terre, 
chaftel  &  chaftellenie  d'Uffel,  laquelle  terre  nous  obligeons  ad  ce  ;  *  à  la  fin  de  chacune  meffe  des 
dits  mardi,  mercredi,  juedi,  vendredi  te  fabmedi  feront  tenuz  de  faire  commoracion  pour  les  mors. 
Item  donnons  efdits  religieux,  couvent  *  ferviteurs  de  la  dite  cfglife,  pour  dire  te  célébrer,  ung  cha- 
cun an,  perpétuellement,  deux  anniverfaires  pour  nous,  pour  noz  prcdcccffeurs  ft  fucceffeurs, 
dont  l'un  fera  à  tel  jour  que  fera  le  jour  de  notre  enterrement,*  l'autre  demy  an  après.  Et  pour 
ce  leur  donnons  *  affignons  quinze  livres  tournois  de  rente  affize  *  qui  fe  paieront  fur  notre  dite 
terre  d'Uffel.  Item  donnons,  octroyons  *  léguons  a  la  dite  efglife  du  prieuré  de  Souvygny  les  or- 
nemens  de  noftrc  chappelle  qui  font  brodés  de  perles,  lefquelx  nous  voulons  à  eulx  eftre  baillez  & 
délivrez  par  noz  exécuteurs  incontinent  après  notre  décès,  fans  delay  ou  difficulté  aucune.  Item 
voulons  &  ordonnons  es  cordeliers  de  Souvigny  une  grand  meffe  à  note  qu'ilz  diront,  ung  chacun 
jour  de  la  fepmaine,  perpétuellement,  c'eft  affavoir  le  lundi  de  Requiem,  le  mardi  des  angcls,  le 
mercredi  de  Saint  François,  le  jeudi  du  Saint  Efprit,  le  vendredi  de  la  croix,  le  fabmedi  de  Notre 
Dame;  te,  pour  icelles  meffes  chanter,  nous  leur  donnons,  chacun  an,  cinquante  livres  tournois 
d'aumofne  annuelle,  qui  fe  paieront  *  feront  paies,  chacun  an,  perpétuellement,  fur  notre  dite 
terre  d'Uffel  ;  te  pour  icelle  fomme  nous  obligeons  ladite  terre.  Et  fera  paiéc  chacun  an  ladite 
fomme  de  cinquante  livres  tournois  jufques  ad  ce  que  par  nos  héritiers  *  fucceffeurs  leur  feront 
paiez  te  baillez  mille  frans,  pour  une  foiz,  parmy  lefquelx  payant  ladite  pencion  &  aumofnc  des 
dites  cinquante  livres  tournois  fera  aquittéc  d'illcc  en  outre  à  tous  jours  mais.  Et  feront  tenuz  les  dit» 
frères,  à  la  fin  des  meffes  du  mardi,  mercredi,  juedi,  vendredi  &  fabmedi,  faire  commoracion  pour 
les  mors.  Item  voulons,  ordonnons  ft  fondons  en  l'cfglifc  de  Notre  Dame  des  carmes  de  Moulins 
fut  petites  meffes  de  Requiem,  chacune  fepmaine,  tous  les  ans,  de  ung  anniverfaire  pour  le  remède 
&  falut  de  l'ame  de  feu  mon  très  redoubté  feigneur  que  Dieu  vueille  pardonner,  te  pour  les  araes 
de  nos  predecefleurs  *  fucceffeurs  -,  aufquelx  frères  te  couvent  nous  donnons  Se  octroyons,  pour 
les  dites  fix  petites  meffes,  vingt  deux  livres  tournois,  *  pour  ledit  anniverfaire  huit  livres  tour- 
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nois,  lefquclx  nous  leur  affignons  à  prendre  &  avoir,  ung  chacun  an.  fur  notre  dite  terre  d'Uflel, 
*  fera  fait  le  dit  aniverfaire  le  jour  de  l'obit  de  feu  mondit  feigneur.  Item  fondons,  inflituons* 
ordonnons,  en  l'cfglifc  collégial  de  Notre  Dame  de  Moulins,  trois  petites  meffes  de  l'office  de 
Notre  Dame  eftre  diètes,  chacune  fepmaine  de  l'an,  en  ladite  efglife,  pour  notre  entencion,  par 
trois  prebendiers  inftitucs  en  icelle,  4,  en  la  fin  d'une  chacune  meffe,  eftre  faiéte  commémoration 
pour  les  mors  ;  aufquclx  prebendiers,  pour  les  dites  meffes  dire  4  célébrer,  nous  donnons  4  oc 
troions  douze  livres  tournois  a  prendre  4  avoir,  chacun  an,  fur  notre  dite  terre  d'Uffcl.  Item  or 
donnons  &  fondons,  en  l'efglife  du  prieuré  de  Notre  Dame  de  Chappes,  troys  petites  meffes  de 
Notre  Dame,  toutes  les  fcpmaines  de  l'an  eftre  diètes  *  célébrées  ;  pour  lefquclles  nous  donnons 
aux  prebendiers  d'icelle  douze  livres  tournois  à  prendre  4  avoir,  chacun  an,  fur  notre  dite  terre  4 
rcccptc  d'Uffcl  ;  4  feront  tenuz  ceulx  qui  diront  les  dites  meffes  de  faire  commemoracion  pour  les 
mors  en  la  fin  d'une  chacune  meffe.  Item  ordonnons  4  fondons,  en  l'cfglifc  des  cordeliers  de 
Saint  Pourcain,  quatre  petites  meffes,  chacune  fepmaine  de  l'an  eftre  diètes,  c'eft  afTavoir  une  de 
la  Trinité,  une  de  Notre  Dame  4  deux  de  Requiem .  4  pour  iccllcs  meffes  nous  donnons  4  affignons 
«tus  dis  frères  cordeliers  la  fomme  de  faize  livres  tournois  à  prendre  4  avoir,  ung  chacun  an,  fur 
notre  dite  recepte  d'Uffcl  (  4  a  la  fin  dcfditcs  meffes  de  la  Trinité  4  de  Notre  Dame  feront  les  dits 
frères  commemoracion  pour  les  mors.  Item  voulons  4  ordonnons  que  la  fomme  de  vingt  livres 
tournois  de  rente  perpétuelle  affife  que  feue  notre  très  chiere  dame  4  mere,  que  Dieu  abfollc, 
donna  en  fa  dernière  volunté  au  prieur  4  couvent  de  la  Voulte,  auquel  lieu  elle  eft  fcpulturée,  fe- 
ront paiées,  ung  chacun  an,  fur  notre  dite  terre  4  recepte  d'Uflel,  par  la  fourme  4  manière  que 
en  fon  teftament  eft  à  plain  contenu.  Item  voulons  4  ordonnons  que  les  cinquante  livres  de  rente 
que  feue  noftre  très  chiere  dame,  Madame  la  conteffe  de  Foureftz,  que  Dieu  abfolle,  donna  à  l'ef- 
glife de  Notre  Dame  de  Montbrifon  foient  paiées,  ung  chacun  an,  fi  comme  il  eft  contenu  en  fon 
teftament.  Item  plus  ordonnons  à  la  dite  efglife  de  Notre  Dame  de  Montbrifon  ung  annivcrfairc. 
chacun  an,  lequel  fc  dira  lendemain  de  la  fefte  de  la  Nativité  Notre  Dame,  4  ordonnons  à  la  diète 
efglife  fix  petites  meffes  qu'ilz  feront  tenuz  de  dire,  une  chacune  fepmaine  de  l'an,  dont  les  deux 
de  la  Trinité,  deux  du  corps  de  Dieu  4  deux  du  Saint  Efprit;  4  pour  iccllui  annivcrfairc  4  meffes 
dire  leur  donnons  vingt  huit  livres  tournois  de  anuelle  rente  4  perpétuelle,  chacun  an,  en  valleur. 
c'eft  affavoir,  pour  ledit  anniverfaire,  fept  livres  tournois,  4  pour  les  dis  fix  meffes  petites,  aux 
chappelains  4  prebendiers  inftituez  à  dire  les  dites  meffes.  vingt  une  livres  tournois  ;  lefquclx  pre- 
bendiers feront  tenuz  à  tousjours  mais  de  fere  commemoracion  pour  les  mors  à  la  fin  d'une  cha- 
cune dcfdites  meffes  .  4  les  dits  vingt  huit  livres  tournois  leur  affeons  4  affignons  à  prendre  A 
avoir,  ung  chacun  an,  fur  notre  recepte  4  prevofté  de  Lavicu.  Item  voulons,  fondons  4  ordon- 
nons, en  l'cfglifc  du  prieuré  de  Savigncu  lez  Montbrifon,  ung  annivcrfairc  qui  fc  dira  tous  les  ans. 
lendemain  de  Sainét  Martin  d'yver.  Et  ordonnons,  en  ladite  efglife,  fix  petites  meffes  do  Ri  - 
quitm  dire  toutes  les  fcpmaines  de  l'an,  chacun  jour,  une  pour  le  falut  de  l  ame  de  notre  tres  chiere 
dame  4  mere  que  Dieu  abfollc  ;  4  pour  iccllui  anniverfaire  4  meffes  dire  4  chanter  nous  donnons 
aux  religieux,  couvent,  curé  4  fervitcurs  de  la  dite  efglife  dudit  lieu,  vingt  4  fix  livres  tournois 
de  annuelle  pencion  en  valleur  qu'ilz  fe  paieront  fur  notre  recepte  4  prevofté  de  Chaftcauneuf, 
c'eft  affavoir,  pour  ledit  anniverfaire,  cent  folz  tournois  4  pour  lefdites meffes  vingt  4  une  livres 
tournois.  Item  fondons  4  ordonnons,  en  l'efglife  4  prieuré  de  Montverdun,  une  grant  meffe  \ 
note  de  la  Trinité  qui  fe  dira  tous  les  vendrediz  de  l'an  ;  4,  pour  iccllc  dire,  nous  donnons  aux 
religieux,  couvent,  curé  4  fervitcurs  dudit  lieu  de  Montverdun,  dix  livres  tournois  de  perpétuelle 
pencion  en  valleur  qu'ilz  fe  paieront,  chacun  an,  fur  notre  recepte  4  par  le  prcvoftdc  Marcilly  le 
Chaftel;  4  feront  tenuz  les  dits  religieux  4  couvent,  en  la  fin  d'icelle  meffe,  dire  une  commemo 
ration  des  mors.  Item  fondons...  une  grant  meffe  à  note  conventuelle,  en  l'cfglifc  4  prieuré  de 
Chandieu,  de  tous  les  faims  4  faintes  de  paradis,  laquelle  fe  dira  tous  les  mercredis  de  l'an.  4, 
pour  icelle  dire...,  nous  donnons...  dix  livres  de  pencion...  fur  la  recepte  4  par  le  prévoit  de 
Marcilly  le  Chaftel...  Item  voulons  que  la  fomme  de  cinquante  livres  tournois  que  feue  notre  tres 
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chcrc  dame,  Madame  la  conteffc  de  Foureftz,  que  Dieu  abfolle,  donna  aux  cordelliers  religieux  * 
couvent  de  Montbrifon,  foient  paiées,  ung  chacun  an,  ainfi  que  contenu  eft  en  fon  teftament. 
Item...  fondons...  en  l'cfglifc  dcfdits  cordeliers  &  couvent  de  Montbrifon,  ung  anniverfaire,  cha- 
cun an,  lequel  fe  dira  lendemain  de  Saint  Michel,  &  ordonnons  aufdits  cordelliers  *  couvent  fix 
petites  meffes  dire,  une  chacune  fepmaine  de  l'an,  dont  les  deux  de  la  Trinité,  deux  du  corps  de 

Dieu  *  deux  du  Saint  Efperit  Et,  pour  ledit  anniverfaire,  leur  donnons  cent  folz  tournois,  ft, 

pour  les  dits  fix  meffes,  ving  une  livres  tournois  à  prendre  *  avoir,  chacun  an,  fur  notre  treforier 
de  Foureftz.  Item  voulons...  eftre  dictes...  chacune  fepmaine  de  l'an,  deux  meffes  en  la  chapelle 
de  notre  donjon  de  Montbrifon,  c'eft  affavoir  le  lundi  de  Requiem  3c  vendredi  de  la  Sainte  Trinité, 
pour  lefquelles  nous  donnons  au  prebendier  d'icclle,  ung  chacun  an,  fept  livres  tournois  fur  notre 
prevofté  de  Montbrifon...  Item  fondons...,  en  la  chappcllc  de  Saint  Jehan  deMoing,  quatre  pe- 
tites meffes  eftre  diètes  &  célébrées,  c'eft  affavoir  les  troys  de  Sainét  Jehan  Baptifte  &  une  de  Re 
(fuiem,  toutes  lesfepmaincs  de  l'an,  par  deux  prebendiers  inftituez  en  icelle,  aufquelx,  pour  ce, 
nous  donnons  quatorze  livres  tournois  à  prendre...  chacun  an,  fur  notre  prevofté  *  rcccptc  de 
Montfcupt...  Item  fondons...,  en  l'cfglifc  de  Saint  Bonnet  le  Chaftel,  fix  petites  meffes,  chacune 
fepmaine  de  l  an,  c'eft  affavoir  trois  de  Madame  Sainéte  Anne  »  autres  trois  meffes  de  la  Marie 
Magdalene-  Jr  pour  icelles  meffes  dire...  donnons...  à  trois  prebendiers  inftituez  en  icelle,  ung 
chacun  an,  vingt  &  une  livres  tournois  fur  notre  rcccptc  *  prevofté  dudit  Sainét  Bonnet  le  Chaf- 
tel... Item  voulons...  en  l'efglife  de  Saint  Marccllin...,  dire...,  chacun  an  »  toutes  les  fcpmaines. .. , 
quatre  petites  meffes,  dont  troys  de  Sainte  Katherine,  ft  une  de  Requiem,  par  deux  prebendiers 
aufquelx  nous  affeons...  pour  ce.,.,  chacun  an,  fur  notre  recepte  &  prevofté  dudit  Sainét  Marcei- 
lin,  quatorze  livres  tournois...  Item  ordonnons...,  en  l'eglifede  Sury  le  Contai,  deux  prébendes  de 
quatre  petites  meffes  à  dire,  une  chacune  fepmaine  de  l'an...,  c'eft  affavoir  deux  meffes  de  tous 
les  faints  *  fainctes  de  paradis,  une  des  angcls,  &  une  autre  de  Requiem,  pour  lefquelles,  nous  don 

nons  chacun  an,  fur  notre  prevofté  &  recepte  dudit  lieu  de  Sury  le  Contai,  quatorze  livres 

tournois...  Item...  voulons,  en  la  chappclle  de  Notre  Dame  de  Grantgcnt,  quatre  petites  meffes 

chacune  fepmaine        c'eft  affavoir  une  meffe  de  la  Trinité,  deux  meffes  de  Noftre  Dame  &  une 

meffe  de  Requiem...  pour  icelles...  afTïgnons...,  chacun  an,  fur  notre  recepte  *  prevofté  de 
Sainét  Viclour,  quatorze  livres  tournois...  Item  voulons...  eftre  diètes....  une  chacune  fepmaine 
de  l'an,  en  la  chappclle  de  notre  chaftel  du  Fay,  fondée  de  Sainte  Katherine,  deux  meffes...  c  eft 
affavoir  une  au  mardi  ft  une  autre  au  vendredi  de  tous  les  faints  ft  fainétes  du  paradis,  &  au  pre- 
bendier... donnons...  chacun  an,  fur  la  recepte  *  prevofté  de  notre  dit  chaftel  fept  livres  tour- 
nois... Item...  inftituons  une  meffe  de  Notre  Dame  tous  les  fabmedis  de  l'an...  en  l'efglife  de 
Notre  Dame  de  Chazelles  par  ung  prebendier  ordonné  en  icelle,  auquel,  pour  ce,  nous...  don- 
nons... chacun  an,  cent  folz  tournois...  fur  notre  recepte»  prevofté  de  Chaftelluz...  Item.,  fon 
dons...  enlefglife  de  Sainét  Galmier,  une  chacune  fepmaine  de  l'an...,  quatre  petites  meffes  par 
deux  prebendiers...  c'eft  affavoir  deux  de  Sainte  Margariétc  &  autres  deux  de  Sainéte  Agnès  pour 
lefquelles...  nous  donnons...,  chacun  an,  fur  notre  recepte»  prevofté  de  Sainct  Galmier  quatorze 
livres  tournois...  Item...  fondons,  en  l'efglife  de  Notre  Dame  deFeurs,  fix  petites  meffes. . .  cha- 
cune fepmaine  de  l'an...,  par  trois  prebendiers  c'eft  affavoir  trois  meffes  de  Sainét  Jehan  Euvan- 

gcliftc,  &  autres  trois  meffes  de  Saine!  Anthoine...  aufquelx...  donnons...  chacun  an,  fur  notre  rc- 
ccptc &  prevofté  dudit  lieu  de  Feurs,  vingt  une  livres  tournois...  Item  ordonnons  eftre  dictes, 

en  l'efglife  parrochial  de  Neronde...,  chacune  fepmaine...,  deux  meffes  par  ung  prebendier  c'eft 
affavoir  une  meffe  des  angelsft  une  autre  meffe  des  douze  apouftres,  pour  lefquelles...  nous  don- 
nons... fept  livres  tournois...  chacun  an,  fur  notre  rcccptc»  prevofté  de  Neronde...  Item  ratif 
fions  la  fondacion  par  nous  ja  faiétc  en  l'efglife»  prieuré  de  notre  chaftel  de  Cleppé  d'une  granc 
meffe  à  note  dire  ft  célébrer  chacun  jour  de  la  fepmaine,  perpétuellement,  c'eft  affavoir  le  lundi 
de  Requiem,  le  mardi  des  angcls,  le  mercredi  de  la  Trinité,  le  juedi  du  Saint  Efperit,  le  vendredi  de 
la  croix  &  le  fabmedi  de  Notre  Dame,  »  avec  ce  que  le  prieur  &  feerctain  dudit  prieuré,  enfemblt 
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jutres  quatres  moynes  méfies  chantans  par  nous,  de  nouvel  inftituez  en  iccllui ,  feront  chargez 
tousjours  mais  dorefenavant  chanter  &  dire  les  dites  méfies,  &  toutes  les  heures  du  jour  canoniaulx 
i  noÉie.  pour  lefquelles  méfies  Se  heures  avecques  le  luminaire  de  torches,  cierges  &  chandelles 
de  cire  neeeffaires  que  ledit  fecretain  fera  tenu  de  fournir  &  pourveoir,  comprifes  en  ce  les  pré- 
bendes &  veftiaires  defdits  quatre  religieux,  nous  avons  donné...,  chacun  an  ..,  huit  vingts  treize 
livres  huit  folz  *  neuf  deniers  tournois  de  pencion  annuelle,  chacun  an...,  fur  nos  peaiges,  leydes 
Je  fours  de  noz  villes  de  Feurs  *  de  Sainct  Calmier,  fi  comme,  en  la  fondacion  Se  inftiturion  par 
nous  fur  ce  faiétc,  cft  plus  à  plain  contenu.  Item  la  fondacion  par  nous  ja  picca  faite  d'une  méfie, 
i  Notre  Dame  de  la  Val  foubz  Saint!  Germain,  de  dire  Se  célébrer  tous  les  jours  de  l'an,  nous 
conformons. . .  par  ces  prefentes  voulons...  cftre  didtes  par  troys  prebendiers  infliruez,  c'eft 

nffavoir,  ung  chacun  jour  de  l'office  de  Notre  Dame  ;  nous  donnons  pour  ce.  chacun  an,  la 

fournie  de  vingt  quatre  livres  Se  dix  folz  tournois  à  prendre  fur  notre  recepte  *  prevofte  de  Saint 
Germain  la  Val.  Item  voulons...  eflre  dictes...  en  la  chappelle  de  l'ofpital  de  Saintff  Haon,  la- 
quelle nous  entendons  briefmcnt  faire  ediffier,  c'efl  affavoir  fîx  petites  méfies,. chacune  fepmainc 
do  l'an ,  dont  le  lundi  des  mors,  le  mardi  des  angels,  le  mercredi  &  le  jeudi  de  la  Trinité,  le  vendredi 
Je  la  Croix  *  le  fabmedi  de  Notre  Dame  ;  pour  lefquelles  méfies  qui  feront  fervies  par  trois  pre- 
bendiers..., nous  donnons...  vingt  &  une  livres  tournois,  fur  notre  recepte  &  prevofte  de  la 
Chambre  en  Roucnnois.  Item  avons  fondé  *  fondons,  pour  le  remède  Se  falut  de  l'ame  de  feu 
M"  Loys  notre  predeceffeur.  conte  de  Fourcftz,  que  Dieu  abfolvc,  lequel  trcfpaffa  en  la  baptaille 
de  Bregnay  &  fut  cnfcpulturé  dedens  l'cfglifc  de  Saint  Jehan  de  Lyon,  c'eft  affavoir  ung  anniver- 
faire  cftre  fait*  célébré,  en  icclle  efglife,  tous  les  ans,  perpétuellement,  à  tel  jour,  que  feu  notre 
dit  oncle  fut  mis  en  fepulrure,  qui  fut  le  quatrième  jour  du  moys  d  apvril,  dont  la  meffedudit  an- 
niverfairc  fera  chantée  follcmpnellement  à  diacre  Se  foubzdiacrc,  au  grant  aultier  de  la  dite  efglife. 
3t  aufft  fix  petites  méfies  de  Requiem  par  nous  ordonnées  Se  fondées  à  dire,  chacun  jour,  une. 
toutes  les  fepmaines  de  l'an,  en  icelle  efglife,  en  la  petite  chappelle  de  la  Magdeleine,  en  laquelle 
f?ift  ledit  feu  notre  oncle  ;  lequel  anniverfaire  *  méfies  follempnées  nous  avons  donné  Se  donnons 
&■  affignons  aux  doyen,  chanoynes,  presbtres  Se  ferviteurs  de  la  dite  efglife.  Se  procédions  acouftu- 
mées  en  tel  cas,  la  fomme  de  neuf  livres  tournois  de  rente  en  valleur  tant  feullement,  a  prendre  & 
avoir,  chacun  an,  fur  notre  recepte  Se  prevofté  du  Fay,  Se  aux  trois  prebendiers  ordonnez  à  dire 
les  dits  fix  méfies,  pour  ce,  nous  donnons  Se  affignons  la  fomme  de  vingt  &  une  livres  tournois  en 
valleur,  comme  dit  cft,  à  prendre  Se  avoir,  ung  chacun  an,  fur  notre  recepte  &  prevofte  de  la  Tour 
en  Jarroys.  Item  avons  fondé...  *  fondons,  en  l'efglife  des  cordelliers  religieux  de  Villefranche, 
fîx  petites  méfies  de  Requiem  eftre  diètes  Se  célébrées  toutes  les  fepmaines  de  l'an  ;  *,  pour  icelle?, 
nous  leur  donnons  d'aumofne  4  pencion,  ung  chacun  an,  perpétuellement,  à  prendre  &  avoir 
fur  la  recepte  de  notre  treforier  de  Beaujoloys,  vingt  Se  une  livres  tournois.  Item  voulons  que 
toutes  fois  qu'il  efchoira  aucunes  denofditcs  prébendes  en  vacacion,  après  notre  decez,  qu'elles 
foient  conférées  à  presbtres  ydoynes  *  fouffifans  refidans  fur  les  lieux,  ou  aux  plus  prouchains 

campan  Item  que  nous  refervons  à  nous,  noz  hoirs  &  fucccffcurs,  perpétuellement,  la  collation 

*  donnacion  de  nos  dites  prébendes,  quant  le  cas  adviendra.  Item  donnons  Se  octroions,  voulons 
cftre  paiez,  pour  une  foiz,  aux  couvent,  religieux  Se  religieufes  des  lieux  Se  autres  cy  dcffoubzef 
criptz  par  légation  Se  otroy  pour  Dieu,  Se  en  aufmofne,  les  fommes  qui,  cy  après  leurs  nons,  s  en- 
fuivent.  Et  premièrement,  es  religieufes  de  Saint  Mevaulx,  vingt  efeus  d'or  ,  es  religieufes  d  Yfeure 
les  Moulins,  dix  efcuz d'or  ;  es  religieufes  de  Bourbon  l'Archimbault,  dix  efcuz  d'or;  aux  religieux 
cordelliers  de Souvigny,  quinze  cfcuzd'or;  aux  cordeliers  de  Saint  Pourcain,  quinze  efcuz  d'or, 
aux  carmes  de  Moulins,  dix  efcuz  d'or;  aux  religieux  de  Saincîe  Croix  de  Barcimcs,  dix  efcuz  d'or; 
aux  religieux  auguftins  d'Ennczac,  huit  efcuz  d'or  ;  es  dames  de  Bonlieu,  trente  frans  d'or  ;  es  rcli 
gicufes  de  Legnieu,  quinze  efcuz  d'or  ;  idem,  Saint  Thomas,  idem  ;  idem,  Jurcicu,  idem  ;  idem,  cor- 
dellieres  de  Chafaux,  idem  ;  idem,  de  l'Argentiere,  idem  ;  idem,  de  Poully  en  Rouennois,  dix  efeus 
d'or;  idem,  Beaulieu  en  Rouennois,  idem;  aux  cordelliers  de  Villefranche,  quinze  efus  d'or;  aux 
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cordeiliers  de  Lyon,  dix  efcuz  d'or,  aux  auguftins  de  Lyon,  dix  efeus  d'or;  aux  frères  prefeheurs  de 
Lyon,  dix  efcuz  d'or ,  aux  carmes  de  Lyon,  idem  ;  aux  religieufes  d'Alys,  douze,  idem ,  es  religieufes 
de  les  Salles,  dix,  idem,  idem,  de  Poulctains.  douze,  idem;  idem  ,dc  la  Bruicrc,  dix,  idem;  idem, 
d  Orie,  dix,  idem;  idem,  cordellicres  de  Bricnnc  lez  Anfe,  dix,  idem;  aux  cordeiliers  de  Mafcon, 
dix,  idem  ;  idem,  de  Charlicu,  idem;  aux  dames  religieufes  de  Clavay,  douze,  idem  ,  item  donnons 
à  quinze  paouvres  pucclles,  à  chacune  pour  elle  aider  à  marier,  pour  une  foys,  dix  francs  d'or. 
Item  donnons  à  quinze  paouvres  clercs  pour  eulx  aider  à  tenir  aux  efcolles,  pour  une  foys,  à  cha- 
cun dix  francs.  Item,  donnons  à  quinze  paouvres  femmes  veufves  à  chacune,  pour  une  foys,  en 
aumofncs  *  aide  de  leur  vie  fix  livres  tournois.  Item  voulons,  commandons  Se  ordonnons  eftrc 
donne,  pour  Dieu,  en  aumofnes,  par  l'ordonnance  de  noz  exécuteurs  defloubz  nommez,  à  paouvres 
presbtres  *  religieux,  vieulx  Se  impotens,  paouvres  gcntilz  hommes  &  autres  femmes  veufves  &  gi- 
fans,  foibles  *  aagées,  poures  elers,  orphelins  &  pupilles,  pour  une  foys,  deux  mil  troys  cens  livres 
tournois.  Item  voulons  *  ordonnons  que  la  moitié  des  fervis  que  nous  pourront  devoir  &  eflre 
tenuz  noz  hommes  *  tenementiers  de  noz  terres  *  pays,  au  temps  de  notre  dexcès,  Se  pour  l'an- 
née d'icelluy,  ilz  foient  quittes  4  paifibles,  fans  ce  que  on  les  en  puiffe  Se  doie  contraindre  à 
paier  ;  laquelle  moytié  nous  leur  renierons  pour  Dieu  Se  en  aumofne  par  notre  prefent  teftament. 
Item  donnons  à  noftrc  très  chierc  Se  très  améc  fille,  Yfabcau  de  Bourbon,  quinze  mil  frans  pour 
une  foys  *  en  iccllc  fomme  la  inftituons  noftrc  héritière  *  voulons  qu'elle  foit  contente  de  ladite 
fomme,  fans  ce  que  elle  puifTe  plus  riens  demander  en  noz  biens  à  notre  héritier  cy  deffoubz  cf- 
cript,  pour  lui  ne  les  ficns.  &  parmy  Icfquclx  elle  quittera  Se  fera  tenue  de  quiclcr  tous  droitz 
qu'elle  pourroit  avoir  en  noz  biens  *  heritaiges  quclxconcqucs  a  tousjours  mais.  Item  donnons 
aux  gens  de  noftrc  hoftel,  pour  unefoiz.  deux  mille  frans,  dont  douze  cens  es  femmes  *  huit  cens 
es  gentilzhommes  Se  autres  gens  &  ferviteurs  de  notre  dit  hoftel,  Se  que  ledit  argent  foit  departy 
par  l'ordonnaire  de  noz  exécuteurs,  ainfi  comme  ilz  verront  qu'il  fera  neeeflaire.  Item  &  par  ce 
que  félon  droit  te  raifon  de  tout  teftament  &  dernière  volunté,  la  inftitution  de  héritier  eft  chief  A 
fondement,  pour  ce  nous  faifant,  ordonnons  *  inftituons  notre  héritier  univerfal  notre  très  amé 
fils  Jean,  duc  de  Bourbon,  iccllui  proferans  Se  nommans  de  notre  propre  volonté  *  de  notre 
bouche,  en  noz  autres  biens  meubles,  immeubles,  droitz,  actions,  pays,  terres,  feigneurics,  chaf- 
reaux,  villes  Se  forterefles,  fiefz,  heritaiges,  dominacions,  demaines,  terres,  poffcffions,  heritaiges, 
propriétés  Se  ufaiges  quelconques  que  nous  avons,  tenons,  poffedons,  tiendrons  Se  poflederons, 
au  jour  &  heure  de  notre  trefpaffement,  &  qui  nous  peuent  *  doibvent  appartenir,  en  quelque 
manière  que  ce  foit,  defquelx  nous  en  avons  cy  deffoubz  ordonné.  Et  lui  chargeons  *  prions  que 
noz  debtes,  clameurs  Se  laiz  foient  paiés  Se  fatisfaitz,  premièrement  Se  de  plain,  le  plus  toft  que  faire 
ce  poura.  Et,  fur  ce,  nous  faifons,  ordonnons  Se  inftituons  noz  exécuteurs  de  noftre  prefent  tefta- 
ment, noz  très  chers  Se  très  amez  frères  le  conte  Daulphin  d  Auvergne,  révérend  perc  en  Dieu 
meffire  Robert  Daulphin  fon  frerc,  abbé  de  Tyron,  noz  très  chers  Se  bien  amez  chevaliers  Se  con- 
feillcrs,  meffire  Jean  de  Chaftcaumorand,  feigneur  dudit  lieu,  meffire  Aunenbert,  fire  de  Chcva- 
rilles,  notre  bailly  de  Fourcftz,  &  ung  chacun  d'eulx,  aufquclx  ou  troys,  ou  deux  pour  le  moins 
d'iceulx,  nous  donnons  plain  povoir,  autorité  Se  mandement  efpecial  de  faire,  excercer,  entériner 
Se  acomplir  notre  prefent  teftament  &  derreniere  volunté,  Se  mettre  du  tout  à  execucion  de  déli- 
vrance, par  la  fourme  *  manière  que  cy  deflus  eft  à  plain  contenu,  Se  auffy  de  prendre,  tenir  Se 
pofTcder  en  leurs  mains  tous  nos  ditz  biens  *  chofes  quelconques,  jufques  ad  ce  que  notredit 
teftament  fera  parfaitement  pacifiez,  Se  l'cxccucion  d'icelluy  entièrement  &  plainemcnt  acomplye, 
fans  autorité,  licence  ou  requificion  d'aucun,  voulans,  otroyans,  mandans  *  ordonnans  ccftui 
notre  prefent  teftament  *  dernière  volunté  valoir*  avoir  vertu  par  droit  de  teftament  en  efeript 
ou  nuncupatif  ;  Se,  s'il  ne  vault  par  droit  de  teftament  en  efeript  ou  nuncupatif,  nous  voulons  Se  or- 
donnons qu'il  vaille  par  droit  de  codicille,  ou  par  donnacion  à  caufe  de  mort,  ou  par  donnacion 
faite  irrévocablement  entre  les  vifz,  Se  de  toute  autre  difpoficion  *  ordonnance,  feelon  les  loys  * 
couftufmes  canoniaulx,  fancions,  *  autrement  par  la  plus  forte*  feure  manière  Se  forme  que  val- 
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loir  pourra  4  doibvera  de  droit  4  de  couftume;  en  revocans  &  anuilans  tous  autres  teftamcns 
ordonnances  &  dernière  volonté  par  nous  faiéies  par  efcript  ou  autrement,  ceftui  notre  prefent 
teOament  *  dernière  volunté  detnourant  en  fa  bonne  vertu,  vallcur  A  bon  effeét.  Et  cft  affavoir 
que  notre  prefent  teftament,  mis  4  efcript  en  francois  de  notre  volunté  4  plaifir,  lequel  voulons 
tenir,  garder  par  devers  nous,  nous  avons  faiét,  oelroié  4  paffé.en  une  mcfmc  fubftancc,  en  latin 
foubz  le  feel  commun  royal  cftably  au  baillyage  de  Mafcon  4  de  notre  court  de  Fourcftz,  en 
foubmetftant  noz  biens,  héritiers  4  fucceffeurs  quelconques  à  la  cohercion,  compulcion,  vigueur 
4  contraincte  dudit  feel  royal  dudit  baillyage  4  de  fes  officiers  4  exécuteurs  de  notre  dite  court 
de  Fourcftz,  toutes  4  quantesfoiz  qu'il  fera  necceffaire,  pour  miculx  4  plus  fermement  tenir, 
adendre,  acomplir  4  conferver,  de  point  en  point,  notre  prefent  teftament  4  derreniere  volunté, 
4  planicrement  cedder  4  paciffier  nos  aumofncs,  legas,  4  piez  caufes.  4  autres  dons  4  chofes  par 
nous  cy  deffus  ordonnées,  pour  notre  bonne  entencion,  devocion,  pour  le  remède  4  faulvement 
de  notre  ame,  de  noz  parens,  prcdcccffcurs  4  fucceffeurs  quelconques,  en  priant  4  requérant 
lestcfmoings  cy  deffoubz  cfcriptz  que  de  ce,  4  furies  chofes  deffus  dites.  4  une  chacune  d  icellcs. 
vueillent  4  leur  plaife  rapporter  tefmoingnaige  de  vérité,  en  temps  4  lieu,  quant  requis  en  feront 
Lefquelles  chofes  defTus  dites,  nous  avons  fait  reccpvoir  4  regiftrer  en  note  par  les  notaires  cy 
deffoubz  nommez,  eferipre  4  figner  auffi  notre  prefent  teftament,  4  derreniere  volunté  que  nous 
voulons  eflre  fait  greffe,  corrigé  4  admendé,  fi  4  quant  befoing  fera,  au  diète  des  faiges  en  droit, 
fans  aucune  mutation  de  fubftancc.  Et  arfin  que  ce  foit  ferme  chofe  4  cftable  à  tousjours  mais,  nous 
voulons  4  ocîroions  que  ledit  feel  royal  commun  4  le  notre  4  de  notre  court  de  Fourcftz  auffi 
foient  mis  à  ccftuy  notre  prefent  teftament  4  darrenierc  volunté.  Fait  a  Clcppc,  octroyé  *  palTéle 
dix  4  neufvicfmc  jour  du  moys  de  feptembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  4  feize,  prefens  nos  bien  amez 
4  feaulx  meffire  Auncnbcrt,  chevalier,  deffus  nommé,  Joccrand  de  Saincrc  Coulombe,  efeuier. 
maiftre  de  notre  hauftel,  maiftres  Jehan  Puy,  doyen  de  Montbrifon,  Denys  Puy,  fon  frère,  juge 
de  Foureftz,  Efticnne  de  La  Grange,  Jehan  Pelletier,  licencié  en  loiz,  nos  confcillcrs,  Glaudon 
Chauvet,  noftre  treforier  de  Foureftz,  Alexandre  Marefchal  4  Jehan  de  Soyffons.  nos  feerctaires. 
tefmoins  fur  ce  requis  4  appeliez.  Expédié  eft  ceft  prefent  teftament  de  ma  diète  dame  la  ducheffe 
foubz  fon  feel  4  femblablement  receu  de  fon  commandement  4  oétroy  foubz  le  feel  royal  commun 
du  baillyage  de  Mafcon  4  de  la  court  de  Foureftz  par  moy  Pierre  Faure,  clerc  4  notaire  royal  de  la 
court  de  Foureftz,  avecques  Guillaume  Rajacc,  clerc  4  notaire  royal,  foubz  mon  feing  P.  Fabry,  4 
par  moy  Guillaume  Rajacc,  clerc  notaire  royal  4  juré  de  la  court  de  Fourcftz  avecques  ledit 
Pierre  Faure,  notaire  royal  4  juré  de  Fourcftz.  foubz  mon  feing  public,  par  la  voulcnté,  comman 
dément  4  odonnanec  de  ma  dite  dame.  —  G.  Rajacc.  —  Extrait  de  la  chambre  des  comptes  par 
moy,  Robertet.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1 570,  c.  i8o.r). 

N°  122  h.  —  Lettres  du  roi  relatives  au  mariage  Je  Jean  /",  Juc  Je  "Bourbon  ,  avec 

&farie  Je  "Berry. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  4c...  Entre  les  favorables  grâces,  concertions  & 
octrois  que  nous  avons  accouftumé  faire  à  nos  vaffaulx  4  fubjeéts  que  nous  conoiffons  a  ce  eftre 
dignes  4c...  4  comme  de  nouvel  4c...  ayt  efté  pourparlé  4  traitte  de  mariage  entre  noftre  très 
cher  4  très  amé  coufin  Jehan  de  Bourbon,  comte  de  Clermont  en  Beauvoifis.  fils  aifné  de  noftre 
dit  oncle  le  duc  de  Bourbonnois  4  frère  de  feue  noftre  très  chière  dame  4  mere  que  Dieu  ab- 
foille  4  noftre  très  chierc  4  très  amée  coufine  Marie  de  Berry,  comteffe  d'Eu,  fille  de  noftre  dit 
oncle  le  duc  de  Berry,  auquel  traictié  ayt  efté  parlé  que  pour  l'accroiffement  dudit  mariage, 
iceluy  noftre  oncle  de  Berry  qui  pieça,  pour  le  grand  amour  4  affedion  qu'il  a  à  nous  4  à  la  cou 
ronne  de  France,  4  pour  certaines  caufes  4  confidexations  qui  à  ce  font  meu,  a  voulu  4  or- 
donné que,  après  fon  trefpaffement,  fes  duchiez  de  Berry  4  d'Auvergne,  fes  comtés  de  Poitou  & 
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de  Monipcnficr  avecq  toutes  fes  autres  terres,  villes  A  feigneurics  Ac...  que  noftre  dit  oncle 
avoit,  tenoit  A  poffedoit  lors  A  qu'il  aura,  tiendra  A  poffedera  au  jour  defon  trcfpaffcmcnt  Ac... 
viegnent  A  foient  perpeluelmcnt  à  nous,  à  nos  fuccefleurs  roys  A  à  ladite  couronne  de  France, 
en  pur  *  perpétuel  héritage  4  domaine,  parmy  certaines  exceptions,  refervations,  conditions, 
fourmes  4  manières  contenues  A  déclarées  en  fes  lettres  fur  ce  faites  lefquelles  nous  avons  devers 
nous  A  defquelles  la  teneur  s'enfuit  en  cette  manière  : 

•-  Jehan  fils  du  roy  de  France,  duc  de  Berry  *  d'Auvergne,  comte  de  Poictou,  fçavoir  faifons 
.  a  tous  tic...  ce  fut  faitf  à  l'Efclufe  en  Flandres  le  4*  jour  de  novembre  l'an  de  grâce  1  }86.  » 

...  peuft  donner  *  bailler  à  nos  dicls  coufin  A  coufine  A  que  iccux  nos  coufin  *  coufmc  puilTcnt 
avoir  A  tenir  de  noz  contentement,  gré  A  plaifir  aucune  partie  de  fes  dictes  terres  nonobftant 
les  volcntcs  A  ordonnance  dont  deffus  cft  faietc  mention  A  pour  ce  icclluy  noftre  oncle  duc  de 
Berry  & fcmblablement  fon  diét  oncle  de  Bourbon  qui.  pareillement,  de  fa  pure  *  libérale  volonté, 
pour  certaines  caufes  A  confiderations  qui  à  ce  l'ont  meu  &  meuvent  en  faveur  de  ce  qui  s'enfuit. 
.1  voulu  A  ordonné  que,  au  cas  qu'il  adviendrait  que  luy  noftre  dict  coufin,  fon  fils,  &  fes  autres  en- 
fants mafles,  naiz  A  à  naiftre,  procréés  en  loyal  mariage,  allaffent  de  vie  à  trefpaffement  fans  de- 
laiffer  hoir  ou  hoirs  mafles  procrées  de  leur  corps  en  loyal  mariage  A  que  la  ligne  directe  des 
hoirs  mafles  de  noftre  dit  oncle,  ou  de  nofdits  coufins  fes  enfants  mafles.  defaillift  ou  temps  adve- 
nir, fes  duchés  de  Bourbonnois  A  comté  de  Clermont  viengnent,  foient  A  demeurent  perpctuel- 
ment  en  propre  héritage  A  domaine  à  nous,  A  à  nos  fuccefleurs  roys,  A  à  ladite  couronne  de  France, 
foubz  certaines  conditions,  formes  A  manières  contenues  A  déclarées  en  ces  lettres  fur  ce  faites, 
nous  ayent  inftamment  requis  A  fuppliés  que,  en  faveur  dudit  mariage  de  nofdits  coufins  &  coufi- 
nes,  leurs  enfants,  qui  au  plaifir  de  Dieu  fera  briefvemeni  folennifé  en  face  de  Sainte  Eglife,  A 
pour  l'accroiffement  d'iceluy  veuillons  confentir  A  oélroyer  A  accorder  que  non  obftant  ladite 
ordonnance  de  noftre  dit  oncle,  duc  de  Berry,  par  laquelle  il  a  voulu  Ac.  iceluy  noftre  oncle  puiffe 
donner,  céder  A  tranfporter  auxdits  Jehan  A  Marie,  nos  coufin  A  coufîne,  lefdits  duché  d'Au- 
vergne A  comté  de  Montpencicr  Ac.  Sçavoir  faifons  à  tous  prefents  A  advenir  que  nous,  confide- 
rant  I  amour  A  affeétion  que  nofdits  oncles  de  Berry  A  de  Bourbonnois  ont  de  tout  temps  monftrés 
A  que  encores  monftrcnt  par  effed  en  faifant  avoir  à  nous  A  à  la  dite  couronne  de  France  ce 
que  deffus  eft  dirt,  les  ferviecs  A  plaifirs  que  eux  A  noftre  dit  coufin  nous  ont  faits  A  font  chacun 
jour,  A  la  prochaincté  de  tignaige  en  quoy  nous  ateignent  nos  coufin  A  coufine  deffus  dits,  A 
pour  ce  A  pour  pluficurs  autres  caufes  A  confiderations  qui  à  ce  nous  meuvent,  voulant  à  eux 
complaire,  A  ce  que  nous  requièrent  de  prefent.  A  fur  ce  advis,  délibération  A  confeil  avecq  nos 
dits  oncles  A  frercs  les  ducs  de  Bourgogne  A  d'Orléans  A  plufieurs  de  notre  dit  fang,  voulons  A 
nous  plaift  A  de  noftre  certaine  feience,  pleine  puiffance,  authorité  royal  A  grâce  fpccial,  avons 
octroyé  A  octroyons  à  noftre  dit  oncle,  le  duc  de  Berry,  que,  nonobftant  l'octroy  A  tranfport 
qu'il  a  fait  à  nous  A  à  nofdits  fuccefleurs  roys,  A  à  la  dite  couronne  de  France,  dcfdits  duché, 
comté  A  terres  dont  deffus  eft  fait  mention,  A  par  la  manière  deffus  devifée,  A  non  obftant  que 
noftre  très  chier  feigneur  A  ayeul  le  roy  Jehan,  que  Dieu  abfoillc,  euft  baillé  ladite  duché  d'Au- 
vergne à  noftre  dit  oncle  de  Berry  pour  fon  appanage,  pour  luy  A  fes  hoirs  mafles,  pour  telle 
condition  A  manière  que  fe  la  ligne  defailloit  en  hoirs  mafles  procréés  en  loyal  mariage,  la  dite 
duchié  retournerait  à  nous  A  à  la  dite  couronne  de  France,  il  puift  donner,  céder  A  tranfporter  à 
noftre  dit  coufin  Jehan  de  Bourbon  A  à  noftre  dite  coufine  Marie  de  Berry  fa  fille,  en  accroiffe- 
ment  dudit  mariage,  pour  eux,  leur  vie  durant,  pour  le  furvivant  d'eux,  pour  leurs  enfants  mafles 
procréés  d'eux  ou  dit  mariage  A  les  hoirs  mafles  de  leurs  dits  enfants,  tant  comme  ils  descendront 
par  ligne  dircétc  de  hoir  malle  en  hoir  malle  Ac...  excepté  la  vicomté  de  Cariât,  la  ville  A  fei- 
gneuric  de  Montfcrrand,  le  chaftel  A  chaftellenie  de  Uffon  A  tous  les  fiefs,  arrière  fiefs  Ac,  des 
vicomté,  villes  A  feigneuries,  chaftels  A  chaftcllcnics  deffus  dits,  fauf  toutes  fois  le  fief  que  noftre 
amé  A  féal  le  comte  Dauphin  d'Auvergne  qui  eft  à  prefent,  de  noftre  dit  oncle  de  Berry,  a  caufe 
de  la  dite  ville  A  feigneurie  de  Montfcrrand.  la  feigneurie  A  premier  reffort  duquel  fief  demourera 
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à  nofdits  coufin  4  coufine  aveq  les  duchié  d  Auvergne  4  comte  de  Montpcnfier  deffus  dits  4c... 
Icfquelles  vicomté  de  Cariât,  chaftel  4  chaftellenie  d'Uffon,  ville  &  feigneurie  de  Monrferrand, 
excepté  ledit  fief  que  tient  ledit  comte  Dauphin  4  le  premier  reffort  d'iceluy,  vendront,  feront  & 
demoureront  à  nous  4  a  nos  fuccefTeurs  roys  &  à  la  dite  couronne  de  France,  fi  toft  que  noftre 
dit  oncle  de  Berry  fera  allé  de  vie  a  trefpaffement  4c...  fauf  4  refervé  toutes  voyes  es  chofes 
deffus  dites,  à  nous  4  à  nofdits  fuccefTeurs  roys  &  à  la  dite  couronne  de  France,  les  foys  4  hom- 
mages, la  fouverainetc  4  reffort  4  les  autres  droits  royaux  à  nous  appartenans  èsduchez  4  comtés 
deffus  dits,  la  garde  des  eglifes  tant  cathedraux  comme  de  celles  qui  font  en  pairage  avecq  nous, 
4  des  autres  qui  font  de  fondation  royal  ou  de  noftre  garde  4  privilège  4c...  4  auffy  fauf  *  re 
ferve  que,  ou  cas  que  nofdits  coufin  *  coufine  iroient  de  vie  à  trefpaffement,  fans  delaiffcr  hoir 
ou  hoirs  mafles  procréés  de  leur  corps  ou  dit  mariage,  ou  que  la  fucceffion  de  hoirs  maflcs  def- 
cendans  d'eux  4  de  leurs  hoirs  mafles  en  ligne  directe  4  loyal  mariage,  defaudroit  ou  temps  advenir, 
le  duchié  d'Auvergne  4  comté  de  Montpencier  deffufdits.  avecq  leurs  dépendances,  retourneront 
franchement,  entièrement,  purement  &  abfolument  à  nous  4  nofdits  fuccefTeurs  roys  4  a  la  cou 
ronne  de  France  deffus  dite  4c...  Donné  à  Paris  ou  mois  de  May  l'an  de  grâce  1400  4  de  noftre 
règne  le  20».  Par  le  roy  en  fon  confeil,  MefTeigncurs  les  ducs  de  Bourgogne  4  d'Orléans,  Meffire 
Jacques  de  Bourbon  le  conneftablc,  le  comte  dcTancarville,  le  patriarche  d  Alexandrie,  le  Ma 
rcfchal  Bouciquaut,  Meffirc  Pierre  de  Giac,  l'evefque  de  Poitiers,  l'admirai  meffire  Pierre  de 
Norry,  Meffire  Jehan  de  Poupaincourt,  Meffire  Guillaume  de  Tignonville  4  plufieurs  autres. 
(Mss.  du  P.  André.  Bibl.  de  Befancon). 


N°  1 22  c.  —  Traité  de  mariage  entre  Jean  /",  duc  de  'Bourbon  6-  éMarie  de  "Berry. 

A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  4c...  Jehan  feigneur  de  Follcvillc  4c.  falut.  Sça- 
voir  faifons  que  par  devant  Richard  de  Bailly  &  Nicolas  Porteclef,  clercs  notaires  jurés  du  roy 
noftre  fire,  de  par  luy  eftablis  en  fon  Chaftellet  de  Paris,  furent  perfonellement  cftablis  très-puif 
fant  4  très-excellent  prince  M.  Jehan  filz  de  roy  de  France,  duc  de  Berry  4  d'Auvergne,  comte  de 
Poi&ou,  d'Eftampes,  de  Boulongne  4  d'Auvergne,  4  très  noble  dame,  Madame  Marie  de  Berry. 
comteffe  d'Eu,  fa  fille,  pour  eux  4  en  leur  nom,  4  pour  tant  comme  à  chacun  d'eux  touche,  ap- 
partient, peut  toucher  4  appartenir  d'une  part,  4  très  noble  4  très  excellent  prince  M.  Loys  duc 
de  Bourbonnois,  comte  de  Forez,  pair  4  chamberier  de  France.  4  très  noble  feigneur  Jehan  de 
Bourbon,  comte  dcClermontcn  Beauvoifis,  fon  fils  aifné,  iceluy  Jehan  authorifé  fuffifamroent 
dudit  Monfieur  fon  père,  en  tant  comme  meftier  en  eftoit,  4  eft  pour  faire  4  paffer  de  luy  ce  que 
s'enfuit,  pour  eux  4  en  leur  nom,  pour  tant  comme  à  chacun  d'eux  touche,  appartient  4  puet 
toucher  4  appartenir,  d'autre  part,  4  afermerent  4c...  lefdites  parties  4c...  que  ou  traitté  4  pour 
parler  du  mariage,  lequel  ou  plaifir  de  Dieu  fera  fait  4  célébré  briefveroent  en  face  de  fainte  Eglifc 
noftre  mere,  entre  ledit  Monfieur  le  comte  de  Clermont  4  ladite  dame,  la  comteffe  d'Eu,  eux,  par 
le  confeil,  advis  4  délibération  du  roy  noftre  dit  feigneur  4  de  très  puiffant  4  très  excellent  prince 
Monfeigneur  le  duc  de  Bourgogne,  frère,  4  de  Monfieur  le  duc  d'Orléans,  dudit  Monfieur  le  duc 
de  Berry  4  de  plufieurs  autres  leurs  amys  charnels  4  autres  que  ils  avoient  fait  4  par  ces  prefentes 
firent  4  font  de  bonne  foy,  l'une  partie  à  l'autre  4  l'une  avec  l'autre,  les  traînés,  accords,  obli 
gâtions,  promettes  4  convenances  qui  enfuivent,  4  mefmement  M.  le  duc  de  Berry,  tant  par  vertu 
des  lettres  du  roy  noftre  dit  feigneur  à  eux  oétroié,  comme  autrement,  defquelles  lettres  la  teneur 
s'enfuit  : 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  4c...  entre  les  favorables  grâces  4c...  c'eftà  fea 
voir  que  ledit  M.  de  Berry,  foubz  les  conditions,  exceptions  4  refervations  cy-deffus  déclarées, 
a  donné,  cédé,  delaiflc  4  tranfporté  après  fon  décès  auxdits  Monfieur  le  comte  de  Clermont  4  à 
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Madame  de  Berry  4  aux  furvivants  d'eux  deux,  pour  eux  4  les  hoirs  mafles  qui  defeendront  [d'eux] 

*  pour  leur  hoir  ou  hoirs  mafles  qui  de  leur  hoir  ou  hoirs  mafles  feront  procréés  4  defeendront 
par  loyal  mariage,  ladite  duché  d'Auvergne  4  la  comté  de  Montpenfier  avec  leurs  appartenances 

*  appendances  quelconques,  pour  les  avoir,  tenir,  pofleder  4  exploiter  4  en  ufer  *  jouyr  plei- 
nement 4  paifiblcmcnt  par  Icfdits  Monfieur  le  comte  *  Madame  Marie  *  leurs  dits  hoir  ou  hoirs 
mafles  procréés  4  defeendants  dudit  mariage,  comme  dit  eft,  comme  de  leurs  propres  chofes  & 
domaines,  tant  en  propres  comme  en  faifines,  tantoft  après  le  décès  dudit  Monfieur  le  duc  de 
Berry  *  non  point  pluftoft,  lequel  fcul  &  pour  le  tout,  durant  fa  vie,  en  fera  *  demeurera  feï- 
gneur  en  foy  4  hommage,  pofleffion  &  faifine,  A  en  prendra  4  appliquera  à  luy  les  fruits,  profits  4 
émoluments,  excepté  toutes  voyes  4  non  comprifes  en  ladite  eeffion,  donation  A  tranfport,  la  vi- 
eomté  de  Cariât,  le  chaftel  deUfibn,  avec  leurs  appartenances  4  appendances  quelconques,  *  la 
ville  de  Montfcrrand  qui,  en  tout  cas  A  advenement,  après  le  décès  dudit  Monfieur  de  Berry. 
demeureront  au  roy  A  à  fes  fueceffeurs  A  couronne  de  France,  ou  cas  que  le  dit  Monfieur  le  duc 
n'aura  hoirs  mafles  procréés  de  fon  corps  en  loyal  mariage,  fauf  *  excepté  la  dite  ville  de  Mont- 
fcrrand qui,  en  iceluy  dernier  cas,  fera  A  demeurera  avecq  ladite  duché  d'Auvergne  A  comté 
de  Montpenfier  auxdits  M.  le  comte  de  Clcrmont  A  Madame  Marie  de  Berry,  ou  à  leurs  dits  hoir 

*  hoirs  mafles  *  aux  hoir  *  hoirs  mafles  dïccux.  *  ne  font  pas  comprifes  efdites  exceptions  & 
réservation,  l'hommage  que  te  dauphin  d'Auvergne,  comte  de  Clcrmont  A  feigneur  de  Mercuer,  a 
fait  ou  eft  tenu  de  faire  audit  Monfieur  le  duc  de  Berry  à  caufe  dudit  lieu  de  Montferrand,  ne  le 
reffort  des  lieux  A  terres  d'iceluy  Dauphin  comte  devant  dit,  Icfqucllcs  le  roy  noftre  dit  feigneur. 
par  fes  lettres  deflus  tranferiptes,  en  tant  comme  il  luy  touche,  A  ledit  M.  le  duc  de  Berry,  ont 
voulu  A  confenti;  veut  te  confent  ledit  M.  le  duc  qu'ils  foient  te  demeurent  audit  Monfieur  le 
comte  de  Clermont  A  à  Madame  Marie  pour  eux,  leurs  dits  hoir  ou  hoirs  mafles  procréés  A  def- 
eendants de  leur  dit  mariage  A  auffy  excepté  &  refervé  que  fi  ladite  Marie  alloit  de  vie  a  trefpaf- 
fement  fans  hoir  ou  hoirs  mafles  procréés  d'eux  de  loyal  mariage,  les  dits  duchiés  d'Auvergne  A 
comté  de  Montpenfier  *  autres  chofes  defTufditcs  données  par  ledit  duc  de  Berry,  comme  dit  eft, 
reviendront,  feront  te  appartiendront  à  l'hoir  ou  hoirs  mafles  dudit  Monfieur  le  duc  de  Berry, 
s  aucun  en  y  avoït.  procrée  en  loyal  mariage  ou  à  fes  hoir  ou  hoirs  mafles,  s'aucun  en  y  avoit,  A 
finon  au  roy  mon  dit  feigneur  *  à  fes  fueceffeurs  &  couronne  de  France,  ainfy  qu'ils  fiflent,  deuf 
fent  *  peuflent  faire  fi  ne  fuffent  les  volontez,  confentement,  oétroy  te  ordonnance  faits  par  le 
roy  noftre  dit  fire  te  ledit  Monfieur  de  Berry  dont  mention  eft  faiclc  ez  lettres  deffus  tranferiptes  te 
es  lettres  dudit  M.  le  duc  de  Berry  encorporées  en  icelles  te  ou  cas  que  l'un  defdits  M.  le  comte 
de  Clcrmont  te  Madame  Marie  décédera  avant  l'autre,  foit  qu'il  y  ait  lors  hoir  ou  hoirs  mafles 
procréez  de  leur  dit  mariage  ou  non,  le  furvivant  defdits  M.  le  comte  A  Madame  Marie  aura  te  ten 
dra  en  ufufruitf,  durant  fa  vie  feulement,  Icfdits  duchié  d'Auvergne  ât  comté  de  Montpencier,  non 
comprinfes  en  icelles  les  exceptions  A  refervations  dcffufdits,  A  après  le  trefpaffement  dudit  furvi- 
vant, ou  cas  qu'il  n'y  aurait  hoir  ou  hoirs  mafles  defdits  M.  le  comte  de  Clermont  A  de  madite 
dame  Marie  procréés  A  defeendans  de  leur  dit  mariage,  icelles  duchié  4  comté  referont*  retour 
neront  audit  hoir  maflc  dudit  M.  le  duc  de  Berry,  s'il  en  avoit  aucun,  te  aux  hoir  te  hoirs  mafles 
dudit  hoir  ou  hoirs  mafles  d'iceluy  M.  le  duc,  s'il  y  en  avoit  aucun,  te  fc  non  au  roy  noftre  dit 
feigneur  4  a  fes  fueceffeurs  4  couronne  de  France  ;  4  ledit  M.  le  duc  de  Bourbonnois  a  donné  * 
donne  après  fon  decez  audit  M.  le  comte  de  Clermont  fon  filz  4  à  fes  hoirs  mafles  procréés  A 
defeendans  d'iceluy  mariage.de  luy  4  de  la  dite  dame  Marie  de  Berry,  les  dits  duchiés  de  Bourbon 
noi  4  comté  de  Clermont  avecq  la  comté  de  Forez,  enfemble  toutes  leurs  appartenances  4  ap- 
pendences  quelconques  &  tous  les  conquets  qu'icclluy  M.  le  dit  duc  de  Bourbonnois  a  fait  te  fera 
efdirs  duchié  4  pays  de  Bourbonnois,  ez  pays  4  comté  de  Fourcz  4  en  ladite  comté  de  Clermont, 
fauf  l'apanage  raifonnable  qu'il  fera  à  M.  Loys  fon  fils  4  à  fes  autres  enfants  mafles,  fi  aucun  en  y 
avoit,  pour  en  ufer  4  jouyr  par  iceluy  M.  le  comte  4  fes  dits  hoirs  mafles  comme  de  leurs  propres 
chofes,  tant  en  propriété  comme  en  faifinc,  tantoft  après  le  décès  de  M.  le  duc  de  Bourbonnois. 
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*  iceluy  M.  le  duc  a  promis  4  promet  faire  confentir  à  cette  donation,  Madame  la  ducheffe  do 
Bourbonnois  fa  femme,  de  laquelle  Madame  il  fe  fit  4  porta  fort  en  cette  partie  &  print  en  main  a 
qu'elle  l'aura  A  tendra  agréable,  ferme  4  fiable  à  tous  jours  4  qu'elle  en  oclroira  A  pafTcra  bonnes 
lettres  audit  M.  le  comte  de  Clermont,  A  avec  ce  lefdits  M.  le  duc  de  Bourbonnois  4  ledit  M.  le 
comte  de  Clermont  fon  fils  &  chacun  d'eux,  mefmement  iceluy  M.  le  comte  avec  l'authorité  dudit 
Monfieur  fon  pere,  ont  doué  4  douent  ladite  Madame  Marie  des  chafteaux  de  Bellcperchc  A  de  Mura: 
en  Bourbonnois  A  du  chaftel  de  Remy  en  Beauvoifis,  *  de  fix  mil  livres  tournois  de  rente  reve- 
nants en  valeur,  chacun  an  franchement,  le  frans  pour  vint  folz  tournois,  c'eft  à  favoir  trois  mil  en 
la  chaftcllenic  &  appartenences  dudit  Belleperche  A  à  la  chaflcllcnic  4  appartenances  dudit  Murât 
4  le  furplus  ou  plus  près  dudit  chaftel  de  Murât  A  }ooo  audit  pays  de  Beauvoifis  ou  plus  pros 
dudit  chaftel  de  Remy,  non  comprins  en  ce  le  chaftel  A  chaftcllenic  dudit  Clermont  fur  le  plus 
d  icclle  comté  de  Clermont,  &  lefdits  acqueftz  faits  4  à  faire  en  iccllc  comté  fouffifant  lefdits  rhaf- 
tcls  de  Bellcperchc,  de  Murât  4  de  Remy  4  autres  chaftcls  ne  édifices,  maifons,  non  compris  no 
precontes  en  ladite  rente  de  6,ooo  livres  tournois,  Icfqucls  chaftcls  *  rentes  lefdits  M.  le  duc  do 
Bourbonnois  4  comte  de  Clermont,  4  chacun  d'eux  ou  les  leurs,  affeoiront,  bailleront  4  délivre- 
ront à  la  dite  Madame  Marie  ou  cas  qu'elle  furvivra  ledit  M.  le  comte  de  Clermont,  pour  en  ufer  {; 
jouyr  ladite  Madame  Marie  durant  fa  vie  à  caufe  dudit  douaire  4c...  (Le  furplus  du  contrat  qui 
concerne  la  garde  4  le  bail  des  enfans,  terres,  revenus  4  poffeffions  de  Philippe  d'Artois,  comte 
d'Eu,  premier  mari  de  Marie  de  Berry  eft  inutile  pour  l'hifloire  du  Bourbonnois)  4  que  des  fep 
tante  mil  francs  d'orreftans  de  plus  grande  fomme  donnez  en  dot  à  ladite  Marie  fe  manant  avov 
le  comte  d'Eu,  à  fçavoir  vingt  mil  pour  les  meubles  4  foixante  mil  pour  héritage  de  la  dite  Mario 
&  de  fes  héritiers,  le  duc  de  Berry  en  payeroit  dix  mil  par  an  à  Noël,  les  dix  mil  premiers  pour 
le  jeune  comte  d'Eu,  les  autres  pour  héritage  de  la  dite  Marie  &  de  fes  héritiers.  Toutes  loi- 
quelles  ehofes  A  chacune  d'icelles  lefdites  parties  4c...  promirent  avoir  pour  agréables  4c.  .  En 
tefmoing  de  ce,  nous,  a  la  relation  defdits  notaires  jurés  avons  mis  le  fcccl  de  la  prevoflé  do 
Paris  à  ces  lettres  qui  furent  faites,  paffées  4  accordées. . .  par  les  dites  parties  l'an  de  grâce  1 40c. 
le  jeudy,  jour  de  la  feûc  de  l'Afcenffion  Noftrc  Seigneur  vingt  feptiefme  jour  de  may.  (Mss  du 
P.  André,  Bibl.  de  Befançon  4  Bibl.  Imp.  Mss.  Saint-Germain  françois,  t.  i*r,  p.  ji  ). 

N"  122  d.  —  Alliance  6>  confédération  faite  entre  Us  ducs  de  'Bourgogne,  S  Orléans, 
de  "Bourbon  {Jean  [")  &  le  comte  de  Vertus. 

Jehan  duc  de  Bourgoingnc,  conte  de  Flandres,  d'Artois  4  de  Bourgoingne,  palatin,  feigneur  do 
Salins  A  de  Malincs,  Charles  duc  d'Orléans  4  de  Valois,  conte  de  Blois  4  de  Beaumont,  4  feigneur 
de  Coucy,  Jehan  duc  de  Bourbonnois,  conte  de  Clermont,  per  4  chamberier  de  France,  4  Phi- 
lippe conte  de  Vertus,  à  tous  cculx  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  falut.  Savoir  faifons  que 
comme  par  la  grâce  de  noftrc  firc,  les  bons  plaifir  4  ordonnance  de  monfeigneur  le  roy,  4  moyen 
nant  les  grant  advis  4  meure  deliberacion  de  plufieurs  de  fon  fang  4  du  noftrc,  4  de  fon  confeil. 
bonne  paix  ait  efté  faite  4  ordonnée  entre  nous,  comme  plus  à  plain  eft  contenu  es  lettres  do 
mon  dit  feigneur  le  roy  4  les  noftres  fur  ce  faiéles  4  pafTécs  folcmpnelment ,  nous,  pour  le  plus 
ferme  entretenement  de  la  ditte  paix,  4  affin  que  par  le  plaifir  de  Dieu,  |amais  aucune  chofe  ne 
foit  faic\c  au  contraire,  avons  au  bien  4  honneur  de  monfeigneur  le  roy,  de  monfeigneur  do 
Guicnnc,  de  toute  leur  lignée,  du  royaume,  de  nous,  nos  lignées,  feignouries  4  fubgicz.  fait, 
acorde  4  convenancié,  faifons,  acordons  4  convenançons  entre  nous,  par  ces  prefentes  lettres 
les  partions,  atniftiez  4  alliances  qui  s'enfuivent.  —  C'eft  affavoir  que  nous,  de  tout  notre  euer. 
toute  affeétion  4  volcnté,  aimerons  l'un  l'autre,  pourchacerons,  par  toutes  voyes  4  manières  i 
nous  poffibles,  le  bien,  honneur,  prouffit  4  avancement,  cfcheverons  tous  maulx  4  inconvénient 
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1  un  de  l'autre.  Et  s'il  avenoit  que  l'un  de  nous  feeuft  le  bien,  honneur,  prouffit  &  avancement 
de  l'autre,  ou,  par  le  contraire,  s'il  avenoit  que  aucun  mal  ou  inconvénient  deuft  venir  à  l'autre, 
nous  le  ferions  favoir  le  plus  diligemment  que  faire  pourrions  l'un  à  l'autre.  Item  que,  en  tous 
cas  qui  feront  au  bien,  honneur  Se  avancement  de  l'un  de  nous,  ou  qui  feroit  mal  ou  inconvé- 
nient de  l'un  de  nous,  nous  aiderons  l'un  l'autre,  *  fans  requefte,  c'eft  affavoir,  convenancier  & 
pourehacier  le  bien,  prouffit  *  honneur,  *  le  mal,  dommage  ou  inconvénient  efchever  *  empef- 
chier  de  tout  noflre  loyal  povoir.  Et  s'il  avenoit  que  aucun  rapport  finiftre  foit  fait  à  l'un  de  nous 
de  l'autre,  par  lequel  raport  aucune  rancune  ou  malveillance  puiffe  fourdre  ou  engendrer  entre 
nous,  que  Dieux  ne  vueille,  auffi  toft  que  le  dit  raport  fera  fait,  ou  le  plus  toft  après  que  faire 
pourrions,  nous  le  ferons  favoir  l'un  à  l'autre  pour,  fur  ce,  efclarcir  noz  cuers  *  efchever  tous  in 
conveniens  qui,  pour  caufe  du  dit  raport,  fe  pourraient  enfuir.  Et  avecques  ce  ferons  tenus  de 
notifficr  l'un  à  l'autre  les  rapporteurs,  affiti  que,  par  nous  enfamble,  en  foit  prife  tele  punicion  & 
vengence  qu'il  appartiendra  en  tel  cas,  ou  cas  toutes  voyesque  le  dit  rapporteur  ne  feroit  trouvé 
avoir  caufe  foufhTant  d'avoir  fait  le  dit  raport.  Item  Se  pour  ces  prefentes  pactions,  amiftiez  Se  alian 
ces  plus  fermement  Se  loyaument  garder  Se  entretenir,  nous  Se  un  chafeun  de  nous  remettons  & 
oftons  de  noz  cuers  toutes  haynes,  rancune  *  malveillances  que  nous  avions  contre  les  vafTaulx,  fub 
giez,  famillicrs  &  ferviteurs  l'un  de  l'autre,  pour  occafion  des  fervices  à  nous  fais  ;  promettons  fur 
les  fov  &  loyauté  des  dites  lettres  de  non  jamais,  ou  temps  avenir,  faire  ne  pourchaffier  eftre  fait  à 
eulx,  ne  aucun  d'eulx,  aucun  dommage,  deflourbicr  ou  inconvénient,  par  quelque  manière  que  ce 
foit,  pour  occafion  des  dites  lettres.  It  ;m  voulons  *  ordonnons  que  fc  aucune  des  terres,  héritages 
*  rentes  appartenant  aux  fubgiez,  famillicrs  Se  ferviteurs  de  nous,  ou  de  l'un  de  nous.eftoicnt,  pour 
occafion  des  dites  lettres  par  nous  fais,  comme  dit  cft.cmpcfchécs,  icellcs  terres,  rentes  St  héritages 
leur  foient  defpcfchécs,  rendues  ft  reftituées  A  mifes  à  plaine  délivrance,  parmi  ce  qu'ils  feront  leurs 
devoirs  de  leurs  fiefs  envers  nous  &  autres  qu'il  appartiendra.  Item,  *  pour  plus  grant  feurté  * 
fermeté  des  chofes  deffus  dites,  avons  ordonné  *  ordonnons  noz  chancclliers,  les  feigneurs  de 
Saligny  Se  de  Dours,  de  Saint  Chartrier  &  de  Chaumont,  jurer  de  tenir  Se  garder  les  dites  alliances 
fans  aler,  ne  fouffrir  eftre  alé,  de  leur  povoir,  en  aucune  manière,  au  contraire.  Et  fe  aucunement, 
ilz  ou  aucuns  d'eulx,  favoient  ou  favoit  que  aucun,  de  quelque  cftat  ou  condicton  qu'il  feuft,  fe 
voufift  efTorcicr  d'y  mettre  aucun  empefehement,  ilz  feront  tenuz  de  le  nous  révéler  Se  le  dire 
I  un  a  l'autre,  le  pluftoft  que  bonnement  faire  pourront,  affin  d'y  pourveoir  Se  obvier  le  plus  toft 
que  bonnement  faire  fe  pourra.  Item  que  fe  aucun  de  nous  venoit  contre  la  dite  paix  Se  alliance, 
que  Dieu  ne  veuille,  la  dite  paix  &  alliance  demourront  en  leur  vertu  nonobftant  la  dite  infraction, 
parmi  ce  que  ce  qui  fera  fait  contre  icelles  paix  Se  aliances  fera  reparé  par  deux  de  noz  amis 
moyens.  Et  ces  prefentes  amiftiez,  confederacions  Se  aliances  avons  faites  te  faifons  envers  &  contre 
tous,  excepté  monfeigneur  le  roy,  monfeigneur  de  Cuicnne,  *  ceulx  qui,  par  aflrinclion  de  plus 
prochain  lignage,  feroient  aftrains  que  nous  ne  fommes  ne  attenons  les  ungs  aux  autres.  Se  entre 
lefquclz  ou  aucun  d'eulx  fourdoit,  que  Dieux  ne  vueille,  aucun  desbat  ou  difeort  à  ('encontre  de 
nous  ou  de  l'un  de  nous,  nous,  ou  dit  cas,  mènerions  toute  la  peine  Se  labeur  que  bonnement 
faire  pourrions  pour  les  appaificr.  Et,  ou  cas  que  nous  n'en  pourrions  cftrc  creux,  nous  n'aide- 
rions en  aucune  manière,  couvertement  ou  ouvertement,  ne  ne  fouffrerions  cftrc  aidiés  de  noz 
pais  Se  fubgiez  celui  qui  defdiz  debas  Se  difeors  ne  nous  voudra  avoir  creu,  mais  demourrons  bons 
amis  enfamble  nonobftant  iceulx  debas  Se  difeors.  Item  famblablcmcnt  le  ferions  de  ceulx  à  qui 
fommes  aliez  avant  ces  prefentes  aliances,  aufquelles.  par  aftrinAion  de  honneur  Se  de  fercment, 
bonnement  ne  pourrions  aler  au  contraire;  Se  néanmoins  feront  Se  demourront  nos  dites  aliances 
fermes  *  cftables,  fans  pour  ce  eftre  cafTées  ou  anullées.  Lefquelles  aliances  &  autres  chofes 
deffus  dites  avons  jurées  Se  promifes,  jurons  &  promettons  fur  la  fainte  vraye  croix,  les  faintes  eu- 
vangiles  de  Dieu,  comme  bons  *  loyaux  chreftiens.  Se  fur  toute  honneur  de  prince  Se  de  cheva- 
lerie, de  les  tenir,  garder  *  obfcrvcr  inviolablcment  Se  fans  enfraindre  en  la  manière  deffus  eferipte. 
F.t  quant  a  ce  obligons  noz  honneurs,  hoirs  *  biens  prefens  &  avenir.  En  tefmoing  defquelles 
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chofes  nous  avons  fignées  ces  prefentes  de  noz  propres  mains,  4,  a  icelles,  nous,  ducs  de  Bour- 
gongnc.  d'Orléans  4  de  Bourbonnais  avons  fait  menre  noz  grans  fcaulx.  Et  nous,  conte  de  Ver- 
tus, avons  fupplié  noftre  très  redoublé  feigneur  4  frerc,  monfeigneur  le  duc  d'Orléans  deffus  dit, 
que,  on  l'abfcnce  de  noftre  feel,  il  vucillc  faire  mettre  fon  feel  de  fecret  à  ces  dites  prefcntes,  qui 
furent  faites  4  paffées  a  Meleun  le  I  f  •  jour  de  feptembre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  *  douze. 
-  Jehan.  Charles.  Jehan.  Philippe-  —  (Trois  grands  fecaux  4  un  fecau  de  feertt,  en  cire  rouge, 
fur  doubles  queues  de  parchemin).  —  Arch.  de  l'Emp.  K.  f7,  n3  2f  ). 

N"  125.  —  Traité  de  confédération  de  Jean  I" ,  duc  de  "Bourbon  &  comte  de  Fore\,  avec 
la  nobleffe  de  plufieurs  provinces  contre  les  oinglois  —  Tiré  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris. 

Anne  de  La  Tour,  feigneur  d'Olicrgues,  a  tous  ceux  qui  ces  lettres  verront,  fçavoir  fais  que 
mon  très  cher  coufin,  le  feigneur  de  La  Fayete,  confeiller  4  marefchal  de  mon  très  redouté  feigneur 
Mgr  le  duc  de  Bourbonnois,  eft  venu  par  devers  moy  difans  4  expofans,  de  par  mon  très  redoute 
feigneur  de  Bourbonnois,  certaines  chofes  touchans  le  bien,  honneur  &  état  du  roy  noftre  fire, 
de  Mgr  de  Guyenne  4  de  Mgr  de  Berry  4  tout  le  royaume,  comme  apert  par  unes  lettres  de 
procuration  ottroyées  *  fcellées  du  grand  feel  de  mondifl  feigneur  4  certaine  inftrudion,  de  la 
quelle  procuration  la  teneur  s'enfuit  4  eft  telle  :  •<  Jehan,  duc  de  Bourbonnois,  conte  de  Cler- 
mont  de  de  Forés  *  de  Hfle,  feigneur  de  Beaujeu,  per  4  chambericr  de  France,  à  tous  ceux  qui 
ces  lettres  verront,  falut.  Sçavoir  faifons  que  nous  regardans  4  confiderans  les  termes  4  état  en 
quoy  ce  royaume  eft  à  prefent,  confians  4  à  plain  acertenés  des  grands  fens,  fuffifance,  prudom- 
mic,  loyauté  4  bonne  diligence  de  nos  amez  4  fcaulx  chevaliers,  confcillcrs,  marefchal  4  maiftre 
doftel,  le  feigneur  de  La  Fayete,  4  Meffire  Guillaume  de  La  Foreft,  icculx  cnfemblc  4  chacun 
d'eulx,  pour  foy  4  pour  le  tout,  avons  fait,  conftitué,  ordené  4  cftably,  4  par  ces  prefcntes  fai- 
fons, conftituons  4  ordonnons  4  etabliffons  nos  procureurs  4  meffaigés  efpeciaulx  pour  aller  & 
eulx  tranfporter,  de  par  nous,  ez  pays  d'Auvergne  4  de  Vclay,  de  Gevaudan  4  de  Vivarez,  devers 
les  feigneurs  barons  4  nobles  d'icculx  pays,  fere,  pafTcr,  traiter,  jurer,  promettre  4  accorder, 
pour  4  au  nom  de  nous,  avecques  iceulx  feigneurs,  barons  4  nobles,  convenances,  confédéra- 
tions, affinités  4  alianecs  de  nous  avecques  eulx,  4  d'eulx  avecques  nous,  pour  la  meilleure,  plus 
forte  *  plus  feurc  manière  que  fere  fe  pourra,  au  bien  *  confervation  de  l'état  4  honneur  de  Mgr  le 
roy  4  de  Mgr  de  Guicnnc,  4  au  prouffit  de  ce  royaume,  de  nous  4  de  nos  pays,  d  iceulx  fei- 
gneurs, barons  4  nobles  4  des  pays  deffus  dis  ,  ft  à  nos  dis  meffaigés  avons  donné  4  donnons 
par  les  prefentes,  povoir,  audorité  4  mandement  efpecial  de  prendre,  recevoir  4  nous  apporter, 
fur  ce,  les  lettres  fcellées  defdis  feigneurs,  barons  4  nobles  4  de  leur  en  donner  4  paffer  les  leurs, 
fous  leurs  fceaulx,  en  telle  forme  qu'ilz  aviferont  4  leur  femblera  de  fere,  4  généralement  de  faire 
4  dire  en  cefte  matière  tout  autant  4  pareillement  que  nous  mefmes  fere  pourrions,  fe  prefent  y 
cftions  en  perfonne;  lesquelles  leurs  lettres  4  tout  ce  qu'ils  auront  fait,  traité,  juré,  accordé  4 
promis  pour  nous,  4  en  noftre  nom,  touchant  les  choufes  deffus  dites,  nous  jurons  4  prometons  par 
la  foy  4  ferment  de  noftre  corps  4  fous  l'obligation  de  tous  nous  biens  4  terres,  ratifier,  aprouver 
4  avoir  pour  agréable,  4  le  tenir,  accomplir,  faire  4  parfournir  de  point  en  point  de  tout  noftre 
leal  pouvoir.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  metre  noftre  grand  feel  à  ces  prefentes.  Donné  en 
noftre  ville  de  Montluçon  le  dix  ncufvicmc  jour  de  raay  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  4  treize. 

Ainfy  eferit  aux  marges  :  Par  Mgr  le  duc  en  fon  confeil,  où  Meffieurs  de  Mont  Revcl,  le  marefchal 
4  maiftre  d  oftel  deffus  dis  cftoient  4  autres,  4  figné  de  La  Teilloye,  que  en  confideration  4  veu 
l'état  4  divifion  qui  de  prefent  font  en  ce  royaume  4  les  inconveniens  qui  s'en  pourroient  en- 
fuivre,  que  Dieux  ne  veuille,  la  volonté  4  plaifir  de  mon  très  reboubté  feigneur  Mgr  de  Bourbon- 
nois, pour  confervation  de  tout  le  bien  deffus  dis,  cftre  de  faire  alliances,  confédérations,  traitié 


Digitized  by  Goc 


189 

A  convention  avecques  les  fufdis  barons  de  nobles  des  pays  d'Auvergne,  de  Velay,  de  Cevaudan 
Se  de  Vivarois  au  bien  &  confervation  du  roy  noftrc  fire,  de  Mcffcigncurs  de  Guicnnc  Se  de  Bcrry 
*  profit  de  mondicï  feigneur  Se  du  royaume.  Et  eu  regard  à  la  bonne  volonté  Se  très  grant  puiffance 
&  feignoric  de  mon  dicl  feigneur  de  Bourbonnois  Se  confideré  le  très  grand  proufit  *  utilité  du 
roy  *  de  fon  royaume,  voulans  de  tout  mon  cuer  Se  volonté  etnploier  le  mien  félon  moy,  comme 
mon  dit  feigneur  y  a  vouloir,  Se,  pour  le  bien  deffus  dit,  aient  efté  traité  *  accordé  entre  ledit 
mon  coufin  Se  moy,  pour  *  au  nom  de  mon  dit  feigneur  de  Bourbonnois,  les  convenances  Se  al- 
liances qui  s'enfuivent,  c'cfl  a  favoir  que,  au  regard  *  en  tout  ce  qui  touche  Se  pourra  toucher 
le  bien  Se  confervation  de  l'eut  &  honneur  du  roy,  de  Mgr  de  Guienne,  de  Mgr  de  Bcrry  *  de 
Mgr  de  Bourbonnois  *  le  proufit  de  ce  royaume,  je  ferviray,  aideray,  conforteray  Se  fecorray  a 
mondit  feigneur  de  Bourbonnois,  de  corps,  avoir,  chevance  &  loyal  pouvoir,  fans  y  rien  efpar- 
gner,  excepté  &  hormis  vendition  *  aliénation  de  terres,  devoirs  Se  héritages,  &,  au  cas  que  l'en 
vouldroit  courir  fus  ou  porter  dommaige  à  mondit  feigneur  de  Bourbonnois  ou  à  l'es  terres  Se 
pays,  je  feray  tenu  de  luy  ayder,  deffendre,  fecourir,  fervir  *  conforter  &  de  y  employer  ma 
chevance,  mes  hommes  *  fubgiés,  excepté  feulement  le  roy,  Mgr  de  Guicnnc  Se  Mgr  de  Berry,  4 
famblablcmcnt  mondit  feigneur  de  Bourbonnois.  A  moy  en  cas  pareil  fera  tenu  de  moy  ayder  Se 
fecourir  excepté  auffy  le  roy,  Mgr  de  Guienne  Se  Mgr  de  Berry,  &  au  cas  que  l'un  ou  l'autre  de 
mondit  feigneur  Se  de  moy  commencera  nouvelle  guerre,  fans  la  voulonté  des  deux  parties, 
mondit  feigneur  de  Bourbonnois,  en  ce  cas,  ne  fera  point  obligé  ne  tenuz  de  moy  fecourrir,  ne 
moy  à  luy,  fe  ce  n'eftoit  de  la  franche  volonté  de  mondit  feigneur  ou  de  moy,  &  ainfy  le  promés 
par  la  foy  Se  ferment  de  mon  corps  à  avoir  agréable,  à  tendre,  tenir*  accomplir  de  point  en  point, 
Se  contre  non  venir  de  tout  mon  leal  pouvoir.  Et  toutes  les  chofes  deffus  dites,  mon  très  cher 
coufin  deffus  dit  fera  ratifier  &  confermer  à  mondit  feigneur  de  Bourbonnois,  &  m'en  rendra  let- 
tres de  mondit  feigneur  fecllées  de  fon  feel,  contenans  les  chofes  deffus  dites.  En  tefmoin  de  ce 
j  ay  fcellécs  ces  lettres  de  mon  propre  feel.  Donné  à  mon  chaftel  d'Olicrgucs  le  28»  jour  de  may 
l'an  mil  quatre  cens  Se  rreze. 

N°  1 25  bis.  —  Urnes  de  Charles,  fils  du  roi  Charles  VI,  lieutenant  général  du  royaume, 
relatives  à  la proiedion  à  accorder  aux  terres  de  Jean  l",  duc  de  "Bourbon. 

Charles  filz  du  roy  de  France,  daulphin  de  Viennoiz.  duc  de  Berry,  deTouraine,  Se  conte  de 
Poinou,  lieutenant  gênerai  de  Monfeigncur  par  tout  fon  royaume,  a  notre  amé  Se  féal  chambellan 
Meffire  Guichart  de  Montagu  le  Bleyn,  notre  cher  Se  bien  amé  Vuauticr  de  Montagu  4  autres  gen- 
tilzhommes  demourans  ou  pais  de  Bourbonnoys,  falut  Se  dilection.  Comme  les  gens  Se  officiers 
de  notre  très  ehier  Se  très  amé  coufin  le  duc  de  Bourbonnois,  en  fes  pays  de  Bourbonnois,  Forez 
&  Bcaujoloiz,  fe  foient  nagueres  traiz  par  devers  nous  Se  nous  aient  expofé  que,  a  caufe  de  la 
guerre  que  par  notre  ordonnance,  vous&  autres  defdiz  pais  faites  Se  portez  es  pais  Se  fubgiez  de 
Bourgogne,  Charroloiz  Se  Nivernoyz,  aucuns  des  nobles  *  vaffaulx  des  diz  pais  Se  autres  gens  du- 
dit  de  Bourgogne  fe  font  mis  fus  à  puiffance  de  gens.  Se,  foubz  celle  couleur  &  occafion,  fe  font 
efforcez  ft  efforcent  de  vouloir  entrer  efdiz  pais  de  notre  dit  coufin  pour  les  grever,  *  endom- 
magiez &  y  porter*  faire  guerre  aux  vaffaulx  d'iceulx;  à  quoy  bonnement  ne  pourroit  cftre  mife 
ne  donnée  fa  prefte  8c  convenable  provifion  &  rcfifttncc  de  cculx  des  diz  pais,  comme  le  befoin 
fuft  obftant,  l'abfcnce  de  notre  dit  coufin  qui  cft  détenu  *  occuppé  prifonnier  es  parties  d'An- 
gleterre, l'empefchement  auffi  *  détention  des  perfonnes  de  notre  très  chiere  Se  très  améc  cou- 
fine  la  ducheffe  *  auffi  de  notre  très  cher  Se  très  amé  coufin  Charles  de  Bourbon,  fon  ainfné  filz, 
lcfquelz  le  dit  de  Bourgogne  a  prins  Se  détient  en  fa  puiffance  *  fubjettion,  hors  de  toute  leur 
liberté  &  franchife,  Se  mefmement  ce  que  le  dit  pais  eft  moult  defnuc  Se  dcfgarny  de  chevaliers  Se 
efeuiers,  par  ce  que,  à  la  journée  defdiz  Angloiz,  ils  furent  prefque  la  plus  part  mors  ou  prins  * 


prifonnicz,  4  par  ainfi  feroient  les  diz  pais  de  notre  dit  coufin  en  voye  d'eftre  du  tout  deftruiz  & 
defers,  qui  feroit  &  redonderoit  au  très  grant  dommage  *  inconvénient  irréparable  de  notre  dit 
coufin.  lequel  par  ce  ne  pourroit  avoir  de  fes  vaffaulx  4  fubgets  aide  ne  fecours  de  finance,  ne 
autrement,  pour  la  délivrance  de  fa  perfonne,  fi,  fur  ce,  ne  lui  eftoit  pas,  par  nous,  pourveu 
d'aucun  remede  convenable,  fi  comme  ilz  dient,  nous  requerans  *   voulans  4   vous  man- 
dons *.  que  vous  furfeez  de  faire  4  porter  guerre  par  vous,  ne  vos  gens,  aus  diz  pais  de  Bour 
gogne.  Charrolois  4  Nyvernoys  4...  neauffi  détenir,  nefere  guerre  à  quelconques  officiers  de 
notre  dit  coufin,  jufqucs  a  ung  mois  feulement,  à  compter  de  la  date  de  ces  prefentes,  pourveu 
toutcfvoics  que  ceulx  defdiz  pays  de  Bourgogne,  Charroloiz  4  Nivernoiz,  *  autres  gens  du  dit  de 
Bourgogne,  de  leur  cofté,  furfient  femblablement  de  faire  guerre  par  ledit  mois  aus  diz  pais  du 
dit  beau  coufin  4...  vous  ordonnons  que,  cependant,  vous  ne  mettez  à  aucune  délivrance  nt 
racneon  les  perfonnes  que  vous,  ou  vos  dictes  gens,  auriez  prins  &  detenuez  par  avant  le  jour  de 
la  date  de  ces  prefentes,  mais,  cependant,  les  traîniez  le  plus  courtoifement  que  bonnement 
faire  fc  pourra  4...  Donné  en  noftrc  oft,  devant  notre  ville  de  Tours,  foubz  notre  feel  fecrei  en 
l'abfence  du  grant,  le  xxix*  jour  de  novembre  l'an  de  grâce  mil  cccc  *  dix  huit.  —  (Arch.  de 
lEmp..  P.  1177). 

N°  124.  —  -Mandat  de  la  ducktffe  éMarie  de  Herrjr,  femme  de  Jean  fécond  (1)  du  nom. 
duc  de  Hourbon  &  en  fou  abfence  régente  6-  adminiflratrice  du  comté  de  Fore-.  —  Extrait 
des  Archives  de  l'églife  collégiale  de  Notre  Dame  de  Montbrifon. 

Marie  de  Bcrry.  ducheffe  de  Bourbonnois  *  d"Auvcrgnc,  comteffe  de  Forez  &  dame  de  Beau 
jeu,  avant  pouvoir  de  mon  feigneur,  à  noflrc  amé  &  fcal  bailly  de  Forez,  Mcffirc  Amé  Vcrd,  che 
valier,  falut.  De  la  partie  de  nos  amez  *  feals  les  doyen  &  chanoines  de  noflrc  eglife  collégiale  de 
Noftrc  Dame  de  Montbrifon  nous  a  été  très  humblement  expofé  qu'à  leur  dite  eglize  appartient 
en  toute  propriété  une  maifon  par  leurs  predeceffeurs  acquife  dans  le  chafleau  dudit  Montbrifon 
près  de  la  moite  du  donjon  dudit  lieu,  louchant  une  de  nos  maifons  de  noftre  dit  chafleau  apcllcc 
le  Cellier  Comtal .  dans  laquelle  maifon  voifïne  à  la  noftre.  par  le  temps  des  guerres,  &  après  U 
deftrudion  de  noftre  ville  dudit  Montbrifon  qui  fut  arfe  par  les  Anglois,  anciens  ennemvs  de  ce 
royaume,  Iefdits  fuplians  tenoient  le  trefor  &  joyaux  de  leur  dite  eglife  dans  une  petite  voûte  de 
pierre  qui  eft  faite  dans  la  dite  maifon  affife  du  cofté  de  la  dite  moite  dudit  donjon,  difoient  ma- 
tines, faifoient  *  avoient  accoutumé  de  faire  le  fervicc  divin  en  la  fallc  haute  d'icclle  maifon.  & 
depuis  eux  réduits  au  cloiftre  de  Noftre  Dame  pour  le  dit  fervice  divin,  leu  Denis  de  Beaumont 

*  feu  meffire  Guichard  d'Ulphé,  jadis  baillifs  de  noftre  dit  pays  de  Forez,  prirent  par  courtoifie 
la  dite  maifon,  que  vous,  bailly,  cuidant  qu'elle  fuft  de  noftrc  domaine,  avez  prins  pour  voftrc 
aifanec.  Pour  ce  cft-il  que  nous,  confiderans  que  nos  predeceffeurs  les  feuz  comtes  de  Forez 
ont  efté  fondeurs  d'icclle  eglize  *  que,  à  caufe  de  ce,  à  nous  compete  &  apartient  de  augmenter 
les  droits  d'icclle.  voulans  garder  ladite  eglize  de  tous  dommages,  griefs  *  opreffions,  vous 
mandons  &  commandons  de  leur  rendre  A  laiffer  libre  la  dite  maifon  &  les  remetre  en  la  faifine 

*  poffelTion  d'icclle  *c...  Donne  fous  noftrc  fccl,  en  noftre  chaftel  de  Sury  le  Bois,  le  troifieme 
jour  de  janvier  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  vingt  fix 

N°  124  bis.  —  Lettres  par  lefquelles  Jean  l" ,  duc  de  "Bourbon,  confie  l  adminijhation  di 

fes  terres  à  Charles  fon  fils 

Jehan,  duc  de  Bourbonnois*  d'Auvergne,  conte  de  Fourés,  feigneur  de  Beaujeu.  per  4  rh.im 

(1)  OU  p>r  «rwur  <|ur  U  Mur*  .  ri  r.i  J»»n  1 1   .1  <»li  l>«  l.in  I" 
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bener  de  France,  favoir  faifons  que.  confideré  la  manière  que  Charles,  notre  aifné  filz,  conte  de 
Clcnnont,  a  eu  le  gouvernement  de  noz  terres  *  feignorics,  &  auflî  eu  regart  es  caufes  qui  ont 
mc-u  notre  dit  filz  à  prandre  le  dit  gouvernement,  avans  cognoiffanec  que  notre  dit  filz  eft  a  prê- 
tent en  aige  d'avoir  fens  4  gouvernement  de  feigneur  4  de  homme,  *  que  le  gouvernement  de 
noz  dictes  terres  *  feignories  appartient  plus  à  notre  dit  filz  que  à  nul  autre,  après  noflre  per- 
fonne,  il  nous  plaît  *  voulons,  de  notre  confentement  4  pure  volenté,  que  notre  dit  filz  gouverne, 
)oifle  4  ufe  pleinement  de  noz  dicles  terres  *  feignories  4  du  gouvernement  d'icelles  jufques  à 
notre  prochaine  venue  &...  &  donnons  povoir  a  notre  dit  filz  de  commettre  Meflïre  Pierre  de 
Thoulon,  chevalier,  noftre  chanfellier,  au  gouvernement  de  la  jufticc  de  noz  terres  4  feignorics 
jufques  i  notre  d\Ac  venue  4...  Donné  au  chaftel  de  Hcvre  le  xxn*  jour  de  juillet  mil  quatre 
cens  vint  4  fept.  Signé  :  Jehan.  —  (Arch.  Imp.,  P.  1 378). 

N°  i2<f.  —  Charte  de  la  clôture  de  la  ville  de  éMombrifon ,  après  fa  dejbuâion  par  les 
vtngloisy  donnée  par  la  ducheffe  éMarie  de  Herry,  au  nom  du  duc  Jean  I",/on  époux. 
—  hxtraitc  des  Archives  du  couvent  des  Cordcliers  de  ladite  ville. 

Marye  de  Berry ,  ducheffe  de  Bourbonnoys  4  d'Auvergne,  comteffe  de  Forefts,  de  Montpcncicr 
■s  dame  de  Beau  jeu,  ayant  pouvoir  de  Monfcigneur,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
lalut.  De  la  partie  des  bourgeois,  manans  4  habitans  de  la  ville  de  Montbrifon,  en  la  conté  de 
Forefts,  4  des  doyen  4  chapitre  de  l'cglife  collégiale  de  Noftre  Dame  dudit  Montbrifon,  nous  a 
efté  très  humblement  expofé  que,  pour  ce  que  ladite  ville,  qui  eft  grande  4  fpacieufe,  fut  ja  pieça 
par  les  Anglois  arfe,  bruflée  4  mife  à  deftruction  par  défaut  de  clofture,  feu  de  très  noble  mé- 
moire noftre  très  redoubté  feigneur  4  pere,  Monfieur  le  duc  Louis,  que  Dieu  pardonne,  voyant 
que  la  dite  ville  s'eftoit  de  nouvel  remife  fus  4  grandement  reediffiée,  doutant  les  divifîons  de  ce 
royaume,  la  guerre  4  les  très  grands  inconvenians  qui  fc  font  enfuivis  pour  occafion  d'icelle, 
propofa.  à  grand  4  mure  délibération  de  plufieurs  gens  des  trois  cftats  dudit  pays  4  des  gens  de 
fon  grand  confeil,  de  faire  clorre  ladite  ville  qui  cftoit  4  encorcs  eft  champeftre,  la  fit  trafferen 
fa  prefence,  4,  à  ce  faire,  appeler  la  plus  grand  4  faine  partie  des  bourgeois  4  habitans.  Mais, 
obftant  le  cas  de  la  mon  qui  furprit  noftre  dit  feu  beau  pere,  la  chofe  deffus  dite  demeura  en  tel 
ctat,  *  eft  advenu  que  Icfdits  expofans  ayans  bonne  mémoire  du  bon  4  faint  propos  de  noftre 
dit  feu  beau  pere,  voulans  adhérer  à  iceluy  de  tout  leur  pouvoir,  bien  advertis,  bien  confeillez, 
A ,  pour  leur  très  grand  4  évident  proffit  4  la  fureté  de  leurs  perfonnes,  biens,  4  de  leurs  fuccef- 
feurs  à  tousjours  mais,  eux  affemblez  plulîeurs  foys  fur  ce,  4  en  la  prefence  du  confeil  de  mon- 
dit  ficur,  en  la  dite  ville  de  Montbrifon,  ont  conclud,  entreprins  4  accordé,  à  grand  4  meure 
defliberation,  de  clorre  la  dite  ville  4  ledit  chapitre,  fc  c'eft  la  plaifance  de  mondit  fieur  &  de 
nous,  4  de  leur  oftroyer  les  requeftes  que  s'enfuivent  :  Et  premier  que  Icfdits  expofants  foient 
tenus  francs,  quittes,  4  exempts  de  toutes  aydes,  impofts,  tailles  4  fubfides  qui  pourront  avoir 
cours  pendant  le  temps  de  la  dite  fortification,  en  ce  royaume,  de  par  mondit  feigneur  4  nous, 
ou  de  par  noz  enfans,  les  comtes  de  Clcrmont  4  de  Montpenfier,  4  aufTy  de  par  Monfieur  le  roy, 
en  quelque  manière  que  ce  foit.  Item  qu'ils  puiffent  prendre  4  faire  trafTer  les  fondemens  de  la 
muraille  des  foffez  de  la  dite  ville  parmi  les  terres,  maifons,  jardins,  prez,  vignes,  vercheres  4 
vieilles  mazures  qui  font  affizes  fur  les  lieux  où  il  conviendra  prendre  le  circuit  4  enceinte  de  la 
muraille  de  ladite  ville,  pour  jufte  4  raifonnablc  prix,  4  fur  toutes  gens  d'eglize,  nobles  4  autres 
bourgeois  4  habitans  dudit  lieu  4  pays,  de  quelque  ctat  qu'ils  foient.  fans  contredit.  Item  que 
l'eftimation  defdites  terres  4  pofTeffions  foit  faite  par  les  commiffaircs  qui  feront  fur  ce  ordonnez, 
quatre  prudhommes  adjoints  avec  eux,  appelez  à  ce  les  gens  du  confeil  d'icelle  ville,  fc  meftier 
eft.  Item  que  les  dits  expofans  ayent  refpit  de  rendre  4  payer  le  prix  de  l'eftimation  des  dites 
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poffeflïons,  deux  ans  après  la  perfection  de  la  dite  fortification,  a  ceux  aufqucls  lefdites  poffef- 
fions  compettent  &  apartiennent.  mcfmement  qui  voudront  recouvrer  le  prix  d'icelle  cftïmation. 
Item  que  les  rentes  4  fervis  apartenans  à  mon  dit  fieur  4  a  nous,  fe  aucunes  en  y  a,  &  à  tous 
autres  fubjets  de  mondit  fieur,  affifes  fur  les  dits  terres  4  pofTefTîons  qui  feront  traffées  pour 
les  dits  murailles  A  foffez.  foient  amorties  à  tousjours  mais.  Item  que  les  foffez  qui  feront  faits 
tout  autour  de  la  dite  ville,  du  cofté  du  chaftel,  jufques  à  la  rivière  de  Vizezy,  jufques  à  la  porte 
des  faux  bourgs  de  Saint  Jean,  d'une  part,  »,  du  cofté  de  la  porte  de  la  Madelaine,  jufques  à  la  porte 
du  Colombier,  en  comprenant  le  convent  des  eordeliers,  foient  4  apartiennent  de  plain  droit  avec 
l'ufuffruit,  proffitz  4  revenus  des  pefcheres  d'iceux,  à  la  communauté  de  la  dite  ville,  pour  ayder  a 
maintenir  a  tousjours  mais  ladite  fortiffication  des  fufdits,  A,  pareillement,  que  les  foffez  qui  fe- 
ront faits  du  cofté  de  ladite  eglize  4  cloiftre  Noftre  Dame,  attendu  ce  que  les  dits  foffez  feront 
faits  par  la  plus  grande  partie  fur  le  territoire  dudit  chapitre,  compétent»  appartiennent,  doient 
competer  A  appartenir  aufdits  doyen  A  chapitre  *  à  leurs  fucceffeurs  à  tousjours  mais,  depuis 
le  Pont  Neuf  joignant  à  la  dite  rivière  de  Vizezy,  d  une  part,  jufques  à  l'opofite  de  la  dite  porte 
Saint  Jean  abouiiffant  fur  la  dite  rivière,  d'autre  part,  en  comprenant  ledit  cloiftre  A  la  Maifon- 
Dieu,  pour  convertir  A  employer  les  proffits  »  emolumens  defdits  foffez  à  la  fortification  *  ré- 
paration de  la  muraille  dudit  cloiftre.  Item  que  lefdits  expofans,  c'eft  affavoir  les  bourgeois  4 
habitans  de  la  dite  ville,  puiffent  faire  doubles  foffez  pour  la  fortification  de  la  partie  du  chaftel 
qui  demeurera  hors  de  la  pourprinfe  en  circuit  de  la  dite  ville,  c'eft  affavoir  :  depuis  l'cfchiffc 
de  Jucheriot  jufques  au  carrefour  de  l'hoftcl  de  feu  Denis  Sourt,  apcllc  Paradis,  *  que  la  pcf- 
cheurc  defdits  doubles  foffez  foit  A  appartienne  à  la  dite  ville  pour  convertir  Remployer  les  re- 
venus d'icclles  pefcheures  ez  réparations  de  la  fortiffication  dudit  chaftel.  Item  que  lefdits  expo- 
fans,  c'eft  affavoir  les  bourgeois  *  habitans  A  lefdits  doyen  A  chapitre,  chacun  en  droit  foy 
puiffent  prendre  un  ruiffeau  de  la  dite  rivière  deffus  dite,  au  deffus  de  la  dite  ville,  en  montant 
vers  le  pont  de  la  Guillanchc,  &  deffus,  fe  meftier  eftr  A  le  faire  paffer  là  où  bon  leur  femblera, 
pour  le  mieux  de  la  befoigne  remplir»  abreuver  les  dits  foffez,  A  pour  ayder  a  la  façon  d'iceux. 
toutes  &  quantes  fois  que  befoin  fera  &  le  cas  y  écherra  fans  contredit.  Item  que  lefdits  expofans, 
d'un  coufté  &  d'autre,  ayent  pouvoir,  chacun  en  droit  foy,  de  prendre  pierres,  chaulx  &  areyne. 
pour  jufte  *  raifonnablc  prix,  en  &  dedans  les  carrières,  fournaifes  »  places  voifincs  plus  pro- 
pres &  convenables  de  la  dite  ville.  Item  que  toutes  manières  de  gens,  de  quelque  état  qu'ils 
foient,  gens  d'eglize,  nobles  ft  autres  bourgeois  &  habitans,  ceffans  tous  privilèges,  toutes  pre 
rogatives  A  exemptions,  foient  tenus  de  contribuer  a  la  dite  fortiffication  deffus  dite,  félon  la  valeur 
»  faculté  des  biens,  terres  &  poffeffions,  cens,  rentes,  revenus  *  héritages,  qu'ils  ont,  tiennent  A 
poffedent,  en  *  dedans  la  dite  ville,  mandement,  franchife  &  territoire  d'icelle,  exceptés  les  dits 
doyen  &  chapitre  &  fubpoz  de  la  dite  eglize  Noftre  Dame,  Icfquels  feront  tenus  quittes,  francs  4 
exemps  de  la  réparation  &  fortification  d'icelle  ville  à  tousjours  mais,  tant  pour  raifon  des  biens  & 
poffeffions,  rentes,  cens,  &  anniverfaires  qu'ils  tiennent  &  tiendront,  ores  *  pour  le  tems  advenir, 
tant  à  caufe  de  la  dite  eglize,  comme  autrement  de  loyal  cfcheite  »  conqueft,  dedans  ladite  ville 
&  franchife  d'icelle,  pour  ce  qu'ils  font  »  feront  tenus  d'eux  fortiffier  à  leurs  propres  coufts  &  de 
pens,  *de  maintenir  leurs  dites  fortifications  en  état  à  tous  jours  mais;  *  qu'au  regard  delà  for 
tification  du  chaftel,  à  quoy  les  confuls  de  la  dite  ville  difoient  que  ledit  chapitre  eftoit  tenu,  le 
desbat,  du  confentement  defdites  parties,  demeurera  en  l'état  qu'il  eft,  fans  faire  fur  ce,  prefen- 
tement,  aucune  déclaration  4  fans  préjudice  du  droit  defdites  parties  d'un  coufté  4  d'autre  pour 
le  temps  avenir.  Item  que  les  marchez  de  plufieurs  danrées  qui  fe  tenoient  4  fouloient  tenir  en 
plufieurs  places  hors  du  circuit,  &  pour  prinfe  de  la  dite  muraille,  foient  ctablys  4  ordonnez  de 
nouvel  cz  lieux  4  places  plus  convenables  dedans  ladite  muraille,  heue  confideration  aufdites 
danrées,  par  l'ordonnance  des  dits  commiffaires  4  par  l'advis  4  délibération  des  gens  du  confeil 
de  mondit fieur*  des  confuls  *  autres  quatre  prudhommes  deffus  dits.  Item  que  leur  voulfiflions 
octroyer  un  certain  tinaise.  ayde  4  impoft  fur  le  vin  4  fur  le  pain  4  autres  danrées  qui  fe  ven- 
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dront,  pendant  le  temps  deflus  dic>,  en  la  dite  ville  *  dedans  la  franchife  d'icelle,  pour  convertir 
ft  employer  les  deniers  qui  feront  dudit  tinaige  à  la  dite  fortiffication.  Item  que  lefdits  confuls, 
apellez  avec  eux  le  confeil  de  mondit  fieur  audit  lieu,  les  commiffaircs  feront  ordonnez  avec  douze 
des  plus  notables  bourgeois  de  ladite  ville,  puiflent  impofer  fur  eux  une  ou  pluficurs  tailles, 
pendant  le  temps  de  la  dite  fortification,  pour  convertir  *  employer  les  deniers  d'icelles  tailles 
en  la  fortification  de  la  dite  muraille.  Item  que  les  frères  cordelière  dudit  lieu  foient  tenus  d'eux 
clorre  dedans  le  circuit  de  la  dite  ville,  à  leurs  propres  coûts  *  frais,  fans  ce  que  lefdits  bour- 
geois ft  habitans  foient  tenus  de  contribuer  a  la  dite  clofturc  en  aucune  manière.  Item  ont  requis 
*  fuplié  qu'à  un  chacun  des  dits  habitans,  en  droit  foy,  foit  baillié  à  fa  partie  ft  pourtion  de  la  dite 
muraille  ft  des  dits  fofTez,  félon  la  valleur  *  facultcz  des  biens,  poffeffioni  &  héritages  qu'ils  ont, 
tiennent  ft  pofledent,  en  ft  dedans  la  dite  fortification  de  la  dite  ville,  le  mandement  &  franchife 
d'icelle,  a  l'eflimation  des  dits  commiffaircs  &  prudhommes,  *  fi  que  mondit  fieur  *  nous  voulons 
octroyer  a  us  dits  habitans  les  dites  requeftes,  *  les  faire  confirmer  par  Monfieur  le  roy  *  con- 
fentir  par  nos  enfans,  les  comtes  de  Clermont  &  de  Montpenfier,  [ez]  libériez  *  franchifes  an- 
ciennes, ft  qu'ils  foient  francs,  quittes  ft  exempts  de  la  fortification  de  ladite  ville,  en  la  forme  & 
manière  deflus  dite,  ft  que  la  réparation  de  la  fortification  du  dit  chaftel  demeure  en  l'cftat  qu'elle 
eft,  commodément,»  fans  innover  aucune  chofe  en  leur  préjudice.  Item  qu'ils  ayent  leur  partie  des 
dons  extraordinaires  qui  fe  feront  à  la  dite  ville  par  le  roy  noftre  fire,  mondit  fieur,  nous  &  nos 
enfans,  &  autres  feigneurs,  félon  la  grandeur  du  circuit  qu'ils  entreprennent  à  faire  pour  leur 
claufture,  outre  la  dite  rivière  de  Vizezy.  Item,  pareillement,  qu'ils  ayent  leur  part  ft  pourtion  de 
tinaiges  qui  feront  impofés  fur  la  dite  ville,  pour  la  dite  fortification,  a  tout  le  moins  la  cinquième 
partie  d'iceux,  pour  les  convertir  à  la  fortification  dudit  cloiflre.  Item  que,  es  légats  &  pies  cau- 
fes  qui  feront  faits  Se  donnez  à  la  dite  eglize,  pendant  le  temps  deflus  dirt,  pour  convertir  à  la 
clofture  dudit  cloiflre,  les  dits  confuls  Se  habitans  ne  puiflent  aucune  chofe  demander,  Se  qu'au 
regard  des  autres  dons  extraordinaires  qui  pourront  eflre  faits  a  la  dite  eglize,  pour  employer  à 
la  dite  fortification,  les  dits  bourgeois  ft  habitans  foient  tenus  de  prendre  Se  avoir  toute  telle 
partie  &  pourtion,  comme  ledit  chapitre  doit  prendre  ft  avoir,  fur  les  tinaiges  que  nous  octroyons 
à  la  dite  ville,  c'eft  affavoir  la  cinquième  partie.  Item  que  les  foffez  qui  feront  faits  de  la  partie 
dudit  cloiflre  aboutifians  à  la  dite  rivière  de  Vizezy,  des  deux  collés,  foient  ft  demeurent  entière- 
ment audit  chapitre,  avec  les  efmolumens  des  pefchcries  d'iceux.  Item  qu'ès  habitans  d'outre  la 
rivière  deflus  dite  ayans  leurs  terres,  maifons,  vieilles  mafures  &  pofleflïons  dedans  le  circuit  de 
la  partie  de  la  fortification  dudit  cloiflre,  ft  tous  ceux  d'outre  la  dite  rivière  ft  autres  qui  fe  vou- 
dront loger  dedans  ledit  circuit,  dedans  ladite  fortification,  d'outre  leans,  foient  tenus  de  contri- 
buer à  la  fortification  deflus  dite,  félon  la  faculté  de  leurs  biens  avec  ceux  dudit  chapitre.  Item 
que  la  Maifon-Dieu  foit  tenue  de  foy  clorre,  ft  que  ceux  qui  font  habitans  de  la  rue  publique  de 
Moing,  hors  dudit  cloiflre,  foient  tenus  de  contribuer  à  la  fortification  de  la  Maifon-Dieu,  car 
autrement  elle  ne  fe  pourrait  bonnement  clorre.  Item  que  les  dits  doyen  &  chapitre  puiflent 
prendre  &  arrefter  les  gros  fruits  des  chanoines  abfens  ft  des  vicaires  &  chapelains  dudit  lieu  qui 
font  abfens,  ft  ne  font  aucun,  ou  bien  peu  de  fervices  à  icelle  eglize,  pour  les  convertir  ft  em- 
ployer à  la  fortification  de  la  dite  muraille.  Item  que  lefdits  doyen  &  chapitre,  outre  &  par  deflus 
les  quatre  principalles  portes  de  la  dite  ville,  puiflent  faire  la  cinquième  porte,  du  cofté  du  Pont 
Neuf,  fur  la  partie  du  marché  aux  pourceaux,  pour  aller  en  leurs  terres  ft  poflefllons  du  Bouchet 
ft  d'Efcotay,  ft  aller  cz  marchez  voyfins.  Item  que,  pour  ce  que  ladite  ville  ne  fe  veut  accorder  de 
faire  les  arches,  portes,  colliffcs  ,  vénielles  ft  touraches  qui  feroient  neceflaires  fur  les  tranchées 
de  la  dite  rivière  de  Vizezy,  du  cofté  de  la  porte  Saint-Jean  aboutiffant  à  l'hofpital,  du  cofté  dudit 
pont,  ft  que  ledit  chapitre  ft  la  dite  Maifon-Dieu,  attendu  la  grand  charge  qu'ils  entreprennent,  ne 
pourraient  fuffire  de  fournir  a  la  dite  befoigne,  nous  ont  requis  &  fuplié  que  mondit  fieur  &  nous 
voulfiflions,  fur  ce  ft  fur  la  fortification  de  la  dite  maifon,  pourveoir  de  noftre  grâce,  ft,  avec  ce. 
au  cas  que  la  dite  ville  vouldroit  faire  clofture  fermée,  ores  ft  pour  le  tems  advenir,  fur  les  ponts 
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de  la  dite  rivière  de  Vizezy,  *  entre  eux  ft  le  dit  chapitre,  qu'il  nous  plaife  octroyer  audit  chapitre 
les  doubles  clefs  de  la  porte  fermant  du  pont  Noftre  Dame,  afin  d'eux  retraire  dedans  ladite  ville, 
en  cas  de  neceflité,  ft  que  ceux  d'outre  la  dite  rivière  qui  contribueront  avec  les  dits  du  cha- 
pitre, par  les  moyens  deflus  dits,  ne  foient  point  tenus  de  contribuer  a  la  fortification  de  la  dite 
ville,  ft  que  la  partie  de  la  taille  ou  tailles  qui  feront  impofées  par  les  dits  confuls  &  bourgeois,  ft 
pour  la  fortiffication  deflus  dite  qui  fera  affize  fur  les  hommes  d'outre  ladite  rivière,  foient  aplic- 
quées  au  proffit  de  la  fortiffication  de  la  Maifon-Dieu,  comme  raifon  eft,  &  non  mis  pour  la  fortif- 
fication de  la  dite  ville.  Et,  dernièrement,  lefdits  expofans  nous  ont  fait  requérir  ft  fuplier  que 
voulfiffions  pourveoir  au  guet  ft  garde  de  la  dite  ville,  pour  le  temps  advenir,  fçavoir  faifons  que 
nous,  eue  confideration  aux  chofes  deflus  dites,  au  grand  circuit  de  la  dite  ville  qui  eft  moult 
grande  &  fpacieufe,  a  la  très  grande  charge  que  les  dits  expofans  entreprennent,  a  quoy  ils  ne 
pourraient  bonnement  fournir  fe,  fur  ce,  ne  leur  eftoit  pourveu  de  la  grâce  de  mon  dit  fieur  ft 
de  nous  ;  informée  aufly,  par  le  raport  de  plufieurs  barons,  chevaliers,  efcuycrs  ft  autres  gens 
du  confeil  de  mondit  fieur  de  de  nous,  que  feu  noftre  dit  beau  pere,  outre  ft  par  defTus  les  re- 
queftes  defTus  dites,  avoit  délibéré  de  donner,  en  fon  vivant,  aufdits  habitans,  pour  la  clofture 
defTus  dite,  *  pour  la  façon  des  portaux  deflus  dits,  la  fomme  de  dix  mille  livres  tournois,  ft  de 
les  faire  tenir  quittes,  envers  mondit  fieur  le  roy,  defdites  tailles  ft  aydes,  pendant  le  temps  de  la 
dite  fortiffication,  à  iceux  expofans,  par  l'advis  ft  délibération  des  gens  de  mondit  fieur  &  com- 
miflaires...,  ft  aufly  voulons  ft  nous  plait  que  les  dits  doyen  &  chapitre,  &  autres  fupofts  de  la 
dite  eglize  foient  exempts  des  fortifications  ft  réparations  de  la  dite  ville  à  tousjours  mais,  en  la 
forme  &  manière  cy-deflus  déclarées,  pourveu  ce  qu'ils  fe  clorront  a  leurs  dépens  ft  maintien- 
dront leur  dite  clofture  à  tousjours  mais,  *  que  le  débat  des  réparations  dudit  chaftel  demeure 
en  l'eftat  qu'il  eft,  pour  le  bien  defdites  parties,  ft  fans  préjudice,  comme  dit  eft.  Avons  efté  * 
fommes  aufly  d'accord,  veu  le  consentement  defdites  parties,  que  le  dit  chapitre  ayt  la  cinquième 
part  dcfdits  tinaiges  qui  feront  mis  fus,  pour  la  caufe  deflus  dite,  ft  leur  part  ft  portion  des  droits 
extraordinaires  qui  feront  faite  a  la  dite  ville  pour  la  dite  fortification,  raifonnablcment,  à  l'ordon- 
nance dcfdits  commiflaires  ft  prudhommes  &  des  gens  de  noftre  confeil,  heue  confideration  à  la 
grandeur  du  circuit  de  la  muraille  du  cloiftrc,  &  que  les  dons  extraordinaires  qui  feront  faits  au- 
dit chapitre,  pour  la  fortification  d'icelluy,  attendu  la  grande  charge  qu'ils  entreprennent,  la  dite 
ville  foit  contente  d'avoir  la  cinquième  partie,  comme  lefdits  du  chapitre  font  contans  d'avoir  la 
cinquième  partie  defdits  tinaiges  ;  ft  avec  ce,  avons  octroyé  &  octroyons  aufdits  expofans  que 
lefdites  pefcheures  defdits  fbffcz  leur  apartiennent,  fclon  la  forme  deflus  déclarée  ez  requeftes 
defTus  dites  ;  que  ceux  d'outre  la  rivière  de  Vizezy  contribuent  avec  le  dit  chapitre,  en  la  forme 
&  manière  que  dit  eft;  que,  s'il  y  a  aucune  clofture  entre  la  dite  ville  ft  le  dit  chapitre,  que  le  dit 
chapitre  ayt  les  doubles  clefs  de  la  porte  dudit  pont  Noftre  Dame,  pour  eux  retraire  au  cas 
defTus  dit  ;  que  le  chapitre  puifle  faire  la  cinquième  porte  par  eux  requife  de  la  partie  dudit  Pont 
Neuf;  qu'ils  puiflent  prendre  &  lever  les  gros  fruitz  defdits  chanoines  *  les  revenus,  proffits  ft 
efmolumens  des  dits  vicaires  *  chapellains  qui  ne  font  pas  refidance  fur  ledit  lieu  pour  les  con- 
vertir à  la  dite  fortiffication  ;  que  lefdits  expofans,  tant  d'un  cofté  que  d'autre,  puiflent  prendre 
les  ruifleaux  de  la  dite  rivière  pour  abrever  ledits  foflez  ft  pour  les  ayder  a  la  façon  d'iceux, 
comme  dit  eft,  en  tant  comme  touche  la  façon  des  dites  tranchées  de  la  rivière  de  Vizezy,  pour 
ce  que  le  dit  chapitre  ft  la  dite  Maifon-Dieu  font  grandement  chargées;  nous,  pendant  le  tems 
de  la  dite  fortiffication,  pourvoirons  *  ferons  pourveoir  à  la  dite  œuvre,  ft,  au  regard  du  guet  ft 
de  la  garde  de  la  dite  ville  requife  par  les  dits  expofans,  nous,  après  la  perfection  de  la  dite  mu- 
raille, y  pourvoyions  &  ferons  pourvoir  par  mondit  fieur,  par  telle  ft  fi  bonne  manière  qu'il  apar- 
tiendra,  *  qu'il  fuffira  *  devra  fuffire  a  la  dite  ville  &  au  cloiftrc.  Sy  donnons  en  mandement  a  nos 
bailly,  juge,  procureur,  gens  des  comptes,  ft  du  confeil  de  mondit  fleur  &  de  nous,  en  Forcftz,  ft 
à  tous  nos  autres  jufticiers  ft  officiers  qui  font  à  prefent  ft  feront  pour  le  temps  à  venir,  que,  de 
notre  prefente  ordonnance,  grâce  &  oAroy,  laiflent,  faflent  ft  fouffrent  jouir  ft  ufer  plainement 
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*  paifiblement  les  dits  expofans  &  leurs  fucceffeurs  à  tousjours  mais,  fans  contredit,  en  contrai- 
gnant à  ce  les  refufans,  rebelles  «  defobeiffans  par  prinfe  &  exploitation  de  leurs  biens  &  de- 
remprion  de  leurs  corps,  fe  meftier  eft,  ft  par  toutes  autres  voyes  &  manières  deues  ft  raifonnables. 
Mandons  auffy  à  nos  dits  gens  des  comptes  qu'ils  enregiftrent  *  faffent  enregiftrer  ces  prefentes 
ez  papiers,  livres  *  protocolles  de  noflre  chambre,  a  Montbriron,  à  perpétuelle  mémoire  du  con- 
tenu en  icelles,  car  ainfy  nous  plait  il,  ft  le  voulons  cftre  fait,  &  aufdits  expofans  l'avons  ocVoyé  & 
oftroyons  de  grâce  fpeciale  par  ces  prefentes,  nonobftant  quelquonques  oppofitions,  apellations 
ft  lettres  fubreptiffes  irapetrëcs  ou  a  impetrer  au  contraire.  En  tcfmoin  de  ce,  nous  avons  fait 
feeller  ces  prefentes  de  noftre  feel.  Donné  en  noftre  chaftel  de  Sury  le  Boys,  le  vingt  troifieme 
jour  de  feptembre  l'an  de  grâce  mille  quatre  cent  vingt  huit.  Par  Madame  la  duchefle  en  fon 
confeil,  auquel  eftoient  le  bailly  de  Forez,  M'  Oudonard  Clepier,  prefident  en  la  chambre  des 
comptes  en  Bourbonnois,  les  gens  des  comptes,  juge,  procureur  &  autres  du  confeil  de  mondit 
fieur  le  duc  &  de  ma  dite  dame,  eftant  en  Forefts,  prefens  en  chaperon.  Donné  par  coppie,  col- 
lation faite  au  propre  original  par  moy,  notaire,  Ragniette. 

N®  126.  —  Lettre  curieufe  écrite  du  temps  de  la  pucelle  <f  Orléans  fur  le  fujet  du  /acre 
du  roy  Charles  VII  fait  à  HJteims,  de  lavis  6-  fous  les  aufpices  de  cette  chrejlienne  6- 
miraculeufe  amafonne;  Fan  1429.  —  Trouvée  aux  Archives  de  l'abbaye  de  la  Bénif- 
fons  Dieu.  Et  faut  noter  que  le  fils  aîné  de  ce  duc  Jean  I",  depuis  fon  fuccefleur 
fous  le  nom  de  Charles  I",  eft  fous  entendu  en  cette  lettre  fous  le  nom  de  Clermont. 

Nos  fouveraines  &  très  redoubtées  dames,  plaifc  vous  fçavoir  que  yer  le  roy  arriva  en  cette 
ville  de  Rains  ouquel  il  a  trouvé  toute  *  plaine  obeiflanec;  aujourdhuy  a  efté  facré  &  coroné  & 
a  efté  moult  belle  chofe  a  voir  ce  beau  myftcrc,  car  il  a  efté  auxi  folempnel  ft  accouftré  de  toutes 
fes  befoignes  y  appartenans  auxi  bien  *  fi  convenablement,  pour  faire  la  chofe,  tant  comme 
abis  royaulx  &  autres  chofes  ad  ce  necefferes,  comme  s'il  euft  mandé  un  an  paravent,  ft  y  a  eu 
autant  de  gens  que  c'eft  chofe  infinie  à  eferire  &  auxi  la  grand  joye  que  chacun  en  avoit.  Mef- 
feigneurs  les  ducs  d'Alcnçon,  le  conte  de  Clermont,  le  conte  de  Vendôme,  les  feigneurs  de 
Laval  &  la  Trimoilhc  y  ont  efté  en  abis  royaulx,  ft  monfeigneur  d'Alençon  a  fait  le  roy  chevalier, 
&  les  deflus  dits  reprefentoient  les  pers  de  France.  Monfeigneur  d'Albrct  a  tenu  l'efpée  durant  le 
dit  mifterc  devant  le  roy,  ft,  pour  les  pers  de  l'eglize,  y  eftoient,  avec  leurs  croc  es  &  mitres, 
Monfeigneur  de  Rains,  de  Chaalons,  qui  font  pers,  ft  en  lieu  des  autres,  les  evcfques  de  Sez  ft 
d'Orléans  &  deux  autres  prélats  ;  ft  mondit  feigneur  de  Rains  y  a  fait  ledit  mifterc  &  facre  qui  luy 
apartient.  Pour  aler  quérir  la  faincle  empolle  en  l'abbaye  de  Saint  Rémi  &  pour  la  apporter  en 
l'eglize  de  Noftre  Dame  où  a  efté  fait  le  facre,  furent  ordonnez  le  marefchal  de  Boffac,  les  fei- 
gneurs de  Reis,  Granville  ft  l'amiral,  avec  leurs  quatre  banieres  que  chacun  portoit  en  fa  main, 
armez  de  toutes  pièces  &  à  cheval,  bien  accompaignez  pour  conduire  l'abbé  dudit  lieu  qui  ap- 
portait ladite  empolle,  ft  entra  rem  a  cheval  en  la  dicte  grant  eglife,  &  defeendirent  à  l'entrée  du 
choeur,  ft,  en  cet  eftat,  l'ont  rendue,  après  le  fervice,  en  la  dite  abbaye;  lequel  fervicc  a  duré 
depuis  neuf  heures  jufqucs  à  deux  heures  &  à  l'heure  que  le  roy  fut  facré,  &  auxi  quant  l'on  luy 
aflift  la  coronne  fur  la  tefte,  tout  homme  cria  :  Noé!  &  trompettes  fonnerent  en  telle  manière 
qu'il  fembloit  que  les  votes  de  l'eglife  fe  deufiènt  fendre.  Et  durant  le  dit  mrftere,  la  pucelle  s  eft 
toujours  tenue  joignant  du  roy  tenant  fon  cftendart  en  fa  main,  &  eftoit  moult  belle  chofe  de  voir 
les  belles  manières  que  tenoit  le  roy  &  auxi  la  pucelle,  *  Dieu  fâche  fe  vous  y  avez  efté  fouhe- 
tées.  Aujourdhuy  ont  efté  faits  par  le  roy,  contes,  le  fire  de  Laval  ft  le  lire  de  Sully,  &  Reez  ma- 
refchal. Vendredy,  euft  huit  jours,  le  roy  mift  le  fiege  devant  Troie,  ft  leur  fit  moult  forte  guerre 
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Si  vindrent  à  obeiffance,  ât  y  entra  le  dimanche  après  par  compofition.  Et  s'ils  ne  luy  euffent  fait 
obeiffance  a  fon  plaifir,  il  les  euft  pris  par  puiffance,  car  c'eft  une  chofe  merveilheufe  de  voir  la 
grant  puiffance  des  gens  qui  font  en  fa  compagnie.  Le  lundy  fuivant,  fe  partit  le  roy  de  Troie 
tenant  fon  chemin  à  Chalons.  Ceux  de  Chatons  ont  envoyé  devant,  demy  journée,  rendre  obeif- 
fance; le  roy  y  entra  jeudy  *  s'en  party  vendrcdy,  tenant  fon  chemin  en  cette  ville,  &,  pareilhe- 
roent,  ceulx  de  cefte  ville  font  venus  rendre  obeiffance  &  font  bien  joyeux  de  fa  venue,  comme  ils 
monftrent  à  leur  pouvoir.  Demain  s'en  doit  paror  le  roy  tenant  fon  chemin  vers  Paris.  On  dit  en 
cette  ville  que  le  duc  de  Bourgogne  y  a  efté  *  s'en  eft  retourné  à  Laon  où  il  eft  de  prefent.  Il  a 
envoyé  fitoft  devers  le  roy  qu'il  arriva  en  cette  ville  ;  à  cette  heure  nous  efperons  que  bon  trairté 
y  trouvera  avant  qu'ils  partent.  La  pucelle  ne  fait  doubtc  qu'elle  ne  mette  Paris  en  l'obeiffance. 
Au  dit  facre,  le  roy  a  fait  plufieurs  chevaliers,  &  aux!  les  dits  feigneurs  pers  en  font  tant  que  mer- 
veilhe.  Il  y  en  a  plus  de  trois  cens  nouveaulx.  Nos  fouveraines  &  redoubtées  dames,  nous 
prions  le  Benoift  Saint  Efprit  qu'il  vous  doint  bonne  vie  &  longue.  Efcript  i  Rains  ce  dimanche 
17*  de  juillet.  —  Vos  très  humbles  &  obeiffants  fervitcurs.  —  Beau  veau,  Moreal  «  Luffe.  —  Et  au 
dos  de  cefte  miffive,  eft  eferit  :  A  la  royne  &  a  la  royne  de  Cécile  (c'eft  à  dire  de  Sicile)  nos  fou- 
veraines &  très  redoubtées  dames  (1). 

N°  126  a.  —  Statuts  des  trou  Etats  cTatuvergne  pour  la  fureté  des  pays  d (Auvergne, 

'Bourbonnois  &  Forets. 

Le  vint  feptyefme  jour  de  may  mil  quatre  cens  *  trente,  en  la  ville  d'Yflbire,  où  eftoient  af- 
femblez  par  les  lettres  de  monfeigneur  le  conte  de  Clcrmont,  les  gens  des  trois  eftas  du  pais 
d'Auvergne,  par  monfeigneur  le  conte  de  Montpencier,  conte  Daulphin  d'Auvergne  4  de  San- 
cerre,  meffeigneurs  les  evefques  de  Clcrmont  *  de  Chartres,  certeines  gens  envoiez  par  Mon- 
feigneur l'evefque  de  Saint  Flor,  les  abbés  de  la  Chefedieu,  de  Mozat,  Menât,  d'Esbreulle,  les 
chapitres  de  Clermont,  de  Birende  &  de  plufieurs  autres  gens  d'eglife;  meffeigneurs  de  la  Tour, 
de  Dampierre,  le  marefchal  de  la  Fayete,  le  feigneur  de  Langhat  fenefchal  d'Auvergne,  le  viconte 
de  Nerbonne  feigneur  d'Apchon,  les  feigneurs  d'Alegre,  de  Monteil,  de  Blot,  de  Chafteauneuf, 
de  la  Fere,  de  Dyrme,  de  la  Gaftine,  les  gens  envoiez  par  les  feigneurs  de  Canillac,  de  Mont- 
boecier,  deTomoelle,  d'OUereigue,  d'Arlent,  de  Chazeron,  de  Murât,  de  Saint  Flour,  8c  par  plu- 
fieurs autres  feigneurs  &  nobles  du  dit  pais,  *  par  les  gens  envoiez  par  les  villes  de  Clermont,  de 
Riom,  d'Aigueperfe,  ceux  de  cefte  ville  d'Yflbire  &  aucunes  autres  villes  du  dit  païs.  Après  que, 
par  le  chancellier  de  monfeigneur  le  duc  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne,  &  de  mondit  feigneur 
le  conte  de  Clermont,  ont  efté  rapportées  certeines  chofes  avifées  par  mondit  feigneur  le  conte 
de  Clermont,  touchant  la  feutté  du  dit  païs  d'Auvergne, &  des  païs  de  Bourbonnois,  Forés  &  Beau- 
jeulois,  en  efpecial  pour  contrefter  *  obvier  es  pilleries,  roberies  8c  autres  maulx  que  ont 
acouftumé  de  faire,  &  de  jour  en  jour  fe  parforcent  de  continuer,  les  rotiers,  gens  de  guerre  6t 
autres  gens  fouvent  alans,  venans  &  fejournans  es  diz  pais,  a  efté  avifié  que,  pour  le  bien  &  garde 
d  iceulx  païs,  ou  dit  pais  d'Auvergne,  ara  fix  vins  hommes  d'armes  &  quatre  vins  hommes  de  trait, 
lefquels  feront  fous  ceulx  qui  s'enfuivent,  c'eft  affavoir  :  le  dit  fenefchal  d'Auvergne,  le  bailli  de 


(1)  f  Cette  lettre  de»  trait  gentilahooimei  Angerint  à  li  femme 

•  &  à  li  belle  more  de  Cbarlei  VII  ■  «t«  imprimée  pour  U  pre- 
9  nitn  foi»  dm»  U  JfiMieure; ut  injlruffi»*  du  Pt  Menenrief  (t-  II, 

•  p.  (/>),  d'ap  re»  l'ori|iiul  ouc  poflodoient  dan»  leur»  Archive»  le» 

•  reUfieux  de  l'abbaye  de  li  Béniflbi»  Dieu  en  fore».  U  P.  Griffe 
.  m  eut  rannoiflWe  tt  t'en  (m  It  poor  uhw  Daniel  •  l'endroit 
.  du  Cicre  de  Caarie»  VII.  Non.  aven»  dit,  t.  IV  [da  JW«  «7 
■  Jiam  fAn],  p.  jfio,  que  U  dit*  de  cet  événement  areit  rte 

•  toti(temp»  un  fojet  d«  contro.crfe  par  fuite  d'erreur»  de  duffire 


•  introduite*  dan»  tentée  le»  éditioiu  de  Monflrelet.  M.  Bocbon  qui 

•  ne  feançonnoir  pM  cet»  fit  Mat  le  contraire  da  P.  GneTet  :  U 

•  corrigea  par  le  texte  imprimé  de  MonArelet  1a  lettre  de  l'abbaye 
■  de  BeniiToni  Dieu  Bt  la  réimprima  avec  la  date  da  a?  joillet,  fana 

•  provenir  du  chang ement  ou'il  y  faifoit.  Il  etl  bien  ceoJtaté'  aa- 
<  jourdbui  f  ae  le»  boni  minafrrilt  de  Monflrelet,  ainfl  <| ac  le*  lel- 
«  tro»  particulière»,  ainfl  sue  tout  let  doceonent»  ayant  queloae 

•  autorité,  l'Kerdeni  a  le  placer  au  >■*  [juillet  1410].  1  Pravri 
d<  }t*n*t4'Art,  t.  T,  p.  1»».  Note  de  M.  Quicherat. 
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reondit  fcigneur  de  Mootpencier,  les  dits  meflcigneurs  de  la  Tour,  de  Dampierre  &  le  dit  mon- 
feigneur le  marefchal,  chafcun  34  hommes  d'armes  *  16  hommes  de  trait,  lefquelz  ils  choifiront, 
les  vauldront  par  efcript,  te  prendront  feurté,  chafcun  a  Ton  endroit,  de  ceulx  qui  feront  foubz  lui 
&  en  fon  rôle,  pour  eulx  emploier  à  la  garde  te  defenfe  des  diz  pais,  là  où  il  fera  befoin  présen- 
tement, te  après  que  fera  venu  à  leur  cognoiflance.  Et  afin  que  les  dites  gens  d'armes  te  de  trait 
foient  preftz,  leur  fera  fait  paiement  d'un  mois.  Et  pour  ce  que  de  prefent  le  dit  païs  d'Auvergne 
n'a  mie  argent  enfemble,  les  defTus  diz  qui  aront  les  charges  des  dites  gens  d'armes  te  de  trait 
cbeviront  à  ceulx  qui  feront  foubz  eulx  jufques  le  pais  ara  mis  argent  fus,  que  fera  la  première 
foiz  que  ceulx  du  dit  païs  feront  afTcmblez,  *  lors,  pour  la  garde  du  dit  païs,  feront  mis  fus  deux 
ou  trois  mille  frans,  ou  autre  fomme  tele  que  fera  avifié.  Lequel  argent  fera  mis  en  une  huche  où 
il  ara  cinq  clefs  que  tiendront  meflcigneurs  Pierre  de  Cros,  le  prieur  de  la  Volte,  l'official  de 
Clermont,  Hugues  Roland,  te  le  gouverneur  deClennont  ;  te  Gaillard  Noël  recevra  le  dit  argent, 
*,  par  l'ordonnance  des  deflus  diz,  les  diftribuera  te  en  rendra  compte  là  où  il  appartiendra.  Tous 
lefquels  deflus  diz  jureront  aux  évangiles  de  Dieu  que  du  dit  argent  ne  emploieront  en  quelque 
chofe  que  ce  foit,  finon  au  fait  des  dites  gens  d'armes  te  de  trait,  pour  la  dite  garde,  te  que  para- 
vant  ils  paient  aucune  chofe,  ils  verront  ou  feront  voir  les  monftres  des  dites  gens,  &  ne  y  pafle- 
ront  aucun  qui  ne  foit  en  eflat  convenable,  *  ne  foufreront,  ne  feront  aucune  faulfe  pofle  à 
quelconque  perfonne  que  ce  foit.  Semblablement  emploieront  à  la  garde  des  diz  pais  de  Bour- 
bonnois,  Forés,  Beaujeulois,  quant  fera  befoin,  moiennantee  queaufli  ceulx  des  diz  païs  viendront 
fecourir  le  dit  pais  d'Auvergne,  quant  l'affere  y  viendra,  c'eft  aflavoir  le  païs  de  Bourbonnois  à 
40  hommes  d'armes  te  20  hommes  de  trait,  le  pais  de  Fores  à  20  hommes  d'armes  te  1  f  hommes 
de  trait,  le  pais  de  Beaujeulois  à  1  f  hommes  d'armes  4  10  hommes  de  trait.  Et  après  les  avis  deflus 
diz  les  cinq  efleus  devant  nommez  à  pourvouer  les  dites  gens  d'armes  ont  promis  de  eulx  emploier 
à  la  garde  du  dit  pais,  tout  le  miculx  qu'ils  porront,  là  où  fera  befoin.  Et  tous  les  feigneurs  4  au- 
tres deflus  diz,  monfeigneur  de  Montpencier,  gens  d'eglife,  nobles  te  autres  ont  promis  de  aidier, 
fecourir  te  porter  les  diz  cinq  efleus,  en  faifant  les  chofes  deflus  dites,  te  de  les  emparer  te  dé- 
fendre es  chofes  que,  pour  occafion  de  ce,  furviendront,  *  paier  *  contenter  ce  qui  ara  efté 
miffionné  en  faifant  les  chofes  defTus  dites.  Et  pour  vérification  de  ce  que  dit  eft,  les  cy  defloubz 
efcripz  ont  cy  après  mis  leurs  noms,  l'an  te  jour  deflus  diz.  Loys  de  Bourbon,  Daulphin,  Bertrant, 
Thoulon,  Langhat,  Laguaftine,  Fayete.  —  (Signatures  originales.  — Arch.  de  l'Emp.  P.  >lfo)- 

N°  126  b.  —  Extraits  du  tefiament  de  Jean  /",  duc  de  "Bourbon. 

In  nom i ne  Domini  noftri  Jhefu  Chrifti,  amen.  Je  Jehan  duc  de  Bourbonnois  te  dAuvergne  te... 
ay  fait  te  ordonné  mon  tefiament  te  ordonnance  de  derreine  voulenté  en  la  manière  que  s'en- 
fuit :  premièrement,  je  recommande  mon  ame  à  Dieu  mon  créateur,  à  la  benoitc  Vierge  Marie,  à 
Monfeigneur  Saint  Michiel  l'ange,  te  à  toute  la  court  de  paradis.  Item  vueil  le  ordonne  mon  corps 
eftre  en  terre,  en  l'eglife  des  cordeliers,  en  la  ville  de  Londres,  en  Angleterre,  te  charge  te  com- 
mande à  ma  très  chiere  &  très  amée  compaigne,  ma  femme,  te  à  Charles,  mon  très  chier  &  très 
amé  filz,  fe  poflîble  leur  eft,  ou  cas  que  je  yroye  de  vie  à  trefpaflement,  de  envoyer  quérir  mon 
corps  te  le  faire  enfepulturer  emprès  feux  monfeigneur  mon  pere,  que  Dieu  pardoint.  Item  vueill 
*  ordonne  à  ma  dufte  compaigne,  Charles  *  autres  mes  héritiers,  toutes  mes  debtes  eftre  loyal- 
ment  payées,  defquelles  j'ay  expreflement  chargié  Perrinet,  mon  barbier,  le  leur  fere  favoir  & 
leur  en  porter  les  parties.  Item  vueil,  charge  te  commande  très  expreflement,  à  vous  ma  diAe 
compaigne  te  filz,  que  le  conte  de  Sommercete,  lequel,  par  moy  te  en  mon  nom,  a  longuement 
efté  détenu  prifonnier  par  mon  ordonnance,  eftre  délivré  *  mis  es  mains  te  prouffit  de  mon  très 
chier  *  très  amé  filz,  le  conte  de  Eu,  pour  eftre  converti  en  fa  délivrance,  dont  je  me  tiens 
pour  beaucoup  tenu  te  chargié  envers  lui.  Et  vueil  que  ainfi  foit  fait  très  expreflement,  te  le  vous 


iç8 

charge  fi  chier  que  aviez  l'alegement  *  falvacion  de  mon  ame  ft  que  en  voulez  ref pondre  devant 
Dieu.  Item  auffi,  avecques  ce,  charge  &  commande  très  expreffement  à  Perrinet,  mon  barbier, 
le  vous  dire  de  par  moy  plus  à  plain  que  a  prefent  eferire  ne  le  puis,  lequel  barbier  je  vous  re- 
commande, *  vueil  que,  pour  les  bons  &  agréables  fervices  qu'il  m'a  fa  a  ou  temps  paffe 
fans  avoir  de  moy  aucuns  proffiz,  vous  le  recompenfez  ft  rémunérez  en  telle  manière  qu'il  foit 
contant,  car  je  me  repute  pour  beaucop  tenu  i  luy;  ft  auflî  vous  recommande  tous  mes  autres 

ferviteurs  ft  ï  Londres,  en  Angleterre,  le  pénultième  jour  de  janvier,  l'an  mil  quatre  cens 

trente  4  trois.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1170'  ). 

N"  1 26  c.  —  Lettres  du  roi  Charles  VII  validant  la  renonciation  à  la  fucceffion  de  Jean  I" , 

faite  par  éMarie  de  'Berryyfa  femme 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à  nos  amës  ft  feaulx  confeilliers,  les  gens  tenans 
notre  prefent  parlement,  ft  qui  tendront  celui  a  venir,  aux  bailliz  de  Saint  Pierre  le  Moufher, 
de  Montferrant,  de  Mafcon,  ft  fenefchal  de  Lion,  *  à  tous  noz  autres  jufticiers  ft...  De  la  partie 
de  notre  très  chiere  ft  très  amée  coufine  la  ducheffe  de  Bourbonnois  ft  d'Auvergne,  nous  a  efté 
humblement  expofé  que,  affez  toft  après  le  décès  de  feu  notre  très  chier  &  très  amé  coufin  le 
duc  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne,  naguaires  trefpaffé  en  Angleterre,  notre  dicte  coufine,  pour 
doubte  des  charges,  debtes,  &  ypotheques  demourées  du  decez  de  feu  notre  dit  coufin  ft  fes 
predeceffeurs,  &  auffi  qu'elle  ne  vouloit  pas  eftrc  tenue  ne  demourer  obligée,  pour  le  paiement 
des  dictes  debtes,  &  charges,  dedans  le  terme  de  quarente  jours  après  ce  que  la  mort  de  notre 
dit  feu  coufin  lui  fut  figniffiéc  de  par  nous,  renonça  aux  biens  meubles  &  conequeftz  deroourez  de 
la  fucceffion  d'icclui  notre  dit  feu  coufin  ;  &  fut  faicte  la  dicte  renonciation  par  notre  dicte  cou- 
fine lors  eftant  au  lit  malade  en  la  ville  de  Lion,  logée  en  l'oftel  de  l'arcevefque,  dedans  le  cloiftre 
Saint  Jehan,  en  la  prefence  de  notredit  bailli  de  Mafcon,  fenefchal  de  Lion,  ft  de  plufieurs  autres 
notables  tcfmoings  a  ce  appeliez,  ft  auffi  de  certains  notaires  royaulx  jurez  de  la  court  dudit 
bailliage,  en  faifant  les  proteftacions  en  tel  cas  acouftumées.  Par  les  quieulx  notaires,  commiffaires 
dudit  bailli  de  Lion,  en  cette  partie,  furent  deflors  commandez  les  inventoires  des  biens  meubles 
cftans  devers  notre  dicte  coufine,  qui  eftoient  communs  entre  feu  notre  dit  coufin  ft  elle,  auquel 
il  a  cfté  procédé  bien  diligemment  par  certaines  journées,  mais,  obftant  l'empefchement  de  la 
maladie  de  notre  dicte  coufine,  ledit  inventaire  n'a  pas  encores  cfté  parfait,  ne  achevé,  *  combien 
que,  au  fait  de  la  dicte  renonciation,  notre  dicte  coufine  ait  fait  dire  &  déclarer,  entre  autres 
chofes,  pardevant  notre  dit  bailli  &  les  diz  notaires,  que  fon  entencion  n'eftoit  pas  de  retenir  au- 
cune chofe  defdiz  meubles  qui  doyent  appartenir  a  noz  coufins  Charles  &  Loys  de  Bourbon,  fes 
enfans,  héritiers  de  feu  notre  dit  coufin  le  duc  de  Bourbonnois,  toutes  voyes  ellefe  doubte  que, 
pour  ce  que  la  follcnnité  acouffuméc  de  garder  en  tel  cas,  es  pays  couftumiers  de  France,  Bour- 
bonnois ft  d'Auvergne,  n'a  pas  efté  gardée  en  faifant  la  dicte  renonciacion,  *  mefmement  car 
icelle  notre  coufine  ne  s'eft  pas  tranfportéc  au  prouchain  mouftier  de  fon  dit  logeiz  pour  faire 
dire  la  meffe  des  mors  &  n'a  pas  faicte  la  dicte  renonciacion  fur  la  figure  du  tombeaul  dudit  feu 
notre  coufin,  ne  fur  le  drap  noir  reprefentant  la  dicte  figure  dudit  feu  fon  mary,  dedans  l'eglife, 
ft  qu'elle  ne  s'eft  pas  deflainte  de  fa  (ainture  ft  icelle  gettée  fur  la  dicte  figure  dudit  tombeau,  en 
difant  les  parolles  appartenant  à  la  dicte  renonciation  ;  que  fes  diz  enfans  ou  aucun  d'eulx  vueillent 
arguer  la  dicte  renonciacion  de  nullité  ft  la  faire  contraindre  à  paier  les  debtes  de  fon  dit  feu 
mary,  à  tout  le  moins  la  moictié  d'iceulx,  félon  la  dicte  couftume  de  France,  ft  defdiz  pais  de 
Bourbonnois  &  d'Auvergne,  qui  feroit  chofe  très  préjudiciable  à  notre  dicte  coufine  *  pourroit 
eftre  caufe  de  fa  deftruction,  fc  fur  ce  ne  lui  eftoit  pourveu  de  notre  grâce  &  de  remède  de  juftice, 
requérant  icellui,  pour  ce  eft  il  que  nous,  les  chofes  deffus  dictes  confiderées  ft  l'cmpefcneroent 
de  la  maladie  de  notre  dicte  coufine  de  laquelle  elle  a  efté  détenue  longuement  au  lit  couchée. 
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*  encores  eft,  *  pour  certaines  autres  juftes  caufes  qui  à  ce  nous  ont  meu  te  meuvent,  avons 
voulu  ft  oérxoié,  voulons,  octroyons  &  nous  plaift  que  la  renonciacion  deflus  dicte  faicte  par  no- 
tre dicte  coufine  aufdiz  biens  meubles  ft  concqueftz  dudit  feu  notre  couiîn  fon  mary,  foit  d'autelle 
vertu  &  value  qu'elle  feroit,  ou  devroit  eftre,  fe  les  follennitez  deflus  dictes  *  toutes  autres  acouf- 
tumées  de  faire  efdiz  pays  couftumiers  de  France.  Bourbonnoys  *  d'Auvergne,  en  telz  cas.euflent 
efté  faictes  âc  gardées  par  notre  dicte  coufine,  au  jour  de  la  dicte  renonciacion.  Si  vous  man- 
dons *...  Donné  à  Vienne,  foubz  notre  fcel  ordonné  en  l'abfence  du  grant,  le  xm*  jour  d'avril 
l'an  de  grâce  mil  cccc  trente  «t  quatre  tt  de  notre  règne  le  douziefmc.  —  Par  le  roy  Chriftofle 
de  Harecourt,  le  fire  de  Gaucourt  *  autres  prefens.  —  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  i       c.  2848). 

N°  1 27.  —  Fondai  ion  S  une  meffe  chaque  jour  à  perpétuité  dans  Téglife  collégiale  de  ZfiÇotre 
"Dame  de  SHontbrifon  par  Charles  I",  duc  de  'Bourbon,  comte  de  Fore\,  &c.  —  Extraite 
de  l'original  qui  en  eft  aux  Archives  de  la  dite  églife  &  qui  en  eft  encore  expédiée 
au  regiftre  defdites  Archives  appelé  Spéculum,  fol.  îx  *xvui  v°. 

Charles  duc  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne,  conte  de  Clermont  »  de  Fourez,  feigneur  de 
Beaujeu  *  de  Chafteau  Chinon,  per  &  chamberier  de  France,  lavoir  faifons  à  tous  prefens  * 
avenir  que  nous,  confiderants  les  très  grands  grâces  &  bénéfices  que  Dieu  noftre  créateur  nous 
a  fait  en  ce  monde,  depuis  le  bénéfice  de  noftre  création  par  lequel,  par  fon  ineftimable  bonté, 
il  nous  a  formé  fa  créature  rayfonnable  à  fon  ymage  &  femblance,  &  fi  nous  a  tant  voulu  honnorer 
qu'il  nous  a  donné  extraction  »  naiflance  de  la  très  haute,  très  noble  &  royal  maifon  de  France 
en  prochain  degré  d'oucric  mafeulinc  du  glorieux  fainct  monfeigneur  Saint  Loys,  jadis  roy  de 
France,  &  nous  a  eflevé  à  grans  honneurs,  feigneurics  te  prérogatives,  &,  fans  nos  mérites,  donné 
grande  abondance  de  biens;  voulans  &  defirans  félon  noftre  fcale  pofllbilité  avoir  de  ce  aucune 
reconnoiflance  envers  Dieu  noftre  créateur,  &  employer  aucune  partie  d'iceux  biens  à  l'augmen- 
tation de  fon  faint  fervice,  *  honneur  4  reverance  d'icelluy  Dieu,  noftre  créateur,  dont  tant  de 
biens  nous  font  venus,  de  la  benoifte  Trinité,  Père,  Fils  &  Saint  Efprit,  de  la  glorieufe  Vierge  Marie, 
mère  de  noftre  doux  feigneur  Jefus  Chrift,  des  faints  anges  ft  archanges,  des  benoits  patriarches, 
prophètes,  apoftres,  martyrs,  confefleurs  &  autres  faints  &  benoiftes  faintes,  &  de  toute  la  cour 
celeftiel  de  Paradis,  affin  que,  moyennant  l'interceflîon  de  la  dite  cour  celcftiel,  4  mcfmement  de 
la  très  benoifte  Vierge  Marie,  à  laquelle,  de  noftre  infance,  avons  toujours  eu  *  aurons  très 
grande  devocion  &  parfaite  confiance,  puiflîons  avoir  »  obtenir  grâce  envers  Dieu,  noftre  créa- 
teur, de  tenir  &  maintenir  en  bonne  profperité  *  fànté  l'eftat  de  noftre  perfonne,  de  noftre  très 
chiere  &  très  amée  compaigne  la  duchefle,  de  nos  enfans,  fucceffeurs  &  pofteriré,  au  gouverne- 
ment pacifique  de  nos  dites  terres,  feigneuries  &  fubgier,  fous  bonne  jufticc,  à  Dieu  plaifant  & 
principalement  obtenir  puiflîons  le  falut  des  ames  de  nous,  de  noftre  dite  compaigne,  de  nos  dits 
enfans,  pofterité  &  fucceffeurs,  &  aufli  de  nos  feigneurs  predecefleurs  &  aniecefleurs,  avons  fondé 

*  fondons,  par  ces  prefentes,  chacun  jour,  une  meffe  perpétuelle  en  noftre  eglize  de  Noftre 
Dame  de  Montbrifon,  ftc.  Et  pour  ayder  à  fouftenir  le  vivre  *  depenfe  des  doyen  *  chapitre  & 
de  ceux  qui  feront  ledit  fervice  divin,  à  noftre  intention  devant  dicte,  nous  avons  donné  &  aflî- 
gné,  donnons  ft  afllgnons  par  ces  mefmes  prefentes  aufdits  doyen  &  chapitre,  chanoines  *  preftres, 
la  fomme  de  cinquante  livres  tournois.  Item  pour  le  maiftre  *  les  quatre  enfans  de  chœur  qui,  chaf- 
cun  famedy  de  l'an,  &  auffy  aux  cinq  feftes  de  Noftre  Dame,  diront  la  méfie  a  note,  avons  donné  & 
ordonné,  c'eft  aflavoir  :  audit  maiftre,  par  chacun  fabmedy,  dix  deniers  tournois,  &  chacun  def- 
dits  enfans  de  choeur  cinq  deniers  tournois,  qui  montent  enfemble  pour  un  an  fix  livres  dix  fols 
tournois.  Item  pour  tenir  la  lampe  en  eftat  de  huile,  comme  d'aultres  chofes  necefiaires  *  icelle 
faire  ardoir  continuellement,  tout  l'an,  tant  jour  que  nuit,  &  pour  celluy  qui  fonnera  la  dite  mefle 
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avons  donné  Se  donnons  la  Comme  de  foixante  dix  fols  tournois,  fomme  de  dix  livres  avecques 
lefdites  cinquante  livres  tournois  qui  font  enfemble  foixante  livres  tournois.  Item,  pour  les  aorne- 
ments  neceffaires  à  dire  Se  cellcbrer  ladite  méfie,  par  chacun  jour,  avons  donné  4,  pour  une  fois, 
fait  bailler  les  chofes  cy  après  eferiptes,  lefquelles  lefdits  doyen  Se  chapitre  feront  tenus  de  con- 
tinuer Se  tenir  en  eftat  pour  le  temps  a  venir,  aux  frais  Se  dépends  de  l'eglife,  c'eft  affavoir  :  un  ca- 
lice,une  paix,  deux  buyerettes  a  mettre  vin  *  eaue,  de[ux]  chandeliers  d'argent,  une  chafuble,  aube. 
Se  amit,  eftolle  &  phanon,  meflel,  courporaux  *  touailles  d'autel,  un  couffre  bien  fermant  à  clief, 
lequel  fera  ou  coignet  de  l'autel  où  fc  dira  icelle  meffe,  a  mètre  lefdits  joyaulx,  auffy  une  lampe 
devant  l'autel  où  fera  célébrée  ladite  méfie;  toutes  les  chofes  defius  dictes  armoyées  a  nos  armes, 
a  prendre,  avoir,  percevoir  *  recevoir,  par  chacun  an,  les  dites  foixantes  livres  tournois  par  lef- 
dits doyen  Se  chapitre,  leur  treforier,  receveur  ou  comis  de  par  eux  fur  le  proffit  Se  efmolumens 
de  notre  fcl  de  Fourez  Sec.  Sy  donnons  en  mandement  a  noftre  amé  *  féal  efcuyer,  confeiller  4 
gouverneur  gênerai  de  toutes  nos  finances,  Loys  de  Segrie,  que,  par  noftre  chancelier  de  Forés 
qui  à  prefent  eft  Se  fera  pour  le  tems  avenir,  face  payer  ladite  fomme  ainfy  que  defius  eft,  Se,  par 
la  quittance  feulement  defdits  doyen  *  chapitre  ou  de  leur  treforier,  laquelle  ra portant  avec  Vi- 
d'mut  de  ceftes,  pour  la  première  fois,  ladite  fomme  de  foixante  livres  tournois  fera  allouée  ez 
comptes  *  rabatue  de  la  recepte  dudit  noftre  chancelier  de  Forez,  prefent  Se  avenir,  par  nos  amez 
Se  feaulx  gens  de  nos  comptes,  ou  autres  qu'il  apartiendra,  aufquelz  nous  mandons  que  ainfy  le 
faflent  fans  contredit  *c.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  *  eftable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mettre 
noftre  feel  à  ces  prefentes,  fauf  ez  aultres  chofes,  noftre  droit  *  l'aultruy  en  toutes.  Donné  en 
noftre  ville  de  Vitlefranche,  le  vingt  deuxième  jour  de  juin  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quarante 
Se  ung.  Par  monfeigneur  le  duc  en  fon  confeil,  mefiîre  Gilbert,  feigneur  de  la  Fayette  Se  marefchal 
de  France,  le  feigneur  d'Appinac,  de  Chaftel,  Loys  de  Segrie  Se  autres  prefens.  Millet. 

N°  127  a.  —  Renonciation  faite  par  z4gn'es  de  "Bourgogne  à  la  part  qui  lui  revenait  dans 
la  fuccejfton  de  fon  mari  Charles  I",  duc  de  Hourbon. 

A  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  Durand  Bandereul  bourgois  de  Saint  Père  le 
Mouftier  *  garde  dufecl  du  roy  noftre  fire  en  la  prevofté  du  dit  lieu,  falut.  Savoir  faifons  que, 
par  devant  Thomas  Julien,  clerc  juré,  notaire  du  dit  feel  te  le  noftre,  auquel  quant  ad  ce  nous 
avons  commis  du  tout  en  tout  noftre  povoir,  pour  ce  pcrfonnelment  eftablye  en  fa  perfonne  très 
haulte,  redoubtée  *  puifiante  princefle  madame  Agnès  de  Bourgoigne,  à  prefent  voyve  de  feu 
très  hault  Se  puiffant  prince  monfeigneur  Charles,  duc  de  Bourbonnois  Se  d'Auvergne,  jadiz  fon 
mary,  laquelle,  confiderant  que  par  la  couftume  generalle  du  reaulme  de  France,  mary  Se  femme 
font  communs  en  tous  biens  meubles  *  conqueftz  faiz  Se  affaire  durant  *  confiant  la  commu- 
naulté  d'entre  eulx,  Se  que  puis  naguerez  mondit  feigneur  le  duc  fon  feu  mary  eft  allé  de  vie  à 
trcfpaffement,  dont  Dieu  ait  l'ame,  Se  fe  doubte  ma  dicte  très  redoubtée  dame  que,  durant  & 
confiant  la  communaulté  d'entre  elle  Se  feu  mon  dit  feigneur  le  duc,  fon  mary,  mon  dit  feigneur 
le  duc  ait  faiz  plufieurs  Se  grans  debtes,  *  que  les  biens  meubles  Se  conqueftz  demorés  par  le  de- 
ceps  du  dit  feu  mon  très  redoublé  feigneur  fon  mary  ne  puiflent  fupporter  efdiz  debtes,  &  que 
l'en  voult  dire  Se  qu'il  convint  qu'elle  fort  tenue  d'en  payer  la  moitié  par  la  dicte  communaulté  ft 
couftume  defius  dicte,  pourquoy  elle,  confiderant  ad  ce  que  dit  eft  defius,  de  fon  bon  gré,  pure, 
franche  Se  libcralle  voulenté,  a  renoncé  Se  renonce  dès  maintenant,  par  ces  prefentes,  pour  le 
temps  a  venir,  à  la  communaulté  Se  es  biens  meubles  Se  conqueftz  demorés  par  le  deceps  de  feu 
mon  très  redoubté  feigneur,  fon  feu  mary,  au  prouffit  de  qui  il  appartiendra,  fans  jamaiz  riens  de 
mander  es  diz  biens  meubles  Se  conqueftz  par  droit  de  communaulté,  partaige  ne  autrement,  ores 
ne  par  le  temps  à  venir;  en  déclarant,  par  ces  prefentes,  que  par  quelconque  entremife  qu'elle 
face  es  diz  biens  meubles,  elle  ne  antand  le  fere  pour  chofes  qu'elle  veulhe  riens  avoir  ne  de- 
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mander  en  iceulx,  mais  pour  les  conferver  &  garder  à  monfeigneur  Ton  filz  qui  n'eft  pas  au  pays, 
maiz  en  Ht  abfent  rcaulment;  &  oultre,  que  fon  intencion  n'eft  point  qu'elle  foit  en  riens  tenue 
de  payer  aucune  chofe  des  dictes  debtes  faiz  par  le  dit  feu  fon  mary  ;  de  laquelle  renonciation  & 
chofe  defTus  dictes,  ma  dicte  très  redoubtée  dame  à  moy,  notaire,  deffus  noté,  a  requift  avoir 
lettre  s  infiniment,  que  luy  ay  octroyés  ces  prefentes  lettres  pour  lui  valoir  en  temps  *  en  lieu  ce 
que  vaJoir  lui  pourra  *  devra  par  raifon.  En  tefmoing  de  ce,  nous,  garde  deffus  dit,  a  la  relacion 
du  dit  juré,  qui  les  chofes  deffus  dictes  nous  a  rapporté  eftre  vrayes,  le  feel  de  la  dicte  prevofte 
avons  mis  4  appofé  à  ces  prefentes  lettres.  Donné,  tefmoins  ad  ce  prefens,  requis  &  appeliez  par 
le  dit  noctaire,  nobles  homes  &  faiges  Gillet  de  Noyon,  Phelippes  de  Boulinvillier  4  Jehan  du 
Breil,  le  lundi  fixyefme  jour  de  décembre,  l'an  mil  quatre  cens  cinquante  Se  fix.  —  Julien.  — 
(Arch.  de  TEmp.  P.  1167). 


N"  i  27  b.  —  Lettres  par  le/quelles  le  roi  Louis  XI  retient  à  foi  la  connoiffance  des  différent 
entre  Jean  I /,  duc  de  Bourbon,  6-  le  duc  de  Savoie. 


Louys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  *c.  comme  de  certains  débats  &  différends  qui  oni 
efté  par  ci-devant  Se  encores  font  entre  nos  très  chers  &  amez  pere,  frère  ft  coufins  le  duc  de 
Savoye  Se  le  prince  de  Piedmont  fon  fils,  d'une  part,  Se  noftre  très  cher*  très  amé  frère  &coufin  le 
duc  de  Bourbonnois  Se  d'Auvergne,  comte  de  Fourez  Se  Beaujolois,  d'autre  part,  à  caufe  Se  pour 
raifon  du  pays  de  Breffc  ou  d'aucune  partie  d'iceluy,  nos  dits  pere,  frère  Se  coufins,  tant  d'un 
cofté  que  d'autre,  nous  ayant  nagueres  faict  fçavoir  qu'ils  &  chacun  d'eux  font  contents  d'eux  fou 
mettre  &  fe  font  fournis  au  regard  d'iceux  desbats  Se  différents  à  noftre  dict  &  ordonnance,  favoir 
faifons  que  nous  defirant  iccux  desbats  &  différents  eftre  décidés  A  mis  à  fin  &c...  ayant  pour  ces 
caufes  lcfdites  foumiffions  agréables,  voulons  à  ce  nous  employer  Se  tenir  la  main,  en  confidera- 
tion  de  la  proximité  de  fang  Se  de  lignage,  à  quoy  ils  nous  attiennent,  icelle  matière  des  desbats 
prenons  3e  mettons  en  nos  mains,  ordonnons  que  toutes  voyes  de  faict  &  de  guerre  ceffent  d'un 
cofté  Se  d'autre  jufques  a  ce  que  les  dits  desbats  foient  par  nous  difeutés  &  appointés  Sec...  Se  pour 
ce  que  le  temps  de  certaines  trêves  fur  ce  prinfes  entre  les  dites  parties  |ufques  à  la  fefte  de 
Touffaint  prochain  venant  par  feu  noftre  très  cher  feigneur  Se  pere  cui  Dieu  pardoint,  auquel  elles 
s'eftoient  pareillement  foumifes,  Se  brief  à  efcheoir  Se  ne  feroient  bonnement  polïïbles  que  en  ce 
puiflîons  mettre  fin  *  conclufîon  au  dedans  d'iceluy  ne  après,  fans  quelque  trait  de  temps  afin 
que  puiffions  avoir  temps  convenable  pour  ce  faire,  lefdites  trêves  avons  prorogées  se  prorogeons 
jufques  à  femblable  fefte,  l'an  révolu  que  l'on  dira  1463.  Pendant  lequel  temps  nous  entendons 
lefdites  voyes  de  faict  *  de  guerre  ceffer  Sec...  Se  ordonnons  que  nos  dits  pere,  frerc  Se  coufins 
Se  chacun  d'eux  envoient  Se  mettent  chacun  leurs  tiltres  Se  droits  qu'ils  ont  touchant  lefdits  desbats 
par  devant  les  gens  de  noftre  grand  confeil,  avant  la  fefte  de  Pafques  prochainement  venant,  fem- 
blablcment  de  certains  commiffaires  pieça  du  confentement  des  dites  parties,  députés  par  feu 
noftre  dit  feigneur  &  pere  à  Lyon,  pour  connoiftre  &  décider  de  ces  desbats,  foient  pris  Se  ap- 
portés par  devant  les  gens  de  noftre  grand  confeil,  dedans  ledit  terme  de  Pafques  4c...  afin  qu'ils 
les  puiffent  veoir  Se  examiner  à  bon  loifir  *  que  puiffions  ordonner  Se  appointer  defdits  desbats  Sec... 
Et  foit  fignifié  de  par  nous  que,  par  Se  félon  les  actes  Se  pièces  qui  auront  efté  produites  par  les 
parties  ou  aucune  d'iccllcs  par  les  dits  gens  de  noftre  grand  confeil,  dans  la  fefte  de  Pafques,  par 
nous  Se  les  dits  gens,  fera  procédé  au  jugement  à  la  requefte  de  la  partie  produifant  &c.  Donne 
a  Mon...  le  19*  jour  d'octobre  l'an  de  grâce  1461  *  de  noftre  règne  le  dcuxiefmc.  (Mss.  du  P.  An- 
dré, Bibl.  de  Befançon). 
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N°  127  c  —  Donation  par  le  roi  Louis  XI  a  Jean  II,  duc  de  "Bourbon,  du  comte  de 
"Bourgogne  &  de  la  feigneurie  de  Salins,  vers  1466. 

Loys  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  favoir  faifons  à  tous  prefens  *  avenir  comme  Charles, 
foy  difant  duc  de  Bourgoingne,  notre  vaffal  A  fubgiet,  ait  fait  par  cy  devant  *  s'efforce  de  faire 
chacun  jour  plufieurs  grans  entreprinfes,  machinacions  *  dampnables  confpiracions  à  l'cncontre 
de  nous,  de  notre  autorité  A  magefté  royal,  4  de  la  ehofe  publicque  de  notre  royaume,  en  voû- 
tant tollir  A  ufurper  l'ommaige  A  obeiffanec  qu'il  cft  tenu  faire  à  nous  &  à  la  couronne  de  France 
querant  *  pourchaffant  par  tous  moyens  à  lui  polïibles  tous  les  troubles,  ceditions  A  divifions 
qu'il  a  peu  entre  nous,  noz  parens,  amis,  aliez  A  bienvueillans,  A,  pour  parvenir  à  fes  fins  A  à 
deftruire  la  maifon  de  France,  fe  pofïiblc  lui  eftoit,  s  ert  alié  avec  Edouart,  foy  difant  roy  d'An- 
gleterre, A  de  lui  prins  l'ordre  de  la  Jarretière,  *  s'eft,  de  parole,  de  fait  *  par  lettres  eferiptes  * 
lignées  de  fa  propre  main,  déclaré  ennemy  formel  de  nous  A  de  notre  dit  royaume,  en  faifant 
guerre  ouverte  contre  nous  A  noz  fubgictz,  de  tout  fon  pouvoir,  en  venant  directement  contre 
la  foy  A  loyaultc  qu'il  nous  doit,  comme  de  fon  fouverain  feigneur  ;  à  occafion  defquelles  chofes 
*  de  plufieurs  autres  grans  cas,  crimes,  delitjt  *  maléfices  par  ledit  Charles  de  Bourgoingne  commis 
3c  perpétrez  à  l'encontre  de  nous,  de  notre  auclorité  &  magefté  royal.  *  de  toute  la  chofe  pu 
blieque  de  notre  dit  royaume,  tous  A  chacuns  fes  biens,  terres  A  feigneuries  foyent  à  nous  for- 
faiz,  commis  &  confifquez,  *  nous  loife  en  difpofer  4  ordonner  à  noz  plaifir  Se  voulentc.  Pour  ce 
eft  il  que  nous,  confiderans  les  haultz,  grans,  notables  Se  recommandables  fervices  que  notre  très 
chicr  &  très  amé  frère  &  coufin,  Jehan  duc  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne,  a  par  longtemps  &  ict 
fon  jeune  aaige  faiz  à  nous*  .î  la  couronne  de  France,  ou  fait  des  guerres,  a  la  ruicion  Sr  deffenfe 
de  notre  dit  royaume,  fait  Se  continue  chacun  jour  a  l'cntour  de  notre  perfonne,  en  noz  plus 
grans  *  privez  affaires,  *  cfpcrons  que  encorcs  face  au  temps  avenir,  a  icellui  notre  frere  4.  cou 
fin,  Jehan  duc  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne,  à  fes  hoirs,  fucceffeurs,  A  qui  de  lui  auront  caufe 
pour  ces  confideracions  A  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  donné,  cédé,  quiéle,  tranfponé  A 
dcllaiffé,  donnons,  cédons,  quittons,  tranfportons  A  delaiffons  a  tousjours  maiz,  pour  nous  A  noz 
fucceffeurs.  roys  de  France,  perpétuellement,  les  conté  de  Bourgoingne  A  feigneurie  de  Salins 
ainfi  qu'ilz  fc  comportent  Aextendent  de  toutes  pars,  leurs  appartenances  A  appendances  quel- 
conques. A  par  la  manière  que  les  tient  a  poffede  de  prefent  ledit  Charles,  tant  en  juridicion  A 
juftice  haultc,  moyenne  A  baffe,  hommes,  hommaiges,  fiefz.  rereffiefz.  villes,  chafleaulx,  chaftel 
lcnies,  lotz,  ventes,  foires,  marchiez,  fours  à  bancq,  foureftz,  boys,  garennes,  pefcheries.  ri 
viercs,  eftangs,  molins,  viviers,  coulombiers,  vignes,  prés,  pafturaiges,  terres  labourables  A  non 
labourables,  cens,  rentes  en  deniers  A  en  grains,  corvées,  A  toutes  autres  rentes,  revenues  A  . 
en  quelque  valeur  que  les  dictes  contez  de  Bourgoigne  A  feigneurie  de  Salins  foient,  ou  puiffent 
offre  A  monter,  fans  aucune  chofe  y  retenir,  ne  referver  pour  nous  A  les  nôtres,  fors  feulement 
les  foy  A  hommaige,  telz  A  en  telle  condicion  que  notre  dit  frere  A  coufin  A  fes  predeceffeurs  les 
nous  ont  acouftumé  de  faire  A...  Si  donnons  en  mandement  A  ..  Donne  (le  titre  s'arrête  là) 
Signé  Loys(i).  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  i?7V  4'  mO- 

N"  1 27  d.  —  Tranfport  fait  par  le  roi  Louis  XI  à  Jean  II,  duc  de  "Bourbon,  de  fes  droits 

fur  les  mines  d'alun  de  fes  domaines. 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  favoir  faifons,  à  tous  prefens  A  avenir,  que  après  ce 


(1  )  Lj  pièce  n  rit  pa>  ftellee,  pu  dater  fc  ne  porte  pa>  de  nom 
de  fr<rrt«ire.  fit  «Mifenu»nl  elle  e*  nulle  le  **;it»tiire  élan  ne 
luffifoit  p«»  Cel  »f1*  n  i  iirn.i.  ea  fon  effet  Dulleim.  cette  fi. 
(itltnre  e»*Ue  bien  t elle  du  to»  .  écrite  d*  Il  propre  nwn.  eu 


celle  d'un  rerretair*  rk>r(e  de  fi  prier  pour  lui!  O»  >  Kfrule  d... 
H  -uttemem  <*••  Lenit  XI,  I  éditent*  d'an  fecretute  cfc»rjr  d . 
miter  U  fienit.fr  du  ro.  comme  lot»  Loui.  XIV.  Rot*  tvoit  cette 
clwr»,«-  (Note  de  M  Henn  de  I  Epmo.O 
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que  de  la  part  de  noftre  très  chier  A  très  amé  frère  A  coufin,  Jehan,  duc  de  Bourbonnois  4 
d'Auvergne,  nous  a  efté  remonftré  qu'il  a  efté  adverty  que,  en  certains  heritaiges  A  demaines  à 
lui  appartenais,  tant  es  pays  de  Lyonnois  A  mefmenicnt  entre  les  place  *  chaftel  de  Pierre  Affife  * 
ung  villaige  communément  appellé  de  Veizc,  près  d'un  ediffice  vulgaument  appelé  des  Deux 
Amans,  que,  autre  part,  en  fes  pays  A  feigneurics,  y  a  A  fc  trouvera  myne  d'alun  de  glaz,  qui  pour- 
rait eftre  chofe  moult  utille  *  prouffitable  à  la  chofe  publicque  de  noftre  royaume,  A  que,  à  cette 
caufe,  il  y  feroit  volentiers  befongner  A  ouvrer,  en  quoy  faifant  conviendroit  faire  *  fupporter 
grans  mifes  *  defpences,  mais  qu'il  double  que,  quant  il  y  auroit  ou  vouldroit  faire  befongner  ou 
ouvrer,  A  qu'il  auroit  frayé  A  defpcndu  du  fien  largement,  pour  ce  faire,  aucuns  noz  officiers  lui 
voulzfiffent  en  ce  mettre  *  donner  cmpcfchcment,  foubz  umbre  du  droit  que  avons  efdittes  mines, 
en  nous  humblement  fuppliant  A  requérant  que  lui  voulfiffions  donner  faculté,  auttorité  A  puif 
fanec  de  y  povoir  faire  quérir,  manouvrer  *  befongner,  A,  avecques  ce,  lui  quitter  &  remettre 
tout  tel  droit  que  en  ce  avons  &  qui  nous  peut  &  doit  competter  A  appartenir,  &  fur  ce  noftre 
grâce  lui  eflargir;  nous,  inclinans  en  cefte  partie  a  la  ditte  fupplicacion  A  requefle  de  noftre  dit 
frère  A  coufin,  duquel  délirons  l'augmentacion  A  accroiffement  de  biens,  prérogatives  *  honneurs, 
à  icellui.  pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons,  *  à  fes  héritiers,  fucceffeurs  a  ayans 
caufe  en  cefle  partie,  donné*  octroyé,  donnons  A  octroyons,  de  grâce  &  privillege  efpcciaulx. 
plaine  puiffance  A  auttorité  royal,  faculté,  puiffanec  A  autorité  de  faire,  toutcflbiz  que  bon  lui 
femblera,  quérir,  manouvrer  A  befongner  en  la  ditte  myne,  pour  trouver  A  quérir  le  dit  alun  de 
glaz.  tant  au  lieu  deflus  dcclairé  que  autre  part  en  fes  pays  A  feigneurics,  terres,  demaines  A  hc- 
ritaiges,  quelque  part  qu'ilz  foient  affiz  en  noftre  dit  royaume.  Et.  de  plus  ample  grâce,  lui  avons 
A  à  fes  dits  héritiers,  fucceffeurs  a  ayans  caufe,  donné,  quitté,  remis  A  delaiffc.  donnons,  quic- 
tons,  remettons  A  delaiffons  tout  tel  droit,  accion,  part  A  porcion  que  à  nous  A  noz  fucceffeurs. 
roys  de  France,  peut  A  doit  competter  A  appartenir  efdites  mynes  A  es  prouffiz  A  emolumens 
venans  à  caufe  d'icelles,  fans  ce  que  par  nous,  ne  nos  dits  fucceffeurs.  A  officiers,  lui  en  foit 
puifTe  ou  doyve  eflre,  ne  à  fes  dits  héritiers,  fucceffeurs  ou  ayans  caufe,  ores,  ne  pour  le  temps 
avenir,  aucune  chofe  demandée,  querellée  ou  prétendue,  en  aucune  manière.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  mefmes  prefentes  à  noz  amez  A  feaulx  gens  de  noz  comptes  A  trefoners,  A  à 
tous  noz  autres  |ufticicrs  A  officiers,  ou  à  leurs  lieuxtenans  prefens  A  avenir,  A  à  chafeun  d'eulx. 
comme  à  lui  appartiendra,  que,  de  noftre  prefentdon,  quittance,  delaiz,  grâce  A  ottroy,  ilz  fa- 
cent,  feufrrent  A  laiffent  noftre  dit  frère  A  coufin  A  les  fiens,  joyr  A  ufer  plainemcnt  A  paifible- 
ment  à  tousjours,  fans,  en  ce,  lui  donner  ne  fouffnr  eftre  donné  aucun  deftourbicr  ou  empefehe- 
ment  au  contraire  ,  ainçois  s'aucun  leur  avoit  efté  donné,  ou  eftoit  fur  ce  fait,  mis  ou  donné, 
l'oftcnt  ou  facent  ofter  A  mettre  du  tout  au  néant  au  premier  eftat  A  deu.  Car  ainfi  le  voulons  A 
nousplaift  eftre  fait  ;  A  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  A  cftable  à  tousjours.  nous  avons  fait  mettre 
noftre  feel  à  ces  prefentes,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit  A  1  autruy  en  toutes.  Donné  à  Aluvc 
ou  mois  de  juillet  l  an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  ftpt  &  de  noftre  règne  le  fixieme.  — 
(Arch.  de  l'Emp.  P.  Mf7)- 

N"  1 27  e.  —  Ceffton  faite  par  le  roi  Louis  XI  à  Jean  II,  duc  Je  'Bourbon,  de  fan  droit  fut 

des  mines  de  vitriol. 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  favoir  faifons  a  tous  prefens  A  advenir,  que,  après 
ce  que  de  la  part  de  notre  très  cher  A  très  amé  frère,  te  duc  de  Bourbonnois  A  d'Auvergne,  nous 
a  efté  remonftré  qu'il  a  efté  adverti  que,  en  fes  pays  A  feigneurics,  y  a  A  fe  trouvera  myne  de 
vitryol  qui  pourrait  eftre  chofe  moult  utille  A  prouffitable  à  la  chofe  publicque  de  notre  royaume,  a 
que  à  cefte  caufe  il  y  feroit  voulcnticrs  befongner  A  ouvrer,  en  quoy  faifant  conviendroit  faire  A 
fupporter  grans  mifes  A  defpences.  mais  qu'il  doubte  que  quant  il  y  auroit  fait  befongner  A  ouvrer 
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*  qu'il  aurait  frayé  4  defpendu  du  fien  largement,  pour  ce  faire,  aucuns  noz  officiers  lui  voulfif- 
fent  en  ce  mettre  *  donner  empefehement,  foubz  umbre  du  droit  qui  nous  pourrait  appartenir 
efdites  mines,  en  nous  humblement  fuppliant  4  requérant  que  lui  voulfiffions  donner  faculté, 
autorité  4  puifTance  de  y  povoir  faire  quérir,  manouvrer  4  befongner,  *  avec  lui  quider  *  re- 
meclre  tout  tel  droit  que  en  ce  avons,  4  qui  nous  y  peut  4  doit  compefter  *  appartenir,  4  fur 
ce  noftre  grâce  lui  eflargir;  nous,  inclinans  en  cefte  partie  à  la  dite  fupplicacion  4  requefte  de 
notre  dit  frere  *  coufin  duquel  defirons  l'augmcntacion  *  accroiflement  de  biens,  prérogatives  4 
honneurs,  à  icellui,  pour  ces  caufes  *  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons,  4  à  fes  hoirs  malles  tant 
feulement,  donné  *  oétroyé,  donnons  *  oclroyons,  de  grâce  *  privileige  efpcciaulx,  pleine  puif- 
fanec  *  autorité  royal,  faculté,  puiffanec  &  autorité  de  faire,  touteffoiz  que  bon  lui  femblera, 
quérir,  manouvrer  4  befongner  en  la  dite  mine,  pour  trouver  le  dit  vitryol,  en  fes  dits  pays  * 
feigneuries,  terres,  domaines  4  heritaiges,  quelque  part  qu'ilz  foient  affis  en  notre  dit  royaume. 
Et,  de  notre  plus  ample  grâce,  lui  avons,  &  à  fes  dits  hoirs  mafles  feullement,  donné,  qui&é, 
remis  *  delaifTé,  donnons,  qukftons,  remetons  4  delaiffons  tout  tel  droit,  accion,  part  4  porcion 
qui  à  nous,  4  à  noz  fuccefleurs  roys  de  France,  peut  4  doit  compecler  4  appartenir  efdites 
mines  &  es  prouffiz  4  efmolumens  venans  à  caufe  d'icelles,  fans  ce  que  par  nous,  ne  nos  dits 
fuccefleurs  4  officiers,  lui  en  foit,  puifîc  ou  doyvc  eflrc,  ne  a  fes  dits  hoirs  mafles,  ores,  ne  pour 
le  temps  advenir,  aucune  chofe  demandée  ou  querellée  en  aucune  manière.  Si  donnons  en  man- 
dement par  ces  mefmes  prefentes  à  noz  amez  4  feaulx  gens  de  noz  comptes  4  rreforiers,  4  à  tous 
noz  autres  jufticiers  4  officiers,  4  a  leurs  lieuxtenans,  prefens  4  advenir,  4  à  chafeun  d'eulx,  fi 
comme  à  lui  appartendra,  que  de  notre  prefent  don,  quittance,  delaiz,  grâce  4  oétroy,  facent, 
feuffrent  4  laiflent  notre  dit  frere  4  coufin  4  fes  dits  hoirs  mafles  joir  4  ufer  plainement  4  paifi- 
blement,  fans,  en  ce,  leur  donner,  ne  fouffrir  cftre  donné  aucun  deftourbier  ou  empefehement 
au  contraire;  ainçois  s'aucun  leur  avoit  efté,  ou  cftoit  fur  ce  mis  ou  donné,  l'oftent  ou  facent 
ofter  4  meclre  du  tout  à  néant  4  au  premier  eftat  4  dcu.  Car  ainfi  le  voulons  4  nous  plaift  eftre 
fait,  non  obftant  quelconques  ordonnances,  mandemens  ou  deffenfes  à  ce  contraire.  Et  afin  que 
ce  foit  chofe  ferme  4  eftable  à  touz jours,  nous  avons  fait  mectre  notre  fecl  à  ces  prefentes,  fauf 
en  autres  chofes  notre  droit  4  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Amboyfe,  ou  mois  de  juillet,  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cens  foixante  neuf  4  de  notre  règne  le  huicliefme.  —  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  IH7) 

N"  1 27  f.  —  Termijfion  donnée  par  le  roi  Louis  XI  à  Jean  II,  duc  de  "Bourbon,  S  exploiter 

des  mines  dans  fa  feigneurie. 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  favoir  faifons  à  tous  prefens  4  avenir.  Comme  de  la 
partie  de  noftre  très  chier  4  très  amé  frere  4  coufin,  Jehan  duc  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne, 
nous  ait  efté  dit  4  remonftré  que,  en  fes  pais,  terres  4  feignories,  ainfi  qu'il  a  efté  adverty,  a  4 
fe  trouvent  plufleurs  mines  qui  tiennent  or,  argent,  cuivre,  plomb,  azur,  vitriol,  alung  de  glas  4 
autres  metaulx,  Icfquellcs  mines,  fe  elles  eftoient  ouvertes  4  cherchées,  4  fi  celles  qui  le  font 
eftoient  bien  démenées  à  force  d'ouvriers,  quifes  4  exploitées,  on  y  pourrait  trouver  beaucop 
des  dits  metaulx,  4  à  cefte  caufe  y  ferait  vouientiers  notre  dit  frere  4  coufin  befoigner  4  fournir 
du  fien  propre  aux  fraiz  necceflaires  qu'il  convient  pour  ce  faire,  qui  font  4  feront  de  grant  couft 
&  defpens,  mais  il  ne  l'ofcroit,  ne  vouldroit  faire,  fans  noz  congié  4  licence,  doubtant  que  noz 
officiers  ou  autres  lui  voulfiflcnt  en  ce  mccVc,  ou  donner  empefehement,  foubz  umbre  de  notre 
droit  de  décime,  ou  autres  que  nous  avons  acouftumé  de  prandre  fur  les  mines  de  notre  royaume, 
comme  il  nous  a  dit,  en  nous  humblement  requérant  que,  attendu  les  grans  fraiz,  mifes  4  defpens 
qu'il  conviendra  faire  avant  que  icelles  mines  foient  en  valeur  4  que  peut  cftre  à  la  fin  ne  feront 
de  grant  prouffit,  4  que  s' elles  fe  treuvent  bonnes  ce  fera  le  bien  4  utilité  de  la  chofe  publique 
de  notre  royaume,  il  nous  plaife  lui  octroier  nos  dits  congié  4  licence,  4  fur  ce  lui  impartir  notre 
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grâce;  pour  ce  eft  il  que  nous,  ces  chofes  confédérées,  inclinans  libéralement  a  la  requefte  de 
notre  dit  frère  4  coufin,  en  faveur  4  conGderacion  des  haulx,  grans,  louables  4  recotnmandables 
fervices  qui  ont  efté  par  long  temps  faiz  par  fes  predeceffeurs  4  par  lui  à  nous  &  a  la  coronne  de 
France,  ou  fait  des  guerres,  *  à  la  tuicion  *  deffence  de  notre  royaume,  [que]  fait  4  continue 
chafeun  jour  notre  ditfrcre  4  coufin,  a  l'androit  de  notre  perfonne,  à  noz  grans  &  privez  affaires, 
4  efperons  que  encorcs  face  le  temps  avenir;  a  icellui  notre  frère  &  coufin,  pour  lui  4  fes  hoirs 
*  fucceffeurs,  pour  ces  caufes  4  confideracions  4  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  donné  4 
ottroyé,  donnons  *  octroyons,  par  ces  prefentes,  congié,  licence,  faculté  4  pouvoir  de  ouvrir  * 
faire  ouvrir,  mettre  fus  4  faire  befoigner  en  toutes  les  dites  mines  ouvertes  te  à  ouvrir,  qui  font 
4  fe  pourront  trouver  en  toutes  fes  terres  8c  feignories,  4  que,  en  icelles,  lui  4  fes  dits  hoirs  * 
fucceffeurs  y  puiflent  faire  befoigner  4  les  faire  valoir  a  leur  prouffit,  le  mieuLx  4  le  plus  prouffi- 
tablement  que  faire  pourront,  foient  que  icelles  mines  tiennent  or,  argent,  azur,  cuivre,  plomb, 
vitriol,  alung  de  glas  4  autres  metaulx  quelzconques;  fans  ce  que  les  dites  mines,  ne  aucunes 
d'icelles  ouvertes,  4  qui  encore  font  à  ouvrir,  leur  foient,  ne  puiflent  eftre  oftées,  ne  mifes  hors 
de  leurs  mains,  ne  de  ceulx  qui  y  feront  befoigner,  ne  auflî  le  prouffit  8c  efmolument  d'icelles  par 
nos  dits  officiers,  ne  autres  quelzconques,  foubz  umbre  ou  couleur  de  notre  droit  de  dixmc,  ne 
autrement,  en  quelque  manière  que  ce  foit.  Et  de  notre  plus  ample  grâce,  plaine  puiffance  & 
auttorité  royal,  avons,  à  notre  dit  frerc  &  coufin,  le  duc  de  Bourbon,  &  à  fes  dits  hoirs  8c  fuccef- 
feurs, donné,  quitté  8c  remis  *  tranfportc,  donnons,  quittons,  remettons  8c  tranfportons,  à  touf- 
jourmais,  perpétuellement,  tout  notre  dit  droit  de  dixme  4  autre  moindre,  ou  plus  grant,  qui  nous 
y  pourrait  appartenir  8c  competer,  à  caufe  de  l'ouvraige  des  dites  mines,  à  quelque  valeur  qu'il 
puiffe  cftrc  ou  monter,  le  temps  avenir,  fans  qu'ilz  foient  tenus  d'en  paier  aucune  chofe  a  nous, 
ne  aux  nôtres,  ores,  ne  pour  le  temps  avenir  en  aucune  manière,  ne  autre  droit  ou  devoir  quelz- 
conques, fors  feulement  nous  en  faire  la  foy  &  homaige  avec  leurs  autres  feignories  8c  chevances. 
Et  donnons  en  mandement  à  noz  amez  4  feaulx  gens  de  noz  comptes,  treforiers,  4  à  tous  noz 
autres  jufticiers  8c  officiers,  ou  à  leurs  lieuxtenans  prefens  8c  avenir,  *  à  chafeun  d'eulx,  fi  comme 
a  lui  apartiendra,  que  notre  dit  frerc  *  coufin,  8t  fes  dits  hoirs  *  fucceffeurs  4  ayans  caufe  ilz 
facent,  laiffent  3c  fouffrent  joir  8c  ufer  plainement  8c  paifiblement  de  noz  prefente  grâce,  congié, 
licence,  don,  quittance  8c  ottroy,  fans  leur  faire,  ne  fouffrir  cftre  fait,  mis  ou  donné  aucun  def- 
tourbicr,  ou  cmpcfchcment,  au  contraire  ;  *  lequel  fc  fait,  mis,  ou  donné  leur  avoit  efté,  ou  efloit 
en  aucune  manière,  l'oftent  ou  facent  ofter,  8c  mettre  tantoft  8c  fans  delay  au  premier  eftat  4 
deu.  Et,  affin  que  ce  foit  chofe  ferme  *  eftable  à  tousjours,  nous  avons  figné  ces  prefentes  de 
notre  main  8c  à  icelles  fait  mettre  notre  feel,  fauf  en  autres  chofes  notre  droit  8c  l'autrui  en  toutes. 
Donné  a  Noyon,  le  douzième  jour  de  février,  l'an  mil  quatre  cens  foixantedix  8c  de  notre  règne  le 
dixième.  Ainfi  (igné  Loys,  8c  fur  le  replet,  par  le  roy  le  (ire  d'Oullat  ft  autres  prefens  Flamangs. 

(Suivent  les  entérinements  de  cette  concefllon  par  la  cour  des  comptes  4  par  le  fénéchal  de 
Lyon  ;  le  premier  en  date  du  4  avril  1470,  4  fous  condition  que  toute  la  matière  d'or  4  d'argent 
tirée  des  dites  mines  fera  livrée  rs  plus  prouchaines  monnayes,  félon  l'ordonnance  royale  fur  les 
monnoies;  le  fécond  en  date  du  28  mai  147*)-  —  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  Hf7)- 

N°  128.  —  Lettres  de  provifion  de  C office  de  capitaine  &  châtelain  de  Chaftelneuf  en  Fore\, 
pour  Tierre  de  "Bourbon,  fils  naturel  du  duc  de  "Bourbon  Charles  l" .  —  Extrait  du  regifttx; 
de  la  matricule  des  officiers  créés  en  Forez  par  le  duc  Jean  II,  fils  aîné  &  fucceflTeur 
dudit  Charles,  fous  ce  titre  :  Lettres  de  "Pierre  le  "Baftard  capitaine  de  Chaftelneuf. 

Jehan  duc  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne,  comte  deClermont  4  de  Fourez,  feigneur  de  Beau  jeu, 
per  4  chambericr  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  falut.  Savoir  faifons  que 


2o(> 

nous  confians  à  plein  des  fens,  vaillance,  prudhommic  &  bonne  diligence  de  noftre  chier  4  jmc 
frerc  naturer,  Pierre  baftard  de  Bourbon,  à  iceluy,  pour  ces  caufes,  4  autres  a  ce  nous  mouvans, 
avons  donné  4  octroyé,  donnons  4  octroyons,  de  grâce  cfpccial  par  nos  prefentes,  l'office  de 
capitaine  4  chaftellain  de  noftre  chaftcl  4  mandement  de  Chaftclncuf,  à  prefent  vaccant,  pareeque 
en  avons  defehargé  noftre  amé  *  féal  efcuyer  Henry  d'Efcalle,  de  fon  confentement,  pour,  icel- 
luy  office  de  capitaine  chaftellain  de  noftre  dit  chaftcl  de  Chaftclncuf,  avoir,  tenir  4  dorefenavant 
exercer  par  noftre  dit  naturel  frère,  aux  gages,  droits,  proffitz  &  revenus  *  cfmolumcns  accouf- 
tumez  4  qui  y  apartiennent,  fa  vie  durant.  Si  donnons  en  mandement  par  les  dites  prefentes.  à 
nos  amez  4  féaux  gens  de  nos  comptes  &  bailly  de  Fourez,  ou  à  fon  lieutenant,  &  à  chacun  d'eux, 
fi  comme  à  luy  apartiendra,  que  pris  4  reçeu  de  noftre  dit  naturel  frère  le  ferment  fur  ce  ac 
couftumé  de  faire,  icelluv  mettent  &  inftituent  ou  fafTent  mettre  4  inftitueren  poffcffion  &  réelle 
faifinc  dudit  office  de  capitaine  &  chaftellain  dudit  Chaftel  Neuf,  4,  d'icelluy,  enfemble  defdits 
gages,  droits,  proffits,  revenus  4  efmolumens,  le  faffent,  fouffrent  4  biffent  jouir  4  ufer  plaine- 
ment  4  paifiblement  fans  luy  faire  metre,  ny  donner,  ne  fouffrir  eftre  fait,  ne  mis  ou  donné,  ores 
ne  par  le  temps  advenir,  aulcun  deftorbier  ou  empefehement,  mais  à  luy  obéir  *  entendre,  ez 
chofes  touchans  4  regardans  ledit  office,  de  tous  ceux  4  ainfy  qu'il  apartiendra,  en  oftant  4 
defehargeant  ledit  Efcallcs  4  tous  autres,  lequel  nous  en  avons  ofté  4  defehargé  par  ces  dites 
prefentes ,  cfquclles,  en  tcfmoin  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel.  Donné  en  noftre  chaftcl 
de  Moulins,  le  douzième  jour  d'apvril  après  Pafqucs,  1  an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixann- 
neuf.  Par  Monfeigneur  le  duc.  le  firc  de  Rcmartcaux,  prefent  Petit  de  ...  . 

N°  1 29.  —  Fondation  par  forme  de  légat  I  une  autre  méfie  chaque  jour,  a  perpétuité,  dans 
iéglife  collégiale  [de  PQorre  Dame  de  éMontbrifon),  en  aâions  de  grâces  d'une  vicloin 
remportée  fur  les  oinglois  par  Jean  II'  du  nom,  duc  de  "Bourbon,  &  quatrième  du  mèm, 
nom,  comte  de  Fore~v  —  Extraite  des  lettres  dudit  duc  remifes  par  fon  ordre  aux 
Archives  de  la  dite  églife.  L'acle  du  dépôt  defquelles  fe  lit  au  regiflre  appelé 
Spéculum,  fol.  vm  **  v. 

Jehan  duc  de  Bourbonnois*  d'Auvergne,  comte  de  Clermont,  de  Fourez,  de  lifte  Jourdain  ,\ 
de  Viltars,  feigneur  de  Bcaujeu,  de  Nonay  4  de  Roche  en  Reynier,  per  4  chamberier  de  Franco 
à  tous  prefens  4  advenir  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  falut.  Savoir  faifons  que  nous,  confi 
derans  les  grant  grâces  que  Dieu  noftre  créateur  nous  a  faites  par  cy-devant,  tant  à  la  journée  de 
Fourmigny,  en  la  quelle-il  donna  victoire  à  feu  noftre  très  redoublé  feigneur,  Monfeigneur  le 
roy.  fur  fes  anciens  ennemys,  les  Anglois,  4  nous  fit  cet  honneur  que,  fous  noftre  charge  &  con- 
duitte,  ladite  journée  fut  gagnée,  dont  dcz  lors  nous  conçeumcs  en  voulcnté,  4  defiiberafmes  lux 
en  rendre,  audit  lieu,  honneur,  grâces  *  louanges,  4,  pour  ce  faire,  fonder  une  mefTe  bafle  tous 
les  lundys  des  trefpaffcz  4  tous  les  fabmedys  de  Noftre  Dame,  au  dit  lieu,  perpétuellement,  a 
I  honneur  4  louanges  de  Dieu  4  de  noftre  dire  dame,  4.  avec  ce,  une  meffe  baffe  tous  les  |ours 
en  l'eglize  de  Noftre  Dame  de  Montbrifon,  c'eft  affavoir  :  le  lundy,  mercredy  *  vendredy  des 
trefpaffez,  le  mardy  de  fainte  Sufannc,  le  jeudy  du  précieux  corps  de  noftre  dit  créateur,  famedv 
de  Noftre  Dame  4  le  dimanche  de  la  Trinité,  lefquelles  meffes  nous  defirons  fonder  bien  &  con- 
venablement, 4  pour  icclles  donner  4  laiffer  de  nos  biens,  rentes  4  revenus,  fi  qu'elles  foient  dites 
*  cellebrées  aufdits  lieux  perpétuellement  pour  le  falut  4  rédemption  des  ames  de  nos  anceftres 
S;  predeceffeurs,  4  pour  le  bien,  confervation  4  augmentation  d'honneur,  de  biens,  feignorics  a 
lignée,  4,  fingulierement,  à  l'intention  4  dévotion  de  nous  4  de  noftre  très  chierc  4  très  améc 
compaigne,  Jehanne  de  France.  4.  à  cette  fin.  fi  que  noftre  voulcnté,  intention  4  dévotion  foient 
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entièrement  parfaites  *  accomplies,  en  avons  bien  prefentement  voulu,  dcclairé,  A,  par  ces  pre 
fentes,  dcclairons  noftre  intention,  &  dès  maintenant  fondons  lefdites  meffes  aufdits  lieux  &  en  la 
manière  que  dclïus,  en  obligeant  tous  nos  biens  meubles  A  immeubles,  rentes,  revenus  A  fei- 
gnories  où  qu'elle»  foient,  prefents  A  avenir  quelconques,  pour  les  rentes  A  revenus  fuffifans 
pour  le  fervice  defditcs  méfies  que  doit  *  peut  valoir  a  l'efgart  A  confideration  raifonnables  A  l'ei- 
timation  que  communément  en  tel  cas  eft  confiderée,  refervé  toutesfois  avons  la  publication  de 
ces  prefentes  à  la  fortune  de  noftre  vie  durant  A  jufqucs  à  ce  qu'elles  foient  entérinées  en  noftre 
chambre  des  comptes  à  Molins,  de  les  changer  en  autres  ferviecs  A  dévotion  telles  que  pourrons 
advifer.  félon  l'infpiration  A  dévotion  qui  nous  pourront  furvenir  en  cette  prefente  fondation  fi 
bon  nous  fcmble  Ac ...  Et  entendons  cette  prefente  fondation  cftrc  par  forme  A  manière  de  légat 
,1  pics  caufes,  *  eltre  adnullatoire  a  noftre  voulenté  4-  ordonnance,  jufqucs  après  noftre  decez, 
après  lequel,  A  non  devant,  voulons  iccllc  fourtir  fon  plain  A  parfait  effetf,  fi  elle  n'eft  par  nous 
expreffement  révoquée.  En  tcfmoin  de  ce,  nous  avons  requis  aux  prefens  notaires  inftrument 
public  pour  valloir  A  avoir  effet,  félon  noftre  intention,  à  ceux  qu'il  apartiendra,  4  voulons  que 
de  ces  prefentes  foient  faits  ung,  deux  ou  plufieurs  originaux,  &  iccux  cftrc  mis  en  divers  lieux, 
fi  que  à  faute  d'eftre  trouvez  A  gardez,  noftre  intention  ne  fuft  accomplie.  Fait  le  onzième  jour 
de  mars,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  quinze  (i). 

N'J  129  a.  —  'Déclaration  de  Jean  II,  duc  de  "Bourbon,  portant  quil  cède  par  montrai  ni* 

le  Heaujobis  a  fon  frère. 

Nous  Jehan,  duc  de  Bourbonnois  a  d'Auverge,  conte  de  Clermont,  de  Foureftz,  de  l'Hic  Jour- 
dain AdeVillars,  feigneurde  Beaujcu  A  de  Nonnay,  per  A  chamberier  de  France,  à  tous  prefens  A 
advenir  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  falut.  Comme  noftre  frerc,  Pierre  de  Bourbon,  ditfei 
gneur  de  Beaujcu,  nous  ait  nagueres  fait  demander,  par  provifion  d  apanage,  aucunes  terres  a 
fegnorics  i  tenir  durant  noftre  vye,  ou  tant  que  ferons  fans  hoirs  maflcs.  A,  au  cas  que  aions 
hoirs  malles,  en  formel  A  parfait  apanage,  A  nous  luy  aions  acordé,  offert  A  prefente,  pour  la 
dicîccaufe,  provifion  fouffizante  A  raifonnable,  A  dont  il  fc  devroit  bien  contenter,  confideré  le 
nombre  de  noz  autres  frères  A  feurs,  les  dotz  A  mariages  d  iccllc;  A  autres  charges  neeeffaircs  que 
avons  à  fupporter,  A  l'avantage  que  avons  par  le  contrault  de  noftre  mariage  A  autres  chofes  qui 
font  à  confiderer,  neantmoins,  noftre  dit  frère  nous  demande  A  pourfuit,  ou  fait  demander  A 
pourfuivre  par  fes  gens,  de  plus  avant  luy  ottroier  A  acorder,  c'eft  affavoir  le  pais  de  Bcau|oulois 
A  Dombcs,  tant  deçà  que  delà  la  rivière  de  Saonne,  ou  recompanec  à  value  de  ce  que  en  retien- 
drons-, A  fommes  deument  advertis  par  aucuns  noz  fervitcurs  A  amys  A  dpubtons  que  fi.  nous  ne 
luy  ottroionslc  dit  païs,  que  le  roy,  noftre  très  redoublé  A  fouverain  feigneur,  en  faveur  de  ma- 
dame Anne  fa  fille,  femme  de  noftre  dit  frerc,  foit  par  prierc  A  requefte  que  tenons,  quant  à  nous, 
cftroit  commandement  A  contrainte,  A  par  la  reveranec  en  laquelle  avons  noftre  dit  feigneur, 
craingnans  auffi  encourir  fon  indignacion,  A  que  autrement  il  nous  contraingne  à  ce  faire  ,  pour 
ces  caufes,  nous  avons  tenu  parolles  A  fommes  entrés  en  traitié  aveques  noftre  dit  frerc  de  luy 
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ottroicr,  confcntirft  acorder  le  dit  pais  de  Beaujoulois4  Dombcs,  tant  deçà  que  delà  la  diète  rivière 
de  Saonne,  4,  fur  ce,  luy  ottroierons  bien  bref  noz  lettres  patentes  4  confentirons  à  l'cxcequcion, 
interinncraent  4  plain  cffait  d'icelles,  par  foy  4  ferment  de  noftrc  corps  4  en  parolle  de  prince  ; 
par  quoy  nous  proteftons  par  ces  prefentes  que  ce  que,  fur  ce,  en  ferons,  pafferons  *  acorderons, 
eft  4  fera  pour  la  crainte,  revcrance  4  doubtances  deffus  dicles,  4  qu'il  ne  nous  puiffe,  ne  doive 
porter  dommage  ou  préjudice,  ores,  ou  pour  le  temps  advenir,  en  quelque  manière  que  ce  foit, 
*  que  noftrc  droit  *  pofleffion,  querelle,  remonftrance  &  accions  petitoires  ou  poffenoires  nous 
foient  entières  prefervées  *  fauves,  tant  à  moins  ottroier  a  noftre  dit  frère,  comme  à  le  luy  laiffer 
ailleurs,  en  lieu  moins  préjudiciable  4  plus  agréable  à  nous.  Defquelles  chofes  nous  avons  requis 
4  demandé,  aux  notaires  à  ce  prefens,  ade  *  inftrument  publique  pour  nous  valoir  &  profiter  en 
temps  4  lyeu  ce  qu'il  devra,  au  jour  d'uy  unziefme  du  mois  de  mars,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
foixantt  quinze.  —  Signé  :  Jehan.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  i)6f>  c.  14T7). 

N°  129  h.  —  Donation,  par  Jean  II,  duc  de  "Bourbon,  à  /on  frère  Tierre,  du  comté  de 
Clermonr  en  Heauvoifis  &•  de  la  baronnie  de  "Beaujobis. 

A  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  Jehan  Bandereul,  fecretaire  du  roy  noftre  fire, 
4  garde  du  feel  royal  eftably  en  la  prevofté  de  Saint  Pierre  le  Mouftier,  falut.  Savoir  faifons  que 
Guillaume  Carfaud  jure  notaire  du  roy,  noftre  dit  fire,  *  du  dit  feel,  eftably  en  la  dire  prevofté, 
nous  a  rapporté  qu'il  a  veu,  tenu  4  leu  de  mot  à  mot  les  lettres  patentes  de  très  hault  4  puiffant 
prince  Monfeigneur  Pierre  de  Bourbon,  feigneurde  Beaujeu,  feellées  de  fon  feel  en  las  de  foye* 
cire  vert,  faines  4  entières  en  feel  *  eferipture,  *  defquelles  la  teneur  s'enfuit  A  eft  telle  :  — 
Pierre  de  Bourbon,  feigneur  de  Beaujeu,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  lectres  verront,  falut. 
Comme  nous  euffions  fait  remonftrer  a  noftre  très  redoublé  feigneur  &  frerc,  Monfeigneur  le  duc 
de  Bourbonnois*&  d'Auvergne  noz  charges  &  affaires,  luy  requérant  que  fon  plaifirfuft  nous  bail- 
ler aucune  provifion,  jufques  à  ce  que  euffions  noftrc  appanage,  pourfurporter  les  dites  charges 
4  entretenir  noftrc  cftat  4  celluy  de  noftre  très  chiere  4  très  amée  efpoufc  *  compaigne,  Anne  de 
France;  lequel  noftrc  dit  feigneur  &  frerc,  pour  les  dites  caufes  A  autres  à  ce  le  mouvans,  inclinant 
a  noftre  requefte,  nous  ait  baillé,  pour  les  dites  provifions,  la  conté  de  Clermont  en  Beauvoifin  a 
la  baronic,  terre  A  feignorie  de  Bcaujolois  à  la  part  du  royaulme,  avecques  leurs  droiz  *  appar- 
tenances quelconques,  A  promis  de  nous  payer  A  rendre  la  fomme  de  mil  livres  tournois,  par 
chafeun  an,  la  provifion  durant,  le  tout  en  certaine  forme  *  manière  contenue  es  lettres  que  fur 
ce  il  nous  a  baillées,  (ignées  de  fa  main,  *  feellées  de  fon  grant  feel  dont  la  teneur  s'enfuit  :  Jehan, 
duc  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne,  conte  de  Clermont,  de  Fourcz,  de  rifle  Jourdain  A  de  Villars, 
feigneur  de  Beaujeu,  per  A  chamberier  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  lectres  verront, 
falut.  Comme  noftre  trèschier  &  très  amé  frerc  Pierre  de  Bourbon  nous  euft  fait  remonftrer  fes 
charges  4  affaires  4  les  fraiz  4  defpens  qu'il  lui  a  convenu  faire  4  fouftenir  par  cy  devant,  en 
maintes  manières,  4  que  prefentement  4  de  nouvel  luy  font  acreues,  tant  pour  l'entretenement 
de  fon  cftat  que  de  Madame  Anne  de  France,  fa  femme,  nous  requérant,  pour  ces  caufes  4  autres 
qui  de  fa  part  nous  ont  cfté  dictes  4  remoftrées, avoir  de  nous  aucune  provifion  pour  icellcs  fur- 
porter  4  l'entretenement  de  leurs  diz  eftatz,  pourquoy  nous,  qui  chierement  4  cordiclicmcnt 
avons  par  cy  devant  aimé  noftre  dit  frère  4  de  prefent  faifons,  pour  la  grande  amour  4  union  fra- 
ternelle qui  tousjours  a  perfeveré  4  continue  entre  nous  4  luy,  4  fingulieremcnt  pour  l'onneur 
qu'il  a  pieu  à  mon  très  redoubté  4  fouverain  feigneur,  Monfeigneur  le  roy,  faire  à  nous,  à  noftre 
dit  frerc  4  a  toute  noftre  maifon,  de  donner  en  mariage  ma  dicle  dame  Anne  de  France,  fa  filhc, 
a  noftre  dit  frère,  4  auffi  par  confideracion  &  en  faveur  de  ce  que  Dieu,  noftre  créateur,  a  faicle 
cefte  grâce  a  noftre  difte  maifon  de  Bourbon  que  ma  diète  dame  Anne  de  France  eft  prefentement 
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enfainte  d'enffant,  par  quoy  la  lignée,  au  plaifir  de  noftre  créateur,  fera  par  continue  Cucceffion 
eonfervée  &  augmentée;  favoir  faifons  que,  nous,  inclinans  à  la  requefte  de  noftre  dit  frère,  pour 
les  dites  caufes  &  confideracions,  avons,  en  tant  que  en  nous  eft,  &  faire  le  povons.  confentu  & 
confentons  que  noftre  dit  frère  ait  &  preigne,  par  provifion  d'appanage,  tant  feulement  la  conté 
de  Clermont  en  Beauvoifin  &  la  baronie,  pays,  terre  &  feignorie  de  Bcaujolois,  ainfi  que  l  avons  ft 
tenons  *  qu'elle  s  extend  4  comporte  au  royaulme,  fur  ft  deçà  la  rivière  de  Sofnc,  à  caufe  des 
terres  eflans  deçà  la  dicte  rivière,  avecques  toutes  &  chafeune  leurs  appartenances  &  appcndcnccs, 
tant  en  villes,  chafteaulx,  fortereffes,  juftiecs,  bourgs,  rivières,  péages,  paffaiges,  droiz,  hom 
mages,  fiefz,  arrerefiefz,  hommes,  vaffaulx,  fubgetz,  &  tous  autres  droiz,  prérogatives,  prouffitz, 
revenues,  &  efmolumens,  que  y  avons,  &  prenons  &  pourrions  avoir  *  prandre,  fans  aucune 
chofe  y  referver,  ne  retenir,  fors  feulement  le  retour  à  noftre  maifon,  à  faultc  de  hoirs  defeen 
dans  de  noftre  dit  frère  en  loyal  mariage;  &,  avec  ce,  luy  payerons,  &  par  ces  prefentes  luy  pro- 
mettons payer  ft  rendre  la  fomme  de  mil  livres  tournois,  par  chafeun  an,  la  dicte  provifion  durant, 
fans  ce  que  autre  chofe  il  nous  puiffe,  pour  la  dicte  caufe,  demander,  tant  que  nous  vivrons  ft 
après  noftre  décès,  au  cas  que  nous  aurions  enffans  mafles  defeendans  de  noftre  corps  en  loyal 
mariage,  furvivans  à  nous.  Nous  voulons  &  confentons  que  noftre  dit  frère  ait,  pour  fon  droit 
d'appenage,  à  heritaige  perpétuel  de  luy  &  des  defeendans  de  luy  en  loyal  mariage,  la  dicte  ba- 
ronie &  feignorie  de  Bcaujolois,  en  la  dicte  partie  du  royaulme,  ft  auffi  toutes  &  chafeune  les  terres 
&  feigneuries,  droiz,  appartenances  &  appendances  d'icclles  eftans  a  la  pan  de  l'empire,  *  delà  la 
dicte  rivière  de  Sofne,  ainfi  que  les  tenons  &  poffedons  de  prefent,  *  dès  a  prefent  comme  pour 
lors,  *  dès  lors  comme  de  prefent,  au  dit  cas,  voulons  te  accordons  par  ces  dictes  prefentes  que 
noftre  dit  frère  les  ait  *  preigne,  ft,  en  tant  que  en  nous  eft  3e  nous  appartient,  les  luy  dclaiffons, 
en  delaiffant  par  noftre  dit  frère  Pierre  de  Bourbon,  ou  fes  hoirs  à  nos  diz  enffans,  ft  héritiers 
mafles,  la  dicte  conté  de  Clermont  &  les  dictes  mille  livres  dont  deffus  eft  faicte  mencion.  Et  s'il 
advient  que  nos  diz  hoirs  mafles  voulfiffent  avoir  les  dictes  terres  *  feignories  delà  la  dicte  rivière 
de  Sofne,  ilz  les  pourront  avoir  *  recouvrer  de  noftre  dit  frère  ou  de  fes  héritiers  en  baillant  de- 
dans quatre  ans,  après  noftre  dit  décès,  récompense  en  terres  &  feignouries  d'autant  de  valluc 
que  vallent  de  prefent  les  dictes  terres  ft  feignories  eftans  delà  la  dicte  rivière  de  Sofne.  Toutes  & 
chafeunes  lesquelles  chofes  deffus  dictes  nous  avons  promis  &  promectons,  par  la  foy  &  ferement 
de  noftre  corps  &  en  parolle  de  prince,  garder,  obfcrvcr  &  entretenir  de  point  en  point,  fans  en- 
fraindre,  ne  venir,  ne  fouffrir  cftrc  fait,  ou  venu  par  nous,  ou  autres,  pour  ou  nom  *  adveu  de  nous, 
au  contraire.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  &  feaulx  confeillicrs,  prefident,  &  gens  de  no* 
comptes,  gouverneur  de  Clermont,  baillif,  juge,  &  autres  noz  officiers  de  noftre  dit  conté  de 
Clermont,  baronie,  *  pays  de  Beaujolois  à  la  part  du  royaulme,  que  des  diz  conte  de  Clermont, 
baronie  *  pays  de  Beaujolois,  feuffrent  Se  permettent  noftre  dit  frère  joyr  *  ufer  d'icclles,  prandre 
les  prouffiz,  efmolumens  Se  revenues  &  icelles  gouverner,  officiers  inftituer,  Se  deftituer,  ft,  en 
fon  nom  Se  par  fon  auctorité,  la  jufticc  Se  juridicion  exercer  par  luy,  fes  gens  Se  officiers,  Se  que  à 
luy  facent  feremens,  en  telz  cas  appartenans,  *  à  luy  obeiffent  d'icy  en  avant,  comme  ilz  ont  fait 
par  cy  devant  à  nous,  Se  comme  ils  feroient  s'il  eftoit  à  parfait  &  formel  appanage,  certain,  perpe 
tuel  feigneur,  propriétaire  ft  poffeffeurdes  diz  conté  *  baronie  ,  Se  les  defehargons,  quant  ad  ce. 
des  feremens,  devoirs  Se  aftrictions  aufquelz  ilz  nous  font  Se  pourroient  prcfcntcmcnt  eftre  tenu*. 
Entefmoing  de  ce,  nous  avons  figné  ces  prefentes  lectres  de  noftre  main  ft  à  icelluy  fait  mectre 
Se  appofer  noftre  feel.  Donné  en  noftre  ville  de  Montbnfon,  le  troificfmc  jour  du  moys  d'avril, 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  quinze.  Jehan.  —  Laquelle  provifion  ainfi  à  nous  baillée  pai 
noftre  dit  feigneur  *  frère,  ft  toutes  ft  chafeune  les  chofes  contenues  ès  dictes  lectres  deffus  infé- 
rées, nous  avons  eu,  &  avons  agréables,  *  les  avons  confentues  &  confentons,  &  promectons  par 
la  foy  &  ferement  de  noftre  corps,  par  ces  prefentes,  les  garder,  obferver  &  entretenir  de  point 
en  point,  fans  enfraindre,  ne  faire,  ou  venir,  ou  fouffrir  eftre  fait,  ou  venu  par  nous,  noz  hoirs,  ou 
autres,  ou  nom  de  nous,  au  contraire.  En  tcfmoing  de  ce,  nous  avons  figné  ces  prefentes  de 
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noftre  nuin,  *  fait  mectre  noftre  feel  à  icelles.  Donné  a  Lion  fur  le  Rofne,  le  dix  neuviefme  jour 
d'avril  l'an  mil  quatre  cens  foixantt  feze  après  Pafques.  —  Signé  en  marge  :  Pierre,  *  au  replit 
des  dictes  Icérres  eft  efeript  par  Monfeigneur  en  fon  confeil  *  (igné  Courtin.  —  En  tefmoing 
de  laquelle  vifion,  nous  garde  deffus  dit,  à  la  relacion  du  dit  juré  qui  les  chofes  deffus  dicîcs 
nous  a  rapportées  efVre  vrayes,  ledit  feel  royal  avons  mis  &  appofé  a  ces  prefentes  lectres  de 
Vidimus,  le  quatriefme  jour  de  feptembre,  l'an  mil  quatre  cens  quatre  vings  *  deux.  —  Garfaud. 
—  (Arch.  de  l'Emp.  P.  i]7i,  n°  1976). 

N°  129  c.  —  SMandement  de  Jean  II,  duc  de  "Bourbon,  pour  mettre  fon  frère  "Pierre  en 

poffeffion  du  "Beau jo  lois. 

Jehan  duc  de  Bourbonnois  *  d'Auvergne,  conte  de  Clermont,  de  Fourez,  de  Lifle  en  Jourdain 

*  de  Villars,  feigneur  de  Chaftel  Chinon,  de  Roche  en  Renyer  ft  d'Anonnay ,  per  4  chamberier  de 
France,  à  noz  amez  *  feaulx  les  gouverneur,  juge,  advocat,  procureur,  treforicr,  cappitaincs 
chaftellains,  *  a  tous  noz  autres  jufticiers  *  officiers  du  pais  de  Beaujeuloiz,  à  la  part  de  l'empire, 
ou  a  leurs  licuxtenans  ou  commis,  falut  *  dileclion.  Comme  au  jour  d'uy  nous  ayons  baillé  *  de- 
laiffc,  entre  autres  chofes,  a  noftre  très  chier  *  très  amé  frère  Pierre  de  Bourbon,  par  manière  de 
provifion  d'apanage,  le  dit  pais,  terre  *  feigneurie  de  Beaujeuloiz  a  la  dufte  pan  de  l'empire,  avec 
toutes  *  chafeunes  fes  appartenances  &  appendenecs  quelconques,  pour  en  joir  félon  la  forme 

*  teneur  de  certain  contrait  par  nous*  lui,  fur  ce,  fait  &  paffé;  fi  voulons,  vous  mandons*  com- 
mandons bien  expreffement,  *  à  chafeun  de  vous,  que  vous  fouffrez  &  permettez  à  noftre  dit  frerc, 
ou  a  fes  procureurs  &  commis,  quant  à  ce,  prendre  *  appréhender  résument  &  de  fait  la  poffef- 
fion *  faifine  réelle  &  corporelle  de  la  dicte  terre  *  feigneurie  de  Beaujeuloiz,  enfemble  de  toutes 
les  villes,  places  *  chafteauix  eftans  en  la  dicte  feigneurie  ;  desquelles  villes,  places  *  chafteaulx 
voulons  par  vous  *  chafeun  de  vous,  en  tant  que  à  lui  touche,  leur  en  eftre  baille  résument  *  de 
fait  la  dicte  poffeffion  *  faifine.  Et,  en  ce  faifant,  nous  vous  en  avons  tenu  *  tenons  quictes  âr 
defehargez,  4  avecques  ce  voulons  que  leur  baillez  *  délivrez  tous  &  chafeuns  les  terriers,  papiers, 
lieves  *  autres  enfeignemens  a  ce  neceffaires,  félon  la  forme*  teneur  du  dit  contracr.  Et  gardez 
comment  que  foit  *  fur  tout  que  doubtez  mefprcndre  envers  nous  qu'il  n'y  ait  faulte,  car  tel  eft 
noftre  plaifir  *  voulenté.  Donné  en  noftre  chaftel  de  Molins,  le  dix  fcptiefme  jour  d'octobre  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  quatre  vings  &  deux.  —  Par  Monfeigneur  le  duc,  le  firc  de  Culant  pre- 
fent.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1^66,  n"  1482). 

N°  1 29  d.  —  "Donation  par  Jean  II,  duc  de  "Bourbon,  à  éMathieu  de  "Bourbon,  fon  fih 

naturel,  de  la  "Rgche  en  Hfgnier. 

Jean  duc  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne,  comte  de  Clermont,  de  Fourez,  de  l'Ifle  Jourdain  4 
de  Villars,  feigneur  de  Chaftel-Chinon,  d'Annonay  *  de  Roche  en  Régnier,  pair  ft  chamberier  de 
France,  favoir  faifons  à  tous  prefens  *  advenir  que  pour  la  (ingulierc  amour  que  nous  avons  a 
noftre  cher*  amé  fils  naturel  Mathieu  de  Bourbon,  défirent  le  pourveoir  de  terres*  chevances 
où  il  fe  puiffe  loger  *  héberger,  &  entretenir  fa  qualité  *  condition,  &  trouver  parts  pour  foy  col- 
loquer  quant  bon  luy  femblera,  ayant  auffyla  mémoire  de  fes  bons,  longs,  fidèles,  louables  *  re- 
commendablcs  fervices  qu'il  nous  a  par  cy-devant  fait  &  continue  chacun  jour,  à  iceluy  noftre  fils 
naturel  *  a  fes  hoirs  mafles  defeendans  de  luy  en  droite  ligne  *  loyal  mariage,  par  ces  caufes  4 
autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  donné,  cédé  *  tranfporté,  donnons,  cédons  *  tranfportons  par 
ces  prefentes,  noftre  chaftel,  chaftellenic,  terre,  baronie  &  feigneurie  de  Roche  en  Régnier,  en- 
femble les  places*  lieux  d'Athiers,  Maceynant  *Efpernon,  *  Retournât,  eftans  des  appartenances 
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dudit  lieu  de  Roche,  avec  les  cens,  rentes,  hommes,  domaines,  juftice,  ft  tout  le  droit  *  aclion 
que  nous  y  avons  &  pouvons  avoir,  au  moyen  de  l'acquifition  par  nous  faite  de  Antoine  de  Levy ,  &c. 
fauf,  toutesfois,  aux  fleurs  de  la  Voulte  A  de  Mircber  l'ufufruicî  qu'il*  prennent,  perçoivent  4  ont  de 
long  temps  accoufturoé  de  prendre  *  perceveoir  fur  la  dite  terre  de  Roche,  félon  &  ainfy  que  le 
contiennent  amplement  les  contracta  paiTés  entre  nous  &  luy  ftc...  &  en  cas  que  noftrc  dit  fils 
allaft  de  vie  à  trefpas,  fans  hoirs  mafles  defeendans  de  luy  en  droitte  ligne,  ou  fes  hoirs  fans  hoirs 
mafles,  iceile  terre,  chaftel,  *  chaftellenie,  baronnie  ft  feigneurie  reviendront  à  nous  4  à  nos 
fuceefleurs  à  la  comté  de  Fourez  toutes  fois  ft  quantes  que  la  ligne  mafeuline  procréée  en  loyal 
mariage  defaudra  en  perpétuelle.  Si  donnons  en  mandement  ftc...  Donné  à  Compiegne  au  mois 
d'octobre,  l'an  de  grâce  i486.  —  Regiftré  en  la  chambre  des  comptes  de  Moulins,  le  17  novembre 
1487.  —  (Mss.  du  P.  André,  Bibl.  de  Bcfançon). 

N°  129  e.  —  Tranfport  fait  par  le  cardinal  de  'Bourbon  à  Tierre,  fon  frire,  de  fes  droits 
à  la  fuccejfton  de  fes  pire,  mère  &  frères. 

Nous,  garde  du  feel  commun  royal  eftabli  aux  contracta  ès  bailliage  de  Mafcon  ft  fenefehaucée 
de  Lion,  favoir  faifons  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  que,  comme  feuz  très  haut» 

*  puiffans  prince  &  princeffe  monfeigneur  Charles,  duc  de  Bourbonnois  ft  d'Auvergne,  conte  de 
Clermont,  de  Fourez,  de  la  Marche  &  de  Lille  Jourdain,  feigneur  de  Beaujeu  ft  de  Chafteau  Chinon, 
&  ma  dame  Agnès  de  Bourgoigne,  fa  femme,  foient  ja  pieça  allez  de  vie  à  trefpas,  mon  dit  fei- 
gneur le  duc,  feigneur  faify  &  pofTeffcur  des  dites  feigneuries,  delaiffez  ft  furvivans  plufieurs  fei- 
gneurs  4  dames,  leurs  enfans,  fUz  ft  filles  procréez  ft  defeenduz  de  culx  en  loyal  mariage,  &  entre 
autres  feu  monfeigneur  Jehan,  duc  des  dits  duchés  ft  contés,  foy  pourtant  heretier  univerfal  des 
dits  feigneur  &  dame  fes  père  &  mere,  &  très  reverens  pères  en  Dieu  très  haultz  &  puiffans  princes 
monfeigneur  Charles,  cardinal  de  Bourbon,  arcevefque  ft  conte  de  Lion,  &  Loys,  evefque  ft  duc 
du  Liège,  feu  monfeigneur  Jaques  leur  frère,  &  très  hauh  ft  puiffant  prince  monfeigneur  Pierre, 
conte  de  Clermont,  de  la  Marche  &  feigneur  de  Beaujeu  ;  ft,  après  mes  dits  feigneurs,  le  duc 
Jehan,  Loys,  duc  du  Liège,  ft  Jaques  foient  auffi  allez  de  vie  à  trefpas  fans  enfans  procréés  ft 
defeenduz  d'eutx,  naturelz  ft  légitimes,  furvivans  a  prefent  tant  feulement  des  dits  frères  mes  dits 
feigneurs  Charles,  cardinal,  &  Pierre,  conte  de  Clermont,  de  la  Marche  ft  feigneur  de  Beaujeu  ; 
entre  lefquetz  fc  pourroient,  que  Dieu  ne  vueille,  mouvoir  aucunes  controverfes,  caufes  &  quef- 
rions,  à  caufe  des  fucceffions,  droiz,  querelles,  altions  ft  reclamacions  que  mes  dits  feigneurs 
Charles  &  Pierre  ont  ft  pourraient  avoir,  &  leur  compecta,  &  pourroient  competer  &  appartenir, 
conjointement  ou  feparement,  ès  fucceffions  de  leurs  dits  pere  ft  mere,  frère  &  feurs,  ft  ès  dits 
duchés  ft  contés,  baronies,  terres  *  feigneuries,  4  autres  quelconques,  de  quelque  lignie  *  de 
quelque  part  que  elles  leur  feroient  ft  pourroient  eftre  efcheutes  par  le  décès  d'aucuns  feuz  mef- 
feigneurs  leurs  parens  &  lignagiers,  afeendens  ft  defeendens,  ou  collateraulx  quelconques  :  ainfi 
eft  que  eftant  en  prefence  ft  perfonelement  eftably  le  dit  très  révérend  pere  en  Dieu,  très  hault 
ft  puiffant  prince,  monfeigneur  Charles,  cardinal  de  Bourbon  &  conte  de  Lion,  en  la  prefence 
des  notaires  &  tabellions  royaulx  &  tefmoings  deffoubz  eferiz  pour  ce  appeliez,  fâchant,  certain 

*  bien  confcillé,  ft  de  fes  droiz  &  aclions  bien  &  deuement  certiffié,  comme  il  dit,  ft  après  avoir 
veu  &  leu  les  teftamens,  ordonnances  &  dernières  volentés  de  fes  dits  pere  ft  mere,  &  frères  ft 
feurs,  icculx  &  chafeun  d'eulx,  bien  adverty  &  infirme!,  fans  aucune  induction,  feduction  ou  fub- 
geftion  d'autres  quelconques,  mais  de  fa  bonne,  franche,  fpontanie  ft  libérale  volenté,  aiant 
conGderacion  à  la  haultc  ft  grande  renommée  &  cxccllancc  de  la  maifon  de  Bourbon,  laquelle  par 
fi  long  temps  a  efté  entretenue  *  confervée  en  puiffance  de  bonnes  ft  grandes  feigneuries,  defi- 
rant  que  encoures  elles  continuent,  acroifTent  &  augmentent  de  plus  en  mieulx,  auffi,  à  la  fingu- 
liere  amour  ft  perfaicte  dileflion  qui  a,  par  cy  devant,  tousjours  efté  tant  cordiale  &  plus  que 
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entre  autres  leur  frercs,  cfpccialc  *  actuellement  plus  aprochée  entre  lui  4  mon  dit  feigneur 
Pierre,  laquelle  il  veult  entretenir,  augmenter  4  acroifire,  4  icelle  à  tousjours  mais  à  fon  fepulcre 
fermer  *  joindre  avecques  luy  infcparablcmcnt,  confideré  suffi  les  grans,  louables,  recoroman 
dables  4  très  agréables  plaifirs  &  honneurs  que  mon  dit  feigneur  Pierre  luy  a  faitz  par  cy  devant 
*  fait  chafeun  jour,  &  à  ce  qu'il  puifle  plus  vcrtucufcmcnt  *  puiffamment  fervir  le  roy  4  le 
royaume,  &  entretenir  l'eftat  de  très  haulte  &  puifTante  princefle  ma  dame  Anne  de  France,  fa 
femme,  dont  la  dite  maifon  de  Bourbon  eft  tant  honnorec,  4  par  plufîcurs  autres  grans  caufes, 
raifons  &  confiderations  le  mouvans,  A  par  expreft  qu'il  luy  plaift  ainfi,  dclaiffc,  quitte,  cède, 
tranfpourtc  4  rcmett  à  mon  dit  feigneur  Pierre  tout  le  droit,  nom,  attion,  part,  porcion,  querelle, 
efcheute  &  reclamacion,  petitoires  ou  pofleffbires,  qu'il  a  *  peuft;  avoir,  luy  compétent  &  appar- 
tiegnent,  *  luy  peuft  competer  4  appartenir,  par  quelque  caufe,  moyen  &  raifon,  &  à  quelque 
tiltre  que  ce  foit,  es  dits  duchés  4  contés,  terres  4  feigneuries  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne, 
Clcrmont,  Fourcz.  la  Marche,  Lifle  4  Beaujolois,  tant  deçà  que  delà  la  Saonne,  4  toutes  autres 
teircs  4  feigneuries  cfcheutes  à  fes  dits  pere  4  merc,  4  frères,  4  collateraulx  quelxconques,  vou- 
lant autant  valoir  ces  prefentes  comme  fi  elles  eftoient  fpccialcmcnt  exprimées,  4  leurs  apparte 
nanecs  4  deppendances  quelxconques,  foient  en  fiefz,  homages,  rcrcficfz,  droiz,  prérogatives 
quelconques,  chafteaulx,  villes,  villages,  4  leurs  values,  prouffiz  4  revenues,  à  quelque  value  * 
cftimacion  que  elles  foient  4  puiffent  eftrc,  4  d'icclles  fc  defifte  4  dcfpart  ou  prouffit  4  utilité 
de  mon  dit  feigneur  fon  frère  Pierre,  conte  de  Clermont,  4  feigneur  de  Beau  jeu,  deffus  dit,  4  des 
fiens  4  fucceffeurs  quelxconques,  fauf  4  refervé  que,  ou  cas  que  mon  dit  feigneur  Pierre  iroit  de 
vie  à  trefpas,  fans  enfans  defeendens  de  luy  en  loyal  mariage,  ou  dit  cas  mon  dit  feigneur  le  car- 
dinal fera  4  reviendra  à  tel  droit  4  attion  petitoires  ou  pofleffbires,  part  4  porcion  qu  il  a  4 
peuft  avoir,  luy  compétent  4  appartiennent  de  prefent,  non  obftant  ces  prefentes  ceffion,  rcmtf- 
fion  4  quittance,  Icfquclles,  ou  dit  cas.  ne  pourront,  ne  devront  prejudicier,  ne  prejudicierom 
en  riens  à  mon  dit  feigneur  le  cardinal.  Et  à  ce  confentira  4  accordera  mon  dit  feigneur  Pierre 
4  s'emploiera  de  fon  pouvoir  de  le  faire  aggreer,  confentir,  accorder  4  paffer  au  roy,  noftre 
fouverain  feigneur,  4  luy  en  ottroyer  fes  lettres  patentes.  Et,  ou  dit  cas  que  les  dites  terres  * 
feigneuries  reviendroient  à  mon  dit  feigneur  le  cardinal,  ce  feroit  à  tclz  debtes,  charges  4ypo- 
theques  qu'elles  font  de  prefent,  dont  les  dites  terres  font  afFcclécs  4  ypothequées,  4  mon  dit 
feigneur  le  cardinal  en  acquittera  4  tiendra  quitte  mon  dit  feigneur  Pierre,  fon  frere,  de  ce  qui 
en  fera  deu  après  fon  décès,  en  acquittant  4  dechargant  la  confeience  4  honneur  de  mon  dit 
feigneur  Pierre,  fon  frere,  4  des  fiens  4  fucceffeurs  quelxconques.  Et  promett  mon  dit  fei- 
gneur Charles,  cardinal  de  Bourbon,  par  fon  ferement,  la  main  mife  à  fon  cftomac  4  levée  aux 
faints  euvangiles  prefens,  en  parolle  de  prince  4  par  l'ordre  de  fa  dignité,  tenir  ferme  4  acomplir 
4  jamais  contre  ne  venir,  ne  fouffrir  eftre  venu  par  luy  ou  autre,  en  jugement  4  dehors,  au 
contraire,  jurant  4  affermant  par  fon  dit  ferement  toutes  4  chacuncs  les  chofes  deffus  dites  eftre 
vrayes;  les  notaires  cy  deffoubz  eferiz  4  chafeun  d'eulx  pour  le  tout  ftipulans  4  acceptans  les 
dites  ceffion,  promettes,  quittance,  remifcs4  rranfportz,  fcremcns4  autres  quelxconques  chofes 
deffus  dites  4  deffoubz  eferiptes,  au  prouffit,  euvre  4  utilité  de  mon  dit  feigneur  Pierre,  conte  de 
Clcrmont  4  feigneur  de  Bcaujeu,  4  des  fiens  herctiers  4  fucceffeurs,  4  qui  de  luy  auront  caufe 
quelxconques;  prefens  à  ce  très  révérend  pere  en  Dieu  Monfcigncur  André  de  Spinay,  arec- 
vcfque  de  Bourdcaulx,  4  noble  4  puiffant  meffire  Jehan  du  Mas,  chevalier,  feigneur  de  Lifte  4 
de  Benegon,  chambellan,  4  confcilliers  du  roy  noftre  fire,  ambaffadeurs  dudit  fire  4  envoyez 
par  devers  mon  dit  feigneur  le  cardinal  pour  le  vifiter  4  confoler  de  la  mort  de  mon  dit  feigneur 
Jehan,  fon  frere,  4  traiter  4  conelurre  l'cntretenement,  amour  4  union  des  dits  frères,  acceptans 
4  recevans  pour  mon  dit  feigneur  Pierre  4  à  fon  prouffit  4  utilité  toutes  4  chafeunes  les  chofes 
deffus  dites.  Et  pour  ce  que  mon  dit  feigneur  Charles  cardinal  de  Bourbon  fait  prefentement  & 
a  intencion  de  faire  fa  rcfidcncc  plus  continuelle  en  fa  cité  de  Lion,  pays  de  Lionnoys,  4  ès  en 
virons,  ès  prouchains  pais,  entre  Icfquelzeft  le  dit  pais  de  Beaujolois,  mon  dit  feigneur  le  cardi 
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nal,  après  ce  que  libéralement  A  par  cordiale  amour  *  dileétion  qu'il  a  à  mon  dit  fcigneur  Pierre, 
fon  frère,  s  ert  deparry  des  fucceffions,  droiz,  feigneuries  deffus  dites,  requiert  A  prie  à  mon 
dit  fcigneur  fon  frère  Pierre,  conte  de  Clermont  A  fcigneur  de  Beau  jeu,  qu'il  luy  laiffe  l'ufuffVuiét 
*  joyffance  par  le  cours  de  fa  vie,  tant  feulement,  du  dit  païs  de  Bcaujolois,  tant  deçà  que  delà 
la  rivière  de  Saonnc,  pour  en  prandre  les  prouffiz,  revenuz  *  efmolumcns,  fa  dite  vie  durant, 
dont  il  pourra,  au  plaifir  de  noftre  Seigneur,  vivre  plus  pieufement  *  libéralement  A  plus 
honnorablement,  &  entretenir  fon  eftat,  A  qu'il,  le  laifTe  joir  du  dit  pais,  comme  fait  de  prefent 
mon  dit  fcigneur  Pierre,  *  en  a  joy  par  ci  devant  A  à  telz  droiz,  prefeminences  *  facultés  ,  & 
aulïi  que  mon  dit  feigneur  Pierre,  conte  de  Clermont,  feigneur  de  Beaujeu,  paie  *  délivre, 
ou  face  paier  *  délivrer,  en  eefte  ville  de  Lion,  à  mon  dit  feigneur  le  cardinal,  la  Comme  de 
vtng  mille  frans,  monnoie  courant,  A  ce  quant,  par  la  partie  de  mon  dit  feigneur  le  cardinal, 
le  dit  monfeigneur  de  Beaujeu  fera  requis,  pour  fatisfaire  A  foy  acquiclcr  envers  aucuns  cré- 
anciers cfquelz  mon  dit  fcigneur  le  cardinal  eft  tenu.  Et,  en  oultrc,  mon  dit  fcigneur  le  car- 
dinal prie  A  requiert  à  mon  dit  feigneur  Pierre  fon  frere  qu'il  preigne  la  charge  d'acquider  A 
tenir  quitftc  mon  dit  feigneur  le  cardinal  des  debtes  A  charges  de  feuz  mefleigneurs  fes  perc 
A  mère,  *  frères,  defquclles  l'en  luy  pourroit  faire  demande  *  pourroit  y  effre  tenu,  afin  que 
fon  honneur  4  confciencc  n'en  demeurent  en  riens  chargés,  lefquelles  chofes,  mefleigneurs 
de  Bourdeaulx  A  de  Lifle,  à  ce  prefens,  ont  promis  de  rappourter  à  mon  dit  feigneur  de  Beaujeu, 
&,  en  baillant  A  délivrant  ces  prefentes,  faire  bailler  par  mon  dit  feigneur  Pierre  autres  lettres 
bonnes  A  vallables  en  la  forme  *  manière*  à  telles  promettes,  feremens  A  aftriétions  faites  par  mon 
dit  feigneur  Pierre,  que  font  fes  dites  prefentes,  pour  l'acomplifTement  des  chofes  deffus  décla- 
rées que  demande  mon  dit  feigneur  le  cardinal  à  luy  eftre  faictes,  accordées  A  paffées  par  mon 
dit  fcigneur  de  Beaujeu.  Et  pour  les  chofes  deffus  dites  tenir,  attendre  A  obfcrvcr,  mon  dit  fci- 
gneur le  cardinal  foubmect  foy  A  fes  biens  meubles  A  immeubles,  ccclefiaftiqucs  A  mondains 
quelconques,  prefens  A  advenir,  quelque  part  qu'ilz  foient  aux  juridictions  du  roy,  noftre  dit 
fire,  fon  bailly  de  Mafcon,  fcncfchal  de  Lion,  A  une  chafeune  d'icelles.  Et  a  renuncé  A  renunce 
mon  dit  fcigneur  le  cardinal  à  touz  droiz  A  privilèges  par  lefquelx  il  pourroit  venir  au  contraire 
des  chofes  deffus  dites,  ou  aucune  d'icelles,  A  mefmement  au  droit  difant  que  :  générale  renun- 
ciacion  ne  vault  fi  la  fpeciale  ne  précède.  En  tefmoing  defquelles  chofes,  nous  garde  du  dit  feel 
commun,  avons  fait  meclre  A  mis  à  ces  prefentes  le  dit  feel  commun.  Fait  A  donné  à  Lion  en  la 
maifon  archiepifcopal  A  chambre  de  mon  dit  fcigneur  le  cardinal,  le  quinzicfmc  jour  du  moys 
d'avril,  après  Pafqucs,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre  vings  A  huit,  prefens  à  ce  fpeclables  * 
nobles  perfonnes  meffire  Jehan  de  Saint  Haon,  docteur  en  loix  A  en  décret,  confeiller  du  roy 
noftre  dit  fire  en  fon  grand  confeil,  Loys  du  Pechin,  feigneur  de  Valene  ou  diocefe  de  Clermont. 
Olivier  Scftie,  feigneur  de  Caumont  ou  diocefe  d'Auvergne,  A  Gilbert  de  Chantelot,  feigneur  de 
la  Chczc,  ou  dit  diocefe  de  Clermont,  maiflres  d'oftel  de  mon  dit  feigneur  le  cardinal,  tcfmoings 
à  ce  appelez  A  requiz.  —  Et  cohercions,  compulfions,  contraintes  A  flilcs  des  cours  donné 
comme  deffus.  —  Signé  :  Bullioud.  —  Ainfi  que  deffus  eft  contenu  a  efté  fait  A  paffé  par  davant 
les  tefmoings  deffus  nommés  A  moy  Claude  Bullioud,  citoyen  de  Lion,  notaire  A  tabellion  royal. 

—  Bullioud.  —  Et  par  devant  moy  Jehan  Favrc,  aufll  citoien  de  Lion,  notaire  A  tabellion  royal. 

—  Favrc.  —  (Arch.  dcl'Emp.,  P.  157},  n"  2138). 

N"  150.  —  PÇotice  de  la  fondation  des  prébendes  de  "Bourbon,  dans  l'églife  métropolitaine 
de  Lyon,  par  Charles,  fécond  du  nom,  duc  de  "Bourbon,  6*  archevêque  de  ladite  cité,  6*  de 
f  ajfignat  &  accroiffement  de  la  dotation  def dites  prébendes  que  fit  le  duc  Tierre,  frère, 
cejftonnaire,  héritier  6-  fuccejfeur  dudit  cardinal.  Tirée  de  l'ancien  regiftre  de  ladite  églife 
métropolitaine  intitulé  :  -Magnus  liber  obituum  ecclefia-  Sanâi  Joannis  Lugdunenfis. 

Obiit  Dominus  Carolus  de  Borbonio  tituli  Sancti  Martini  de  Montibus,  presbiter,  cardinalis  A 
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archiepifcopus  Lugduncnfis,  anno  1488  die  13  feptcmbris,  qui  facellum  in  ccclefia  Lugduncnfi 
magnis  furaptibus  aedificari  crcptum,  morte  pneventus,  imperfectum  reliquit.  Quod,  poftea,  Petrus 
de  Borbonio,  cornes  Forenfis,  ejus  frater,  ad  preces  André»  de  Pinay,  faruftx  ecclefix  cardinabs. 
archiepifcopi  Lugduncnfis,  atque  capituli,  perficiendum  fufcepit,  4  annuum  reditum  praebenda- 
norum  ex  fundatione  dicti  Caroli  fratris  de  260  libris,  auxit  de  aliis  quadraginra  libris,  quam 
fummam  trecentarum  librarum  afllgnavit  fuper  decimiâSandi  Marcellini,  Sancti  Eugendi,  *Cham- 
bconis,  tam  pro  fervitio  praebendariorum  quam  pro  xm  libris  &  xi  1  folidis  turonenfibus,  4  dichu 
Petrus  impetravit  à  Francifco  de  Rohan,  archiepifeopo  4  ab  univerfo  capitulo,  ut  collatio  pr«- 
bendarum  dicti  Caroli  ad  fe  4  fucccfforcs  comités  Forenfcs  pertincret. 

N°  1 50  a.  —  "Donation par  le  roi  Louis  XI  à  cAnne  de  France,  fa  fille,  dame  de  "Beau/eu,  de 
tous  tes  biens  quil  avoit  recueillis  dans  la  fucceffion  de  Charles  S oinj ou,  dernier  roi  de 
Jérufalem. 

Louis  *c.  comme  puis  nagueres  feu  noflre  très  cher  4  très  amé  frère  ft  coufin,  Charles  d'An- 
|ou,  dernier  roy  de  Jérufalem  4  de  Sicile,  comte  de  Provence,  du  Maine  *  de  Cien,  foit  allé  de  vie 
à  trefpas,  au  moyen  duquel  toutes  4  chacunes  fes  terres  4  feigneuries  4  appartenances  quelcon- 
ques, quelle  part  qu'elles  foient  fituées  4  affifes,  nous  font  advenues  4  efcheues  par  droit  de  fuc- 
ceffion, favoir  faifons  que  nous,  confiderant  la  grande  affection  naturelle  que  nous  avons  à  noftre 
très  chère  4  très  araéc  fille  Anne  de  France,  dame  de  Beaujcu,  voulant  par  ce  luy  ayder  à  fup- 
porter  les  grands  frais  *  defpcns  que  faire  luy  convient  chafeun  jour  pour  le  fait  4  entretenement 
d'elle,  fes  gens  4  officiers  4c.  à  icelle  Anne  noflre  fille,  4c.  avons  donné  4  donnons  4c.  par 
pure,  (impie  4  irrévocable  donation,  par  ces  prefenies,  pour  elle  4  pour  fes  enfans  mafles  4 
femelles,  defeendans  d'elle  en  ligne  directe,  nos  comté,  terre,  *  feigneuric  de  Gien  avec  toutes  4 
chacune  les  villes,  chafteaux,  chaftellenies  juftices,  jurifdiction  4c.,  aubenages,cfpavcs,  péages, 
patronages  d'cfglife,  collation  4c.  fans  aucunes  chofes  en  referver,  ne  retenir,  fors  feulement 
les  foys  4  hommages  liges  *  le  reffort  de  jurifdiction  *  fouveraineté  en  faifant  *  payant  les  fiefs 
&  aumofncs  de  autres  charges  anciennes  4  foncières,  ou  4  ainfy  qu'il  appartiendra,  pour  defdits 
comtés,  ville,  chafteau.  *c.  avoir,  tenir  4c.  perpétuellement  4  à  tousjours  4c.  fans  ce  que  au 
temps  advenir  4c  Si  donnons  en  mandement  4c.  à  noftre  Parlement  a  Paris,  gens  de  nos  comptes 
4  treforiers,  au  bailly  de  Montargis  4c.  car  ainfy  nous  plaift-il  eftrc  fait  4c.  Donné  à  Thouars  au 
mois  de  décembre,  l'an  de  grâce  1481,  de  noftre  règne  le  21*.  figné  :  Louis.  Enregiftré  au  Par- 
lement le  27'  mars  1481,  avant  Pafqucs  4  en  la  chambre  des  comptes  le  4»  février  1481.  - 
(Mss.  du  P.  André,  Bibl.  dcBcfançon). 

N°  130  b.  —  a4cquifaion  de  "Bourbon  Lançy,  par  Tierre  II,  duc  de  "Bourbon. 

A  tous  ceux  4c...  la  prevofté  de  Saint  Pierre  le  Mouftier,  pcrfonnellemcnt  eftably  noble  & 
puiffant  feigneur  Meffire  Guillaume  de  Vcrgy,  d'Autray,  de  Champlite,  4c...  baron  de  Bourbon 
Lanceys  *c...  vend  à  très  haut  4  très  puiffant  prince,  Monfeigneur  Pierre,  duc  de  Bourbonnois 
4  d'Auvergne,  4  à  très  haute  4  très  puiffante  princeffe  Madame  Anne  de  France,  ducheffe  defdits 
pays,  fa  femme,  prefens  4  acceptans  4  ftipulans,  pour  le  prix  4  fomme  de  douze  mil  efeus  d'or 
à  la  couronne,  au  coing  4  armes  du  roy  noftre  fire  à  prefent  [régnant],  receu  reaument  4  comp- 
tant 4c...  la  baronnie,  terre,  chafteau,  ville,  bourg  4  chaftellenie  de  Bourbon  Lanceys,  4  d'icellc 
la  juftice,  les  jurifdictions,  haute,  moyenne  4  baffe,  mere  4  mixte  impere,  tout  ainfy  qu'elles 
s  eftendent  4  comportent,  mouvant  4  tenu  du  fief  4  hommage,  reffort  4  fouveraineté  du  roy 
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noftre  fire,  avec  fes  appendances,  devoirs,  droits,  honneurs  Ac.  En  outre,  tranfporte  le  dit  fieur 
de  Vergy  à  mefdits  feigneur  A  dame  tout  te  droit  A  aAion  qu'il  a  *  peut  avoir  fur  A  contre  da- 
moifellc  Cuillcmette  de  Vcrgy,  dame  de  la  Baftie,  es  terres  *  feigneuries  de  Chezel  A  Dompierre. 
vendues  par  la  dite  dame  de  la  Baftie  Ac.  En  tcfmoing  de  ce  ftc.  Fait  au  chaftel  de  Moulins,  le 
i}'  jour  de  décembre  l'an  1488.  —  (Mss.  du  Père  André,  Bibl.  de  Befançon). 

N°  1 30  c.  —  oicquifition  des  vicomtes  de  Cariât  &  de  {Mural  &  Vigouroux,  par  "Pierre  1 I, 

duc  de  'Bourbon,  £•  oinne  de  fronce. 

A  tous  ceux  Ac.  favoir  faifons  que  Ac.  Perfonnellement  eftablys  hauts  *  puifTans  feigneurs 
Jean  d'Armagnac  *  Louis  d'Armagnac  frères,  A  chacun  d'eux  pour  le  tout,  authorifés  par  lettres 
du  roy  données  au  Plcffisdu  Parc  les  Tours,  le  premier  may  1489,  vendent,  cèdent,  tranfportent, 
par  filtre  de  vendition,  efchange  &  permutation  &c...  a  très  haut  A  très  puiflant  prince  &  prin- 
ceffe  monfeigneur  Pierre,  duc  de  Bourbonnois  A  d'Auvergne,  A  Madame  Anne  de  France,  fa 
compaigne,  &  cfpoufe,  duchefîe  defdits  duchés,  prefens  en  leur  perfonne,  pour  eux,  leurs 
hoirs  Ac...  les  terres,  vicontés,  chafteaux  A  feigneuries  unies  *  les  appartenances  dcfdites  fei- 
gneuries de  Cariât  A  de  Murât,  vicomté  ft  pays  de  Carladès  A  de  Murât,  en  quelque  chofe  qu'il 
confifte  A  puiffe  confifter  Ac...  foubs  le  reflbrt  A  fuperiorité  du  roy,  pour  le  prix  A  fomme  de 

cent  mille  livres          monnoye  du  roy  &c        c'eft  aflavoir  que  nofdits  feigneur  *  dame  de 

Bourbon  tranfportent  auxdits  d'Armagnac,  vendeurs  A  permuteurs,  la  comté  de  l'ifle  Jourdain  *c. . . 
avec  tous  fes  droits  Ac,  en  payement  auxdits  d'Armagnac  pour  le  prix  A  fomme  de  quarante  mil 
livres  tournois  Ac.  .  en  outre  remettent  aux  dits  d'Armagnac  les  terres  de  Boflbls,  Fay  Se  autres 
qui  furent  baillées  par  lefdits  d'Armagnac  à  feu  monfeigneur  Jean,  duc  de  Bourbonnois,  au  con- 
trat de  mariage  de  luy  A  de  feue  Madame  Catherine  d'Armagnac,  fœur  defdits  d'Armagnac, 
pour  le  prix  A  fomme  Ac...  de  trente  trois  mil  trois  cens  trente  trois  livres  fut  fols  huit  deniers 
tournois  Ac...  Outre  baillent  &  deflivrent  auxdits  d'Armagnac  les  terres  A  chafteaux  d'Aifle  A  Aycn 
fttuecs  en  Limofin  Ac...  pour  le  prix  *  fomme  de  quinze  mil  efeus  d'or  valans  vingt  fut  mille  deux 
cent  cinquante  livres,  avec  tous  droits,  deveoirs,  4c...  te  le  relîdu  montant  à  la  fomme  de  quatre 
cent  feize  livres  1  )  fols,  4  deniers,  que  mefdits  feigneur  A  dame,  duc  ét  duchefTe,  ont  payé 
auxdits  d'Armagnac  Ac...  En  outre  lefdits  feigneur  A  dame  prennent  à  leur  charge  d'appointer 
avec  Monfieur  de  Saint  Pierre  le  droit  qu'il  peut  avoir  en  la  feigneurie  de  Carladès  Ac...  A  aufTy 
avec  le  fire  Jean  Dumas,  chevalier,  feigneur  de  Lifle,  le  droit  qu'il  peut  avoir  fur  la  viconté  de 
Murât  A  feigneurie  de  Vigoureux,  par  donation  à  eux  faite  par  le  feu  roy  Loys  que  [Dieu]  ab- 
folve  Ac...  fcmblablemcnt  prennent  charge  d'acquitter  lefdits  d'Armagnac,  de  payer  pour  eux  la 
fomme  de  quattre  mil  livres  deues  a  meffire  Jean  Tacqucnct  pour  la  terre  de  Vigoureux.  Promet- 
tant les  dites  parties  Ac...  Et  le  roy  noftrc  fouverain  feigneur  à  ce  prefent  Ac...  loue,  ratifie, 

accorde  Ac  appofé  le  feeel  royal  de  Tours,  le  famedy  2*  jour  de  may,  l'an  1489.  (Mss.  du 

P.  André,  Bibl.  de  Befançon). 

N°  130  d.  —  oiccord  entre  Louis,  duc  £  Orléans,  6*  Tierre  II,  duc  de  "Bourbon. 

Nous  Louis,  duc  d'Orléans,  A  Pierre,  duc  de  Bourbon,  voyans  de  confiderans  les  grands,  faillies 
Se  dampnées  entreprises  que  les  ennemys  du  roy  noftre  fouverain  fire,  comme  Anglois,  Efpagnols, 
*  autres,  font  de  jour  en  jour  contre  ledit  feigneur  ft  fon  royaume,  A  le  defordre  que  aujourdhui 
y  eft,  a  caufe  des  divifions  qui  par  cy-devant  ont  efté,  ledit  feigneur  &  fes  fubjets  feraient  en 
danger  de  tomber  en  grands  inconveniens,  fe  par  nous,  qui  fommes  les  plus  prochains  de  la 


2l6 

couronne  *  fes  plus  proches  parens,  *  qui  en  cefte  matière  avons  le  plus  grand  intcrcft,  n'y 
eftoit  promptcment  le  remède  convenable  pourveu,  lefquelles  chofes,  fans  grande  union  4  ami- 
ryé,  bonnement  ne  fe  puent  faire  ;  4  auffy,  pour  aucuns  différends  qui,  le  temps  pafTé,  ont  entre- 
nous  efté,  foubz  couleur  d'aucuns  faux  rapports  faits  l'un  à  l'autre,  font  venus  infinis  maux  4c. 
Ce  confideré,  voulons  Se  confentons  Sec...  nous  reprenant  l'un  à  l'autre  en  amour  perpétuel, 
promettons  en  parolle  de  prince,  en  la  foy  *  ferment  de  nos  corps,  *  par  le  baptcfmc  que  ap 
portafmcs  fur  les  fonts,  Se  par  les  fainrtes  Evangiles  cy-deffus  touchées,  de  bien  &  loyaument 
fervir  le  roy  Charles,  à  prefent  régnant,  noftrc  dit  fouverain  feigneur,  vivre  &  mourir  en  fon  fer- 
vice,  défendre  &  garder  fa  perfonne,  fon  authorité,  fon  royaume  *  toute  la  chofe  publique,  prier 
4  requérir  ledit  feigneur  reddreffer  *  mettre  en  ordre  le  fait  4  affaires  de  fon  dit  royaume,  fou- 
lager  fon  peuple,  reformer  la  juftice,  faire  en  tout  4  partout,  envers  luy  *  fon  dit  royaume,  comme 
bons  *  loyaux  fujets  âr  parens  doivent  faire  envers  leur  roy  4  fouverain  feigneur,  4  femblable- 
ment  aymer  l'un  l'autre,  porter,  favorifer,  fouftenir  4c...  en  tout  &  partout  faire  l'un  pour  l'autre, 
comme  bons  frères,  parens,  amys  *  alliés  doivent  faire.  Et  pour  ce  que  nous  feuls  ne  pouvons 
faire  les  chofes  deflus  dites,  A  requis  avoir  à  nous  ayder  aucun  grand  perfonnage,  gens  expéri- 
mentés, bons  &  loyaux  audit  feigneur,  avons  pris  A  prenons  en  amityé  A  compaignic  le  comte 
de  Dunois,  les  evefques  d'Alby  A  de  MonOuban,  les  fieurs  de  Miolans,  de  l'Hic,  du  Bouchage  Se 
de  Granneault  chambellan  dudit  feigneur,  auxquels  promettons,  en  la  propre  forme  que  cy  deflus 
avons  promis  l'un  à  l'autre  Ac...  voulans  cftrc  reprochés  faux  &  defloyaux  en  cas  qu'au  contraire 
venions.  Fait  à  la  Flèche,  le  4*  jour  de  feptembre  1489.  (Mss.  du  P.  André,  Bibl.  de  Befançon  ). 

N°  130c.  —  Lettres  inédites  J'tfnne  Je  Heaujeu. 

cA  cMonjieur  de  Saint  "Bonnet. 

Mons'  de  Sainéï  Bonnet,  le  roy  vous  efeript  prefentement  pour  les  mariages  du  fils  de  Mons' 
de  Mcnon,  mon  confeiller  Se  maiftre  d'oftel  ordinaire,  avecques  la  fille  de  Madame  de  Manthelan. 
voftre  femme,  *  de  Loys  du  Fau  avecques  la  fille  dudit  fieur  de  Menon.  Et,  pour  ce  que  les 
chofes  me  femblcnt  bien  raifonnablcs  de  tous  couftez,  *  que  mieulx  ne  (auriez  faire,  je  vous  en 
ay  bien  voulu  auffi  eferipre,  A  vous  prie  que  vous,  A  voftre  dite  femme,  veuillez  confentir,  ac- 
corder Se  avoir  agréable  lefdits  mariages  en  manière  qu'ils  fortent  en  efFccl.  Et  vous  me  ferez 
très  grant  Se  fingulier  plaifir  dont  j'auray  bonne  fouvenance  quant  d'aucune  chofe  me  requerrez. 
Et  à  Dieu  foyez.  Efcrit  à  Bloys  le  xix'  jour  de  janvier.  —  Signe  :  Anne.  —  Contrefigné  Nor 
mant.  -  Bibliothèque  Impériale,  Mss.  françois,  n-  1929,  fol.  7. 

c/  éMademoifelle  de  3fjntclUn 

Mademoifelle  de  Mantcllan,  j  avoys  donné  charge  a  Patoufleau  paffer  par  vous  ,  touteffbys  je 
double  qu'il  ne  vous  ait  trouvé,  par  ce  que  eftiez  partie  pour  aller  à  Paris,  *  comc  |'cntens  cftc» 
de  retour,  4  à  cefte  caufe  vous  eferips  venir  devers  moy,  pour  vous  donner  tout  les  confeil  & 
aide  que  pourray  &  fauray  en  voftre  affaire  ;  A  cependant  ne  meefez  voftre  argent  en  main  de  per- 
fonne que  ne  vous  foit  recouvrable  à  toute  heure  4  où  il  n'y  ait  fehurcté.  Car,  puis  que  vous  avez 
voulu  me  parler  de  voftre  affaire,  je  veuil  bien  vous  y  confeiller  le  aider  autant  qu'il  me  fera  pof 
fible.  Ce  que  craindroys  faire  fi  vous  (aidiez  confeiller  à  gens  qui  ne  vous  fuffent  parens.  ne 
amys,  ne  ayment  voftre  bien,  honneur,  ne  voftre  fille.  Vous  venant  icy,  nous  en  deviferons  plus 
au  long;  Se  à  Dieu,  ma  demoifelle  de  Mantcllan,  qui  vous  ait  en  fa  garde.  —  Efeript  à  Molins  le 
ve  de  janvier.  —  Signé  :  Anne  de  France.  —  Contrefigné  Château.  —  (Bibl.  lmp.,  Mss  fr.. 
2929,  fol.  8). 
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cA  éMonfieur  mon  bon  frère,  coufin  &  allyi,  le  roy  très  chreftim  (Charles  Vlll). 

Monfieur  mon  bon  frcrc,  je  ave  receu  par  le  fieur  de  la  Pomcrayc  vos  lettres,  *,  avecques  fa 
charge,  entendu  la  finguliere  benevolence  &  amytié  que  me  portes,  dont  je  fuis  très  confolée  & 
vous  en  remercie  de  tout  mon  cueur,  vous  priant  de  toujours  ainfy  continuer,  comme  c'eft  la 
ferme  confiance  de  celle  que  eft  &  à  jamais  ferra  voftrc  bonne  feure,  cofine  *  allyée,  Anne.  — 
( Lettre  autographe,  Bibl.  Imp.,  Mss.  fr.,  n"  3929,  fol.  10). 

cA  ÎMonfieur  du  "Bouchage. 

Mons'  du  Bouchage,  je  vous  adrefle  ce  porteur  par  lequel  j'eferips  au  roy.  Prefcntcz  le  luy  & 
luy  dictes  que  fon  plaifir  foit  l'oyr  feul,  &  à  part,  *  que  nul  ne  le  oye,  te  qu'il  n'en  die  riens  à  per- 
fonne,  ne  à  ambaxadeur,  ne  autre  quelconque.  Car  s'il  a  pacience,  il  faura  beaucoup  de  chofes. 
J'ay  donné  charge  audit  porteur  que,  après  qu'il  aura  parlé  au  roy,  qu'il  vous  dyc  fa  charge,  la- 
quelle vous  pourrez  dire  à  Mons'  le  chancelier  te  non  a  autre  quelconque  il  foit.  Et  vous  prie  de 
ainfy  le  faire  te  que  tout  foit  tenu  le  plus  fecret  que  faire  fe  pourra.  Et  à  Dieu.  Efcript  de  Bloys  ce 
dixième  de  feptembre.  —  Signé  :  Anne.  —  Contrcfigné  :  Normant.  —  Bibl.  Imp.,  Mss.  françois, 
n"  2929,  fol.  12. 

cA  éMonfieur  du  "Bouchaige. 

Mons'  du  Bouchaige,  je  vous  envoyé  ce  pourteur  qui  eft  cclluy  que  j'ay  pour  cefte  heure, 
qui  eft  pour  myeulx  faire  le  voyaygc.  La  caufe  eft  que  cclluy  qui  eft  venu,  à  qui  vous  avez  parlé, 
ne  puiffe  retourner.  Ce  que  je  doubtc  qu'il  ne  pourra  faire,  ainfi  qu'il  m'a  dit,  mais  je  le  fays 

fejourner  &  fe          (lacune)  &  qu'il  me  affeure  de  povoir  aller,  je  le  retourneray,  car  il  me 

femble  qu'il  feroit  meilleur  que  nul  autre.  Dites  au  roy  qu'il  ne  dye  rien  de  ce  pourteur,  car 
j'entens  qu'on  ne  fçachc  rien  de  ce  qu'il  p ourlera.  Envoyez  moy  par  luy,  bien  doux,  ce  qu'il 
fauldra  que  je  depefche  &  tout  ce  qu'il  plaira  au  roy  que  je  face.  Et  à  Dieu.  Efcript  a  Bloys  le 
xne  de  feptembre.  —  Signé  :  Anne.  —  Contrefigné  :  E.  Normant.  —  (Bibl.  Imp.,  Mss.  fr., 
n"  2929,  fol.  18). 

zA  Madame  du  "Bouchaige. 

Ma  commère,  pour  ce  que  je  defire  favoir  des  nouvelles  de  ma  fille,  je  veulx  que  m'en  efcripvez 
&  comment  elle  fe  porte  (1).  Auffi  prenez  y  tousjours  garde,  ainfy  que  avez  fait  jufques  icy  A 
vous  me  ferez  plaifir  ;  *  à  Dieu,  ma  commère,  qui  foit  garde  de  vous.  Efcript  à  Grenoble  le 
xvii*  jour  de  juing.  —  Signé  :  Anne.  —  Contrefigné  :  Delavigne.  —  (Bibl.  Imp.,  Mss.  fr. 
nn  2929,  fol.  19). 

o4  ma  commère  ^Madame  du  "Bouchaige. 

Ma  commerc,  j'ay  receu  voz  lettres  te  veu  par  icellcs  comme  ma  fille  fait  bonne,  dont  je  loue 
Dieu.  Ce  m'eftgrant  plaifir  de  fouvanten  avoir  des  nouvelles.  Et  à  Dieu,  ma  commerc.  Efcript  à 
Angiers  le  tiers  jour  d'avril.  — Signé  :  Anne.  —  Contrefigné  :  Normant.  —  (Bibl.  Imp.,  Mss.  fr., 
n"  2929,  fol.  41). 

(1)  Suxtltn*  4t  «outbon,  nvr  I*  10  mai  1441 

C  C 
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c4  ma  commère,  ^Madame  du  Houchaige. 

Ma  commcrc,  j'ay  receu  les  lettres  que  m'avez  eferiptes  &  veu  par  icelles  comme  ma  fille  fait 
bonne  cherc,  de  quoy  je  fuis  bien  joieufe.  Je  vous  prie  que  continuez  de  tous  jours  m'en  faire 
favoir  *  vous  me  ferez  plaifir  *  a  Dieu  foiés.  Efcript  a  Angiers  le  fécond  jour  d'avril.  —  Signé  : 
Anne.  —  Contrefigné  :  E.  Normant.  —  (Bibl.  Imp.,  Mss.  fr.,  n°  2929). 

zA  ma  commert,  SMadame  du  "Bouchai  ge. 

Ma  commère,  j  ay  feeu  par  vos  lettres  que  ma  fille  ce  fai<fl  toujours  de  mieulx  en  mieulx  nour- 
rir, dont  je  fuis  bien  joyeufe.  Et  vous  prie  que,  le  plus  fouvant  que  pourrez,  m'cfcripvcz  de  fes 
nouvelles  *  des  lettres.  Et  a  Dieu,  ma  commère,  qui  vous  ayt  en  fa  garde.  Efcript  à  Valence 
le  xxvi*  jour  de  juillet.  —  Signé  :  Anne.  —  Contrefigné  :  Gapin.  —  (Bibl.  Imp.,  Mss.  fr. , 
n°  2929). 

o4  ma  commère.  ^Madame  du  'Bouchage. 

Ma  commère,  j'ay  efté  très  aife  des  nouvelles  que  m'avez  mandé  de  ma  fille,  &  que  le  peu  de 
mal  qu'elle  a  eu  que  ce  n'eft  que  des  petites  dens,  ainfi  que  m'cfcripvez,  &  croy  que  fi  la  nour- 
rice eftoit  ung  peu  malladc  que  ne  le  me  ccllcricz  non  plus  que  de  ma  fille.  Je  n'entens  pas 
auffi  que  faciez  le  contraire.  Toutesfoys  )'ay  efte  en  paync  par  la  IccVc  que  m  efcript  maiflre 
Albert  qu'il  a  trouvé  ma  fille  ung  peu  chauldc,  Se  que,  fi  ceftoit  à  luy  à  faire,  il  bailleroit  quelque 
caffe  à  la  dite  nourrice,  ce  que  je  treuve  bien  eftrange  de  bailler  médecine,  s'il  n'eufl  trouvé 
ladite  nourrice  cfmcue  ou  en  fièvre.  Par  quoy,  ma  commère,  je  vous  pryc  que  incontinent  en- 
voyez quérir  Caterync,  3c  voyez  de  fon  laid,  s'il  elle  eft  en  fièvre,  ou  s'il  y  a  mutacion,  &  luy 
diètes  qu'elle  la  voye  la  nuyt,  fi  elle  eft  chauldc,  ou  aulirement  qu'elle  n'a  acouftume,  *,  fi  vous 
ne  trouvez  nullement  qu'elle  n'a  acouOumé,  ne  luy  changez  poincl  fes  viandes,  car  je  vous  en- 
voyé maiftre  Millon  qui  vous  dira  ce  qu'il  fera  bon  de  faire,  lequel  partit  famedi.  Et  vous  pryc 
que  incontinent  dcpcfchcz  le  pofte,  3t  m'cfcripvcz  bien  au  long  de  madite  fille  &  de  ma  nour- 
rice. Et  à  Dieu.  N'oubliez  pas  à  me  mander  des  voftrcs.  Efcript  à  Grenoble  le  xvin*  jour  de 
juing.  —  Signé  :  Anne.  —  Contrefigné  :  Delavignc.  —  (Bibl.  Imp.,  Mss.  fr..  n"  2929). 

tA  cMonfieur  le  treforier  %obertct. 

Monficur  le  treforier,  j'eferiptz  au  roy  comme  il  y  a  ja  long  temps  que  je  ne  luy  ay  point  rc 
montré  mon  affaire,  &  que  je  luy  fupplye  très  humblement  qu'il  luy  plaife  l'avoir  pour  recom- 
mandé, ce  que  je  croy  qu'il  fera,  car  j'en  ay  tousjours  heu  en  luy  cette  fiance.  Je  vous  pryc, 
Monfieur  le  treforier,  que,  de  voftrc  part,  m'y  vueillez  eflre  aydant  envers  mondit  feigneur,  *  je 
m'en  tiendray  bien  tenue  à  vous,  avec  les  autres  plaifirs  que  m'avez  tousjours  faitz,  ainfi  que  plus 
au  long  j'ay  chargé  à  Monsr  Françoys  de  Saint  Félix  vous  dire,  vous  pryant  le  voulloir  croyre  & 
à  Dieu,  Monfieur  le  treforier,  que  vous  donne  ce  que  defirez.  Efcript  à  Chamelle  le  xi*  jour  de 
décembre.  —  Signé  :  Anne  de  France.  —  Contrefigné  :  Coy.  —  (Bibl.  Imp.,  Mss.  fr.,  n"  29 jo, 
fol.  Ilf). 

&4  ^Monfieur  (le  roi  Louis  XI). 

Mons',  par  la  leftrc  que  vous  a  plu  me  fere  eferipre,  *  par  les  Icftrcs  des  medefins,  je  fu  qu'aves 
la  goûte,  Se  le  plus  grant  ennuy  que  je  puiffe  avoir,  quant  je  fé  qu'eftes  mal,  eft  que  ne  fuis 
avecques  vous,  vous  fuplicnt,  Monsr,  que  comendez  à  cieu  que  vingnrent]  qui  m'en  faffe  favoir 
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de  votre  fenté,  car,  fur  ma  foy,  je  ne  fuis  point  à  mon  ayfc  le  jour  que  je  n'euffe.  Vos  enfens 
font  très  bonne  chère,  priant  le  créateur  qui  vous  donne  fenté  &  longue  vice,  de  la  main  de 
votre  irès  humble*  très  hobeiffante  fille,  Anne.  —  Lettre  autographe.  —  (Bibl.  Imp.,  Mss.  fr., 
n3  2910,  fol.  1 16). 

Nu  130  f.  —  Confirmation  des  droits  royaux  fur  le  comté  de  Forej,  oéiroyée  par  le  roy, 

à  Tierre  II,  duc  de  "Bourbon. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  favoir  faifons  à  tous  prefens  Se  à  venir,  que  comme 
noflre  très  cher  *  très  amé  frère  *  coufin,  le  duc  de  Bourbonnois  Se  d'Auvergne,  conte  de 
Foureftz,  nous  ait  humblement  expofé  que  fon  dit  conté  de  Foureftz  eft  une  des  plus  anciennes 
contez  de  noftrc  royaume,  fit  dcfpicça  feu  de  bonne  mémoire,  Loys,  noftrc  prcdcccffcur,  roy 
de  France,  fit  Guy  lors  conte  de  Foureftz,  prcdcccffcur  de  noftrc  dit  frerc,  firent  cnfcmblc  cer- 
tain ;  tranfaccion  par  laquelle,  entre  autres  chofes  &  mcfmemcnt  pour  confideracion  de  ce  que 
ledit  conte  Guy  s'eftoit  de  fon  propre  mouvement  &  libcrallcmcnt  &  nouvellement  conftitué 
vaffal  de  la  couronne  de  France,  fit  avoit  recongneu  en  tenir  la  dicte  conté,  laquelle  auparavant 
avoit  efté,  de  toute  ancienneté,  tenue  *  réputée  feigneurie  fouveraine,  fit  comme  telle  exempte 
de  tout  hommaige  &  ferement  de  fidélité,  icelui  noftre  predeceffeur  luy  donna,  céda  4  delaifla 
tous  les  droiz  royaulx  qui,  au  moyen  de  la  dicte  recongnoiffance,  lui  povoient  eftre  advenuz 
cfdits  conté  4  feigneurie  de  Foureftz,  chafteaulx  de  Marcillac,  d'Onzieu,  Clcppieu,  Saint  Prier, 
Lavyeu  &  Saint  Romain,  affis  ou  dit  conté,  fans  y  faire  aucune  refervacion,  ne  exclufion;  lequel 
don  euft  depuis  efté  bien  *  deument  confermé  4  ratiffié  par  feu  de  bonne  mémoire  Phelippe  4 
autres  noz  predeceffeurs,  roys  de  France,  ainfi  que  plus  à  plain  eft  contenu  en  leurs  lettres  pat- 
tentes  fur  ce,  à  diverfes  foiz,  octroiées,  4  ï  ce  tiltre  4  moyen  qui  eft  jufte  &  fondé  en  toute 
bonne  équité,  ayent  compecté  *  appartenu  au  dit  feu  conte  Guy  4  autres  fes  fuccefleurs,  contes 
de  Foureftz,  &  à  prefent  compectent  &  appartiennent  à  noftre  dit  frère  expofant,  comme  leur  vray 
héritier,  tous  les  dits  droiz  royaulx  d'icelui  conté,  defquelz  fes  dits  predeceiTeurs  &  luy  ont  joy,  ou 
doivent  raifonnablemcnt  joir  paifiblcment,  quclz  qu'ilz  foient  ;  confideré  les  caufes  qui  meurent 
noftre  dit  predeceffeur  de  faire  le  dit  don  ;  *  entre  autres  luy  compcclcnt  &  appartiennent  les  droiz 
de  décime,  ou  dixicfmc  partie  de  l'émolument  des  myncs  d'argent  &  autres  metaulx  qui  ont  efté  & 
pourront  eftre  ouvertes  *  trouvées  ou  dit  conté,  de  laquelle  décime,  ou  dixiefmc  partie,  pour  plus 
grant  feureté &  approbacion  du  droit  d'icelui  noftre  dit  frère  4  coufin, «de  fes  dits  fuccefleurs, feu 
noftrc  très  cher  feigneur  *  perc,  que  Dieu  abfoille,  par  fes  lettres  pattentes  en  forme  de  chartes 
données  à  Noyon,  ou  moys  de  février  mil  quatre  cens  foixante  dix,  deuement  veriffiées,  ainfi 
qu'il  appartient,  euft,  entre  autres  chofes,  fait  don  4  tranfport,  non  tant  feulement  des  myncs 
qui  fe  trouverront  en  la  dicte  conté  de  Foureftz,  mais  en  toutes  fes  autres  terres  &  feigneuries,  à 
feu  noftre  oncle  *  coufin,  Jehan  duc  des  dits  duchez  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne,  4  conte  du 
dit  Foureftz,  dernier  decedé,  lequel,  à  ces  moyens,  en  euft  paifiblement  joy  fa  vie  durant,  fans 
aucun  contredit  ou  cmpcfchcmcnt.  Se  par  femblable  doye  faire  noftre  dit  frère  fit  coufin,  comme 
fon  fucceffeur  4  vray  héritier,  mcfmcment  ou  dit  conté  de  Foureftz,  fans  ce  qu'il  foit  loifible  à 
perfonne  quelconque  lui  donner  cmpcfchcmcnt;  ncantmoins,  noz  officiers  de  Lyonnois  ou  au- 
tres, foubz  couleur  de  la  revocacion  générale  par  nous  faiétc  puis  noftre  avènement  à  la  couronne 
des  chofes  aliénées  de  noftre  domaine,  du  vivant  de  noftrc  dit  feu  feigneur  &  père,  ont  voulu  * 
veulent  contraindre  les  officiers  de  noftre  dit  frere,  *  autres  befongnans  ès  mynes  du  dit  conté 
de  Foureftz,  à  paicr  le  dit  droit  de  décime.  Se,  fur  ce,  leur  ont  nagueres  donné  plufieurs  empef- 
chemens,  jaçoit  ce  que  le  dit  droit  ne  foit,  ne  doye  eftre  compris  ne  entendu  en  la  dite  revo- 
cacion, en  nous  requérant  très  humblement  noftrc  dit  frere  Se  coufin  que,  attendu  le  dit  premier 
don  fait  en  faveur  fit  contcmplacion  de  la  dicte  conftitution  Se  recongnoiffance  *  de  la  dcfmifïion 
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4  convercion  de  tout  droit  fouvcrain  en  obeiffanec  &  fub|cdion  liberallc  &  voulentairc,  le  dit 
droit  de  dixiefme  Se  autres  droiz  royaulx  eftans  en  la  dide  conte  ne  peuent,  ne  doivent  raifonna- 
blemcnt  eftrc  ditz,  caufez,  ne  reputez  membres,  parties  ou  portions  démembrez  de  noftre  dit 
domaine,  ne  par  ce  comprins,  ne  entenduz  en  la  dicte  revocacion,  mais  au  contraire  le  vray  4 
propre  heritaige  *  dommaine  de  luy  &  de  fes  dits  fuecefleurs,  contes  du  dit  Foureflz,  il  nous 
plaife  luy  entretenir  les  dits  dons  *  l'en  faire  joyr  *  les  fiens  paifiblement,  Jt  fur  ce  luy  pour- 
vcoir  convenablement;  pourquoy  nous,  ces  chofes  confiderées,  qui  ne  voulons  noftre  dit  frerc 
eftre  de  pire  condicion  que  fes  dits  predeceffeurs,  mais  de  tout  noftre  cucr  le  favorifer  Se.  avan- 
tager en  toutes  fes  afferes,  pour  confideracion  des  très  grans,  vertueux  Se  très  louables  ferviecs 
qu'il  nous  a  faitz  Se  fait  chafeun  jour  à  la  diredion  A  conduire  des  plus  grans  *  principaulx  afferes 
de  noftre  dit  royaume,  il  eft  tout  notoire,  pour  ces  caufes  &  autres  raifonnablcs  confide 

racions  à  ce  nous  mouvans,  avons  deelaire,  voulu  *  ordonné,  declairons,  voulons  *  ordonnons 
que  noftre  dit  frerc  Se  coufin,  *  fes  dits  fuecefleurs,  joyffent  plainement  &  paifiblement  de  tous 
les  dits  droiz  royaulx  du  dit  conté  de  Foureflz.  félon  *  en  enfuivant  la  nature  des  dits  dons  deffus 
deelairez,  *  mefmement  du  dit  droit  de  dixiefme  des  dictes  mynes  eftans,  Se  qui  feront  ouvertes 
ou  dit  conté,  comme  non  comprins,  ne  entenduz  en  la  dide  revocacion  des  dtdes  aliénations 
de  noftre  dit  dommaine,  *  que  tout  trouble  Se  empcfchcmcnt  y  mis  &  appofé  par  nofdits  officiers. 
*  qui  y  porroient  eftre  ou  temps  avenir,  (bit  ofté  Se  le  tout  mis  à  pleine  délivrance  ;  lefquelz  dons 
nous  avons,  en  tant  que  befoing  eft,  ou  feroit,  confermez,  ratifiiez  &  approuvez,  conformons 
ratifiions  *  approuvons  de  grâce  cfpccial,  pleine  puiffance  &  audoritc  royal.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  prefentes,  à  noz  amez  Se  feaulx  confeilliers,  les  gens  tenans  ou  qui  tiendront 
noftre  court  de  parlement,  gens  de  noz  comptes  *  treforiers  à  Paris,  fenefchal  de  Lyon,  &  a  tous 
noz  autres  jufticiers  *  officiers,  ou  a  leurs  lieuxtenans,  ou  commis,  prefens  &  avenir,  *  à  chafeun 
d  eulx,  fi  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noz  prefens  grâce,  voulenté,  ordonnance,  deelaira- 
cion.  confirmacion  Se  autres  chofes  deffus  dictes,  ils  facent,  feuffrent  &  laiffcnt  noftre  dit  frère,  A 
fes  dits  fuecefleurs,  joir  &  ufer  paifiblement  &  perpétuellement,  fans  leur  faire,  ne  donner,  ne 
fouffrir  eftre  fait,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  avenir,  aucun  deftourbier  ou  cmpcfchc- 
ment,  au  contraire,  mais  ce  que  fait  en  a  efté  au  contraire,  oftent,  réparent  &  remedent  incon- 
tinant  *  fans  delay  au  premier  eftat  &  deu  ;  car  ainfi  nous  plaift  il  eftrc  fait,  non  obftant  la  dicte 
revocacion  deffus  deelairée  *  quelconques  autres  ordonnances,  reftrinctions,  mandemens  ou 
deffenecs  a  ce  contraires.  —  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Aeftable  à  tousjours  mais,  nous  avons 
fait  medre  noftre  fecl  à  ces  dides  prefentes,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit  Se  l'autruy  en 
toutes.  —  Donné  à  Lyon,  ou  mois  de  may,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre  vings  *  quatorze. 
«  de  noftre  règne  le  unziefme.  —  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  I  }f7). 

N°  131.  —  Lettre  de  éMadame  (Anne  de  France,  ducheffe  de  "Bourbon ,  à  zMeffieurs  du 
chapitre  de  e-Montbrijon.  —  Ecrite  après  le  départ  du  roi  Charles  VIII  pour  fa  guerre 
d'Italie,  l'an  1494,  &  trouvée  en  original  aux  Archives  dudit  chapitre. 

la  duchtjfe  de  Hourbonnoii  &  a" eduvergnt,  nmttjft  de  Fourez. 

Chers  Se  biens  amez,  monfeigneur  Se  moy,  avons  fait  faire  &  beniftre  des  omemens  pour 
fervir  à  l'cglize  de  Noftre  Dame  de  Montbrifon,  lefquelz  vous  envoyons  par  ce  porteur  Fourez  , 
fi  vous  prie  que  vous  ayez  tousjours  mondit  feigneur  Se  moy.  Se  la  profperité  noftre  maifon,  pour 
recommander  ez  prières,  fuff rages  Se  oraifons  qui  fe  feront  en  la  dite  eglize.  Auffy  monfeigneur 
vous  eferit  faire  faire  les  procefllons  *  prières  a  l'intention  du  roy  qui  eft  abfent  de  ce  royaume, 
pareillement  y  vacquez  le  plus  revereraent  que  faire  fe  pourra,  Se,  chers  *  bien  amez.  noftre  fei- 
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gneur  vous  ayt  en  fa  garde.  Efcrit  à  Moulins  ce  vingt  huitième  jour  d  oâobre  [1494]-  Signé  :  Anne 
de  France,  ft  plus  bas  :  Robertet.  Et  au  dos  eft  efcrit  :  A  nos  chers  *  bien  amez  les  doyen,  cha- 
noines* chapitre  de  l'eglize  de  Montbrifon, 

N"  152.  —  Von  fait  par  "Pierre  Il ,  duc  de  "Bourbon,  comte  de  Forci,  6c,  a  ïégtijt 
collégiale  de  PÇotre  "Dame  de  tMontbrifon  pour  la  batiffe  de  /on  clocher.  —  Extrait  de 
l'original  qui  en  cft  aux  Archives  de  ladite  églife. 

Pierre  duc  de  Bourbonnois  A  d'Auvergne,  comte  de  Clcrmont  4  de  Fourez,  de  la  Marche  & 
de  Cyem,  vicomte  de  Cariât  &  de  Murât,  feigneur  de  Bcaujolois,  d  Annonay  &  de  Bourbon  Lan- 
ceis,  per  &  chamberier  de  France,  à  nos  amez  *  féaux  gens  de  nos  comptes,  falut  &  dilertion. 
Comme  nous  cuiTions  ja  pieça  donné  à  nos  chers  *  bien  amez  les  doyen,  chanoines  &  chapitre 
de  l'eglize  de  Noftre  Dame  de  Montbrifon,  dont  nous  *  nos  prcdcccffcurs  fommes  fondateurs,  la 
fomme  de  cinq  cens  livres  tournois  par  an,  &  icelle  fomme  avoir  &  prendre  par  les  mains  de 
noftrc  treforier  de  Fourez,  pour  icelle  fomme  eftre  employée  à  l'edifficc  du  clocher  de  la  dite 
eglize,  lequel  payement  eft  tiny  à  la  fefte  Saint  Jean  Baptiftc  dernièrement  pafféc,  ainfy  qu  ils 
nous  ont  fait  dire  eftre  monftré  ;  la  quelle  fomme  ils  ont  employée  audit  ediffice  avec  plus  grand 
fomme  de  leurs  deniers,  &  foit  ainfy  que,  pour  la  fingulliere  dévotion  que  nous  avons  à  la  dite 
eglize,  *  au  parachèvement  dudit  clocher,  nous  ayant  vouloir  &  intention  leur  continuer  fem 
blables  bienfaits  de  la  dite  fomme  de  cinq  cens  livres  tournois  payables  en  dix  années,  à  la  raifon 
de  cinquante  livres  tournois  par  an,  qui  cft  fcmblable  payement  du  précédant,  dont  le  premier 
payement  écherra  à  la  Saint  Jean  Baptiftc  prochainement  venant.  A  cette  caufe,  nous  voulons  a 
vous  mandons  que,  par  noftre  dit  treforier  de  Fourez  prefent  *  advenir,  vous  faites  bailler  * 
délivrer  aufdits  doyen,  chanoines  A  chapitre  dudit  Montbrifon,  la  dite  fomme  de  cinq  cens  livres 
tournois,  payable  en  la  manière  ainfy  que  deflus,  dont  le  premier  terme  &  payement  de  cin- 
quante livres  tournois  écherra  audit  jour  Saint  Jean  Baptifte  prochain  venant,  *  par  raportant 
ces  prefentes  fignées  de  noftre  main  ou  Vidimus  d'icelles,  fait  fous  fccl  authentique,  pour  une 
fois,  avec  quittance  fur  ce  fuftlfant,  par  chacun  an,  defdits  doyen,  chanoines  &  chapitre  dudit 
Montbrifon.  voulons  ladite  fomme  de  cinquante  livres  tournois,  par  chacune  des  dites  dix  an- 
nées, ou  ce  que  paye,  baille  *  délivré  en  aura  efté  par  noftre  dit  threforier  de  Fourez  prefent  A 
avenir,  eftre  par  nous  alloué  en  fes  comptes  *  rabbatu  de  la  recepte  de  noftre  dit  treforier  fans 
difficulté,  car  tel  cft  noftre  plaifir.  Donné  à  Villefranche  le  vingtième  jour  de  may,  l'an  mil  cinq 
cens  *  trois.  Signé  :  Pierre,  &  plus  bas  :  par  monfeigneur  le  duc  :  Du  Crozet,  &  feclé. 

NJ  l  $2  bis.  —  "Pompe  Funèbre  de  "Pierre  II,  duc  de  "Bourbon  (1). 

C'eft  l ordonnance  qui  a  efii  faitle  &  tenue  pour  f  enterrement  &  obfecques  de  feu  très  hault,  puiffant. 
tlluftriffmt  prince  &  mon  très-redoubté  feigneur  Monfieur  Pierre,  duc  de  Bourbonnois  &  d' Auvergne, 
conte  de  Clermont  &c,  mife  en  tfeript  &  rédigée  par  Jacques  de  Bigue,  efcuyer  &  varlet  de  chanbrt 
ordinaire  du  feu  roy  Charles  VIII'  &  duroy  Loys,  à  prefent  régnant,  très  kumble  &  très  obeiffant  fubjecl, 
ferviteur  &  vaffal  de  feu  mondit  feigneur  le  duc- 

Très  hault,  puifTant,  illuftriffime  prince  *  mon  très  redoubté  feigneur,  monfeigneur  Pierre 
dcuxicfme  de  ce  nom,  duc  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne,  conte  de  Clermont,  de  Fouretz.  de 


(  ,)  B.hl  Impe.iiW  Mu  f>Mc.L,  n«  <R-i.  fin  m.*',  «t..  en 
tiraroqein  roujr.  lux  iraei  dr  Franc*,  vinft  troii  fcuiUtti  en 
pem  «chn  Sut  I»  gwl*  4a  premier  ffoillrt  on  lit  i*tt*  mrmiori  : 
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Cicn,  de  la  Marche,  vicontc  de  Cariât  A  de  Murât,  feigneur  de  Bcaujouloys,  d'Anonay  A  de 
Bourbon  Lanceys,  per  *  chambrier  de  France,  lieutenant  gênerai  *  gouverneur  au  pais  de  Lan- 
guedoch  pour  le  roy  noftre  (îre,  print  congié  d'icclluy  feigneur,  à  Mafcon,  pour  fe  venir  refraif 
chir,  fejourner  *  pafler  fon  yver  en  fa  ville  A  chaftcl  de  Molins,  où  eftoit  en  fa  compaignie,  très 
haulte,  verrueufe  &  excellante  princeffe,  Madame  Anne  de  France,  fon  efpoufe,  fille  A  feur  des 
roys  Loys  XIe  &  Charles  VIIIe  que  Dieu  afoillcnt;  *  avecques  mcfdits  feigneurs  A  dame  eftoit  : 
Mademoilellc  Sufanne  leur  fille,  A,  ainfi  qu'il  s'en  rctournoit,  paffa  par  Cluny,  le  x'  jour  d'aouft 
l'an  mil  vc  A  trois,  où  il  print  une  griefve  maladie  de  fièvres  quartes  qui  luy  dura  jufqucs  aux 
derniers  jours  A  foufpirs  de  fa  vie,  qui  fut  le  mardi  x*  jour  d'oc\obre  enfuivant,  entre  mydi  a 
une  heure,  que  noftre  Seigneur  voulut  avoir  A  prandre  fon  ame,  pour  en  décorer  fes  fieiges.  Et 
aftin  qu'il  foit  exemple  A  mémoire  à  tous  autres  princes,  fes  fuccefTeurs,  de  fa  belle  mort  ft  tref- 
pas,  non  pas  mort,  mais  vie  pardurablc,  après  la  tranfitoire  qu'il  a  acquife  par  fes  bonnes  opéra - 
cions  A  vertus  dont  il  a  bien  ufé  le  cours  de  fa  vie,  j'ay  feullement  mis  par  eferit  fon  trefpafie- 
ment,  *  l'ordre  qui  a  efte  tenue  pour  fon  enterrement,  quarentene,  funérailles,  A  autres  biens 
qui  pour  luy  furent  faitz  A  ordonnez  ainfy  qu'il  s'enfuit  :  Et  premièrement,  mon  feu  feigneur 
fentant  fa  maladie  très  griefve  A  infupportable  à  fon  eage,  qui  eftoit  de  foixante  quatre  ans.  dix 
tnoys,  neuf  jours,  le  vendredi  fix*  jour  doétobre  mil  V  A  troys  fe  prépara  de  ordonner  de  fa 
confcicnce,  &  fit  &  declaira  fon  teftament  *  loy  de  dernière  voulcnté,  auquel  il  ordonna  pluficurs 
beaux  laiz  A  articles  que  je  laiffe,  pour  ce  qu'il  ne  fert  point  à  l  intencion  de  la  pourfuitte  de  ma 
matière.  Mais  parlerés  feullement  comment  il  conftitua  les  exécuteurs  de  fon  teftament,  Mos'  Char 
les  de  Bourbon,  cvcfque  de  Clermont,  A  Monficur  Matthieu,  baftard  de  Bourbon,  gouverneur 
dcGuicnnc,  fes  ncpvcufs,  les  feigneurs  d'Efcars  *  de  Lalicrc,  fes  confcillicrs  A  chambellans,  auf 
quelz  il  dift  A  declaira  qu'il  voulloit  eftre  enterré  en  fa  ville  de  Souvigny  auprès  de  feu  monficur 
le  duc  Charles,  fon  perc;  A  que,  de  l'ordre  de  fon  enterrement,  il  vouloir  qu'il  fuft  fait  par  leurs 
advis  A  difcreâions  ainfi  qu'ilz  adviferoyent  pour  le  mieulx  au  proffit  A  falut  de  fon  ame  A  def- 
charge  de  fa  confcicnce.  —  Item  mon  feu  feigneur  voulut  avoir  *  prandre  avant  fon  trcfpas,  en 
bonne  &  grande  dévotion,  tous  A  chacuns  les  fainétz  facremens  que  noftre  mere  faimftc  eglife  a 
ordonnez  à  tous  bons*  vrays  creftiens  *  catholicques,  lefqueulx  il  receup  en  grande  humilité  * 
reverance,  &  principallement  le  corps  de  noftre  Seigneur,  duquel  il  fit  *  avoit  fait  toute  fa  vie. 
contre  l'ennemy  d'enfer,  fon  efeu  *  large;  premier  devant  lequel  il  fit  autant  de  bonnes  A  de 
voftes  orayfons,  contritions,  grandes  proteftations  *  confeffion  generalle  de  fes  péchiez  que 
bon  A  vray  catholique  pouvoit  faire.  Et  n'eftoit  nul  qui,  à  le  veoir,  ne  lermoyaft  de  dcul  de  fi 
bon  prince,  leur  maiftre,  non  tant  feullement  de  la  perte  de  fi  bénigne  A  fi  parfaiétc  créature 
comme  il  eftoit,  mais  de  la  grant  joye  que  chafeun  recepvoit  de  le  veoir  en  fi  bonne,  vraye  & 
parfaite  foy  monr.  Et,  par  plus  grande  approbation  de  fa  bonne  5c  devolieufe  foy,  long  temps 
avoit,  par  avant  fon  trcfpas,  pouvoir,  par  privilciges  de  papes,  de  avoir  A  tenir  en  repos,  en 
quelque  lieu  qu'il  fift  fa  refidance,  le  corps  de  noftre  Seigneur  qu'il  tenoit  A  honnouroit  en  fi 
grande  humilité,  devocion  &  reverance,  comme  la  commune  renommée  le  demonftre.  Car  ja 
mais  ne  pafTaft  le  jour  que,  deux  fois,  ne  le  fuft  allé  adorer,  fi  maladie  ne  l'euft  empefehe.  Et 
combien  que  feu  Monfcigneur,  par  la  grant  oppreffion  que  luy  faifoit  fa  maladie  qui  l'avoit  fi  fort 
débilité  que,  quarante  heures  avant  fon  trefpas,  n'avoit  receu  fon  corps  aulcune  fubftancc,  A  ayant 
devant  luy  le  fuft  de  la  vraye  croix,  ce  neantmoins  il  s'efforçoit  vigoureufement,  de  tout  fon 
pouvoir,  de  demonftrer  par  fignes,  grandes  adorations  &  prières,  qui  donnoit  tant  a  congnoiftre 
le  grant  zcellc  ic  fervante  amour  qu'il  avoit  en  noftre  Seigneur.  Car  jamais  ne  gcéla  fa  veue  fynon 
fur  ladiéte  croix,  ou  à  oir  les  belles  parolles  *  bons  advertiffemens  A  exhortations  que  luy  faifoit 
fon  confefleur,  &  les  bons  docleurs  qui  y  cftoyent  jour  3t  nuit  auprès  de  luy.  Et  continua  touf- 
jours  en  fa  bonne  A  entière  dévotion  jufqucs  aux  traitz  A  derniers  afpirs  de  la  feparation  du  corps 
A  de  l  ame  où  il  travailla  grandement  :  mais  tousjours  avoit  l'oeil  A  le  cueur  à  Dieu.  Parquoy 
concludz  que,  après  les  biens  de  fortune,  dont  il  a  cheritablement  ufé  le  cours  de  fa  vie,  A  tant 
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de  bonnes  vertus  qu'il  a  eues  4  poffedées  durant  icelle,  il  poflcde  maintenant  4  cft  participent 
aux  biens  celeftes  de  éternelle  durée.  Doncques,  par  la  feulle  confideracion  de  fon  bien  vivre  * 
bien  mourir,  4  par  l'eftroiéte  obligation  &  devoirs  en  quoy  luy  fommes  tenus  4  que  la  loy  de 
nature  nous  le  commande,  ce  nous  doit  cfmouvoir  à  prier  Dieu  pour  l'ame  de  luy  4  le  fervir  après 
la  mort  trop  mieulx  que  en  vie;  affin  qu'il  aye  4  poffede  la  couronne  4  béatitude  pour  eftre  au 
nombre  des  bienheureux  pour  régner  à  jamais.  —  Item  après  que  feu  Monfeigneur  fut  trefpaffé 
de  cinq  ou  fix  heures,  meffeigneurs  les  exécuteurs  accompaignez  de  Mefficurs  les  chambellans  4 
autres,  tant  chevalliers  que  gentilshommes,  ce  myrent  en  confeil  où  il  fut  deflibéré  4  ordonne 
pour  fon  enterrement  ceulx  qui  s'enfuivent  qui  furent  ainfi  failles  4  parfaites  :  Et,  premièrement, 
le  corps  de  Monfeigneur  fur  porté  à  une  arrière  chambre  où  par  fes  eyrurgiens  fut  ouvert,  prefens 
ad  cemaiftres  Jehan  Traffin  fon  premier  médecin,  Loys  de  la  Villeneuve,  Anthoine  Fedcau,  doc- 
teurs en  médecine,  fes  médecins.  Et  avecques  eulx  fut  appelé  quatre  gcntilzhommcs  4  autres  de 
fes  varlets  de  chambre.  Item,  après  qu'il  fut  ouvert  fut  mys  fon  cueur  dedans  ung  couffret  de 
plomb  4  porté  en  terre  en  l'eglife  de  Noftre  Dame  de  Molins  devant  le  grant  autel  où  eftoit  le 
cueur  de  feu  Monfeigneur  le  duc  Jehan  fon  frère  4  le  corps  de  Madame  Jehannc  de  France,  ef- 
poufe  dudit  feu  duc  Jehan,  fa  feur.  —  Item,  ce  jour  fut  le  corps  de  feu  Monfeigneur  aporté  dedans 
une  grande  falle  de  parement  toute  tendue  de  riche  tapifTerie,  la  plufpart  d'or,  de  foye  ou  layne, 
où  il  y  avoit  figuré  les  douze  apoftres,  douze  prophètes,  le  couronnement  de  Noftre  Dame  4  les 
quatre  evangeliftes  qui  font  treffés  de  tapifferie  moult  riches  4  de  grant  valleur.  Item,  avoit  en 
la  falle  ung  grant  lit  de  parement  dont  le  ciel,  4  grant  couverture  trainnanten  terre  de  chafeun 
coufté,  de  deulx  aulnes,  le  tout  de  drap  d'or  bien  riche,  or  fur  or  frizé,  de  trois  haucleurs  4 
franges,  de  franges  de  fil  d'or,  où  eftoit  deffus  le  lit  le  corps  de  mon  feu  feigneur  abillé  de 
moult  riche  robbe,  4  ung  bonnet  avallé  feullemcnt  en  la  tefte  avecques  l'ordre  de  Saine*  Michel 
au  col  4  couvert  jufqucs  fur  l'eftomac  d'icelle  grant  couverture,  4  avoit  le  vifaige  tout  defeouvert 
que  chafeun  le  pouvoit  veoir.  Item,  au  pied  de  fon  lit  avoit  quatre  grans  cierges  ardans  4  vingt 
quatre  groffes  torches  tousjours  arda  mes  jour  4  nuit.  —  Item,  avoit  autour  du  grant  lit  xxmi  ar- 
chiers  de  fa  garde  à  tout  leurs  hallebardes  4  bien  acoultrez  qui  firent  le  guet  toute  la  nuyt,  & 
vingt  quatre  prebtres  religieux  qui  difoyent  le  pfaulticr.  Et  fut  fait  4  continué  grand  fervice  juf- 
qucs à  fon  enterrement  comme  il  cfl  declairé  cy  après.  —  Item,  à  cette  heure,  qui  fut  les  quatre 
heures  après  midy,  furent  ouvertes  les  portes  du  chaftel,  affin  que  tous  gentilzhommcs,  bourgeois 
4  menu  peuple  vins  veoir  ce  très  vertueux  prince  trefpaffé,  4  prier  Dieu  pour  l  ame  de  luy,  où 
il  vint  fi  grant  habundance  de  peuple,  à  grans  lamcntacions  4  cris,  que  n'eft  fi  dur  cueur  qui  ne 
fuft  cfmeu  à  pitié  4  à  pleurs  de  veoir  ces  pouvres  brebis  demourez  errantes  avoir  perdu  leur  bon 
gouverneur  4  pafteur.  Et  lors  ce  commença  grans  fonneries  de  cloches  4  toequefains  qui  don- 
noit  doubles  poyncs,  ducil  4  afflictions.  Item,  ce  jour,  environ  la  mynuit,  fut  mis  le  corps  de  feu 
Monfeigneur  bien  aromatizé  4  pulvcrifé  de  bonnes  pouldres4  bien  embafmc,  comme  il  cft  de  bonne 
couftume  de  faire  aux  princes  du  fang  royal,  dedans  une  caffe  ou  vaftz  de  plomb  bien  fouldéc. 
F.t  fut  ycelluy  porté  dedans  fa  chappelle  neufve  audit  chaflel,  4  mys  ycclluy  vaftz  fur  deux  tre- 
rcaulx  couvert  d'ung  riche  drap  d'or  à  une  croix  blanche  de  damas.  Et  par  dcfTus  eftoit  un  ciel 
ou  poifle  de  drap  d'or  auffi  à  la  croix  blanche.  Et,  à  chafeun  des  coings  du  ciel,  eftoyent  quatre 
grans  cierges  ardans  de  une  toyfe  de  haulteur.  Et  en  tefte  avoit  ung  grant  benoifticr  d'argent 
dore  pour  getter  de  l'eau  benoifte  à  tous  les  feigneurs,  bourgeoys  4  menu  peuple  qui  y  venoyent 
par  chafeun  jour,  a  fi  grant  habundance  4  en  fi  bonne  devocion  qu'ilz  demonftroycnt  apparem- 
ment la  grant  amour  qu'ilz  avoyent  en  leur  bon  feigneur  4  prince  a  force  de  larmes  *  grans  criz  Et 
aiufi  demoura  le  corps  de  feu  Monfeigneur  depuis  le  xi*  jour  du  moys  d'octobre  jufques  au  xxui"  jour 
enfuivant  que  fut  le  xv»  jours,  qu'il  fut  fur  terre.  Pendant  4  durant  lequel  temps  furent  fairtes  les 
prières,  méfies  dides,  aulmofncs,  charitez  4  autres  bienffaits  pour  l'ame  de  luy  qui  fut  continué 
par  chafeun  jour,  ainfi  qui  s'enfuit  :  Et  premièrement  fut  ordonné  que,  depuis  le  jour  de  fon  tref- 
pas,  auroit  treize  douzenes  de  prebtres,  tant  mandians  que  autres,  pour  continuer  jour  4  nuit, 
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jufques  à  I  enterrement,  à  dire  le  pfaulticr  à  baffe  voix,  les  ungs  après  les  autres,  douze  après 
douze,  avecques  guet*  gardes  pour  affilier  avecques  eulx,  A  les  faire  enfuivre  leur  ordonnance, 
affm  qu'on  ne  tilt  defaulte  une  feullc  mynute  d'heure,  que  quant  les  ungs  aurovent  achevé,  les 
autres  commanceroyent,  A  fut  fait.  —  Item,  fut  ordonné  que  Meffcigncurs  les  chanoyncs  de 
Noftrc  Dame  de  Molinsdiroyent  tous  les  jours  troys  grans  meffes  dont  les  deux  premières  feroyent 
dicles  au  grant  autel  de  Noftrc  Dame,  A  la  dernière  ilz  viendroyent  dire  à  la  chappclle  ncufve  au 
chafteau,  tous  reveftuz  *  abillcz,  *  feroit  iccllc  meffe  haultc  à  notte,  &  de  choies  fai<ftes  où  fe- 
royent, tous  les  jours,  les  feigneurs  de  fon  fang,  fes  parens  A  gcntilzhomme  *  autres  de  fa  noble 
mayfon  :  qui  fut  continué  jufques  à  fon  enterrement  fans  y  faire  une  feulle  faultc.  —  Item,  fut 
ordonné  cftre  dittes  A  célébrées  en  icelle  chappellc,  auprès  du  corps,  trente  petites  meffes 
baffes  ,  qui  fut  fait  A  continué.  —  Item,  furent  chantées  plufieurs  meffes  A  fait  grans  ferviecs  A 
louanges  à  Dieu,  durant  ledit  temps,  pour  l  ame  du  bon  feu  feigneur  :  tant  à  Bourbon  que  Hcrif- 
fon,  Vcrneul,  Ryon  A  ailleurs,  ès  autres  eglifes  A  fundacions  de  la  maifon  de  Bourbon,  A  gene- 
rallement  par  toutes  les  eglifes,  convens  A  parroiffes  des  pais  dudit  feu  Monfeigneur.  —  Item, 
fut  ordonne  aulmofnes  generalles,  durant  ledit  temps,  par  chafeun  jour,  a  tous  pouvres  venans, 
troys  deniers  tournois,  qui  fut  continué,  fait  A  entrenu  jufques  au  jour  qu'il  fut  porté  a  Souvignv. 
—  Item,  furent  ordonnées  A  eftre  faictes  plufieurs  aulmofnes  fecrettes  à  pouvres  filles  à  marier 
A  aultres,  dont  l'argent  fut  mys  entre  les  mains  de  bons  bourgeois  A  bourgeoifes  de  Molins  pour 
s'enquérir  des  pouvretez  A  neceffitez  feerctes  ;  qui  fut  fait.  —  Item,  fut  ordonné  par  les  exécuteurs 
du  teftament  que  Monfieur  de  Lalicre,  confeillicr  A  chambellan  de  feu  Monfeigneur,  A  cappitaine 
des  archiers  de  fa  garde,  feroit  commis  à  faire  marcher  ung  chafeun,  félon  fon  ordre,  pour  aller 
audit  enterrement  en  bonne  police,  ainfy  qu'il  feroit  advifé  A  mys  par  roole.  —  Item,  luy  fut  or- 
donné pour  aides  à  faire  tenir  ledit  ordre,  le  fieur  de  Sarriac,  le  fieur  des  Forges  A  Afpremont. 
feigneur  de  Marfillac  j  A  avecques  eulx  feroit  Jacques  de  Biguc  qui  fut  commis  pour  appeler  les 
archers  A  autres  félon  l'ordre  A  ainfi  qu'il  avoit  efté  dit  A  ordonné  par  roole.  —  Et  premièrement 
fut  appelé  pour  marcher  audit  enterrement  un'  pouvres  qui  portoyent  quatre  cens  torches  aux 
armes  A  blazonsdefeu  mondit  feigneur,  qui  font  de  France  a  ung  bafton  de  gueulles,  A,  au  chH 
de  l'efcu,  eftoit  le  chappellet  de  duc,  A  marchcoient  Icfdits  pouvres  deux  a  deux  A  confecutive- 
ment  tous  les  fuivans,  félon  leur  ordre  A  degré.  —  Item,  marchoyent  après  cent  pouvres  tous 
vertus  de  deuil,  le  chapperon  en  la  tefte  avallé,  qui  pourtoyent  chafeun  une  groffe  torche  de 
quatre  livres  où  pendoit  ung  grant  efeu  aux  armes  de  feu  Monfeigneur  où  eftoit.  à  l'entour  de 
l'efcu,  le  collier  de  l'ordre  de  Saint    Michiel  tout  de  fin  or  A  azur.  —  Item,  marchoyent  après 
tous  les  prelarz  A  gens  d'eglife  à  tout  leurs  habitz  pontificaulx  A  revefiuz  chafeun  félon  leurs 
dignitez.  avecques  eulx  les  mandians  A  tous  autres  gens  d'eglife  en  procefïion,  la  croix  A  l'eau 
benoifte.  —  Item,  marchoyent  après  tous  les  varlctz  des  offices  tous  vcftus  de  ducil  A  chapperon 
avallé.  —  Item,  marchoyent  deux  a  deux,  comme  deffus,  tous  les  chefs  d'offices.  Et  premier  efl 
ceulx  de  la  panneterie,  efchançonncrie,  cfcuycrs  de  cuifinc,  cuifiniers,  frucliers  A  fourriers.  — 
Item,  après  marchoyent  les  varletz  de  chambre,  fommeliers  de  chambre  A  cyrurgiens.  —  Item, 
après  venoyent  les  clercs  d'offices.  —  Item,  après  marchoyent  deux  à  deux  les  quatre  maiftres 
des  requeftes.  C  eft  affavoir  Mons'  le  prothenotaire  de  Laliere,  prieur  de  Riz.  maiftre  Jacques  de 
Lonne,  feigneur  de  Praviers,  maiftre  Jehan  de  Colonges,  feigneur  de  la  Mothe,  maiftre  Martin 
Roland,  fieur  du  Mas.  Et  en  leur  compaignie  eftoyent  maiftre  Phclippes  Billon,  treforier  gênerai 
des  Finances,  Phclippes  du  Croufet,  maiftre  de  la  Chambre  aux  deniers.  Jehan  Petit  de  ...  (fie). 
efleu  de  Bourbonnois,  Guillaume  Ponceton,  Guillaume  de  Jaligny,  Jehan  Chanteau  A  Guillaume 
du  Gremont,  fccrctaircs  ordinaires  dudit  feu  feigneur.  —  Item,  après  venoyent  deux  huiffiers  de 
falle  qui  avoyent  en  leurs  mains  chacun  une  verge  noyre.  —  Item,  après  marchoyent  les  quatre 
maiftres  d'otelz  ordinaires  dont  le  premier  eftoit  Anthoine  de  La  Fin,  fieur  de  Beauvoir,  Mon- 
fieur de  la  Chaife,  Bernardin  Pcloux,  bailly  d'Annonay,  A  Mons'  de  Saind  Gyrant.  —  Item,  après 
tnarchovent  panetiers,  efchançons  A  efcuyers  tranchans  qui  eftoyent  de  nombre  de  dix  à  douze 
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gentilshommes.  —  Item,  après  marchoyent  quatre  trompettes,  leur  trompettes  fur  le  col  fans 
cftrc  fonées,  où  pendoit  à  chacune  une  grant  baniere  de  taffetas  aux  armoiries  de  feu  Monfeigneur. 
—  item,  après  marchoyent  le  feigneur  de  Fourchault  qui  portoit  le  guydon  de  feu  Monfeigneur 
qui  eftoit  moitié  de  couleur  tanée  4  moytié  de  couleur  blanche,  de  taffetas  renforcé,  frangé  tout 
autour,  où  eftoit  peint  la  devife  de  mondit  feigneur.  Au  chef  du  guidon  avoit  une  grant  nuée 
d'azur,  dont  il  failloit  gratis  langues  de  feu  d'or  *  de  gueulles,  dont  ledit  guydon  cft  tout  femé. 
A,  au  millieu.  eftoit  ung  grand  ferf  voilant,  poutrait  après  le  naturel,  &.  autour  de  fon  col.  rel 
pendant  fur  les  efpaules  entre  fes  hellcs,  cft  une  faindurc  où  eftoit  efeript  en  lettre  d'or  I  3n 
cienne  devife  A  mot  de  la  dite  mayfon  de  Bourbon  qui  cft  tfptranct.  —  Itéra,  après  marchoit 
Charles  du  Bouchât,  feigneur  dudit  lieu,  qui  portoit  l'cnfcignc  du  feu  mondit  feigneur  le  duc,  de 
fcmblables  couleurs  A  devifes  que  deflus.  —  Item,  après  marchoit  le  fieur  de  Coufant,  premier 
baron  de  Foureftz,  qui  portoit  fur  la  main  dextre,  avecques  ung  baftonnet  noir,  le  rymbre  du  dit 
feigneur  qui  eftoit  doré  de  fin  or  à  une  fleur  de  lys  deflus.  Et  fur  le  bras  gaulche  portoit  lefcu 
A  blazon  dudit  prince,  fans  le  collier  de  l'ordre,  *  autour  de  luy  eftoyent  quatre  heraulx  d'ar- 
me* ayans  leurs  cottes  d'armes  veftues,  dont  l'ung  qui  fe  nommoit  Bourbon  portoit  fur  le  br.is 
saulchc  la  cotte  d'armes  de  Monfeigneur  toute  playée.  —  Item  après  marchoit  Loyfct  de  Prondincz 
t  omme  premier  cfcuyer  d'efeuyerie  de  mon  feu  feigneur,  à  cheval  fur  un  grant  courtier,  couvert 
de  houfleurc  de  vcloux  noir,  tefte  A  tout,  jufqucs  en  terre,  portant  l'cfpéc  de  mon  feu  feigneur 
dont  le  fourreau  *  fain<frure  eftoyent  femez  de  fleurs  de  ly»  baftonnees;  A,  autour  de  luy,  avoit 
xxi  ni  jeunes  paiges  vcftuzdc  ducil  tous  à  pié,  qui  eftoit  piteufe  chofe  à  regarder  du  dueil  qu'il/, 
menoyent  de  leur  bon  feigneur  A  maiftre.  —  Item,  au  derrière  dudit  premier  efcuyer  A  aiiprc.'. 
du  corps,  marchoit  ung  huifller  d'armes  ayant  en  fa  main  une  marte  d'argent  aux  armes  de  Bour- 
bon. —  Item,  après  eftoit  porté  le  corps  de  feu  Monfeigneur  par  xxnn  arehiers  de  fa  garde  ayant 
chacun  leurs  hocquetons  d'orphaverie,  aux  devifes  de  mondit  feigneur,  A,  par  deflus  leurs  rob 
bes.  chapperons  de  dueil.  Lequel  corps  eftoit  dedans  ung  vaftz  de  plomb  couvert  d'une  grant 
couverture  de  velour  noir  a  la  croie  blanche.  Et  par  deflus  A  fur  icelle  avoit  une  autre  grant 
couverture  de  drap  d'or  fur  or  frifé  A  travnnant  de  une  aulne  *  demye  de  tous  couftez.  Et.  fur 
ledit  vaftz  A  couverture,  le  fymulacrc  A  fainclc  de  feu  Monfeigneur  à  fon  habit  de  duc,  la  tefte 
repofant  fur  ung  orillicr  de  drap  d'or.  *  avoit  l'ordre  de  Sainct  Michiel  au  col,  *  fon  chapeau 
ducal  en  la  tefte  bien  garny  de  gros  ballaiz,  dyamans,  rubys  *  autres  pierres  precieufes.  qui, 
par  vraye  eftimacion,  pouvoit  valloir  de  foyxantc  A  dix  à  quatre  vingtz  mille  efeutz,  car  partie  de 
toutes  les  meilleures  pièces  de  la  mayfon  de  Bourbon  y  eftoyent,  —  Item,  par  deflus  le  corps, 
fe  portoit  ung  bien  grant  ciel  ou  poifle  tout  de  drap  d'or,  moult  riche  de  mcfmes,  la  grant  cou 
verrurc  à  grans  pendans,  franges  de  fil  d'or,  fouftenu  à  fix  lances  noyres  portées  par  fix  cheva 
licrs,  dont  le  premier  eftoit  le  (leur  de  Lynicrcs,  le  fieur  de  Dyors,  le  fieur  de  Lcaige,  le  ficur 
de  Villcncufvc,  le  fieur  de  Beauvoir  A  le  fieur  de  Crcff.  —  Item,  avoit  autour  du  corps  quatre 
autres  feigneurs  chevaliers  ou  chambellans  qui  portoyent  les  quatre  coings  dudit  grant  drap  dor. 
dont  le  premier  eftoit  le  fieur  de  Canillac,  le  ficur  de  Bcauchamp,  le  ficur  d'Efcars  A  le  ficur  des 
Bordes.  —  Item,  marchoit  quant  A  quant  le  corps,  au  coufte  dcxrrc,  le  ficur  de  BofTar  qui  por 
toit  le  pannon  de  feu  Monfeigneur  aux  couleurs  A  de  fcmblables  devifes  que  deflus.  —  Item,  aux 
quatre  coings  du  grant  poifle  avoit  quatre  barons  qui  portoyent  chacun  une  baniere  carrée  aux 
armes  de  feu  Monfeigneur,  dont  le  premier  eftoit  le  fieur  de  Liftenois,  le  ficur  de  Murât,  le  fieur 
Je  Breffblles  A  le  fieur  de  Chafteaumorant.  —  Item,  après,  marchoit  affez  loing  du  corps,  comme 
deux  tovfes,  les  feigneurs  du  fang  A  prochains  parens  qui  portoient  le  grant  dutil.  Dont  le  pre 
imcr  eftoit  Monfeigneur  Charles  duc  d'Alençon  qui  avoit  le  grant  chapperon  à  courte  cornette 
A  ung  grant  manteau  noir  à  deulx  aulnes  de  queue,  A  portée  le  bout  de  la  Jitfc  queue  par  un 
lien  gentilhomme.  —  Item,  marchoyt  après  Monfeigneur  le  conte  de  Monpcncicr  vcftu  de  fem- 
blablc  habit  refervé  que  la  queue  n'eftoit  en  longueur  que  de  une  aulne  *  demyc  fans  cftrc  por 
tcc  —  Item,  marchoit  iprcî  Françoys  Monficur.  fon  frere,  qui  n'avoit  que  une  aulne  de  queue 
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fans  eftrc  portée.  —  Item  marchoit  après  Mons'  de  Carcnci  à  troys  quartiers  de  queue  fans  eftre 
portée,  mais  toutes  les  quatre  dernières  cftoyent  traynnantes  après  la  terre.  —  Item,  après  ve 
noyent  deux  à  deux,  e'tft  aflavoir  les  deux  premiers,  Gilbert  du  Gué,  fencfchal  de  Lyon,*  Mon 
fieur  de  Dariffbllcs,  bailli  de  Sainét  Pierre  le  Mouftier,  ainfi  qu'il  avoit  cfté  ordonne  au  confeil, 
pour  ce  que  tous  deux  eftoyent  ferviteurs  Se  officiers  en  la  mayfon  de  feu  Monfcigncur.  —  Item, 
après  marchcoyent  les  chambelans  de  feu  mondit  feigneur  par  ordre  Se  deux  à  deux.  —  Item, 
après  venoyent  les  gentilshommes  &  panfionnaires  de  l'oftel  de  feu  Monfcigneur  Se  autres  ayans 
biensfairtz  *  penfions  de  luy.  —  Item,  après  marchoyent  les  gentilshommes,  vafTâulx  *  fubgccrz 
des  pais  de  mon  feu  feigneur.  —  Item,  marchoyent  après  les  ficurs  de  la  chambre  des  comptes,  les 
clercs  Se  huiffiers  d'icelle.  —  Item,  venoyent  après  les  lieutenans  du  fcnefchal,  chaftelains,  pro- 
cureurs, advocatz  Se  autres  officiers  Se  gens  de  jufticc  de  feu  Monfcigncur.  —  Item,  après  mar 
choyent  les  bons  bourgeois  de  la  ville  de  Molins  Se  d'ailleurs.  Se  tant  de  menu  peuple  de  fes  pays 
qui  venoyent  de  toutes  pars  pour  veoir  le  piteux  enterrement  de  leur  bon  feigneur  Se  maiftre, 
qui  eftoit  chofe  piteablc  à  veoir  les  grans  pleurs  4  cris  de  ce  pouvre  peuple,  qui  cfmouvoii  les 
cucurs  de  toute  créature  à  prier  Dieu  pour  l  ame  de  luy.  —  Item,  fut  le  corps  de  feu  mondit 
feigneur  porté  en  telle  ordre  hors  la  ville  de  Molins  par  la  porte  d'Alier,  jufques  à  une  place 
nommée  les  Liftes.  Et  fui  illec  mys  dedans  ung  chariot  tout  couvert  de  veloux  noir  à  une  croix 
blanche,  *  mené  par  cinq  grans  chevaulx  tous  couvers  de  drap  noir  jufques  a  demy  pied  de  terre, 
avecques  trois  charretiers  pour  conduyre  iceluy  chariot.  —  Item,  cft  à  noter  qu'il  fut  là  faicte 
une  petite  filcnec  durant  laquelle  les  quatre  barons,  cculx  qui  portoyent  le  tymbre  Se  efeu,  l'en- 
feigne,  guidon,  *  pannon,  montèrent  chacun  fur  un  grant  courtier  houffoyé  de  drap  noir,  tefte 
3c  tout,  jufques  à  demy  pied  de  terre  ;  Se  tous  les  autres  feigneurs  Se  gens  d'eglife  montèrent  tous 
à  cheval.  —  Item,  fut  conduit  Se  mené  le  corps  de  feu  Monfeigneur  jufques  à  la  porte  de  Sou 
vigny,  *,  incontinent  qu'il  fut  arrivé  près  de  la  dite  porte,  il  fut  mys  hors  du  chariot  Se  couver i 
de  la  grant  couverture  de  drap  d'or,  &  fon  fimulacrc  *  fainétc  mife  comme  devant,  ft  prains  & 
porté  par  Icfdits  xxim  archiers.  Et  tous  chacuns  fc  mirent  en  leur  premier  cflat  &•  ordre  comme 
ilz  eftoient  au  partir  du  chaftel  de  Molins.  —  Item,  à  l'entrée  du  portai  d'icelle  ville  de  Souvigny, 
vint  au  devant  du  corps  Monficur  l'abbé  de  Cluny  acompaigné  du  prieur  de  Souvigpy,  St  tous  les 
moynes  reveftus  de  leurs  riches  chappes,  en  proceffion,  la  croix  *  l'eau  benoifte.  Et  en  leur  corn 
paignyc  eftoyent  les  chanoynes  de  Bourbon,  Hcriflbn,  Verncuil,  Montluçon  *  autres  grant  quan 
tité  de  prebtres.  Lequel  abbé  de  Cluny  ainfi  acompaigné,  en  ornemens  pontificaulx,  reccupt  à 
l  entrée  du  portai  d'icelle  ville  le  corps,*  fut  baillée  par  luy  Se  chantée  l'abfolucion.  —  Item,  après 
ladite  abfolucion  ainfi  baillée,  le  prieur  de  Souvigny  affembla  tous  les  feigneurs  4  chambellans  & 
maiftres  d'oftel  de  feu  Monfeigneur,  4  leur  demanda  par  grans  fermens  fi  le  corps  de  feu  Mon- 
feigneur le  duc  Pierre  de  Bourbon  eftoit  dedans  le  dit  vaftz  ou  caiffe  de  plomb.  Qui  refpondirent 
*  affermèrent  certainement  que  ouy,  fors  4  refervé  le  cucur,  qui  cft  enterré  à  Noflre  Dame  de 
Molins.  —  Item,  fut  le  corps  ainfi  porté  4  en  telle  ordre  que  deffus  jufques  dedans  la  grant  eglifr 
de  Souvigny,  Se  mys  au  meilieu  du  cucur  d'icelle  eglife  fur  quatre  tretcaulx,  deffoubz  une  grant 
chappelle  ardente,  où  y  brufloit  huit  ou  neuf  cens  cierges  tous  de  troys  piedz  de  haulteur.  — 
Item,  eftoit  icelle  chappelle  ardente  environnée  de  veloux  noir,  où  eftoit  ataché  douze  grans 
blazons  aux  armes  de  feu  Monfeigneur.  —  Item,  avoit  aux  quatre  coings  diccllc  chappelle  ar- 
dante,  quatre  grans  cierges  ardans  d'une  grant  toize  de  haulteur,  où  eftoyent  quatre  blazons  ata- 
chez  aux  armes  que  defTus.  —  Item,  eftoit  tendu  *  faincluré  le  grant  cueur  tout  de  veloux  noir, 
où  fcmblablement  eftoyent  atachez  ces  efcufTons  ou  blazons  de  toyfe  en  toyfe.  —  Item,  eftoit 
tendu  autour  du  grant  autel,  de  pillicr  en  pillicr,  de  femblable  velour  noir ,  4  le  grant  autel  paré 
dudit  veloux  à  la  grant  croix  blanche  de  damas.  —  Item,  eftoyent  les  deux  chappcllcs  où  font  les 
anciennes  fcpulturcs  des  ducs  fcmblablement  tendues  de  veloux  noir,  *  les  autiers  d'icclles  tous 
parez  de  mcfmcs.  —  Item,  eftoit  faindc  tout  autour  la  grant  nef  de  la  dite  grant  eglife  de  bougran 
noir  d'Allemaignc  Se  femé  tout  autour  les  pilliers  de  grans  blazons  aux  armes  de  feu  Monfcigncur 
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—  Item,  eftoyent  parez  tous  les  petis  aultelz  où  fe  chantoyent  les  méfies  baffes  tous  les  bougran 
a  la  croix  blanche.  —  Item  tout  autour  d'icclle  eglifc,  4  de  pillier  en  pillier,  4  par  toutes  les  chap- 
pelles  eftoyent  rafteliers  femez  de  cierges,  de  demy  pied  en  demi  pié,  qui  ardoyent  durant  le 
fervice,  qui  eft  de  troys  piedz  4  demy  de  haulteur,  qui,  en  nombre,  pouvoyent  eftre  eftimez 
tous  les  cierges  quatorze  &  cens  cinquante.  Tellement  que,  pour  le  grant  luminaire  qui  brufloit 
en  iccllc  eglifc,  fut  befoing  ouvrir  les  voreries  pour  évaporer  les  fumées.  —  Item,  fut  fait  grant 
fonnerics  de  cloches  en  iccllc  eglifc.  —  Et  pour  retourner  aux  cérémonies  qui  furent  tenues 
audit  enterrement,  le  corps  de  mon  feu  feigneur  fut  ainfi  mys  au  cucur  de  l'eglifc  comme  |*ay  dit 
defTus.  Et  eftoient  aux  quatre  coings  de  la  chappclle  ardante  les  quatre  herautx  d'armes  ayans 
leurs  cônes  d'armes  veftucs.  —  Item,  cftoit  foubz  icclle  chappclle  ardante  affis  fur  une  celle,  aux 
piedz  du  corps,  ledit  Loyfet  de  Prondines,  comme  premier  efcuyer,  tenant  l'cfpée  en  fa  main 
droiete.  —  Item,  aux  deux  couftez  dudit  efcuyer  eftoyent,  c'eft  affavoir,  au  coufté  droit  celluy 
qui  tenoit  le  tymbre*  l'efcu,  &  le  herault  d'armes  qui  avoit  la  cotte  d'armes  de  feu  Monfeigneur 
fur  fon  braz  toute  playée.  Et,  tout  auprès  de  luy,  eftoit  celluy  qui  tenoit  l'enfaigne.  Et,  au  couflé 
gaulche,  celuy  qui  tenoit  le  guedon,  4  l'uifïîer  d'armes  auprès  de  luy.  —  Item,  plus  bas  que  l'en- 
feigne,  cftoit,  aux  petis  fieiges  du  cueur,  celuy  qui  tenoit  le  pannon  en  fa  main.  —  Item,  eftoyent 
aux  haultes  marches  du  cueur,  aux  quatre  coings  d'icclle  chappelle,  les  quatre  barons  tenans  en 
leurs  mains  chacun  leur  banierc  aux  armes  que  defTus.  —  Item,  eftoit  Monfeigneur  le  duc  d'A- 
Icnçon  hors  le  cueur,  en  une  oratoire  qui  cft  fai&c  pour  les  duez  en  leur  chappclle  ncufve,  où 
il  eftoit  tout  fcul,  fors  ung  fien  chambellan  4  fon  confcfîcur  ou  aufmofnier.  —  Item,  eftoyent  les 
aulrres  quatre  feigneurs  du  grant  ducil  dedans  les  aultes  chaifes  du  cucur,  du  couflé  gauche. 
Et,  du  courte  droit,  cftoyent  les  feigneurs  qui  avoyent  porte  les  quatre  coings  du  grand  drap 
d'or  4  le  poifle,  &,  gcncrallcment,  eftoyent  tout  au  long  du  cueur  tous  les  autres  gcntilz  hommes 
portant  le  dueil,  leurs  chapperons  en  la  telle.  —  Item,  eftoyent  au  bas,  à  l'entrée  du  cueur,  en 
leurs  habitz  ponrificaulx,  Meffieurs  les  abbez,  c'eft  afTavoir,  Monfieur  de  Cluny,  dedans  une  chaifc. 
au  courte  droit,  4  l'abbé  de  Bellefons  au  coufté  gauche,  4,  auprès  d'eulx,  quatre  fieiges  près 
Mous'  le  prieur  de  Souvigny.  —  Et  ainfi  furent  chantées  les  follempnelles  vigilles.  Et  après  fc  re- 
tirèrent Meffieurs  du  grant  dueil,  accompaignez  de  tous  les  feigneurs  4  autres  portans  le  ducil. 
le  chapperon  en  la  terte.  Et  marchoit  devant  eulx  les  quatre  trompetes  4  les  quatre  heraulx  ;  4 
furent  conduitz  4  menez  en  l'oftel  de  feu  Monfeigneur  audit  Souvigny,  où  fe  fit  le  fouper  4  grant 
manger  à  tous  venans.  —  Item,  fut  ordonné  qu'il  demoureroit  en  ladite  eglife,  icellenuit,  douze 
archiers  pour  la  garde  du  corps,  qui  feroyent  guet  avecques  les  religieux  4  autres  gens  d'eglife 
jufques  ad  ce  que  le  corps  feroit  mys  en  terre.  —  Item,  le  lendemain  fut  fait  chanter  gênerai  à 
tous  prebtres,  4  commancé  devant  le  jour,  4  dura  jufques  au  mydi,  où  furent  lcfdits  feigneurs  du 
grant  dueil  acompaignez  comme  j'ay  dit  defTus  4  mis  en  leurs  places,  chacun  félon  ce  qu'il  avoit 
cfté  ordonné  qui  feroit  durant  le  fervice.  —  Item,  furent  chantées  troys  grans  méfies  *  la  pre- 
mière chantée  par  Mons'  le  prieur  de  Souvigny,  la  féconde  par  M.  labbé  de  Bellefons,  &  la  tierce 
&  dernière  fut  chantée  par  Monsr  labbé  de  Cluny. —  Item,  quant  vint  l'eure  de  l'offerte,  Monfieur 
de  Lalicre,  acompaigné  de  l'uifïier  d'armes,  vint  querre  Monfeigneur  d'Alençon,  4  dire  qu'il  eftoit 
heure  de  venir  à  l'offerte,  4  le  mena  jufques  au  grant  autel,  où  il  offrit  une  pieffe  d'or  ,  *,  après 
l'offerte,  le  ramena  en  fon  oratoyre.  —  hem,  après,  ledit  (leur  de  Laliere,  accompaigné  de  l'uifïîer 
d'armes,  vint  quérir  les  autres  quatre  feigneurs  du  grant  dueil,  qui  furent  femblablement  à  l'of- 
ferte, &  offrirent  autant  les  ungs  que  les  autres,  chacun  une  pièce  d'or,  4  après  les  ramena  a 
leurs  places.  —  Item,  après  y  fuient,  comme  les  quatre  barons,  cculx  qui  portovent  le  timbre, 
enfeigne,  guidon  4  pannon,  gcntilzhommcs  4  autres,  fans  y  garder  grant  ordre,  pour  le  grant 
nombre  qui  y  cftoit.  —  Item  fut  fut  le  fermon  à  la  louange  de  feu  Monfeigneur  par  fon  aulmofnier 
&  confeffeur,  nommé  maiftre  Jehan  Copie,  dorteur  en  théologie,  de  l'ordre  de  Noftrc  Dame  des 
Carmes.  —  Item,  ladite  grande  4  dernière  meffe  achevée,  les  vingt  quatre  archiers  prindrent  le 
corps  de  mon  feu  feigneur,  4  fe  mit  un  chaqun  félon  l'ordre  qui  luy  avoit  efté  baillée,  4  fut  ap- 
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porté  le  corps  en  la  chapelle  neufve  où  efi  enterré  fou  Moniteur  le  duc  Charles  fon  perc,  Madame 
Anne  de  Bourgoigne  fa  mere,  4  feu  Monfieur  le  duc  Jehan  fon  frère,  4  illec  par  ledit  abbé  de 
Cluny  fut  chanté  le  Ubtra,  4  mvs  *  avallé  le  corps  dedans  la  vofle  *  fepulcre,  au  rang  des 
defTus  dits.  —  Item,  après,  par  un  herault  d'armes  fut  appellé  a  haulte  voix  :  •  Sire  Loyfet  de 
l'rondines,  menés  bas  l'cfpéc  de  feu  Monfcigneur  Pierre,  noftrc  bon  duc  *  feigneur  4  maiftre, 
i|ue  Dieu  abfoille.  »  Lequel  la  mit  bas  deffus  la  fepulturc.  —  Item,  après,  fut  appellé  :  <•  Bour- 
bon, herault  d  armes,  mettez  bas  la  cotte  d'armes  de  feu  Monfcigneur.  »  Qui  la  mift  auprès  de 
I  cfpéc.  —  Item,  après,  fut  appellé  par  le  herault  le  (leur  de  Coufant  :  «  Mettez  bas  l'efeu  4  tim 
bre  de  feu  Monfcigneur.  »  Lequel  la  mit  auprès  de  l'cfpéc.  —  Item,  après  fut  appellé  par  le 
herault  le  fieur  du  Bouchât  :  ><  Mettez  bas  l'enfeigne  de  feu  Monfeigneur.  ••  Qui  la  mit  bas  fur  le 
pertuis  du  fepulcre.  —  Item,  fut  appelé  par  ledit  herault  le  fieur  de  Fourchault  :  «  Mettez  bas  le 
guidon  de  feu  Monfcigneur.  »  Ce  quil  fit.  —  Item,  fut  appellé  par  le  dit  herault  le  fieur  de 
Bouffe  •<  Mettez  bas  le  pannon  de  feu  Monfeigneur.  ••  Ce  quil  fit.  —  Item  dift  ledit  herault  aux 
quatre  barons  «  Seigneurs  barons,  menez  bas  vos  banieres  »  Ce  qu'ilz  firent.  —  Item,  après,  fut 
par  ledit  herault  appelez  les  maifires  d'oftelz,  4  dift  :  «  Sire  Anthoine  de  la  Fin,  mettez  bas  voftrc 
baflon  ."  Ce  qu'il  fit,  4  tous  les  autres  maifires  doftelz  après  gettoyent  leurs  bafions  dedans  la  fouffe 
4  lors  recommanda  grans  cris  4  grans  pleurs  que  chacun  menoit  de  leur  bon  feigneur  4  maiftre. 
-  Irem,  après,  fut  dit  par  ledit  herault  :  ••  Monfcigneur  noftrc  bon  duc  Pierre  cft  mon.  Dieu 
veuille  avoir  fon  amc.  »  Et  puis  dit  à  plus  haulte  voix  :  -  Vive  mes  dame  4  damoyfcllc  ducheffes  de 
Bourbonnois  4  d'Auvergne,  contefles  de  Clcrmont,  de  Fourcftz,  de  Gien,  de  la  Marche,  vicon 
tefTes  de  Cariât  4  de  Murât,  dames  de  Bcaujculois,  de  Nonnay  4  de  Bourbon  Lanceys.  ••  —  Item 
après  que  les  folempnitez  que  j'ay  dit  deffus  furent  faines,  ledit  premier  efcuycr  rcpnnt  l'ef 
pce.  4  les  timbre,  efeu,  cone  d'armes,  enfeigne ,  guidon,  pannon  4  banicres  furent  miles 
4  laiffées  pendues  en  la  chappelle,  auprès  de  celles  de  feu  Monfeigneur  le  duc  Jehan  que  Dieu 
abfoille.  —  Item,  après  fe  partirent  de  l'eglife  Mefleigneurs  le  duc  d'Alençon,  contes  de  Mont 
pencier.  Vendofme,  4  le  fieur  de  Carency  accompaignez  des  quatre  trompettes,  herault,  huiffier 
d  armes,  des  xxun  archiers  4  leur  cappitaine,  le  feigneur  de  Lalierc,  4  après  eulx  tous  ceulx  qui 
portoyent  le  ducil.  Et  vindrenten  la  maifon  de  feu  Monfeigneur  où  il  y  eut  fait  Iedifner4  grant 
manger  a  tous  venans.  Et  après  difner  furent  grâces  diètes  par  Monfieur  l'abbé  de  Bcllcfons  — 
Item,  fut  fait  crier  4  publier,  4  avoir  on  fait  troys  jours  devant,  aulmofnc  gencralle  à  tous  ve 
"ans  pouvres,  ou  non  pouvres,  fans  nul  reffufer  :  aufqueulx  fut  baillé  dix  deniers  tournois  pour 
tefte  Et  y  vindrent  en  nombre  douze  mille  cinq  cens  pouvres,  —  Et  après  toutes  ces  chofe* 
faictas  4  parfaictes  tous  Mess"  partirent  de  Souvigny  pour  eulx  en  retourner  à  Molins  devers  mes 
dame  4  damoyfcllc.  —  Item,  avant  leur  parlement  ordonnèrent  aux  prieur  4  religieux  de  Souvi 
gny  qu'ilz  chantaffent.  chacun  pur.  une  grant  méfie  des  trcfpaflcz.  4  troys  meffes  baffes  qu  îiz 
continuèrent  jufques  a  la  quarantaine  qui  fut  le  xix*  jour  de  novembre  enfuyvant.  En  faifant  icellc 
fut  ordonné  4  fait  les  chofes  qui  s'enfuivent.  —  Et,  premièrement,  fut  fait  ung  chatiter  gênerai  à 
Nofire  Dame  de  Molins,  le  xvi"  jour  dudit  moys  de  novembre,  où  furent  chantées  vigiltcs,  4,  le 
lendemain,  les  grans  méfies  comme  au  jour  de  fon  enterrement.  —  Et  y  furent  Mess"  les  contes 
de  Montpencicr  4  Vendofme  fans  porter  le  chapperon  en  la  tefle.  Et  furent  acompaignez  de  tous 
les  gcntilz  hommes  de  feu  mondit  feigneur  4  aunes  durant  le  fervice.  —  Item,  y  eut  audit  fervice 
de  Noftrc  Dame  de  Molins,  cinquante  torches  de  un  livres,  portées  par  cinquante  pouvres  hommes 
veftus  de  ducil  tout  de  neuf  où  pcndoit  ung  grant  blazon  aux  armes  de  feu  Monfcigneur.  —  Item, 
furent  chantez  baffes  meffes  à  tous  prebtres  qui  vouloyent  venir  generallement.  —  Item,  fut 
faiéte  aulmofne  generalle  audit  lieu  de  Molins  à  tous  venans.  —  Item,  fut  mandé  à  toutes  les 
eglifes  des  païs  de  feu  Monfeigneur  qu'ilz  fiffent  chanter  gênerai.  —  Et  le  lendemain  qui  fut 
le  xvi il*  jour  de  novembre  fe  partirent  de  Molins  pour  venir  à  Souvigny  faire  la  quarantene 
Mess"  Charles  de  Bourbon,  evefque  de  Clermont,  l'abbé  de  la  Bcneiflon  Dieu  4  l'abbé  de  Belle- 
fons.  —  Item,  furent  à  Souvigny  Mons'  de  Monpanficr  Francoys  Mons'  fon  frerc,  Monsr  de  Ven- 
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dofme  «V  Mons'  de  Carcncy  acompaignez  des  barons,  confeillers,  chambellans  &  autres  gennlz 
hommes  &  officiers  qui  avoyent  cfté  à  l'enterrement.  —  Item,  eft  à  noter  que  l'eglife  de  Souvigny 
fut  toute  tendue  de  vcloux,  A,  femblablement  comme  elle  avoit  eflé  pour  avant,  A  tout  autant 
de  franges  *  autres  luminaires  ardans  que  le  jour  de  l'enterrement,  refervé  qu'il  n'y  avoit  que 
cinquante  torches  groffes  de  quatre  livres  portées  par  cinquante  hommes  tous  revcftusde  dueil, 
où  pendoit  ung  grant  blafon  aux  armes  comme  deffus. — Item,  ce  dit  jour,  mefdits  feigneurs  A  leur 
compaignie  arrivez  à  Souvigny  fe  partirent  de  l'oftel  de  feu  Monfeigneur,  avecques  leurs  man- 
teaulx  de  grant  dueil,  &  furent  portées  les  queues  à  tous  les  quatre  deffus  nommez,  A  furent 
chantées  les  vigillcs  folcmpnellcs.  —  Item,  après  les  vigilles  chantées,  Mess"  A  toute  leur  com- 
paignie fe  retirèrent  à  l'oftel  de  feu  Monfeigneur  où  fut  fait  grant  fouper  *  manger  à  tous  venans 
comme  à  l'enterrement.  —  Item  le  lendemain  qui  fut  le  xix»  jour  de  novembre  fe  partirent  de 
l'oftel  de  feu  Monfeigneur  Mess"  de  Montpencier  accompaignez,  comme  j'ay  dit  deffus,  pour  venir 
à  la  dite  cglife,où  fut  fait  chanter  gênerai  à  tous  prebtres  venans  comme  audit  enterrement.—  Item, 
furent  chantées  troys  grans  meffes  dont  la  première  fut  chantée  par  Mons'  l'abbé  de  Bcllefons,  la 
féconde  par  Mons'  l'abbé  de  la  Bcnciffon  Dieu,  &  la  tierce  A  dernière  fut  chantée  par  Mons'dcCIer 
mont  :  où  furent  Mess"  de  Monpcnficr,  Vendofme  *  Carency  à  l'offrcndc,  *  tous  les  autres  S"  fé- 
lon leur  ordre  A  degré.  —  Item,  après  ledit  fervice  fait  *  parfait,  mefdtts  feigneurs  les  gens 
d'eglife,  après  l'abfolution  baillée  deffus  le  fcpulcre  de  feu  Monfeigneur,  &  mefdits  feigneurs  de 
Monpcnficr  Charles,  chambellans,  gentilz  hommes  A  autres  de  leur  compaignye  fc  retirèrent 
îudit  hoftel  de  feu  Monfeigneur  où  fut  fait  grant  difner  A  manger  à  tous  venans.  —  Item,  après 
fur  fait  crier  *  publier  aulmofne  generalle  à  tous  venans,  a  chacun  dix  deniers  tournoys,  ou  il 
s  en  trouva  de  xmi  à  xvm  pouvres,  A  fut  ordonné  grandes  aulinofnes  fecretes  ez  pouvres  femmes 
vefves,  filles,  gens  de  religion,  A  autres,  pour  prier  Dieu  pour  l'aine  de  luy.  —  Item,  eft  a  noter 
que,  à  l'enterrement,  y  eut  de  robbes  de  dueil  tant  fines  que  autres,  aux  dcfpens  de  Madame, 
fans  ceulx  qui  à  leurs  dcfpens  portoyent  le  dueil,  en  y  euft  en  fomme  feize  cens  cinquante,  non 
comprins  yccllcs  des  pouvres.  —  Or  eftdoncques  ainfi  trcfpaffé  &  en  fcpulturc,  comme  j'ay  dit 
cy  deffus,  ce  très  vertueux  parragon,  fpecule  A  exemplaire  des  princes  *  nobles  hommes  ;  lequel 
a  emporté  avecques  luy  par  fes  collaudables  fairz  &  vertus,  1  amour  de  tous  cculx  qui  font  veu 
A  oy  parler  de  fa  bonne  A  religieufe  vie,  loyaulté,  preudhommie  *  valleur.  Tellement  que  fa  rc 
nommée  eft  demourée  en  fepulture  a  la  perpétuelle  memoyre  des  hommes.  Et  nous  eft  très  grant 
perte  de  la  mort  de  tel  noflre  bon  duc  4  prince,  non  feullement  i  nous  fes  fubgeclz,  mais  au 
roy  A  à  tout  le  royaume  de  France.  Car  c  cftoit  l'enfeigne  de  nobleffe,  en  ce  monde,  le  contre 
poix  *  ballancc  de  meur,  faige  confeil,  acompliffement  de  promeffe  A  honnefle  vie.  Et  ozc  dirr 
qu  il  cftoit  columpne  A  fouftenement  de  la  feureté  des  Francoys  par  la  foy  *  grant  reputacion 
que  tous  princes  *  feigneurs  avoient  en  luy.  Car,  au  bout  de  la  faindurc  d'cfpcrance,  pendoit 
la  clef  de  vray  confeil,  de  paix,  concorde  A  fraternelle  amitié  d'entre  les  princes  A  feigneurs  de  la 
terre  chreflienne,  Icfquelz  il  a,  toute  fa  vie,  exortez  A  fi  doulcement  ammoneftez  de  ce  faire 
pour  le  bien,  augmentacion  *  utilité  publique  de  noftre  foy,  religion  A  obfervance  chreftienne, 
comme  bon  prince  de  paix,  A  vray  champion  d  icelle.  Parquoy  nous  prierons  tous  dévoilement 
le  benoift  filz  de  Dieu  âc  fa  benoifle  mere,  dont  il  a  efté  ferviteur,  qu'il  luy  plaife  intercéder  en- 
vers fa  doulce  A  glorieufe  nourriture,  qu'il  luy  oérroye  par  fa  fainetc  inifericordc  la  couronne 
de  laurier  A  dyademe  des  bons  fuperceder  A  avoir  lieu  en  fon  benoift  royaulme  de  paradis 
Amen.  Et  a  tout  le  royaulme  de  France  bonne  paix  A  tranquillité,  en  ce  climat,  pais  Bourbon- 
nois,  nous  pourvoye  de  fi  bon  duc  *  pafleur  que,  à  l'exemple  de  fon  predeceffeur,  nous  puiffe 
en  bonne  paix  A  feureté  gouverner  A  régir.  Et  a  mes  dame  A  damoifelle  noz  ducheffes  A  maïf 
trèfles,  très  bonne  vie  &  longue*  le  parfait  de  leurs  nobles  defirs.  Amen. 
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N°  132  ter.  —  cAcquifition  du  comté  de  Chaftellerauh  6-  de  la  feigneurie  de  Girond, \ 

par  (Anne  de  France. 

A  tous  ceux 4c... à  Poitiers  4e...  falut,  comme  ainfy  foit  que,  des  le  6  mars  1^04,  au  lieu  du  Ver 
gier  au  pays  d'Anjou,  Charles  de  Marconnay,  fieur  de  Montarny,  cfcuyer  d'efeurie,  *  Guillaume 
Pourceton,  fecretaire  de  très  haute  *  excellente  prineeffe  Madame  Anne  de  France,  procureurs 
fpecialement  fondés  de  ma  dite  dame,  euffent  faits  requefte  4  demande  de  retrait  à  haut  4  puiffant 
feigneur  Pierre  de  Rohan,  duc  de  Nemours,  chevalier  de  l'ordre  &  marefchal  de  France,  pour 
raifon  des  vicomtes,  terres  4  feigneuries  de  Chaftel  Heraud,  4  chaflellenie  4  feigneurie  de  Gi- 
ronde que,  puis  un  an  *  un  jour,  mondit  fieur  de  Nemours  avoit  acquis  de  feue  Madame  Char- 
lotte d'Armagnac,  offrants  luy  payer  4  rembourcer,  pour  *  au  nom  de  ma  dite  dame,  les  forts 
principaux  contenus  ès  contrats  des  acquittions  qu'il  en  a  fait,  4  qu'il  voudra  affermer  par 
ferment  avoir  payé  avec  les  autres  loyaux  coufts,  en  luy  déclarant  que  ma  dite  dame  la  ducheffe 
eftoit  coufinc  remuée  de  germain  de  la  dite  feue  dame  Charlotte  d'Armagnac  4,  pour  l'entendre, 
difoit  que  ladite  feue  dame  Charlotte  eftoit  defeenduc  de  feue  Madame  Louife  d'Anjou,  fa  mere. 
laquelle  eftoit  fille  de  feu  Monficur  Charles  d'Anjou,  en  fon  vivant  comte  du  Maine  A  feigneur 
defdits  vicomtés  de  Chaftcl  Heraud,  chaftellenie  *  feigneurie  de  Gironde,  lequel  feu  Mon- 
fieur  Charles  d'Anjou  eftoit  frere  germain  de  la  feue  reyne  Marie  qui  fut,  en  fon  vivant,  con- 
jointe par  mariage  au  feu  roi  Chartes  VIIe  de  ce  nom,  de  laquelle  iffit  le  feu  roy  Louys,  pere 
de  ma  dite  dame  la  ducheffe  de  Bourbon;  iccux  procureurs  offrans  de  plus  avant  informer 
dudit  lignage,  fi  befoing  eftoit  4e...  Pour  ce  eft-il  que  le  jour  ou  datte  des  prefentes  4c... 
après  que  mondit  fieur  de  Nemours  a  exibé  lefdits  contrats  pour  procéder  à  l'exécution  dudit 
retrait,  ay  mis  la  déclaration  de  ces  frais  4  mifes  Sec...  procédant  à  l'exécution  dudit  retrait,  ont 
iccux  procureurs  de  ma  dite  ducheffe  payé  *  nombre  à  mondit  feigneur  de  Nemours  quarante 
mil  livres  tournois  d'une  part  (fort  principal  de  l'acquifition  faite  de  ladite  feue  Charlotte  d'Ar- 
magnac), 4  trois  mil  efeus  d'or,  d'autre  part  (faifant  le  fort  principal  de  l'acquifition  4  terre  de 
Gironde  faite  par  faculté  réméré,  pour  ladite  Charlotte,  de  Philippe  du  Moulins,  chevalier,  A 
dame  Charlotte  d'Argouges,  fa  femme),  4  avec  ce  huit  vingt  quinze  livres  tournois  pour  les  frais 
de  lettres,  vin  de  marchés,  4  autres  loyaux  coufts  Sec...  &  la  fomme  de  deux  cent  cinquante  livres 
tournois  pour  les  réparations  faites  puis  un  an  en  ça,  4c...  Et  par  ce  mondit  fieur  de  Nemours 
connoiffant  madite  dame  ducheffe  proche  parente  de  ladite  feue  dame  Charlotte  d'Armagnac,  la 
connoift  à  retrait  lignager  4  recouffe  de  ladite  vicomte  de  Chaftcl  Heraud  4  chaftellenie  de  Gi- 
ronde avec  leurs  appartenances  4  dépendances,  tout  ainfy  qu'il  les  a  acquifes  de  ladite  feue  dame 
Charlotte  d'Armagnac,  enfemble  defdits  meffirc  Philippe  du  Moulins  4  Charlotte  d'Argouges,  fa 
femme,  4  d'icclles  en  a  fait  à  madite  dame  la  ducheffe  4c. . .  les  ceffions  4  rranfports  4c. . .  Donne . 
fait  4  paffé  audit  lieu  de  Vcrgicr  le  1  jour  dudit  mois  de  mars  l'an  fufdit  1^04.  —  (Mss.  du 
P.  André.  Bibl.  de  Bcfançon  ) 

N°  133.  —  Lettre  mijjîve  de  tMadame  oinne  de  France,  ducheffe  douairière  de  "Bourbon 
6-  comteffe  ufufruiâaire  deFore\,  à  éMeffieurs  de  fon  conjcil  à  iMontbrifon  fur  les  fiançailles 
de  la  ducheffe  Su\anne  de  "Bourbon  fa  fille  avec  le  prince  de  éftfontpenfter ,  fon  ne\<eu, 
depuis,  dernier  duc  de  "Bourbon.  —  Extraite  du  regiftre  du  domaine  de  Forez  dreflTé 
du  temps  de  cette  douairière,  fol.  39. 

La  ducheffe  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne,  comteffe  de  Forez,  à  nos  amez  4  feaulx,  falut. 
Nous  feifmes,  mercredy  dernier,  faire  les  fiançailles,  par  parolles  de  prefent  de  noftre  nepveu  de 
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Montpenfier  4  de  noftre  fille,  par  le  bon  vouloir  4  plaifir  du  roy,  de  la  reine,  4  de  grand  nombre 
de  nos  parens  4  amys,  cftans  par  deçà,  dont  vous  avons  bien  voulu  advenir  affin  que  le  faeiez 
favoir  à  nos  fubjccls  par  toutes  les  villes  4  chaftcllcnies  de  noftre  comté  de  Forez,  4  que  chafeun 
en  faffe  proceffion  de  grand  mefle;  &  à  Dieu  qui  vous  ayt  en  fa  garde.  Ecrit  a  Ablon  prez  Corbeil 
le  dernier  jour  de  février  [ifof].  —  Ainfy  figné  :  Anne  de  France,  *  au  deflous  Chameau.  Et 
au  dos  defditcs  lettres  eft  eferit  :  A  nos  amez  4  feaulx  les  bailly,  juge,  avocat,  procureur  * 
autres  nos  officiers  en  noftre  comté  de  Fourez. 

N°  134.  —  Lettres  patentes  Je  ^Madame  cAnne  de  France  au  chapitre  de  Céglife  collégiale 
de  tMontbrifon  pour  les  prébendes  par  elle  fondées  pour  Came  du  bâtard  zMathieu  de 
"Bourbon  inhumé  en  ladite  èglife. 

Anne  de  France,  ducheffe  de  Bourbonnois  Se  d'Auvergne,  comteffe  de  Clermont,  de  Fourez 
&  dame  de  Roche  en  Rcnycr,  à  nos  chers  te  bien  amez  les  doyen,  chanoines  Se  chapitre  de  l'cglifc 
collégiale  de  Noftre  Dame  de  Montbrifon,  falut.  Nous,  eftant  recors  Se  memoratrice  des  bons, 
grands,  louables  Se  recommandables  fervices  que  feu  noftre  très  cher  Se  amez  neveu  le  baftard 
Mathieu,  que  Dieu  abfoille,  a  faits  en  fon  vivant  à  feu  noftre  très  redoubté  feigneur,  Monfcigneur 
le  duc  noftre  efpoux,  que  Dieu  abfoille,  Se  à  nous,  4  pour  le  remède  Se  falut  de  fon  ame,  à  cefte 
caufe,  avons  fondé  deux  vicaries  Se  chapellenies  en  la  dite  eglize  Noftre  Dame  de  Montbrifon,  en 
laquelle  nous  voulons  Se  entendons  eftre  dit  ôe  célébré,  chacun  jour,  une  meffe  par  deux  preftres 
&  vicaires,  cz  quels  nous  avons  donné  *  donnons  la  fomme  de  cinquante  livres  tournois,  chacun 
an,  qui  eft  a  chacun  dcfdits  preftres  *  vicaires  la  fomme  de  vingt  cinq  livres,  à  les  prendre  Se 
percevoir  fur  le  revenu  de  noftre  dite  feigneuric  de  la  Roche  en  Renyer,  defquelles  deux  vicai- 
ries  nous  avons  retenu  Se  retenons,  Se  a  nos  fucceffeurs,  contes  de  Fourez,  la  collation  Se  toutcllo, 
difpofition  Sec...  car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  en  no  ftre  chaftel  de  Chamelle,  le  fécond  jour 
de  juillet  Fan  mil  cinq  cens  *  cinq,  par  Madame  la  ducheffe  :  Chameau. 

N°  134  a.  —  Tranfaâion  pour  la  feigneurie  de  "Beaujolois. 

A  tous  ceux  Sec...  comme  procès  fut  meu  Se  pendant  en  la  cour  de  parlement  entre  feu  Jacques 
de  Beaujcu,  en  fon  vivant  feigneur  baron  de  Lignieres  Se  d'Emplepuy,  demandant  en  manière  pc 
moire,  d'une  part.  *  très  haute  *  puiffame  4c.  Anne  de  France,  ducheffe  de  Bourbonnois  A 
d'Auvergne,  &  Monfieur Charles  duc  dcfdits  duchés,  4  Madame  Suzanne  de  Bourbon,  fa  conforte 
feigneurs  de  Beaujolois.  d'autre;  fur  ce  que  ledit  Jacques  de  Beaujeu  difoit  4c...  que  ladite  ba- 
ronnic  de  Beaujeu  luy  competoit  comme  eftant  defeendu  en  directe  ligne  4  portant  le  nom  4 
armes  de  Beaujeu,  depuis  le  trcfpas  duquel  Jacques  de  Beaujeu,  qui  ferait  decedé  pendant  le  pro- 
cès, ferait  4  aurait  efté  meu  ou  cfpcré  de  mouvoir  autre  procès,  pour  raifon  de  ladite  feigneurie 

*  baronnic  de  Beaujolois,  entre  Philibert  de  Eeaujeu,  chevalier,  fils  dudit  Jacques,  de  prefent 
feigneur  de  Lignieres  4  d'Emplepuy,  prétendant  ladite  baronnie  luy  competer  comme  eftant  des 
appelés  4  des  inftitués  des  noms  4  armes  de  Beaujeu  4c...  4  ma  dite  dame  la  ducheffe.  Charles 

duc  4  Suzanne  fa  conforte  4c  furent  pour  ce  personnellement  cftablis,  lefdites  parties  &c  

ont  tranfigés,  pacifiés,  c'eft  à  fçavoir  .  que  les  dits  feigneurs  4  dames  de  Lignieres  fe  font  départis 

*  départent,  ont  renoncés  4  renoncent  du  tout,  au  profit  de  ma  dite  dame  la  ducheffe,  de  mon 
dit  ficur  le  duc  4  de  Madame  fa  conforte,  prefens,  ftipulans  4c...  ont  cédés  4  tranfportés  4c. 
tous  les  droits,  noms,  raifon,  aclions  4c...  que  lcfdits  feigneurs  4  dame  de  Lignieres  4c...  peuvent 
&  pourraient  avoir,  ou  pourroient  prétendre  à  ladite  baronnie  de  Beaujolois,  pour  quelque  caufe 


que  ce  foir  &c. . .  tant  au  moyen  des  prétendues  fubftitutions  que  autrement  *c.  .  Et  par  ce  moyen 
madite  dame  Anne  de  France,  mondit  fieur  le  duc  4  Madame  fa  conforte  &c...  baillent,  cèdent  a 
tranfportent  auxdits  feigneur  4  dame  de  Lignicres,  pour  eux  4  leurs  hoirs  en  loyal  mariage,  L 
fomme  de  mil  cinq  cens  livres  tournois  4c...  tant  que  leur  lignée  durera,  les  terres  4  feigneurtes 
de  Jarnaigc.  Riotere.  4  Vachereffe  fçituées  ès  pays  de  la  Marche  4  Combraille,  en  tous  droits  de 
|ufticc  Arc...  dcfquels  quinze  cens  livres  de  revenu,  lefdits  fieurs  4  dame  de  Lignicres  ferom 
tenus  de  faire  foy  *  hommage  à  ma  dite  dame  4C...  4  auffy  des  terres  4  feigneuries  d  Amplepuis. 
Chevenu  le  Lombart,  les  Tours  4  Ronchal  qu'ils  tiennent  audit  pays  de  Beaujolois  *c...  a  efte 
convenu  que  fi  lefdits  fieurs  4  dame  de  Lignicres  iroient  de  vie  à  trefpas  fans  enfants  naturels  & 
légitimes,  ou  leurs  enfants  fans  defeendants,  tellement  que  la  ligne  directe  défaillit  4c...  audit  cas 
lefdits  quinze  cents  livres  tournois  de  revenu  feront  4c...  à  mes  dites  dame,  feigneur  &  dame  4 
aux  leurs,  à  perpétuité,  comme  auffy  que  fi  lefdits  de  Lignieres  alloient  de  vie  à  trefpas  4c...  A 
n  auroient  en  leur  vivant  autrement  difpofés  des  terres  4  feigneuries  d'Amplepuis,  Chcvcnu  !«• 
Lombard,  les  Tours  4  Ronchal,  qu'ils  ont  en  ladite  baronnie  de  Beaujolois,  4  defquels  ils  pour 
ront  difpofer  4c. .  En  ce  cas,  les  dites  terres  des  quelles  ils  n'auroient  difpofés  retourneront  rn 
plein  droit  de  propriété  à  mes  dites  dame,  feigneur  4  dame  fa  conforte  4c...  promettons  4c. 
obligeans4c...  ont  les  dites  parties  refpectivemcnt  conftitué  leurs  procureurs  en  ladite  cour  di 
parlement  4c. .  pour  confentir  par  arreft  de  ladite  cour  de  parlement  que  ce  traitté  foit  horao 
logué,  A  la  dite  feigneuric  de  Beaujolois  foit  déclarée  competer  4  appartenir  en  plein  droit  de 
propriété  4  feigneune  à  ma  dite  dame,  Monficur  le  duc  4  Madame  la  ducheffe  fa  conforte  ire. 
Fn  tcfmomgs  4c...  prefens  à  ce  Louis  de  Bourbon,  chevalier  de  l'ordre,  prince  de  la  Roche 
fur  Yon,  Pierre  baftard  de  Bourbon,  feigneur  de  Buffet.  Jean  d'Albon,  feigneur  de  Saint  An 
dré  4C.  le  s'  octobre  ici6. 

Pajft  en  Parlement  U  18  janvier  if  18.  Entre  les  duc  4  ducheffes  de  Bourbonnois4  d'Auvergne 
demandeurs  4  requerans  lomologation  de  certaines  tranfactions  dattées  du  j#  jour  d'octobre  Lan 
i  r  16.  pour  raifon  de  la  terre,  feigneurie  4  baronnie  de  Beaujolois,  d'une  part.  4  Mcflîrc  Philibert 
de  Beaujcu,  chevalier,  feigneur  de  Ligneres,  4  dame  Catherine  d'Amboifc,  fa  femme,  défendeurs, 
d'autre,  appointé  efl,  en  entérinant  les  lettres  royaux  cy-attachées,  que  la  cour  a  reccu  4  reçoit 
les  dites  parties  a  paffer  4  omologueren  icelle  ledit  accord  4  rranfadion  faitte  entre  eux,  cy  at 
tacher  4  à  iceluy  tenir  4  entretenir  ;  ladite  cour  les  a  condamnez  refpectivement,  en  tant  que  a 
eux  4  chacun  d'eux  touche  4  peut  toucher,  4  font  les  parties  mifes  hors  de  cour  4  de  procez 
Fait  4  paffé  en  parlement  par  Mcffire  Chritoflc  Maifault,  procureur  des  dits  duc  4  ducheffes  dr 
Bourbonnois,  d'une  part,  4  par  Meffirc  Efticnne  Rochard,  procureur  de  Meffire  Philibert  de  Beau 
|eu.  chevalier,  4  dame  Catherine  d'Amboifc,  fa  femme,  d'autre,  le  t8'  jour  de  janvier  Lan  if  18 
-  (Mus  du  P.  André,  Bibl.  de  Bcfançon). 

N°  134  h   —  Tejîamenr  de  -Madame  Suzanne  de  'Bourbon 

A  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verront.  Jehan  Chanteau,  fec refaire  4  auditeur  des  compte 
de  très  haulte  4  très  puiffante  pnncefTc  .Madame  la  ducheffe  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne,  a 
garde  du  feel  aux  contraetz  de  fondit  duché  de  Bourbonnois,  falut.  Savoir  faifons  que  pardevan: 
Martin  Billon,  clerc  juré,  notaire  dudit  feel.  personnellement  eltablye  très  haulte  4  puiffanu 
prmceffe  Madame  Suzanne  de  Bourbon,  compaigne  4  efpouzc  de  très  hault  &  puiffanf  princ^ 
Monfeigneur  Charles,  duc  de  Bourbonnois  te  d'Auvergne,  eonneftablc  de  France,  laquelle,  en  \* 
prefence  de  mondit  feigneur.  fondit  cfpoux,  4  de  fon  voulloir  4  autorité,  confiderant  que  celW 
vie  elï  fubgccte  à  prendre  fin  4  que  on  n'en  feait  l'heure,  doubtant  eftre  furpnnfc  fans  avoir  fait 
tellement  4  ordonnance  de  dernière  volume,  4  afïin  que  la  tnaifon  dudit  Bourbon,  qui  a  fou 
origine  de  la  maifon  de  Fiance,  puiffe  4  foit  entretenue  4  confervée  en  fon  citier  4  haultcffe,  & 
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qu'elle  profpcre  *  acroifee  à  tousjours,  te  que,  après  fort  trefpas,  queftions  te  differans  n'en 
foient,  pour  y  obvier,  te  que  ainfi  a  pieu  *  plait  a  ma  diète  dame,  fayne  de  fens  &  entcndemeni. 
bien  advertie  de  fes  faitz  te  droitz,  comme  elle  a  dit,  a  fait»  ordonné  fon  teftament,  difpofition  a 
ordonnance  de  dernière  volunté,  en  la  manière  qui  s'enfuit  :  Premièrement,  faifant  le  figne  de  la 
croix  4  difani  ;  In  nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritas  San£tit  Amen,  a  recommandé  fon  ame,  prefen- 
tement  Se  quant  elle  fera  feparée  du  corps,  à  Dieu  le  créateur,  la  benoifte  Vierge  &  mere  Marie 
à  MefTeigncurs  Saint  Pierre,  Saint  Paoul,  Saint  Michiel,  Saint  Jheroifmc,  Saint  Loys,  Saint  Charles 
Maigne,  Sainélc  Anne,  Sainte  Suzanne,  *  à  tous  les  faintz  te  fainétes  de  paradis,  te  a  eleu  *  élit  U 
fepulturc  en  la  chapelle  en  laquelle  cft  inhumé  feu  de  bonne  mémoire  Monfeigneur  le  duc  Pierre, 
fon  perc,  en  l'cfglifc  du  prioré  de  Sovigny,  *  fes  obfeques  te  funcrailhes  eftre  faitz,  ainfi  que  le 
bon  plaifir  te  voulloir  sera  de  très  haulte  te  très  puiflante  princeflo  Madame  Anne  de  France,  f.i 
mere,  duchefle  defdits  duehez.  te  de  mondit  feigneur,  fon  efpoux.  Ordonner  aufTi  veult  te  or- 
donne tous  fes  debtes,  gaiges  Se  penfions  de  ferviteurs  eftre  entièrement  paiez  te  fattisfaietz  par 
fon  héritier  univerfel  foubz  nommé,  te  au  refidu  detous  fes  biens  meubles,  immeubles,  duchez. 
contez,  baronnies,  pays,  terres,  feigneuries,  noms,  debtes,  actions  &  biens  quclzconqucs,  ou  qu'il/ 
foient  fituez  *  aflls,  te  dont  elle  fera  faific  *  vcftuc  à  l'heure  de  fon  trcfpas,  &  dont  autrement 
oudit  temps  elle  n'aura  difpofé.  Ma  diète  dame  la  duchefle  a  fait,  inftitué  *  nommé,  fait,  inftitué 
Se  nomme  fon  dit  héritier  univerfel  mon  dit  feigneur  le  duc,  fon  dit  efpoux;  *  luy  a  fubftirué  (.v 
fubftituc  les  enffans  qui  defeendront  de  luy  *  d'elle  de  les  enfTans  defdits  enffans  ;  &  la  où  il  n'y 
aura  enffanr  ou  enffans  defdits  enffans  de  mon  dit  feigneur  le  duc  Se  de  ma  dicte  dame  la  duchefle 
la  diète  compaigne,  elle  a  fubftitué  Se  fubftitue  à  mon  dit  feigneur  le  duc  les  enffans  qui  defeen- 
dront de  luy  d'autre  mariage.  Ou  cas  toutesfois  que  par  mon  dit  feigneur  le  duc,  ou  aucun  defdits 
enffans  fubftituez,  n'aura  efté  defdits  biens  autrement  difpofé,  ce  que  ma  diète  dame  la  duchefTe, 
eompaigne  de  mon  dit  feigneur  le  duc,  a  voullu  &  vcult  qu'ilz  puiffent  faire,  dcfqueulx  biens  dont 
ma  dicte  dame  la  duchefle  fera  faific  à  l'curc  de  fon  dit  trcfpas  Se  dont  autrement  ou  dit  temps  elle 
n'aura  difpofé,  comme  dit  cft,  elle  s'eft  conftituc  &  conftituc,  des  à  prefent  comme  dès  lors,  & 
dés  lors  comme  dès  à  prefent,  les  tenir,  porter  te  poffederpour  ic  ou  nom  de  mon  dit  feigneur 
le  duc,  fondit  efpoux,  lefdits  enffans  fubftituez.  &  de  chafeun  d'eulx  refpeétivcmcnt  &  fucceflîve- 
ment,  pour  en  |oyr  après  le  trcfpas  de  ma  dicte  dame  Anne  de  France,  fa  diète  mere,  ducheffe 
defdits  duchez;  te  veult  te  ordonne  que,  après  le  décès  de  ma  diète  dame  la  duchefle,  fa  dicte 
mere,  mon  dit  feigneur  le  duc,  les  dits  enffans  fubftituez,  *  chafeun  d'eulx  en  fon  regard,  aye, 
preigne  ou  retienne,  de  leur  auètorité  ft  par  leurs  mains,  la  poffefïion  réelle  *  actuelle  de  tous 
fes  dits  biens  qui  feront  delaiffez  par  fon  dit  trcfpas,  fans  ce  qu'ilz  puiffent  ne  doyent  eftre  mollefte/ 
en  la  diète  poffcfïîon  te  biens  par  quelque  perfonne  ou  moien  que  ce  foit.  Et  lequel  teftament 
ma  diète  dame  a  voullu  Se  veult  valloir  par  droit  de  teftament,  ordonnance  ou  difpofition  de  der 
nierc  volunté,  de  codicille  ou  donnacion  à  caufe  de  mort,  &  par  toutes  autres  voyes  &  manierez 
par  Icfquelles  il  puit  te  doibt,  pourra  te  devra  miculx  valloir,  félon  Se  par  droit  ou  couftume  dev 
lieux  A  pays  aufquculx  lefdits  biens  feront  fituez  Se  aflls.  Et  oultre  que  par  ce  dit  teftament,  les  lettres 
de  contraét  de  mariage,  convenions  te  accordanccs  contenues  en  icellcs,  de  mon  dit  feigneur 
le  duc  Se  de  ma  diète  dame,  fa  diète  compaigne,  datées  de  l'an  mil  cinq  cens  te  quatre,  le  mer- 
credi xxv\m*  jour  de  février,  receues  par  Jehan  Journaul  Se  Pierre  Chevalier,  notaires,  foieni 
confirmées,  Se  Icfquelles  ma  dicte  dame  confirme  &  veult  qu'elles  aient  *  fortent  leur  plain  &  en- 
tier effeét  te  valleur,  félon  4  enfuyvant  lefdiétes  couftumes  defdits  lieux  te  pays  où  lefdits  biens 
font  fituez  te  aflls,  quant  aux  biens,  partz,  porcions  d'icculx*  chofes  efquelles  ledit  teftament  fc 
foit  empcfché  de  fortir  effeét  par  lefdiétes  couftumes.  Et  a  révoqué  Se  révoque  ma  diète  dame 
tous  autres  teftamens  *  ordonnances  de  dernière  volunté  qu'elle  pourroit  par  cy-devant  avoir 
faiz,  ce  dit  teftament  *  ledit  contraét  demorans  Se  fortans  leur  plain  Se  entier  effeét  &  vigueur 
félon  te  ainfi  que  contenu  eft  en  ces  prefentes.  Defquelles  chofes  deffus  dictes  ma  diète  dame  b 
ducheffe  Suzanne  de  Bourbon  a  requis  es  tefmoings  cy-après  nommez  en  porter  tefmoignaige  je 
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vérité,  *  que  le  notaire  foubz  figné  en  face,  reçoyve  *  expédie  lettres  *  qu'elles  foient  fairtes 
*  reffairtes  une  fois  ou  pluficurs,  au  dire  4  advis  des  faiges,  la  fubftance  non  muée .  mon  dit  fei 
gneur  le  duc  ftippullant  4  acceptant,  en  ce  que  befoing  eft,  les  chofes  defius  diclcs,  *  ledit  no 
taire  auflï  les  ftippullant  *  acceptant  pour  lcfdits  fubftirucz  ;  4  par  plus  grande  aprobaeion  4 
tcfmoignaige  ma  diclc  dame  la  duchefle  a  efeript  4  mis  fon  nom  en  la  fin  de  la  mynute  des  pre- 
fentes,  paflecs,  faites,  reccues  *  données  ou  chaftel  de  Montluçon,  prefens  *  pour  tefmoings 
requis  4  appelez  Mcffirc  Pierre  Popillon,  chevalier,  feigneur  de  Paray.  chancellier  de  Bourbon- 
nois,  François  des  Taufianncs,  chevalier,  feigneur  de  [Chczcllcs],  confeillicr  *  chambellan  de 
mon  dit  feigneur,  Phelipes  des  Efcures,  efeuier,  feigneur  de  Cinçay*  d'Eftréc,  Pierre  Daulezy, 
efeuier,  feigneur  de  Boftbuart,  premier  efeuier  d'efeurie  de  mon  dit  feigneur,  Loys  des  Efcures, 
efeuier,  feigneur  de  Pontcharrault,  Maiftre  Françoys  de  Barbanfoys,  maiftre  des  requeftes  de 
mon  dit  feigneur,  Jehan  Dinet,  advocat  fifcal  de  Bourbonnois,  4  Cuiltaumc  Marilhac,  le  quin- 
zième jour  de  décembre  l'an  mil  cinq  cens  4  dix-neuf.  Billon.  —  (Arch.  de  l'Empire,  P.  1 170, 
c.  1904). 

N°  154  c.  —  Donation  J'oinne  Je  France  en  faveur  de  Charles  de  "Bourbon. 

A  tous  ceux  4c,  Jacques  du  Puy,  feigneur  du  dit  lieu  du  Puy,  garde  du  feel  royal  eftabli  aux 
contrats  par  le  roy  noftre  fire  au  bailliage  de  Montferrand,  4  Jean  Chanteau,  conseiller  4  auditeur 
des  comptes  de  Madame  la  duchefle  de  Bourbonnois  4  d  Auvergne,  4  garde  du  feeel  eftabli  aux 
contracte  dudit  duché  de  Bourbonnois,  falut.  Scavoir  faifons  que  par  devant  Guillaume  Maillât, 
jure  de  la  cour  dudit  fecel  royal  eftabli  à  Montfcrrant  &  Pierre  des  Granges,  notaire  jure  de  la 
cour  du  feect  eftabli  en  Bourbonnois,  a  efte  personnellement  cftablie  très  haute  4  très  puiflante 
princeffe  Madame  Anne  de  France,  duchefle  de  Bourbonnois*  d'Auvergne,  comtefTe  de  Clermont, 
de  Foreft,  de  la  Marche  4  de  Gien,  vieontefle  de  Cariât  &  Murât,  dame  des  pays  de  Beaujolois  A 
Combraîlle,  d'Annonay,  de  Bourbon  Lanceys,  Thory  fur  Allier  4c,  vefvc  de  feu  de  bonne  mé- 
moire très  haut  4  très  puifTant  prince  Monfeigneur  Pierre,  duc  4  comte  des  dits  duchez  *  contez, 
laquelle,  de  fon  bon  gré,  4c,  confîderant  les  grands  plaifîrs,  civilitez  4  ferviecs  a  clic  faits  ft 
aulfy  à  feue  Madame  Suzanne  de  Bourbon  fa  fille,  quand  vivoit,  par  très  haut  *  très  puiffant 
prince  Monfeigneur  Charles,  duc  propriétaire  des  dits  duchez  de  Chaftcllcrault,  comte  de  Cler- 
mont, de  Courcclin,  Montpenficr,  dauphin  d'Auvergne,  baron  de  Mcrcucur,  baron  de  Beaujo- 
lois, conncftable  de  France,  mary  4  cfpoux  de  ma  dite  feue  dame  Suzanne  de  Bourbon,  quand 
vivoit  3cc.  4  aufly  pour  l'amour  qu'elle  a  *  porte  à  mon  dit  feigneur  le  duc  4  à  ce  que  la  maifon 
de  Bourbon,  en  la  quelle  ma  dite  dame  a  cfté  mariée  4  de  la  quelle  a  receu  plufîeurs  grands 
biens  *  bénéfices  demeure  toujours  bonne  4  grande,  comme  elle  a  efté  par  cy  devant,  car  ainfy 
luy  a  pieu  4  plaift  4c.  ma  dite  dame  a  donné  4  donne  par  donation  faite  entre  vifs,  parfaite  * 
irrévocable,  à  mon  dit  feigneur  Charles,  duc  defdits  duchez.  à  ce  prefent,  ftipulant  4  acceptant 
pour  luy,  fes  hoirs  4  ayans  caufe  4c,  lcfdits  comtés  de  la  Marche  4  de  Gien  avec  l'équivalent 
dudit  Gien,  les  vicomtés  de  Cariât  4  de  Murât,  lcfdits  pais  de  Combraillc,  la  feigneuric  de  Bour- 
bon Lanccis,  les  greniers  à  fcl  de  Bcrry,  4  feigneuries  de  Marignane  4  Thory  fur  Allier,  avec  leurs 
places,  chafteaux,  juftices,  fiefs,  cens,  rentes  &  autres  dcbvoirs  4  droits,  membres,  appartenances 
&  dépendances  quelconques,  &  tout  ainfy  que  lefdits  vicomtés,  comtés,  terres  4  feigneuries 
comportent,  limitent  4  eftendent-,  plus  luy  a  donné  ft  donne  les  terres,  feigneuries  4  chaftelle- 
nics  de  Moulins,  Vernueil,  Chantelle,  Bourbon  l'Archambault,  Hcriçon,  Murât,  la  Chaulïîere. 
Souvigny  4  Bellcpcrche,  fitués  au  pays  &  duché  de  Bourbonnois,  la  prevofté  de  Riouce,  la  chaf- 
tellenie  d'Auzon,  Nonnetie,  4  Bellegardc,  Remy,  Gornay,  Meyenvillc,  Sacy  le  Crand,  Bulles. 
Bailleul,  Sutrin,  Milly,  Bonneuil  4  la  Donnelle,  feituez  en  la  comté  de  Clermont  en  Beauvoifis. 
A-  la  maifon  de  Bourbon  fçiruée  en  la  ville  4  cité  de  Paris,  avec  leurs  appartenances  4  dépen- 
dances quelconques,  tout  ainfy  que  Icfditcs  terres,  chaftellenies  4  feigneuries  fe  limitent  & 
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cftcndcnt,  de  pieça  à  ma  dite  dame  cédées  *  tranfportées  par  mon  dit  feigneur  le  duc  Pierre, 
tant  pour  le  payement  Se  reftitution  de  la  dot,  montant  à  foixante  fix  mil  fix  cens  foixante  fîx 
efeus  Se  deux  tiers  d'efeu,  faifant  les  deux  tiers  de  cent  mil  efeus,  que  pour  le  payement  & 
reflirution  de  la  dot  de  feue  Madame  Jeanne  de  France,  femme,  quand  vivoit,  de  feu  de  bonne 
mémoire  le  duc  Jean  de  Bourbon,  montant  fcmblablc  fomme  de  foixante  fix  mil  fix  cens  foixante 
fix  efeus,  deux  tiers  d'efeu,  de  laquelle  dame  Jeanne  de  France  ma  dicte  dame  a  efté  héritière. 
Se  tout  le  droit  que  es  dites  terres  Se  feigneurics  *c;  plus  a  donne  ma  dite  dame  à  mon  dit  fei- 
gneur duc  tous  conquefh  fàiéb  par  ma  dite  dame  es  dites  vicomtes,  comtes,  terres,  feigneurics  * 
pays  devant  dits  Se  chacun  d'eulx,  fans  rien  excepter,  aux  charges  toutefois  de  ventes,  rentes, 
conftitutions  Se  ypotheques,  penfions  à  vie,  affignations  d'eglifes,  Se  fondations  perpétuelles  Se  au 
très  charges  quelconques  que  ma  dite  dame  peut  avoir  fait  fur  lefdites  feigneuries  Se  chacune 
d'icelles,  Se  tout  ainfy  que  de  prefent  ma  dite  dame  les  jouift  Se  poffede  Sic,  retenu  Se  refervé  pour 
ma  dite  dame  l'ufufruict  defdites  terres  Se  feigneuries  par  elle  données  pour  en  jouir,  fa  vie  du- 
rant; lequel  ufufruicl  elle  veut  eftre  confolidé  a  la  propriété  d'icelles  au  profit  de  mondit  feigneur, 
après  le  trefpas  de  ma  dite  dame  Se  auffy  retenu  fur  icelle  chofe  donnée  la  fomme  de  deux  cens 
mil  livres  tournois  au  fur  de  vingt  fols  tournois  pour  livre,  pour  en  difpofcr  fa  vie  durant  à  fon 
plaifir  Se  volonté,  en  convenance  que  ma  dite  dame  n'auroit  difpofé  de  ladite  fomme  de  joo.ooo  li- 
vres, ou  de  partie  d'icclle,  que  ladite  fomme  ou  partie  dont  elle  n'auroit  difpofé,  fa  vie  durant, 
foit  comprife  en  la  prefente  donation  *c;  en  convenance  auffi  confentie  expreffement  par  mon 
dit  feigneur  le  duc  que,  où  il  luy  adviendra  aller  de  vie  à  trefpas,  fans  defeendans  de  luy  en 
loyal  mariage,  ou  les  defeendans  de  luy  fans  defeendans,  ma  dite  dame  Anne  de  France  furvi- 
vant,  es  dits  cas,  *  chacun  d'iccux,  dès  à  prefent  comme  pour  lors,  Se  pour  lors,  comme  dès  à 
prefent,  la  prefente  donation  faide  à  mon  dit  feigneur  le  duc  par  ma  dite  dame  foit  foluc.  Se  pour 
non  faicte,  Se  non  advenue  Sec.  En  tefmoing  desquelles  chofes  Sec.  Fait,  prefens  *  appelles  pour 
tcfmoings,  en  la  paffation  des  prefentes  lettres,  les  perfonnes  de  nobles  Se  puiffans  feigneurs 
Mcffirc  Pierre  Popillon,  chevalier,  feigneur  de  Paray,  chancelier  de  Bourbonnois,  Mcffirc  Fran- 
çois de  Vienne,  feigneur  de  Liftenois,  marcfchal  &  fcncfchal  de  Bourbonnois,  Pierre  baftard  de 
Bourbon,  feigneur  de  Buffet,  Gilbert  de  Chauvigny,  feigneur  de  Bloc,  bailly  de  Montaigu  &c. 
Donné  au  chaftel  de  Chantcllc,  le  premier  jour  du  mois  de  juillet  l'an  ifai.  —  Ainfy  figné  en 
ces  prefentes  lettres  :  Anne  de  France,  Charles,  Pierre  Popillon,  François  de  Vienne,  Pierre  de  Bour- 
bon, Sec.  —  (Mss.  du  P.  André,  Bibl.  de  Befançon). 

N°  1 34  d.  —  Tejlamem  d cAnne  de  France. 

A  tous  ceux  *c,  Jacques  du  Puy,  &c,  a  efté  perfonnellement  cftably  très  haute  &  très  puif- 
fante  princeffe,  Madame  Anne  de  France,  ducheffe  de  Bourbonnois  Se  d'Auvergne ,  comteffe 
de  Clermont,  de  Foreft,  de  la  Marche  Se  de  Gien,  vicomteffe  de  Cariât  Se  de  Murât,  dame  de  Bcau- 
jolois,  d'Annonay,  de  Bourbon  Lancey,  relaifTée  de  feu  de  bonne  mémoire  Monfeigneur  Pierre, 
duc  dcfdits  duchez,  dame  de  fon  droit  Se  non  en  la  puiffance  d'autre,  fi  comme  elle  a  dit  Se  af- 
fermé. Confiderant  que  cette  vie  efl  mortelle  Se  l'heure  de  la  mort  incertaine  Se  n'en  voulant  eftre 
furprife  fans  avoir  fait  fon  teftament  Se  ordonnance  de  dernière  volonté  en  la  manière  qui  s'en- 
fuit :  premièrement  a  recommandé  fon  ame  prefentement  Se  quand  fera  feparée  du  corps,  à  Dieu 
le  créateur,  à  la  benoifte  Mere  Vierge  Marie,  à  Mcffire  Saint  Pierre  *  Saint  Pol,  Saint  Hierofme, 
Saint  Louys,  Saint  Charlemagnc,  Sainte  Anne,  Sainte  Suzanne  Se  à  touz  les  faints  Se  faintes  de 
paradis,  Se  a  cflcu  &  cflit  fa  fcpulturc  en  la  chapelle  en  laquelle  a  efté  inhume  mon  dit  feu  fei- 
gneur le  duc  Pierre  fon  efpoux,  en  l'cglifc  du  prieuré  de  Souvigny,  *  fes  obfcqucs  *  funérailles 
eftre  faicles  comme  il  appartient,  Se  a  voulu  Se  vcult  que  toutes  fes  debtes,  gages,  penfions,  bien- 
faits de  fes  ferviteurs  foyent  payez  Se  fatisfaitz  par  fes  héritiers;  4  au  refidu  de  tous  fes  biens  meu- 
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bles  *  immeubles,  noms,  debtes,  adions,  autres  biens  quelconques,  en  quelque  part  qu'ils 
foient  fitués  Se  affîz,  dont  elle  fera  faifie  Se  vcftue  à  l'heure  de  fon  trefpas  <&  dont  autrement,  audii 
temps,  elle  n'auroit  difpofc,  ma  dite  dame  a  fait,  inftitué  Se  nomme  fon  héritier  univerfel  très  haut 

*  très  puiflant  prince,  Monfeigneur  Charles,  duc  propriétaire  de  Bourbonnois,  d'Auvergne  Se  de 
Chaftellcrault,  naguère  mary  Se  efpoux  de  feue  de  bonne  mémoire  Madame  Suzanne  fa  fille  unique 

*  de  mon  dit  feu  feigneur  le  duc  Pierre;  Se,  au  casque  mon  dit  feig  rieur  le  duc  Charles,  trefpaf- 
feroit  fans  enfans  defeendans  de  fon  corps,  mafles  ou  femeaulx,  ou  que  iccux  enfans  decede- 
roient  fans  defeendans  de  leur  corps  en  loyal  mariage,  ma  dite  dame  a  fubftitué  te  fubftitue  fon 
héritier  univerfel,  à  mon  dit  feigneur  le  duc  &  à  fes  defeendans,  en  tous  lefdits  biens  dont  mon 
dit  feigneur  le  duc  en  fon  vivant  n'auroit  difpofé  autrement,  ce  que  luy  cft  permis  de  faire,  c'eft 
à  favoir  :  Monfeigneur  Louys  de  Bourbon,  prince  de  La  Roche  fur  Yon,  &  à  faute  de  luy  &  des 
defeendans  de  luy,  Charles  Monfieur  de  Bourbon,  fon  frère,  à  la  charge  toutefois  que  Ma 
dame  Louyfc  de  Bourbon,  merc  dcfdits  Louys  Se  Charles,  fi  lors  elle  cft  en  vie,  aura  l'ufufruict 
Je  jouyfTance  defdits  biens  &  fucceffions,  fa  vie  [durant]  tant  qu'elle  demeurera  en  viduité,  » 
outre  que  dclTus,  ma  dite  dame  a  confirme  les  lettres  de  contraét  de  mariage  Se  convenances  y 
appofées  de  mondit  feigneur  le  duc  Charles  Se  de  ma  dite  dame  Suzanne  de  Bourbon,  dattecs  du 
if*  jour  de  février  l'an  1*04,  cnfcmblc  la  donation  entre  vifz,  ce  jourdhuy,  peu  avant  l'oétrov 
des  prefentes,  faid  par  ma  dite  dame  au  profil  de  mon  dit  feigneur  le  duc,  de  pluficurs  fes  terres 
a  feigneuries,  Se  a  voulu  Se  veult  icellc  fortir  fon  plein  Se  entier  cficc>,  félon  Se  cnfuivant  raifon 
commune  A  les  couftumes  des  lieux  *  pays  où  lefdites  terres  font  (nuées  Se  afïîzes.  Se  a  revocque- 
Se  revocque  touz  autres  teftamens  par  elle  cy  devant  faits,  voulant  que  le  prefent  teftament  vaille 
il  fortifTc  fon  plein  Se  entier  effect-,  Se  lequel  diét  teftament  a  voulu  Se  veult  valoir  par  droit  de 
teftament,  ordonnance  te  difpofition  de  dernière  volonté,  de  codicile  ou  donation  à  caufe  de 
mort,  *  par  toutes  autres  voyes  *  manières  par  lefquelles  il  puift  *  doibt,  pourra  *  debvra  mieux 
valloir,  tant  de  droit  que  de  couftume  des  lieux  Se  pays  cfqucls  lefdits  biens  feront  feituez  te  affiz 
desquelles  chofes  dctTus  dites  maditc  dame  a  requis  les  temoings  cy  après  nommez,  d'en  porter 
tefmoignage  de  vérité,  *  les  notaires  foubz  eferits  en  recevoir,  faire,  ou  expédier  lettres.  Ln 
teftnoing  defqucllcs  chofes  <Stc,  faiétes  Se  paffées  *  rcçeues  au  chaftel  de  Chamelle,  prefens  & 
pour  tefmoings  requis  Se  appeliez  nobles  &  puifTans  feigneurs  Meffirc  Pierre  Popillon,  feigneur 
de  Paray,  Charles  de  Bourbon  Ac.  (Mêmes  témoins  qu'en  l'acte  précédent).  Le  1"  jour  de  juillet 
fan  1  f  .2 1 ,  figné  :  Anne  de  France,  Popillon,  de  Vienne.  Pierre  de  Bourbon.  4c.  —  (Mss.  du  P.  An 
dré  Bibl.  de  Befançon). 

N"  154  e.  —  cAutre  donation  d'zAnne  de  Heaujeu,  en  faveur  de  Charles  de  'Bourbon 

A  tous  ceux  Ac...  a  efte  prefente  A  personnellement  cftablie  très  haultc  A  très  puiffanie  prin- 
cefle  Madame  Anne  de  France,  ducheffe  ufufrucluaire  de  Bourbonnois  *  d'Auvergne,  comteffe 
de  Clermont  Sec,  laquelle  de  fon  bon  gré,  &c...  pour  l'amour  naturelle  qu'elle  a  Se  porte  a  très 
haut  *  très  puiffant  prince  Monfeigneur  Charles,  duc,  comte  &  feigneur  propriétaire  defdiis  du- 
chez.  comtez  *  feigneuries,  en  contemplation  de  la  proximité  de  lignage  dont  il  luy  attient 
comme  iffu  Se  defeendu  par  ligne  mafeuline  de  la  maifon  *  couronne  de  France,  *,  en  confide 
ration  de  ce  que  mon  dit  feigneur  le  duc  a  eu  efpouzé  feue  de  bonne  mémoire  Madame  Su- 
zanne de  Bourbon,  fille  unique  de  ma  dite  dame  &  de  feu  de  bonne  mémoire  Monfeigneur  le 
duc  Pierre  fon  efpoux,  quand  vivoit,  Se  aulTi  des  très  bons,  grands,  louables  Se  recommandables 
fervices  Se  ptaifirs  que  mon  dit  feigneur  le  duc  Chartes  a  faiftz  à  ma  dite  dame,  depuis  le  trefpas 
de  mon  dit  feigneur  fon  efpoux,  Se  le  bon  traittement,  grande  amitié  &  bonté  dont  a  uzé  envers 
ma  dite  feue  dame  Suzanne  fon  cfpouzc,  tant  qu'ilz  ont  demeurez  mariez  ;  de  la  preuve  defquels 
fervices  Se  plaifirs,  ma  dite  dame  Anne  de  France  a  relevé  Se  relevé  mon  dit  feigneur  le  duc  Charles 
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Ion  tîlz.  Pour  toute»  ces  caufes  *  confiderations  *  autres  à  ce  la  mouvans,  fans  induction,  ne 
fedudion  d'aucun  4c...  a  donné,  cédé  4  tranfporté,  donne,  cède  4  tranfportc  par  ces  prefentes, 
par  donation  entre  vife,  pure,  fimple  4  irrévocable,  a  mon  dit  feigneur  le  duc  Charles  fon  filz, 
à  ce  prefent,  retenant,  flipulant  4  acceptant,  pour  luy,  fes  hoirs  4  ayans  caufe,  à  perpétuel  4c... 
tous  les  conquefts,  meubles,  droicls,  noms  4  actions  à  ma  dite  dame  competans  a.  appartenans  4 
qui  luy  peuvent  corn  peter  4  appartenir  par  le  deecdz  4  trcfpas  de  feu  de  bonne  mémoire  le  roy 
Charles  fepriefme  4  de  Madame  Marie  d'Anjou,  reyne,  fa  femme,  fes  aïeul  *  aïeule,  le  roy  Louis 
onzième  fon  perc,  le  roy  Charles  huidieme,  fon  frerc,  cnfemblc  les  dotz  de  mariage  4  tous  au- 
tres biens  de  feue  de  bonne  mémoire  Madame  Charlotte  de  Savoye,  reyne,  fa  merc.  4  aufly  de 
feue  Madame  Jehannc  de  France  fa  fecur,  en  fon  vivant  duchcfTc  de  Berry,  &  de  dame  Marguerite 
d  Anjou,  reyne  d'Angleterre,  fa  grand'tante,  à  quel  titre  que  les  dits  biens  foient  efeheuz  *  advc- 
nuz  a  ma  dite  dame  donatrice.  Scmblablemcnt  icelle  4c...  a  donné  Sec,  &  tranfportc  par  dona- 
tion Sec...  tous  les  droicls,  noms,  actions  qui  compétent  4  appartiennent  à  ma  dite  dame  4c... 
en  biens  meubles  &  immeubles,  noms,  droicts  4  actions  qui  furent  de  feu  de  bonne  mémoire  le 
roy  Charles  de  Sicile,  de  Jherufalem,  3c  duc  d'Anjou,  comte  de  Provence,  Forcalquier  *  terres 
adjacentes,  foit  ab  inteftat,  par  teftament,  ou  autre  difpofition  dudit  roy  de  Sicile  ou  d'autre  Sic... 
retenu  &  refervé  par  ma  dite  dame  donatrice,  de  toutes  les  chofes  par  clic  données,  l'ufufrui<fr, 
fa  vie  durant,  feulement,  &  entendant  madite  dame  avoir  faicï  lefdites  donations  au  proflkt  de 
mon  dit  feigneur  le  duc,  outre  Se  par  deflus  tous  autres  donations  Se  difpofitions  faict.es  par  ma  dite 
dame,  au  profict  de  mon  dit  feigneur  le  duc,  en  fon  traicté  de  mariage  &  autres,  en  quelques  ma- 
nières que  ce  foit,  &  fans  déroger,  ny  prejudicier  à  icelles,  promettant  icelle  ma  dite  dame 
donatrice  4c...  en  tefmoing...  au  chafteau  de  Chamelle  le  jeudy  6*  jour  de  novembre,  l'an  ip2. 
—  (Mss.  du  P.  André,  Bibl.  de  Bcfançon). 

N°  134  i.  —  Codicille  d'aAnne  de  France. 

A  tous  ceux4c...  futprefente  en  fa  perfonne  très  haute  te  puiffante  princeffe,  Madame  Anne 
de  France,  ufufrucluere  ducheffe  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne  Sec  faine  de  fes  fens  4  en- 
tendement, combien  qu'elle  foit  de  prefent  détenue  en  infirmité  de  maladie,  difant  que  fon 
intention  cftoit  de  faire  codicile,  en  adjouftant  es  difpofitions  4  ordonnances  faiétes  en  fon 
teftament  4  ordonnance  de  dernière  volonté  par  elle  faille  en  ce  lieu  de  Chantelle  le  pre- 
mier jour  de  juillet  l'an  if  21,  4  à  cette  caufe  ma  dite  dame  4c  a  voulu  4  ordonne  que  les 

jffignations  des  fondations,  tant  pour  la  maifon  de  Saint  Julien  que  de  celle  de  Saint  Gilles  à 
Moulins,  4  de  i'Annonciadc  à  Bourges,  que  autre  par  clic  faùftcs  foient  entretenues  &  obfer- 
vées  par  Monfeigneur  fon  filz  Charles,  duc  propriétaire  des  ditz  duchez,  terres,  feigneunes, 
fon  héritier  univerfel,  fes  héritiers  4  ayans  caufe,  4  que  les  deniers,  grains  4  autres  chofes 
par  elle  ordonnés  pour  ladite  fondation  de  Saint  Julien  foient  affiz  4  aflîgncz  fur  la  recepte  de 
Sovigny,  affin  que  dorefnavant  les  maiftres  4  gouverneurs,  ou  ceux  4  celles  qui  auront  charge  de 
ladite  maifon,  les  puiflent  recevoir  dudit  receveur,  fans  ce  qu'il  foit  befoin  en  avoir  autre  mande- 
ment, defeharge  ou  acquit.  Item  veult  aufly  4  ordonne  ma  dite  dame  que  les  provifions  à  vie 
faictes  à  pluficurs  de  fes  ferviteurs  4  fervantes,  dont  ils  ont  obtenu  leurs  lettres  patentes,  foient 
continuées  par  mon  dit  feigneur  4c,  aufly  a,  ma  dite  dame,  enchargé  4  encharge  mon  dit  fei- 
gneur le  duc,  fon  héritier  univerfel,  de  payer,  fatisfaire,  4  acquitter  tous  fes  debtes.  Item  a  plus 
voulu  4  ordonné  que  mon  dit  feigneur  le  duc  continue  dorefnavant  aux  fecurs,  abbefle,  4  reli- 
gieufes  du  couvent  de  Sainte  Claire  de  Moulins,  l'aumofnc  que  ma  dite  dame  a  accoutumé  leur 
faire  chacun  an,  qui  eft  de  tfo  livres  tournois,  f  2  feptiers  froment,  mefure  de  Moulins,  10  ton- 
neaux de  vin;  icelle  aumofnc  leur  eftre  payée,  c'eft  à  fçavoir  ;  lefdites  ifo  livres  tournois  fur  le 
receveur  de  Moulins,  lefdits  f  2  feptiers  froment  fur  le  receveur  de  Beçay.  4  les  dix  tonneaux 
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de  vin  fur  les  dixmcs  parciaires,  4  quarts  pots  de  la  feigneuric  de  Vcrncuil.  Item  4c.  Item  4c... 
*  en  outre  ma  dite  dame  a  ratifié,  en  tant  que  befoin  feroit,  *  conferme,  ratifie  4  conferme  par 
ce  prefent  codicile  les  advantages  4  difpofitions  par  elle  faictes  au  proffict  de  mon  dit  feigneur 
le  duc,  au  traicté  de  fon  mariage,  4  de  feue  de  bonne  mémoire  Madame  Suzanne  de  Bourbon, 
fille  de  ma  dite  dame  4e...  Aufly  a  ratiffié  4  confirmé  certaines  donations  entre  vifs  faictes  par 
ma  dite  dame  le  premier  jour  de  juillet  l'an  if  21,  au  proffict  de  mon  dil  feigneur  le  duc  4c... 
pareillement,  ma  dite  dame  a  ratifié  4  confirmé  la  donation  par  clic  faicte,  le  6*  de  ce  mois  à 
mon  dit  feigneur  le  duc  4c.  .  de  plufieurs  droits,  noms,  actions  qui  luy  pouvoient  eompeter  & 
appartenir  à  caufe  des  roys  Charles  VIIe,  Charles  VII 1*  4  Louys  X  Ie  4  autres  4c...  4  davantage 

3  ratifier  4  confermer  le  teftament  par  elle  faict,  ledit  premier  jour  de  juillet  l'an  ifit,  par  le 
quel, entre  autres  chofes,  elle  a  inflitué  fon  héritier  univerfel  mon  dit  feigneur  le  duc  Charles  4c.  . 

4  davantage  les  ccfllon  4  tranfport  que  ma  dite  dame  a  faietz  à  mon  dit  feigneur  le  duc,  fes  he 
ritiers  4  ayans  caufe,  les  droitz  4  actions  qui  luy  pourroient  eompeter  4  appartenir,  fuft  ab  inttfiat, 
comme  merc  &  la  plus  prochaine  habile  à  fucceder  à  ma  dite  dame  Suzanne,  fa  fille,  4  auffy 
par  vertu  de  la  fubftitution  mife  4  appofée  au  proffict  de  ma  dite  dame  au  teftament  de  feu  de 
bonne  mémoire  Monfcigncur  le  duc  Pierre  fon  efpoux,  par  lequel  teftament  elle  cftoit  fubftitucc 
à  ma  dite  dame  Suzanne  fa  fille,  au  cas,  qui  cftoit  advenu,  qu'elle  eftoit  decedée  fans  hoirs  def- 
cendans  de  fon  corps,  4  généralement  à  ratifier  tous  autres  contracts  qu'elle  puift  avoir  faietz  au 
proffict  de  mon  dit  feigneur  le  duc  4c.  Plus  a  voulu  4  ordonné  que  4c...  les  perfonnes  cy  après 
nommées  foient  exécuteurs  de  fon  dit  teftament  4  de  ce  prefent  codicile,  c'eft  à  fçavoir,  haulte 
4  puifTante  princefte  Madame  Louyfe  de  Bourbon,  princefle  de  la  Roche  fur  Yon,  MefTîre  Pierre 
Popillon,  chevalier,  feigneur  de  Paray.  chancelier  de  Bourbonnois,  Charles  de  Marconnay,  fîeur 
de  Montarc  4  Philippe  des  Efcures,  fieur  de  Guiffay;  Icfquels  exécuteurs  ma  dite  dame  a  en- 
chargés  exprefTcmcnt  de  faire,  entretenir,  4  accomplir  le  contenu  en  ces  difpofitions  4c.  En  tcf 
moing  4c...  Ce  fut  faict  au  chafteau  de  Chamelle,  prefens  à  ce  appelez  pour  tcfmoings  4c. 
nobles  feigneurs  Meffire  Pierre  Popillon  4c...  frère  Marin  Curot,  confefleur  de  ma  dite  dame, 
docteur  en  théologie,  le  mercredy  12*  jour  de  novembre  l'an  tf22.  —  (Mss.  du  P.  André, 
Bibl.  de  Bcfançon). 

N"  i^y.  —  £ftîandat  de  Charles  II I,  duc  de  'Bourbon,  connétable  de  France,  en  faveur  dt 
f  cglife  collégiale  de  frCoJlre  Vame  de  éMontbrifon.  —  Extrait  de  l'original  qui  en  eft 
aux  Archives  de  ladite  églife. 

Charles  duc  de  Bourbonnois,  d'Auvergne  4  de  Chaftclleraut,  comte  de  Clermont  en  Beauvoifis. 
de  Montpenfier,  de  Fourez,  de  La  Marche,  de  Gien,  de  Clermont  en  Auvergne,  dauphin  d'Au- 
vergne, vicomte  de  Cariât  4  de  Murât,  feigneur  de  Beaujolois  4  de  Mercœur,  de  Combraille. 
d'Annonay  4  de  Bourbon  Lanceys,  per,  chamberier  4  conneftable  de  France,  à  noz  amez  A 
feaulx  gens  de  nos  comptes,  falut  4  dilection.  A  la  fuplication  de  nos  chers  4  bien  amez  les  doyen 
4  chanoynes  de  l'eglife  Noftre  Dame  de  Montbrifon  eftans  de  noftre  fondation,  4  pour  confide 
ration  de  ce  que,  de  la  fomme  de  foixante  livres,  forte  monnoye.  qui  deucs  leur  font,  chacun  an, 
pour  partie  de  leur  fondation,  ils  n'ont  reccu,  depuis  l'an  mil  cinq  cens  dix  neuf,  que  la  vallcur 
de  la  ferme  de  la  layde  de  noftre  ville  de  Montbrifon,  qui  n'a  monté  entièrement  lefditcs  foixante 
livres,  forte  monnoye,  4  ne  pourroient  cftrc  continuées  cftrc  payées  dores  en  avant,  comme  ils 
ont  été  par  cy  devant,  fans  avoir  fur  ce  nos  lettres  aux  cas  expreffes  ;  nous  voulons  4  vous 
mandons  que,  par  noftre  trefourier  de  Fourez,  vous  faites  paier,  bailler  4  deflivrer  aufdits  doyen 
4  chanoynes,  les  deniers  que  la  dite  layde  a  moins  valu  de  ferme  que  lefdites  foixante  livres, 
forte  monnoye,  par  an,  depuis  le  dit  an  ifiç  |ufques  à  prefent.  4  pour  ce  que  avons  mandé  le 
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ver  ladite  layde  autrement  fans  la  mettre  en  ferme,  nous  voulons*  vous  mandons,  en  outre,  que, 
par  ledit  trefourier  de  Fourez,  prefent  ft  à  venir,  vous  faites  continuer  le  payement  defditcs 
foixante  livres,  forte  monnoye,  chacun  an,  par  noftrc  dit  trefourier,  &  fans  préjudice  de  les  faire 
retirer  fur  ladite  layde,  pour  le  payement  defdites  foixante  livres,  forte  monnoye-,  *  par  rapourtant 
ces  prefentes  (ignées  de  noftrc  main  *  quittance  fur  ce  fuffifans,  nous  voulons  lefdites  fommes  de 
deniers  eftre  par  vous  palTées  *  allouées  au  compte  *  rebatucs  de  la  rcccptc  dudit  trefourier 
fans  difficulté.  Donné  a  Montluçon  le  xiu'  jour  de  juing  l'an  mil  cinq  cens  vingt  ft  troys. 
Charles,  par  Monfeigneur  le  duc,  G.  Marillac. 

N°  13^  a.  —  Entrée  du  connétable  de  "Bourbon  à  Lyon. 

Délibération  confulaire  du  10  juin  if  if.  —  «  Pour  ce  qu'il  eft  bruicl  de  la  venue  de  Monfieur 
de  Bourbon,  conncftablc  de  France,  qui  fera  avant  celle  du  roy  (1),  &  que  aucuns  ont  adverty 
qu'il  fcroit  bon  *  neeeffaire  luy  faire  entrée  ft  de  quelle  forte  on  luy  en  peut  faire,  ft  fur  ce, 
après  avoir  bien  debatu  entre  mes  dits  fieurs  de  la  dicle  matière,  a  efté  ordonne  lui  faire  entrée, 
c  eft  aflavoir  :  tendre  les  rues  depuis  la  porte  de  Bourgncuf  jufqucs  afques  à  fon  logeys,  de  ta- 
pifferie,  &  luy  faire  deux  yftoircs  es  lieux  plus  comodes  de  la  ville;  pareillement  aller  au  devant 
de  luy  en  bon  nombre.  Et  neanmoingtz  l'en  aura  l'advis  des  notables.  » 

Délibération  du  1 1  juin.  —  «  Pareillement,  a  efté  remonftré  *  declairé  comme  les  dits  fieurs 
lieutenant  gênerai  (le  M*1  de  Trivulce)  &  fenncfchal  ont  adverty  que  Monfieur  de  Bourbon,  con- 
ncftablc doit  venir  *  entrer  dans  la  diclc  ville  quelques  jours  avant  l'entrée  du  roy,  au  quel  fcroit 
befoing,  comme  ilz  ont  dit,  luy  faire  entrée,  &  eft  befoing  advifer  fe  l'en  fera  au  dit  feigneur  de 
Bourbon,  conneftable,  entrée,  &  de  quelle  forte  &  qualité.  Sur  les  quclz  matières  les  oppinions 
ont  efté  comme  s'enfuyt  :  Et  tant  qu'il  touche  de  faire  entrée  à  Monfieur  de  Bourbon,  comme 
conneftable,  ont  efté  tous  d'oppinion  qu'on  luy  doit  faire  entrée,  c'eft  aflavoir  :  faire  tendre 
les  rues  de  chafeun  cofté  ft  faire,  le  jour  de  fon  entrée,  la  fefte,  aller  au  devant  de  luy  en  bon 
nombre  des  notables  &  apparens  de  la  diclc  ville,  en  bel  ordre,  *  luy  faire  quelque  yftoirc  à  la 
louange  de  la  maifon  de  Bourbon  &  de  luy.  Et  neanmoingz  les  dits  maiftres  Claude  Thomaffin, 
Barthélémy  de  Villars,  Cathelan  Thoard,  Anthoinc  de  Vinolx,  maiftre  Jehan  Bardin  ont  eftez  d'op- 
pinion qu'on  s'en  doit  enquérir  des  bons  perfonnages,  affin  qu'on  ne  feift  chofe  dont  le  roy  ft 
autres  princes  en  fufTent  courroucez  contre  la  ville.  » 

Délibération  du  28  juin.  —  «  Ont  efté  rcçeucs  &  veucs  lcéVrcs  de  Monfieur  Robertet,  dont 
la  teneur  s'enfuyt  :  Meffeigneurs,  j'ay  veu  ce  qu'il  vous  a  pieu  m'eferipre  touchant  l'allée  de  Mon- 
fieur le  conncftablc.  Meffeigneurs,  j'ay  parlé  à  Monfieur  le  chancellicr  *  à  Mcfllcurs  du  confeil 
du  contenu  en  voz  lcdtres  ;  fur  quoy  femble  que  vous  devez  faire  honneur  &  entrée  à  Monfieur 
le  conneftable,  comme  conneftable  de  France,  ft,  en  ce  faifant,  aller  au  devant  de  luy  en  bonne 
*  honnorable  compaignic,  fans  luy  porter  poille,  dont  cela  &  les  clefz  doivent  eftre  refervez  pour 
le  roy,  veu  qu'il  y  va  (à  Lyon).  —  Meffeigneurs,  vous  me  commanderez  tousjours  voz  bons  plai- 
firs,  ft  je  metfray  peine  de  les  acomplir,  me  recommandant  humblement  à  voz  bonnes  grâces, 
priant  Dieu,  Meffeigneurs,  qu'il  vous  doint  bonne  vie  ft  longue.  —  A  Amboife  le  xxijc  de  juing. 
Voftre  humble  ferviteur,  Florimont  Robertet.  » 

Délibération  du  29  juin.  —  ••  A  efté  remys  en  propos  fi  l'on  doit  prefenter  le  poille  à  Monfei- 
gneur, comme  conncftablc,  qui  doit  demain  entrer  en  cefte  ville.  Veu  quelque  advertiflement 
faict  par  certain  particulier  &  avoir  debatu  de  la  matière,  ft  mcfmemcnt,  entendu  la  teneur  de  la 
leclre  eferipte  par  Monfieur  Robertet,  qui  fut  re<eue  dimanche  dernièrement  pafTé,  a  efté  de- 
rechef advifé  ne  luy  bailler  aucun  poille,  ains  faire  ce  que  a  efté  faicl  ft  refolu  par  cy-devant.  » 
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Délibération  du  30  juin.  —  «  Le  dit  jour,  cft  entré  en  la  dite  ville  Monfîeur  de  Bourbon,  connec- 
table de  France,  au  quel,  comme  conneftablc,  a  efté  faict  entrée  comme  s'enfuyt,  c'eft  affavoir  : 
les  rues  ont  cfté  tendues  depuis  Saint  Jehan  jufques  à  la  porte  de  Bourgncuf  ;  *  v  a  heu  une  yf- 
toirc  aux  Changes,  c'eft  affavoir  :  une  fille  fîgniffiant  force  royalle,  tenant  une  efpée  nue  en  fa 
main,  Difcrttion,  tenant  le  fourreau,  femé  de  fleur  de  lis,  de  l'efpée  royallc,  *  une  fainéture  où 
efloit  efeript  •  Efperance,  qui  eft  la  devife  dudit  feigneur.  Et  les  aultres  cftoiem  deux  Vcrtuz,  qui 
exaulcerent  l'onneur  du  dit  feigneur,  4  un  parfonnage  fîgniffiant  le  dit  feigneur,  vcfhi  d'une 
hucque  aux  armes  du  dit  feigneur,  *  deux  anges  tenant  ung  efcnpteau,  qui  contenoit  :  Prthibu 
ante  faaem  Domini  parare  viam  (jus.  —  Mefficurs  les  confeillers,  accompaignez  de  bon  nombre  de 
notables  de  la  ville,  font  allez  au  devant  du  dit  feigneur,  au  quel  a  faict  larengue  Meffire  Franc 
Dcfchamps,  confcillcr  4  prefident  du  confulat.  ». 

Delibcrathn  du  ]  juillet.  —  Mes  dits  feigneurs  les  confeillers  ont  ordonné  donner  à  Mont-Joyc. 
roy  d'armes.  &  aux  aultres  heraulx  *  trompetes,  tant  du  roy  que  de  Monfeigneur  le  conneftablc. 
fix  cfcuz  fol  vallant  douze  livres,  pour  les  cftrcnnes,  *  pour  ce  qu'ilz  affifterent  4  jouèrent,  fa 
medi  derrenier  paffé,  à  l'entrée  de  Monfeigneur  le  conneftablc...  ■•  (AHes  confulaires  de  la  ville  d: 
Lion,  BB.  f8i  *  f8j,  aux  dates  indiquées.  —  Communique  par  M.  Rollc.  archivifte  de  li 
ville  de  Lyon  ), 

N  '  1  3f  b.  —  Teftament  de  Charles,  duc  de  'Bourbon,  connétable  de  France. 

A  tous  ceux  Ac.  a  cfté  personnellement  eftably  très  haut  4  très  puiffant  prince  Monfeigneur 
Charles  duc  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne,  comte  de  Clcrmont  en  Bcauvoifis,  de  Montpcnficr. 
de  Forcft,  de  La  Marche,  de  Cien  4  de  Clermont  en  Auvergne,  dauphin  d'Auvergne,  vicomte  de 
Cariât  *  de  Murât,  feigneur  des  pays  de  Beaujollois,  de  Mercucur,  de  Combrailles,  d'Annonay  A 
d_-  BourbonLanccys,  pair,  chambricr  4  conneftablc  de  France,  lequel,  confiderant  que  cette 
vie  eft  fubjeetc  à  prendre  fin,  de  la  quelle  on  ne  fçaii  l'heure,  doubtant  eftre  furpris  fans  avoir 
faict  teftament  4  ordonnance  de  dernière  volonté.  *  affin  que  la  maifon  de  Bourbon  dont  il  cft 
le  chef,  A  a  pris  origine  de  la  maifon  de  France,  puiffe  eftre  foutenuc  4  confermée  en  fon  entier 
&  haulteffe.  4  puiffe  profperer  *  accroiftre  a  tous  jours  mais,  de  fa  certaine  feience  ft  libérale 
volonté,  comme  bien  pourveu  4  confeillé,  fain  de  corps  4  de  fon  entendement,  a  faict  *  ordonné 
fon  teftament  4  ordonnance  de  dernière  volonté  en  la  manière  qui  s'enfuit  :  premièrement  a  re 
commandé  prefentement  fon  ame  4,  quand  clic  fera  feparée  du  corps,  à  Dieu  le  créateur  &c  . 
A  a  voulu  eftre  inhumé  4  enfepulturé  en  la  chappcllc  où  eft  la  fcpulturc  de  McfTcigneurs  les 
ducs  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne,  fes  prcdcccflcurs,  en  l'cglifc  du  prieuré  de  Sovigny,  &  fes 
obfcqucs  A  funérailles  eftre  faiétes  ainfy  qu'il  cft  acouftumé  pour  mes  dits  feigneurs  les  ducs, 
fes  predeceffeurs  Ac...  4,  au  refidu  de  tous  fes  biens,  tant  meubles  qu'immeubles,  duchez 
comtez.  baronnies,  pays,  terres  4  feigneuries,  noms,  debtes,  actions  *  autres  biens  quelconques, 
en  quelque  part  qu'ils  foicnt  fçitucz*  affiz,  *  dont  mon  dit  feigneur  fera  faify  a  veftu  a  l'heure 
de  fon  trcfpas.  A  dcfqucls  il  n'aura  aucunement  difpofé,  mon  dit  feigneur  a  inftitué  &  faict  * 
nomme  fes  héritiers  univerfcls  meffieurs  fes  enfant  ou  enfans  maflcs  ou  femelles,  qu'il  aura  en 
loyal  mariage,  en  refervant  à  l'aifné  des  malles  le  droit  d'aifnc  avec  le  pouvoir  de  appaner  * 
partager  fes  autres  frères  &  fœurs,  en  enfuyvantee  qui  a  cfté  par  cy  devant  faict  en  la  maifon  de 
Bourbon,  cfquels  partage  A  apanage,  fi  aucun  eft  faict  par  ledict  aifné,  mon  dit  feigneur  a  infti- 
tué A  inftituc  fes  héritiers,  fes  autres  enfans  ainfy  appanez  A  appartagez  A  vcult  que  des  dits  apa- 
nages A  partages  ils  foient  contens  fans  plus  avant  quereller  ne  demander  en  fes  autres  biens. 
Et,  au  cas  que  fes  dits  enfant  ou  enfants  trcfpaffcront  fans  defeendans  d'eux  en  loyal  mariage, 
mon  dit  feigneur  leur  a  fubftitué  A  fubftitue  très  haute  4  très  puiffante  princeffe  Madame  Anne 
de  France,  ducheffe  des  dits  duchés,  en  tous  4  chaeuns  biens  dont  il  demeurera  faify  4  veftu.  *  dont 
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il  n'aura  autrement  difpofé,*,  au  cas  que  mon  dit  feigneur  ira  de  vie  à  trefpas,  fans  enfansdef- 
cendans  de  fon  corps  en  loyal  mariage,  audit  cas,  il  a  inftitué  &  inftitue  fon  héritière  univerfelle 
ma  dite  dame  de  tous  *  chacuns  Tes  biens  dont  il  mourra  faify  *  veftu  de  dont  il  n'aura  autrement 
difpofé.  En  outre,  efdits  cas  *  chacun  d'iceux,  mon  dit  feigneur  a  fubftitué  *  fubftitue  à  ma  dite 
dame,  &  ce,  quant  aux  biens  d'icelle  fucceffion  dont  ma  dite  dame  mourra  faifie,  &  defquelz  elle 
n'aura  autrement  difpofé,  ce  que  mon  dit  feigneur  a  voulu  &  veult  qu'elle  puifle  faire,  mon  dit 
(leur  Louys  de  Bourbon,  prince  de  la  Roche  fur  Yon,  fon  nepveu,  filz  de  feu  Meffire  Louis  de  Bour- 
bon, quand  vivoit  prince  de  la  Roche  fur  Yon,  *  de  dame  Louyfe  de  Bourbon,  foeur  germaine  de 
mon  dit  feigneur  le  duc,  &  à  faulte  deluy  &  des  defeendans  de  luy  en  loyal  mariage,  il  luy  a  fubfti- 
tué *  fubftitue  Charles  Monfieur  de  Bourbon,  frère  de  mon  dit  fieur  Louys,  à  la  charge  que  ma 
dite  dame  Louyfe  de  Bourbon  jouyra  par  manière  d'ufufruidt  des  biens  qui  adviendront  par  la 
dite  fubftirution,  à  fes  dits  enfans  ou  à  l'un  d'eulx,  tant  qu'elle  demeurera  en  viduité,  &  outre  que 
ma  dite  dame,  les  dits  Louys  de  Bourbon  âc  Charles,  fon  dit  frère,  &  celuy  d'eulx  qui  recueillera 
ladite  fucceffion  par  les  moyens  defTuz  ditz,  foient  tenus  de  bailler  &  payer  à  Madame  Renée  de 
Bourbon,  ducheffe  de  Lorraine  &  de  Bar,  foeur  germaine  de  mon  dit  feigneur  le  duc,  ou  à  fes  hoirs, 
la  fomme  de  cent  mil  livres  tournois  en  dix  ans,  a  dix  mil  livres  par  an  à  commencer  le  premier 
payement  trois  ans  après  que  le  cas  de  la  dite  fubftitution  fera  advenu  ;  en  laquelle  fomme  mon 
dit  feigneur  l'a  inftituée,  &  inftitue  héritière,  le  a  voulu  *  veult  qu'elle  en  foit  contente  &  qu'elle  ne 
puifle  autre  chofe  demander  des  biens  de  fa  dite  fucceffion  ;  &  a  revocqué  te  revocque  mon  dit 
feigneur  tous  autres  teftamens  par  luy  cy  devant  faite,  voulant  le  prefent  teftament  fortir  fon 
plein  &  entier  effecl  &c...  En  tefmoing  ftc.  Au  chaftel  de  Chamelle,  prefens  &  pour  tefmoings  ap- 
pelez &c.  Donné  le  premier  jour  de  juillet,  l'an  1  pi.  Signé  :  Charles  *c.  (1).  —  Mss.  du  P.  An- 
dré, Bibl.  de  Befançon). 

N°  1 3f  c. — «Articles  du  traité fecret pajfé  entre  le  connétable  de  'Bourbon,  &  addrien  de  Croj, 
feigneur  de  Heaurain,  ambajfadeur  de  Charles  Quint.  —  Montbrifon  18  juillet  1  f  23 . 

Dépêche  de  Loys  de  Praet,  ambajfadeur  iEfpagne  en  Angleterre,  adreffte  à  [empereur.  —  Londres 
9  août  1^23.  —  Communiqué  par  M.  Mignet,  membre  de  l'Académie  françoife  &  fecrétaire  perpétuel 
de  t  Académie  des  feiences  morales  &  politiques. 

. . .  que  fi  touchant  ledit  affaire  de  Bourbon,  comme  par  icelle  verrez  que  vous  envoyé  en  ce  paquet  eferipte 
en  chiffre  (2),  &  pour  ce  que  par  icelle  femble  que  le  feigneur  de  Bcaurain  pourra  grant  peine 
pafler  par  devers  Voftre  Majefté  par  le  chemin  qu'il  a  prins,  au  moyen  de  quoy  ne  pourriez  eftre 
adverty  fi  toft  de  fon  befoingne,  comme  la  neceffité  le  requiert,  me  fuis  advifé  vous  eferipre  en 
bref  ce  que  peu  entendre  par  fon  fecrétaire  de  fon  voiaige  *  refolucion  de  fon  dit  befoingne 
que  a  efté  en  effeét  tel  que  s'enfuit  :  Premièrement,  le  dit  de  Bcaurain  efi  party  de  et  royaulme 
avec  telle  defpefche que  Vofire  Majefié  aura  entendu  par  le  courrier  qùay  defpefché  a"ycy  te  II / '  de  juillet, 
pajfa  à  grant  diligence  par  Flandres,  fans  toutesfois  parler  à  Madame  (}),  de  forte  que,  environ  le 
commencement  dudit  mois  de  juillet,  il  arriva  en  Bourgoigne,  parla  au  dit  prefident,  &,  après  ce, 
partit  vers  Bourg  en  Brejfe,  où  il  n'entra  pour  la  peftey  régnant,  ainsfe  tint  aucuns  jours  en  [abbaye  (4) 
que  ma  dite  dame  a  fondée  dehors  ladite  ville,  attendant  le  retour  d ung  gentilhomme,  Cracien,  lequel  il 
avoit  envoyé  vers  ledit  de  Bourbon,  pour  [avoir  ou  il  le  pourrait  trouver,  de  forte  que,  après  aucuns  jours, 
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ledit  Gracien  revint  accompaigné  de  deux  gentilshommes  <]ui  mentrrnt  Itdit  Beaurain  &  fa  compaigntr 
jufquesen  untvilltlte  nommée  Mombrifon  (fie),  eibnt  bien  xvm  ou  xx  licucs  en  France,  duquel  lieu 
de  Mombrifon  ledit  de  Bourbon  vint  parler  audit  de  Beaurain,  de  nuyt  [18  juillet  I  fat],  en  fon  logis, 
par  deux  fois,  accompaigné  de  Meffîeurs  de  Sainil  Valiert.  &  de  la  Clarttte,  &  aucuns  autres  gentils 
hommes  défis  plus  privés;  *,  illec,  traitarent  *  communiquarent  tant  entre  culx  que  la  conclufion 
fut  prinfc,  Ù"  jura  ledit  dt  Bourbon  pour  fa  part,  Ù"  ledit  de  Beaurain  de  la  vojlre,  fur  les  faintls  evan- 
giltes,  leffetl  ès  articles  qui  s'enfuivent.  lefquelx  furent  mis  en  tfeript  en  deux  billets  de  la  main  dudit  di 
Beaurain  ic  fignes  des  feings  manuels  defdits  deux  fieurs,  dont  l'ung  demeure  auprès  dudit  de 
Bourbon,  êc  l'autre  empourta  ledit  de  Beaurain  pour  le  monftrer  a  Voftrc  Majefté.  —  Première- 
ment, ledit  de  Bourbon  jura  finir  Voftre  Majefté  envers  &  contre  tous,  fans  nul  excepter,  &  accepta  dt 
cefte  heure  vojlre  alliance  &  lighe  deffenfive  &  offenftve;  &,  quant  au  roy  d'Angleterre,  il  fe  ouffroit  de 
tous  pointfi  en  faire  au  dit  Ù"oouloir  de  Voftre  Majefté,  veue  la  bonne  intelligence,  amitié  &  aliance  eftant 
entrevous  deux,  &  ce,  moyennant  ce  que  mus.  Sire,  lui  donnerez  en  mariaige  la  royne  de  Portugal  voftre 
feur,ftelle  y  veult  entendre,  finon  Madame  Catherine,  Se  la  livrerez,  ou  ferez  livrer,  en  dedens  le  der- 
nier de  ce  mois,  en  la  ville  de  Perpignan,  pour  illec  célébrer  la  confumation  dudit  mariage 
donnerez  auffi  à  icclle,  en  dot,  la  fomme  deux  cens  mil  efeus  à  payer,  l'ung  tiers  dix  jours  après 
ladite  confummation,  l'autre  tiers  ung  an  après,  4  le  refle  ung  an  après,  &,  de  la  part  dudit  de 
Bourbon,  ladite  dame  EUonore,  ou  Catherine,  fera  douhéede  la  fomme  de  xv  mil  efeus  par  an,  affignes 
&  ypotheques  fur  le  Beaujumois  (1)  &  autres  terres  &  feigneuries  dudit  de  Bourbon.  —  Item,  à  condicion 
aujji  que  vou>.  Sire,  marcherez  en  perfonne,  ou  du  moins  ferez  marcher  avec  voftre  lieutenant  une  bonne  & 
groffe  armée  droit  à  Narbonne.  foit  pour  affieger  ladite  ville  [foit]  pour  paffer  oultrc  en  pays  ennemys 
—  Item,  que  ferez  tenir  prefts  au  nombre  de  dix  mil  piétons  Alemans,  pour  marcher  avec  ledit  de 
Bourbon,  huit  jours  après  qu'il  les  aura  ;  lefquelx  Allemans  feront  payés  des  cent  mil  efeus  que  lui  devez 
délivrer  pour  fentretenement  de  fes  gens,  &  la  refte  fera  employé  au  patement  ds  fes  autres  gens  de  guerre 
avec  lefquelx.  tant  AlUmans  que  autres,  ledit  de  Bourbon  marchera  incontinent  après  l  entrée  de  vojlre  drmét 
en  France,  droit  au  lieu  qui  lui  fcmblcra  le  plus  propice  pour  miculx  befoingner,  de  forte  que 
aurez  caufe  d'eftre  content  de  luy.  —  Item,  que  le  roy  d'Angleterre  fera  dcfccndrc,  deans  la 
dite  fin  de  ce  mois,  une  bonne  armée  en  Normandie  laquelle  fera  illec  affiftec  par  aucuns  gentils 
hommes,  ferviteurs  dudit  de  Bourbon,  de  tout  ce  que  poffiblc  fera.  —  Item,  que  ledit  roy  furnira 
auffi  cent  mil  efeus  comme  Voftre  Majefté,  defquelx  deniers  ledit  de  Bourbon  ne  veult  avoir  aucune  mantance, 
ains  ejl  content  qu'ils  feront  diftnbués  &  employés  feullement  au  paiement  Ù"  entretenement  defdits  AlUmans 
&  gens  de  guerre.  —  Item,  que  Monfieur  l'archiduc  fera  compris  en  cefte  lighe  dcfTenfivc  &  offen- 
five  avec  Voftre  dite  Majefté  &  le  dit  roy  d'Angleterre,  A  que  tous  cnfemble,  ne  l'ung  à  part,  ne 
ferez  aucun  appoinclcment  fans  y  comprendre  ledit  Bourbon.  —  Item  que,  pour  le  dangier  de  déceler 
ctft  affaire,  6"  auffi  pour  la  hafte  qu'il  requiert,  n'avait  eftè  poffible  que  aucunes  gens  de  longhe  robe  euffent 
efté  prefens  à  conclure  ladite  lighe,  afin  de  la  meBre  en  forme  de  lettres  patentes,  félon  la  couftume  en 
femblablcs  chofes  obfervée,  a  efté  advifé  par  lefdits  de  Bourbon  *  Bcaulrain,  contrahans,  de 
figner  pour  le  prefent  feullement  ledit  billet,  jufques  à  ce  que,  par  cy  après,  l'on  y  pourra  enten- 
dre de  meilleur  loifir.  —  (  Publié  pour  la  première  fois  d'après  l'original  dépofé  aux  Archives  impériales 
&  royales  de  Vienne). 

N°  13c  d.  —  Traité  fecret  du  connétable  de  Hourbon  avec  Henri  VIII,  toi  S  sAnglettrrt . 
6  feptembre  If2}.  —  Communiqué  par  M.  Mignct. 

Comme  amfi  foit  que  entre  I  empereur  ft  Monfeigneur  de  Bourbon  ait  efté  faite  certaine  con- 
vencion,  promeffe  A  ligue  offenfive  &  defenfive,  envers  *  contre  tous,  fans  nulz  excepter,  ledicl 
feigneur  de  Bourbon  entent  qu'en  les  dictes  convencions  foient  compris  les  amis  des  amis  * 

(1)  B^iujoloit 
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Ic$  ennemis  des  ennemis.  —  Item,  veut  *  entent  lediét  duc  de  Bourbon  faire  pareil  trairtié  avec 
le  roi  d'Engleterre  de  ligue  ofTcnfive  *  deftenfive,  tout  ainfi  que  par  luy  a  efté  conclud,  promis 
*  juré  avec  l'empereur.  —  Item,  en  enfeignant  la  promette  que  l'empereur  a  faite  audicl  feigneur 
de  Bourbon,  de  faire  defeendre  fon  armée  par  le  quartier  de  Narbonne,  en  dedens  le  derrier  jour 
d'aouft  paffé,  Mefficur  Jehan  Rouflel,  ambafTadeur  pour  ledicl  feigneur  roy  d'Engleterre,  promet 
que  l'armée  du  roy  fon  maiftre  foit  ja  defeenduc  par  le  quartier  de  Picardie,  avec  artillerie  pour 
batre  ville,  ou  autrement  donner  la  bataille  aux  ennemis,  félon  qu'ils  trouveront  pour  le  mieulx. 
—  Ledict  duc  de  Bourbon  promet  affifter  &  faire  affifter  de  tout  fon  povoir  farinée  d'icclui 
roy  d'Engleterre.  A  la  quelle  fi  1c  roi  François  vouloir  donner  la  bataille,  en  ce  caz  ledict  fei- 
gneur de  Bourbon  fera  tenu,  avec  fes  gens  de  guerre  de  cheval  &  de  pict,  *  les  10,000  lanf- 
quenetz  que  l'empereur  luy  a  promis  faire  avoir  à  fon  fervice,  le  fecounr  &  pourfievir  les  en- 
nemis, fans  aucune  diflimulation,  tant  avec  ledict  feigneur  roy  d'Englfiterrc,  ou  ailleurs  où  il  fera 
de  befoing.  —  Ledit  feigneur  roy  d'Engleterre  fera  tenu  furnir  en  la  vilfe  de  Dole,  en  dedans  cinq 
lepmamcs  du  jourdhuy,  la  fomme  de  cent  mil  efcuz  d'or,  pour  faire  payement  aufdiclz  lanfquc- 
netz,  lefquelz  fe  payeront  de  mois  en  mois  par  gens  a  ce  commis.  —  Ledict  feigneur  de  Bourbon 
s  oblige  de  non  faire  aucun  appointement  avec  fes  ennemis,  fans  le  consentement  du  roy  d'En- 
gleterre ;  bien  entendu  que  ledict  feigneur  roy  de  fa  part  fera  le  femblable.  —  Et  quant  à  ce  que 
ledict  feigneur  roy  demande  que  ledict  feigneur  de  Bourbon  le  recognoifle  pour  fon  naturel  * 
fouverain  feigneur,  ce  point  *  aultres,  lefquelz  pour  le  prefent  ne  fe  font  fi  facilement  peuz  con- 
clure, feront  remis  à  ce  que  l'empereur  en  ordonnera ,  le  promet  ledit  feigneur  de  Bourbon 
tenir  pour  agréable  ce  que  le  dicl  feigneur  empereur  en  aura  fait.  Et  pour  ce  que,  pour  le  dan- 
gier  n'a  cflé  poflîble  aflembler  des  deux  coftez  gens  de  longue  robe,  a  eflé  feulement  fait  ce 
prefent  mémoire,  jufques  à  ce  que  par  les  dicls  feigneurs  roy  Se  duc  de  Bourbon  fera  le  tout  mis 
en  forme  deue.  Ce  neantmoins  lefdicts  parties  feront  cependant  tenues  de  mettre  Icfdits  articles 
en  reele  execucion,  pour  autant  qu'il  leur  touche,  fans  attendre  que  elles  foyent  réduites  en 
autre  fourme.  —  Ledict  feigneur  de  Bourbon  a  jure  fur  la  vraye  croix  *  les  faincts  cvangilles 
qu'il  furnira  Se  acomplira  le  contenu  de  tous  les  deflus  dicls  articles,  *  pareillement  l'a  promis  * 
juré  le  feigneur  Jehan  Rouflel  de  la  part  du  roy  fon  maiftre.  Fait  Se  paflé  en  pays  de  Bourbon- 
nois,  le  6*  jour  de  feptembre  ifj).  —  {Front  mt ifcell.  letttrs  Henry  Vlll.  ]d  feries,  vol.  vin,  nù  20, 
Indorfed  by  King  Henry  Vlllhimfelf:  «  THARTYCLES  PASSYD  WTTHE  DUKE  OFF  BURBON)  « 

N°        e.  —  Interrogatoire  de  noble  homme  Terot  jieur  de  IVarty,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi,  âgé  de  quarante  deux  ans.  —  Du  lf  feptembre  lf2?. 

Enquis  fur  les  voiages,  charges,  depefehes  &  refponces  qui  faites  luy  ont  eflé,  tant  de  la  part  du  roy 
devers  M.  te  connefiahte  de  Bourbon  que  dudit  conne fiable  vers  ledit  feigneur*  —  A  refpondu  que,  puis 
trois  fepmaines  ou  quinze  jours  en  ça,  par  ordonnance  du  roy,  il  a  fait  trois  voiages  vers  ledit 
conncftable.  Le  premier,  félon  fon  advis,  fut  fait  lundy  dernier,  il  y  eut  ir  jours;  pleuft  au  roy 
le  defpefcher  pour  aller  en  pofte  vers  ledit  conncftable  qui  lors  eftoit  à  Moulins  te  monftroit 
femblant  de  malade.  Sa  créance  eftoit  que  le  roy  fe  recommandoit  bien  fort  à  luy  Bc  qu'il  avoit 
envoyé  devers  luy  en  enfuivant  te  propos  qu'il  luy  avoit  tenu  quand  il  pafla  à  Moulins,  c'eftoit  de 
faire  le  voiage  d'Italie  avec  luy  Se  qu'il  le  voulfit  accompagner,  Se,  en  ce  faifant,  qu'il  luy  feroit 
un  merveilleufement  grand  plaifir  -,  luy  promettant  par  fa  créance  de  luy  départir  de  l'honneur 
dudit  voiage  *  de  ta  charge  de  fon  armée  plus  qu'à  nulle  perfonne  qu'il  euft,  jufque  que  ft  fon 
armée  fe  mettoit  en  deux  parts,  en  aurait  l'une  *  le  roy  l'autre,  fin  on  qu'il  mènerait  l'advant 
garde  ;  &  que  le  roy  eftoit  demeuré  à  Lion  pour  l'attendre  &  qu'il  n'en  partirait  jufque  à  ce  qu'il 
fuft  venu  devers  luy.  Aufly  luy  donna  charge  de  luy  defclarer  les  bonnes  nouvelles  qu'il  avoit  eues 
de  Milan,  c'eft  aflavoir  que  fes  ennemys  qui  eftoient  en  fon  duché  de  Milan  n'avoient  pas  mis 
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ordre  en  leur  armée  A  qu'il  penfoit,  avec  l  aide  de  Dieu,  en  avoir  le  deflus.  Avec  laquelle  créance 
lediét  dcpofant  partit  de  la  cour  en  poftc  ledit  lundy  A  arriva  à  Moulins  le  mardy  matin,  environ 
les  dix  heures,  A  peu  après  qu'il  fut  arrivé,  fe  mift  à  la  feneftre  de  fon  logis  qui  eftoit  le  logis 
où  pend  pour  enfeigne  le  Barbeau,  aux  faux  bourgs  de  ladite  ville  de  Moulins,  *,  luy  eftant  a 
ladite  feneftre.  vit  pafTer  un  des  gentilshommes  dudit  feigneur  conneftable  nommé  Croflbnc  qui 
alloit  en  diligence,  lequel  fonna  &  arrefta,  luy  demandant  où  il  alloit.  Lequel  luy  fît  refponfc  qu'il 
alloit  devers  le  roy.  Et  ledit  dcpofant  luy  commença  à  dire  qu'il  en  venoit  en  diligence,  *  que  le 
roy  l'envoyoit  devers  ledit  feigneur  conneftable.  Au  moyen  de  laquelle  parolle  ledift  Groffone 
s'arrefta,  &  dit  qu'il  ne  pafferoit  outre  jufque  à  ce  qu'il  euft  fait  favoir  au  dit  feigneur  conneftable 
la  venue  dudit  dcpofant  ;  A  de  faid  tourna  bride  A  d'illec  fc  retourna  au  chafteau  où  lediét  con- 
neftable eftoit.  Duquel  Groffone  ledit  dcpofant  attendit  la  reponce  qui  ne  fut  rendue  jufqucs  à 
deux  ou  trois  heures  après  midy,  que  ledit  conneftable  manda  icelluy  depofant  aller  devers  luy, 
ce  qu'il  fit  ;  *  trouva  ledit  conneftable  en  fon  dit  chaftel  de  Moulins,  en  une  garderobbe  près  de 
fa  chambre,  couché  fur  un  lid,  ft  d'entrée  luy  dit  que  le  roy  l'avoit  envoyé  pour  favoir  comme 
il  fe  portoit  *  l'advcrtir  au  vray  de  fa  fanté.  Ce  faift,  luy  prefenta  fes  lettres  &  defclara  fa  créance 
en  la  forme  &  félon  les  termes  defluditz,  affavoir  que  le  roy  l'envoyoit  pour  favoir  de  fa  fanté. 
A  quoy  ledit  conneftable  luy  fit  refponce  qu'il  remercioit  le  roy  très  humblement  du  bon  vouloir 
qu'il  connoiffoit  que  lediét  feigneur  avoit  pour  luy  de  l'envoyer  vifiter  &  s'enquérir  de  fa  fanté, 
A  auffy  de  l'honneur  qu'il  luy  faifoit  de  fe  vouloir  fervir  de  luy,  difant  qu'il  fe  trouvoit  beaucoup 
mieux  que  quand  le  roy  avoit  paffé  à  Moulins,  A  que  le  matin  mefmes  il  s'eftoii  pourmené  fur  fa 
mule  dans  fon  jardin,  A  qu'il  penfoit,  fuivant  le  bon  vouloir  du  roy,  fe  mettre  en  chemin  le  lende- 
main pour  aller  à  fon  Parc,  pour  tousjours  s'accouftumer  a  l'air  A  au  travail,  A  que  le  vendredy 
ou  le  famedy  pour  le  plus  tard  il  dcflogeroit  de  fon  dit  lieu  du  Parc  pour  s'en  aller  au  gifte  à  Va- 
rennes  *  de  là  pour  s'en  venir  devers  le  roy,  defliberé  de  faire  f ,  6  A  7  lieues  par  jour,  accom- 
pagner le  roy  en  fon  dit  voiage  &  luy  faire  fervice  de  corps  ft  de  biens,  4  de  fe  mettre  en  quelque 
lieu  où  il  plairoit  au  roy,  foit  en  l'advant  garde,  en  la  bataille,  ou  arrière  garde.  Et,  fur  le  propos 
des  nouvelles  d'Italie,  luy  diét  que  le  roy  fur  toutes  chofes  avoit  befoing  de  diligences,  A  le  foir 
après  que  ledit  conneftable  fut  revenu  du  jardin  deflus  fa  mule,  le  defpefcha  ft  luy  fit  bailler  let- 
tres de  créance  avec  les  quelles  ledit  depofant  retourna  en  diligence  devers  le  roy  vers  lequel  il 
fut  le  jeudy  matin  à  fon  lever.  Et  fitoft  que  le  rideau  fut  tiré  fit  la  reverance  au  roy  A  luy  prefenta 
fes  lettres  A  déclara  la  créance  dudit  conneftable,  dont  le  roy  fut  très-aifc  A  en  feftova  la  plufpart 
de  ceux  qui  furent  a  fon  diét  lever.  —  Dit  que,  depuis  fon  retour,  ledkft  conneftable  tarda  à  fe 
mettre  en  chemin  le  jour  qu'il  avoit  promis,  tellement  que,  le  mardy  fuivant,  le  roy  ignorant  les 
caufesdu  delay  dudit  conneftable  fiét  derechef  defpecher  ledit  Warry  depofant,  *  luy  fit  bailler 
autres  lettres  de  créance.  Et  fa  créance  eftoit  que  le  roy  renvoyoit  ledié>  dcpofant  vers  luy  pour 
favoir  comment  fc  portoit  fa  fanété  A  pour  le  folliciter  de  par  le  roy  de  fe  vouloir  mettre  en 
chemin,  ft  fe  hafter  de  venir  trouver  ledit  feigneur  à  Lion,  pour  faire  lediét  voiage  de  delà  les 
montz,  ainfy  que  plufieurs  fois  luy  avoit  mandé,  de  que  ledict  feigneur  n'attendoit  autre  chofe  que 
la  venue  dudit  conneftable  pour  partir  de  Lion,  pour  faire  lediét  voiage,  en  luy  chargeant  outre 
de  luy  dire  des  nouvelles  de  fes  affaires,  4  principalement  que  le  roy  avoit  cfté  adverty  qu'il  fe 
faifoit  quelque  amas  de  quelque  gros  nombre  de  lanfquenctz  du  codé  de  la  Bourgongne,  &  que 
pour  cette  raifon  le  roy  avoit  retardé  quatre  ou  cinq  rail  lanfquenctz  qu'il  avoit  ez  environs  de 
Lion,  avec  quelque  nombre  de  gens  d'armes  pour  refifter  à  la  diète  affemblée  *  entreprife.  Avec 
lefquelles  lettres  de  créance  &  charge  deflus  diètes  lediét  depofant  alla  trouver  ledit  conneftable 
à  Saint  Gerand  de  Vaulx,  une  lieue  près  de  Varennes,  auquel  il  déclara  fa  créance  au  long  ;  laquelle 
entendue,  ledit  conneftable  fit  refponce  qu'il  n'avoit  tardé  à  partir  qu'un  jour,  outre  ce  qu'il 
avoit  mandé,  A  qu'il  s'en  venoit  en  fa  litière  faifant  petites  journées  &  telles  que  fa  fanté  le  pou- 
voit  porter,  c'eft  affavoir  que  le  lendemain  il  delogeoit  dudiét  Sainét  Gerand  &  venoit  loger  à  un 
prieuré  qui  cft  my  voie  dudiét  Sainét  Gerand  A  delà  à  la  Palice.  Et  pour  ce  que  le  roy  avoit  donné 
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charge  au  dicl  depofant  d'accompagner  lediét  connétable  jufque  à  ce  qu'il  fuft  devers  luy,*  fouvcnt 
luy  faire  favoir  de  la  fanété  dudit  conneftable,  [il  le  fuivit]  jufque  a  la  Palice  ;  auquel  lieu  ledit  con- 
r.efhble  arriva  le  jeudy  matin,  délibéré,  comme  il  difoit,  d'en  partir  le  lendemain  *  aller  au  gifte  a 
Lalierc,  maifon  de  l'un  de  fes  ferviteurs;  *  de  là  faifoit  fon  compte  d'aller  à  Changy,  &  de  là  i 
Rouenne,  &  de  Rouenne,  de  trois  lieues  en  trois  lieues,  jufque  à  Lion.  Mais  la  nuit  du  fejour  de  la 
Palice,  d'entre  le  jeudy  *  le  vendredy,  luy  donna  nouveau  confeil,  car  le  matin,  à  l'heure  qu'il  de- 
voir partir,  fut  remué  bruit,  qui  fut  defferé  par  plufieurs  audit  depofant,  que  ledicl  conneftable  avoit 
mal  dormy,  &  que  la  nuift  il  avoit  eu  grand  douleur  de  reins;  *  dirent  les  médecins  qui  accom- 
pagnoient  ledict  conneftable,  au  dit  depofant,  qu'ilz  avoient  trouvé  fon  urine  fort  chargée*  que, 
de  tourte  fa  maladie,  ils  ne  l'avoient  veue  fy  mauvaife.  Et,  fur  ce  propos,  ledicl  depofant  demanda 
auxdicb  médecins  comme  ilz  luy  trouvoient  le  pouls,  qui  luy  firent  refponcc  qu'ils  ne  loferaient 
tafter  de  peur  de  l'eftonner,  *  que  s'ils  le  taftoient  qu'il  penferoit  cftre  mort.  Et,  pour  ce  que 
aucuns  officiers  dudiét  conneftable  avoient  efté  envoiez  à  Laliere,  ilz  furent  contremandez  *  en- 
voyez quérir,  *  apprès  la  roefle  *  le  difner  dudiét  conneftable,  il  envoya  quérir  ledit  depofant 
qui  le  trouva  couché  en  fon  lict,  *  luy  dkft  qu'il  s'eftoit  mal  trouvé  la  nuit,  A  que  pour  cette  raifon 
il  n'eftoit  point  deflogé,  mais  qu'il  efperoit  partir  devers  le  foir,  ft,  s'il  ne  partoit,  il  ferait  le  len- 
demain autant  en  une  journée  qu'il  euft  faict  en  deux.  Et  de  tout  ledit  jour  lcdi«ft  depofant  ne  veid 
ledkft  conneftable.  Et  la  nuiét  dudit  jour,  ledidt  depofant  eftant  à  fon  lùft  couché  au  chafteau  où 
eftoit  logé  lediA  conneftable,  fut  fait  grand  bruit,  tout  le  long  de  la  nuitft,  de  gens  allans  *  ve- 
nans  parmy  le  logis,  paffans  près  de  la  chambre  dudit  depofant,  *  demandans  à  haute  voix  apo- 
tiquaires  *  médecins  pour  donner  à  entendre,  comme  il  eft  vrayfemblable,  que  ledit  conneftable 
eftoit  fort  malade.  Et  le  lendemain  qui  eftoit  famedy,  au  plus  matin,  ledift  depofant  fortit  de  fa 
chambre  preft  à  monter  à  cheval  pour  aller  à  la  meffe,  «  à  la  cour  trouva  en  front  les  médecins 
dudit  conneftable  qui  vindrent  droilt  à  luy  *  luy  dirent  qu'il  avoit  eu  une  mauvaife  nuit,  *  plus 
mauvaife  que  la  précédante,  *  tourte  nuit  ils  avoient  efté  fur  bout,  *  que  led'wft  conneftable 
s'eftoit  plus  mal  porté  que  la  nuiét  paffée,  *  qu'ils  connoiffoient  bien  qu'il  avoit  la  fiebvre,  car  il 
avoit  eu  plus  grande  douleur  de  tefte  *  de  reins,  grande  altération,  &  mauvaife  urine,  le  tout  pis 
que  la  nuit  de  devant.  Et  lediét  depofant  leur  demanda  fi,  à  leur  advis,  ledit  conneftable  fe  pou- 
voit  mettre  à  cheval  ledit  jour.  Lefquels  luy  firent  refponce  qu'ils  ne  favoient  pas  fa  volonté, 
mais,  félon  leur  advis,  que  s'il  le  faifoit,  il  fe  mettrait  en  très  gros  danger,  *  qu'il  n'eftoit  en  eftat 
de  pouvoir  travailler.  Laquelle  refponcc  ouye,  ledit  déposant  alla  ouyr  meffe,  *,  à  difner,  ne  veid 
ledit  conneftable,  jufques  après  difner  que  ledit  conneftable  l'envoya  quérir  après  fon  difner. 
Lequel  ledit  depofant  trouva  en  fa  garde  robbe  affis  fur  un  lit,  auquel  ledit  conneftable  dift  qu'il 
fe  fentoit  la  plus  malheureufe  perfonne  du  monde  d'eftre  en  l'eftat  en  quoy  il  eftoit  de  ne  pouvoir 
faire  fervice  au  roy,  *  que  fes  médecins  qui  eftoient  prefens  luy  avoient  die*  que  s'il  paffoit 
outre,  qu'ils  ne  s'affeuroient  pas  de  fa  vie,  *  auffy  que  de  luy  il  fe  fentoit  encore  pis  que  ne  luy 
avoient  diét  lefdits  médecins,  *  qu'il  fentoit  fa  maladie  en  forte  qu'on  connoiftroit,  avant  qu'il 
fuft  trais  jours,  qu'il  eftoit  en  danger  de  mort,  *  qu'il  ne  penfoit  pas  efchappcr,  &  que  de  luy  il 
ne  penfoit  pas  cftre  en  eftat  de  jamais  faire  fervice  au  roy,  *  qu'il  reprendrait  le  chemin  de  fon 
air  naturel,  comme  luy  avoient  confeillé  lefdits  médecins,  4  qu'il  prioit  ledit  depofant  qu'il  dift  au 
roy  que,  s'il  pouvoir  un  jour  recouvrer  fa  fanté,  il  fe  mettrait  à  chemin  pour  aller  devers  le  roy. 
Et  en  difant  ces  parolles  fe  tourna  de  l'autre  cofté,  ft  dift  qu'il  vouloir  dormir.  Et  ledit  depofant 
luy  dift  que  le  roy  ferait  terriblement  marry  quand  il  fauroit  fa  maladie,  4  que,  comme  celuy  qui 
luy  vouldroit  faire  fervice,  il  le  prioit  qu'il  donnaft  à  entendre  au  roy  que,  à  fon  retour  pour 
fa  fanté,  il  fift  plus  grandes  journées  qu'il  ne  faifoit  à  venir  devers  le  roy.  Et  neantmoins,  ledicl 
depofant  oyt  le  bruit  qui  courait  leans  que  ledieft  conneftable  devoit  aller  coucher  à  Cayette, 
diftant  dudicl  lieu  de  la  Palice  de  quatre  lieues,  ft  neantmoins,  au  venir,  il  faifoit  difficulté  d'en  faire 
deux.  Et  lors  voyant  lcdi<ft  depofant  la  diffimulation  dudit  fieur  conneftable  s'en  vint  en  pofte 
devers  le  roy,  &  fuft  en  cette  ville  de  Lion  à  fon  coucher,  ft  luy  feift  rapport  de  ce  qu'il  avoit 
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veu  A  ouy.  *  des  parollcs  dudict  conncftablc.  —  Le  lendemain  qui  fut  jour  de  dimanche  il  pleut 
au  roy  de  dcfpefchcr,  *  pour  la  rroifiemc  fois,  ledid  depofant  pour  aller  devers  lediét  connefta- 
ble,  avec  lettres  de  créance.  Et  la  créance  cftoit  que  le  roy  trouvoit  bien  eftrangc  de  ce  qu  i! 
n'eftoit  poinct  venu  devers  luy  *  de  fon  retour  à  Moulins,  A  qu'il  luy  fcmbloit  que  fa  famé  fc 
fuft  auffy  bien  portée  à  venir  devers  luy,  petites  journées,  comme  à  s'en  retourner,  A  que  le  roy 
feroit  bien  marry  s'il  falloit  qu'il  euft  connoifTance  que  les  charges  qu'il  avoit  eues  par  plufieun 
advertiflemens  fuffent  vrayes,  A  qu'il  n'avoit  jamais  creu  jufqucs  à  cette  heure  qu'il  en  cftoit  en 
double,  veu  la  difficulté  qu'il  faifoit  de  venir  devers  lui,  A  qu'il  avoit  bien  peu  connoiftre  en  paf 
fam  à  Moulins  que  le  roy  ne  le  foubçonnoit  pas  tel  qu'il  avoit  eu  par  advertiflement,  car  il  luy 
en  avoit  déclaré  une  partie,  non  pas  tout  ce  qu'il  favoit,  A  que  quand  il  l'euft  eftimé  tel,  il  ne  luy 
euft  pas  dict,  mais  fe  fuft  faify  de  luy,  comme  il  avoit  force  de  ce  faire,  A  que  le  roy  luy  prioit 
qu'il  penfaft  bien  a  garder  fon  honneur  &  fon  bien,  *  que  s'il  fc  pouvoit  honneftement  juftiffict 
des  advcrtiïïcmcns  A  charges  que  le  roy  avoit  eues  de  luy,  qu'il  n'y  auroit  homme  en  fon 
royaume  qui  en  fuft  plus  aife  que  luy,  &  fi  ne  fc  pouvoit  faire  A  qu'il  y  euft  quelque  chofe  qui 
ne  fuft  pas  bien,  que  le  roy  luy  promettoit  qu'à  fon  endroit  il  uferoit  plus  de  mifericorde  que 
de  jufticc  A,  pour  luy  donner  feuretc,  le  roy  commanda  audiét  depofant  de  luy  promettre  fur  fon 
honneur  que  le  roy  luy  tiendroit  ce  qu'il  luy  mandoit,  ayant  charge  dudicl  ficur  de  mettre  fon 
corps  en  hoftage  pour  la  feuretc  de  ladietc  promefle.  Et,  avec  ladite  charge,  picqua  en  diligence 
tellement  que  ledit  jour,  vers  les  fept  heures,  arriva  au  lieu  de  Varennes  où  le  depofant  feeut  qu'il 
eftoit  dcflogc  de  Gaycttc,  *  s'en  alloit  pafler  par  le  port  de  Varennes  fur  la  rivière  d'Allier,  pour 
aller  difner  à  un  village  à  cofte  de  Saincl  Pourfain.  tirant  droit  à  Moulins.  Et  de  faict  fuivit  les 
traces  dudi<ft  conncftablc  jufques  au  port  de  Varennes  fur  ladite  rivière  d'Allier,  où  il  trouva  le 
batteher  qui  luy  dit  que  le  did  conncftable  avoit  pafTo  par  ledic't  port  fur  une  haquenée  de  poil 
bav,  faifant  bonne  chère,  veftu  d'une  robbe  contrepointée,  ay  ant  une  coiffe  de  taffetas  picquée 
en  la  tefte,  comme  luy  dit  ledit  batelier  par  enfeignes,  pour  luy  donner  à  connoiftre  qu'il  connoif 
fou  ledit  conneftable.  Et  fi  luy  diét  ledit  batelier  qu'il  faifoit  bonne  chère.  Et  lors  arriva  fur  le  port 
un  vivandier  dudidt  conneftable  auquel  ledit  depofant  demanda  s'il  [l']avoit  veu  ,  qui  luy  fift  ref- 
ponce  quoy,  *  qu'il  ne  s'arrefteroit  point  audit  village,  A  que  tout  d'une  traite  il  s'en  alloit  retirer 
a  Chamelle.  Et,  fur  ce  propos,  demanda  combien  on  comptoit  dudit  port  jufqucs  à  Chamelle  A 
quoy  par  lefdits  batelier,  vivandier  &  autres  fut  dit  qu'il  y  avoit  fix  lieues,  A,  dudit  port  jufque  à 
Gaycttc.  une,  qui  eftoit  fept  lieues  que  ledit  conncftable  fit  ledid  jour.  De  quoy  il  fcmbla  audit 
depofant  qu'il  devoit  avertir  le  roy,  ce  qu'il  fit  promptement  fous  une  faufaye,  A  pour  accomplir 
la  charge  que  le  roy  luy  avoit  donné  de  fuivre  ledit  conncftablc  quelque  par  qu'il  allaft.  Ce  qu'il 
fit,  *  alla  jufqucs  à  Chantcllc  où  il  trouva  ledieft  conncftablc  qui  cftoit  arrivé,  paffé  y  avoit  une 
heure,  A  avoit  jà  dilné.  Et,  devant  le  pont  de  la  place,  trouva  ledit  Groflbnnc  qui  luy  dift  qu'il 
eftoit  heureux  de  le  rencontrer  quand  il  alloit  devers  le  roy,  A  qu'il  eftoit  defpefché  pour  y  aller, 
mats,  avant  que  paffer.  il  alloit  dire  au  dit  feigneur  qu'il  cftoit  venu;  A,  lefdites  paroles  dites, 
entra  en  ladite  place,  *  ledit  depofant  demeura  dehors  la  place  fermée  où  il  fut  long  temps  à 
attendre,  A  finallcment  fut  envoyé  quérir,  A  monta  en  la  chambre  dudict  conneftable  où  il  le 
trouva  affis  fur  un  lit,  luy  fit  la  reverance,  A  ledit  conneftable  luy  dit  :  -  Warty,  vous  foyezle 
•<  très  bien  venu,  vous  me  ehauflez  les  efperons  de  bien  près.  Et  ledit  depofant  luy  dit  en 
riant  :  »  Monfieur,  vous  avez  de  meilleurs  efperons  que  je  ne  penfois,  A  avez  fait  meilleure  dili- 
gence.  »  Lequel  conneftable  luy  refpondit  :  «  Monfieur  de  Warty,  penfés  vous  que  je  n  aye 
pas  faift  le  fage,  fi  j'avois  qu'un  doigt  de  vie.  fi  je  l  ay  mis  en  avant  pour  éviter  la  feureur 
••  du  roy.  >•  Et  lediét  de  Warty  luy  refpondit  :  Comment,  Monfieur,  le  roy  ne  fut  oneques  fu- 
•  rieux  en  endroit  d'homme  A  encorcs  moins  ce  fera  en  voftre  endroict.  Lequel  conneftable 
luy  dift  »  Non,  non,  je  fay  bien  qu'il  cft  party  de  Lyon  pour  me  venir  prendre  [avec]  Mons'  le 
grand  maiftre,  Monfieur  le  marefchal  de  Chabannes,  les  deux  cents  gentilhommes,  les  archers 
de  la  garde,  A  quatre  ou  cinq  mil  lanfquenetz,  qui  a  efté  la  caufe  de  me  faire  venir  en  cette  petite 
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maifon  que  j  ay,  en  attendant  que  le  roy  me  veuille  ouyr.  Je  fay  bien  ceux  qui  m  on  aceufé  en- 
vers luy,  lefquels  ont  fauficment  menti.  »  Lequel  depofant  luy  dift  qu'il  n'en  favoit  rien.  Et  ledift 
conneftable  luy  dift  :  «  Non,  non,  c'eft  le  chanccllicr  de  Bourbonnois,  pour  un,  &  d'Efcars  qui  a 
voulu  faire  fon  profit  de  la  cour,  pour  l'autre,  &  deux  gentilshommes  de  Normandie  nommez 
Argouges  le  Matignon,  par  le  moyen  de  M.  de  Lifieux  qui  avoit  fait  beaucoup  de  rapports  au  roy, 
lefquels  fe  trouveroient  faulx,  te  qu'il  en  juftiffieroit  bien  ;  enforte  que  le  roy  connoiftroit  qu'il 
eftoit  homme  de  bien.  Et  ledit  depofant  luy  dit  qu'il  prioit  Dieu  qu'il  luy  en  doint  la  grâce,  4,  fi 
cclla  fe  pouvoit  faire,  qu'il  eftoit  bien  affeuré  que  le  roy  en  feroit  bien  aife.  Et,  fur  ce  propos, 
ledift  depofant  defclara  créance  bien  au  long,  laquelle  ouye,  ledit  conneftable  dift  au  dift  depo- 
fant qu'il  eftoit  las  le  mal  mené,  &  qu'il  s'allaft  repofer.  Et,  à  la  fortie  de  ladifte  chambre,  ledift 
depofant  fut  recueilli  par  des  gentilshommes  de  leans  qui  le  menèrent  difner  avec  le  petit  ncpveu 
de  l'cvcfquc  d'Oftun.  Et,  à  la  fortie  dudift  difner,  ledift  cvefque  s'en  alla  au  confeil,  devers  ledit 
fieur  conneftable,  &  y  fut,  te  pluficurs  autres  en  Ta  compagnie,  affez  longuement,*  jufqucs  vers  les 
fix  heures  du  foir.  A  la  fortie  duquel  confeil,  ledift  cvefque  d'Oftun  vint,  la  larme  à  l'oeil,  vers 
ledift  depofant,  &  luy  dift  qu'il  eftoit  le  plus  malheureux  homme  du  monde  de  s'eftre  trouvé  en 
cette  compagnie,  *  que  le  roy  luy  en  fauroit  mauvais  gré,  combien  qu'il  n'euft  faift  chofe  qui  ne 
fuft  bonne  te  honnefte.  A  quoy  ledift  depofant  luy  dicl  qu'il  feroit  fort  bien  te  fagement,  s'il  s'en 
venoit  devers  le  roy  pour  fe  juftifier,  *  que,  s'il  y  avoit  quelque  chofe  mal  faifte,  que  le  roy 
entendoit  bien  qu'il  la  fauroit  mieux  que  nul  autre.  Et  ledit  evefque  d'Oftun  luy  dift  qu'il  s'en 
juftifieroit  bien,  te  qu'il  trouveroit  bien  moyen  de  venir  devers  le  roy  pour  ce  faire,  te  que  M.  le 
conneftable  eferivoit  une  lettre  de  fa  main  au  roy  par  laquelle  ils  s'en  iroient  enfemblc.  Et,  peu 
après,  fut  mandé  ledit  depofant  qui  alla  devers  ledift  conneftable,  lequel  luy  dift  qu'il  avoit  eferit 
de  fa  main  au  roy,  &  luy  commencea  à  faire  lecture  des  lettres;  au  premier  article  dcfquelles 
ledit  conneftable  s'exeufoit  de  n'avoir  envoyé  fcellé  ;  lequel  depofant  luy  remonftra  qu'il  ne  luy 
avoit  point  parlé  de  fcellé  ni  charge  du  roy  de  luy  en  parler,  prefens  l'cvcfquc  d'Oftun  *  plu- 
fieurs  gentilshommes;  te  après  y  avoir  quelque  peu  penfé  dicl  qu'il  eft  vray,  mais  qu'il  favoit  bien 
que  l'on  en  avoit  parle  au  roy,  le  continua  la  lefture  de  fa  lettre  jufquc  à  la  fin.  Ce  faift,  la  bailla 
audift  depofant  pour  la  porter  ouverte  au  roy,  en  luy  difanl  qu'il  dift  au  roy  qu'il  fe  recom- 
mandoit  très  humblement  à  fa  bonne  grâce.  Et  luy  bailla  deux  autres  lettres,  les  unes  adreflantes 
à  M.  le  grand  maiftre,  les  autres  à  M.  le  marcfchal  de  Chabanncs,  feignant  qu'il  vouloit  parler  à 
eux,  Se  en  juftiffier  des  charges  qu'on  luy  avoit  impofées,  en  promettant  en  parole  de  prince 
qu'il  ne  bougeoir  dudit  lieu  jufques  au  lendemain  deux  heures  après  midy,  te  que  cependant  on 
fift  arrefter  l'armée.  Et,  s'il  fortoit  de  ladifte  place,  qu'il  n'iroit  pas  loing,  ic  qu'il  n'iroit  qu'à 
cinq  ou  fix  lieues  de  là,  &  qu'il  ne  fortiroit  point  hors.  Et  ledit  depofant  luy  reprit  la  parolle, 
luy  difant  :  »  Et  où  iriez  vous,  Monfieur,  fouiriez  vous  hors  du  royaume?  Si  vous  le  vouliez 
•■  faire,  vous  ne  fauriez,  car  le  roy  a  pourveu  partout.  >•  Lequel  luy  dift  :  «  Non,  non,  je  n'en 
veux  poinft  fortir,  car  j'ay  des  amis  te  des  fervitcurs.  <•  Et  lors  ledit  depofant  prit  congé  dudit 
conneftable  *  fortit  de  ladite  place.  —  Interrogé  en  quel  ordre  eftoit  ladifte  place,  que  l'on  fat  [oit  & 
difoit  leans  devant  la  feance  dudit  confeil  f  —  A  dicl  que  ladite  place  eftoit  munie  d'artillerie  que  l'on 
avoit  mife  hors  du  couvert,  jufquc  au  nombre  de  quinze  ou  feize  pièces,  Se  porto it  on  leans 
vivres  à  force,  comme  en  place  que  l'on  vouloit  garder.  Et  que,  durant  ledift  confeil,  arriva  le 
jeune  Efpina  qu'il  dicl  avoir  trouvé  quelques  gens  à  la  Palice  qui  luy  avoient  donné  la  charte  te 
avoient  failli  à  le  prendre.  *  que  l'on  devoir  arrefter  ledit  depofant,  car,  s'il  s'en  alloit,  on  ne 
faudroit  point  d'avoir  le  lendemain  un  fiege  volant,  te  que  homme  ne  pourrait  fortir  de  ladite 
place;  le  fait  parecque  Bourdillcs,  qui  fortit  de  ladite  place  avec  luy,  qui  avoit  ouy  lcfdites  pa- 
roles, luy  dit,  te  aufly  avoit  fait  l'evcfquc  d'Oftun.  —  Interrogé  quels  propoz  luy  dit  ledit  evefque 
tf  Ojtun  en  venant  depuis  la  Palice  jufques  à  Varennesf—  Rcfpondu  que  ledicl  cvefque  d'Oftun  luy 
dit  que  ledit  conneftable  avoit  de  fol  confeil  avec  luy,  te  que,  avant  d'entrer  en  ladite  place,  luy 
avoit  dicl  que  c'eftoit  une  des  plus  fortes  places  du  monde,  te  qu'elle  eftoit  plus  forte  que  le  chaf- 
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teau  de  Milan,  &  que,  depuis  qu'il  avoit  cfté  dedans,  ne  l'avoient  trouvée  telle.  A  cette  caufc 
tournèrent  propos  d'aller  à  Cariât  *  en  continuer  encor  le  propos.  Et  l'evcfquc  d'Oftun  tournant 
fon  propos  dict  que  fi  le  roy  vouloit,  il  feroit  hors  de  cette  peine  en  difant  qu'il  rende  a  M.  le 
conneftable  Tes  terres  &  Tes  greniers,  te  il  fe  trouvera  bien  fervi  de  luy.  Et  en  devifant  ledit  dé- 
potant luy  demanda  qu'il  eftoit  du  mariage  dudit  connétable  &  de  la  foeur  de  l'empereur.  Ledtô 
evefque  luy  dift  qu'il  croyait  qu'il  en  fuft  quelque  chofe,  &  qu'il  en  avoit  été  parlé  dès  le  vivant 
de  feu  Madame.  Et  fur  ces  devis  arrivèrent  la  nuit  à  Varennes,  où  ledit  depofant  laiffa  ledit  evefque 
d'Oftun,  *  vint  gaigner  ledit  marefchal  de  Chabanncs  en  la  plus  grande  diligence  qu'il  peut,  à  ce 
que,  avant  les  deux  heures  paffées,  l'on  peuft  renvoyer  audit  (leur  conneftable,  en  enfuivant  le 
propos  qu'il  avoit  eu  avec  luy.  Et  fi  toft  que  Icdtô  marefchal  de  Chabannes  eut  ouy  ledilt  de- 
pofant, depefcha  un  gentilhomme  pour  aller  devers  ledit  conneftable,  nommé  le  baron  de  Cur- 
ton,  avec  lettres  contenant  que,  fuivant  le  propos  que  ledit  depofant  avoit  eu  avec  luy,  il  feroit 
arrefter  l'armée  *  ne  pafferoit  point  la  Palice,  &  fi  demeurait  en  cette  opinion  de  vouloir  en- 
voyer devers  luy  Taufannes  ou  l'Efpina  le  vieil,  pour  remarquer  les  moyens  *  le  lieu  où  ilz  pour- 
raient parlamentcr  enfemble.  Lequel  baron  arriva  audit  lieu  de  Chantelle  auparavant  les  deux 
heures,  mais  il  n'y  trouva  ledit  conneftable.  Et,  fur  le  difner,  arriva  Monfieur  le  grand  maiftre  qui 
retint  Icdwft  depofant,  attendant  la  rcfponcc  dudicl  conneftable  Se  la  venue  dudit  evefque  d'Oftun. 
Et  ledit  jour  couchèrent  à  la  Pacaudierc,  te,  le  lendemain,  après  plufieurs  remontrances  faites 
audit  evefque  d'Oftun  par  ledit  depofant  que  s'il  vouloit  acquérir  la  bonne  grâce  du  roy,  il  ne 
devoit  rien  celer  du  fait  dudit  conneftable  concernant  les  confpirations  par  luy  faites  contre  la 
perfonne  Se  eftat  du  roy,  &  que  s'il  le  difoit  à  M.  le  grand  maiftre  il  s'acquitterait  tout  ainfy  que 
s'il  le  difoit  au  roy,  *  qu'il  le  confeilloit  de  ainfy  le  faire  ;  autrement  ne  voyoit  point  qu'il  peuft 
regaigner  la  bonne  grâce  du  roy.  A  quoy  ledit  evefque  luy  dit  pour  refponce  qu'il  croyoit  fon 
confeil  *  dès  l'heure  s'en  alla  devers  M.  le  grand  maiftre  auquel  il  dit  que,  a  la  vérité,  que  ledit 
conneftable  avoit  envoyé  un  nommé  Lurcy  par  devers  les  lanfquenetz  qui  eftoient  en  Bourgogne 
pour  les  faire  hafter  de  venir  droit  à  Lyon,  te  que  toutes  les  entreprifes  des  ennemis  du  roy  fe 
debvoient  exécuter  fi  toft  que  le  roy  feroit  parti  pour  aller  en  Italie,  &  que  ledit  connétable  au 
partir  luy  avoit  dit  :  <■  à  Dieu,  mon  evefque,  je  m'en  vais  gaigner  Cariât  &  de  Cariât  me  defro- 
•<  beray  avec  cinq  ou  fix  chevaux  pour  me  rendre  en  Efpagne.  »  Lefquelles  paroles  dites,  Mon 
feigneur  le  grand  maiftre  appela  ledit  depofant,  en  la  prefence  duquel  il  fit  réitérer  lefdites  pa- 
roles, ufant  de  ces  raotz  :  «  Vecy  Monfieur  d'Oftun  qui  commence  à  bien  dire,  4  fe  montrer 
»  bon  ferviteur  du  roy.  »  Et  autre  chofe  n'en  a  dit,  fur  tout  enquis. 

Du  17e  jour  de  feptembre  audit  an.  —  Ledit  fitur  de  Wartj  enquis  fi  paravent  Us  chofes  dejfus 
dites  il  avoit  aucune  chofe  entendu  de  communication  ou  pourparUr  que  les  gens  dudit  conneftable  ayent  eu 
avec  tes  gens  de  t empereur  t—  Dit,  après  ferment  par  luy  fait,  que  les  ennemis  du  roy  cftant  fur 
le  point  d'affieger  Therouenne,  ou  quelque  autre  des  places  du  roy,  &  la  guerre  ouverte  entre  le 
roi  *  les  ennemis,  l'an  paffé,  le  fieur  d'Efcars,  domeftique  dudit  conneftable,  demanda  congé  au 
fieur  de  Biron,  qui  eftoit  chef  devant  Therouenne,  de  parler  au  feigneur  de  Beaurain,  lors  tenant 
garnifon  à  Saint  Orner  ou  à  Aire,  feignant,  comme  il  eft  vraifemblable,  vouloir  efchanger  quelque 
terre  que  ledit  d'Efcars  avoit  en  Flandres,  à  caufe  de  fa  femme,  avec  aucunes  terres  que  ledit 
fieur  de  Beaurain  avoit  en  ce  royaume.  Ce  qui  luy  fut  oétroyé  par  ledit  fieur  de  Brion.  Et  de 
fai&  ledit  d'Efcars  parla  longuement  avec  ledit  feigneur  de  Beaurain,  prefens  gens  d'un  cofté  et 
d'autre  ;  *,  néanmoins,  ainfi  que  ledit  depofant  a  ouy  dire,  fe  retirèrent  a  part,  tellement  que 
les  prefens  ne  les  euflent  feeu  ouyr;  auquel  parlement  eftoit  prefant  le  vicomte  de  Turaine  & 
plusieurs  des  gentilshommes  des  ordonnances.  —  Dit  que,  environ  ce  temps,  il  a  feeu  que 
Lurcy  fe  retira  au  village  de  Bonneul,  fur  le  chemin  d'Amiens,  en  ta  maifon  du  procureur  &  rece- 
veur dudit  feigneur  conneftable,  où  il  fe  tenoit  caché  en  une  chambre  où  il  ne  vouloit  point  qu'on 
le  veid,  de  y  fut  l'cfpace  de  fept  ou  huit  jours.  Et,  cependant,  comme  ledit  depofant  a  entendu 
par  ledit  receveur,  envoyoit  de  jour  en  jour  des  gens  en  la  ville  de  Therouenne;  *  pour  ce  que 
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ceux  qu'il  envoyoit  ne  venoient  a  fiez  à  l'heure  *  à  fon  gré,  partit  dudit  lieu  le  alla  luy  roefmc  au- 
dit lieu  de  Therouenne,  [*  ne]  fait  bonnement  qu'il  y  feit.  —  Dit  aufly  qu'il  cft  notoire  que  le 
feigneur  de  la  Mothe  des  Noyers,  demeurant  au  pais  de  Bourbonnois  8c  vafTal,  comme  l'on  dit, 
dudit  conneftable,  un  an,  ou  environ,  partit  de  ce  royaume,  &  s'en  alla  en  Flandres,  &  de  Flandres 
en  Efpagne,  en  Angleterre,  &  a  totalement  abandonné  le  fervice  du  roy.  —  (Bibl  Imp.,  Procès 
criminel  du  connétable  de  Bourbon,  Mts.fr.,  n'  210,  î  vol.  in-fol.  —  Voir  auffi,mfme  Bibl.,  Mn.fr., 
»•  S7\  *"  8n,  8^46-  8f  f,  &  n'  484  de  la  colleûion  Dupuy). 

N°  13c  f.  — Dépofition  de  Henri  <Arnauli ,  châtelain  (THement.  —  Communiqué 

par  M.  Mignet. 

Inquifition  fecrette  faiSe  par  nous  Anthoine  du  Bourge,  confeiller  Ù"c. . .  appelli  avec  nous  maifire  Guil- 
laume Rouffet,  liceniiê  ès  loix,  advocat  en  la  cour  du  bailliage  de  Mont ftrr and,  en  noftre  maifon  audiÔ 
Montferrand,  le  mardy  vingt  neufvitfme  jour  de  feptmbrt  mil  cinq  cens  vingt  trois. 

Henry  Arnauld,  chaftellain  d'Ermcnt,  aagé  de  quarante  ans  ou  environ,  dic>  &  depofe  par  fon 
ferment  fur  les  interrogatoires  par  nous  à  luy  faicls,  comme  s'enfuit  :  A  fçavoir  que  le  jour  & 
fefte  de  la  Nativité  Noftre  Dame  pafféc,  qu'eftoit  le  mardy  huiticfmc  du  prefent  mois  de 
feptembre,  à  l'heure  du  folcil  couchant,  à  la  ville  d'Erment  arrivèrent  deux  hommes  qui  fe  difoient 
fourriers  de  Monfcigncur  le  conneftable  de  France.  Lefquels  d'arrivée  demandèrent  le  chaftellain 
4  confulsde  la  diclc  ville,  difans  qu'ils  eftoient  venus  prendre  les  logis  pour  mon  dicl  feigneur  le 
conneftablc  qui  venoit  incontinent  aprez,  &  de  faicl  prirent  at  marquarent  lefdicls  logis,  Se  entre 
autres  fut  prins  A  marqué  le  logis  dudicl  deppofant,  combien  qu'il  ne  tiegne  point  d'hoftellerye, 
pour  la  perfonne  mon  dicl  feigneur  le  conneftable.  Et  tout  incontinent  arriva  mon  dicl  feigneur 
le  conneftable  accompagné  de  douze  vingts  chevaulx  ou  environ,  &•  defeendit  en  la  maifon  dudicl 
qui  deppofe,  &  les  autres  gentilshommes  de  fa  compagnie  par  la  ville,  chacun  en  fon  logis  pris 
par  fourrier.  —  interrogé  quels  gentilshommes  il  avoit  à  fadiSe  compagnie  è  Dicl  &  rcfpond  que  pas 
ne  les  cognoiflbit,  bien  en  vit  nommer  *  marquer  les  logis  par  les  fieurs  d'Eftaufannes  pour  Lal- 
liere,  Talleboft,  Pompcranlt,  Rohannet  &  aultres  dont  n'eft  records.  —  Enquis  quel  habillement  avoit 
ledit!  feigneur  quand  il  arriva*  Dicl  &  refpond  qu'il  avoit  une  robbe  de  velours  noir.  —  Enquis  quel 
propos  il  tint  quand  il  fut  arrivé/'  Refpond  que  incontinent  luy  arrivé  il  fe  mift  fur  le  licl,  car  eftoit 
bien  las  comme  fembloit,  car  difoit  qu'il  eftoit  parti  ledicl  jour  de  Chantcllc  diftant  d'illec  dix  fept 
ou  dix  huict  lieues,  &  demanda  au  dicl  deppofant  le  chemin  de  Cariât,  *  combien  il  y  avoit  de 
lieues,  lequel  ne  luy  feeut  dire,  car  jamais  n'y  avoit  efté.  Et  lors  ledicl  feigneur  luy  commanda 
s'en  enquérir  à  quelqu'un  par  la  ville,  ce  que  ledict  deppofant  fift,  *  trouva  un  nommé  Pierre 
Bauduy,  marchand  dudicl  Herment,  qui  luy  dift  que  aultrefoys  il  avoit  efté  au  dicl  Cariât,  en  ve- 
nant du  pays  de  Languedoc,  *  qu'il  y  avoit  d'illec  vingt  lieues,  &  eftoit  le  droicl  chemin  pour  y 
aller  d'illec  pafler  a  la  ville  de  Bort  &  à  Salcrs.  Et  la  rcfponfe  rendue  au  dicl  feigneur,  ledicl  fei- 
gneur fe  mift  à  foupper,  &  ledicl  deppofant  fortift  hors  de  fa  chambre  en  laquelle  eftoient  plufieurs 
gentilshommes  avec  ledicl  feigneur.  Et  aprez  foupper  Icdicl  feigneur  tift  demander  une  eferiptoire 
&  du  papier  au  dicl  deppofant  qui  luy  bailla.  Et  voulut  ledicl  feigneur  eferire  luy  mefme,  &  puis 
fe  advifa  &  demanda  au  dic>  qui  deppofe  s'il  eferivoit,  qui  luy  dift  que  oy,  &  lors  luy  fift  eferire 
deux  lettres  miflîves  addreflans  a  Rion,  l'une  au  S'  de  Dales  *  l'aultre  aux  gentilshommes  du  pays 
d'Auvergne  qui  eftoient  aflemblez  au  diét  Ryon  pour  le  riereban  ;  faifans  mention  lefdicles  lettres 
qu'il  envoyoit  par  devers  eulx  un  de  fes  gentilshommes  nommé  le  feigneur  de  Saint  Bonnet  pour 
leur  dire  quelque  chofe  de  par  luy,&  qu'ils  le  voulfifient  croire.fans  faire  mention  d'aultre  chofe.  Pas 
ne  fcet  lediét  deppofant  fi  le  dift  feigneur  envoya  lefdiétes  lettres  ou  non,  &  tout  incontinent  ledid 
feigneur  fe  alla  coucher  *  chacun  fe  retira.  —  Enquis  à  quelle  heure  ledicl  feigneur  partifi  le  lendt- 

c  r. 
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main  mercredyf  Dicl  Se  refpond  que,  dès  deux  heures  aprez  mynuit,  toutes  fes  genspartny  la  ville 
logez  furent  debout  Se  vindrent  montez  Se  à  cheval  au  devant  du  logis  du  dicl  fcigneur,  Se  illcc 
demourerent  grand  pièce  *  plus  d'une  groffe  heure,  Se,  entour  trois  heures,  s'en  partirent  tous  & 
s  en  allèrent,  hormis  ledicl  fcigneur  conneftable  qui  demoura  *  avec  luy  cinq  perfonnages  feu 
lement,  affavoir  le  feigneur  de  Pompcrant,  maiftre  Jehan  Hofpitalis,  médecin  dudicl  fcigneur, 
un  que  on  nomme  Codinieres,  un  aultre  que  on  nomme  Bartholomé  &  un  aultre  que  on  nomme- 
Guinot.  Lcfqucls  fe  renfermèrent  dans  la  chambre  où  avoit  couché  ledicl  feigneur,  jufques  à  ce 
qu'il  feuft  l'aube  du  pur.  Et  quant  voulurent  partir,  ledicl  fcigneur  conneftable  fift  appeler  ledicl 
deppofant  auquel  dicl  qu'il  falloit  qu'il  luy  vint  monftrer  le  chemin  quatre  ou  cinq  lieues  tirant 
^ers  le  chemin  de  la  Tour.  Ce  que  ledicl  deppofant  luy  accorda  pour  luy  obeyr  Se  monta  à  che- 
val, 4  s'en  partirent  Se  allèrent  droicl  le  chemin  vers  la  Tour.  —  Ensuis  fi  lediB  feigneur  avott 
l'habillement  develoux  qu'il  avoit  quand  il  arriva*  Dicl  *  refpond  que  non.  Ains  avoit  une  robbe 
de  drap  de  laine  noir  fort  courte  &  ne  fcet  ledicl  deppofant  dont  l'avoir  eue,  car  jamais  plus  ne 
l'a  veu  qu'a  luy,  &  croit  que  c'eftoit  la  robbe  de  quelqu'un  de  fes  gens.  Avoit  une  faye  de  firife 
grife*  un  pourpoint  de  fatin  violé,  un  chappeau  noir  Se  une  tocque  rouge  garnie  de  fers  Se  bou- 
tons. Et  le  dicl  Hofpitalis  médecin  print  une  robbe  dudicl  deppofant  Se  laiffa  la  Tienne  qui  eftoit 
de  drap  noir;  Se  la  lui  cogneut  ledicl  deppofant  en  chemin,  quand  la  clarté  du  jour  fut  venue, 
dont  fe  merveilla  fort.  Et  ledicl  Hofpitalis  luy  difl  qu'il  avoit  biffé  la  fienne  au  lieu  de  celle-là. 
Et  quand  furent  à  la  Tour,  lediil  feigneur  ne  voulfift  repaiftre  illec,  ains  marchèrent  plus  avant 
deux  lieues  Se  allèrent  difner  à  un  lieu  appelle  Saint  Donat.  —  Enquis  quel  propos  ledicl  feigneur 
tenait  par  les  chemins  &  au  diQ  logis»  Dicl  Se  refpond  qu'il  tenoit  quafi  tousjours  propos  avecques 
lefdicls  Pompcrant  Se  Hofpitalis,  mais  que  ledicl  deppofant  ne  fect,  car  ne  l'cntcndoit;  Se  quand 
«voient  entre  eulx  propos  fe  efloignoient  dudicl  deppofant.  Deffendoient  en  chemin  au  dicl  dep- 
pofant qu'il  ne  déclarait  à  nulli  que  ce  fuft  Monfeigncur  le  conneftable,  &  au  logis  beuvoient  * 
mangeoient  tous  en  une  table  fans  faire  aucuns  honneurs.  Et  quand  eurent  difné  au  dicl  lieu  de 
Saincl  Donat,  ledicl  fcigneur  fe  dormift  un  peu  fur  le  lift,  Se,  quand  vouloit  monter  à  cheval  ledicl 
deppofant  luy  demanda  congé  pour  s'en  retourner.  Mais  ledicl  feigneur  luy  dift  qu'il  le  mene- 
roit  jufques  au  gifte;  ce  que  ledicl  deppofant  ne  luy  ofa  contredire,  Se  montèrent  à  cheval,  A 
s  en  allèrent  coucher  au  lieu  de  Condat  en  Feniers,  diftant  dudicl  Herment  dix  lieues.  Et  le  jeudy 
matin  prift  mon  dicl  feigneur  un  guyde  dudicl  lieu,  nommé  Guillaume  Bohat,  cordonnier,  Se  de- 
manda ledicl  deppofant  fon  congé.  Mais  ledicl  feigneur  luy  dift  qu'il  le  conduiroit  encores  jufques 
à  la  difnéc,  *  aprez  s'en  reviendrait,  ce  que  ledicl  deppofant  ne  luy  ofa  reffufer.  Et  partirent 
dudicl  lieu  de  Condat,  une  groffe  heure  devant  le  jour,  tirant  droicl  le  chemin  de  Pauchc,  4 
s'en  allèrent  difner  à  un  lieu  appelé  Farrieres  diftant  dudicl  Condat  cinq  lieues,  *,  au  dicl  lieu, 
demourerent  plus  de  quatre  bonnes  heures,  Se  dormift  ledicl  feigneur  après  le  difner,  Se  quand 
volfift  partir,  ledicl  deppofant  luy  demanda  congé,  comme  fi  fift  l'aultre  guide,  car  ne  fçavoit 
plus  chemin  ne  voye.  Mais  ledicl  feigneur  Se  auffi  les  aultres  leur  dirent  que  jufques  au  gifte 
viendraient  Se  aprez  feraient  payez  de  tout.  Parquoy  furent  contraincls  aller  encore  ;  Se  allèrent 
coucher  ledicl  jour  à  Ruynes  diftant  quatre  ou  cinq  lieues.  —  Enquis  fi  par  ces  logis  ou  chemins  il 
entendit  aucun  propos  dudicl  feigneur,  ou  de  fes  gens,  par  quoy  il  allait  en  ladicle  forte.  Dicl  *  refpond 
que  non,  car  tousjours  en  ayant  lefdicls  propos,  fe  tiraient  à  part,  &  ne  vouloient  que  ledicl 
deppofant  ne  l'aultre  guyde  les  entendiffent,  dont  ledicl  deppofant  fe  merveilloit  fort,  Se  ne  pou- 
voit  penfer,  ne  ymaginer  que  c'eftoit,  ne  povoit  cftre  ;  Se  fouvent  ledicl  deppofant  *  ledicl 
aultre  guyde  en  avoient  propos  cnfemble,  en  demandant  l'un  à  l'aultre  que  ce  pouvoit  eftrc.  — 
Enquis  où  ils  allèrent  dudicl  lieu  de  Ruynes  le  vendredy  matin  >  —  Dicl  Se  refpond  que  ledicl  feigneur 
de  Pompcrant,  qui  cft  dudicl  pays,  les  conduit  Se  mena  en  une  place  Se  maifon  qu'il  difoit  eftre 
Tienne,  appelée  la  Garde,  diftant  dudicl  Ruynes  en  tout  quatre  lieues,  *  au  dicl  lieu  demourerent 
depuis  le  vendredy  midy  qu'ilz  y  arrivèrent  jufques  au  mardy  matin  enfuivant,  fans  ce  que  ledicl 
deppofant  ne  l'aultre  guyde  pouffent  avoir  congé  d'eulx  Se  retourner.  —  Enquis  fi  dans  ladicle  place 
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lediS  feigneur  conneftablt  fe  faifoit  cognoiftret  Diét  que  non.  Ains  eftoit  tousjours  le  feigneur  de 
Pomperant  au  hault  boult  de  table,  comme  le  feigneur,  &  Monfcigncur  le  conneftable  aprez  luv. 
Et  en  tous  leurs  propos  les  faifoient  à  fecret  fans  en  déclarer  rien  au  diét  dcppofant,  ne  à  l'aulrre 
guyde,  *  ne  les  fervoit  que  de  panfcr  les  chevaulx.  Et  le  mardy  matin,  entour  l'heure  de  deux 
heures  devant  le  jour,  lediét  feigneur  fe  leva  Se  feift  tout  apprefter  pour  départir  &  monter  à  che- 
val ;  Se  commanda  au  diét  Cuynot,  fon  fervitcur,  qu'il  s'en  allaft  à  Cariât,  *  qu'il  print  par  compa- 
gnie lediét  dcppofant,  Se  qu'il  fcufTent  de  retour  dans  le  lendemain,  de  bonne  heure,  au  lieu  de 
Servercte,  Se  là  fe  trouveraient.  Et  lors  lediét  Cuynot  Se  lediét  deppofant  montarent  à  cheval  * 
laifferent  les  chevaulx  dudiét  feigneur,  au  devant  ladiéte  place,  bridez  &  pretz  pour  partir,  pour 
s  en  aller,  comme  difoit,  au  diét  lieu  de  Serverete.  Et  s'en  allèrent  le  chemin  de  Cariât  St 
pafTarent  à  Saint  Flour  Se,  en  chemin,  lediét  deppofant  demandoit  au  diét  Cuynot  qu'ils  alloient 
faire  au  diét  Cariât,  Se  fi  Monfeigneur  y  vouloit  venir.  Lequel  luy  dift  que  oy,  mais  qu'il  euft 
eu  quelque  rcfponfe  du  cappitaine  dudiét  Cariât.  Et  eftans  Icfdicls  deppofant  Se  Cuynot  au 
duft  Sainét  Flour  oyrent  parler  du  bruiét  qui  courait  qu'il  y  avoit  gros  desbat  entre  le  roy  noftre 
fire  *  lediét  feigneur  connétable,  à  caufe  de  quoy  des  lors  lediét  deppofant  fe  deflibera  de  foy 
mcfmes  qu'il  s  en  irait  Se  retournerait  en  fa  maifon,  fans  retourner  vers  lediét  feigneur  connefta- 
ble,  audiét  lieu  de  Servercte,  comme  luy  avoit  commandé,  doubtant  qu'il  ne  peuft  avoir  congé 
de  luy,  &  qu'il  aymoit  mieulx  perdre  fes  peines  du  temps  qu'il  y  avoit  cfté  que  de  y  retourner, 
attendu  qu'il  eftoit  queftion  des  affaires  du  roy.  Et  de  faiét,  dift  lediét  dcppofant  au  diét  Cuynot, 
eux  eftans  en  chemin,  que  fon  cheval  eftoit  las  *  qu'il  ne  le  pouvoit  fuivre  fon  train,  Se  qu'il  s  en 
allaft  devant,  *  il  le  fuivroit  comme  pourrait,  ce  que  lediét  Cuynot  fift.  Et  quand  lediét  Cuynot 
fc  fuft  mis  devant  qu'il  fuft  bien  loing,  lediét  deppofant  retourna  bride  *  print  fon  chemin  pour 
s'en  retourner  à  fa  maifon,  en  laquelle  arriva  le  famedi  dix  neufviefme  du  prefent  mois.  Et,  luv 
arrivé,  fut  adverty  que  Monfieur  le  gouverneur  de  Lymofin  ayant  commiffion  du  roy  noftre  fire 
eftoit  pafTé  en  ladiéte  ville  d'Erment  Se  avoit  donné  charge  à  la  femme  dudiét  deppofant  que,  luy 
revenu,  vint  parler  à  luv.  A  cefte  caufe  lediét  dcppofant,  lendemain  dimanche,  s'en  partit  pour 
aller  déclarer  ce  que  deffus  à  mon  diét  feigneur  le  gouverneur,  par  lequel  fut  interrogé  fur  les 
chofes  deffus  diètes,  *  ledit  deppofant  luy  en  dift  autant  que  deffus  Se  luy  en  bailla  fa  deppofition 
par  efeript  (ignée  de  fa  main,  *  ne  arriva  devers  luy  que  famedy  dernier,  *  incontinant  eut  let- 
tres de  nous,  comraiffaire  fufdiét,  par  lefquelles  mandions  venir  parler  à  nous,  en  obeyfTant 
efquelles  eft  venu  en  cette  ville  de  Montferrant,  Se  diét  que  ce  que  deffus  a  diét  &  deppofé  eft 
vray.  —  Si  quant  kdiS  feigneur  arriva  au  dit}  Htrment  luy  &  fa  compagnie  eftoient  en  armes  f  Diét  qu'il 
veit  plufieurs  des  archers  *  gentilshommes  de  ladiéte  compagnie  qui  eftoient  armez;  veit  aufli 
une  harquebutc  que  ung  d'eulx  portoit  à  l'arfon  de  fa  fellc  Se  aulcuns  aultres  qui  avoient  des 
javelines.  —  Qjh  faifoit  la  defpenfe  duditl  feigneur  f  Diét  que  c'eftoit  Bartholomé;  lequel  Barrho 
lomé  Se  lefdiéh  Godinicrcs  Se  Cuynot  avoient  Se  portoient  chacun  un  aubergeon  de  fuftajne  fourni 
d'or,  ainfi  qu'il  cftimoit.  Pas  ne  veit  dedans,  mais  bien  en  tint  un  en  fes  mains,  il  le  trouva  pefant, 
*  croit  que  chacun  defdits  aubergeons  pefoit  de  douze  à  quinze  livres.  —  Sy  dudiB  temps  qu'il 
fuft  avec  ledi£l  feigneur,  aucunes  gens  vindrent  parler  à  luy  ez  logis  ou  fur  Us  champs  f  Diét  que  non  Se 
qu'ils  trouvèrent  bien  peu  de  gens  fur  les  chemins,  fors  que,  en  tirant  dudiét  Farrieres  à  Ruynes, 
à  deux  lieues  de  Sainét  Flour,  trouvèrent  une  compagnie  de  gens  de  pied  où  avoit  fept  ou  huiél 
cents  hommes,  *  difoit  on  qu'eftoient  Gafcons.  *  les  veyt  paffer  lediét  feigneur  *  ceux  qui  eftoient 
avec  luy;  mais  pas  ne  parla  lediét  feigneur  à  eulx,  ne  aucun  de  ceulx  de  [fa  compagnie.  Et  diét. 
ur  ce  enquis,  ne  fçavoir  qui  eftoit  ce  cappitaine  defdiéts  Gafcons,  ne  qui  les  menoit.  Et  diét. 
fur  ce  interrogé,  qu'on  difoit  qu'ils  venoient  de  Lyon,  Se  avoient  eu  congé  d'eulx  retirer.  —  Si. 
dudtâl  temps  qu'il  fuft  avec  lediH  feigneur,  il  luy  oit  tenir  propos,  ou  à  aucun  de  fes  gens  qu'eftoient  devers 
fa  compagnie  qu'il  avoit  audit!  Herment*  Diét  qu'il  ne  oyt  de  ce  tenir  aulcun  propos  audiét  fe» 
gneur,  mais  bien  oit  dire  aux  diéts  Cuynot  Se  Bartholomé,  efquels  il  s  enqueroit  de  cet  affaire, 
que,  en  peu  de  temps,  fe  trouveraient  cnfemble  Se  difoient  que  lediét  feigneur  s'eftoit  party  d'eulx 
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pour  une  bourde  *  pour  un  rire,  *  cftimoit,  il  qui  parle,  que  ladicle  compagnie  fùft  allée  à  Cariât 
pour  ce  que  ledicl  fcigneur  avoit  demandé  le  chemin  dudicl  lieu  au  dicl  Herment.  Et  luy  tint 
propos  ledid  Bartholomé  que  aultres  foys,  au  royaume  de  Naples,  luy  eftant  au  fervice  du  comte 
de  Montpcnficr,  avoit  porte  des  lettres  dans  ung  bafton,  fatts  luy  déclarer  à  quel  fin,  ne  pourquoy 
c'eftoit.  Et  tenoit  ledicl  Bartholomé  ledicl  propos  en  racomptant  la  peyne  qu'il  avoit  eue  en  fon 
jeune  aage,  difant  qu'il  avoit  efté  laquais.  —  Si  lediQ  feigneur  a  eflé  à  Cariât,  puis  qu'il  efi  party 
d'Erment*  Dicl  qu'il  ne  fcet  s'il  y  a  efté  depuis  qu'il  fedepartifl  de  luy,  comme  dic>  a.  Mais  bien 
dicl  que  dudicl  temps  qu'il  a  efté  en  Ta  compagnie,  il  n'a  efté  au  dicl  Cariât.  Et  depuis,  il  qui 
parle,  eftant  en  Limofin,  a  oy  dire  que  ledid  fcigneur  cftoit  venu  au  dicl  Cariât,  le  mercredy 
queftoit  le  lendemain  qu'il  s' cftoit  retiré  par  la  manière  que  dicl  ».  —  Sy  du  temps  que  UdtS  fei- 
gneur fut  en  ladiSe  maifon  dudiSl  Pomperont,  aucuns  gentilshommes  vindrent  devers  luy,  &  s'il  envoya 
aux  champs  aucuns  de  fts  gens  >  Dicl  qu'il  ne  veit  aucuns  perfonnages  venir  parler  à  luy  au  dicl  lieu 
de  la  Carde,  bien  veit  que  les  dids  Codinicres  *  Cuynot  partirent  dudicl  lieu  de  la  Garde  le 
famedy  ou  dimanche,  *  demourarent  dehors  jufques  au  lundy  au  foir  qu'ils  furent  de  retour  au 
dicl  lieu  de  la  Carde.  Pas  ne  fcet  où  ils  allarcnt  ne  quel  charge  ils  avoient.  Bien  croit  qu'ils  alla- 
rent  loing,  car  ne  retourtiarent  les  chevaulx  qu'ils  avoient  menez.  —  Si  il  oyt  tenir  propos  ez  gens 
dudiS  feigneur  de  fon  mariage  /  Dicl  que  non,  *  qu'ils  le  faifoient  tenir  loing  d'eulx,  quand  ils  par- 
vient de  fecret,  ce  qu'ils  faifoient  bien  fouvent.  Et  dicl  *  affirme  par  fon  dicl  ferment  n'avoir 
fecu,  ne  avoir  oy  tenir  aucun  propos  du  lieu  où  ledicl  feigneur  alloit,  ne  pour  quel  affaire,  ne 
aultre  chofe,  oultre  ce  que  defTus  a  deppofé,  fors  qu'il  dicl  que,  le  lundi  au  foir,  ledicl  fcigneur 
eftant  au  dicl  lieu  de  la  Garde,  ledicl  Hofpitalis  luy  porta  en  la  chambre  où  il  couchoit  une  mi- 
nute de  lettre  miffivc  frefehement  eferipte  addreffant  au  chancelier  de  Bourbonnois  St  luy  donna 
charge  la  meclre  au  ncd,  ce  que  ledit  deppofant  feit  ■  *  contenoiten  effet  ces  mots  :  «  Chan- 
celier, incontinent  ces  lettres  reçues,  vous.  Bloc  Baukuart,  l'advocat  Vcrtpré  &  le  prefident 
portez  les  lettres  que  je  vous  envoyé  a  mes  coufîns  les  grand  maiftre  de  France  Se  marefchal 
de  Chabannes,  en  quelque  part  qu'ils  foient,  *  leur  dicles  de  par  moy  que  ce  que  je  leur 
eferips,  je  tiendray  jufques  à  la  mort.  •>  —  Et  dicl,  fur  ce  enquis,  que  ès  dicles  miffives  n'avoir 
dattes  se  n  cftoit  faiclc  mention  du  lieu  où  elles  eftoient  eferiptes.  Et  dicl  que  aprez  qu'il  euft 
mis  au  nccl  lcfdittes  lettres  mifllves  addreffans  au  dicl  chancellier,  il  les  bailla  au  dicl  Hofpitalis  & 
dicl  qu'il  ne  veit  les  lettres  miffives  que  ledicl  feigneur  envoyoit,  *  ne  eferivift  aucunes  aultres 
lettres  de  tout  ledicl  voyage,  fy  n'eft  la  dernière  miffive  dudicl  chancelier  Se  les  deux  qu'il  cfcripvift 
a  Herment,  dont  deffus  a  deppofé.  Et  dicl,  fur  ce  enquis,  ne  fçavoir  fi  ledicl  Hofpitalis  avoit  mi- 
nuté ladicle  miffivc  qu'il  mift  au  net,  ne  fi  Icfdicles  lettres  furent  envoyées  ni  par  qui.  —  Si  il 
porta  pour  ledifl  feigneur  aucune  bougete  ou  maie?  Dicl  que  non  &  que,  en  ladicle  compagnie  dudicl 
feigneur  ne  y  avoit  maie  fy  n'eft  une  petite  malcttc  que  portoit  ledicl  Bartholomé  *  parfois  ledicl 
Cuynot  fur  la  croppede  leur  cheval.  Et  dicl  ne  fçavoir  qu'il  y  avoit  dans  la  dicle  malete,  bien 
qu'elle  cftoit  bien  pefante  par  la  grandeur  qu'elle  avoit.  —  S'il  a  point  portion  envoyé  aucunes  lettres 
miffives  f  Dicl  que  non,  Se  n'a  eu  charge  de  ce  faire,  ne  de  porter  ou  dire  parole  aucune  à  per- 
fonne  du  monde.  —  S'il  a  eu  aucun  don  dudicl  feigneur*  Dicl  que  non,  &  qu'il  s'en  vint  à  fes  def- 
pens,  *  plus  n'a  efté  enquis.  Ainfi  figné  :  Du  Bourg,  Rouffct  Se  Arnaud.  —  (Bibl.  Imp.,  collection 
Dupuy,  Mss.  484,  fol.  çi  v"  à  99). 

N°  \tf  g.  —  "Deuxième  interrogatoire  de  Jean  de  Voiliers ,  feigneur  de  Saint -Valliet. 

Du  vendredi  xxm*  jour  d'oclobre  mil  cinq  cens  vingt  trois,  au  chafteau  de  Loches,  après 
difner.  Devant  nous  Jehan  de  Selva  premier  prefident,  &  François  de  Loynes  confeillet  Se  prefi- 
dent des  enqueftes,  Meffire  Jehan  de  Poiclicrs,  chevalier  de  l'ordre,  fcigneur  de  Saincl  Vallier, 
aagé  de  xlviii  ans  ou  environ,  aprez  que  nos  compagnons  fe  font  retirez  *  le  greffier  auffi.  & 
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que  ledit  de  Sainft  Vallicr  nous  avoit  faift  figne  de  dcmourer  avec  !uy  fcul,  il  cftant  en  fon  lift 
malade,  nous  a  dift  qu'il  vouloit  parler  à  nous  à  part,  pour  le  grand  defir  qu'il  a  que  les  affaires 
du  roy  &  de  fon  royaume  fc  portent  bien,  &  qu'il  fe  vouloit  defeouvrir  de  tout  ce  qu'il  fçavoit 
de  l'affaire  de  Monfieur  le  conneftable.  Lequel  Sainft  Vallier,  avant  que  commencer  de  dire,  a 
pris  fes  heures  luy  mefmes  *  fur  icelles  a  juré  que,  fur  la  damnacion  de  fon  ame,  il  ne  nous  cel- 
leroit  riens,  *  nous  diroit  la  pure  &  franche  vérité,  &  que  hardiment  nous  pourrions  gefter  tous 
nos  papiers  au  feu.  Laquelle  vérité  eft  telle  que,  cet  efté  dernier,  au  temps  que  Monfieur  le 
conneftable  alloit  à  Montbrifon,  ledift  deppofant  le  alla  trouver  à  la  difnéc  au  lieu  de  Ponryon  & 
difncrent  enfemble;  *,  incontinant  aprez,  ledift  deppofant  luy  parla  du  mariage  de  fon  fils  à  la 
fille  de  Myollans,  le  priant  qu'il  voufift  tant  faire  envers  l'cvcfquc  du  Puy,  qui  cftoit  lors  à  Mont- 
brifon, qu'il  allaft  devers  le  duc  deSavoyepour  parachever  ledift  mariage,  attendu  que  ladifte 
de  Myolans  eft  niepee  dudift  evesque  du  Puy.  Ce  que  ledift  conneftable  luy  accorda  &  promift 
faire,  &  cftoit  ce  la  caufe  qui  avoit  meu  ledift  deppofant  venir  devers  ledift  conneftable.  Dift 
que  ledift  jour  après  difner  ils  allèrent  coucher  à  Montbrifon,  *  le  lendemain  ledift  cvcfquc  du 
Puy  fut  depefché  pour  aller  en  Savoye,  &,  ce  jour  mefmes  après  difner,  ledift  conneftable  qui  a 
rousjours  monftré  grand  figne  d'amour  &  d'amityé  au  diift  deppofant,  fe  retira  en  un  fien  cabinet 
Se  fift  fermer  l'huis,  Se  ne  demoura  perfonne  au  dift  cabinet  que  ledift  conneftable  *  luy  qui  parle. 
Lequel  conneftable  luy  monftra  des  bagues,  comme  il  a  dift  en  fon  autre  depofition,  &  après 
toutes  ces  paroles  defquelles  eft  faifte  mention  en  fa  dicte  depofition,  dift  au  dift  deppofant  qu  il 
l'aymoit  *  fe  fioit  en  luy  plus  que  en  homme  du  monde,  &  qu'il  luy  vouloit  dire  quelque  chofe, 
&  le  requift  de  jurer,  &  de  faift  le  fift  jurer  fur  une  croix  ou  reliquaire,  où  il  y  a  du  fuft  de  la 
vraye  croix,  qu'il  port  oit  à  fon  col,  que  ledift  deppofant  ne  diroit  jamais  riens  de  ce  qu'il  luy 
diroit.  Et  lors  commença  ledift  conneftable  à  fe  plaindre  fort  du  roy  de  ce  qu'il  ne  le  laiffoit  jouir 
de  fes  droifts  *  prééminences,  comme  il  luy  avoit  promis,  quant  il  vint  à  eftre  roy,  &  encores 
plus  fe  plaignoit  de  Madame  fa  mere  qui  avoit  efté  nourrie  en  la  maifon  de  Bourbon.  A  quoy  fut 
refpondu  par  ledift  deppofant  :  «  Monfieur,  fi  le  roy  &  Madame  vous  traitent  mal,  vous  en  eftes 
caufe,  car  quand  vous  eftes  avec  le  roy,  vous  ne  luy  fçavez  donner  à  entendre  voftre  affaire, 
ainfi  que  vous  devez.  »  Et  lors  ledift  conneftable  dift  au  dift  deppofant  :  ■<  Coufin,  vous  eftes 
auffi  mal  vanté  que  moy.  »  A  quoy  fut  replicqué  par  ledift  deppofant  :  «  Monfieur,  laiffons  ci- 
compte  à  part.  «  Et  lors  ledift  conneftable  dift  au  dift  deppofant  :  «  Coufin,  veux-tu  jurer  icy 
fur  le  fuft  de  la  vraye  croix  (qu'il  portoit  à  fon  col)  de  ne  dire  jamais  riens  de  ce  que  je  te  di- 
ray  )  «■  Et  ledift  deppofant  dift  :  «  Oy,  Monfieur.  <>  Et  mift  la  main  fur  la  vraye  croix.  Et  lors  dift 
iceluy  conneftable  que  l'empereur  luy  avoit  offert  un  gros  party,  c'eft  affavoir  de  luy  donner 
en  mariage  Madame  Alienor,  fa  fœur,  vcufve  du  roy  de  Portugal,  avec  deux  cents  mil  efeus  de 
dot,  laquelle  dame  avoit  douaire  de  vingt  mil  efeus,  tous  les  ans,  *  pour  cinq  ou  fix  cents  mil 
efeus  de  bagues  &  de  jouyaux.  Et  ou  cas  que  ledict  empereur  âc  l'archiduc  fon  frère  mouruffent 
fans  hoirs,  il  fàifoit  ladifte  dame,  fa  fœur,  héritière  de  tous  fes  royaumes  *  feigneuries.  Et  ledift 
deppofant  qui  ne  luy  vouloit  en  riens  contredire  pour  fçavoir  la  vérité  du  tout,  luy  dift  :  »  Mon- 
fieur, eftes  vous  bien  affeuré  de  toutes  ces  promeffes?  »  A  quoy  fut  diift  par  ledift  conneftable 
«  Tu  verras  le  feigneur  de  Beaurain  qui  viendra  ce  foir  devers  moy  ;  je  te  envoyeray  quenr 
quant  il  fera  venu;  tu  orras  ce  qu'il  me  dira.  Et,  après  foupper,  ledift  deppofant  dit  bon  foir  à 
Monfieur  le  conneftable  &  s'en  alla  à  fon  logis.  Dift  que  le  jour  mefme,  qui  cftoit  vendredy  ou 
famedy  pour  ce  que  on  ne  mangeoit  chair,  environ  unze  heures  de  nuift,  ledift  conneftable  en- 
voya quérir  ledift  deppofant  en  fon  logis  qui  y  alla,  &  quand  il  fut  en  la  chambre  dudift  connef- 
table, il  le  mena  en  une  aultre  chambre  en  laquelle  vint  ledift  feigneur  de  Beaurain  tout  fcul,  car 
Lolinghan,  un  fervitcur,  &  le  barbier  dudift  de  Beaurain,  qui  eftoient  demourez  en  une  aultre 
chambre,  vindrent  après  en  la  difte  chambre  où  cftoit  ledift  de  Beaurain.  Lequel  de  Beaurain, 
quand  il  entra  dedans  la  chambre,  falua  ledift  conneftable  qui  luy  fift  bon  recueil  &  bonne  chère 
&  luy  dift  :  «  Monfieur  de  Beaurain,  veez  cy  mon  coufin,  Monfieur  de  Sainft  Vallier,  qui  eft  un 


des  pnncipaulx  amys  que  j'ay,  *  a  cette  caufe  ledicl  de  Beaurain  falua  ledicl  dcppofant  *  fe  en 
trebraflcrcnt  tous  deux.  Et  aprez  ledicl  de  Beaurain  prcfenta  les  lettres  qu'il  avoit  de  l'empereur 
addre(Tans  a  Monficur  le  connettab]c,cn  luy  difant  :  «  Monficur,  l'empereur  fe  recommande  bien  à 
vous.  »  Lefquelles  leclrcs  ledicl  dcppofant  a  depuis  veues  ez  mains  dudicl  conneftable,  *  ettoient 
icelles  lcctrcs  eferiptes  de  la  main  dudicl  empereur  de  telle  fuftanec  :  «  Mon  coufin,  je  vous  en- 
voyé le  feigneur  de  Beaurain,  mon  fécond  chambellan,  lequel  vous  dira  aucunes  paroles  de  par 
moy  ,  je  vous  prie  le  vouloir  croire  comme  moy  mefmes,  a  en  ce  faifant  me  trouverez  voftre 
bon  coufin  Se  amy.  Charles.  »  Et  ledict  de  Beaurain,  aprez  quelques  paroles  d  amitié  que  fçait 
bien  dire,  car  il  ett  beau  parleur  en  cfFctft  Se  fubftancc,  dict  à  Moniteur  le  conneftable  que.  l'cm 
pereur  avoit  eflé  adverty  que  le  roy  le  traicloit  mal,  *  que  aufi]  le  roy  n'avoir  tenu  aucune  pro- 
mette à  l'empereur,  combien  que  ledicl  empereur  de  fa  part  euft  tousjours  tenu  promette  au 
roy,  4  que  ledicl  empereur  vouloit  eftre  amy  du  dicl  conneftable  envers  tous  Se  contre  tous, 
fans  nul  excepter,  &  qu'il  ne  tiendroit  que  au  dicl  conneftable  s'il  ne  le  faifoit  un  des  plus  grands 
hommes  de  la  chreftienté.  Et  à  l'heure  ledict  conneftable  remercia  l'empereur  *  dift  qu'il  voul- 
loit  bien  avoir  cette  fiance  envers  luy,  *  demanda  au  dicl  de  Beaurain  veoir  fes  inftrucftions  & 
puiflance.  Lequel  de  Beaurain  luy  rcfpondit  :  ■■  Je  ne  fuis  tenu  vous  monftrer  mes  mftruclions, 
mais  je  fuis  content  les  vous  monftrer  ;  >•  &  luy  monftra  la  puilfance  que  luy  avoit  donnée  l'empe- 
reur pour  traiter  le  mariage  avec  ledict  conneftable  *  Madame  Alienor,  fa  frxur,  ou,  en  deftault 
de  cette  là,  avec  Madame  Catherine,  fon  aultrc  feeur.  *  accorder  les  articles  du  dicl  mariage  tels 
que  feroient  advifez.  Et  vouloit  ledict  de  Beaurain  que  ledicl  conneftable  envoyaft  en  Bourgongnc 
pour  accorder  les  articles  du  dicl  mariage,  en  la  prefence  d'un  prcfidcnt  4  d'un  treforier,  offi- 
ciers de  l'empereur  4  de  Madame  Marguerite.  Ce  que  ledicl  conneftable  ne  voulut  accorder.  4 
ayma  mieux  que  Icfdicts  articles  fe  feiffent  en  fa  prefence  par  le  feerctaire  dudict  feigneur  de 
Beaurain  qui  les  efcripvift  ;  lequel  fecretaire  il  ne  fçauroit  nommer,  mais  luy  fembloit  eftre  bon 
4  prompt  fecretaire.  Dift  iceluy  dcppofant  que  la  fubftance  dcfdicts  articles  eftoit  que  l'empereur 
donnoit  au  dicl  conneftable  Madame  Alienor,  fa  fœur,  pour  femme,  laquelle  ledict  conneftable 
acceptoit,  4  au  cas  que  Madame  Alienor  ne  voulfift  Monficur  le  conneftable,  ledict  empereur 
luy  donnoit  Madame  Catherine,  fon  aultrc  fœur,  aux  mefmes  pactions  de  Madame  Alienor,  c  cfl 
affavoir  deux  cents  mil  efeus  de  dot  payables  à  trois  termes,  fans  aucune  reftitution,  4  ledict 
(leur  conneftable  luy  donnoit  en  douaire  le  pays  de  Beaujollois,  qu'il  luy  faifoit  valloir  vingt  mil 
efeus  de  revenu.  Et  au  cas  que  l'empereur  4  l'archiduc,  fon  frère,  allaitent  de  vie  à  trefpas  fans 
hoirs,  eftoit  accordé  par  ledict  mariage  que  Madame  Alienor  fuccederoit  ez  royaumes  4  feigneu- 
ries  que  pour  lors  tenoit  ledict  empereur,  *  promettoit  de  faire  ratiffier  ledict  traiclé  de  mariage 
au  dicl  archiduc  fon  frerc,  4,  en  oultre,  ledict  feigneur  de  Beaurain,  au  nom  de  l'empereur, 
promccloit  au  dict  feigneur  conneftable  de  ne  prendre  party  d'alliance  avec  quelque  prince  qui 
qu'il  fuft,  fans  avoir  fon  contentement  *  qu'il  ayderoit  *  porterait  ledict  conneftable  envers  tous 

*  contre  tous,  fans  nul  cxccmptcr,  Se  dift  que  ledict  de  Beaurain,  en  oultre,  portoit  articles  fanftz 

*  accordez  entre  l'empereur  *  le  roy  d'Angleterre,  d'alliance  4  amytié  entre  eux,  promettant 
iceluy  empereur  y  faire  entrer  ledicl  conneftable  ,  *  congneuft  ledict  deppofant,  a  oyr  parler 
ledicl  de  Beaurain,  que  le  roy  d'Angleterre  ne  fe  pouvoit  bien  afTcurer  de  Monficur  le  connef- 
table Toutesfois  ledicl  de  Beaurain,  qui  avoit  eflé  en  Angleterre  de  par  l'empereur,  l'en  affleura. 
Et  conrenoient  iceulx  articles  que  ledicl  empereur  devoit  venir  en  France  par  le  quartier  de  Nar- 
bonne,  peult  avoir  deux  mois  ou  environ  qu'il  devoit  eftre  venu,  comme  luy  femblc,  4  ce  avec 
dix  huict  mil  Efpagnols  Se  dix  mil  lanfqueners,  deux  mil  hommes  d'armes  Se  quatre  mil  genetaires, 
avec  grofTe  bande  d'artilleryc.  Et  le  roy  d'Angleterre  devoit  defeendre  en  France,  tout  en  un 
mefme  jour,  avec  quinze  mil  Anglois  Se  cinq  cents  chevaux,  &  grofle  bande  d'artillerie.  L'empe- 
reur luy  devoit  envoyer  trois  mil  lanfquenets  Se  trois  mil  chevaux  pour  fe  joindre  avec  lefdicts 
Anglois,  *  Madame  Marguerite  devoit  envoyer  quatre  ou  cinq  mille  Hennuyers  pour  commencer 
la  guerre  fur  la  frontière  de  Picardie.  Et  fe  debvoient  toutes  ces  defeentes  Se  entreprîtes  exécuter 


aprez  que  le  roy  feroit  party  de  Lyon  pour  aller  en  fon  voyage  de  Millan.  Et  ledicl  conneftable 
n'eftoit  tenu  fe  déclarer,  ne  metfre  aux  champs,  jufques  à  ce  que  lefdicts  empereur  A  roy  d'An 
gleterrc  euffent  efté  dix  jours  devant  une  ville  de  France.  Et  devoit  ledict  empereur  bailler  cent 
mil  efeus  au  dit  conneftable,  A  le  roy  d'Angleterre  aultres  cent  mil  efeus  pour  lever  gens  à  fon 
plailir.  Lequel  argent  ledit  connectable  ne  voulut  jamais  prendre,  A  le  laifla  entre  les  mains  des 
gens  de  l'empereur,  *  croit  que  une  partie  a  efte  employée  pour  lever  le  nombre  des  lanfque- 
ncts  qui,  dernièrement,  ont  efté  mis  fus,  ainfi  que  le  roy  a  peu  eftrc  adverty.  Lefqucls  lanfquenets 
doivent  eftre  menez  par  le  conte  Félix.  Et  dict,  fur  ce  enquis.  qu'il  eft  certain  que  ledicï  connef 
table,  pour  cette  heure  là,  ne  fift  aucun  ferment  ou  promette  de  tenir  le  contenu  aux  dicts  arti- 
cles, A  ne  les  figna  ;  &  dic*t  que  fur  ce  que  ledidt  de  Beaurain  luy  dift  :  «  Monficur.  il  fault  que 
vous  |urez  de  tenir  lefdicts  articles  ;  -  ledicl  feigneur  conneftable  luy  dift  :  j'en  parleray  avec 
vous.  »  Et  dicl  que  la  dcpcfchc  dudiét  de  Beaurain  fut  telle  que  ledift  conneftable  luy  bailla  lec 
très  addreifans  à  l'empereur  de  la  fubftance  qui  s'enfuit  :  ■  Monfeigneur,  j'ay  veu  ce  que  m'avez 
efeript  par  le  feigneur  de  Beaurain,  A  vous  remercie  très  humblement  du  bon  vouloir  que  vous 
avez  envers  nioy  *  vous  promets  que  je  ne  l'ay  moindre  envers  vous,  comme  vous  dira  le  fei- 
gneur de  Beaurain.  »  Et  envova  quérir  ledict  conneftable,  Sainct  Bonnet,  pour  aller  avec  ledict 
de  Beaurain.  Ce  fc  feit  toute  la  dcpcfchc  dudiift  de  Beaurain  qui  fut  faicte  en  un  foir  en  la  pre- 
fence  dudicr  deppofant;  *  croit  qu'il  n'y  ait  eu  autre  chofe.  Et  duft  que,  ce  foir  mcfmcs,  ledicl 
conneftable  dict  à  part  au  dict  deppofant  :  •<  Cou  fin,  je  ne  bailleray  aucun  fcellé  A  ne  feray 
aucun  ferment  de  cet  affaire  icy.  Il  en  viendra  comme  il  pourra,  mais  je  auray  deux  cordes  en 
mon  arc,  A  ne  feroit  raifon  que  je  mefcontcntafTc  l'empereur.  »  Et  lediift  de  Beaurain  dift  au  dict 
conneftable  que  attendu  qu'il  falloit  aller  par  Gennes  A  par  mer,  de  fix  fepmaines  il  ne  pourrait 
avoir  nouvelles  de  luy.  Et  dict  que,  dès  l'heure,  ledict  de  Beaurain  depefcha  Lolinghan  A  le  feerc- 
taire,  l'un  pour  aller  devers  le  roy  d'Angleterre,  *  l'aultre  devers  l'archiduc,  frere  de  l'empereur, 
pour  notiffier  ladufte  alliance.  Et  fut  faicte  cette  depefche  en  la  prefence  du  dict  deppofant.  — 
Enquis  fi  tevefyuc  dOfiun  fut  prefent  en  ce  que  dicl  efl,  &  qui  y  efioit  prefent  f  Di<ft  que  du  cofté  du 
di<ft  conneftable,  il  n'y  avoit  aultre  que  ledict  deppofant,  Baneu,  Tenfanes,  Lalliere  l'aifné,  ou 
Lurcy,  ne  fcet  lequel  des  deux  &  eft  affeurc  que,  à  l'heure,  lediift  cvefque  d'Oftun  ne  fçavoit 
rien  dudict  affaire,  ne  fcet  fi  depuis  il  en  a  feeu  quelque  chofe.  —  (Bibl.  Imp.,  colleBion  Dupuy. 
Mss.  fr.,  if  284,  fol.  206  à  210). 

N°  l^f  h.  —  Troifième  interrogatoire  de  Jehan  de  "Poitiers ,  feigneur  de  Saint  Vallier 

&  comte  de  Valentinois. 

Du  famedy  vingt-quatriefme  jour  dudit  mois  d'octobre  au  matin,  audit  chafteau  de  Loches  de- 
vant nous  dicts  de  Selva  &  de  Loynes.  —  Meffire  Jehan  de  Poicticrs  continuant  fa  dicte  depofition- 
moyennant  le  ferment  par  luy  faict.  a  dict  que  lorfque  ledict  de  Beaurain  fut  à  Montbrifon  en  pre- 
fence de  Monfieur  le  conneftable,  dudict  depofant  &  des  defTus  nommez,  dift  &  affeura  ledict  con- 
neftable que  les  Suiffes  ne  feroient  pour  le  roy,  &  que  l'empereur  en  cftoit  afleuré  moyennant  la 
fomme  de  deux  cens  mil  efeus  que  ledict  empereur  leur  avoit  envoyez,  *  avoit  ledict  empereur 
gens  devers  les  cantons  pour  cet  affaire.  —  Dict  aufll  ledift  de  Beaurain  que  les  Vénitiens  avoient 
ja  fakft  paix  &  prins  alliance  avec  l'empereur  &  le  dévoient  fervir,  envers  tous  &  contre  tous,  de 
(îx  mil  hommes  de  pied  &  huift  cens  hommes  d'armes,  &  dévoient  donner  audiét  empereur  deux 
cents  mil  efeus  payables  par  termes,  vingt  cinq  mil  efeus  par  an,  &  ne  fçauroit  dire  ce  que  l'empe- 
reur promettoit  aufdits  Vénitiens.  —  Enquis  fi  le  duc  de  Bar  efioit  comprit  en  ladi&e  alliance  f  Dict  que 
non  A  qu'ils  ne  tenoient  compte  de  luy.  Dict  auffi  qu'il  n'y  avoit  aucun  article  faifant  mention  du 
pap«„  par  ce  que  on  le  tenoit  bon  pour  l'empereur,  A  n'eftoit  auffi  faict  mention  de  ta  querelle  du 
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duché  de  Milan,  âc  ne  fut  aucunement  parlé  de  ce  que  ledicl  connefiable  devoit  avoir  en  France 
—  Enquis  s'il  eftoit  dit}  par  ledit}  traitlé  que  aucuns  des  dtjjus  nommez  deuft  avoir  le  royaume  de  France 
ou  le  gouvernement  d'icelluy  f  —  Dicl  que  non.  Vray  eft  que  ledicl  empereur  promertoit  audicl  con- 
nefiable de  le  faire  le  plus  grand  homme  de  la  chrétienté.  —  Di<ft  auffi  que  ledicl  de  Beaurain 
avoit  dicl,  en  parlant  du  roi  d'Angleterre,  qu'il  ne  fc  voulloir  fier  dcfduftes  promcfTes  &  alliances, 
&  avoit  demandé  audicl  de  Beaurain  :  «  Et  moy  que  auray-je  ï  »  A  quoy  ledicl  de  Beaurain  avoir 
refpondu  :  «  Sire,  vous  ferez  roy  de  France.  »  Et  ledicl  roy  d'Angleterre  luy  avoit  repliequé  :  «  Il 
y  aura  bien  à  faire  que  Monfieur  de  Bourbon  me  obeyffe.  »  —  Toutes  fois  dicl  que  par  les  ar- 
ticles deffus  nommez,  ne  par  ce  que  fut  lors  dicl,  le  royaulmede  France,  duchez,  comtez  Se  titres 
d'iccluy  royaulme  n'eftoient  aucunement  divifez,  ne  burinez.  —  Dicl  auffi  que  l'empereur  devoit 
mener  avec  luy  Madame  Alienor,  fa  feeur,  jufques  à  la  ville  de  Perpignan,  &  là  fe  dévoient  faire  les 
nopees  entre  ledicl  connectable  &  ladicle  dame  Alienor.  —  Interrogé  fi  ledit}  connefiable  luy  dift,  ou 
s  il  l'a  fçeu  aultrement,  que  laditle  dame  Alienor  ait  envoyé  audiS  connefiable  lettres,  bagues  ou  pourtrai- 
ture>  —  Did  qu'il  a  oy  dire  audicl  connefiable  qu'elle  luy  avoit  envoyé  des  leclres,  *  n'a  fecu  le 
contenu  d'icelles,  &  croit  qu'il  les  eut  veucs  s'il  fuft  demeuré  a  Montbrifon,  bien  que  luy  deppo 
fant  cftant  audic>  Montbrifon,  ledicl  connefiable  ne  fc  lia  aucunement  par  ferment.  Enquis  fi 
les  articles  de  laditle  alliance  &  puijfance  que  portoit  Beaurain  efioient  fignez,  &  fcellez,  &  s'ils  eftoient  en 
parchemin  ou  papier*  Dicl  qu'ils  eftoient  en  papier,  comme  fi  c'eftoit  une  grand  fueille  de  papier 
eftenduc,  eferipte  tout  au  travers;  &  au  deffoubs  cftoit  le  faing  de  l'empereur  ;  c'eft  a  fçavoir  : 
Charles,  &  fon  fecau  imprimé  fur  le  papier.  Et  eftoit  la  puiffance  dudicl  de  Beaurain  fort  ample 
pour  faire  le  dernier  traiclé  de  mariage  te  pour  promettre  a  Monfieur  le  connefiable  tout  ce  que 
bon  luy  aifl  fcmblé.  —  L'alliance  qui  cftoit  entre  l'empereur*  le  roy  d'Angleterre,  où  ledicl  con- 
neftable  n'efloit  aucunement  nommé,  ne  compris, *  eftoit  figné  ce  fécond  papier  par  le  roy  d  An- 
gleterre; [*  un  tiers]  auquel  eftoit  compris  Monfieur  le  connefiable;  *  n'eft  records  ledicl  deppo- 
fant  fi  le  tiers  papier  eftoit  figné  &  fccllé  *  dicl  que  s'il  euft  fes  lunettes  il  les  euft  tous  leus,  *  ne  les 
euft  peu  lire,  fans  lunettes.  —  Interrogé  &  exhorté  bien  fort  de  dire  vérité  fi  à  cette  heure  là,  en  prefence 
dudiH  de  Beaurain,  ou  depuis,  ledit!  deppofant  ait  fçeu  &  entendu  qu'il  fuft  tenu  propos  de  tutti  rt  la  main  fur 
la  perfonne  du  roy  &  Mejjieurs  fes  enfant,  foit  par  prifon  ou  aultrement,  &  que  ce  feroit  une  chofe  laquelle 
pour  rien  du  monde  il  ne  devrait  celer  f  A  quoy  il  nous  a  refpondu  en  faifant  gros  ferment  &  donnant 
fon  corps  &  fon  amc  au  diable,  au  cas  que  jamais  il  oyt  parler  lors,  ne  depuis,  que  l'on  deuft  mettre 
la  main  fur  la  perfonne  du  roy  ne  faire  le  moindre  dcfplaifirdu  monde  à  Meffieurs  fes  enfants.  — 
Interrogé  &  fort  exhorté  de  déclarer  fi  en  laditle  alliance  aucun  prince,  prélat,  ou  feigneur  de  France  ou 
aultres  voifins  avaient  eu  aucune  intelligence  ?  Et  luy  avons  nommé  aucuns  perfonnages  que  n'avons 
icy  voulu  mettre  par  efeript.  —  Nous  a  juré  &  affirme  par  grand  ferment  qu'il  n'y  avoit  aucun  per- 
fonnage,  A  tous  ceux  que  l'on  luy  avoit  nommez,  ne  aultres  qui  foient  de  France,  qui  fuft  comprins 
ne  nommé  en  ladicle  alliance.  Bien  eft  vray  que,  fur  les  propos  &  devis  deffus  dids,  lcdi<fl  de 
Beaurain  dicl  audicl  depofant  :  «  Pleuft  à  Dieu  que  le  roy  de  Navarre  voulfift  entrer  en  noftre 
alliance,  car  je  luy  feroyc  donner  par  l'empereur  vingt  mil  efeus  de  rente  plus  que  fon  royaulme 
ne  vaut.  »  —  Enquis  fi  en  faifant  la  depefche  par  ledit}  connefiable  pour  envoyer  l  evefque  du  Puy  &  Gui- 
gnard  devers  le  duc  de  Savoye,  pour  le  mariage  du  feigneur  de  Carignan,  fon  fils,  avec  la  fille  de  Myollant, 
il  fçeut  ou  entendifi  que  ledit}  connefiable  donnaft  aucune  charge  aux  deffus  nommez,  ou  l  und'eulx,  déporter 
parole  audit}  duc  de  Savoye  qu'il  fe  voulfift  déclarer  amy  dudiH  connefiable  &  qu'il  en  eftoit  temps  f  Dicl 
par  le  ferment  qu'il  a  faicl  qu'il  n'en  feit  riens,  *  ne  penfa  jamais  ledicl  deppofant  que  lefdicls 
evefque  du  Puy  *  Cuignard  allaffcnt  devers  le  duc  de  Savoye  pouraultre  chofe  que  pour  le  faicl 
du  mariage  de  fon  fils,  3c  dicl  que  s'il  fçavoit  que  ledicl  duc  de  Savoye  euft  efté  de  ladicle  intelli- 
gence, il  ne  l'cfpargneroit  pas.  — Enquis  derechef  fi  pour  i heure  que  Beaurain  fut  avec  ledit}  connef- 
iable, ou  depuis,  leditl  deppofant  entendift  que  iceluy  connefiable  fuft  lié  par  mariage  à  la  dicle  dame  Alie- 
nor, ou  ailleurs,  tellement  qu'il  ne  peuft  prendre  aultre  party  >  —  Dicl  qu'H  entend  avoir  dicl,  & 
encores  ledicl,  que  ledicl  conncftable  n'efloit  lié  ne  par  parolle,  ne  par  promeffe,  ne  par  ferment. 
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à  ladifte  dame  Alienor,  qu'il  ne  fe  peuft  marier  ailleurs.  Bien  dift  que  Beaurain  avoit  dift  à  Monfei- 
gneur  le  conneftable  que  Madame  Alienor  avoit  mandé  à  l'empereur  fon  frère  par  efcript,  par 
femblablcs  paroles  en  effeft  :  «  Monfcigneur,  je  m'en  vois  devers  vous  pour  faire  tout  ce  qu'il 
vous  plaira  me  commander.  »  Et  par  ce  croyoit  ledit  de  Beaurain  que  ladifte  dame  Alienor  s'ac- 
corderoit  audit  mariage  en  difant  que,  quant  elle  ne  s'y  vouldroit  confentir,  l'empereur  luy  pro- 
menoir Madame  Catherine,  comme  il  a  cy  deffus  dift.  —  Enquisfile  feigntur  dePrye,  le  feignent  de 
Paray,  ckancellier  de  Bourbonnois,  le  feigntur  dEfcars,  tevefque  d"Oftun,  tevefque  du  Puy  ont  riens  feeu 
ne  entendu  au  trailié  de  mariage  dudift  conneftable  dont  deffus  a  parlé  f  —  Dift  par  le  ferment  qu'il  a  faift 
que  l'cvcfquc  d'Oftun  n'en  fçavoit  aucune  chofe,  comme  il  a  deffus  dift;  qu'il  qui  parle  n'a  fçeu 
ne  entendu  ;  &  au  regard  du  feigneur  de  Prye,  il  croit  fermement  qu'il  ne  fçeut  ne  entendit  jamais 
rien  ;  Se  croit  que  fi  ledift  conneftable  euft  eu  intelligence  avec  luy  il  l'euft  déclaré  au  dift  deppo- 
fant.  Au  regard  du  chancellicr  de  Bourbonnois,  qu'il  n'a  fçeu  congnoiftre  par  fon  nom,  ne  fei- 
gneurie  de  Paray,  dift  qu'il  ne  le  congnoift.  Puis  nous  a  demandé  fi  c'eftoit  un  petit  homme  noir, 
*  aprez  que  luy  avons  dift  que  ouy,  nous  a  dift  l'avoir  veu  à  Paris  pourfuivre  les  affaires  dudift 
conneftable,  Se  n'a  feeu  jamais  ledift  deppofant  qu'il  fc  foit  meflé  dudift  traifté  de  mariage,  ne  de 
ladicte  alliance;  Se,  en  tant  que  touche  d'Efcars,  dift  qu'il  y  a  prez  de  quatre  ans  qu'il  ne  le  veit  & 
ne  feeut  fi  ledift  d'Efcars  y  feit  Se  entend  aucune  chofe.  Touttefois,  par  le  Dieu  qui  l'a  faift,  il  ne 
oyt  parler,  ne  lors,  ne  aprez,  que  ledift  d'Efcars  euft  riens  entendu  dudift  mariage  Se  alliance. — 
Enquit  fi  Beaurain  luy  parla  dudiS S Efcars  f  Dift  que  non.  Bien  eft  records  que  le  foir  que  le  (leur  de 
Beaurain  eftoit  devant  Monfeigneur  le  conneftable  avec  Lolinghan,  ledift  conneftable  dift  au  dift 
deppofant  :  ••  Voyez  vous  bien  ce  gentilhomme  (luy  voulant  parler  dudift  Lolinghan),  »  il  eft 
gentil,  gallant&  aultresfois  d'Efcars  Se  luy  fe  font  bien  frottez  *  battus  en  la  guerre  de  Picardie, 
fans  en  dire  aultre  chofe.  —  Dift  que  le  lendemain  &  jour  enfuivant,  aprez  la  depefche  &  paie- 
ment de  Beaurain  &  Saint  Bonnet,  ledift  deppofant  fut  tout  ce  jour  là  à  Montbrifon  avec  ledift 
conneftable,  Se  eft  records  que,  aprez  difner,  ledift  feigneur  conneftable  entra  en  fon  cabinet,  * 
ledieft  deppofant  avec  luy,  feulz.  Et  lors  iceluy  deppofant  commença  à  dire  audift  conneftable  : 
«  Monfieur,  ne  vous  fiez  vous  pas  bien  en  moy,  ne  me  tenez  vous  pas  pour  voftre  très  humble  fer- 
viteur?  »  Auquel  ledift  conneftable  dift  :  «  Coufin,  je  te  promets  que  je  me  fie  tant  à  toy  Se  te 
ayme,  que,  fi  mon  propre  frère  eftoit  en  vye,  je  ne  le  feauroye  plus  aymer  que  je  te  ayme.  »  Et  le 
dict  deppofant  le  remercia  en  luy  difant  :  «  Monfieur,  vous  me  diftes  hier  beaucoup  de  chofes 
efquelles  j'ay  fort  penfé  &  refvé  toute  cette  nuift,  tellement  que  je  n'ay  feeu  dormir,  Se  vouldroye 
que  Dieu  me  tift  grâce  de  vous  fçavoir  bien  dire  ce  que  je  vous  veuil  dire,  félon  Dieu,  raifon  * 
confciencc.  Monfieur,  vous  me  diftes  hyer,  Se  je  veoy  que  par  cette  alliance  que  l'on  vous  pre- 
fente  vous  devez  eftre  caufe  que  l'empereur,  le  roy  d'Angleterre,  Allemans,  Efpagnols  Se  Anglois 
entreront  en  France;  penfez  Se  confiderez  le  gros  mal  &  inconvénient  que  s'enfuivra,  tant  en  effu- 
fion  de  fang  humain,  définition  de  villes,  bonnes  maifons  Se  efglifes,  forcemens  de  femmes  Se 
aultres  maux  qui  viennent  de  la  guerre  Se  confiderez  que  vous  eft  es  forty  de  la  maifon  de  France, 
te  l'un  des  principaulx  princes  qui  foient  aujourd'huy  en  France,  Se  tant  aymé&  eftimé  de  tout 
le  monde  que  chacun  fe  rejouift  de  vous  veoir.  Et,  fi  vous  venez  à  eftre  caufe  Se  occafion  de  la 
ruine  Se  perdition  de  ce  royaulme,  vous  ferez  la  plus  mauldite  perfonne  que  jamais  homme  fut,  * 
les  malediftions  que  l'on  vous  donnera  dureront  mil  ans  aprez  voftre  mort.  Davantage,  confiderez 
vous  point  la  grand  trahyfon  que  vous  faift  es,  que,  aprez  que  le  roy  fera  party  de  fon  royaulme 
Se  aura  tourné  le  dos  pour  aller  en  Italie,  *  vous  aura  laiffé  en  France,  fe  confiant  de  vous,  luy 
yrez  donner  à  dox  *  le  deftruire  en  fon  royaume.  Je  vous  prie,  pour  l'honneur  de  Dieu,  de  con- 
fiderer  tout  cecy,  Se  fi  vous  n'avez  efgard  au  roy  4  à  Madame  fa  mère,  lefquels  vous  diftes  vous 
tenir  tort,  au  moins  ayez  efgard  à  la  royne  St  à  Meffieurs  fes  enfans,  *  ne  veuillez  eftre  caufe  de  la 
deftruftion  Se  perdition  de  ce  royaulme,  *  aprez  que  vous  aurez  mis  les  ennemis  dedans  le 
royaulme  ils  vous  changeront  vous  mefme.  »  Et  à  l'heure  ledift  conneftable  lui  dift  :  «  Que  veux 
tu  que  je  face>  le  roy  *  Madame  me  tiennent  tant  de  ton  Se  me  veuillent  deftruire.  Ils  m'ont  ja 
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prins  ta  plus  grant  partyc  de  ce  que  j'ay,  *  me  veullent  faire  mourir.  »  A  quoy  ledid  deppofani 
did  :  «  Monfieur,  je  vous  prie,  veuillez  laifîcr  toutes  ces  mefehantes  entrepprifes  4  vous  recom- 
mandez à  Dieu,  *  faides  tant  que  vous  parlez  au  roy  franchement,  4  vous  verrez  qu'il  vous  oira.  • 
Et  ledid  conncftable  fe  mift  lors  fort  à  plourer  4  feit  plourer  ledid  deppofant,  *  did  a  iceluy  dep- 
pofant  :  «  Coufin,  je  te  promets  ma  foy  que  je  ne  le  feray  point,  4  je  te  croiray,  4  te  prie  que, 
félon  le  ferment  que  tu  m'as  faid  de  tenir  tout  cecy  fecret,  tu  le  veuilles  tenir  4  qu'il  n'en  foit  ja- 
mais nouvelles.  »  Et  à  l'heure  ledid  deppofant  lui  did  qu'il  n'en  diroit  jamais  riens.  Et  cuidoiticcl- 
luy  deppofant  du  tout  avoir  deftourne  ledid  conncftable  de  l'entreprifc  deffus  dide  ;  4  croit  ledid 
deppofant  fermement  que  ledid  conncftable,  pour  cette  heure  là,  n'avoit  plus  autre  voulloir  que 
de  demourer  à  la  bonne  grâce  du  roy,  4  de  demourer  bon  François.  Et  ledid  deppofant  did  au- 
did feigneur  conncftable  :  -  Monfieur,  ne  parlons  plus  de  cecy;  allons  jouer.  »  Et  s'en  allèrent 
jouer  au  flux  ledid  conneflablc  4  le  deppofant,  l'cvcfquc  d'Oftun  4  le  feigneur  de  Saint  Cha- 
înant. —  Did  qu'il  y  eut  plufieurs  autres  paroles  dides  entre  !cdid  conncftable  4  luy  audid 
cabinet,  mais  le  tout  vient  à  la  fubftance  de  ce  que  did  eft.  —  Did  que  le  lendemain,  aprez  ce  que 
deffus  cft  did,  ledid  conncftable  partit!  de  Montbrifon  4  alla  difner  à  Coufant,  ledid  deppofant 
eftant  avec  luy,  4,  aprez  difner  allèrent  vcoir  Madame  La  Grant  de  Urphé  qui  eftoit  à  la  Baftie 
prez  dudid  Coufant;  4  là  rirent  collation  4  bonne  cherc  avec  les  dames,  4,  aprez,  ainfi  que 
ledid  conneftable  s'en  rctournoit  dudid  lieu  de  la  Baftie,  ledid  deppofant  eftant  à  chen  al  fur  un 
bon  courtaut  did  audid  conncftable  qui  eftoit  fur  une  mulle  :  «  Monfieur,  vous  me  tiendrez  ce 
que  vous  m'avez  promis  4  vous  en  fouviendra,  4  je  vous  promets  ma  foy  que  je  vous  tiendray  ce 
que  je  vous  ay  promis.  »  Et  ledid  conneftable  le  regarda  4  luy  dift  :  «  Oy,  coufin,  je  te  promets 
ma  foy  que  je  te  le  tiendray,  4  auffi  tu  me  tiendras  ce  que  tu  m'as  promis.  »  Et  à  l'heure  ledid  dep- 
pofant luy  did  à  Dieu,  picqua  4  s'en  alla,  4  ledid  conneftable  did  :  »  A  Dieu  donc,  puifque  tu 
t'en  vas.  »  Did  que  environ  un  mois  ou  cinq  fepmaines  aprez  le  partement  dudid  Montbrifon, 
ledid  conneftable  eftant  pour  lors  à  Moulins  envoya  devers  ledid  deppofant  Peloux  le  jeune,  4 
arriva  à  Lyon,  ne  fçauroit  dire  à  quel  jour,  4  ne  porta  aucunes  lettres  dudid  conncftable  audid 
deppofant,  4  did  que  ledid  conneftable  eftoit  fi  malade  qu'il  ne  pouvoit  eferire,  4  did  iceluy  Pe- 
loux audid  deppofant,  de  par  Monfieur  le  conneftable,  qu'il  attendoit  le  roy  à  Moulins  qui  devoit 
venir  bien  toft,  4  qu'il  luy  fouvint  bien  de  ce  qu'il  luy  avoit  promis.  Et  lors  ledid  deppofant  feit 
refponfe  audid  Peloux.  difant  :  «  Recommandez  moy  très  humblement  à  la  bonne  grâce  de  Mon- 
fieur le  conneftable,  4  luy  dides  qu'il  me  fouvient  bien  de  ce  que  luy  ay  promis  4  que  je  luy  tien- 
dray promeffe,  4  que  je  luy  fupplie  que,  de  fon  cofté,  il  luy  fouviengne  de  faire  ce  qu'il  me  pro- 
mift.  Et  n'eft  records  ledid  deppofant  fi  Bryon  eftoit  avec  ledid  Peloux,  parce  qu'il  n'euft  ofé 
entrer  en  fa  chambre.  Plus  did  que,  après  que  le  roy  fut  arrivé  à  Lyon,  il  cft  bien  vray  que  ledid 
deppofant  n'avoit  vouloir  de  dire  audid  feigneur  le  traide  du  mariage  dudid  conneftable  tel  que 
deffus,  pour  ce  qu'il  luy  fembloit  qu'il  n'eftoit  jà  befoing,  attendu  le  ferment  faid  par  ledid  con- 
neftable de  ne  tenir  ne  accomplir  ledid  traidé,  comme  il  a  cy  deffus  did  ;  4  ledid  deppofant 
luy  vouloit  tenir  promeffe.  Bien  avoit  grand  vouloir  4  defir  iceluy  deppofant  de  dire  au  roy,  par 
quelque  bon  moyen,  qu'il  devoit  retirer  4  mener  quant  à  luy  ledid  conncftable.  Toutes  fois, 
jvant  fa  prife,  il  n'avoit  trouve  opportunité  de  le  dire  au  roy,  4  auffi  il  eftoit  tout  commun  en  court 
4  par  la  ville  de  Lyon  que  ledid  conncftable  s'en  venoit  devers  le  roy,  4  ledid  deppofant  ne  le 
vouloit  mettre  en  foufpccon.  —  Did  que  depuis  qu'il  fut  pris  il  luy  fembla  advis  que  l'on  luy 
avoit  faid  oultragc  de  le  prendre  en  cette  forte,  4  encores  plus  de  ne  permettre  qu'il  parlaft  au 
roy,  ce  qu'il  defiroit  faire,  4  luy  dire  4  déclarer  tout  ce  que  deffus.  Et,  en  le  menant  prifonier 
par  deçà,  il  did  au  Geur  d'Aubigny  que  fi  le  roy  vouloit  avoir  cette  fiance  en  luy,  qu'il  promec- 
toit  audid  feigneur  d'aller  quérir  Monfieur  le  conneftable  4  l'amener.  Toutesfois,  on  ne  tint 
compte  defes  paroles,  4  ledid  deppofant,  en  venant  prifonnier  par  deçà,  avoit  cfpcrancc  grande 
à  Madame  qu'elle  feroit  contente  de  l'oyr  parler,  4  eftoit  délibéré  luy  dire  tout  entièrement  ce 
qu'il  nous  a  did.  Toutesfois  n'avoit  fçeu  trouver  moyen  de  parler  à  ladide  dame,  combien  qu'il 
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nous  euf>  baillé  lecrrcs  à  cette  fin.  Diét  que  depuis  il  avoit  mis  &  couché  le  tout  par  efeript  de 
fa  main  pour  l'avoir  mieux  en  mémoire,  quant  il  euft  pieu  à  Madame  de  l'oyr  parler.  Et  quant  il 
veit  qu'il  n'y  avoit  remède  de  parler  à  ladite  dame,  il  fe  defpita,  rompit  tout  &  gctta  au  feu  ce 
qu'il  avoit  efeript.  Et, depuis,  il  avoit  mande  à  moy,  premier  prcfîdcnt,  que  il  fe  ficroit  bien  en  moy 

*  me  diroit  le  tout  entièrement  ce  qu'il  fçauroit,  pour  ce  que  je  vinfe  tout  feul  devers  luy,  *  que 
je  luy  avois  mandé,  par  ecluy  mcftnc  qui  m'avoit  porté  cette  parole,  que  cet  affaire  cftoit  fi  gros 
que  je  ne  voulloye  parler  à  luy  fans  compagnon.  Mais  s'il  vouloit  me  bailler  par  efeript  fon  dire. 
|e  le  envoyeroye  clos  &  fcellé  devers  le  roy  &  Madame,  &  homme  ne  le  verroit  que  ledict  fei 
gneur  &  Madame,  ou  bien  s'il  voulloit  que  l'un  de  mes  compagnons  *  moy  vinffions  devers  luy 
tel  que  bon  luy  fembleroit,  je  ferois  content  d'y  venir  en  compagnie.  Et  que  lors  ledict  deppofant 
m  avoir  mandé,  par  ledicT  perfonnage  qui  eft  fon  confeffeur,  qu'il  fe  fioit  bien  de  nous,  de  Loyncs. 

*  qu'il  cftoit  content  de  parler  à  tous  deux  cnfcmble,  &  nous  a  prié  de  ne  monftrer  cette  prefentr 
confeffion  que  au  rov  &  à  Madame.  Ce  que  luy  avons  accordé.  Et  nous  a  requis  de  fupplier  le 
roy  *  ma  dic>e  dame  fa  mere,  laquelle  il  fupplie  très  humblement  d'cltrc  fon  moyen  ârintercef- 
fion  envers  ledict  feigneur,  que  fon  plaifir  fou  de  confidercr  la  caufe  qui  l'a  meu  ne  luy  révéler, 
fi  toft  qu'il  euR  deu  *  peu  faire,  le  traifté  &  intelligence  dudit  connétable,  lequel  il  cuvdoit  élire 
du  tout  deftourné  de  fa  mauvaife  intention,  &  en  ce  il  fupplie  très  humblement  le  roy  de  luy  faire 
grâce  A  mifericorde.  Et  fi  en  riens  il  a  failly  envers  ledict  feigneur,  il  luy  plaife  luy  pardonner, 
figné  :  Poiétiers.  —  (Bibl.  Imp.,  collection  Dupuy,  Mss  ,  n°  484,  fol.  210  &  fuivants.  ) 

N"  I i.  —  Dépêche  Je  Hichard  Tace,  ambafaJeur  Je  Henri  DM,  roi  J'cAngieterre, 
au  cardinal  Woljey.  —  Communiqué  par  M.  Mignct. 

iïotatt  ktcmyjltna.  Revcrcndiffimc  Domine,  when  I  moviddc  the  duke  ofTBurbonc  to  yeve  hys 
oith  &  homage  to  me  un  the  ky ngis  behalfe;  I  founde  hym  fumewhatt  perplexiddc  :  &  he  made  unto 
me  thys  anfwcrc  that  hc  was  contentidde  to  fwerc  the  kyngis  grâce  kynge  off  Praunce  accordynge 
to  fuche  treatîe  as  was  part  betwixte  hym  &  fir  Jhon  Ruficll.  Then  fayde  I,  that  he  made  no 
mention  off  any  fuche  treatye  to  me  at  my  late  bcynge  wyth  hym  in  the  feclde  &  that  I  couith 
non  by  reafon  conclude  uppon  a  treatic  to  me  unknowcn.  Then  the  fayde  duke  defyridde  me 
to  fpeke  fecretly  in  thys  matier  wyth  Mons'  de  Beauren  alone.  And  I  fo  dydde  incontincntly.  And 
hc  fchcwcde  unto  me  that  the  fayde  duke  off  Burbone  was  latly  put  in  a  gretc  perplexitie  for  11 
caufis  :  oone  that  hc  was  advcrtifydde  that  a  certaync  freer  was  latly  fent  into  Englande  by  the 
french  kyngis  modre  who  hadde  fecrete  communication  wyth  your  grâce.  Whychc  hc  fup- 
pofidde  couith  notbc  to  hys  purpofe.  Sccundly  itt  haith  by  n  fchcwcde  unto  hy  m  that  the  popis 
holyneffe  wull  convertc  ail  hvs  power  agaynft  the  kynge  &  th'cmpcror  yff  he  make  any  fuche  oith 

*  yeve  homage  unto  the  kynge.  Hereunto  1  fayede  that  the  duke  off  Burbone  fchulde  not  yeve 
crcdcnce  to  frens,  or  folys  in  the  kyngis  caufis,  but  to  hys  orators;  *  that  I  was  priveyc  to  ail  ma 
ner  off  treaties  paffidde  in  Enelande,  as  wcll  wyth  the  popis  holyneffe  as  othre  prince,  *  that  1 
founde  lyke  mention  made  off  the  fayde  duke  off  Burbone  for  his  fuertie,  as  is  made  off  the  kynge 
my  mafter  *  th'cmpcror.  Hcrunto  Mons'  de  Beauren  fayde  that  he  dydde  ycvf  credence  to  nie,  A 
that  the  fayde  duke  woldc  undoubtidly  obfcrve  his  promife  made  unto  me  in  thys  behalfe,  rc- 
fcrvynge  the  libertie  offhys  duchy  to  hymfelfe  *  the  cuntreye  off  Province;  but  he  defirydde 
the  kynge  off  hys  gooddncffe  to  bc  contentidde  that  thys  matier  maye  bc  kepte  verraye  fecrete, 

*  delayede  untyl  a  dewe  tyme,  for  oone  grete  refpectc,  profitable  to  the  kynge  at  hym  boith  for 
the  furtheranec  off  thys  interprife.  The  fayde  refpeéte  is  that  yff  the  fayde  oith  &  homage  yevyn  to 
the  kynge  fchulde  cume  to  the  knowliege  offfum  hys  fryndis  in  Frauncc  the  famé  myght  inter- 
rupte  many  hys  practifis  4  efpecially  emongift  fuche  as  wolde  have  hym  to  take  the  crownc  off 
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Fraunce  to  hymfclfc        Thys  XVI  day  off  junc  [1^4],  Ri.  Pacc.  —  (Publié  pour  la  première 

fois  d  après  l'original  dépofe  au  British  Mufeum,  Vitellius,  B.  vi,  fol.  91.) 

éHème  dépêche  de  Richard  Tace  au  cardinal  Wolfey 
Tradudlion  de  M.  Mignct. 

Révérendijjime  Seigneur,  lorfque  je  preffai  le  Duc  de  Bourbon  de  prêter  devant  moi  ferment  &  hommage 
tn  faveur  du  Roi,  je  le  trouvai  en  quelque  perplexité,  &  il  me  fit  cette  réponfe  .  qu'il  fe  contenteroit  de  jurer 
fidélité  au  Roi,  comme  Roi  de  France,  conformément  au  traité  paffi  entre  lui  &  fir  John  Ruffcll.  Je  lui  dis 
qu'il  ne  m'avoit  pas  donné  connaiffance  d'un  tel  traité  quand  j  'étois  dernièrement  avec  lui,  &  que  je  ne 
pouvais  rien  conclure  d' après  un  traité  qui  m'était  inconnu.  Alors  ledit  Duc  fouhaita  que  je  m  entretinffe  fe- 
crètement  de  cettt  matière  avec  cM.  de  Beaurein  feul.  Je  le  fis  incontinent.  Celui-ci  me  repréfenta  que  le  Duc 
de  Bourbon  avoit  été  mis  depuis  peu  dans  une  grande  perplexité,  par  deux  caufes  .  d  abord  parce  qu  il  avoit 
été  averti  qu'un  certain  moine,  envoyé  récemment  en  Angleterre  par  la  mère  du  Roi  de  France,  avait  de  fe- 
crètes  communications  avec  Votre  Grâce,  ce  quil  ne  pouvoit  pas  juger  comme  favorable  à  fes  deffeins ,  enfuite 
parce  qu'il  était  injlruit  que  Sa  Sainteté  le  Pape  tourneroit  toute  fa  puiffance  contre  le  Roi  &  l'Empereur, fi  elle 
apprenait  quil  avait  prêté  un  pareil  ferment  Ù"  juré  hommage  au  Roi.  Je  répandis  que  le  Duc  de  "Bourbon  ne 
devoit  pas  ajouter  créance  aux  moines,  ou  aux  cliufes  extravagantes  dites  fur  les  affaires  du  Roi.  mais  àftsam- 
baffadeurs,  que  j'étois  entièrement  au  courant  de  tous  les  traités  conclus  en  Angleterre,  aujji  bien  avec  la 
Sainteté  du  Pape  qu'avec  les  autres  princes,  &  qu'il  y  était  fait  aujji  bien  mention  du  Duc  de  Bourbon,  quant  à 
fa  fureté,  que  du  Roi  mon  maître  Ù"  de  l'Empereur.  A  cela  M.  de  Beaurein  dit  qu'il  ajoutait  foi  à  mes  parolts , 
&  que  le  Duc,  à  n'en  point  douter,  accomplirait  la  promtffe  qu'il  m'avoit  faite  en  faveur  du  Roi,fe  réfervant 
la  liberté  de  fon  duché  Ù"  le  pays  de  Provence.  Mais  il  défiroit  obtenir  de  la  bonté  du  Roi  que  cette  affaire  pût 
être  tenue  très-fecrètt  &  remife  jufqu  'à  une  certaine  époque,  pour  une  grande  confidération,  dans  l  intérêt  du 
Roi  comme  dans  le  fien.  &  pour  le  fuccès  de  l'tntreprife.  Cette  confidèration  eft  que  fi  le  ferment  de  foi  Ùr 
hommage  prêtés  au  Roi.  arrhoit  a  la  connaiffance  de  fes  amis  de  France ,  beaucoup  d'entre  eux  pourroienr 
interrompre  les  pratiques  qu  ils  entretiennent  avec  lui,  &  particulièrement  tous  ceux  qui  veulent  qu  il  prenne 
la  couronne  de  France  pour  lui.  ...  Ce  16' jour  de  juin  [1^4].  Signé. T{i.  Pace. 

N°  i}f  j.  — sArticles  contenus  dans  les  inj/ruâions  de  Hichard  Tace,  ambaffadeur  de 
Henri  VI II,  roi  d' Angleterre,  6*  réponfes  du  duc  de  "Bourbon  à  ces  mêmes  articles.  — 
Juin  1  J24.  —  Communiqué  par  M.  Mignet. 

Here  enfueth  the  articles  compfrifed  j  in  myne  inflruclions  wherunto  [the]  kyngis  grâce  *  mv 
lorde  Le[ga]tc  do  dcfyrc  to  have  a  fubftanciall  anfwcrc  ail  faynyngc  *  colorate  demonftraeion 
fett  aparté  : 

I.  —  The  furft  article  is  to  knowe  wyth  whatt  power  ofT  fotmen  horfemen,  artillaryc  *  pro- 
vifion  off  viclualis  the  duke  off  Burbonc  wull  entre  into  Fraunce. 

Refponfum  ■  Therbe  here  in  a  redynefle  vim  ft  vc  Spanyardys  as  valiant  men  *  as  expert  in  the 
warre  as  haith  been  feen  in  Chriftiandome  as  iherc  late  acïs  agaynft  thefrench  men  have  cvidently 
fchewedc.  —  Item,  vm  A  un1'  lanceknyghts.  —  item,  iii™'  Italiansâr  vm lanccknyghts  cummyngc. 
—  Pro  fumma  pedirum  xx"  milia.  —  Item,  vin1  men  off  armys  off  the  emperors  ordinance  whv- 
chc  fchalbe  payede  by  the  vicere  off  Neaples  ufque  ad  bellum  finitum.  —  Item,  m'  men  off  ar- 
mys providydde  by  the  duke  off  Burbone.  —  Summa  militum  gravis  armature  mille  *  centum.  — 
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Item,  light  horfys,  oone  thoufande*  vn^.  —  Item,  xvi  peacesoff  artillarye  wyth  gume  ftones  * 
powdre  neceffarye  &  in  a  perfecle  oredyncffe.  —  Item,  oone  thowfande  pyonners.  —  Here  en- 
fueyth  th'army  fet  furth  ail  redy  by  the  fc.  Furft  galces  xvm.  —  Item,  carrakc  oone.  Item,  un 
fchvppis.  Item,  galcons  m  ;  &  in  the  galees  fchyppis  ar  niim  gooddc  fightynge  men  ofF  whome  is 
capitane  a  noble  man  namidde  don  Hugo  de  Moncada  Spanyarde. 

II.  —  The  fecunde  article  is  to  knowe  wha[t]  intelligences  &  fryndis  the  fayde  duk[e]  off  Bur- 
bone  fchall  have  in  Frauncc  at  hys  defeent. 

Refponfum  •  The  fayde  duke  fayeth  that  he  [hajitli  goodde  intelligence  wyth  prinfees],  noblc- 
men  &  ccmmunalties,  but  he  is  bounde  by  a  folempne  oith  to  difeover  none  off  them  :  but  hc 
douttith  non  to  have  by  them  ayde  &  affrftcncc  affurydly  at  hys  defeent. 

III.  —  The  thyrde  article  is  to  knowe  undre  whatt  title  the  fayde  duke  intendyth  to  entre  into 
Frauncc. 

Refponfum  :  The  fayde  duke  fayeth  that  hc  wull  entre  into  Frauncc  undre  thys  title,  videlicer 
to  recover  ail  that  apparteignyth  ryghtfully  to  the  kynges  grâce,  the  emperor,  &  hymfelfe.  And 
the  vicere  off  Ncaplcs  fayde  at  the  debatynge  off  thys  article  that  the  fayde  duke  fchulde  entre 
into  Fraunce  for  to  crowne  the  kyngis  grâce  there. 

IV.  —  The  iiiith  article  is  to  knowc  whatt  fubftancc  off  mony  the  fayde  duke  haith  to  performe 
hys  interprife. 

Refponfum  :  He  fayeth  that  th'cmpcror  haith  fent  unto  hym  1 1'  m.  ducats,  off  whychefumme  he 
haith  recevidde  the  Icttcrs  off  exchiange  and  the  famé  is  paycfd]  in  fuche  maner  as  th'emperor 
haith  fe[nt]  itt.  Off  hys  ownc  he  wull  nothynge  fpeke  ;  but  the  moft  trufty  feerctary  hc  haith, 
fchcwcde  unto  me  that  he  is  hable  to  make  in  juelis  &  fuche  thynges  fyfty  thowfande  crownes. 

V.  —  The  v  article  is  to  knowc  howc  Itali  fchalbe  dcfcndyddc  in  the  abfence  off  the  fayde  duke 
vff  the  famé  fchalbe  than  invadyddc  by  the  Swyccs  or  Grifones. 

Refponfum  .  Itali  fchalbe  defendydde  by  the  pope,  the  Venitians,  the  duke  off  Milcn,  *  othre 
off  the  holy  liège,  and  herin  is  no  doubt.  So  that  the  fayde  duke  fchall  nott  be  compellidde  to  re- 
rurne  for  that  caufe,  undoubtidly. 

VI.  —  The  fixte  article  is  to  knowe  whatt  puyffance  the  frenche  kynge  haith  to  défende  hym- 
felfe *  whatt  the  Swyces  intende  to  do. 

Refponfum  :  The  fayde  duke  fayeth  that  at  thys  prefent  tyme  the  fayde  frenche  kynge  haith  but 
a  fmall  puyffance  but  he  doith  labore  in  Swyceland  to  have  v  im  Swyccs  to  défende  hys  reaime  ; 
whatt  anfwere  he  fchall  have  herin  itt  can  nott  yitt  be  knowen  ;  and  the  fayde  duke  fuppofyth  that 
the  fayde  Frenche  kynge  wull  provide  &  he  maye  to  have  fu[me]  lanceknyghts. 

VU.  —  The  vu»1»  article  is  to  knowc  at  what  tyme  the  fayde  duke  wull  paffe  into  Fraunce  & 
wither  he  wull  go  towardys  Lyons  or  nott,  &  howe  the  famé  is  fortifiede. 

Refponfum  •  The  fayde  duke  departith  thys  prefent  daye  frome  henfe  towardys  the  mountayne 
whychc  mountayne  ail  the  army  maye  commodiofely  paffe  wythin  v  dayes  or  v  i  at  the  moft.  He  wull 
paffe  by  the  waye  off  Province,  becaufe  that  cuntreye  is  fertile  &  habundant  in  vicluallis,  and  the 
army  fchall  paffe  nere  unto  the  fec  coft;  fo  that  in  tyme  off  neade  ail  the  men  off  warre  whychc 
ar  in  the  gales  &  fchyppis  maye  cume  to  lande  and  focurfc  alfo  maye  cume  owte  offSpaync.  Fur- 
thermore  by  thys  vaye  off  Province  there  ar  but  u  ftronge  holdys  that  is  to  faye  the  cartel  Moneke 
(namydde  in  laten  Arx  Monaca)  and  the  citic  off  Marfilia.  And  the  lotde  off  the  fayde  caftell  haith 
offryde  hymfelfe  *  the  caftell  to  the  fayde  duke  off  Burbone  undre  thys  condition  that  no  Spanyar- 
dys  fchall  entre  into  the  famé;  whyche  condition  is admettidde :  and  thys  is  a  thynge  offhyghe 
importance  :  for  the  fayde  caftell  is  impregnable  *  myghthave  been  a  grete  impediment  to  the  ar- 
my :  where  as  nowe,  many  grete  commoditics  fchall  enfue  uppon  the  havynge  off  the  famé.  And 
thys  waye  is  as  nere  to  Lyons  as  the  othre  by  the  Dolphany  :  Whychc  citic  off  Lyons  is  fortifiede, 
fum  whatt  in  oone  place  *  in  none  othre,  becaufe  itt  is  not  poflïble  to  fortifie  the  famé  uppon  the 
othre  parties.  And  thus  the  fayde  duke  concludyth  that  the  citic  maye  be  takyn  and  he  intcndyrth] 
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aftrc  a*  hc  fchall  fee  oecafion  to  fett  upponMarfilia  or  thc  faydc  citic  off  Lyons  :  excepte  hys  en- 
nymysfchall  provoke  hym  to  bataigle  whyche  he  wull  not  refufe. 

VIII.  —  Thc  vi  1  rh  article  is  to  knowc  thc  tnynde  off  thc  duke  off  Savoye. 

Refponfum  .-  The  faydc  duke  off  Savoye  is  contentiddc  &  agreede  wyth  the  fayde  duke  off  Bur 
bonc  for  to  yeve  unto  hym  ail  maner  off  vicluallis  in  hys  cuntrey  &  free  paffage  to  ail  hysmeflan 
gers.  And  I  fuppofc  that  the  faydc  duke  off  Burbone  is  ryght  wel!  agreede  wyth  thc  ducheffe  off 
Savoye  alfo,  for  fche  came  latly  to  Thuryne  to  vifîte  hym  &  therc  theye  dauncydde  *  made  hyghw 
chère  together  by  the  fpace  off  11 1  dayes. 

IX.  —  Steflip  infertthe  follewinç.  —  Thc  ix  article  is  to  knowc  by  whatt  waves  lerters  mayebe 
fuerlv  conveyede  betwyxtc  the  kynge  *  rh'army  heere. 

Refponfum  1  have  takyn  an  ordre  wy  th  the  duke  off  Milen,  that  he  fchall  laye  thc  poftsthe 
rowc  owtc  Savoye  &  Itali  to  Trcnt,  at  hys  cofte  &  chiarge.  And  the  kynge  muft  be  contentide  to 
lave  thc  pofts  frome  Englande  to  Trcnt  ;  yffhe  wyll  be  well  fuidde  as  reafon  *  neceffitie  requiryttY 
in  thys  hyghe  matier.  1  have  alfo  takyn  an  ordre  wyth  the  duke  off  Genua  for  to  advertyfc  the 
kynge  by  fec  aftrc  that  thearmy  fchalbe  paft  thc  montayncs,  off  ail  certayne  tydynges  that  fchall 
cume  to  hys  knowliege.  And  further  provifion  herin  can  not  be  made. 

X.  —  The  x  article  is  that  the  duke  off  Burbone  wyth  ail  othre  noblemen  herc,  fchuldc  abo\x 
ail  othre  thyngis  regarde  the  feafon  off  the  yerc.  ne  res  intempeftive  incepta  malum  &  infcliccro 
fortiret  exitum. 

Refponfum  .-  The  fayde  duke  &  the  vicerc  off  Neaples,  wyth  diverfe  othre  noble  &  wyfc  capitanes. 
herc  hairh  circumfpctfly  ponderidde  thc  faydc  article,  *  doe  faye  that  theye  have  nu  hole  mo 
nythysto  makc  thc  warre  commodiofely,  videliect  Julium.  Auguftum,  feptembrem  &  octobrem,  & 
that  thys  ryme  is  fufficient  to  do  gretc  acts  as  well  in  Province,  as  in  Pycardie.  And  the  faydi 
duke  off  Burbone  at  thc  examination  4  debatement  off  thys  article,  faydc  unto  me  affirmativelv 
that  yff  the  kynge  wull  perfonallv  wythowte  délaye  entre  into  Fraunce,  he  wull  yeve  hys  graec 
levé  to  plukke  owte  boith  hys  yes,  yff  hc  be  not  lorde  off  Paris  afforc  ail  halowe  daye,  and  that 
Paris  takyn  ail  thc  realmc  off  Fraunce  is  hys;  over  *  befydis  that  at  the  takynge  ther  off  hys  grao- 
fchallhave  11  or  111  hundryth  thoufande  crownes.  And  thys  was  fpokyn  by  the  fayde  duke  in  opyr. 
audience. 

XI.  -  Thc  xi  article  is  to  knowe  wyther  the  fayde  duke  off  Burbones  armv  fchall  at  anv  rymi- 
|oyne  wyth  the  kyngis  army  per  cafe  hys  grâce  fchall  entre  into  Fraunce. 

Refponfum  ■  Thys  muft  be  ordcryddc  as  thc  affayris  fchall  fuccede. 

X I I.  —  The  x  1 1  article  is  to  knowe  off  the  fayde  duke  off  Burbone  what  waye  thc  kynge  fchultv 
takc  in  Fraunce  moft  commodiofely,  afwcll  for  victuallys  as  othre  tyngis  ncccffaryc. 

Refponfum  The  fayde  dukes  advife  is  that  thc  kynges  grâce  yff  he  cume  into  Fraunce,  fchail 
takc  thc  famé  vaye  as  thc  duke  off  Southfolke  went  at  hys  latc  beynge  in  Fraunce,  excepte  that  hv? 
grâce  fchall  have  certayne  knowliege  that  the  Frcnchc  kynge  fchall  have  in  thoofe  parties,  gretc 
numbre  off  horicmen,  that  is  to  faye  above  v  1 1  ic  men  off  arniys,  for  hys  grâce  as  the  fayde  dukr 
affirmyth  ncadyth  nott  to  feare  vue  men  offarmys.  In  cafe  thc  horfemen  fchalbe  faire  aboveth\s 
numbre,  the  fayde  dukes  advife  is  that  thc  kynge  fchuldc  paffe  by  Normandye  ftreght  to  Pans 
beynge  feble  as  he  fayeth  &  cafy  to  be  takyn.  Addyngc  unto  the  famé  that  Paris  in  Fraunce  is  lvkc 
Milen  in  Lumbardy,  for  ly  kewyfe  as  yff  Milen  be  takyn  ail  the  duchy  is  loft,  fo  Paris  takyn  ail 
Fraunce  is  lofl. 

XIII.  —  The  x  1 1  i'h  article  is  to  knowe  wyth  whatt  numbre  off  horfemen  &  fotmen  the  kynge 
fchuldc  entre,  yff  itt  fchalbe  fo  determinidde. 

Refponfum  Thc  kynge  may  moderate  hys  power  therc  regardynge  thc  grete  power  whyche  is 
here  in  hysayde.  —  (Publié  pour  U  première  fois  d'aprèt  l'original  dépofé  j«British  Muséum.  Vitel- 
lius.  B.  vi, fol.  8î.) 
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{Mêmes  articles  inférés  dans  Us  inftruâions  de  T^ckard  Tace  &  réponfts  du  Vue  de  'Bourbon. 

Traduction  de  M.  Mignet. 

Cy  s'enfument  les  articles  compris  dans  mes  inftrutiions  fur  lefquels  la  Grâce  du  Roi  &  m  j  lord  Légat 
défirent  avoir  une  fubflantielle  réponfe,  toute  flatterie  &  faujfe  démonflration  ntift  à  fart. 

I.  —  Le  premier  article  efl  de  favoir  avec  quelle  force  i hommes  de  pied,  d hommes  de  cheval,  d  artillerie, 
Ù"  quelles  provifions  de  vitluailles,  le  Duc  de  Bourbon  veut  entrer  en  France. 

Rcponfe  :  lia  ici  tout  prêts  6,foo  Efpagnols  aufft  vaillants  &  experts  dans  la  guerre  qu'il  en  ait  été 
jamais  vu  dans  la  chrétienté,  comme  les  dernières  opérations  contre  les  François  l'ont  évidemment  démontré. 
Item,  f,40o  lanfqutnets.  Item,  3,000  Italiens  &  f.ooo  lanfquenets  en  marche.  —  Somme  des  fantajjias  • 
jo,ooo. —  Item,  800  hommes  d'armes  des  ordonnances  de  l'Empereur,  qui  feront  payés  par  le  Viceroi  de 
Naples  jufqu'à  la  fin  de  la  guerre.  —  Item,  3  00  hommes  d'armes  fournis  par  le  Duc  de  Bourbon . Somme  des 
cavaliers  pefamment  armés  :  1 , 100.  —  Item,  chevaux  légers,  1 ,800.  —  Item,  16  pièces  d  artillerie,  avec 
boulets  &  poudre  néceffaires  &  en  parfait  état.  —  Item,  1,000  pionniers.  —  Cy  s'enfuit  f  armée  de  mer. 
D'abord  18  galères.  Item,  1  carraque.  Item,  ^vaiffiaux.  Item,  }  galions ;& dans  les  galères  &  les  vaif- 
ftaux  font  4,000  bons  hommes  de  guerre  dont  eft  capitaine  un  noble  homme  dEfpagne  nommé  don  Hugo  de 
Moncada. 

II.  —  Le  fécond  article  efl  de  favoir  quelles  intelligences  &  quels  amis  le  Duc  de  Bourbon  trouvera  en 
France  à  fon  arrivée. 

Réponfe  :  Le  Duc  dit  qu'il  a  de  bonnes  intelligences  avec  des  Princes,  des  gentilshommes,  des  communau- 
tés, mais  qu'il  eft  engagé  par  un  ferment  folennel  à  ne  révéler  aucun  d'entre  eux.  Mais  il  ne  doute  point  d'ob- 
tenir d  eux  aide  &  affiflance  à  fon  arrivée. 

III.  —  Le  troifième  article  efl  de  favoir  à  quel  titre  ledit  Duc  entend  entrer  en  France. 

Rcponfe  :  Ledit  Duc  dit  qu'il  veut  entrer  en  France  dans  l'intention  de  recouvrer  tout  ce  qui  appartient 
légalement  à  la  Grâce  du  Roi,  à  l'Empereur  &  à  lui-même.  Lorfquon  débattit  cet  article,  le  Viceroi  de 
Naples  dit  que  le  Duc  entrerait  en  France  pour  y  couronner  la  Grâce  du  Roi. 

IV.  —  Le  quatrième  article  efl  de  favoir  quelle  quantité  d'argent  a  ledit  Duc  pour  mener  à  terme  fon  en- 
treprife. 

Réponfe  :  //  dit  que  ï Empereur  lui  a  envoyé  200,000  ducats,  fommedont  il  a  reçu  les  lettres  de  change  Ù" 
qui  efl  payée  de  la  manière  que  f  Empereur  a  indiquée.  De  fon  argent  particulier  il  ne  veut  rien  dire;  mais 
fon  plus  intime  fecrètaire  m'a  montré  qu'en  joyaux  &  en  chofes  précieufes  il  peut  faire  cinquante  mille  cou- 
ronnes. 

V.  —  Le  cinquième  article  efl  de  favoir  comment  ï  Italie  fera  défendue  en  l'abfence  dudit  Duc,  fi  elle  efl 
envahie  par  les  Suiffes  ou  Grifons. 

Réponfe  :  L'Italie  fera  défendue  par  le  Pape,  les  Vénitiens,  le  Duc  de  Milan  &  autres  de  la  Sainte  Ligue; 
&,  à  cet  égard,  il  n'y  a  aucun  danger,  de  forte  qùaffurément  ledit  Duc  ne  fera  point  forcé  pour  cette  caufe 
de  retourner  fur  fes  pas. 

VI.  —  Le  fixième  article  efl  de  favoir  quelles  forces  a  le  Roi  de  France  pour  fe  défendre  &  ce  que  les 
Suiffes  entendent  faire. 

Réponfe  :  Le  Duc  dit  que  maintenant  le  Roi  de  France  a  peu  de  troupes ,  mais  qu'il  travaille  en  Suiffe  à  avoir 
6,000  Suiffes  pour  défendre  fon  royaume.  On  ne  peut  encore  favoir  quelle  réponfe  il  recevra.  Le  Duc  fuppofe 
que  le  Roi  de  France  cherche  à  obtenir  &  pourra  avoir  quelques  lanfquenets. 

VII.  —  Le  feptième  article  efl  de  favoir  à  quelle  époque  le  Duc  veut  paffer  en  France,  s'il  veut  ou  non 
aller  à  travers  Lyon,  Ù"  comment  cette  ville  efl  fortifiée. 

Réponfe  :  Le  Duc  part  aujourd'hui  d'ici  pour  franchir  la  montagne,  que  toute  l'armée  peut  commodément 
paffer  en  cinq  ou  fix  jours  au  plus.  Il  veut  aller  par  lu  voie  de  Provence,  parce  que  ce  pays  efl  fertile  W  abon- 
dant en  vichailles,  &  que  [armée  paffera  près  du  rivage  de  la  mer,  de  forte  que,  en  cat  de  befoin,  tous  le> 
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gens  de  guerre  qui  feront  fur  les  galères  &  les  vaijfeaux  puiffent  venir  à  terre.  Ù"  que  des  fecours  puiffent 
arriver  dEfpagne.  De  plus,  par  cette  voie  de  Provence,  il  n'y  a  que  deux  places  fortes,  le  château  de  Monaco 
(nomme'  en  latin  Arx  Monaca)  &  la  ville  de  Marfeille.  Et  le  feigneur  dudit  château  s  eft  offert,  lui  &  fou 
château,  au  Duc  de  Bourbon,  fous  la  condition  que  les  Efpagnols  n'y  entreraient  pas;  laquelle  condition  a  été 
admife,  &  c'eft  un  point  de  haute  importance,  car  ce  château  efl  imprenable  &  aurait  pu  être  un  grand 
obftaclepour  t armée,  comme  il  lui  procurera  maintenant  de  grands  avantages.  Et  le  chemin  eft  aujji  près  de 
Lyon  que  [autre  par  le  Dauphiné.  La  ville  de  Lyon  eft  fortifiée  d'un  côté  &  ne  left  pas  de  loutre,  parce 
quelle  ne  peut  pas  titre  dans  cette  partie.  Le  Duc  conclut  qu'elle  peut  être  prife,  &  il  efp'ere  bien  mettre  le 
fiége  devant  Marfeille  ou  devant  la  ville  de  Lyon,  à  moins  que  l'ennemi  ne  lui  offre  bataille,  ce  qu'il  n'entend 
pas  refufer. 

VIII.  —  Le  huitième  article  efl  de  favoir  fefprit  du  Duc  de  Savoie. 

Réponfe  :  Le  Duc  de  Savoie  eft  convenu  avec  le  Duc  de  Bourbon  de  lui  fournir  toute  efpèce  de  viihtailles 
dans  fan  pays  (rde  laiffer  libre  paffage  à  tous  fet  meffagers.  Je  fuppofe  aujji  que  le  Duc  de  Bourbon  eft  très 
bien  avec  la  Ducheffe  de  Savoie,  car  elle  vint  dernièrement  à  Turin,  irils  danfèrent  (?  firent  bonne  chère 
enfemble  l'efpace  de  trois  jours. 

IX.  —  Le  neuvième  article  eft  de  favoir  par  quelles  voies  les  lettres  pourront  être  furement  tranfportées 
entre  le  Roi  Ù"  l'armée  ici. 

Réponfe  :  J'ai  pris  des  arrangements  avec  le  Duc  de  Milan  pour  qu'il  affure  les  poftes,à  travers  la  Savoie 
Ù"  ritaliejufquà  Trente,  à  fes  frais.  Le  Roi  devra  pourvoir  aux  poftes  de  Trente  en  Angleterre,  comme  la 
raifon  &  la  néceffitè  le  requièrent  dans  cette  importante  matière.  J'ai  aujji  pris  des  arrangements  avec  le 
Duc  de  Gênes  pour  avertir  le  Roi  par  mer  de  certaines  nouvelles  qui  viendront  à  fa  connoiffance  après  que  ï  ar- 
mée aura  paffi  les  montagnes.  Il  n'étoit  pas  pojjible  de  pourvoir  ici  à  d'autres  mefures. 

X.  —  Le  dixième  article  eft  que  le  Vue  de  Bourbon,  avec  les  autres  nobles,  doit,  fur  toutes  chofet, 
avoir  égard  à  lafaifon  de  l'amie,  de  peur  qu'une  entreprife  intempeftivement  commencée  n'ait  une  mauvaife 
&  défaftreufe  fin. 

Réponfe  :  Le  Duc,  le  Viceroi  de  Saples,  avec  divers  autres  nobles  &  fages  capitaines,  ont  ici  prudem- 
ment examiné  ledit  article.  Ils  difent  qu'ils  ont  quatre  mois  pleins  pour  faire  commodément  la  guerre,  à  fa- 
voir juillet,  août,  feptembre  £r  oflobre,  (t  que  ce  temps  eftfuffifant  pour  faire  de  grandes  chofes  aujji  bien  en 
Provence  qu'en  Picardie.  Lorfqu'on  débattit  cet  article,  le  Vue  de  Bourbon  m'affirma  pojitivement  que  fi  le 
Roi  vouloit  de  fa  perfonne  &  fans  délai  entrer  en  France,  il  permettoit  à  fa  Grâce  de  lui  arracher  les  deux  yeux 
s'il  n'étoit  pas  maître  de  Paris  avant  la  Toujfaint,  &  que,  Paris  pris,  tout  le  royaume  de  France  était  fien  ; 
qu'en  outre,  fa  Grâce  retireroit,  en  prenant  Paris,  deux  ou  trois  cent  mille  couronnes.  Cela  fut  dit  par  U  Vue 
en  pleine  audience. 

XI.  —  Le  onzième  article  eft  de  favoir  à  quelle  époque  l'armée  du  Vue  de  Bourbon  fe  joindra  à  celle  du  Roi , 
dans  U  cas  où  fa  Grâce  entrerait  en  France. 

Réponfe  :  Ce  point  fera  réglé  fuivant  que  Us  affaires  marcheront. 

XII.  — Le  douzième  article  eft  de favoir  duVuc de  Bourbon  quelle  direction  le  Roi  doit  prendre  en  France , 
aujji  bien  pour  la  plus  grande  commodité  des  viSluailles  que  pour  les  autres  chofes  néceffaires. 

Réponfe  :  L'avis  du  Vue  eft  que  la  Grâce  du  Roi,  fi  elle  vient  en  France,  fuive  le  même  chemin  que  le  Vue 
de  Suffolk  la  dernière  fois  qu'il  y  defeendit  ;  mais  il  faut  que  fa  Grâce  fâche  que  le  Roi  de  France  aura  dans  ce 
pays  beaucoup  de  cavalerie,  c'eft  à  dire  plus  de  800  hommes  d'armes,  nombre  que  fa  Grâce,  comme  l'affirme  le 
Vue,  ne  doit  pas  craindre.  Vans  le  cas  où  ces  hommes  d armes  s' élèveraient  au  deffus,  l'avis  du  Vue  eft  que  le 
Roipaffe  par  la  Normandie  &  marche  en  droite  ligne  fur  Paris  qui  eftfoible,  dit-il,  &  facile  à  prendre; 
ajoutant  que  Paris  en  France  eft  comme  Milan  en  Lombardie,  car  de  même  que  fi  Milan  eft  pris  tout  le  duché 
eft  perdu,  de  même  Paris  pris  toute  la  France  eft  perdue. 

XIII.  —  Le  treizième  article  eft  de  favoir  avec  quel  nombre  de  cavaliers  &  de  fan  taffins  le  Roi  doit  entrer 
en  France,  s'il  eft  déterminé  à  le  faire. 

Réponfe  :  Le  Roi  peut  régler  fes  forces  en  ayant  égard  à  celles  qui  dici  peuvent  lui  venir  en  aide. 
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N°  ijr  k.  —  Dépêches  inédites  Je  Charles  Je  "Bourbon  à  l'empereur  Charles  Quint. 
Communiqué  à  l'Editeur  par  M.  Mignet. 

Monfcigncur,  |e  me  délibère  au  plus  toft  m'efeyer  d'antrer  en  France,  fi  auquunc  choufc  ne 
m'ampeche  du  contrayre,  me  confiant  que,  de  voftre  coufté,  y  ferés  ung  gros  cforc,  auffi  le  roy 
d'Angleterre,  *,  par  ce  moyan,  je  ne  feis  nulle  difieulté  que  ne  faffyés  venyr  votre  anemy  à 
quelque  bonc  pais,  à  l'onneur  grandemant  de  vous  &  du  roy  d'Angleterre,  &  auffi  de  voz  fervi- 
tcurs.  Monfeigneur,  je  prye  notre  Seigneur  vous  donner  très  bonne  vye  *  longue.  De  votre 
canp  de  Byron  an  Pymont,  ce  in»  may  [if  24]  &  de  la  mayn  de  votre  très  humble  &  très  houbeif- 
fant  ferviteur,  Charles.  —  (  Copié  fur  l'original  dépofé  aux  Archives  impériales  &  royales  de  Vienne.  ) 

Le  même  au  même. 

Monfeigneur,  je  me  fye  bien  a  Monfeigneur  le  vy  roy  &  aultres  gans  de  byen  eftans  ycy  que 
g'yray  bien  accompaigné,  veu  qu'il  n'y  a  nul  afayre  en  ce  païs,  car  aultrcmcnt  je  ne  ferois  pas 
mon  afayre  fitot  que  je  vouldroys,  maiz  tout  yra  byen,  Dieu  aydant;  maiz  il  vous  plerra,  de  votre 
eoufté,  fayre  bon  efort,  comme  dis  cft.  votre  très-humble  *  très  houbeiffant  ferviteur,  Charles. 

—  {Copié  fur  l'original  dépofé  aux  Arch.  Imp.  &  Roy.  de  Vienne.) 

Le  même  au  même. 

Monfeigneur,  depuis  les  dernières  lettres  que  vous  ay  eferiptes  tant  par  1  homme  que  Monfei- 
gneur le  vice  roy  vous  a  dcpefché  que  par  autres  des  miens,  lefquelz  je  vous  ay  envoyé  par  mer 

*  par  terre,  les  affaires  de  par  deçà  fc  font  toujours  portez  en  amendement,  comme  vous  dira  plus 
amplement  le  cappitaine  Figucrol,  prefent  pourteur  de  moy.  Monfeigneur,  je  fuys  fur  le  point  de 
paffer  oultrc  en  France,  fuyvant  ce  qu'il  vous  a  pieu  me  mander  le  commander,  ayant  cfpoir  que, 
de  voftre  coufté,  ferez  faire  diligence  &  gros  effort,  car  du  mien,  Monfeigneur,  vous  pouvez  eftrc 
tout  affeuré  que  je  n'ay  envye  en  ce  monde  finon  de  vous  faire  fervice.  —  Monfeigneur,  combien 
que  vous  n'ayez  rien  efeript  au  marquis  de  Pefcaires  de  venir  avecques  moy  en  cefte  entreprife, 
toutcffbis,  voyant  que,  pour  votre  fervice,  fa  venue  citait  très  neceffatre,  je  l'en  ay  prie  luy  offrant 
l'eflat  de  cappitaine  gênerai  de  l'armée  foubz  moy,  vous  fupliant,  Monfeigneur,  l'avoir  agréable 

*  luy  en  eferipre  une  bonne  lectre,  fuyvant  ce  propos,  car  c'efk  ung  perfonnaige  qui  mérite 
bien  ung  tel  cftat,  mcfmcment  pour  les  bons  le  grandz  fervices  qu'il  vous  a  tous  jours  faiz  ex  peult 
faire...  Monfeigneur,  je  prie  notre  Seigneur  vous  donner  très  bonne  vie  at  longue.  Efeript  à  Chi- 
vas  le  xxiv»  jour  de  may  [1^24]  (m.  p.)  :  Votre  très-humble  &  très  houbeiffant  ferviteur,  Charles. 

—  {Copié  fur  l'original  dépofé  aux  Archives  Imp.  &  Roy.  de  Vienne.) 

Le  même  au  même. 

Monfeigneur,  j'ay  receu  les  lettres  qu'il  vous  a  pieu  m'eferipre  du  x*  de  may,  *  ay  bien  efté  ad- 
verry  comme  Lupcs  de  Sorics  a  reccu  Ictrcs  de  change  des  féconds  cent  mille  cfcuz  qu'il  vous 
a  pieu  m'envoyer  pour  l'entreprife  de  votre  armée  qui  doibt  paffer  en  France,  laquelle  je  dilli- 
gente  journellement  de  dreffer,  &  eufl  eflé  l'affaire  plus  toft  pref»  ne  fuit  la  longueur  des  termez 
des  premiers  cent  mille  cfcuz,  qui  font  de  vingt  en  vingt  jours,  qui  cft  foixante  jours  pour  le  tout, 
lefquels  termes  ont  empefché  que  noz  ennemys  n'ont  efté  fuyviz  de  plus  prez.  Nonobftant  ce, 
j'efpere  y  faire  telle  diligence  que,  dedans  la  fin  du  mois  de  juing  pour  le  plus  long,  je  feray  en 
lieu  où  je  vous  feray  fervice  ft  feray  mon  devoir  de  fouller  l'ennemy.  Et  eft  bien  mon  advis  que 
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la  perfonne  de  vous,  Monfcigneur,  fe  doib(  approcher  plus  prez  de  la  frontière  de  Languedoc, 
&  envoyer  votre  armée  fur  ce  coufté,  afin  qu'en  occupant  notre  ennemy  en  plufieurs  lieulx.  il  foit 
contrainct  de  demeurer  plus  foible  par  tout.  —  Monfcigneur,  en  enfuyvant  ce  qu'il  vous  piaift 
m'eferipre,  je  dcpcfche  prefentement  ung  de  mes  gentilzhommes  par  devers  le  roy  d'Angleterre 
par  lequel  je  le  prie  de  diligenter  fon  armée  *  faire  fon  effort  d'entrer  de  fon  couflé  en  France, 
afin  que  tous  noz  affaires  concurrent  en  ung  mefme  temps.  J'en  eferips  femblablement  au  sr  de 
Prat,  votre  ambaffadeur,  fuyvant  le  mémoire  que  m'avez  envoyé  à  ce  qu'il  preffe  ce  propos  envers 
ledit  feigneur  roy,  at  me  fcmblc,  Monfcigneur,  à  l'aide  de  Dieu,  que,  en  ce  faifant,  vous  viendrez, 
a  nous  fubfequemment,  au  deffus  des  entreprifes.  —  Monfeigneur,  touchant  les  termes  des  fé- 
cond/ cent  mille  efcuz  qui  font  de  trente  en  trente  jours,  qui  font  trois  mois  pour  le  tout,  j'efpere, 
Monfeigneur,  que,  avant  trois  mois,  voz  affaires  fe  trouveront  en  telle  difpofition  que  lefdits 
termes  feront  plus  longs  que  l'exécution  ne  devroit  eftre.  Par  quoy,  je  vous  fuplie  très-humble- 
ment que  votre  plaifir  foit  y  envoyer  abbreviation,  le  plus  qu'il  fera  poffible,  avecques  moyen  de 
recouvrer  autre  argent,  car  comme  plus  amplement  vous  dira  le  sr  de  Lurcy,  lequel  bien  tofl  |c 
depefeheray  pour  aller  devers  vous,  il  y  a  eu  merveilleufe  paine  à  recouvrer  lefdits  deniers,  fans 
l'intereftz  qui  eft  deffus,  qui  fe  peult  monter  plus  de  trente  mille  efcuz  de  perte  fur  les  deuz 
fommes,  qui  eft  pour  faire  faultc  a  votre  dite  armée.  —  Monfcigneur,  puys  les  dernières  leétres  que 
vous  ay  eferiptesde  la  deffaicle  des  Françoys,  j'ay  cfté  adverty  pour  vray  que  le  sr  de  Vandcneffcs 
eft  mort,  auffy  eft  Beaunoir,  le  lieutenant  de  S"  Mefme;  l'admirai  de  France  eft  demeuré  malade 
aux  montaignesde  Savoyc  en  groz  dangier  de  fa  vie  ;  quant  au  marcfcha!  de  Montmorency,  il  s'eft 
fait  porter  jufques  à  Lion,  &  là  eft  mort,  comme  l'on  dit.  —  Monfcigneur,  je  prie  notre  Seigneur 
vous  donner  très-bonne  vie  4  longue.  —  Efcript  a  Monteallier  le  dernier  jour  de  may  [1^24]. 
(m.  p.)  :  Votre  très-humble  *  très  houbeiffant  ferviteur,  Charles.  —  (Copié  fur  l'original  dipof 
aux  Arckivn  Imp.  &Roy.  dt  Vienne  ) 

Le  même  au  même 

Monfeigneur.  le  premyer  jour  de  ce  mois,  Monfieur  le  marquis  de  Pefqueyre,  Monficur  de 
Beaurayn  &  moy  arryvafmcs  en  ce  lyeu  avec  les  Allemans  de  votre  armée,  partyc  des  Efpaignoz  * 
cinc  ou  fix  cans  chevaulx  lygyers.  Le  refte  de  votre  armée,  tant  gandarmes,  chevaulx  lygyers  que 
Efpaignos  font  encoures  par  de  là  les  montaignes  attendans  la  dépêche  du  vyferoy  de  Naplcs  pour 
cftre  paies.  —  Monfcigneur,  votre  artilheryc  a  cfté  mife  dans  vos  galleres  pour  ce  qu'clc  neuft  feu 
paffer  par  les  dis  montaignes,  mais  l'armée  de  mer  des  Franfois  cftant  plus  forte  que  la  votre  nous 
a  donné  quelque  empêchement  de  ne  la  pouvoyr  toft  recouvrer,  qui  a  efté  caufe  de  nous  fayre 
fejourner  quelques  jours  ycy  ;  toutefois,  quelque  choufe  que  ayent  feu  fayre  nos  dis  annemis,  a 
cfté  mis  en  terre  la  plus  grand  part  votre  dite  artilherye*  munyfion.  Nos  dis  annemis  ont  con- 
traynt  trois  de  vos  galères  d'eulx  feparer  des  aultres,  &  vyndrent  gcter  en  terre  vers  nous  &  ne 
peurent  tant  fayre  nos  dis  annemis  que,  maugré  eulx,  n'ayons  fauvé  tout  ce  qui  eftoit  dans  les  dites 
galères,  combyen  qu'ilz  nous  faluaffent  à  coups  de  canon.  La  fortune  advint  que  trois  ou  quatre 
jours  advant  fut  prins  des  dits  Franfoys,  auprès  de  Nyce  en  mer,  notre  coufin  prynce  d'Oranges, 
qui  eft  ung  très  grand  defplayfir,  veu,  Monfeigneur,  la  bonne  voulonté  qu'il  avoit  de  vous  fayre 
fervyce.  —  Monfcigneur,  je  me  délibère,  fuyvant  votre  bon  playsir  ft  vouloyr,  me  alcr  advant 
pour  exécuter  votre  entreprife,  à  laquelle,  moyennant  l'aydc  Dycu,  de  Monficur  le  marquis,  auffy 
de  mon  dit  coufin  de  Beaurayn,  lefquels  ne  fe  veulent  cfpergner,  &  d'aultres  gans  de  byen  qu'il 
font  desja  icy  pour  y  fayre  fcrvyfe;  &  n'y  cfpergncré  ma  vie  en  telle  faffon  que  connoiftrés  que 
ma  totalle  intanfion  eft  de  vous  obeyr  âc  de  fayre  choufe  qu'il  vous  foit  agréable,  Se  ne  tiendra  à 
moy  que  votre  dite  intanfion  ne  foyt  exécutée,  quar  je  feré  mon  devoyr  *  pouvoyr.  Hyer  fe  ren- 
dyt  à  votre  hobcyffanfc  4  fubjecyon  la  ville  4  cité  de  Grâce,  es  mains  du  s' de  la  Mote  que  y  avois 
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anvoyé  aveque  une  bande  de  chevaulx  ligyers  4  Efpaignos.  —  Monfeigneur,  fc  qu'il  a  efté  caufe 
que  votre  dite  armée  n'a  toft  pafTé  les  irions,  qui  eft  le  plus  grand  regret  qu'ayons  par  deifa,  c'cft 
que  les  payemens  de  l'argent  qu'il  vous  a  pieu  ordonner  pour  cette  entreprife,  eftoit  longs  4  mal 
à  proupos  pour  payer  votre  dite  armée,  4  ancoures  les  marchans  changeurs  n'ont  baillié  l'argent 
aux  termes  qu'il  eftoit  tenus  fournyr,  qu'il  vous  porte  ung  très  grand  dommaige,  comme  le  tout 
pourrez  mieulx  antendre  par  ce  que  vous  en  efcryvent  Monsr  le  marquis  4  le  s'  de  Beaurayn.  Je 
mettre  payne  de  fuyvre  de  povnt  en  poynt  ce  qu'il  vous  a  pieu  me  mander  par  vos  dernvercs 
letres.  — Monfeigneur,  après  m'eftre  très  humblement  recomandé  à  votre  bonne  grâce,  je  pryray 
notre  Seigneur  vous  vouloyr  donner  très  bonne  4  longue  vye.  De  votre  canp  Sayn  Laurans,  ce 
x'  juillet  [i  c 24]  *  de  la  mayn  votre  très  humble  4  très  houbeiflant  ferviteur,  Charles.  —  (Copié 
fur  l  original  Jépofi  aux  Archives  impériales  &  royales  de  Vienne.  ) 

Le  même  au  même. 

Monfeigneur,  fes  jours  paffés,  vous  ay  efeript  byen  amplement  ;  defpucs  fommes  venus  ycv  pour 
entyerement  fuyvre  votre  vouloyr  4  yntanfion  (ufques  au  dernyer  de  ma  vye.  —  Monfeigneur, 
le  refte  de  votre  armée  n'eft  encoures  arryvé,  tant  gandarmes  que  Alemans,  maiz  j'cfpere  qu'ils 
pourront  cftre  ycy,  en  ce  dit  lycu,  dans  le  11 11  d'aouft  4  anvyron  le  x*,  là  où  nous  ferons,  car 
nous  avons  fc  pendant  marché,  avefques  fe  que  nous  advons  quelque  journée,  pour  toujours  nous 
antretenyran  reputafion.  —  Monfeigneur,  il  me  fanble  que,  à  la  plus  grande  dilyganfc  quefayre 
ce  pourra,  que  devez  fayre  marcher  voz  gans  droit  à  Montpclycr,  4  gaignerle  bort  du  Rone,  4 
nous  ferons  de  mcfmcs,  fi  nous  antandons  qu'il  ly  aye  de  voz  gans,  quar  fi  nous  fommes  fur 
les  dis  bors,  nous  nous  joyndrons,  Dyeu  aydant,  en  defpit  des  Franfois,  4  puis,  fcla  fayt,  à  l'ayde 
de  Dyeu,  ne  fois  deficulté  que  la  vidtoyrc  fera  votre.  Les  gans  que  nous  advons  ycy  c'eft  v  myle 
vc  Efpaignons  combatcns4dcus  enfeignes  qu'il  viegnent  avefques  les  Alemans  vu1  chevaulx  ligyers, 
4  toute  votre  artilherie,  quatre  myle  Alemans  ou  plus  combatans  qu'il  font  bien  dys  mylc  bons 
piétons,  4  anvyron  fant  hommes  d'armes  ;  fc  que  nous  atandons  s'eft  anvyron  trois  mylle  Alle- 
mans  4  bonne  bande  d'anvyron  trois  raylle  Ytalyans,  quatre  cent  hommes  d'armes  qu'il  vyegncnt 
avefques  les  Allemans,  4  quatre  fent  hommes  d'armes  après  4  les  deus  anfeignes  d'Efpaigncs,  vin' 
chevaulx  ligyers  4  quelque  aultrcs  gandarmes,  qu'il  fera  an  tout  anvyron  mile  homme  d'armes, 
vi  mile  Efpaignos,  vu  mile  Allemans,  trois  mile  Ytaliens,  4  mile  4  Ve  chevaulx  ligyers.  Votre  ar- 
tilheryc  eft  an  nombre  quatre  canons,  ferpanryns  deux  demis,  4  vi  coulouvrynes  moyennes,  4 
deus  bâtardes,  pouldre,  boulés,  afles  anplcmcnt,  quar  il  y  a  anviron  trois  mylc  boules  de  fer,  4 
pouldre  pour  les  tyrer.  Monfeigneur,  je  vous  fuplye  hafter  vous,  fependant  que  le  roy  de  Franfc 
n'eft  an  gros  cquipaige,  quar  il  fayt  grande  diliganfe  de  faire  lever  Suyfles  4  Allemans  qui  ne  font 
ancoures  anfamble,  mais  il  fayt  fes  diligances  ;  car  fc  voz  Allemans  4  Efpaignos,  eftoit  joyns  ave- 
ques  nous,  nous  ferons  sufîfans  pour  combatre  toute  la  puyiTance  du  roy,  queque  nombre  qu'il 
Teut  avoyr,  4,  avcfque  l'ayde  de  Dyeu,  qu'il  mayntyent  toujours  les  bonnes  4  juftes  querelles, 
d'avoyr  totalle  vitoyre;  je  vous  an  ay,  fes  jours  paffés,  aultant  mandé;  je  vous  fuplye  très-hum- 
blement vouloyr  fayre  fayre  diliganfe  de  fayre  marcher  voz  gans.  — Monfeigneur,  nous  fommes 
niai  fournis  d'argant,  quar  aveqhes  l'argant  d'Angleterre,  qu'il  font  mile  efeus,  n'avons  argant  que 
jufques  anvyron  le  x*  ou  xx«  dcfcptcnbrc,  4  fera  byen  allé  fe  pcult  aller  jufqucs  audit  tans.  Par 
quoy,  Monfeigneur,  je  vous  fuplye  y  pourvoyr,  quar,  an  demourant,  je  vous  hofe  byen  afleurer 
que  votre  armée  eft  an  fort  bon  vouloyr  vous  fayre  ung  bon  fervyfe.  —  Monfeigneur,  Mons'  le 
marquis  m'a  pryé  vous  fuplier  qu'il  vous  playfe  otroyer  la  capitaynerie  generalle  des  Efpaignos 
au  marquis  de  le  Couaftc.  Je  vous  fuplye  très  humblement  la  luy  vouloyr  octroyer  ayant  efguart 
a  us  grans  fervyffes  que  Mons'  le  marquis  de  Pefquere  vous  a  fais,  4  fait  ung  chcfque  jour,  4  auffi 
ledit  marquis  del  Guafte  a  ugne  grande  voulenté  vous  fayre  fervyfe,  comme  ja  par  plufyeurs  fois  Je 
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vous  a  montré.  —  Monfcigncur,  Mons'  de  Bcaurayne  cft  ycy  que  jour  4  nuyt  prand  grand  tra- 
vail à  vous  fayre  fcrvyfc  4  me  fens  fort  tenu  à  luy;  Monsr  meftre  Rychart  Pafce,  ambaffadeur  du 
roy  d'Angleterre,  eft  ycy  byen  voflre  afefîonné  *  bon  fervitcur,  *  auffi  le  roy  fon  meftre  ly  porte 
fyne  de  bonne  amour ,  4  vous  affeure,  Monfeigneur,  que  c'eft  ung  grand  byen  de  quoy  il  eft  ycy, 
quar  it  fayt  bien  fort  fon  lcal  devoyr.  Je  croy  que  favez  comme  les  Anglois  deflandent,  fi  ne  font 
deffandus,  le  roy  a  bonne  anvyc  de  venir  en  perfonne.  L'ambaffadeur  qui  eft  ycy  vousfert  byen 
Mon  coufin  le  conte  de  l'oyntyevre  eft  ycv  qui  a  byen  le  vouloyr  vous  fayre  fervife,  !c  marquis 
de  Saym  Angcl  4  Julie  de  Capue  font  derryere  aveques  le  gandarmerve.  —  Mons'  de  la  Mote 
de  Nouycrs  cft  ycy  que.  fuyvant  ce  qu'il  vous  a  pieu  me  mander  *  commander  que  l'anployaffe 
en  votre  fervyfe,  eft  maréchal  de  l'armée,  Bc  vous  affeure  qu'il  ne  s'epergne  à  vous  faire  fcrvvfe, 
comme  ja  vous  ay  mandé.  —  Monfeigneur,  je  vous  fuplve  le  plus  très  humblement  qu'il  m'eft 
poffiblc  que  je  puyffe  demourer  en  votre  bonne  grâce  «  convenanfe,  flt  qu'il  vous  playfc  que 
fouvant  j'aye  de  vos  bonnes  nouvelles,  quar  c'eft  la  choufe  en  fc  monde  que  plus  je  delyrc.  — 
Monfeigneur,  je  pryc  notre  Seigneur  qu'il  vous  veulhe  donner  très  bonne vye  4  longue.  De  votre 
canp  de  Draguygnan  ce  xxvi*  juilhet  [if  24].  —  Et  de  la  raayn  de  [Charles  de  Bourbon]  :  Mon- 
feigneur, comme  ja  vous  ay  adverty,  je  vous  proumeetz  que  Mons'  de  Monnegue  vous  a  fait  fer- 
vyfe 4  eftes  byen  tenu  à  luy  ;  je  croy  que  par  Mons'  de  Courrieres  avés  efté  byen  anplement  ad- 
vertis  du  bon  vouloyr  du  roy  d  Angleterre.  —  Monfeigneur.  s'il  eftoit  poffiblc  ranforcer  votre 
armée  de  mer  de  quelque  gros  vayffeaux,  par  la  mer*  par  la  terre,  feryés,  aveque  l'aide  de  Dycu 
le  meftre.  Monfeigneur,  je  vous  parle  de  beaucoup  de  choufes  anfamble,  mais  après  advoyr  heu 
fi  grand  honneur  qu'il  fera  aveques  auquncdcfpenfcs,  arcs  a  jamaiz  honneur*  repos.  Monfeigneur, 
depuis  fes  letres  eferiptes,  Mons'  le  comte  de  Genève  eft  arryvé  an  toute  bonne  feurté  à  Nyffe. 
dont  je  fuis  byen,  efperant  auffi  que  par  luy  arés  heu  de  noz  nouvelles.  —  Votre  très  humbli 
s  très  houbeiffant  fervitcur,  Charles.  —  (Copié  fur  l'original  dépofé  ,iux  Archiva  Imp.  &  Roy.  de 
Vienne) 

N°  l^f  1.  —  Dépêche  J'cAJrien  Je  Croy,  feigneur  de  Heaurain,  ambaJfjJeur  Je  Charles 
Quint,  àVempereur.  — Communique  par  M.  Mignet. 

Sire,  je  vous  ay  cfcnpt  par  Mons'  de  Lurffy  tant  de  longues  lettres  que  je  crains  vous  fafchicr 
de  cefte.  Toutes  voyes  j'avme  mieulx  que  je  vous  fâche  de  trop  eferipre  que  de  trop  peu.  II  me 
dcplaift  vous  faire  favoir  les  mauvaifes  nouvelles  de  la  prinfe  Mons'  le  prince  d'Orenges  ,  lequel  a 
efté  prins  en  ung  brigantin  à  la  barbe  de  notre  armée  de  mer,  laquelle  ne  la  peu  fecourir  par  cftre 
trop  foible  ;  qui  vous  caufe  ung  grand  dommaige,  tant  pour  la  prinfe  dudit  feigneur  que  pour 
autres  grans  chofes  que  votre  année  de  terre  euft  pu  faire  ayant  la  faveur  de  celle  de  mer,  laquelle 
ne  nous  pcult  ayder  en  la  forte  quelle  cft,  <St  nous  a  fait  tant  de  fâcherie  qu'il  n'eft  point  poflîble  de 
plus.  En  efpecial,  avant  hyer,  comme  vos  galleres  vinrent  pour  meftre  en  terre  notre  artillerie, 
voyant  venir  l'armée  des  François,  fe  retirèrent  vers  Moneghe  (Monaco),  refervé  trois  d  iccllcs 
dont  l'une  eft  de  Caftclle  (Caftillc)  &  les  deux  autres  de  Gennes,  Icfqucllcs  méchamment  vin- 
drent  donner  en  terre  ,  4  non  contens  de  nous  avoir  fait  cefte  honte,  tous  les  gens  s'enfouyrent 
en  la  montaigne,  tellement  que  fans  Mons'  de  Bourbon  it  Mons'  le  marquis  [de  Pefcara]  qui  def- 
fendirent  les  dites  galleres  avec  quelques  gens  de  guerre  de  votre  armée  de  terre,  elles  eftoient 
perdues,  te  vous  afTeureque  fi  vous  euffiez  veu  mondit  feigneur  de  Bourbon,  vous  l'euffiez efti- 
mé  un  des  hardis  gentilshommes  qui  foit  fur  la  terre.  Et  voyant  toutes  les  galleres  de  France  qui 
venoient  pour  prendre  les  trois  vôtres,  commanda  au  marquis  &  à  moy  en  garder  chacun  une  A 
que  il  garderoit  l'aultre  ;  4,  pour  ce  faire,  nous  monftra  le  chemin,  car  il  entra  dedans  ladite  gallere. 
4,  quand  il  fut  dedens,  il  commença  à  cryer  qu'il  fupplioit  à  tous  vouloir  garder  votre  honneur, 
celui  d'Efpaigne  4  du  camp.  Et  prenez  que  toutes  les  galleres  françoifes  nous  affaillirent  pluficurs 
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fois,  *  que  n'avions  un  feul  homme  de  mer,  ne  une  pièce  d  artyllcric  en  terre.  A  l'ayde  d'aucuns 
haquebufiers  *  autres  lanfquenets  &  Efpaignols,  furent  gardées  lefdites  galleres,  de  forte  que  les 
François  y  ont  eu  plus  de  dommaige  &  de  honte  que  nous.  Et  ne  fut  le  combat  fi  petit  qu'il  ne 
duraft  depuis  ledifncr  jufqucs  à  jour  failly.  11  n'eft  poftïblc  devoir  une  plus  brave  chofe,  car  je 
vous  afleurc  que  cops  de  canons  &  de  hafquebutes  n'y  failloient  pas,  &  fi  n'avoient  vos  gens 

pour  leur  couvrir,  fans  habandonner  les  galleres,  que  Dieu  feullement  a  tant,  fire,  feray  fin 

en  priant  notre  Seigneur  vous  donner  très  bonne  *  longue  vie.  Efcript  à  Saint  Laurent  le  xe  jour 
de  juillet  xvl  A  xxim  [1^24].  Votre  très  humble  &  très  obeifTant  fubjecl  &  ferviteur,  Adrien  de 
Croy.  —  (Copié  fur  l'original  dépofé  aux  Archives  impériales  *  royales  de  Vienne.  ) 

N"  12,)"  m.  —  Lettre  Je  Charles  Je  'Bourbon  à  Henri  VIII,  roi  J Angleterre.  — 
51  août  1^24.  —  Communiqué  par  M.  Mignct. 

  Monfcigneur,  j'ai  entendu  par  voflre  premier  fecretaire  qu'on  vous  a  tenu  quelques  pro- 
pos que  le  roi  Françoys  avoit  délibéré  aller  en  Italie  avec  grande  armée.  Se  que  craignez  qu'il  ne 
me  faille  aller  au  fecours  du  viz  roy  de  Naplcs,  fi  le  dit  viz  roy  de  Naples  m'en  advenir,  au  moyen 
de  quoy,  l'cntreprinfe  de  France  pourroit  eftre  retardée.  —  Monfeigneur,  |e  ne  fay  qui  vous  a 
tenu  le  dit  propos,  mais  je  vous  veulx  bien  afTeurer,  quelque  chofe  qui  advienne,  ne  que  le  dit 
viz  roy  ne  feeut  eferire,  que  n'ay  defliberé  abandonner  cefte  entre  p  ri  nfe,  veu  le  grant  commen- 
cement que.  grâces  à  Dieu,  avons  déjà  fait,  corne  pourrez  mieulx  entendre  par  voftre  dit  pre- 
mier fecretaire,  qui  me  gardera  vous  en  faire  plus  longue  lettre,  &  croyez,  Monfeigneur,  que 
1  envye  que  j'ay  eue  par  cy  devant  vous  faire  fervyce  ne  m'eft  point  diminuée  *  fuis  &  feray  à 
jamais  preft  à  vous  obeyr,  tant  que  la  vyc  me  durera,  efperant  que  de  brief,  &  avec  l'ayde  de 
Noftre  Seigneur,  le  congnoiftrez  par  efect.  —  Monfeigneur,  je  vous  fuplie  très  humblement,  s'il 
eft  poffible,  faire  avancer  voftre  armée  par  deçà,  &  je  mectray  poine  de  ce  coufté,  Amant  le 
comenccmcnt  vous  allez  veoir,  &  tirant  de  Lyon  à  Paris,  fi  d'adventurc  ne  plaift  à  l'empereur  & 
à  vous  me  mander  un  autre  chemin  pour  le  mieulx,  auquel  vous  ferez  obéi,  vous  promettant, 
Monfeigneur,  que  jamais  je  n'ay  eu  de  vouloir  que  de  tirer  ce  dit  chemin,  fâchant  que  c'eft  le 
grand  bien  des  communs  affaires.  —  Monfeigneur,  voftre  premier  fecretaire  &  moy  avons  bien 
amplement  devifé  de  toute  la  délibération  de  la  guerre  &  des  affaires  occurrens,  lequel  vous  en 
efcript  au  long,  du  moyen  de  quoy,  de  poour  de  prolixité,  ne  vous  en  feray  aultre  mention,  me 
recommandant  très  humblement  à  voftre  bonne  grâce  Se  fouvenanec.  —  Monfeigneur,  je  prie 
noftre  dit  Seigneur  vous  donner  très  bonne  vie  &  longue.  Efcript  au  camp  près  Marfeille,  ce  der- 
nier jour  d'aouft.  Voftre  très  humble  ferviteur  &  coufin,  Charles.  (Urttish  ZMuftum,  Vitcllius, 
B.  vi,  fol.  i8i  ). 

N"  137  n.  —  Istne  <!*  Charles  Je  'Bourbon  a  [empereur.  —  Camp  devant  Marfeille, 
if  leptembre  1724.  —  Communiqué  par  M.  Mignct. 

Monfeigneur  depuis  la  depefchc  de  Longuegant  eft  venu  le  chcvalver  Grégoire  qui  a  aporté 
nouvelles  que  les  Anglois  font  près  à  deffandre  ayant  feu  mon  vouloyr ,  auffy  je  dépêche  au- 
lourdhuy  homme  exprès  pour  fuplyer  le  roy  d'Angleterre  de  fayre  deffandre  fon  armée,  à  quoy 
je  ne  fais  nule  difficulté  qu'il  ne  dcfccndc  ;  ft  pour  ce  que  le  tanps  fera  ung  peu  lonc,  il  vous 
plcrra  advifer  ad  fe  qui  s'anfuyt  :  premyerement  que  advons  nouvelle  ad  fc  jour  duy  que  les 
vi  mile  Suifes  font  acordés  au  roy  de  Franfe ,  que  fi  pouvés  fayre  l'armée  foufifante  pour  gaigner 
le  bon  du  Rofne,  comme  eft  contenu  aus  inftruffions  du  dit  Loquygan,  après  advoyr  antendu 
fefte  dite  nouvelle,  finon  qu'il  vous  plaife  nous  anvoyer  les  Allemans  qui  font  en  Catelongne  * 
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ranforfer  votre  armée  de  mer,  de  forte  que  celle  qui  eft  icy  n'aye  la  vogue,  comme  elle  a  heu 
jufques  à  prefent.  Il  me  fanble,  lefqucl  de  deus  que  ferés,  que  votre  afayre  ne  peut  que  byen 
aler,  4  que  ferons  affés  foufifans  pour  donner  la  bataille  au  roy  de  Franfe,  *  fy  nous  la  gaignons. 
fe  que  j'efpere  Dyeu  aydant,  vous  vous  an  allés,  le  plus  grant  homme  qui  oneques  fuft  &  pourrés 
donner  la  loy  à  toute  la  creftyanté.  —  Touttefois,  Monfeigneur,  je  vous  fuplye  très  humblement 
me  commander  fe  que  aray  à  fayre,  quar  du  tout  vous  veus  hobeyr,  fans  advoyr  nule  opynyon 
que  de  fayre  voftrc  bon  vouloy  4  commandement,  Icfquel  fuis  délibéré,  tant  que  vyvré,  an- 
fuvvre  fans  y  efpcrgncr  ma  vye.  —  Sy  ainfy  cftoift  que  les  Angloys  dcfcndyfcnt  où  j'é  bon 
efpoyr,  je  ne  fais  fi  vouldroit  fournyr  argant,  a  quoy  fur  le  tout  arés  eguar  comme  myeulx  l'en- 
tendes. De  peur  de  vous  annuyé,  feray  fin  a  ma  Ictre,  après,  le  plus  très  humblement  qu'il  m'efl 
poffible,  m'eftre  recommandé  à  votre  bonne  grâce  &  fouvenance  an  laquelle  vous  fuplye  que  à 
toujours  y  puiffe  demorer.  —  Monfeigneur,  je  pryc  Notre  Seigneur  vous  donner  très  bonne  vye 
*  longue.  De  votre  canp,  ce  xv  feptembre  [1^24]  *  de  la  mayn  de  votre  très  humble  ft  très 
houbeiffant  ferviteur,  Charles.  —  (Copié  fur  [original  dépofé  aux  Archives  Imp.  &  Ray.  Je  Vienne) 

N"  1 3f  o.  —  Lettre  de  Charles  Je  'Bourbon  au  cardinal  IVolfey,  minijire  de  Henri  VI II, 
roi  Jz4ngleterre.  —  19  feptembre  1  J24.  —  Communiqué  par  M.  Mignet. 

 J'ay  reçu  les  lettres  qu'il  vous  a  pieu  m'eferipre  par  le  chevalier  Grégoire,  *  entendu 

bien  au  long  tant  par  lui  que  par  voftre  ambaftadeur,  le  premier  fecretaire  maître  Richard  Pace, 
la  bonne  volonté  que  le  roi  &  vous  avez  aux  affaires  communes,  *  au  mien  particulier.  De  quoy 
vous  mereye  tant  qu'il  m'eft  poffible,  *  fuis  tant  voftrc  tenu  que,  là  où  il  vous  plaira  m'employer 
me  trouverés  toujours  prêt  à  vous  faire  fervice.  —  Monfieur  mon  très  bon  coufin  A  pere,  vous 
avez  été  bien  advertiz  comme  avons  prins  la  cité  d'Aix  &  fomes  venus  mectre  le  fiege  devant 
Marfcille,  *  noftre  délibération  eft  l'avoir  pris  ou  failly  que  Dieu  en  ayde,  fe  pourra  prendre 
dans  huit  à  dix  jours,  *  faire  noftre  debvoir  d'aller  trouver  le  roi  Françoys  qui  eft  par  deçà  le 
Rofnc  avec  fon  armée.  S'il  ne  fe  renforce  plus  qu'il  eft  à  prefent,  j'efpere  que  ferons  un  très  bon 
fervice  à  l'empereur  &  au  roy,  J'ay  eferit  à  l'empereur  que  fon  plaifir  foil  hafter  fon  armée  venant 
le  long  du  Rofne  pour  nous  favorifer,  ou  à  tout  le  moins  qu'il  nous  envoyé  par  mer  les  quatre 
mil  Allcmans  qu'il  a  par  delà,  lefquels  font  pieça  à  Barcelonnc,  *  ne  fay  doubtc  qu'il  ne  face  l'un 
ou  l'autre,  comme  il  luy  a  pieu  m'eferipre,  &  croy  que  dans  quinze  jours  au  plus  tard,  fa  ditfc 
armée  de  terre  fera  fur  le  bout  du  voftre,  *  les  dits  Allemands  joints  avec  nous.  Cela  fait  que. 
quelque  renfort  que  aye  le  dit  roy  Françoys,  efpcre  que  ferons  affez  forts  pour  paffer  le  dit 
Rofne,  que  ne  nous  combattront]  en  chemyn.  L'on  m'a  adverry  que  trois  cantons  de  Suiffes  feule- 
ment ont  entendu  bailler  gens  audit  François*...  en  lever  fix  mil.  Mais  pour  cela  ne  cefferons  à 
faire  noftre  effort,  *  veu  que  le  dit  roy  Françoys  eft  par  deçà  le  Rofne  contre  moy  avec  fa  puif- 
fance,  je  remets  à  la  prudence  du  roy  *  de  vous  auffy  &  de  voftre  bon  confeil  ce  que  pourrais 
faire  contre  le  dit  roi  en  tel  cas.  Monfieur  mon  très  bon  coufin  *  pere,  il  me  femble  que  ce  ferait 
grand  inconvénient  pour  l'empereur*  pour  le  roi,  fi  l'armée  de  par  deçà  fe  rompoit  à  faute  de 
paiement,  veu  la  bonne  volonté  qu'elle  a  de  faire  fervice  ;  à  cefte  caufe,  Monfieur  mon  très  bon 
coufin  &  pere,  vous  prie,  tant  qu'il  eft  poffible.  qu'il  vous  plaife  nous  fecourir  d'argent  pour 
l'entretenir.  —  L'empereur  a  mandé  au  viz  roy  de  Naplcs  nous  délivrer  cent  mil  efeus,  qui  fera 
pour  nous  aider  jufques  au  xx*  du  mois  prochain.  Je  m'en  adrefferay  à  vous  comme  à  ecluy  qui 
peult  le  tout  en  ceft  affaire.  Du  moyen  de  quoy  derechef  vous  pricray  ne  nous  mectre  en  oblv. 
Vous  ferez  bien  au  long  averty  de  toutes  ehofes  tant  par  voftre  dit  ambaffadeur  que  par  maitre 
Rouficl,  qui  me  gardera  vous  en  eferire  plus  au  long,  mais  pour  la  fin  de  ma  lettre,  me  voys 
recommander  à  voftre  bonne  grâce.  —  Monfieur  mon  très  bon  coufin  *  pere,  je  prie  noftre 
Seigneur  vous  donner  bonne  vie  *  long.  Eferit  du  canp  près  Marceille  le  xtx*  jour  de  feptenbre 
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[if24],  le  plus  que  tout  voftre  bon  4  oubeiffant  filz  &  coufin,  Charles.  —  {Hntish  JMufeum, 
Vitcllius,  B.  vi,  fol.  201). 

N°  l}J  p.  —  Lettre  de  l'empereur  Charles  Quint  a  Louife  Je  Savoie. 

«  Madame  la  régente,  j'ay  rcçcu  voz  letfres  par  le  commandent  Pannurofa,  le  quel  m'a  d\iï 
des  nouvelles  du  roy  voftre  filz,  4  ay  efté  4  fuys  fort  joyculx  qu'il  cft  en  bonne  famé  &  fa  per- 
fonne  prefentement  libérée  de  plus  grans  inconveniens  que  s'enfuyvent  de  la  guerre.  Car,  non 
feulement  le  feray  traiter  comme  l'honnefteté  4  grandeur,  avec  l'affinité  du  fang  d'entre  luy  4 
moy,  le  requiert,  mais  d'avantaige,  comme  vous  dira  mon  cofin  &  fécond  chambellan  le  sr  de 
Rioux,  prefent  pourteur,  que  j 'envoyé  devers  luy  pour  le  vifiter  de  ma  part.  J'av  auffî  donne 
ordre  qu'il  n'ayt  faultc  de  chofe  quelconque,  touchant  fa  fanté,  tout  ainfi  que  voudroye  eftre 
faift  a  mov-mefme.  Et  aoffi  ay  pourveu  vers  mon  beau  frère  4  lieutenant  gênerai  en  Italve,  le 
duc  de  Bourbonnoys,  &  le  conte  d'Entrcmont,  mon  vice  roy  de  Naples,  afin  que  vous,  pour 
voftre  confolation,  4  moy,  pour  autant  qu'il  touche  aux  afferes  d'entre  le  di<ft  feigneur  roy  Jt 
mes  alliez,  ayons  fouvent  de  fes  nouvelles,  comme  me  requérez  par  vos  dictes  leclres,  en  enfuy- 
vant  le  contenu  efquclles,  4  principallement  pour  le  grand  bien  qu'il  peult  venir  à  l'univerfclle 
creftiente,  pour  l'unyon  4  amytié  de  nous  deux  &  de  nos  dicls  alliez,  que  toujours  avons  defiréc 
A  encores  defirons  une  bonne  paix.  J'ay,  à  cefte  caufe,  fai<ft  meclrc,  tant  en  mon  nom  comme 
de  mes  diéh  alliés,  ma  refolution  par  efeript  de  ce  qu'eft  mon  intention  recouvrer,  comme  chofe 
que  juftement  m'appertient,  le  quel  affaire  mon  diét  cofin  de  Rioux  vous  monftrcra,  &,  après, 
le  pourtera  au  dicl  feigneur  roy,  voftre  filz,  cfperant  que  vous  y  penferez  4  ne  refuferez  chofe 
tant  jufte  4  rayfonnable  pour  le  bien  &  repoux  de  l'univerfellc  creftienté.  —  Au  furplus,  Ma- 
dame la  régente,  puys  que  la  prifon  de  mon  cofin  le  prince  d'Orenge  4  d'autres  gentilhommes, 
qui  furent  prins  avec  luy,  ne  vous  peult  mayntenant  de  guyeres  ayder  ne  prouffiter,  cfperant 
que  me  vouldrés  complayre  en  chofe  tant  jufte  &  honnefte  qu'eft  la  libération  du  di<ft  prince, 
|e  vous  prie  bien  affeclueufement  que  le  me  veuillez  envoyer  de  par  deçà,  avec  lez  autres  gen- 
tilhommes de  fa  compagnie.  Et  je  vous  promés,  par  cefte,  fignée  de  ma  mayn,  que  foit  par 
cfchange  d'autres  prifonniers  en  équivalent  ou  autrement,  je  vous  feray  faire  la  raifon  de  leurs 
prifons;  de  forte  que  vous*  autres  qui  y  pourront  avoir  droid  foyent  bien  contantz  &  fatisfai&z, 
*  fi  me  ferez  plaifir  très  agréable.  Madame  la  régente,  Noftre  Seigneur  vous  ayt  en  fa  garde.  — 
Efeript  à  Madry,  le  xxv»  jours  de  mars  1  y 2Ç.  —  Signez  :  Charles,  au  bas  :  Lulomen.  Supra  feriptis 
A  Madame  la  régente  de  France.  »  —  Communiqué  par  M.  RolU,  archivtfit  àt  la  ville  de  Lyon. 

«  Lettres  de  t empereur  à  Monfieur  de  Bourbon  &  au  viroy  de  Naples,  de  ta  date  des  précédentes. 

«  Par  la  lettre  à  Madame  la  régente  de  France,  verrez  que  nous  requérons  qu'elle  nous  vueille 
envoyer  le  prince  d'Orenge.  Et  pour  ce  que  fommes  en  doubre  fi  elle  le  vouldra  faire  &  que 
defirans  fort  avoir  le  dicl  prince  devers  nous,  avons  donné  charge  au  dicl  fieur  de  Rioux  qu'il 
vous  face  rapport  de  ce  que  la  difte  dame  régente  luy  dira  &  refpondra  fur  ceft  affaire.  Noftre 
intention  eft  que  le  dicl  fieur  de  Rioux  ne  peult  befoigner  avec  la  diclc  dame  régente,  que  vous 
en  parlés  au  roy  de  France  4  luy  requérez  de  noftre  part,  à  la  lectre  que  eferivons  à  la  dkfre 
dame,  fa  mere,  que  nous  face  rendre  4  renvoyer  le  difl  prince,  4  lui  promeftre,  de  part  nous, 
que  ferons  faire  la  raifon  de  fa  prifon,  de  forte  que  ce  foit  à  fon  contantement.  Et,  au  cas  que 
du  dit  feigneur  roy,  ne  de  la  dicle  dame  régente,  ne  puiffiés  obtenir  la  diclc  délivrance,  les 
advertirés  que  fi  le  dtcÀ  prince  n'eft  myculx  traité  que  n'a  efté  jufques  à  ici,  qu'ilz  nous  monf- 
treront  comme  exemple  de  nous  faire  traiter  les  bons  perfonnages,  fes  fubjeclz,  qui  font  devers 
nous.  »  —  Communiqué  par  M.  Rolle,  archrvifte  de  la  ville  de  Lyon. 
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N°  1  3f  q.  —  Lettre  de  Cregorio  Cabale,  agent  Je  Charles-Quint,  du  2  mai  1*27.  — 


Mardi  vint  advertiffement  comme,  à  Florence,  dix  gcntilzhommes,  enrre  Icfquclz  eftoyent  des 
Salviati  A  Strochi,  avoient  fait  grand  tumulte  A  eftoyent  allez  aux  feigneurs  de  ladite  ville  A  leur 
avoyeni  faict  figner  une  cappirulation  laquelle  eftoit  que  Florence  deuft  changer  d'eftat  *  donner 
cinquante  mil  efcuz  à  Borbon.  Ce  faict,  on  fonna  le  toefin,  A  tout  le  peuple  en  armes  fe  rendit 
en  la  place,  A  après  avoir  entendu  le  tout,  chacun  fe  retira  en  fa  maifon  ;.  les  conjurez  n'y  feireni 
le  tumulte  à  l'heure  que  tous  les  cardinaulx  A  capitaines  eftoyent  allez  hors  de  Florence  à  ren- 
contre du  duc  d'Urbyn.  Quatre  cens  hommes  de  pied  feullement  eftoyent  demourez  en  la  ville, 
lcfqucls  allèrent  en  la  place  A  feut  duft  aux  gcntilzhommes  qu'ilz  eftoyent  folz  A  qu  ils  s'en  re- 
tornaffent  en  leurs  maifons;  A  ainfy  feut  appaiféc  la  chofe  en  affeurant  lefdits  conjurez  que  le 
tout  leur  feroit  pardonné  &  ce  feut  fait  le  vendredy.  Le  famedy  enfuyvant,  Borbon.  avec  tout 
fon  camp  fe  retira  à  Pieruza,  diftani  de  Rome  90  milles,  A  les  chevaulx  legiers  des  Senoys  vindrent 
à  Aquependante  à  demander  la  ville  pour  Borbon,  laquelle  chofe  fift  avoir  grand  peur  en  cefte 
ville.  Ung  ambafTadeur  de  Bologne,  nommé  Monficur  Viancze.  alla  devers  le  cardinal  Campege, 
pleurant,  A  le  dit  Campege  a  envoyé  incontinant  fes  enffans  A  tout  fon  meuble.  La  quelle  chofe 
n'a  pieu  au  pape  A  l'a  eu  pour  mal,  A  a  dieft  qu'il  en  perdra  fon  ordinaire  A  que  cella  avoyt  fon 
cfpouvanié  cefte  ville.  Le  pape  a  faicl  tant  qu'il  a  efté  pofïible  pour  envoyer  garnir  toutes  les 
places  aifées  A  commodes  à  tenir  A  les  emplir  toutes  de  vivres.  —  Hier,  vinrent  nouvelles  du 
xxxe  du  moys  paffé  que  Borbon  n'eftoit  encoures  bouge,  A  que  l'artillerie  cft  hors  de  Sennes 

venant  gaillardement,  A  qu'il  luy  r        (./»''}  '°ut  le  cueur,  confiderant  que  les  lanfquenetz  ne 

pourroient  eftre  fitofl  venu*  A  que  les  chafteaux  d'Aquependente  efte  (Jtc)  les  Senoys 

Cefte  nuyt  font  venues  lettres  par  un  villain  à  pied  que  le  feigneur  Sciara  Colonne  ,  avec 
60  chevaux  lcgicrs,  vint  jufqu  a  la  muraille  de  Vïtcrbe  à  demander  les  feigneurs  de  la  ville,  affin 
de  leur  donner  vivres  A  paffaige.  Et  ledit  Sciara  dift  que  le  refte  du  camp  efloit  a  Aquependante 
A  Montflafcon,  laquelle  chofe  a  fort  eftonné  la  fainteté  de  noftre  dit  feigneur.  J'ay  efte  à  ce 
matin  à  fa  fainteté  une  bonne  heure,  A  faict  ce  que  requiert  un  tel  befoing,  A  poureeque  je 
ne  voy  plus  neceffaire,  favorizable  A  plus  prompte  expédition  que  faire  cardinaulx,  me  fuys  mys 
en  tout  effort  à  l'y  perfuader.  A  qu'il  les  faffe  aujourdhuy;  A  ay  faict  en  forte  que  fa  fainteté 
envoyé  pour  les  cardinaulx  de  la  congrégation  A  avec  culx  touz,  ayant  pronunec  à  fa  fainteté 
qu'il  cftoit  forcé,  pour  la  feureté  de  tous,  que  fes  cardinaulx  fc  feiffent,  dcfquels  fa  fainteté 
eftoit  refolue  qu'ils  fe  feiffent  ce  jourdhuy,  pourquoy  que,  s'il  furvenoit  quelque  peu  de  rumeur 
en  cefte  ville,  chafeun  fc  rctircroit  de  luy  donner  argent.  Sa  fainteté  a  efté  fans  difncr  pour 
eftre  en  congrégation  avec  mes  dits  fleurs  fes  cardinaux,  avec  lcfqucls,  à  cefte  heure,  s'eft  donne 
boti  ordre,  comme  il  cft  befoing  de  faire  avec  les  Romains.  Et  s'eft  faict  plufieurs  gentilz  hommes 
romains,  capitaines;  A  le  feigneur  Rancc,  capitaine  de  tous,  pourvoye  à  tout.  C'cft  une  chofe 
quafi  inextimable  de  la  peur  que  le  pape  avoit  à  ce  matin,  mais  je  vous  prometz  que  j'ay  faict  ce 
qu'il  a  efté  poftible  pour  luy  donner  cueur,  A  luy  faire  mettre  à  exécution  fes  promeffes.  Voi- 
lant le  feigneur  Rancc  envoyer  à  lever  mil  hommes  de  pied,  il  n'a  efté  pofïible  de  trover  mil 
efcuz  pour  luy  donner.  Je  vous  prometz  que  j'ay  envoyé  engager  toute  la  veffclle,  aneaulx. 
joyaulx,  bagues  qui  eftoyent  à  la  maifon  pour  trouver  feullement  feix  c  efeus  pour  donner  au 
s'  Rancc  pour  faire  ceft  effort.  Depuis  font  venuz  aucuns  cardinaulx  qui  ont  confeillé  au  pape 
de  s'en  aller  à  Civita  Vechc,  lui  difant  qu'il  n'eftoit  pas  feurement  par  deçà,  A  que  le  peuple  lui 
feroit  contraire  par  les  trames  qu'on  en  voyt...  mefmement  que  ceulx  de  trans  Tymbre  ofterent 
par  force  la  farine  aux  mufniers  qui  feut  une  groffe  prefumption.  Pour  ce,  fa  fainteté  a  délibère 
faire  aucuns  cardinaulx  A  prendre  à  fe  foir  deniers  d'eulx,  A  demain  les  créer  en  confiftoirc;  & 
croy  qu'il  ne  fera  autre  finon  Perufia  Gudi  A  Copys,  avec  lefquelz  eftoit  conclu  à  quarante 
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mille.  —  On  prefume  que  Borbon  vienne  fans  fondement  à  Rome,  comme  il  a  ja  fait  à  Florence 
qui  cftoit  foubz  l'ombre  des  Senoys,  penfant  révolter  le  peuple  ;  à  cefte  heure,  puifqu'il  ne  peult 
tourner  en  arrière,  viendra  à  Rome,  penfant  auffi  la  révolter,  ou  au  royaulme,  fi  fe  peult  retirer, 
où  je  penfe  qu'il  yra  Se  ne  s'arreftera  point  à  Rome  Se  par  delta  fera  la  guerre,  luy  joind  avec 
les  autres  Efpaignolz,  mais  fi  les  camps  des  François  &  Vénitiens  viennent  en  avant,  je  ne  fay  s'il 
fe  pourra  retirer  au  royaulme  pour  ce  qu'il  aura  a  paffer  deux  rivières  Se  s'il  n'y  a  que  manger 
par  tout  le  pays;  mais  quoy  qu'il  en  foyt,  il  eft  au  roy  de  France  de  prandre  la  duché  de  Millan, 
s'il  veult,  car  il  fuffift  à  l'empereur  *  à  Borbon  fept  mille  Suiffes  pour  faire  le  tout  pour  eubc,  ny 
ne  leur  pourront  jamais  donner  fecours,  *  penfe  que  les  lanfquenetz  *  Efpaignols  vont  voluntiers 
au  royaulme;  une  raifon  eft  pour  fe  defeharger  de  bons  butains  dont  ilz  font  chargez,  l'autre 
pour  prandre  cefte  pofTeffion  en  gaige  de  leurs  payemens  Se  de  ce  qu'il  leur  eft  deu,  &  l'em- 
pereur ne  les  en  pourra  tirer  s'il  les  paye  ,  *  fi  Borbon  fe  fayt  gouverner,  il  pourra  gaigner  ung 
royaulme  pour  une  duché.  Monficur,  vous  favez  ce  que  a  à  faire  le  roy  de  France,  *  s'il  a  à 
faire  quelque  chofe,  il  fault  que  ce  foit  promptement  &  mander  quelque  capitaine  qui  foit  de 
prompte  exécution.  Par  ce  courrier  je  ne  vous  eferipray  autrement  en  Angleterre;  fi  la  chofe 
va  avant,  voftre  feignorye  me  pourra  eferipre.  11  me  plaift,  Monfeigneur,  vous  n'eftes  au  travail 
où  je  fuis.  Je  vous  prometz  que  je  n'ay  jamais  eu  une  heure  de  récréation  depuis  que  voftre  fei- 
gneurie  s'eft  partye.  A  Rome  ce  n*  jour  de  may.  Le  voftre  meilleur  ferviteur  *  amy.  Signé  :  Cre- 
gorio  Cazalc.  —  (Bréquigny,  vol.  9a,  fol.  lof.  Brititk  Mufeum.  Vitelliu»  B.  ix,  fol.  ioj  à  110). 

N°  1 3 f  r.  —  "Relation  inédite  de  la  prife  de  Home.  —  3  juin  1^27  —  Communiqué 

par  M.  Mignet. 

En  may  1^27,  Mons'  de  Bourbon,  [avec]  l'cxcrcitc  de  l'armée  de  l'empereur,  famedi  quatrième 
jour  dudit  moys,  fe  trouva  devant  Rome,  Se  fift  requérir  a  noftrc  faint  pere  luy  confentir  paffaige 
pour  Naples  *  vivres  pour  fon  argent.  Sur  quoy  fuft  baillé  responfe  négative  par  le  s'  Rans, 
capitaine  gênerai  de  Rome,  Se,  comme  l'on  entend,  affez  cfgre  Se  malhonnefte,  *,  comme  fait  à 
prefuppofer,  par  l'advis  *  adveu  de  noftrc  dit  faint  pere  qui  fe  tenoit  rogne,  pour  ce  qu'il  avoit 
recouvré  argent  pour  le  renforcement  de  fon  armée  St  payement  d'icelle,  par  le  moyen  de  huit 
cardinaulx  nouveaulx  qu'il  avoit  fait,  dcfquels  il  avoit  reccu  m  '  m.  (^oo.ooo)  ducatz.  —  Di- 
manche fe  dudit  moys,  ledit  fieur  fift  marcher  ladite  exercite  a  loing  de  Rome  tirant  derrière 
St  Pierre,  faignant  vouloir  prendre  fon  paffage  par  le  Thibre,  mais  le  lundi  6*,  de  bon  matin,  qu'il 
faifoit  ungne  grande  bruync,  dreffa  l'affault  fur  ladite  ville,  derrière  Camp  Saint,  après  de  Saint 
Pfancrace],  a  la  porte  de  Thurion.  Et  fùft  ledit  fieur  des  premiers  fur  la  muraille,  où  furent 
quatre  enfeignes  qu'ils  trouvèrent  bonne  refiftence.  Toutesfoys,  luy  eftant  encoires  fur  la  mu- 
raille, mon  dit  fieur  de  Bourbon  fuft  tellement  blcfché,  *  conftraint  de  l'ayder  à  defeendre,  * 
fuft  porté  à  une  chapelle  eftant  affez  près  de  ladite  ville,  où  il  fuft  regardé  quelque  cfpace  de 
temps,  *  jufques  que  ladite  porte  de  Thurion  fuft  gaigné  Se  que  les  gens  de  guerre  y  peurrent 
entrer,  que  lors  ledit  fieur  fuft  porte  dedans  l'eglife  de  Campe  Saint.  Le  capitaine  Rans  qui  eftoit 
venu  à  la  muraille,  à  tout  environ  tnim  (4,000)  hommes,  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  refifter 
contre  l'affault,  car  là  en  ayant  grand  nombre  tuez  par  le  fret  de  eulx  de  dehors,  fe  retirent, 
voyant  que  Bourbon,  Oranges  Se  quatre  enfeignes  eftoyent  près,  adfin  d'encouragier  le  peuple 
qu'ils  retournaffent  à  la  muraille.  Toutes  foys,  voyant  la  conduite  de  l'armée,  fe  tirent  à  la  place 
Saint  F.fprit,  &  povoient  eftre  en  nombre  de  cinq  ou  fix  mille  hommes  qui  attendoient  les  aflail- 
lans.  Mais  ledit  capitaine  Rans  les  abandonna  Se  fe  retira  au  chaftel  Saint  Angle,  où  eftoit  jà  noftrc 
faint  pere  avecq  v  ou  vt  cardinaulx  ;  Se  avecq  le  capitaine  Rans  fe  retirent  les  cardinaulx,  Savitate 
Quatuor,  qui  fuft  fort  blefché  à  fe  tirer  dedans  ledit  chaftel,  4  le  cardinal  Dezis.  Et,  durant  ladite 
retraite,  entra  tousjours  l'armée  *  marchoit  auffi  vers  ladite  place  Saint  Efprit  pour  trouver  les 
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Romains,  lefquels  ayant  vcu  que  le  capitaine  Rans  s'eftoit  retiré  A  les  ayant  habandonné.  fe  def- 
firent,  pour  eulx  faulver,  les  ungs  faillans  au  Thibre,  les  aultres  d'aultre  part,  au  miculx  grief  que 
eulx  qui  fc  pouvoient  faulver,  furent  tous  ruez.  Et,  à  mefme  temps  que  les  imperialiftes  mar- 
choient,  tuoient  tous  cculx  quïlz  trouvèrent,  hommes  *  femmes,  *  enfans,  qui  povoit  durer 
depuis  le  matin  jufqucs  environ  les  deux  heures  après  midy.  Pendant  lequel  temps,  feu  M.  de 
Bourbon  termina  de  vie  par  mort;  mais  avant  icelle  fift  le  debvoir  de  bon  chrétien,  car  il  fe 
confeffa  &  recheut  fon  Créateur,  requift  qu'il  fuft  porté  en  Milan,  A  dit  l'on  qu'il  avoit  en  fon 
entendement,  Rome,  pour  ce  qu'il  difoit  tousjours  :  «  A  Rome,  à  Rome  !  »  Et,  environ  ce  dit 
temps  des  dites  deux  heures  après  dincr,  lefdits  imperialiftes  fe  trouvèrent  à  la  porte  de  Saint 
Pancracio.  qui  cfl  oultrc  le  Thibre,  où  ils  trouvèrent  auffi  rcfiftcncc,  mais  elle  ne  dura  guaires 
qu  elle  ne  fuftgangnic.  —  Et,  par  après,  les  Romains  fe  tinrent  pour  fubjuguez,  car  lefdits  im- 
perialiftes fe  mirent  au  pillage  qui  dura  du  moins  dix  ou  douze  jours  fans  aucune  rcfiftcncc. 

fauf  qu'il  y  a  eu  m  ou  un  maifons   qui  firent  femblant  de  voloir  refiftcr,  mais  cela  ne  [fervitj 

à  rien,  car  les  imperialiftes  y  ont  mis  le  feu  artiffice,  affavoir  fait  miner  quelque  trou  par  bas. 
A  puis  y  fait  mettre  le  pouldre,  par  où  elles  ont  efté  abbatucs,  A  ceux  dedens  ruez,  fauf  une 
maifon  où  eftoit  l'anibafladcur  de  Portugal,  qui  fuft  le  premier  qui  fift  refiftence,  poureeque 
plufieurs  y  avoient  f.vft  porter  leurs  biens,  qu'il  vailloit  chevanche  fi  groffe,  comme  l'on  dit. 
que  de  deux  millions  d'or  ;  pourquoy  elle  ne  fuft  habandonnée  fi  toft  que  les  aulrres;  mais  eulx 
dedens  fe  voyans  à  tel  dangier  la  rendirent  à  volenté,  leurs  vies  faulves,  qui,  oultre  la  part  des 
biens,  ont  cfté  ranchonnez.  Et,  pour  favoir  que,  durant  ce  temps,  a  cfté  un  chief  de  la  gen- 
dannerye  de  1  empereur,  font  entendre  que  fi  toft  que  Rome  fuft  prinfe,  que  M.  le  prince 
d  Orange  fe  mift  au  pallais  du  pape  auquel  eftoient  logiez  le  cardinal  Campcyo,  Cibo  ,  a 
Rodulpho  A  le  s'  Jean  d'Urbin,  capitaine  des  Efpaignairs  en  la  chancellerie  vicfle,  maifon  du 
duc  de  Milan.  —  Et  combien  que  lefdits  s"  prince  A  capitaine  d'Urbin  fc  fuffent,  dès  l'incorn- 
menchement,  mis  en  tous  dcbvoirs  faire  cefler  le  pillaige,  ce  neantmoins  n'ont  cfté  obeys,  car 
les  Efpainarts  n'ont  vollu  obeyr  audit  capitaine  d'Urbin,  ne  les  Allemands  au  sr  prince,  combien 
que  depuis  lefdits  Allemans  fe  font  rendus  obeiffans  au  dit  sr  prince,  A  lefdits  Efpaignars  au  dir 
capitaine  d  Urbin.  Toutes  Icfquelles  chofes  font  efté  advenuz  A  démenées  par  la  manière  que 
deflus,  jufques  au  xixe  du  mois  de  may,  auquel  jour  le  pape  eftoit  encorcs  au  chaftel  de  St-Anglc. 
Bien  eft  vray  que,  dès  auparavant  la  journée  de  la  prinfe  de  ladite  ville  de  Rome,  le  pape  A  le 
viccroy  de  Naples  avoient  faid  une  trêve  de  huit  moys,  à  condition  que  chacun  debvoit  faire 
retirer  fon  armée.  Pour  l'accomplifTement  defquclles  chofes,  le  dit  viccroy,  avecque  un  maiftre 
d'hoftel  du  pape,  s'eftoit  tranfporté  devers  Monfieur  de  Bourbon  A  les  capitaines  Je  l'excrciie 
de  l'armée  de  l'empereur,  les  induire  a  eulx  retirer,  mais  qu'ils  n'y  avoient  volu  entendre,  ains 
l'avoient  très  mal  prins,  difant  au  dit  fieur  viccroy  :  ■<  Meflcz-vous  de  voftrc  gouvernement  de 
Naples  A  nous  laiffez  convenir  de  ce  que  avons  cfté  defehargé.  Et  y  fuft  blefché,  comme  le 
bruyt  courroit,  le  dit  maiftre  d'hoftel,  A  le  dit  sr  viccroy  contrainét  fe  retirer  vers  ...ne...  (fie )  4 
Naples  où  il  eftoit  encore  le  dit  jour  du  xix"  de  may,  A  non  pas  à  Rome.  —  Durant  ces  entre- 
faites, avoit  cfté  quelque  parlement  entre  le  pape  A  les  députez  de  Monfieur  le  prince  d'Orange, 
A,  comme  l'on  dit.  tel  appointement  faiét  que  le  dit  pape  devoit  payer  m'  m.  (300,000)  ducats  ; 
les  cardinaulx  eftans  avecq  luy  au  dit  chaftel  Saint  Angle,  qui  eftoient  affavoir  :  de  Monte,  Bucze. 
Saint  Quatuor,  Pifano,  Trivolzc,  Bcfinc,  Campegc,  Ant.  Dezis,  La  Minerve,  A  Saint  Egidio,  qui 
font  dix,  A,  comme  encorcs  l'on  dit  pour  le  xie.  Ara  Celi,  11  '  m.  (200,000)  ducats  ;  A  aulcuns 
marchands  eftans  avecq  eulx,  aultres  c.  m  (100,000)  ducatz;  A  que,  oultrc  le  payement  de  ces 
deniers,  devoit  le  dit  pape,  avecq  huyt  cardinaulx,  aller  eulx  tenir  prifonniers  de  l'empereur  À 
Cayette,  rendre  les  ports  de  mer  de  Hoftie,  A  Civita  Veye,  les  villes  de  Parma  A  Plaifance,  auffi 
Lucques.  Et  devoit  demourer  le  cardinal  de  Colonne  qui  eftoit  entré  dedens  Rome,  le  nu»  jour 
après  la  prinfe,  avec  vinm  (8.000)  hommes,  vice  pape.  Lequel  de  Colonne  fe  mift  au  pallais 
Saint  Ce...  (fie)  de  Campe  Flore,  A  font  avecq  luy  les  cardinaulx  Tortofa,  Etrefort,  de  Laval,  de 
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Cczarinc,  Scnc,  *  Tarobanche.  lefquels,  combien  qu'ils  fuffent  bons  imperialiftcs,  n  om  cfté  co- 
gneuz,  car  ils  ont  rachatez  leurs  maifons,  affavoir,  cette  de  Tortofa  xvm  efeus;  de  Laval  xiv"  du- 
catz,  Cefarine  xxxv'";  de  Scnc,  x  vm  ;  de  Tarobanche  xxvnl.  —  Et, combien  que  les  dits  cardinaulx 
fc  fuffent  ainfy  compofé,*  ncantmoins  vu  ou  vtu  jours  après,  les  Allemans  ont  de  rechief  faccaeé 
leurs  maifons  &  refte  de  leurs  biens,  tellement  qu'il  ne  leur  efl  demeuré  que  leurs  perfonnes,  qui 
les  a  contraincl  eulx  retirer  avecq  ledit  s'  cardinal  Colonna.  Et,  durant  ce  temps,  cculx  de  la  ligue 
fe  font  renforchés  &  mis  en  ordre  pour  tirer  contre  Rome,  au  fecours  du  pape  ;  lequel  par  le 
moyen  d'un  paige  au  ficur  Leurens  Cybo,  capitaine  de  la  garde  du  dit  pape  a  Rome,  vcftu  en  guyfc 
de  barbier,  qui  a  trouvé  moyen  d'entrer  au  chaftel  avant  que  le  traite  ci  deffus  fuft  du  tout  ac- 
cord, advertit  le  pape  de  la  venue  des  dits  de  la  ligue,  pourquoy  il  a  tourne  tout  à  rompturc.  Et  y 
arrivèrent  le  xxn*  du  moys  de  mav,  &  font  à  prefent  en  ung  lieu  nommé  l  lnfula,  à  quatre  mille 
du  dit  Rome,  &  en  nombre,  comme  l'on  eftime,  de  xxxm  (jo,ooo)  hommes.  Affavoir  s'ils  font 
puiffans  d'affallir  Rome,  &  fi  eulx  de  dedans  en  ont  crainte,  l'on  tient  que  non,  car  les  dits  de- 
là lighc  les  craindent  trop  ;  auffi  eulx  de  dedens  font  à  merveilles  fiers  &■  roghes,  *  fi  ont  fait 
tranchez  tout  à  tour  de  chaftel,  S:  fi  bon  qu'ils  ne  peuvent  fortir  ny  eftre  afïiftez.  —  De  l'cflat 
des  vivres  à  Rome,  bien  eft  vray  qu'il  y  a  chierté,  mais  il  n'y  peult  avoir  neceffité  qui  fou 
extrême,  car  les  dits  de  la  lighc  ne  peuvent  empefeher  la  venue  des  vivres  venant  de  Naples.  — 
Que  le  pape  n'eftoit  encoire  prins  le  xixc  de  may,  &  tient  on  qu'il  ait  vivres  aflez  pour  tenir, 
voire  vi  mois,  &  fi  vinrent  nouvelles  à  Ligorgne  (Livourne)  le  111e  de  juing  que  encoires  n'elt-il 
prins.  —  Et  quand  cculx  de  Fiorcncc  ont  entendu  que  Rome  a  eflc  prinfe,  ils  ont  enchaffés  ceulx 
de  Mcdicis  A  ont  fait  une  feigneurie  comme  à  Venege,  *  envoyé  à  Pize  *  à  Ligorgne,  gubema- 
teurs  pour  gouverner  en  leur  nom,  *  non  au  nom  du  pape.  Mais  ès  chafteaulx  des  dits  Pife  <v 
Ljghorne  font  demeurez  deux  de  cculx  de  Mcdicis  qui  tiennent  contre  la  ville  ft  tirent  contre 
elles.  —  Le  grand  chancelier  de  l'empereur  eft  envoyé  vers  Italie  avec  jo.ooo  ducats  de  lettres 
de  change  4  aultre  particulière  commiffion  d'importance.  —  {Copie  du  temps  fous  la  date  du  t  juin 
if  27)  —  Bibl.  Imp.  Bréquigny,  vol.  92,  fol.  m,  &  British  Mufeum,  Vitellius.  B.  ix). 

N°  l  3)      —  Lettre  de  Guillaume  du  'Bellay  à  l'amiral  Chabot  de  Brion,  relative  au  fiéç.e 
de  %ome  par  le  duc  de  "Bourbon.  —  Communiqué  par  M.  Mignet. 

iA  èMonfeigneur  l  admirai. 

Monfeigneur,  combien  que  du  lieu  dont  je  viens  je  ne  vous  puys  cfcnprc  nouvelles  qui  plai- 
fent,  j'ay  voullu  toutteffoiz  fatisfairc  à  mon  debvoir  de  vous  en  mander  telles  qu'elles  font.  Je 
croy  que  de  Rome  foyez  affez  adverty  comment,  le  dimenche  v*  de  may,  Bourbon  vint  loger 
fon  camp  devers  I3  porte  Saint  Pancrace,  tyrant  jufqucs  au  bourg,  en  délibération  de  bailler  l'af- 
fault  incontinent,  fans  bapterie  &  par  efchielles,  car  il  fçavoit  le  peu  de  provifion  qui  y  eftoit,  & 
telle  qu'elle  y  eftoit  eftre  de  gens  faiétz  à  hafte,  les  capitaines  en  plus  grant  partie  qui  n'avoient 
jamais  efté  fouldars,  dr,  au  demourant,  telz  que,  quant  le  feigneur  Rencc  commandoit  à  ung  de 
fc  tyrer  en  quelque  part,  ilz  rcfpondoient  n'en  avoir  commiffion  du  pape,  ne  du  datairc,  *  les 
fouldars  n'en  avoir  commandement  de  leurs  capitaines.  Joint  avecques  ce  qu'il  avoit  intelligence 
en  la  ville,  la  quelle  fut  en  partie  découverte,  &  [y  avoit  gens]  qui  debvoient  bailler  les  portes 
Mais  la  célérité  de  Bourbon  lut  telle  qu'on  n'eut  loifir  de  vérifier,  ne  cfclarcir  cefte  matière.  Tous 
ceulx  qui  en  eftoient  coulpables  toutes  foiz  feurent,  pour  ce  foir,  fi  bien  ferviz  de  mener  artil- 
lerie qu'ils  n'approchèrent  la  muraille.  Le  lendemain  matin,  avant  jour,  tyrerentvers  le  bourg, 
Se  dura  la  bapterie  de  harquebufes  d'une  part  &  d'aultre  près  d'une  heure,  cependant  qu'ils  dref- 
ferent  leurs  efchelles.  A  quoy  les  ayda  fort  ung  très  grant  brouillard  qui  fe  leva  devant  le  jour 
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4  furent  en  grant  branfle  de  n'en  vouloir  point  tafter.  Mais  Bourbon  faillit  en  pieds  pour  leur 
donner  courage,  lequel,  avant  qu  il  arrivait  à  lcfchielle,  eut  ung  coup  de  arquebufe  au  deffui  de 
l'aynne,  dont  il  mourut  fur  1  heure,  *  le  prince  d'Orange  4  fon  cheval  eftourdiz  4  abbatuz  de  la 
terre  du  bond  d  ung  boulet  de  canon.  Leurs  gens  ne  biffèrent  de  marcher  *  gagnèrent  une 
brèche  où  entrèrent  troys  ou  quattre  enfeignes,  lorfque  le  feigneur  Rcncc  y  furvint  qui  les  re- 
poulfa  *  gaigtu  les  enfeignes.  Cependant,  entrèrent  par  une  aultre  endroict  où  accourut  le  fei- 
gneur  Rcncc,  mais  n'y  peult  jamais  attirer  perfonne,  fors  que  le  feigneur  dcl  Foufc  de  Ligny 
avecques  le  quel  il  fift  ce  qu'il  peult,  qui  fut  peu,  car  le  dit  feigneur  dcl  Foufc  fut  renverfé  à 
un  bratz  *  une  jambe  rompuz.  Le  feigneur  Rcncc  rcpoulfé,  qui  à  grant  peine  fc  faulva  jufques  au 
pont  du  Bourgct.  fift  en  diligence  fermer  4  ramparer  la  porte.  Cependant  le  pape  parlemente™ 
de  fe  rendre,  qui  eftonna  fort  les  Romains  ,  je  lui  menay  Meffire  Bcrard  de  Padua,  capitaine  de 
deux  cens  chevaulx  legiers,  4  ung  Efpagnol,  enfeigne  de  chevaulx  legiers,  Icfquclz  m'avoient 
donné  la  fov  à  l'cndroid  que  ilz  s'addreflerent,  auquel  le  dit  feigneur  m'avoit  mys  pour  garde  , 
*  par  iceulx  luy  fezois  acertener  la  mort  de  Bourbon,  efperant  le  remettre  en  coeur  4  cfpcrancc. 
mais  il  n'y  [eut]  jamais  ordre  de  luy  perfuader,  4  les  Romains  commencèrent  à  parler  de  garder 
checun  fa  maifon.  Le  feigneur  Rcncc,  pour  leur  ofter  cette  folle  opinion,  alla  au  Capitole  ou 
s'aflembla  le  confcil,  4  me  mena  avecques  luy,  leur  offrit  qu'en  nous  baillant  ce  qu'il  pourrait 
ehoifir  de  gens  en  ce  peu  de  nombre  de  moins  maulvais,  4  que,  cependant  ilz  gardaffent  que 
les  Colonnois  n'entraffent  en  Rome,  il  entreprendroit  de  garder  Tranftevrc,  4  qu'ilz  luy  ronr- 
piffent  les  deux  pontz  à  fa  queue,  pour  ofter  à  luy  4  fes  gens  toute  efperancede  falut,  finon  en 
bien  combattre.  A  ce  qu'en  tout  pire  cas  advenant,  ilz  cufTcnt  loifir  de  compofer  la  ville  avant 
que  leurs  ennemys  euffent  fai<ft  des  pons.  Il  leur  fcmbla  trop  gros  dommage  de  rompre  fi  beaux 
pons,  de  refufer  la  porte  aux  Colonnois,  citadins  Rommains,  ne  leur  fembla  chofe  honnefte.  De 
faicl  allèrent  rompre  ung  rampart  de  tors  que  le  fire  Rence  avoit  faifl  faire  à  la  porte  de  Saint 
Jehan,  pour  doubte  des  Colonnois,  &  ouvrirent  la  porte.  Le  feigneur  Rcncc,  ne  pouvant  mieulx 
faire,  s'cfprit  de  garder  Tranftevrc,  4,  à  coups  de  bafton,  fift  monter  les  gens  fur  la  muraille. 
Lefquelz,  cependant  qu'il  paffoit  oultre,  defeendoient  4  gagnoient  les  pons  pourfuyr.  Le  prince 
d'Orange  envoyé  quelques  gens  cachez  par  les  vignes  rcvifirer  la  muraille  pour  veoir  l'endroit 
plus  propice  à  y  entrer.  Un  enfeigne  des  noftres  eftant  fur  la  muraille,  les  voyant  près  de  la 
muraille,  fe  perdit  de  fens  tellement  que,  pour  fuyr,  fe  defeendit  du  mcfmc  cofte"  où  cftoit  le 
prince  hors  la  ville,  de  forte  que  le  prince  penfa  que  noftre  fecours  fuft  venu,  4  voulfiffions  luy 
donner  la  bataille,  fift  fonner  alarme  4  mift  fes  gens  en  ordonnance.  Mais  noftre  enfeigne  fe 
voyant  en  danger,  remonta  fur  la  muraille  4  defeendit  devers  la  ville  fuyant  4  monftrant  le  che- 
min aux  ennemys,  Icfquelx  en  grand  crainte  fc  hafjrderent  de  le  fuyvrc.  L'enfaigne  du  duc  monta 
fur  la  muraille  4  y  fut  longtemps  feul,  fans  ofer  paffer  plus  avant.  Quelques  gentilzhommes  du 
feigneur  Rcncc  luy  lancèrent  des  dars  qu'ilz  tenoient,  n  efperant  y  faire  venir  arquebufiers.  En 
fin,  il  fut  fuivv  des  fiens  qui  le  boutèrent  fus  de  la  muraille,  de  forte  qu'il  fe  rompit  une  jambe. 
Les  noftres  qui  desja  cftoient  partie  fuvs,  partie  efcoulez,  voyant  cefle  enfeigne  devers  eulx. 
génèrent  piques*  hacquebuttes,  *  prindrent  la  courfc  près  leTcvre.  Les  ennemys  fans  difficulté 
entrèrent  en  Rome;  le  feigneur  Rcncc  à  peine  fe  fauva  au  chafteau,  ouquel  lieu  je  le  fuivy 
avecquee  vingt  cinq  gentilz  hommes  françois  qui  allafmes  tousjours  ferez ,  4  furent  noz  ennemys 
fi  gracieux  qu'ilz  s'amuferent  plus  au  butin  qu'à  nous  fuyvrc.  Le  pape  incontinent  fut  preffe  de 
fon  confeil  d'envoyer  une  trompette  pour  fe  rendre,  ce  que  le  feigneur  Rence  pour  ce  foir  em- 
pefcha  ;  mais,  le  lendemain  matin,  il  la  envoya  4  commença  pratiques  de  compofition  en  dcfpit 
de  tout  le  monde.  Les  menées  de  plufieurs  jours  feroient  longues  à  reciter  :  aujourdhui  paix, 
demain  guerre,  aujourdhui  tyrer,  demain  cftre  deftendu.  La  fin.  ç  a  efté  que  le  xxxui'  jour  il 
achepta  captivité  pour  luy  4  treize  cardinaulx  eftans  avecques  luv.  Et  à  ce  qu'on  ne  le  rcffùfaft. 
leur  accorda  d'avantage  le  chafteau,  Oftic,  Civita  Veche.  Parme,  Paifance,  Modane  4  quelques 
jultres  villes  avecques  ce  ce  mil  efcuz,  4  bailla  fept  oftagiers:  le  feigneur  Rence,  le  comte  de 
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Carpy  4  tous  aultrcs  fcrviteurs  du  roy  fortins  frans,  A  partifmcs  le  jour  de  Pcntecolte  Dcpms. 
je  fuz  au  camp  pour  en  apporter  nouvelles  au  roy ,  4,  pour  ce  que  là  vint  nouvelle  que  les  Flo- 
rentins ne  vouloient confirmer  la  capitulation  par  avant  faille  avecques  le  roy,  avant  la  mutation 
d  eftat,  pour  [la]  quelle  confirmacion,  le  feigneur  Chritoflcs  de  Saluées  cftoit  vers  euix.  je  paflay 
par  là,  «  y  fus  deux  jours  tant  que  la  capitulation  fuft  confirmée,  laquelle  |  ay  apportée  ju  roy. 
—  Le  prince  d'Orange,  quand  je  partys,  fe  ganffoit,  fon  coup  eft  à  cofté  du  nez  à  main  droicte 
A  fort  de  l'autre  part  vers  l'oreille  Les  ennemys  eftoient  en  divifion,  les  ungs  le  vouloient  pour 
chef,  les  aulircs  vouloient  le  viroy,  lequel,  s'il  ne  fc  fuft  fauve,  euft  efté  mys  en  pièces.  Cefle 
devifion  fut  remife  au  vouloir  de  l'empereur.  Depuys,  les  Efpagnolz  ont  voulu  emmener  le  pape 
à  Gacrte.  Les  lanfqucnctz,  pour  ne  perdre  leur  part  du  butin,  y  oni  mis  empefehement,  *  mou- 
rurent en  deux  journées  plus  de  trovs  cens  fur  cette  querelle,  la  troificme  plus  de  deux  mil  cinq 
cens ,  je  ne  ceffois  de  prier  Dieu  qu'ilz  continuaient  tousjours ,  je  ne  fçay  s'il  aura  ouy  mes 
prières.  Les  inhumanitez  A  impictez  dont  ilz  ont  uzé  envers  Dieu  &  le  monde,  on  ne  les  fauroit 
penfer  ne  eferipre.  —  Monfeigncur,  je  prye  le  créateur  vous  donner  très  bonne  &  très  longue 
vie.  De  Paris,  ce  vin*  de  juillet  [if  27 ].  —  Voftre  très  humble  A  obeifiant  fervitcur.  —  Guillaume 
du  Bellay.  —  (Lettre  olographe.  —  Bibl.  Imp.,  Fontette.  portefeuille  3j,  fol.  ^7,  }8.  Lettres 
hiftoriques  de  1494  à  1772). 

N"  13c  q.  —  aArret  rendu  contre  Charles  Je  "Bourbon. 

Vcu  par  la  cour  garnie  des  pairs  de  France,  princes  «  gens  du  fang,  le  roy  feant  A  prefidant 
en  icelle,  l'arreft  A  commiffion  décernée  en  la  cour  pour  prendre  au  corps  Charles  de  Bourbon, 
A  icelluy  amener  ès  prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais,  A,  par  faulte  de  ce,  l'adjourner  3  trois 
briefs  jours  à  comparoir  à  la  dite  cour  en  perfonne,  fur  peine  de  banniffement  de  ce  royaume 
A  de  confifeation  de  corps  A  de  biens  ;  la  relation  A  exploit  du  premier  huiffier  de  la  dite  cour 
exécuteur  du  dit  ajournement  à  trois  briefs  jours,  les  lettres  patentes  dudit  feigneur  du  1  f  juin 
1  f  24,  par  lefqucllcs  A  pour  les  caufes  contenues  en  icellcs,  icelluy  (leur  a  ordonné  à  la  dite  cour 
que,  nonobftant  que  le  dit  (leur  de  Bourbon  fuft  pair  de  France,  procéder,  en  l'abfence  dudict 
fieur,  A  donner  les  trois  deffaultz  à  l'encontre  dudit  de  Bourbon,  A  inftruire  le  procès  jufques 
en  deffinitif  exclufivement,  dérogeant,  quant  à  ce,  à  toutes  ordonnances  A  ufaiges  à  ce  contraires, 
les  trois  deffaults  obtenus  par  le  procureur  gcncral  dudit  fieur,  A  tout  ce  qui  a  efté  mis  A  produic> 
par  devers  luy  en  fa  dite  cour.  Et  tout  confideré,  diét  a  efté  que  les  diétz  deffaults  ont  efté  A 
font  bien  A  duement  obtenus.  A,  par  vertu  A  au  moyen  d'iceulx,  le  dit  fieur  feant  en  fa  dite 
cour  auroit  ordonné  à  fon  procureur  gcncral  tel  proffid,  c'eft  à  fçavoir  qu'il  a  privé  A  débouté 
le  dit  de  Bourbon  de  toutes  exceptions  A  deftenfes  qu'il  euft  pu  dire,  alléguer  A  propofer  en 
cefte  matière,  l'a  tenu  A  reputté  traiftre,  A  repurte  pour  attaindt  A  convaincu  defdiu  cas,  A  l'a 
déclaré  A  déclare  criminel  de  leze  majefté,  rébellion  A  felonnie,  A  a  ordonné  que  les  armes  * 
enfeignes  appropriées  particulièrement  en  la  perfonne  dudit  de  Bourbon,  affichées  ès  lieux  ft 
places  publiques  à  fon  honneur  en  ce  royaume,  feront  vuidees  A  effacées,  A  l'a  prive  A  prive  de 
cognomination  de  ce  nom  de  Bourbon,  comme  ayant  nottoirement  dégénéré  des  mœurs  A  fidélité 
des  antecefleurs  de  la  dite  maifon  de  Bourbon,  condamnant  A  aboliflant  fa  mémoire  A  renommée 
à  perpétuité,  comme  criminel  dudit  crime  de  lefe  majefté  ,  A,  au  furplus,  a  déclaré  A  déclare 
tous  A  chacun  les  biens  féodaux  qui  appartiennent  au  dit  de  Bourbon,  tenus  de  la  couronne  de 
France  mediatement  ou  immédiatement,  cftrc  retournez  en  iccllc  A  chacun  fes  autres  biens  meu 
bles  A  immeubles  confifqucz.  Prononcé  par  Mefllrc  Anthoinc  Du  Prat,  chevalier,  chancelier  de 
France,  à  Paris, en  parlement  ce  26*  jour  de  juillet  1^27.  —  (Mss.  du  P.  André.  Bibl.  de  Bcfançon). 
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N°  i  56.  —  !?^arré  des  Jolemnités  de  i  entrée  du  roi  François  l"  dans  la  ville  de  {Mcntbrifon, 
capitale  du  Forej.  —  Tiré  des  feuillets  80  &  81  d'un  regiftre  ancien  intitulé  :  Livre 
des  délibérations  faites  en  l'hôtel  de  ville  de  tMontbrifon ,  fîgné  Vinols,  communiqué 
à  l'Auteur  par  noble  Jean  Papon,  (îcur  du  Gazillan,  lieutenant  en  la  chârellcnie 
royale  de  ladite  ville. 

L  an  if  }6,  A  le  lundi  après  la  dhnanchc  de  Quajimodo,  vingt  quatrième  jour  du  mois  d  avril 
noble  A  puiffant  feigneur  Claude  d  Urfé,  chevalier,  fcigiuur  du  dit  lieu,  cfcuyer  de  cfcuync  du 
roy  noftre  firc,  cft  venu  à  la  ville  de  Montbrifon,  jux  fins  de  prendre  fa  poffeffion  de  l'office  de 
baillv  du  pays,  comté  *  refforts  de  Forez,  auffy  de  l'office  de  capitaine  de  la  dite  ville,  en  bonne 
*  groffe  compagnie  de  plufieurs  gentilshommes  du  dit  pays.  Au  devant  duquel  .Mefficurs  les 
juge,  avocat,  procureur,  trefoner,  controolleur  pour  le  roy  noftre  firc,  A  autres  officiers,  pro- 
cureurs A  praticiens  de  la  cour  prefidiale  de  Forez,  A  autres  notables  bourgeois  A  perfonnes  du 
dit  Montbrifon  allarent  à  cheval.  —  Et,  pour  ce  que  le  roy  de  France  eftoit  ja  entré  au  dedans 
le  dit  pays  &  comte  de  Forcfts,  A  arrivé  à  la  ville  de  Saint  Rambert,  A  que  l'on  difoit  qu'il  eftoit 
defliberc  venir  au  dit  Montbrifon,  les  enfans  de  la  dite  ville,  au  nombre  de  cinq  à  fix  cens  A  di- 
ventage,  bien  habillez  A  accouftrez,  ayant  efpées.  arquebures,  javcllines,  picques,  arbaleftcs. 
efpées  à  deux  main,  A  aultres  battons  de  guerre,  tous  en  bon  ordre,  avec  gros  rambourms  de 
Suiffc.  A  dix  ou  douze  trompettes,  A  trois  ou  quatre  enfeignes  bien  belles,  allarent  jufqucs  j 
Villeroy  lez  Montbrifon  au  devant  du  dit  feigneur  bailly  A  leur  nouvel  capitaine,  aux  fins  de  luv 
monftrcr,  s'ils  eftoient  acouftrez,  habillez  A  mis  en  bon  ordre  pour  aller  au  devant  du  roy,  s  u 
advenoit  que  le  roy  fiffe  fon  entrée  au  dit  Montbrifon,  Se  le  accompagnèrent  jufques  à  la  ville 
Ou.  après  cftre  arrivé,  il  s'en  alla  a  l'auditoire  A  cour  prefidiale  de  Forcfts  pour  illec  prendre 
fa  poffcffion  de  l'office  de  bailly  A  capitaine  dudit  Montbrifon  ,  A,  le  dit  jour  de  lundy,  après  la 
difnce,  comme  bailly  de  Forefts,  alla  faire  la  monftrc  du  ban  A  arrière  ban  du  dit  Korcfts  au  cloiftre 
de  Noftre  Dame.  —  Le  dit  jour  au  foir,  le  dit  feigneur  bailly,  adverty  par  Monfeigneur  le  fe- 
nefchal  d'Agcncs,  que  la  volonté  du  roy,  noftre  firc,  cftoit  de  venir  A  faire  fon  entrée  à  La  vilk- 
de  Montbrifon,  le  jour  de  demain;  incontinant  appcllés  Mefficurs  les  juge,  advocat,  procureur 
ehaltellain,  Mefficurs  les  confuls  A  notables  de  la  dite  ville,  a  efté  defliberé  que  les  dits  fieurs 
iront  au  devant  du  roy,  noftre  dit  fire,  à  cheval,  le  plus  honneftement  que  faire  fc  pourra,  &. 
outre  ce,  les  enfans  A  compagnons  de  la  dite  ville  avec  arquebutes,  grandes  enfeignes  A  à  force 
de  trompettes  A  tambourins,  le  plus  triomphalement  que  leur  fera  poffible;  A,  en  outre,  qu  i! 
feroit  bien  convenable  faire  faire  un  poêle  à  quatre  baftons,  le  plus  riche  qu'il  fe  pourra,  pour 
metre  au  deffus  le  roy,  noftre  firc,  à  la  dite  entrée.  —  Le  dit  jour,  après  avoir  efté  declairé  par 
le  dit  feigneur  bailly  que  c'eftoit  la  couftume,  là  où  le  roy  faifoit  fon  entrée,  que  Mefficurs  di 
la  ville  faifoient  quelques  dons  ez  fourriers,  lacquaix,  trompettes,  pages,  heraulx  A  autres,  a  efté 
advifé  que  l'on  emprunteroit  cent  livres  de  Monfeigneur  le  confeiller  Claude  Tournon,  confcillcr 
au  parlement  de  Dijon,  pour  iccllcs,  puis  après,  diftnbucr  au  dire  du  dit  feigneur  le  baillv.  — 
Le  mardy  vingt  cinquième  avril  au  dit  an,  jour  A  fefte  Monfeigneur  Saint  Marc,  le  roy  noftre  firc. 
la  royne,  Mefficurs  fes  enfans,  affavoir  Meffeigneurs  les  daufin,  duc  d  Orléans  A  d'Angoulefmc, 
tous  enfcmblc,  environ  quatre  heures  du  foir,  entrèrent  en  la  dite  ville  de  Montbrifon  par  h 
porte  de  Saint  Jean,  à  la  quelle  Meffieurs  les  confuls  de  la  dite  ville  tenoient  le  poêle  fait  de 
damas  blanc,  au  quel  il  y  avoit  des  efeuffons  où  il  y  avoit  une  lettre  F  en  or  eflevec,  la  cou 
ronne  deffus,  par  tous  les  coftez  dudit  poêle  efpoiffcmcnt  mis.  Et  fous  le  dit  poêle,  le  roy,  noftre 
firc,  alla  jufques  au  cloiftre  Noftre  Dame,  fon  logis;  A  les  enfans  de  la  ville,  au  nombre  de  cinq 
à  fix  cens,  avec  arquebutes,  tambourins  de  Suiffe  A  grandes  enfeignes,  conduits  A  menez  par 
Monfieur  le  chaftellain  de  la  dite  ville,  André  Rapail,  le  tout  en  bon  ordre,  A  triumphantement 
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accouftrez,  alloient  au  devant ,  dix  ou  douze  trompettes,  fur  la  dite  porte  de  Saint  Jean,  jouans 
*  fonans  a  groffe  force.  Le  dit  poclc  fut  porté  par  Monficur  maiftre  Pierre  Charbonnier,  licencié 
cz  loix,  tt  Thomas  Cognafle,  Pierre  Galopin  4  venerand  Medieu,  confuls  de  la  dite  ville.  Et.  le 
lendemain,  il  fit  fon  entrée  en  l'eglife  de  Noftre  Dame  avec  de  belles  cérémonies.  3c  demeura 
par  t'cfpace  de  feize  jours  en  la  dite  ville  de  Montbrifon. 

[CONCLUSION  DE  L'AUTEUR]. 

//  eji  temps  de  clore  6»  finir  le  "Rfcueil  des  titres  6*  acles  authentiques  qui,  tranfcriis  & 
extraits  de  diverfes  Archives,  6*  jpéciatement  de  celles  de  plufieurs  églifes,  fondent  6*  éta- 
bliffent,  avec  toute  la  certitude  &  vérité  pojfîble,  cette  curieuj'e  &  fi  fort  attendue  Hiftoire  des 
lllujhijjimes  Comtes  de  Fore\  &  SéréniffimesDucs  de"Bourbon,6-  en  font  des  "Preuves  autant 
démonftratives  quelles  font  irréprochables.  Car  quoiqu'on  les  pût  encore  grojftr,  il  n'eji 
pourtant  pas  néceffaire,  puifque  les  acles  jufqu  ici  produits  faifant  éclater  6-  paroitre  les 
principaux  reftes  qui  font  f  enchainure  &  fuite  généalogique  des  trois  races  ou  lignées  de  ces 
Comtes  de  Fore],  vérifient  folidement  &  mettent  hors  de  tout  reproche  6*  contredit  cette  rare 
Hiftoire  qui  embraffe  6»  illuflre  celles  de  tous  les  pays  contigus  6*  limitrophes  au  Fore^, 
affavoir  :  le  Lyonnois,  "Beaujolais,  Vauphiné,  cAuvergne  &  "Bourbonnais,  &  donne  des  nou- 
veaux &  très  curieux  iclairciffements  à  f hiftoire  générale  de  ce  royaume,  pour  ce  qui  touche 
Spécialement  Vaugufle  iMaifon  de  "Bourbon,  laquelle,  par  [es  droits  facrés  &  légitimes  de  fa 
def tendance  du  grand  T^i  Saint  Louis,  tient  heureufement  la  couronne. 
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LETTRES  INEDITES 

DE  LA  MURE,  DE  LE  LABOUREUR  ET  DE  GUICHENON  (i) 


MoNSIFUR, 


WEL  jugement  ferez-vous  de  moy  d'avoir  fi  long  temps  gardé  le  ftlence  t  Je  croyais  que 
[arrivée  des  deux  cours  à  Lyon  vous  y  attireroit  &  que  f  aurais  [honneur  de  vous  y 
voir  pendant  ftxfemaines  que  j'y  ay  demeuré;  mais  vous  avez  préféré  la  fatisfa&ion  de 
vojlre  cabinet  à  ces  diverti ffemens ,  en  quoy  vous  avez  eue  raifon ,  &  je  vous  jure  que 
fi  je  n'y  euffe  eflé  mandé  de  leurs  AA.  RR.,je  n'aurois  bougé  de  chez  moy.  Jy  ay  pour- 
tant rencontré  tant  d' advantages  que  jene  plains  point  mes  pas.}i\idemo\M\em'aengagé 
à  entreprendre  t Hifloire  de  Dombes  à  laquelle  je  vays  m  appliquer  dès  que  j'auray  porté  celle  de  Savoye 
en  Piedmont;  mais,  comme  je  fçay  la  connexité  du  Forefts  avec  le  Baujotlois  &  la  Dombes,  &  que  jauray 
befoin  de  V"  fec"urs  en  cent  occafions,  je  prends  la  liberté,  Mon/teur,  de  le  vous  demander,  non  point  que 
faye  mérité  cette  faveur  devous  à  qui  je  n'ay  peu  rendre  aucun  fervice,  mais  parceque  vous  efies  généreux  & 
obligeant.  Si  dans  la  recherche  des  titres  &  papiers  de  t  archive  de  Moulins,  de  Montpenfier  &  de  la  Chambre 
des  comptes  de  Paris,  ou  dans  le  thréfor  des  chartes  du  Roy  que  l'on  me  doit  communiquer,  j'y  trouve  quelque 
chofe  qui  f  lyt  de  voftre  deffein ,  je  vous  en  feray  part,  puifquefen  ay  connoijfance.  Si  aujjy  vous  avez  quelques 
renseignements  qui  puiffent  fervir  à  ce  nouvel  ouvrage  &  qui  n'enjambe  point  fur  le  vofire,  je  vous  conjure 
de  m'en  gratifier,  vous  apurant  que  vous  n'obligerez  jamais  perfonne  qui  foyt  avec  plus  de  fincéntè  &  de 
rejpe£l  que  moy,  Monjleur,  &c. 


Bourg-on-BrrITe.  <-v  i"  de  l'an  |6^8. 


L F  CHFVALIFR  DF  GFIICHFNON 


(  l  )  Drph.i  la  p uel  i  ai.  i"i  du  Tomt  I"  de  celle  Hiftoite,  Ai.  A 
gtejte  Chatero*dier ,  archieifle  du  département  de  la  La. te,  a  désau- 
wrrt  le  teftamev  de  La  Alite  dant  lei  archiret  de  l'Hôtel- Die*  de 
fi(Uilf-  tl  fut  fan  fr  pajfe  a  Uantbttfon,  a  dant  la  maifon  canoniale 
m  dit  tefeateur  ».  le  *4  juin  l6*^t  ù  tnfittué  en  la  frneikauJTee  de 
Atontbufon  le  11  décembre  de  la  même  année.  Dant  m$  letltt  iné- 
dite, publiée  a  la  fu.le  du  tefiamenl,  fr  y  porte  la  date  du  i  Jep. 
trmbie  lOTU  La  Attire  écrit  a  fa  Jertir  Jeanne  de  La  Ature  de 
Chômait,  rente  de  Piètre  de  Lj  Alite  de  Bietatail,  a  te  fon  •  nu! 
«  tjt  tauijatitt  le  me/me.  J  a,  eu, Ai  le  lait ,  a/aute-t-l ,  moi;  on 
•  me  le  fera  reprendre  dam  guelaue  tempt.  •  Sa  met!  eut  datte  Urv 
a  Alontbnfo-.,  entre  le  >  frplrmbre  tr  le  il  dtcembte  de  celle  attitré, 
epoeve  de  I  inj»n»<ilrei  du  le/amenl.  Smrant  tamrt  ptobtbilttii.il 
efi  punit  de  la  placer  datu  le  mou  de  décembre,  peu  de  juin  ami 
la  fatmahlè  de  tenregifremem.  Lj  Atnte.  dam  frn  tefametii,  élu 
la  fepullure  de  fon  eerpi  :  .  en  la  dérotle  eflife  collégiale  Naflte- 
trceam  déeanl  de  la  porte  de  la  chapelle  fui  ef  nommée  de 


Hcflie  Dame  de  la  Cnanoin.e,  en  ta  tombe         ai-  a  ejle  inhumer 

feue,  de  pieufe  mtmo.re.  dama'felle  Jeanne  Goyardon  de  Gre^oUet . 
fa  tret  konarre  mere,  6  AleJJxre  Jea-u-Alane  de  La  Atute.Jiti  de 
/eu  Pierre  de  La  Attire  ..,  efcujer,  feignent  Je  Biertaranl  &  dr 
Cnangy...,  fan  nettu,  &  ou  il  a  fa,  A  paf et  une  ptetre  eu  coutert  de 
la  due  tombe  are.-  fon  nom  grare  au  deffkt  ficelle...  uAinJt  fe  trot, 
tent  nrtfret  net  pteviftom  fur  le  lieu  de  ta  mon  *  de  ta  fepnlture 
de  ïhiflcirien  du  Porej_.  (  Voir  p 9vr  de  nvureaux  delatti  jut  fa  *>e  t> 
fur  fa  famille  NMM  po<it  fenir  i  l«  Biogri|>kl<  de  Jein  Mlnr 
do  Li  Mur*,  Siv..  fui»i«  d»  fon  oAiment  «k  lie  ieax  Imm.  tti  . 
par  Aaf.  Chatetoni.er,  dacleur  en  rfrocr,  membre  de  la  Sourie  ftatt- 
;mje  i" archéologie.  Roanne,  imprimerie  tnfM  .  l**6l. 
RrrKfrvhn  hill»!.,»».  fur  Remue  8t  le  ■■■■■■■  fijJmM  ponte 
det  aurtet  de  M  Jaca.ei  Gu.lhen.  ancien  ■aft^Mt.  rêtatHtiU  par 
fa  teute  «  pMieet  pat  Ai.  A  Café,  atec  une  toute  biofiaphtaue 
i  un  périrait  de  fauteur  «unnf,  ftp*)  (io.i  p tege .) 
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Le  même  au  même 

MONSIFUR, 

Je  feray  toujours  gloire  d'apprendre  de  vous,  non  feulement  pour  ce  qui  touche  ma  nouvelle  entreprise  de 
/'Hiftoirc  de  la  fouverainetc  de  Dombcs.  mais  pour  tous  les  dejfeins  que  je  pourray  jamais  former,  fâchant 
ce  que  vous  valés  Ù"  ce  que  vous  pouvez  :  mon  but  n'efi  pas  de  m'eftendre  au  Baujolois,  fi  non  en  tant  que  la 
matière  m'y  conduira.  Je  me  voys  bien  obligé  de  donner  la  Généalogie  de  Beaujeu  {?  de  traitter  les  Jeux  li- 
gnées, parctque  la  Dombcs  a  eftéfous  leurs  dominations  :  mais  je  ne  paffe  pas  outre  &  n'entreray  point  en 
Forefts.  ainfy,  Monfieur,  tenès  pour  certain  que  tout  ce  que  je  rencontnray  qui  pourra  vous  eflre  propre,  je 
vous  en  feray  part .  je  vous  conjure  auffy  d'en  ufer  à  mon  efgard  avec  la  mefmc  franchife. 

Je  vous  envoyé  la  généalogie  de  vos  Comtes  telle  que  Blondel  l'a  publiée,  mut  à  mot;  il  vous  fera  facile, 
aux  lumières  que  vous  avez,  de  lajuftifier. 

Parmy  les  lettres  ejerites  au  roy  Louis  le  Jeune  par  les  prélats  &  grands  ftigneurs  du  Royaume,  il  y  en  a 
une  de  Guigut,  comte  de  Lyon  &  de  Forejls,  qui  ejl  belle  à  mon  gouft  fi  elle  vous  efl  tncogneuc,je  vous  la 
fourntray  Je  vous  offre  encore  une  vieille  généalogie  des  Comtes  de  Forefls  qui  a  efté  trouvée  au  chajleau  Je 
la  Bafttrd'Urfé,  laquelle  j'ay  rencontrée  parmi  mes  papiers. 

Quant  à  l'origine  Je  la  maifon  de  Beaujeu,  je  ne  doute  pas  quelle  nefott  la  mefmc  que  celle  des  anciens 
Comtes  Je  Lyon  &  de  Forejls,  mais  non  pas  de  la  façon  que  l'ont  publié  les  deux  Paradins,  de  Rubis  Ù~  Severt, 
car  j'ay  des  titres  Je  cette  famille  de  f  an  930.  Mes  recherches  m'en  apprendront  davantage  vous  m'obligerez 
de  m'en  eferire  voftre  fentiment.  Pour  ce  qui  efl  de  l 'origine  de  vos  derniers  Comtes,  outre  le  témoignage  de 
Blondel,  homme  favant  en  nojîre  liiftoire.feu  M.  Du  Chtfne  qui  vouloit  faire  réimprimer  fon  Hijloire  Je  Bour- 
gogne Je  fan  1619,  lalaijfedans  fes  Mémoires,  Ù"je  n'ay  pas  héfitéde  le  publier  ainfy  en  mes  tables  chrono- 
logiques des  familles  alliées  à  la  royale  maifon  de  Savoye,  quoyqur  je  n'aye  pas  le  titre  de  Cluny  qui  U  prouve 
parfaitement.  S'il  fepeut  recouvrer,  jefeays  bien  qu'ilvous  efl  important  pour  appuyer  cette  vérité:  peutejlrc 
que  l'hautontè  de  MadL-inoifelle  me  procurera  la  vifite  de  cette  archive  où  il  faut  que  je  mette  le  nez  s  il  cjl 
poffible,  quoyque  je  tienne  la  chofe  affez  difficile ,  à  caufe  qu'il  y  a  des  moynes  de  cet  Ordre  qui  veulent  faire 
imprimer  les  principaux  titres  de  leurs  cartulaires.  J'y  feray  mes  efforts,  &  en  toutes  les  occafions  qui  fe  pn 
[enteront  je  feray  gloire  Je  tefmoigner  que  c'eft  tout  de  bon  &  fans  limites  que  je  fuis.  Monfieur,  &c. 

A  Boijik,  <■>■  10'  février  1659.  LE  CHFVALItK  IU  (.UlCHtNON. 

Mandez  moy,  s'il  vous  plaifi,  Monfieur.  fi  vous  avez  quelque  chofe  Je  particulier  Je  la  f, mille  Je  Beaujeu. 

J.-éM.  DE  L<yl  H!U%E  cl  GUICHE^O^. 
MONSIÎUR, 

C'eft  fans  feinte  que  je  vous  ay  tefmoignè  la  joye  que  j'ay  que  vuflre  nouveau  dejfeing  Je  Dombes  vous 
approche  de  ce  pays  duquel  je  ferais  ravy  que  vous  enveloppajjîez  le  dejfeing  avec  le  voftre,  veu  le  peu  de 
correfpondance  que  je  voids  qu'on  a  aux  intentions  que  fay  eues  d'en  eferire,  vous  pouvant  réitérer  comme 
je  vous  l'ay  defjà  eferit  que  ce  n'eft  que  la  privée  fatisfatlion  du  cabinet  qui  me  faiii  continuer  à  grojjir  les 
grandes  recherchas  que  j'en  ay.  Je  vous  advoue  toutefois,  Monfieur,  que  quoy  que  je  trouve  de  nouveau  fur  ce 
fubjet,  je  nefaurots  U  négliger  à  caufe  des  grandes  advances  que  j'ay  faitJes  jufquicy,  &  partant,  Monfieur. 
de  vous  eflre  icy  obligé  de  l'offre  gènéreufe  qu'il  vous  plaift  me  faire  de  m'ayder  de  ce  que  vous  trouverez  en 
voftre  nouveau  dejfeing  qui  concernera  nos  anciens  Comtes,  defquels  vous  avez  eu  la  bonté  de  m  envoyer  la  gé- 
néalogie dreffee  par  Blondel,  dont  je  vous  remercie  de  tout  mon  coeur.  S'il  vous  plaift  encore  m  envoyer  cette 
vieille  généalogie  que  vous  m'offrez  qui  s' efl  trouvée  à  la  Bajlie,  es  ce  pays,  &  que  vous  avez  retrouvée 
parmy  vos  papiers,  concernant  ces  mefmts  Comtes  ,vous  me  ferez  plaifir,&  je  vous  enfupplie  très-humblement 
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c<>mmc  auffy  de  me  communiquer  copie  Je  la  lettre  eferite  au  Roy  Loys  le  Jeune  par  Cuigurs,  Comte  de  Lyon 
&  de  Foreft  que  vous  me  mandez  avoir:  ce  que  je  vous  advoue  ne  m' eftre  encore  tombé  entre  les  mains,  quoyque 
j'aye  plufieurs  autres  attes  de  ces  vieux  Quigues,  &  mefme  des  fceaux  où  ils  prennent  cet  deux  qualités  Je 
Comtes  de  Lyon  &  de  Foreft. 

Quant  au  principe  de  la  généalogie  de  la  première  branche  de  Beaujeu  à  laquelle  vous  mtéreffé  vofire  nou- 
velle hiftoire,  auffy  bien  qu'à  l'autre  lignée  de  cette  maifon,  je  puys  vous  ajfurer  que  f  en  ay  quantité  de 
Mémoires,  &  fur  les  difficultés  particulières  que  vous  aurez  la  bonté  de  me  propofer,  quoy  que  je fâche  combien 
j'en  fuis  indigne,  mais  pour  en  ufer  dans  la  franchife  que  vous  défirez,  j'ofe  me  promettre  de  ne  vous  eftre  du 
tout  inutile,  &  de  vous  ayder  de  plufieurs  ailes  concernant  cette  maifon,  nommément  en  fa  première  lignée 
que  je  trouve  avoir  plus  efclatté  &  eftre  mieux  cognue  que  celle  de  vos  plus  vieux  Comtes  defquels  elle  eftoit 
iffue,  ne  voyant  pas  qu'on  luy  puiffe  trouver  une  autre  origine  qui  aye  de  la  vraisemblance.  Ce  qui  mefur- 
prend  eft  que  vous  en  ayiez  trouvé  un  aàle  fi  ancien  que  vous  me  marquez,  à  fçavoir  de  tan  9^0,  veu  que 
je  n'en  ay  jamais  veu  que  de  I année  1000  qui  eft  le  temps  auquel  Du  Clufne,  de  Ruby,  Paradin  &  Severt 
eftablijjent  pour  autheur  de  cette  première  lignée  le  ctlesbre  Umfred,  fils  puifnèd  Arthaud  qui  prenait  qualité 
de  Comte  de  Lyon  Ù"  Foreft  Ù"  feigneur  de  Beaujeu  Si  voftre  filtre  eft  authentique,  il  porte  cette  lignée  près 
d  un  fiécle  plus  haut  :  fi  ce  n'eft  que  vous  en  fajjiez  une  troifiefme,  ce  que  vous  m'obligerez  de  me  mander, 
affin  que  je puiffe  vous  ref pondre  &  dire  mes  penfies.  Si  voftre  deffemg  vous  permet  donq  de  me  dire  de  quelle 
façon  &  en  quel  temps  vous  faiiles  furtir  ces  feigneurs  de  Beaujeu  des  vieux  Comtes  de  Lyon  Ùr  de  Foreft, 
&  fi  c'eft  long  temps  avant  Hue  Capet.  comme  eft  cette  date  de  9)0,  vous  me  ferez  un  fingulier  plaifir,  veu 
que  c'eft  une  conféquence  Je  pouffer  aujfy  jufques  là  le  temps  de  nos  vieux  Comtes  Je  Foreft .  &  pour  cela  il 
vous  plaira  m  inftruire  quelle  fuittevous  mettrez  en  cette  vieille  lignée  Je  Beaujeu  depuis  l'année  950  jufqu  à 
l  année  1  000 ,  ir  comme  quoy  vous  la  prenez  &  la  pourrez  jufti fier.  J'ay  auffy  plufieurs  chofes  de  la  féconde 
lignée  de  ctfte  maifon  de  Beaujeu,  à  feavoir  depuis  le  mariage  de  noftre  Comte  Renaud  avec  Ifabeau  héritière 
Je  Beaujeu,  Ù"  je  vous  ajfeure  que  quoy  que  j'aye  eft  à  voftre  fervice  Ù'difpofition,  &  que  vous  n'avez  qu  à 
me  marquer  (7  envoyer  une  généalogie  en  bref  de  ces  deux  lignées  Ù"  me  faire  fçavoir  Je  quelles  personnes  il 
vous  manque  des  atles  juftificatij's,  affin  que  je  cherche  ceux  que  j'ay  en  mes  papiers  qui  les  peuvent  regarder. 
Vous  voulez  bien  encore  que  je  vous  fupplie,  en  attendant  que  je  puiffe,  avec  le  publiq ,  jour  Je  voftre  rare 
travail  Je  Savoye.  &  que  je  vous  demande  la  généalogie,  comme  vous  la  tirez  en  cette  hiftoire,  des  vieux 
Comtes  d  Albin  &  Gréfivodan,  defpuis  Dauphins  de  Viennois .  jufques  à  ce  Gui  guet  qui  feuft  père  de  Ray- 
mond qui,  félon  Blondel,  efpoufa  l'héritière  de  Lyon  &  de  Foreft,  puif qu'il  nous  faut  rapporter  [extraction 
de  nos  Comtes  :  je  fuis  dans  l'impatience  devoir  ce  commencement  de  généalogie  ainfy  que  vous  rejlablifiez 
en  voftre  dit}  travail.  J'abufe  de  voftre  patience  &  bonté,  mais  la  concurrence  de  nos  eftudes  le  veut  ainfi,  & 
la  qualité  que  vous  me  permettez  Je  porter  Je  voftre  très-obéi fiant  fen/iteur, 

A  Moiubnf.m,  ce  j*  mars  1O19.  1)L  LA  M  U  R  F  ,  fwnrlnn  <•  ■!<■  Mm.i  Biilui;. 

Le  même  au  même. 

Monsieur, 

Après  vous  avoir  très-humblement  remercié  de  la  communication  qu'il  vous  plaift  me  faire  par  la  voftre 
dernière,  je  vous  renouvelle  ma  très-humble  prière  pour  la  généalogie  des  Comtes  de  Foreft  que  vous  avez 
dreffeeen  voftre  hiftoire  de  Savoye  des  Dauphins  de  Viennois,  dont  je  défirerois  feulement  faùsfaire  ma  cu- 
riofitè,  à  caufe  que  c'eft  deux  que  vous  faibles  defeendre  nos  Comtes;  vous  affeurant  que  je  n'ay  garde  J'en 
rien  produire  au  publiq  que  voftre  dièie  hiftoire  n'aye  veu  U  jour  dont  le  temps  me  dure  beaucoup.  Quant 
aux  fecoursque  vous  daignez  vous  promettre  de  moy  touchant  la  maifon  de  Beaujeu,  jevoudrois  pouvoir  vous 
les  promettre  bien  confidérables  ;  mais  comme  les  mémoires  que  j'en  ay  font  très  conjus,s'ilvous  plaift  m  in- 
diquer fur  quoy  principalement,  c'eft-à-dire  concernant  quelle  perfonne  de  la  généalogie  de  cette  maifon  vous 
<rvez  befoing  de  mémoires,  je  m'effayeray  de  vous  faùsfaire  fur  vos  propofitions ;  &  pour  prémices  de  l'offre 
quejevousen  fais,  je  vous  envoyé  un  acle  au  long  que  fay  trouvé  de  cette  maifon,  qui  peut  eftre  ne  vous  def- 
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plaira  pas,  fi  desjù  vous  ne  l'avez  recouvert  Attendant  dont]  l'honneur  de  vos  chères  nouvelles,  je  me  dis  tou- 
jours avec  refpetf ,  &c. 

A  Mont  Bnfoti,  ci  i-  de  may  16^9.  DF  LA  MURF  ,  fecretairc  de  Mnm  Brif,,.,. 

Le  même  au  même. 

MoNSIFUk, 

Je  vous  rends  mille  grâces  de  la  communication  anticipée  qu'il  vous  a  pieu  me  faire  de  la  généalogie  des 
premiers  Daufins  de  Viennois  qui  eft  inférée  en  voflre  Hiftoire  de  Savoye  où  elle fera  veut  du  publiq  avant  que 
je  mette  rien  en  lumière.  Je  vous  remercie  aufly  très -humblement  du  foing  que  vous  prenez  de  nu  faire  copier 
la  généalogie  des  Comtes  de  Forez  qui  vous  ejl  venue  de  la  Baftie.  Je  vous  feray  bien  obligé  de  la  commtuuca- 
tionqu'il  vous  plaira  m  en  faire ,  &  en  même  temps,  je  vous  fupplie  me  mander  fi  vous  ne  fcavez  point  quelle 
ancienne  maifon  eftoit  celle  qui  portoit  en  fon  fceau  unécujjon  fcmé  de  fleurs  de  lys  à  un  lion  rampant 
fur  le  tout  Ù"  ce  en  1 247,  qui  ejl  la  date  du  filtre  où  pend  ce  fceau  qui  m  eft  tombé  entre  les  mains  .-  comme  ce 
n  eftoit  guères  alors  l'ufage  de  femer  de  fleurs  de  lys,  j'augure  qu'il  faut  que  ce  foyt  quelque maifon  bienilluftre , 
mais  je  ne  puis  la  defeouvrir  fans  vos  lumières. 

Quant  à  la  maifon  de  beau  jeu,  j'ay  un  mémoire  original  à  vous  communiquer  que  je  fuis  affturé  que  per- 
fonne  ne  vous  communiquera  que  moy,  qui  eft  que  dans  la  première  lignée  j'ay  defeouvert  une perfonnt  dont 
aucun  authtiir  ne  nous  parle,  à  ff  avoir  Sybille  de  Beaujeu  que  je  trouve  comteffe  de  Forez  par  la  fondation  du 
prieuré  de  Beaulieu,  en  ce  pays,  en  l'an  1 1 1  f  ;  dont  on  doit  inférer  quelle  eftoit  femme  de  Guy  l"  de  ce  nom. 
Comte  de  Lyon  &  de  Forez,  que  vous  faicles  fils  de  Raymond  Guignes  de  Viennois  Ù"  de  Raymonde  de  Lyon- 
Forez,& qu'elle  eftoit  fille  de  Guichard  I  /'  dunom,fcigneur  Je  Beaujeu  &  Je  Lucianede  Montlhéry.C'eft  une 
obfervation  que  je  puis  appeler  originale  à  moy,  comme  l  ayant  le  premier  defeouvert  dans  le  filtre  fus  allégué, 
Ù"  que  je  fuis  bien  ayfe  de  vous  communiquer  pour  vous  faire  paroiftre  combien  je  vous  eftime  Ù"  me  fens  voftre 
obligé  de  voftre  charmante  communication  ■  J'ay  bien  auffy  au  long  l'aâe  d' introduction  des  premiers  Religieux 
de  Saint-François  en  France,  par  Guichard  IV ,  fire  de 'Beaujeu,  en  date  de  t  année  1410;  s'ilvous  manque, 
vous  n'avez  qu'à  me  lemander,  &jevous  le  copieray,  ce  que  je  ne  faics  pas,  croyant  que  vous  F  avez  des jà  : 
pour  les  autres  attes  de  cette  maifon  que  j'ay,  je  les  ay  tirés  de  Severt  qui ,  comme  vous  ffavez,  en  parle  au  long 
en  fes  Evefques  de  Mafcon.  quoy  qu'aux  dates  des  filtres  qu'il  allègue  j'y  trouve  grande  confufion.  S' il  y  avoit 
quelque  difficulté  en  ces  deux  lignées,  ou  crùjjicz  que  mes  penfées  vous  feuffent  utiles,  difpofez  confidemment 
ir  abfolument  en  cela  Ù"  en  toute  rencontre  de  celuy  qui  faiél  gloire  S eftre,  Monfieur,  Ù"c 

A  Moul  Brifi.ii.  ce  j8  juin  1659.  Dt  LA  MURF.  trrfonrr  Montbnfon. 

GUlCHEWiOWl  cA  LcA  ÔMU'RJ:. 
MoNsiruR, 

Je  ne  fçays  par  quelles  mains  a  paffe  voftre  lettre,  parcequ'elle  ne  m'a  efté  rendue  quun  mois  après  fa  datte. 
&  encore  de f cachetée ,  ainfy.fi  fy  fais  refponje  fi  tard,  n'en  ayez  point  de  mauvaife  opinion,  s'il  vous  plaift . 
car  je  fuis  le  plus  pontluel  de  tous  les  hommes  &  fur-tout  à  mes  amis. 

Vous  recevrez  la  généalogie  des  Comtes  de  Forefts  tirée  d'un  ancien  ms.  qui  eftoit  au  chafteau  de  la  BjJIu 
tfUrfé.  en  voftre  voifinage  :  je  ïay  coppié  mot  à  mot,  £?  foihaitte  que  vous  y  puiffiés  apprendre  quelque 
chofe,  s' il  eftoit  poffible  que  vous  ignorajfiez  quelque  chofeen  cette  matière. 

Il  n'eft  point  dejamille  en  France  qui  porte  femée  de  fleurs  de  lys,  au  lyon  fur  tout,  que  Chambes,  comte  de 
Stonforeau,  encore  le  lyon  eft  couronné  ;  à  voir  ce  titre  de  l'an  1  247  Ù"  aux  circonftancts  qu'il  peut  contenir 
on  la  pourroit  peuteftre  defeouvrir.  Vous  m'obligerez  beaucoup  deme  faire  cognoiftre  la  fondation  du  prieuré 
de  Beaulieu  de  Fan  1 1 1  f ,  faite  par  Sybille  de  Beaujeu  Comteffe  de  Forefts :  je  fçavois  bien  cette  alliance,  la- 
quelle vous  trouverez  en  mon  Hiftoire  de  Savoye  au  Livre  des  defeentes  généalogiques,  mais  le  nom  propre  eftoit 
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en  blanc.  Je  vous  feray  rtdrvabU  de  cette  lumière  ;  tlh  eft  oit  certainement  fille  de  Guichard  firt  de  Beaujtu 
&  de  Luciane  de  Montlhery,&  femme  de  Guy  I**  du  nom.  Comte  de  Lyon  &  de  Forefis,  comme  vous  avez 
trèi'judtaeujement  remarqué. 

Je  ne  refufe  pas  une  coppie  de  ïaQe  dt  F introduction  des  Religieux  de  Saint-François,  pour  voir  s'il  eft 
conforme  à  une  infcription  que  les  Cordeliers  de  Villefranche  en  ont,  à  laquelle  je  ne  défère  pas  beaucoup. 

Quant  à  ce  que  vous  avez  de  la  Maifon  de  Beaujeu,  prit  de  Severt,  je  vous  en  rends  très-humbles  grâces, 
Monfieur;  j'ay  fon  livre  fur  lequel  il  ne  faut  fonder  que  bien  à  propos,  non  pas  quil  ne  feût  bon  homme  Ù" 
fidelle,  mais  il  n'efloit  pas  Hiftorien,  &  a  tronqué  tous  les  titres  qui  luy  ont  pafié par  les  mains,  outre  que 
fon  fiylt  eft  pitoyable  &  obfcur. 

Ces  jours  paffés,  en  feuilletant  F  archive  de  Saint  Jean  de  Lyon ,  fai  rencontré  le  catalogue  des  Commun 
deurs  de  Chazelles  en  Forefis,  que  je  vous  ogre,  s'il  vous  peutfervir,  pour  vous  tefmoigner  que  je  penfe  à 
vous,  &  que  c'efi  tout  de  bon  que  je  fuis,  Monfieur,  &c. 

A  Bourg,  ce  4- d'aouft  16,9.  L  F  CHEVAUFR  P  F  CU1CHENON 

Lc4  cA  GUI  CHE^O^. 

MONSIEUR, 

Si  vous  avez  demeuré  jufqu'icy  d'avoir  de  mes  nouvelles,  ne  mefaicles  pas  ce  tort  que  d'imputer  ce  defiay  à 
manquement  de  fouvenir  pour vous,  puifquilm'eft  trop  cher  Ù"  précieux  pour  pouvoir  jamais  s'effacer  de  mon 
efprit  :  un  fèjour  donq  de  plufiturs  moys  que  fay  faiB  à  la  campagne  ou  dans  des  lieux  qui  font  aux  derniers 
confins  de  ce  pays,  où  vos  lettres  ne  font  parvenues  à  moy,  ou  ne  m'ont  efié  rendues  que  depuis  une femaine  que  je 
fuis  de  retour  icy,fera,  s'il  vous  plaifi,  mon  excufe  prez  de  vofire  bonté  pour  le  retardement  de  cefie  refponfe. 

J'ay  veu,  par  les  voftres,  l  infiance  que  vous  daignez  me  faire  pour  la  communication  de  la  fondation  du 
prieuré  de  Beaulieu j'ay  creu,  Monfieur,  ne  pouvoir  mieux  vous  fatitfaire  en  ce  point!  qu'en  vous  envoyant 
le  recueil  que  je  fis,  il  y  a  quelques  années,  fur  les  antiquités  de  ce  lieu,  qui  eft  de  tout  indigne  de  vous  eftre 
prefenté,  mais  ou  vous  trouverez  amplement  ce  que  vous  défirez  fç avoir  concernant  Sy bille  de  Beaujeu,  quoy 
qu'avec  tout  ce  que  j'en  ay  mis  là,  je  ne  pays  point  vous  défodvouer  qu'il  ne  mefoyt  fouvent  venu  quelque  doubte 
que  celle  qui  eft  appelée  Sybilla  Bcllijoci  Comitiffa  ne  feuft  cefie  fameufe  Sybille  de  Flandres  que  Severt  dit 
quelquefois  prendre  la  qualité  de  Comtejfe,  quoyque  le  firt  de  Beaujeu  fon  mary  nef  eut  point  Comte  ;  car  quoy 
que  Je  temps  appofè  a  Ïa8e  de  la  fondation  y  réfifie,  néanmoins,  je  vous  advoue  n'avoir  trouvé  fade  de  cefie 
fondation  en  original,  mais  un  mémoire  affez  ancien  contenant  ce  que  vous  en  verrez  en  ce  livret  où  je  fouhait- 
teroit  bien  que  vous  trouvaffsez  quelque  chofe  qui  fervift  à  voftre  glorieux  defjeing  pour  lequel  fay  une 
afftftion  fingulière. 

S'il  vous  plaifi  m  envoyer  la  lifie  que  vous  m'offrez  des  Commandeurs  de  Chazelles,  vous  me  ferez  plaifir, 
faifant  un  cas  très-grand  de  tout  ce  qui  me  vient  de  vous.  Je  vous  remercie  bien  de  la  généalogie  de  nos  Comtes 
trouvée  à  la  Bafiie,  quoy  que,  comme  vous  avez  peu  remarquer,  elle  aye  de  grandes  fautes.  Si  je  pouvois 
quelque  autre  chofe  pour  vos  deffeings,  faicles-moy  le  cognoifire,  je  m'emprejferay  de  vous  fatitfaire.  J'ay 
admiré  le  bel  ordre  que  vous  avez  mis  en  voftre  hiftoire  de  Dombes  &  efiime  ce  pays  trop  heureux  de  fortir 
par  voftre  labeur  de  l'obfcurité  où  il  eft  dans  les  livres  anciens  :  continuez  à  fi  bien  mériter  du  pubUq,  mais 
auffy  confervez  vous  pour  fon  utilité,  &  croyez  que  de  tous  ceux  que  vous  honorez,  je  fuis,  avec  plus  de 
refpeQ  (t  d'inclination,  Monfieur,  &c. 

A  Monlbrifon,  ce  7'  de  novembre  16^9.  DF  LA  MUR  F,  fecrrtain-  de  Moni  Bnfon  (i). 

GUICHE7Ç0&C  cA  Lc4  SHWt\E. 
Monsieur, 

Quelque  long  que  foit  vofire  filence,  je  ne  foupçonneray  jamais  vofire  amitié ,  vous  me  l'avez  promife,  & 
de  trop  bonne  grâce  pour  me  la  refufer,  &j'efpère  de  procéder  avec  vous  de  façon  que  vous  n'aurez  jamais 

(1)  C'efi  par  erreur  que  le  copifte  a  lu  Secrétaire  ;  il  faut  lire  partout  :  Sacrifiai*. 
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fujet  de  vous  repentir  de  m  avoir  aimé.  Je  fuis  franc  &  loyal  &  n'ay  point  de  plus  grande  joye  que  d' obliger 
Us  honneftes  gens  &  les  perfonnes  de  qualité;  mes  amys  &  tous  Us  curieux  du  Royaume  me  mettent  tous  la 
jours  à  l'efpreuve  ù"  reconnoiffent  cette  vérité.  Pleut  à  Dieu,  Monfieur,  que  je  feuffe  ajftz  heureux  pour  vous 
en  donner  des  marques  '.  En  attendant  que  le  temps  ou  vofire  bonté  m'en  fourniffent  les  occafions,  je  vous 
envoyé  la  lifte  des  Commandeurs  de  ChazelUs ,  c'eft  mon  original  &  ma  coppie  ;  elle  eft  mieux  en  vos  mains 
qu'entre  les  miennes. 

Je  vous  rends  grâces  très-humbles  de  la  fondation  du  prieuré  de  Beaulieu  que  vous  avez  fi  bien  tirée  de  la 
pouffière.  Voftre  fcrupule  touchant  cette  SybilU,  Comteffe,  n'eft  pas  fans  fondement,  &  fi  Severt  euft  efiêun 
autheur  exaàl,  il  nous  en  auroit  efclairci  ;  mais  il  n'y  a  que  confufion  en  fes  ouvrages  &  point  de  chronologie 
qui  eft  la  guide  de  l'hiftoire. 

En  attendant  celle  de  Savoye,  vous  aurez  aux  feftes  de  Noël  un  ouvrage  latin  de  ma  façon  affez  curieux, 
où  vous  trouverez  fans  doute  des  chofes  affez  rares  pour  voftre  hiftoire  de  Forefts  .-  M.  Barbier  achève  de 
/.imprimer,  &  moy  je  ne  cejferay  jamais  d eftre  jufqu aux  derniers  moments  de  ma  vie,  Monfieur,  &c. 

A  Bourg,  i"  décembre  i659-  LE  CHEVALIER  DE  CU1CHENON. 

LcA  MUHE  cA  GUlCHE?CO?{. 
Monsieur, 

Je  m'eftime  U  plus  heureux  du  monde  de  me  voir  dans  l'honneur  de  voftre  fouvenir,  &  vous  prottfte  que 
quelque  eftime  que  vous  ayt  acquis  voftre  mérite  je  ne  céderay  jamais  en  ce  point}  à  perfonne  du  monde,  fay 
une  joye  que  je  nepuys  vous  expliquer  de  la  nouvelle  penfée  que  noftre  françoife  Pallas  vousafaiOr  prendre 
pour  l'hiftoire  de  fa  fouveraineté  de  Dombes.  Je  nefçays  fi  vous  traitterez  encore  le  Beaujollois,  voftre  Uttre 
ne  U  difant  pas  ouvertement  -.  fi  vous  faitles  l'un  &  F  autre,  ma  joye  fera  encore  plus  grande,  &je  ne  fuies 
nul  doubte  qu'en  la  recherche  de  vos  filtres,  vous  n'en  trouviez  beaucoup  de  nos  vieux  Comtes.  Je  me  confie 
donq  à  V"  générofité  extrefme  que  vous  m'en  ferez  part,  (y  que  vous  aurez  la  bonté  de  m'en  envoyer  des 
copies  ,je  dis  pour  ce  qui  concernera  nos  Comtes,  &  c'eft  la  feuU  maifon  de  Forez,  car  pour  noftre  nobUffe,  c'eft 
une  matière  trop  vafte  pour  moy,  &que  je  laijfe  à  entreprendre  à  une  perfonne  qui  ayt  plus  de  loifir que moy . 
Mon  travail  n'a  pour  fin  que  ma  petite  recréation  de  cabinet  que  je  trouve  mieux  en  la  recherche  de  cefte 
ancienne  maifon  de  nos  Comtes  &de  Uurs  aftions  &  faits  mémorables.  Quand  vous  trouverez  donc  de  leurs 
contrat!!,  furtout  teftamens  ou  mariages,  commevous  U  pouvez  faire  aux  origines  que  vous  me  marquez,  je 
vous  prie  &  vous  croys  trop  bon  pour  efpérer  que  vous  m'en  ferez  part.  Pour  moy,  Monfieur,  je  tiens  à  une 
infigne  gloire  la  demande  que  vous  me  faites,  fans  que  je  préfume  pour  cela  de  pouvoir  adjouter  rien  à  vos 
belles  lumières;  mais  comme  elles  fe  tirent  de  chofes  défait}  &  que  fay  acquis  quelques  cognoijfances  des  pays 
qui  touchent  cefluy-cy,  je  vous  affeure  que  tout  ce  que  je  fçauray  Ù"  auray  tiré  qui  vous  pourra  fervir  pour 
ceux  fur  Ufquels  vous  devez  travailUr,  je  vous  U  communiqueray  fans  réferve  Ù"  avec  toute  la  joye  ima- 
ginabU,  efpérant  que  noftre  communication  pourra  efclaircir  plufieurs  difficultés  réciproques  de  nos  travaux, 
quoyque  Us  miens  ne  doibvent  eftre  mis  en  aulcune  comparaifon  avec  les  voftres  ;  (t  tout  d'abord,  vous  voulez 
bien  que  je  vous  demande  voftre  fentiment  fur  le  principe  de  la  maifon  de  Beaujeu  la  plus  ancienne,  à  fçavon 
fi  vous  croyez  qu'elU  foit  dejeendue  des  vieux  Comtes  de  Lyon  &  d'un  Artaud  que  de  Rubis  &  Paradin 
eftabliffent  Comte  de  Lyon  Ù"  de  Forez  (?  feigneur  de  Beaujeu,  environ  en  l'année  i  ooo,  ou  s'il  eft  vray  que 
dès  lors,  i?  fous  Hue  Capet,  Us  deux  maifons  de  Lyon  Foreft  Ù"  Beaujeu  feuffent  du  tout  différentes,  comme 
le  foutient  le  do&e  M.  d'Hozier,  &  me  U  mandait  il  y  a  quelques  jours  :  vous  ne  manquerez  de  bien  vérifier 
cela,  &  cependant  fi  vous  en  avez  desjà  des  lumières,  je  vous  prie  de  m'en  mander  voftre  fentiment. 

Je  vous  rafraifehis  encore  la  mémoire,  Monfieur,  de  ce  qu'il  vous  a  pUu  me  faire  à  Lyon,  qui  eft  de  m'en- 
voyer  U  paffage  d'un  nommé  Bouchet,  fi  je  ne  me  trompe,  c'eft  à-dire  tout  ce  qu'il  dicl  en  un  fien  livre  qu'il 
vous  plaira  me  vouloir  citer  avec  le  chapitre  touchant  ce  que  vous  eftabliffez  pour  nos  Comtes,  à  fçaxoir 
que  U  plus  vieux  Guignes  eft  oit  de  la  maifon  de  Viennois .-  il  me  fembU  que  vous  me  diSes  queceftoitun 
autheur  qui  avoit  eferit  en  latin,  il  y  a  longtemps.  Je  ne  fçay  fi  c'eft  ce  Bouchet;  je  vous  conjure  donq  de 
m" envoyer  tout  ce  qu'en  difent  ces  livres. 
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Je  voudrois  bien  fçtrvoir  encore  fi  vous  n'auriez  point,  en  tout  ou  partie.  les  aftes  où  il  paraît  que  noflre 
premier  Guigues  que  vous  nommez  Guignes  Raymond  avoir  efpoufé  Raymonde  héritière  de  ci -fie  province  ,-  & 
fi  du  moins  vous  en  ff aviez  la  date  &  quelques  circonftances ,  je  vous  en  demande  communication  Ù"  vous 
feroys  infiniment  obligé,  fi,  par  le  moyen  de  quelqu'une  de  v>s  correspondances  à  Cluny,  vous  mefajftez  la 
grâce  de  m'en  faire  avoir  copie  fur  l'atle  que  vous  m'avez  affeurê  en  eftre  aux  archives  de  cefte  abbaye  oùfe 
trouve  encore  un  religieux  curieux  qui  minuttoit  un  recueil  de  ces  aclesfous  le  filtre  de  Cluniacenfi,  &  entre 
ItJ quels  vous  pourriez  avoir  celuy  qui  m'intérejfe. 

V ous  voyez  par  la  liberté  que  je  prends  le  défi r  que  j'ay  que  vous  en  ufiez  de  mefme  avecque  moy  .  difpofez 
hautement  de  celuy  qui  fera  toute  fa  vie,  avec  toute  eftime  &  refpeEt,  Monfieur,  &c. 

A  Montlirifon,  ce  a?'  d^em)^  i6„.  DE  LA  MURE,  fecn-1î..rr  .le  Mont  Bnfur. 

Le  même  au  même. 

Monsieur, 

La  bonté  avec  laquelle  vous  avez  rtçeu  la  fondation  du  Prieuré  par  moy  defcripte,  que  vous  aviez  daigné 
me  demander,  m'ouvre  la  penfée,  à  l'entrée  de  cejle  année  nouvelle,  de  vous  préfenter  une  aultre  defcription  de 
ma  miférable  auvre  Ù"  qui  a  la  mefchante  impreffion  qu'elle  mérite,  à  ff  avoir la  fondation  de  l'abbaye  de 
Sainte  Claire  de  ce  lieu,  que  je  redigeay  en  briève  chronique,  il  y  a  quatre  ans;  ce  qu'ayant  faitf,  après  la 
lecture  de  vojlre  hifioire  de  Brejfc,  j'ay  pris  la  liberté  de  vous  citer  pour  quelque  chofe  qui  concerne  la  maifon 
et  Urfé  fondatrice  de  ce  couvent,  touchant  la  quelle  vous  verrez  quelque  chofe  qui,  poffible,  vous  plaira. 
J'attends  avec  grand  empreffement  t achèvement  de  timprejfe  de  l'ouvrage  latin  quevoflre  érudition  vous 
faiÉl  donner  au  publiq,  Ù"  dont  vous  me  parlez  par  la  vojlre  dernière,  Ù"  refois  grande  joye  de  la  gloire  que 
vous  procurent  tous  les  jours  vos  dignes  ouvrages;  efiant  avec  plus  de  refpeii  qu'aucun  autre  que  vous  honoriez 
de  l'honneur  de  vojlre  amitié,  Monfieur,  &c. 

De  MontbrirVin,  le  .-,1e  Tan  .660.  DE  LA  M  U  R  t ,  («Maire  de  Ment  Bnfon. 

Vous  voulez  bien  qu'à  mon  ordinaire  je  vous  propofe  un  doubte  à  réfoudre  fur  noflre  hifioire  de  Forez, 
ceflquc  je  trouve  titre  où  Renaud  C  de  Forez  efl  intitulé  :  Cornes  Forenfis  &  D"'  fine  Mûri,  de  fan 
1 160,  &  quelques  années  avant  qu'il  s' appelât  D,a*  Bellijoci  ;  jevous  fupplie  me  mander  fi  vous  penfez 
qu'il  eût  alors  pris  alliance  dans  la  maifon  de  Semur  de  laquelle  cjlo'tt  ce  Guigues,  &  fi  vous  avez  une  fuite 
généalogique  de  cefte  maifon  depuis  le  principe  qu'on  en  peut  trouver  jujques  auditl  Renaud  Ù"  ce  qui  s'en 
trouve  encore  après,  je  vous  fupplie  très-humblement  vouloir  m'en  faire  part  &  aceufer  vojlre  bonté  fi  je  luy 
fuis  fi  fort  importun. 

Le  même  au  même. 

Monsieur, 

Je  vous  eferips  tout  rempli  d'admiration  du  beau  recueil  d  antiquités  dont  vous  avez  enrichi  le  publiq  par 
vojlre  Bibliothèque  Sébufienne,  dont  l'exemplaire,  que  vojlre  gènèrofitè  m'a  communiqué,  me  refle  très-cher  & 
très-précieux.  Je  fuis  confus  de  l'honneur  que  vous  m'y  avez  faiOl  de  m'y  avoir  fi  advantageufement  nommé  en 
parlant  de  t  un  des  vieux  Comtes  de  ce  pays;  c'ejl  un  nouvel  effet!  de  vos  bontés  pour  moy  que  je  voudrois 
bien  pouvoir  mériter  :  l'tfpérance  que  vous  donnez  au  publiq  d'en  faire  d'aultres  où  l'on  trouvera  de  nouveaux 
thrèfors  de  ces  tiltres  antiques  qui  donnent  défi  feures  lumières  aux  hiftoriens,  m'oblige  de  vous  prejfer  & 
folliciter  à  efciluer  un  fi  utile  &  fi  important  dejfeing,  &  pour  jefier  quelque  chofe  dans  le  grand  fonds  que 
vous  avez  de  ces  curieux  tiltres,  je  vous  en  envoyé  quelques  uns  que  je  me  fuis  trouvé  en  original,  que  vous 
garderez  if  employerez  ainfy  que  vous  adviferez  plus  à  propos;  &  s'il  m'en  tombe  d" aultres  Ù"  que  je  fâche 
que  vous  daigniez  agréer  que  je  contribue  à  vos  généreux  dejfeings,  je  ne  manqueray  de  vous  les  faire  tenir, 
vous  proteftant  fans  flatterie  que  jevous  confidère  comme  la  lumière  en  ce  fiècle.  que  le  Ciel  y  a  fufcitéepour 
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l'efclaircijfement  des  plus  grandes  abfcuritis  de  l'ancienne  kiftoire.  C'efi  ce  que  je  publieray  toujours  d~  qut 
je  fuis  mec  font  refpetl  &  reconnoiffance,  Monfieur.  &c. 

A  Monthrifoii,  rc       mars  i«,o,  DF  L  A  MURF  ,  f.vrH  i,r<-  cj,_-  M«,t.t  Bnfon  i'i  ,. 

LE  Loi* OUHJE UH.  o4  l.çASMV\E. 

A  Ly.iu  i;  janvier  tc-i. 

M  O  N  n  I  F  Ll  H  , 

Je  vous  renvoyé  le  tefiament  de  M"  Pierre  de  Lavieu  avec  mes  aillons  de  grâces  ordinaires.  II  m  a  bien 
donné  de  la  peine  à  defchijfrcr .  Mais,  après  tout,  il  me  laiffi  encore  beaucoup  de  difficultés]  dont  vous  voulez 
bien  que  je  vous  demande  laj'olution  •  1  '  Qu'eftoit  Caterine  de  Tortono  fa  mère,  de  quel  pays  &  de  quelle 
maifon  f  2"  Sibille  de  Lavieu  ejloit-elle  fafa-ur  rj»  Le  drap  mortuaire  de  la  dite  Sibille  ejloit-il  en  fatin  !  car 
je  lis  fitagnum  &  peuft  ejlre  que  je  me  trompe.  4"  L'offrande  de  ces  deux  chevaux  efi  notable  :  j'en  trouve 
une  aultre  d'un  cheval  armé,  bardé  &  caparaffonè.  V  "  Quefloit  t héritier  de  noftre  teflateur .  eftoit  ce  Jan  »u 
Jeane  de  Lavieu  >  fi  c'efioit  Jane,  comme  il  y  a  bien  de  l'apparence,  eftoit-elle  fa  feur  ou  fa  niepee  >  6"  Le  fief 
de  Sauzi,  duquel  Girard  de  Veauche  ne  veut  faire  hommage,  pourroitbien  avoir  ejlé  l  origine  de  Raymond 
de  Sauzi,  aumofnier  de  llfle  Rarbe.  Si  vous  pouviez  me  donner  un  peu  plus  de  connoijfance  vous  me  feriez 
bien  du  bien,  fur  tout  de  lefituer.  7"  Mais,  de  grâce,  qu'eftoit  ce  Jan  de  La  Roche  fils  d'Aymar  ou  J'Ainard 
de  Santfo  Preflcriot  Ce  St  Prcfierius  feroit-il  point  St  Prieft  la  Roche.  II  y  a  apparence  que  non .  car 
Amblard  de  Poliergue  ejloit  fire  de  St  Priefi  la  Roche,  en  l'an  140^,  auquel  il  maria  fa  fille  Marguerite 
de  Poliergue  à  Jan  fieur  de  Ste  Colombe  à  qui  la  terre  de  St  Priefi  la  Roche  demeura.  Et  il  la  donna,  l  an 
1428 ,  à  Jean  de  Ste  Colombe  fon  fils  &  de  ladite  Marguerite  qui  a  eu  poftéritê.  Les  fubfiitutions  aux 
deux  frères  de  la  Roue,  Pierre  &  Guiot,  tnduifrnt  quelque  confanguinité.  Mais  de  cela  une  autre  fois,  & 
peuft  être  que  cet  autre  tefiament  de  Louys  de  Lavieu  que  vous  me  promettez  me  donnera  quelque  lumière.  Je 
vous  prie,  Monfieur,  de  vous  en  fouvenir  isr  d'y  joindre  tout  d'un  temps  le  tefiament  iTEuftackede  Livis  prieur 
de  Firmigny  pour  efire  efclerci  de  cefeigneur  deNervieu.Les  gents  de  Madame  du  Palais,  qui  e fi  décédée  depuis 
peu,  le  nomment  Jean  de  Lévis  &  l'ont  peuft  efire  pris  pour  Louys  fon  frère.  Tant  y  a  que  je  vous  rendrai  L 
tout  fidellement,foit  qu'il  vous  appartienne  ou  à  voftre  ami,  qui  eft,  comme  je  croys,  un  aultre  vous  mefme. 
Ce  que  vous  me  difies  des  Origines  des  armes  m'oblige  de  vous  parler  ai n fi  &vous  fouffrirez,  s  il  vou. 
plaift,  que  je  vous  die  que  vous  n'en  ufez  pas  comme  vous  devez.  En  effet,  vous  fçavez  qu'eftant  tout  à  vous, 
vous  aviez  droit  de  me  demander  franchement  une  chofe  que  je  n'eftime  que  parce  que  vous  tefmoignez  l'aimer, 
i?  fi  vous  vous  fuffiez  déclaré,  je  vous  aurais  envoyé  tout  d'un  temps  la  deffenfe  de  ce  traiiié,  fans  laquelL 
ce  n'efl  rien  qui  vaille  &  le  traiifé  mefme.  Je  ne  veux  pas  pourtant  que  voftre  réferve  vous  préjudicie.  J, 
donnerai  ordre  que  vous  ayez  le  tout  relié  par  la  première  occafion,  ifvous  me  rrnvoirez  ce  que  vous  avez 
reçeu  avec  ledit  tefiament  que  vous  m'avez  promis,  L 'aumofnier  de  Chazauz  me  vint  veoir  [aultre  jour 
&  m a  promis  de  m apporter  touts  les  papiers  de  fa  maifon  pour  la  chronologie  des.  ...  (manque  la  fin  de 
la  lettre).  (Mss.  de  U  Muret,  u,  P.  82). 

Le  même  au  même. 

s  février  iO?j>. 

Monsieur, 

Je  fuis  parfaitement  JatisJ'aicl  de  touts  mes  doutes  C7  vous  en  remercie  très  affeàlueufement,  mais  vous  me 
permettrez  bien  de  vous  demander  encor  quelques  chofes  qui  dépendent  de  cette  mefme  affaire  :  1"  Les  armes 
deRetourtour.  2'  Quelle  liaifon  il  y  avoit  entre  Lavieu  de  Brojfe  &  Lavieu-lferon.  Vous  m  avez  aultrefots 
demandé  la  genealogiede  Lavieu-Fougerolles ,  auriez  vous  celle  de  ces  aultres  Lavieu  qui  ont  fjtci  tf  aultre- 
branches  (y  entraultres  celle  de  Lavieu  La  Pilonnière,  fondue  en  Damas-Verprè,  dont  un  cadet,  DamazLa 

Ci)  Tctm  lu  Itiiiu  f n<  frfttàtht  t>u  iiê  etym,  fit  Iti  Mr.  0"?iu«»  /jiJm  partit  dt  U  SiMuMArfvf  ilt  rJn/ruu' 
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Bafiie.aeu  cette  terre  de  La  Pilonnière  qu  il  possède  aujourd  hui .  La  vieille  quefiion  demeure  encore  indécife 
entre  vous  &  moy  pourquoy  les  unz  portent  un  chef  de  voir  fur  un  champ  de  gueules  comme  ceux  de  Fouge- 
rôties.  Pour  preuve  de  quoy  je  vous  apporte  fefeuffon  du  doyen  de  Chalmazel,  defeendu  par  femmes  de 
Lavieu-Fougerolles,  &  celuy  de  h  femme  de  Geofroy  de  Chabannes.  feigneur  de  La  Palice  &  les  aultres  comme 
Mons.  dt  Fougcrolles  d'aujourd'hui  &  les  S.  Polgues  Commières  qui  portent  d'or  à  une  bande  engreflée  de 
fable  que  Monfteur  dt  Pelijfac  appelle  un  cry,  machine  de  roulliers  à  lever  des  fardeaux.  Mais  de  cela  une 
mitre  fois.  Au  refic  je  vous  renvoyé  vos  pièces  où  fe  voit  une  Abbeffe  inconnue  à  Mess.  deStc  Marthe,  &, 
en  vérité,  ces  illuflres  ont  bien  laiffi  de  la  befotgne  à  ceux  qui  viendront  aprez  eux.  Je  croyais  avoir,  cet 
ordinaire,  le  tefiament  <f  Euflache  de  Lévis,  ce  fera  pour  une  aultre  fois  &  je  fuis  de  l'advis  des  modernes  qu'il 
fault  fouvent  fe  lever  de  table  fur  fon  appétit.  Cependant  vous  me  donnerez,  s'il  vous  platj}.  vos  obfervations 
qui  me  tiendront  lieu  du  tefiament  mefme.  Vous  y  joindrez  les  armes  de  Du  Gros  affez  facilement,  fi  ce  que 
Mont  Beffon  noftre  amy,  &,  noviffimé,  Af.  dePeliffac  m'en  dit,  efl  véritable,  que,  dans  certaine  f aile  a 
Montbrifon ,  vous  avez  les  noms  &  armes  de  toutes  les  familles  noble*  de  Forez. 

Aprez  cela  je  n  ai  plus  qu'a  ref pondre  à  voflre  billet  &  vous  dire  que  la  mort  fubite  de  Madame  l  Abbeffe 
de  S.  Pierre  retardera  un  peu  mon  affaire  de  Chazaux  à  caufe  de  la  liaifon  de  ces  deux  monaftères.  Elle 

décéda  hier  au  foir.  Voyez  à  qui  vous  voulez  que  tombe  cette  Abbaye  de  envoyez  m<>y  voflre  lettre  Ù"  j'en 

prendrai  tout  le  foin  poffible.  Mais  ou  on  s  efl  trompé  ou  vous  n  aurez  pas  contentement.  J'avois  employé  un 
curé  de  leurvoifinage  pour  avoir  un  tefiament  de  l'an  1410.  Et  cette  bonne  dame  m'envoya  de  vieilles  ravau- 
deries  qui  n'jvoient  nul  rapport  à  ce  que  je  demandais.  Je  tenterai  fi  je  ferai  plus  heureux  à  la  Déferte.  Pour 
le  livre  des  Armes,  j'en  peux  parler  plus  affeu[rément];  renvoyez  moy  feullemcnt  ce  que  vous  avez.  &.  au 
mefme  temps,  men  libraire  vous  délivrera  ou  à  Mons.  Giraud  les  Origines  des  armes  avec  l'apologétique, 
moiennant  une  pièce  de  1  <  fols  pour  la  relieure,  &  je  croys  que  vous  ne  la  plaindrez  pas.  Vous  défirtz  auffi 
mon  inventaire  des  filtres  de  Forez.  Je  vous  l envoyé  tel  que  je  l'ay  avec  celuy  de  Beaujohis  ;  je  le  pris  à  la 
hafiefur  celuy  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  tel  qu'il  eft,  il  efl  auffi  bien  que  moy,  tout  à  votre  fervice. 

11  IABOURFUR. 
(  \Us  cl.-  In  M\jrr,  1.  11,  p.  4dJ. 

FRAGMENT  D  UNE   LETTRE  SANS  DATE 

■DE  LE  LcA'BOU't\EU't\cA  LcA  &fV1\E. 

Voylà  la  fuitte de  Lavieu-Fougerolles.  tly  en  a  une  aultre  branche  des  feign~  dlferon  dont  fay  quelques 
degrez  mal  fuivis ,  ttls  qu'ils  font  je  vous  les  offre  Ù"  vous  fouffrirez  que  je  vous  die  que  fi  vous  n'aviez  que 
ce  que  vous  m'avez  envoyé  de  vos  nobles  de  Foretz  je  pourrais  fans  fanfaronner  vous  affeurer  que  je  fuis 
plus  riche  que  vous.  Je  vous  remercie  néanmoins  dtvofirt  bonne  volonté  quoyqu  elle  me  fait  fort  inutile  pour 
ce  chef. 

Puifque  fai  du  papier  de  refic.  je  vous  mettrai  icy  tout  d~  un  temps  ce  que  je  trouve  des  Lavieu-lferon. 

{Suit  cette  généalogie). 

Je  demande  exeuft  à  Monfteur  de  Bienavant  voflre  frère fi  je  ne  luy  eferi  pour  cejle  fois,  efiant  un  peu  occupé 
pour  le préfent. 

J'oubliois  de  vous  dire  que  traitant  mts  familles  monacltales,  je  commtnct  lundi  prochain  par  la  lettre  M 
où  je  rencontre  d" abord  André  de  Magnieu  de  voflre  pays,  Girard  de  Mays,  Hugue  de  Montarchier,  Hugue 
d'Airolles,  tous  Forifiens ,  fi  vous  en  fçavtz  quelque  chofe,vous  me  donnerez  le  moyen  dt  contenter  voflre 
curiofité   (Mss.de  La  Mure,  1. 11). 

LF.  L<^<BOUt\EU't\cA  LcA  £MV%E. 

A  Lyon,  <*■  o  mars  167J 

MoNMrUK, 

Pafft  pour  les  armes  dt  Retourtour.  Jefyavois  bien  la  difficulté  qu'il  y  a  de  faire  revivre  les  blazons  des 
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mtiifons  tji tintes,  maïs,  comme  vous  avez  Icfecrrt  Je  t hiftoire  de  voflre  province  &  de  tout  ce  qui  vous  envi- 
ronne, je  croyais  que  celui  la  ne  vous  ferait  pas  efckappé.  J'ay  eferit  à  S.  Anthrme  où  j  ai  un  ami  bailli  de 
Mans,  le  C.de  la  Roue,  pour  veoir  fi  une  alliance  de  ces  deux  maifons  n'en  aurait  point  laiffè  quelque  vtftige 
Si  mon  defftin  réujjît  je  vous  en  donnerai  aviz.  Je  fuis  bien  du  vojlre  que  la  terre  deSt  Bonnet  le  Chajleleft 
paffée  en  la  maifon  de  Damas.  Mais  il  n'ejl  pas  inconvénient  que  Robert  de  S.  Bonnet  oncle  de  Daupne  n'ait 
eu  pofleritè  &  que  ce  Guillaume  de  S.  Bonnet  ne  foit  venu  de  lui.  Je  fcays  bien  pourtant  qu'il  y  a  eu  un  cadet 
de  l'itluftre  maifon  dF.fcars  marié  à  une  fille  de  la  maifon  de  Lévis-Coufan  qui  a  porté  ta  qualité  de  Seigneur  de 
S. Bonnet  &peuft  eftre ferait  ce  voflre  S.  Bonnet  des  quarz.  Afjff  vous  n'ignorez  pas  qu'une  Odette  Mittt  en  l'an 
i  }8o  ou  environ,  efpoufa  un  Girard  de  S.  Bonnet,  feigneur  de  Buffières,  près  de  Séronde  C  que  vous  ajuflerez 
fans  doute  avec  vos  mémoires  {y  m'en  ferez  part  s  il  vous  plaift.  Je  fuis  tordre  de  voflre  lettre  &  reviens  à 
voflre  Retourtour  où  je  Vous  dirai  que  l'Evefque  Odo  de  Vallence  que  le  P.  Colombi,  en  fon  Hijiuirrde  Valence 
a  fai&  fortir  de  la  maifon  de  Cliaponai  eftoit  de  la  maifon  de  Retourtour,  au  jugement  du  Sr  Chorier  •  entreux 
le  débat.  Pour  ces  Meffieurs  J'Iferon  Ù"  de  La  Brojfe,  vous  me  permettrez  de  vous  dire  que  vous  avez  trop  bonne 
opinion  de  moy ,  &  il  fauldmtt  eflre  bien  téméraire  pour  entreprtndre  de  démefter  une  femblable  fufée .  C'efl 
donq  à  vous  à  qui  cela  eji  deu,  à  vous  dis- je  qui  avez  veu,  leu,  feuilleté  &  digéré  touts  les  tiltres  de  Forez,  Ù" 
vous  me  te  faiHes  ajfez  conotftrc,  quand  vous  me  dites  un  peu  plus  bas  que  Poncins-Lavieu  eftoit  cadet  de  Feu- 
gerolles,  ce  que  je  ne  trouve  point  dans  la  table  de  ces  Lavieu  Feugerolles  laquelle  vous  me  demandaftes ,  il  y  a 
quelques  années ,  Ù"  que  je  vous  envoyai  tout  fimplement,  portant,  comme  tondit,  du  bois  à  la  jhrejl  Ù"  de 
l'eaùe  à  la  rivière.  Quoy  qu'il  en  foit.fi  Poncins  eftoit  iffu  de  Feugerolles ,  nos  Brojfe-Lavieu  ri  en  feraient  pas 
efioignez.  Mais  l'inconvénient  des  armes  refteroit  tous  jours &ceft  ce  qui  me  met  en  peine  d'où  Mons .  de  Pélijfac 
ne  me  tire  pas,  Ù"  beaucoup  moins  Mons  de  S.  Maury  qui  n'eftoit  pas  fi  grand  maiflre  que  vnus  croyiez.  Vous 
verrez  comme  je  le  traitle  dans  [Apologétique  où  je  luy  faiz  juftice,  &  l'endroit  où  je  traicie  des  lambeaux  de 
deux  pièces:  &  mon  fentimenta  efté fi  bien  rteeudans  Lyon,  auveu&aufceu  du  R.  P.  Menejlrier,  que 
Meffieurs  Grolier,  depuis  ce  temps,  ont  ajouté  un  troifième  pendant  à  leur  lambeau  quijufque  alors  n'en  avait 
que  deux.  Je  quitte  cette  petite  fanfaronnade  pour  menir  au  blafon  de  Lavieu  où  ce  qu'il  y  a  de  certain  eft 
que  Lavieu-Feugerolles  a  porté  le  chef  de  vair,dont  j'ai  deux  preuves  illujhes,& Lavieu-La  Roche-La  Molière 
la  bande  engrejlée  que  Monfieur  de  Pélijfac,  pour  avoir  plus  toft  faièl,  appelle  un  cry  de  roulier.  Peuft  eflre 
que  le  teflament  de  fan  de  Lavieu  que  vous  m'offrez  fi  agréablement  me  donnera  quelque  lumière  pour  la 
généalogie  qui  me  conduira  à  la  connoijfance  du  blafon.  Je  l'attends  donc  à  voflre  commodité  &,  pour  le 
mériter,  je  vous  dirai  que  l 'Abbeffe  de  la  Déferle,  Volend,  eftoit  fille  de  Beraud  de  Merarur  C"  de  Blanche  de 
Chaton  &  veuf  je  de  Guichard  de  Marzé,  après  la  mort  du  quel  elle  prit  le  voile  Ù"fut  Abbeffe  de  cette  abbaye 
fondée  par  fa  mère.  L'ordre  de  voflre  lettre  m'oblige  de  vous  dire  que  quelques  mémoires  portent  qu'un  Jan 
de  Lévis ,  feigneur de  Servieu,  efpoufa  une  fille  de  S.  Pricft  la  Roche.  Mais  je  croys  que  c'eft  une  erreur  de 
clerc  qui  a  mis  Jean  pour  Louys.  Au  refte,  puifque  vous  ne  pouvez  pas  me  renvoyer  mes  Origines  vous  aurez 
avec  celle-ci  un  exemplaire  de  l'Apologétique  avec  voflre  pièce  de  if  fols.  Je  fuis  fafchéque  le  papier  ne 
puijfe  pas  fouffrir  vos  remarques  &  il  ne  m'en  refte  que  pour  vous  affurer  que  je  fuis  tout  à  vous. 

Ir  LAEOURIUR. 

(P.  S.)  «  J'ay  changé  dadvis  après  cette  lettre  conclue  &  vous  envoyé  le  Blafon  avec  ï Apologétiqut 
pour  lequel  j'ay  donné  voflre  pièce  à  mon  libraire.  Je  croys  que  vous  ne  vous  en  plaindrez  pas. 

Mats  j'ay  deux  chofes  à  vous  dire  •  la  première  qu'encore  que  le  Père  Menejlrier  m'ait  traiâé  de  ridicule, 
néanmoins  m'eftant  aujourdhuy  amy,  ne  fatàhs  point  d'attention  à  tout  ce  qu'il  y  aura  d  acre  &  de  piquant 
dans  ma  refponfe  &  fervez-vous  de  tout  ce  qui  fert  à  la  dotlrine  des  Armes  ou  ce  Père  eft  de  I humeur  de  not 
adverfaires  qui  ne  craignent  point  d'altérer  les  autheurs  pour  veincre  ce  qu'ils  cherchent  plus  toft  que  le  bien 
de  leurs  lecteurs,  cecy  foubs  la  ro[c]h[e],  s' il  vous  plaift,  encore  que  je  lui  en  aie  faicH  reproche  en  face,  en  la 
préfence  du  fieur  Chorier.  La  féconde  eft  que  vous  me  renvoyez  mon  aultrelivre  noté,  car  je  veux  profiter  de 
vos  advis.Je  vous  dois  encore  Chazaulx.  ce  fera  pour  le  premier  ordinaire. Excufez-moy.  Je  fuis  tout  à  vous.  - 

:  M«s,  de  la  Mure,  t.  n,  f'  50/ 
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TABLEAUX  GENEALOGIQUES 


des 


COMTES  DE  FOREZ,  DES  SIRES  DE  BEAUJEU, 
DES  SIRES  DE  BOURBON  ET  DES  DUCS  DE  BOURBON. 


TqA'BLEqAU  GENEALOGIQUE 


DES  COMTES  DE  FOREZ 


COMTES  VE  FOUEZ  VE  Lot  T\E^flE1{E  1{c4CE. 

GUILLAUME,  premier  comte  héréditaire  de  Lyon,  vivant  en  91},  laiffa  d'Aoïu,  fa  femme  . 
i"  Guillaume  ii,  qui  lui  fuecéda ; 
2"  Artaud  i", 
}»  Berard. 

GUILLAUME  11,  vivant  vers  92],  fans  poftérité,  laiflant  pour  fucccfTeur  fon  frère;  fon  exiftence 
cft  incertaine. 

ARTAUD  I",  mort  vers 960,  ne  laifTant  de  Tarasie,  fa  femme,  que  : 
GERARD  Ier,  mort  vers  990,  mari  de  Gimberge,  qui  le  rendit  père  de  : 
1»  Artaud  11,  qui  lui  fuecéda; 

i"  Etienne,  comte  de  Roannais,  mort  fans  enfants,  après  997  ; 
î°  Hugues,  religieux; 

4»  Adelluune,  abbefle  de  Saint-Pierre  de  Lyon. 
ARTAUD  11  mourut  vers  999,  laiffant de Tetberge, fa  femme  : 
1"  Gérard  11,  comte  de  Lyon,  puis  de  Forez; 

2"  Artaud  m,  qui  fuecéda  à  fon  père  au  comté  de  Forez  &  mourut  fans  enfants; 

fon  frère  ainé  lui  fuecéda. 
|°  Umphred,  mort  vers  1026.  La  Mure  le  fait  à  tort  fire  de  Bcaujcu. 
ARTAUD  III  mourut  fans  enfants  vers  ioi7&eut  pour  fucceffeur  fon  frère, 
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GERARD  11 .  mort  après  iojô,  laiffant  d  Aux  de  Cevaudan,  fa  femme  : 
in  Artaud  iv,  qui  lui  fuccéda  . 
2'  Geoffroy-Guillaume, 

V  Gérard,  mort  jeune; 

4-  Prive,  fondatrice  du  prieuré  de  Pomicrs; 

f  Rotulphe,  femme  de  Guy  I",  feigneur  de  Lavieu. 
ARTAUD  IV,  mort  avant  1068,  n'eut  de  Raymonde,  fa  femme,  que  : 
ARTAUD  V,  mort  en  1077,  mari  d'Ioï,  qui  le  rendit  père  de  : 

r  Gillin,  Wideun  ou  Guillaume,  furnommé  I'Ancien,  qui  lui  fuccéda  . 

2n  lot -Raymonde,  mariée  vers  io7f,  à  Guic.ues-Raymond  de  Viennois,  quelle 
rendit  père  de  Guigues,  comte  de  Forez  après  Guillaume-le-Jeunf  Se  Eistache. 
G  U  l  L  L  A  U  ME  -  L'A  N  C 1  F.  N  mourut  en  1097,  laiffant  de  Vandalmode,  fa  femme  : 

i°  Guillaume-le-Jeuse,  qui  lui  fuccéda  ; 

2"  Eustache,  qui  fuccéda  à  fon  frère. 
GUILLAUME-LE- JE  UNE  mourut  vers  1 107,  fans  poftérité.  11  eut  pour  fucceffeur  fon  frère. 
F.USTAGH  E  .  qualifié  comte  de  Forez  dans  l'obituairc  del'eglife  de  Lyon  Se  dans  une  charte  citee 
par  Louvet  (i).  Il  mourut  auffi  fans  poftérité. 

COMTES  VE  FOULEZ  VE  Lc4  SECOWJ)E  T^ACE 
iffue  des  dauphins  de  Viennois. 

GUY  l"  fils  de  Guy-Raymond  de  Vienne  *  de  Ide-Raymonde  de  Forez,  fille  du  comte  Artaud  v. 

recueillit  la  fucceffîon  de  Guillaume- le -Jeune  &  d'Ei'STACHE.  &  mourut  vers 
1 1      laiffant  : 
1  "  Guillaume,  qui  fe  fit  chartreux  en  1 1 5  s  ; 
20  Guy  11,  qui  lui  fuccéda. 
GUY  11  mourut  vers  1210.  Willelma,  fa  femme,  lui  donna  : 

i"  Guy  111,  qu  i!  affocia  à  Tadminiitration  du  Forez; 
j3  Renaud,  archevêque  de  Lyon,  mort  en  1 226: 

1 J  Humsert,  chanoine  de  l'églife  de  Lyon  &  abbé  de  Saint-lrénéc  Se  de  Saint-Juft. 
GUY  III  mourut  avant  fon  père,  le  28  novembre  1206.  Il  avoit  été  marié  deux  fois  :  fa  première 
femme  nommée  Asiiira  lui  donna  une  fille  ElEonore,  femme  de  Guillaume  de 
Bafiïe,  morte  après  1 2Ç4;  de  fa  féconde  femme,  Alix,  il  eut  trois  autres  enfants 

1  '  Guy  iv,  qui  lui  fuccéda  ; 

2»  Marquise,  femme  de  Guy  vi,  vicomte  de  Thiers  ; 

V  GuicoNt,  mariée  vers  1 200,  à  Gérard,  feigneur  de  Vienne  en  Dauphiné.  morte 
après  1 230. 

GUY  IV  mourut  en  1241,  après  avoir  été  marié  trois  fois  :  i»  vers  1217.  à  Philippe  ou  Mahaut, 
fille  de  Guy  de  Dampierri,  fire  de  Bourbon  ;  2°  en  1220,  à  Ermengarde  de  Suil^. 
morte  vers  122C;  3°cn  1227,8  Mahaut.  fille  de  Pierre  de  Colrtinay  Se  d'Ar.jm 
de  Nevers,  morte  en  1 2^7.  Guy  iv  ne  laiffa  d'enfants  que  de  fa  féconde  femme 
i°  Guy  v,  qui  lui  fuccéda  , 
2 J  Renaud,  qui  fuccéda  à  fon  frère. 
GUY  V  mourut  le  12  feptembre  1 2^9,  fans  avoir  eu  d'enfants  d  Aux  de  Chacenay.  fa  femme  II 
laiffa  pour  fucceffeur  fon  frère. 

i>)  V      J.-lTu.  t  1  v  '  ■  1   note  i,"  . 
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R  t  N  AU  D,  mort  le  1  1  novembre  1270,  après  avoir  été  marié,  au  mois  de  décembre  1 247,  à  Isabelle 
de  BiAiimi,  qui  le  rendit  père  de  : 
i°  Cl'Y  vi,  qui  lui  fuccéda', 

2  '  Louis,  firc  de  Bcaujcu  (V.  fa  pofténré  dans  le  Tableau  gintalogiqut  de  la  Maifon 
Je  Beau  jeu). 

GUY  VI  mourut  le  19  janvier  1 278,  laiflant  de  Jeanne  de  Monteort,  qu'il  avoit  époufée  en  1268: 
1°  Jean  i".  qui  lui  fuccéda  ; 

Isabelle,  mariée  en  1 290  à  Beraijd  x  de  Mercoeur,  morte  en  1  n  <  I 
«n  Laure,  née  en  1277,  religieufe  à  Bonlicu,  morte  vers  1124. 
JEAN  1",  né  en  127?,  mort  le  )  juillet  il  avoit  époufé  en  1  296  Alix  de  Viennois,  morte  le 

;4  novembre  1 309  .  de  laquelle  il  laifla  : 
i»  Jeanne,  mariée  le  8  mai  1 1  18,  avec  Aymard  de  Roussillon,  feigneur  d  Annonay  , 
i°  Gly  vu.  qui  lui  fuccéda  , 

|B  Renaud,  marié  le  }o août  11 24 à  Marguerite  de  Savoie. qui  ne  lui  donna  qu'un 

fils,  Thomas,  mort  jeune  ;  Renaud  mourut  en  1 569. 
4"  Jean,  chanoine  de  N. -D.  de  Paris,  qui  tefta  le  8  août  1^4  4  mourut  peu 

après  (1). 

GUY  VII,  né  le  19  avril  1 299,  mort  le  2}  juin  iiy8,  laîtTa  de  Jeanne  de  Bourbon,  qu  il  avoit  époufée 
le  14  février  1  ]  18  : 

1  '  Jeanne,  née  le  10  mai  1 117,  mariée  en  1  ^7  à  Beraiid  a,  dauphin  d'Auvergne, 
dont  clic  eut  Anne  Dauphine,  née  en  1  if8.  Jeanne  mourut  le  17  février  1 169  , 

I0  Louis,  qui  lui  fuccéda  ; 

1"  Jean  11,  qui  fuccéda  à  fon  frère , 

4»  Odile,  né  le  f  oétobre  1  I4f,  mort  jeune. 
LOUIS,  ne  le  16  mars  13  19,  epoufa  en  1  }y  1  Jeanne  de  Beaufort-Ti;renne,  dont  il  n  eut  pas  d'enfants. 

Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Brignais,  le  6  avril  1162,  &  laifla  pour  fuceeffeur  fon 
frère. 

JEAN  II,  né  en  1  541,  mort  le  if  mai  1 572,  fans  avoir  été  marié.  Jeanne  de  Bourbon,  fa  mère, 
recueillit  fa  fucceffion  qu'elle  tranfmiten  1181-1382.  à  Anne  Daie-hine,  fa  petite- 
fille,  femme  de  Louis  il,  duc  de  Bourbon. 


CO  Le  rWHMJtMkf  ni  .n.ore  iroi»  rnfuii»  uni»!»  n»  il  Ratmosd  S  II *K*rnt  (  V  <-l  <Wffu>  t.  I.  p.  |-ri ,  mm  ). 
,mmr    dxi.  r»„  ,«!..  m  *»'  fa  1>  ««Dla  d«  fi  mort  JlAK, 


Tq4<BLEqAU  GEZN^EcA  LOGIQJJ  E 


DE  LA  MAISON  DE  BEAUJEU  (•) 


Sl\ES  VE  <BEc4UJEU  VE  Loi  T1{E£H1E1{E  \c4CE. 

BERAUD(i),  fondateur  deleglife  dcBcaujeu  (2),  mort  vers 96^(3),  laiflant  de  Vandalmode,  fa 
femme  (4)  , 

HUMBERT  l",  contemporain  de  Saint-Maycul,  abbe  de  Cluny  (f)  Se  mari  de 
Hemelt  (6),  qui  le  rendit  père  de  : 
1  1  Gluchard  trr,  qui  lui  fuccéda  (7)  ; 


(")  Cette  g«n*aloa;i*  a  rtr  dreffre  a\e«  le  plu»  grand  foin  par 
M.  Gnîgue.,  am  ien  «)«*e  de  l'rcole  de»  Charte»,  dapre»  nu  gnnd 
nombre  de  document»  medli»-  Elle  et!  plu*  complète  fit  mie  lu 
juflifVee  que  celle»  qoi  l'ont  précédée,  rien  n'ayant  admit  que 
fur  la  foi  de»  titre*  originaux  cite»  «Un»  le*  note*-  La  r«  vntf  dr- 
couverte  de  titre»  du  chapitre  de  Be»«ieu,  jufqu  à  prefettt  inconnu» 
a  toua  le»  hiflorien»,  &  qui  nota»  ont  été  <  ommnnujur»  a»ec  le  plu* 
gracieux  empreflement  par  M.  Gauthier,  arrhïvifte  du  département 
du  Rhône,  a  permi»  notamment  â  notre  rolliborateurd  etablîrd'une 
manière  rert»>no  l'emillence  de»  fire*  d*  Rramvn  aa  X*  nWle-  II 
faffira  de  parcourir  le*  note*  jurttfic*tïve»  pour  fe  rvndre  i  ompie 
de  l'importance  dei  fourre*  auxquellet  il  a  puife.  Une  Ample  »-n»-.- 
paraifen  démontrera  que  cette  g*i»ral«gie  ne  t'accorde  complète- 
ment,  jufqu  aa  milieu  du  X  I  il*  fin cl»,  as  ce  aucune  de  cellei  pu- 
bliée* jofqu'à  *  v  joui  (Note  de  lEditeur) 

(1)  Plufieur»  critique»  retranchent  ce  Beraod  de  la  geneaJogie 
de  Beau j*u.  ou  ne  lo  font  vivre  qti  au  milieu  du  XI*  fierle.  Le* 
argument»  qu'il»  praduïfent  en  faieur  de  leur  opinion  l'e  rtduifetit 
a  ceux-ci  :  d'abord,  nulle  p*n,  nu  ne  trouve  un  Beraud,  mari  de 
VandaJmode,  appelé  de  Beau  jeu  .  puia,  comment  admettre  que  ce 
Beraud.a'il  etoit  déjà  mort  icr*«/6<  -  *'<  pu  rapporter  de  Rome  de» 
relique»  de  St  Mayeul,  decedé  en  ainfi  que  lo  dit  la  Notice» 
de  la  confrcration  de  1  èglife  de  Beauj^u  *  (Hthqii  f  f.tiiïorLm  oauii 
nVrordar,  I\en4jiinerfi/  Jf|t#  Vmbtrtuf  attultrvnt  jd  no»  de  Homa 
&*  d  *er/li  Ittti  ;  In  prtmtt  4t  <ttp:!!,t  Sa~.,tt    ILur,/  h>  d*  t>tiit\t 

Lb  notice  précitée  répond  en  »-e»  terme»  au  premier  de  ce»  ar- 
gument* ;   Nei  Hlçuo  &  Gttittjtdti  Ji  5r/p ft.no/  .'i m  jffuj  ,ir 

jikak*t  XOSTRlï  DE  BELLOJtH'O,  cduv.f/niu*  e\  «iterf 

»/«■<  r)r,  rtddimut  ttrtrjia*  er  itrr*i  f  0rrj'Jr,r  .vf  'turirf.nW.f.  > 
i/rjur  Hamayrtm  (tm  //i.f  fl.ttiu  torutn,  P  A  R  ESTt  Bl'S 
SOSTRIS  ,  conctjjtnnu  clr>\ca  /jniul.n/.tu/  Wre  ji  cuptlU 
no/rr  ùrutOM.  Qoant  au  fécond,  il  tombe  de  lui-mcme  devant  un 
document  dont  nni  de^on»  la  ronimtonn  ation  à  l  obligeaiue  de 
M.  Gamhier,  archiville  du  Rboiie.  Ce  douimcm  m  Vit  autre  que  le 
catalogue  de»  relique»  cWervée*  a  Beaujeu,  cataJoguc  drefle  »  la 
priero  d  Humbert,  fil.  de  Beraud  Le*  relique»  y  font  di\  .(»e,  en 
trou  paragraphe»,  ou  plntôt  clalTee*  en  trou  ferie»  d  atquifttion. 
La  première  ferie  a  pour  litre  :  /n  pr.mu  àe  Ai/»  ^ljj  o- 
mcnddlaidiij  jr«vi>rrani.  fie  ne  comprend  que  de»  relaque»  de  la 
falote  Vierge,  de  fainte  Cwile.de  fainte  Marriierite.  de  faint  Paul 
H  deûint  Pierre.  La  féconde  lf*t  rthqwtt  -r^iir  domnt»  t,pCj 


tvin'tii  Ahftyfk^e  jtftefi  .      mentionne  trente-neuf  article»  La 
!    treifteme  ferie  n  a  pa»  de  titre  fprcial  8c  ne  contient  que  le*  reli- 
que» de  faùtt  Mayeul  te  de  faînts  inconnu».  Il  rr  fait  le  donc  pé- 
remptoirement de  ce  catalofue  que  lei  relique»  de  faint  Mb \  eut 
nom  pa»  rit  ai^nife»  par  &tarand.  ftt  que  U  nolu*  redire  r  \er» 
io?(»  ne  doit  pa»  «tre  iitvoqurc  tontro  fon  emflence  au  X"  fieele 
(a^  Voye<  i  i-defl*u».  tome  I",  p^aje  u| 
Dca  hirtorieui  difent  r/Ua.  d'autre» 

!  (4)   ■  Il  niîBBI'tf  fdtfa        t\dt*\àn*  Tt  (l:fJI:J.  IVr.f  fblijltl 

i»ht  HVMBERTVS  iom>™,  CVAt  L'XQRESUA  S'O  WISE 
NEMELT.  rvm  FfUIS  AC  FIUAPVS  fwnm  **m  u  hf- 
fo-rr  WICARDUS,  UETOLDUS,  *T  .d*-we»««>r.-i  .  ^^rr 
altatt  San*!*  f\>tdt\t  tf!  mttttct\m  jjnStûtvm  i'i  tdfltij  BtUo ,  ri>^.;»i( 
'     /C/ri  m^fftP/.ufrf  rf/  f/fjfu.ii /«M/fortin  fur  iTt  ftjerfrdAdk/ .  /* 

I     riiJJW  propter  am&iem  l^n  &  ^en\tf.m  iini  &  preptrr  metum  çetn-<f 
&  prcpltr  ,'wo'<«i   »if/  fttrnf,  prv  jnmrt  /'uj  e    PATRIS  SL't 

BERARPi    ET    M  AT  Ri  S  SUE   \TAfrDALMODl$  f 

onriiAuf  ÉOt/tfrtfiJi         J"*i/r  if^^tt  pm.n/iB  r/rrjja  «vjm  pjttr  (t.-,. 
axita  tfrui/rjr        cj^n'/jav  rfr  Pttrj  Acutj,  hoc  ff  t<c\*f\am  Ut 
Hitirriitir  nim  Jr^nn       pftfiturtitu.fre  »fiAnhi*e%  du  Khone.  - 
Titre  fan»  date  (<  non  (laffr  du  fond»  du  «  tupitre  de  BeAuje»  .  co- 
pie faîteau  t'ommetiremem  du  Xlll*  fn-cJe). 

(f)  «  SunAui  Afatefti ,  L'mieri*  d/  JJW/o  ^ore,  ijflimrn 

dj»f»  ft^*  oltda*\ti.ji         Nerit'ua  commit j$on.t  i*am  *fnfsk\ih. 

anrmorif  jMdjo.'ar  /r<ii  Humbrrto  dt  hit  cbtd\tnti  »  ,        .  ■ 

(Cirtulaire  A  de  Cluny,  chjrte       f  1-7.  *•  ) 

Guichetion  donne  em  ore  à  Deraud,  outre  Humbrrt,  quatre  AU 
Giiichard,  Etionne,  Vmphred  S  Guy   Aubret  ne  lui  anorde  que 
Guu-hard  N  fmphfrd  drtut  il  indu>t  La  fUiation  de*  charte»  340  di: 
Cartulaire  de  Sa»  igny  8t  \  1  du  CartuUire  B  deCluns  Cer  Umphred. 
mari  dune  dame  appclce  Kinrne,  eut  un  M*  du  nom  d  Etienne 
(ch  14»  N  44Î  duC.  de  Sjmjhv),  qui  pourrott  p»rfa»tement  etre 
le  JTrr^nai  dr  Briïvjvzv,  »iwm  *er»  io(to,  »t  dont  il  efl  quefiion 
dam  la  ch.  \'\  du  Cart  B  de  Ciunt,  ptithre  par  M-  Augufle  Brr 
nard,  dan»  f*  huit**  tafleuq**  }u*  Iti  jt^^tuft  d*  Bt±hjt%,,  p_  i- 
Mai»  <o*ume  la  fil.anou  des  quatre  fir>  artrihue»  i  BVraud  5»  rellr 
de  ca  dernier  tttenne  n'ett  bâfre  que  fur  de»  prokabiliu» ,  nou. 
n'aton»  pa»  cru  devoir  faire  npirer  ce»  perfoiinagv»  d*n»  l«  Tahlem 
GtutraJojjique  de  la  mai  Ion  de  Beaujeu. 
(6)  Voyez  la  noie  4  ri-d«»Tu«. 

(t)  S,  fihation  ert  jutUftiv  par  lo»  th.  44  ^        «"  Can  a  dr 
Uiinv  8f  T^vduCart.B.auifi  que  par  le  to«to  de  ta  note  4  <  .drlîu, 
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2r'  Berard  (8)  ; 
,"  Leotard  (9). 

GU ICHARD  Tr,  1000- i 0,0,  ne  laitTa d  Adélaïde,  fa  femme,  qu'un  feul  fils (10)  : 
GUICHARD  11,  10301080,  laifTa  de  Ricoaire,  fa  femme  (1 1)  : 

1"  Hlmbert  m,  qui  lui  fuccéda  (12), 

20,  Guichard,  vivant  en  1064  (1 1  )  ; 

Y  Dalmais,  vivant  aufïî  en  1064(14).  père  d'un  autre  Dalmais,  qui  n'eut  qu'une 

fille  mariée  à  Gly  de  Chabeu  (i  ,)  ; 
4:>  Huches,  1064(16); 

f°  N  ,  10Ç0,  mariée  à  Liebaid  de  Dic.oine  (17). 

HUMBERT  II  mourut  vers  1 101,  après  avoir  été  marié  deux  fois:  1"  à  la  fille  de  Hugues,  frère 

de  Guillaume,  comte  de  Chalons  (18) ,  2"  à  Usilï  ou  Auxilie  i>e  Savoie,  fille  du 

comte  AmEdéeii  (19).  Il  fut  père  de  (20)  : 
i°  Guichard  m,  qui  lui  fuccéda  ; 
2'  Humbert,  feigneur  de  Perreux  (2 1)  ; 
,u  Guigues; 

4"  Hugues,  chanoine  de  Lyon  &  de  Bcaujeu,  &  abbé  de  Saint-Juft  (2 1  bis),  mort  au 
mois  de  juin  1 127. 

GUICHARD  II I,  1 101-1 1 37,  laifTa  deLuciANE  de  Rocheeort  de  Montihery,  fa  femme  (22) 
1»  Humbert  m,  qui  lui  fuccéda  ; 
2°  Guichard,  vivant  en  1118; 
y1  Gontier,  chanoine  de  Beaujeu  ; 
4"  Baudoin  (23),  mort  jeune; 
y-  Alix,  vivant  en  1 1 18  ; 
6*  Marie,  Id. 


(a)  Il  ell  d.l  Al.  d  Humbert  lk  d  Hemelt,  dam  le»  charte.  44  du 
Cartulaire  A.  J.  >"  du  Cart.  B  de  Cluny  -  Autrrt,  d  âpre»  le»  ch. 
j  j  &  198  du  Cm.  B  d»  Clun>  .donne  pour  ItimM  a  ce  Bâtard  une 
dame  nomratc  Bliimode,  (x  le  rer>dp«ro  do  deux  fil».  Guichard  It 
Hague»,  ce  dernier,  rpoux  d  Enpbemie.  fille  du  vicomte  Nardouin. 

(9)  V  la  note  4  N  le»  ch.  44  II  2—  du  Cart,  A  dp  Cl.,  8t  T-(du 
Cri-  »  Guichenon  attribue  encore  à  Humbert  I  quatre  enfant»  ; 
Hugoe.,  Etienne.  Elilabeth  H  Vand.lmode.  mai»  leur  filiation  n. 
noua  paroi?  pa»  nitlirtee. 

(10)  Guichard  l*refl  appelé  IT'  rfcerda/  it  Pttjtio  dan»  une  bulle 
du  pape  Benoit  VIII  ,  de  l'an  1016  (Dom  Bouquet,  t.  X,  p.  412.— 
Ou  Caverne  t.  4.  p  1(19).  -  Le»  charte»  16,  bt  *«  214  du  Cari  B 
de  Ouny  ctabUlfent  le  mariage  de  Guiihard  I  &  d'Adélaïde,  alnfi 
que  l'exifience  de  Guichard  leur  ul».  -  Guichenon  leur  donne 
un  fécond  rili.  Gauthier,  eveqoe  de  Micou,  mat»  le  pere  de  Gau- 
thi-r  v'appeloit  Varulphe  Bl  fa  tnere  Tetza  (Cart.  A  de  Cl.  ch.  9, 
S  B.  ch.  1 19  H  I"-). 

(11)  V  le»  ch  11»  &  7)  1  du  Cari.  B- de  Clun>  b  Sevnrl,  Ma 
ron.  p,  98.-  Aucun  document  n'établit  eue  Riioairo  fut  de  la  fa 
mille  de  Salornay,  ainfi  que  t  ont  atanec  quelque»  Mrtofien»  (V 
Aubret,  ,M/m.  eau.  oeur  /fut  j  l'Hif.  it  Dambtt,  f*  240  .  fon 
père  *  appelait  Rauclîn  ex  fa  mere  Zedee  (Cari.  B,  ch.  f  20) 

(12)  Sa  filiation  efl  établie  par  le»  cb  lac  t«  T 1 1  du  Cari.  B  de 
Cluny 

(il)  V.  .i-d»flu».  1.  I.  p.  lai- 
(14)  V.  le»  ch.  12,  fc  7t  1  du  Cart.  B  de  Cluny  - 
(■1)  Guicbenou,  Hijlatrt  il  Vomttt,  t.  1,  p.iîfc 
(16)  Humbert  11  l'appelle  fon  frère  dan»  la  ch.  \i  du  Cart.  Bde 
Cluny  -Cet  HugueaeA  probablement  le  père  de  Guigue».  coulin 
d'Etienne  de  Beaujou..  rappelé  dan»  la  ch.  )-\  du  Cart.  B ,  mai» 
iimiM  noua  n'i«eni  aucune  certitude  à  l'égard  de  la  filiation  de 
cet  Hugtie*.  noua  n'avon»  paa  cru  devoir  le  faire  figurer  dan»  W 
Tableau  de  la  maifon  de  Beaujeu. 


(i~)  V  Cart.  B  de  Cluny,  ch  m  U  ?|  1  - 

(iR)  Aubret.  f  afci  ,  d'apr.a  la  Bible  de  Beaujeu  Curibenoii, 
Hi/.  it  Vomit,.  1. 1  p.  1  <8,  appeUeceuc  première  femme  d  Hum- 
bert 11.  Vandalmonde. 

(19)    «  Hiiatmii  Btlje;tnjii.  ifreo'  ft:am  Amtit  ,  re- 

in./,, .tjteirn/r'i,  ».i*wii  m  uxorm  »  (Cartulaire  de  I  Eglile  de  Beau- 
leu,  au>  Archive»  du  Rliono). 

(>o)  L«>  quatre  fil»  d  Humbert  (Il  d' Auxilie  font  nomme»  dan»  la 
charte  n*  le  eu  du  Cartulaire  de  Beaujeu.  .  »  Anne  j>  "i.-uri.ifiene 

iom^iM'XCim  iomnai  HVAtBERTUS  »•»«»•  Jn*  -.nwr.r 

AL'XILIA  i.:,/j,.„  ,o,um  GVICCHARDUS  A  HVMBh.H 

TUS  »  CL'IGO  b  VCOi...  kùt  ft>\  yu^rraol  &  /rnun  rct^>r- 
runt.*  -  Guicbenon  (H>jf .  it  Domttt.t.  1,  p.  1  ^K)  donne  encore 
à  Humbert  II  quatre  enfanta  .  l'Guirhard,  qu  il  ditavoir  et»  arche- 
vêque de  Lyon.  1-  JolTerande  ,  t'  Eliiabeth,  4'  Vandalmode,  qu  i! 
fait  femme  d  un  feigneur  de  Bnord.en  Bug«>  ,  tandi»  ^uv  l.a  Mure 
l'acx-orde  à  Guillaume  I".  comte  de  Fore*.  (V.  t  1 .  p.  106),  mai»  ta 
filiation  de  ce» enfant»  n'efl  pa»  plu»  juttifiee  que  celle  d  un  Ponce, 
doyen  de  1  F-glil*  de  bUcon,  que  d'autre»  hirïofivm  lui  attribuent 
aufrV 

(11)  V  ci-deffu».  t.  1.  p.  ial» 

(il  ».,)  V.  Cari.  itS.rifny,  n-  90- 

(ar)  V.  :  A  ■  •»  Guiclaenon,  Htjt  it  OewlVi,  t-  1.  p  i(ji 
Humbert  III.  Guicturd,  Gontier,  Alix  &t  Mvne,  (ont  itanimn 
comme  enfant»  de  Guiihard  III  fV  de  Luciaïae  de  Rochefort,  Gain 
I  itic  de  fondation  de  1  abbaye  de  Joug. Dieu,  palTc  àTiron  en  1 1  lïl. 
Guichcmin.  Severt  61  La  Mure  leur  attribuent  encore  Martin  de 
Beaujeu,  mari  d'une  dame  du  nom  de  Guibon,  fa  Sibille,  femme 
de  Guy  I".  comte  de  tereft  ;  mail  la  filution  de  ce»  dernier»  en- 
fant» ne  nom  paroit  pa»  établie 

(a|)  Il  ell  dit  fil»  de  Guichard  dan»  lobituaire  de  Beaujeu,  eut 
par  Aubret,  f*  1 14,  H  par  M.  Bernard.  Nei,cr  lufanfut  jm  iti/t,- 
encan  it  Bttujtu.  p,  afl . 

C 
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HUMBERT  III  LE  VIEUX  {Senior)  (24) ,  1 137-1  '9?  (aï),  mari  d' Alise  ou  Auxiue,  fille  d'A*.  r.i. 
comte  de  Savoie,  &  de  Mahaur  d'Albon  (26).  Il  fui  père  de 
r  Guichard,  morten  1 164  (27)  . 

2 1  Humbert  iv,  qui  participa  avec  lui  à  l'adminiftration  du  Bcaujolois  (28) , 
V  Hugues,  père  de  Guicharde  Dt  Beaujeu,  femme  d  Archambaud,  vicomte  de 
Comborn  (29). 

HUMBERT  IV  LE  JEUNE  (Junior)  (10),  co-feigneur  du  Bcaujolois,  ne  en  1 142,  mort  avant  fon 
père,  en  1 189  (ji).  biffant  d'AcNEs  de  Thiers,  comteffe  de  Montpcnficr,  fa 
femme  (J2)  : 

1  *  Guichard  iv,  qui  lui  fuccéda  ainfi  qu'à  Humbert  111  le  Vieux  (3  . 
2"  Alix  (34),  marine  d'abord  à  Renaud  de  Nevers,  comte  de  Tonnerre,  mort  en 
1191,  puis  religieufe  à  Fontevrault  (}<;). 
GUICHARDIV  LE  G  RjAND,  mort  en  1216,  laiffant  de  Sibille  de  Hainaut,  fafemme(}6): 
i  '  Humbert  v,  qui  lui  fuccéda  ((7); 

2"  Guichard,  feigneur  de  Montpenfier,  mari J  en  1 22f,  à  Catherine  de  Clermom, 
dame  de  Monrferrand  (}8),  qui  le  rendit  père  de  trois 
enfants  (39)  : 

1  Humbert,  qui  recueillit  fa  fucceffïon  dès  I2f6,  fe  maria 
vers  1 260,  à  lfabelle  de  Mello,  *  mourut  en  1 288,  ne  laif- 
fant qu'une  fille  Jeanne,  manec  à  Jean  11,  comte  de  Dreux 
*  de  Brainne  ; 


BRANCHE 
DE 

MONTPE  NSI  E  R. 


(1+)  Charte  de  1 1(11 .  n- 144  du  Cartulaire  d.  Sa.lgny 
(iO  V,  ci-deffu.,  1,  1.  p,  11H,  noie 

(ad)  Cmcbenon .  H.jl.  dt  S^H't.  p  110,  Dami/i,  t  i.  p.  iUj. 
Du  Cfcefne,  HiJI.  dt  Bturgtgnt,  p.  44/*. 
(17)  Aubret,  Mrm.  «11.  f- 

(aK)  Li  participation  d  Humbert  IV  n'eut  peut-itre  |Ht  d  amie 
origine  nue  la  violence  nu  i!  emplosa  a  l'égard  de  Ion  pere  ainfi 
•  fure  croire  le  tnitc  qui  mit  fin  a  leur  longue  que- 
JtKfnti,  Pti  fjl.a  punt  Lu(Juntnt,,  tcclrfit  hximi  1 
.  Csmpt.mtm  id  ntlt/tam  tMfdotttJttn  d  »  nj  >amii« 
l«M  IMtdM  lu.»m:Hi  «■  i«iir/îri,i  mai.- 

(iiupd/ir  irmpifm  illd,  djccidu  /iJi.vi  HMfjW.i  fujm 
filti  Puilmii  de  BtlhJeca  *  l/m*frn»  Jti.or  ,id  m.rm  ««(■ 
»■>*(,  <»/in  r»/ormd<,e  )jm  fïj/l  dtfptijla  »..i»*».iln-,  fnm  J  mufl.j 

*  iui«.  *ttu  futjftl  «tiJlM.rm  tiumpt.ua.  ,1  f>.:  rjn».:m  Ojvfdni 

*  diiijffiU'jn  ddAïAuimiii  um  p?r  *oi  d>ds  per  r'iigid/»  •  ipi,  d>oi 
•id  **w/rf(miif<irt,<n-rf,f»ffj(ani/my»r  «ranoi^i'mfrifJ  Ûn.finBai 
40.-  nnei»  <••*;> <r.tejnlur  «4  avi-rm  *•  n^Wim  l'/i/vnl /^ij)  . n, nf.-i.;, 
rtduxtjft  lia  fued  d*fl*d*i*rafn.j|ie3rl?em.n.  /M*  t>  LXXX'  Illl'. 
jtckttpifcopaliti  ntjtrj  iw  /m;»»,  in  /dftrt*  Jir  Pduvns.  .prum 
/dirtu  »ir,l,  pruaVtniJ-n  6  i\Jnetii,Jiptt  ccpui  Cer.jl.  *•  >rtrr..-»i[' 
/ijTlim  .-r*fi,  {r  fa*R*rum  rrllf  a.dl  J,UdJ  ptcili*.  /(OIUi  1^  nt/tf.nfu 
LiigiiW,  <n  e.ilrji*  5*nAt  Crar.j,  stqut  jarjinr*:rp  .-dfpprjrri.-f 
4  0lliqyifOr^'in^»/runi  n/  if/  t'/l/re,  »rf  ,t^vf  r/uf  /.'itm,  ♦fi^/mi 
ddv<r/uf  pittfm,  j/ifBii  irur%i^j»/t  utioi  d>f  /*A/r/,rj/t-r"i/m  .ifr^u- 
ff;of  ptrtdnttrt-  Et  Jt  fvrt*  alltt  n,r.v.-^ivf  rr.i ■  ,    JÏJr r:/.u/ 

^  cotfj  ipfum  i»m  Jr^'ft.vj)     o^ip  *^  j  ri^.Knri/i  >  ,yfo  JtJfi 

S*  paflwwi  pbyemtart  fcrlittr  l'.jurçftit,  *<  ^.ï  ipUm.  f\Ju*l 
niodii  «vtn.  pn*  iiborjre ni .  Et  ttttc  fMter  m  rpit  f]-ium  t±u\^ u..-ni  ft/r^- 
dVdt  pfepn\m  r<£inm»m  ddanfim  fr/l  r^JUin  ronui  fniii^-i,  rf.,- 
mj^u  tU  BWie  Jp^d,  A>  dm-rni  f  1  jdt!  t,tir.-x  fuptr  fjiu-  ,of  j.n  .  ni  u.n- 
djldiriàii  rtpfcmijît.  P.ltitt  ttta  r:  il>u~  Aoni.'i.nm /eut;  urft.iVmjquï 
i«/&rdiarriitf  jjjrrit  pjtrr  qitcd  prepttr  i-jM^tat  ^ ui  jrf ,^r/vp  jÇ- 
;iUM  A^iu/rdJ,  nv/tfdm  ft*m.n.puj  l/fff,  dM  Jîi'jdjn  ji\  utt  ftutJM.  !i- 
futtl  tnettfltji*  tel  jrjïjari.  ,  ,,  Et 'H  ptr  m-jr,4nt  m^jm  >tdd  - 
itt  Jiliti  piilti  f/rrjni  fudm  1  ntan,  jud  ^jpiKr.rf  /*idjdfi  pjfit 
Kniirrii,  4.  .  (Oiigiiul  Archit  et  du  Kbxme.  Armoire  EJin.  vol- 14 


■o- 

(a,)  V.  Cnicfcenon.  Hi/I  d#  />sni*»i.  t  I".  p.  16-,  P. 
!- yi.  Bilan,  Hf.  TW,nr..  col.  «<  U1- Cuiflurd  IV  I  ip- 
p.lle  f,  rounne  dan,  fon  tel«niei.t  due  d-  ift  lepretnkre  11H 
(V.  Bi»r  J#  /Vr,f,  »■«  CAjn,, ,  4-  f.rie  ,  1. 111).  -  La  hlutioo 
de,  iut,e.  cnf.nl.  .I.rik.,,,  .  Humbort  III.  par  Li  Mare  (1  r  , 
p.  ia»),  «>a  pu  jttltilic». 

(|o)  «  C,  dt,  fdiii  Lvfiuv.fii  tceUfii  m,<\.flrr  »unn/n.  jp»/- 
>cl,crjedn  Itf  111,1.  cm-.:iut  pttprthtm.S&ntiit p'tjtntr,  frpifer 
hujujmoi,  <ùntl\tiCitt  il  jt^Ltiti  dfrljr.ii  tnii.  mjjcj  nf.vTf- 
ld(r  i«mi-.r«(,  n«r  »i  f.c,V/ijm  n^rjn.  *  Ht'.IIBEBTl/  H 
BEUOCESSE M  JVSWREAt  »..  .  .  (Oi.g..ul 

d*r»nn^(, environ,  avi  anKi«-adu  Rlaàne  armoire  El.a»,  «al  14 
piet  é  n»  a  ».  (). 

(11)  MAt*t.  i-  r  i 

(li)  <ii.tlK-.OH,  (H/.  J/  DdetKO.  t.  I".p  it»«  Aubrei 
f  110- 

(jO  Le  document  fVmant  elabUt  la  niiation  de  Ci.ctard  IV 
linfl  que  relie  d  Humbert  V,  fon  hl,  : 

■  Nplam  fit  pm'iilui  un  prri>irieti  qvvm  fitutn  egpj  Ct.- 
rl..,ri|iii,  ifmi'ut  Britij,-;'./! m  HnmSrn,,  Gij«™  ,(<■  ^fij,,'.j.-j 
A-  JiUci  fi'Vi  S-  toçi.iti*-.rm  riHnm  munant.Jîl.  &  a  *c*ptdf  ft<*.lil  > 
pt\\lut  *rjd.'»il  h  fiiUfit  S-r\i'-t  Mut.e  Bfîy.v.  l.ttrji   rf.tdJ  l: 

fM»,  /ofM.anem  *  l:*v<Mi'n  <f»  H..  it(:.ir  ptti.-.i;  Cu..  h.i'd.. 

/rnl/j  ^rirrdj  ptedi^e  rcrtrïif  tfe^dvi /ig^f'  «'j  iwuteaire  rcbeutil 
P.i3am  rfi  h&i  .n  ttvla  Btli^tnji .  pi  idi*  kdlendsi  c^^'.l  -ir.no  «a 
i«dpru(iet,<'  Demi  m'  M-  CC'  XI'I/'  •  (Orifrinal  au»  arvfcnr*  d» 
Rlione,  titre,  du  chapitre  de  Bcaujeu  non  claflV»)- 

()4)  GuLthcnon  donne  encore  à  Humbert  IV  un  IS1*.  Pierre  de 
Brainfu,  prieur  de  la  Charité  lur-Loire.  qui  appartient  plna  vrai- 
feitiMjMvnieitl  à  la  famille  de  Beaujeu-l'ut-Saone. 

(H)  Cui^henon.  H:/l  dt  Demtti,  l.  I'f,  p.  idn. 
V.  ci  devTu,.  t.  I",  pp.  la*)  Se  leq. 

()-)  V.  le  teflament  de  Gukhard  fon  pere  (  !>•  H.  erk^nr  dt 
I  l'.clt  dtt  CUtui.ftnhr.t.  III), ou  il  eH  nomme  a.ec  («fnm 
ot  finir,. 

(|fl)  JuttrJ.  H/,  de  fj  3Ij-Jdn  J  ^pr/fjn/.  in  .  4,  ch.  ». 
(l<j)  Gujchenon,  H.jt.  it  Demkti.  pp.  iltR.i<)0 
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BRANCHE 


DE 


MONTPf  NSIER. 


(Su.rcj. 


Rameau 


de  Miintfcrrand 


iL  <lu  Broc. 
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'9 

n  Henri  ou  Urric,  feigneur  d'Herment, maréchal  de  France, 
mort  vers  1 170,  fans  laiffcr  d'héritier  d'Aldcngardc  d'Au- 
buffon  ; 

m  Louis  i",  feigneur  de  Montferrand,  mort  le  26  feptembre 

1 280,  laiffant  de  Margue- 
rite de  Bornez,  fa  femme: 
ii  Louis  11,  mort  en  1 296,  après  avoir 
été  marié  à  Dauphine  du 
Broc,  dont  il  eut  : 
Louis  m,  chevalier,  feigneur 
de  Montferrand  ârdu  Broc  ; 
Humbert,  chevalier,  qui  dé- 
céda comme  fon  frère  fans 
avoir  été  marié. 
b  Guiciiard  .  chevalier  ,  mon  fans 
alliance  ; 

c  Blanche,  femme  de  Guy  deChau- 
vigny , 

d  Marguerite  ,  femme  d'Hélic  vin 
vicomte  de  Ventadour  ; 
e  Marie,  religieufe  à  Longchamps, 
morte  en  13^7. 

Henri,  feigneur  de  Châtcauneuf,  de  Virieu-lc-Grand  &  de  Cordon,  mort  fans 
poftérité . 

4n  Louis,  chanoine  &  comte  de  Lyon  (40) , 

fD  Agnes,  mariée  à  Thibaud  iv,  comte  de  Champagne  *  de  Brie  ; 

61  Marguerite,  morte  le  16  feptembre  ; 

7 1  Philippine  ; 

8:  Sibille,  mariée  en  janvier  1228,  à  Renaud,  filsd'UiRic,  fire  de  Bauge,  morte  en 
nés- 

HUMBtRT  V,  connétable  de  France  (41),  époufa  en  1218,  Marguerite  de  Bauge  (41),  4  mourut 
le  21  mai  12^0(43),  laiffant  (44)  : 
r  Guichard  v,  qui  lui  fuccéda; 

2'  Isabelle,  mariée  d'abord  à  Simon  de  Luzv,  puis,  au  mois  de  décembre  1247,  a 

Renaud  de  Forez  (4* ) "-. 
V  SiBULi  (4?  bis),  mariée  avant  1 2ro,  à  Aymard  de  Poitiers  , 
4'  Béatrix,  mariée  a  Robert  de  Montgascon,  morte  vers  1248  ; 
r3  Marguerite,  femme  de  Beraud,  feigneur  de  la  Mothc-Saint-Jcan , 
6  Jeanne,  prieure  de  la  Chartreufe  de  Polleteins,  fondée  par  fa  mère,  morte 

le  18  janvier  1260  (46). 

GUICHARD  V  mourut  le  29  mai  1267,  fans  laiffcr  d'enfants  de  Blanche  de  Chalons,  fa  femme. 


(.40)  .  7,  '.>...,,  fr,i„  Ja.it.-.'  HimJrrl,  nV»,'..  B/lhjoc: ,  ,  à- 
«i-m-<r  l*>td'  -r-ii'.  •  tlV  de  >HD-  »u\  mh  du  Rhône.  Fuiidi  du 
.  hipitrr  tir  Bi-j.iji  u) 

(4.)  P  Altielinr.  I  VI.  p.  (Il  ï  Âtt  U  .<>  fitr  II,  ilU),  t,  X, 
p  <•« 

Guu-iienoii.  H  fi  il  Brtffc.  Ple.i.u»  V  »•• 
t>0  fWi.fur  '••  ÎJ  Alti'/rt   d*  Btitjtu    du»  I>  fier ne  du 

/.»£.  -,„.?      mm  l«>4  I.  VIII.  p  !•/). 

(44)  Ton.  le.  riifuib.  .  l'eiception  de  Jeune,  font  nmmti 

,l,u.  .!>■.  ttHimti,!  kir  du  mon  de  Juillet  ■  24II  (».■»/.  de  f  Kr.iV 


du  C*jrj/.,4-fcri«.i  i  )lle«ini-ceruini»€!âi»moim^iMi  Jeun* 
tto.t  (1  fille.  Gulc.ird  V  I  .ppeUe  f,  teur  du.  fon  tefliment. 
(Guk'benm.  Hif  de  Dvmtti.  t.  I",  p  iHf .  note  ) 

(40  V.  d'A>'h*ry,*>i<'ifrj>iii».  t-  III,  p  6a|  «ol.  J.  J«  n-deflui, 
t.  I".  p.  14- • 

(4<  *;..)  Le  P.  Anfelme.  I  Au  di  .en>„  Je.  d*u,  Du  Ch*ïne  K 
Se.ert  l'ippctleni  •  ion  Flon». 

Gukbenon  donne  encore  pour  SI.  »  Humbort  V,  miu  lu. 
jireuv»  Guy.  «.  én«e  d  Auxerre 
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Par  fon  teftamcnt  fait  en  i  26},  il  donna  le  Beaujoloi&  à  Isabelle,  fa  fcrur.  fcmim- 
de  Renaud  de  Forez  (47). 


SI%ES  VE  VEcAUJEU  VE  Lo4  SECONDE  1{c4CE 

ijfue  des  Comtes  Je  Forej. 

ISABELLE,  femme  de  Renaud,  comte  de  Forez,  à  caufe  d'elle,  firc  de  Bcaujcu  (48),  donna  le 
Bcaujolois,  au  mois  d  octobre  1 272  (49),  à  Louis  de  Forez,  fon  fécond  fils  (fo) 
*  mourut  au  mois  de  janvier  1297  (f  1). 

LOUIS,  marié  en  1272,  à  Ei.eonore,  fille  de  Thomas  11,  comte  de  Savoie  (f2),  mourut  le  2}  août 
1296,  laifTant  (n)  : 
1"  Guichard  vi.  qui  lui  fuccéda  ; 

2"  Humbert,  feigneur  de  Montmerle  *  de  la  Juliane,  chanoine  de  Lyon,  puis 
marié  à  une  dame  appelée  Catherine,  mort  le  1 2  feptembre  1  }2f  ; 

V  Guillaume,  chanoine  *  comte  de  Lyon,  prévôt  de  Fourvières,  nommé  évêque 
de  Bayeux  par  le  pape  Jean  xxii  ,  le  n  février  njo,  mort  le  26  octobre 
H17  (T4)  ; 

4  Thomas,  chanoine  *  comte  de  Lyon,  mort  le  24  juin  1306  (Cf)  , 

f  '  Louis,  archidiacre  de  l'cglife  de  Troyes,  mort  après  1  }f  9  (f6)  ; 

6  '  Marguerite,  dame  de  Saint-Julien,  mariée  en  1  290,  à  Jean  de  Chalons,  feigneur 

de  Rochefort,  dont  elle  étoit  veuve  en  1  309  (f  7)  , 
7"  Elêonore,  mariée  en  1  29t.  à  Humbert  v,  firc  de  Thoire-Villars  (f8)  ; 

8  Isabelle,  religieufe  à  Brienne  près  d'Anfe,  puis  abbeffe  de  Saint-Pierre  en 

»1'7  (T9)  ; 

9  Beatrix,  religieufe  à  Pollctcins  , 

10'  Jeanne,  religieufe,  puis  prieure  de  Polleteins,  1 3 1 1  - 1 }  1  f  (60) , 
1 1"  Catherine,  mariée  en  nof,  a  Jean  de  Chateauvilain,  feigneur  de  Luzy  (61). 
GUICHARD  VI  LE  GRAND  fut  marié  trois  fois    1*  en  1300,  avec  Jeanne  de  Genève  (62), 
morte  en  couches,  le  23  février  1  303  ,  2 "  en  janvier  1 309,  avec  Marie,  fille  de 
Gaucher  de  Chatillon,  connétable  de  France  (6]),  morte  le  1"  avril  1317  . 
V  en  1320,  avec  Jeanne  de  Chateauvilain  (64),  qui  fe  remaria  après  le  décès 
de  Guichard  vi,  avec  Jean  de  Thu..  Guicharo  vi  tefta  le  18  mai         (6f),  ft 
mourut  le  18  feptembre  fuivant,  laifTant  de  : 
Jeanne  de  Genève  : 

1  '  Marie,  mariée  en  1328,  a  Jean  L'Archevêque,  feigneur  de  Parthenay  (66)  , 


(4-)  V.  Arrbiv».  dV  I  Empire  .  P  '•  <4«'  P*  P  M"' 

c   iTOO.linft  i)u«  Gmchennu,  H,f  .<(<  Peut**!,  !.  I".  p.  iHi.note, 

(4K)  .  Ne.  R.,f;*«J»,  .  ..m,,  »Vr,.„ï,  (.  UOMIHVS 
BF.LUJOCJ  L  rpitlU.iju,  ««,  ,-<Mw»|i'j  r,„*fi,  f.J*mn* 
Bttl,,*,,  nefim /armai  fcc.  .  (Arcav  de  l'Emp  .  P.  <\<l>  i.  |M. 
I-KiMkj  Duwibiijti,  p,  Ij.  .bannie  i  !(,■)  (*  autre.) 

<♦■,)  Art*,  de  lEmp.re,  P..,'*.  •  '♦««.  »>  Ou,.  h*i»»i.  H/1,  s, 
Drmi,,.  t.  I",  p.  irjfl,  note 

(,o)  V  <iJrf..,  t.  I».p.  »7( 

(;,)  lté  f  .-t. 

(si)  Gulchenon,  H:Jt  il  Sj>*,r  p.  |ofl 

(U)  Ton»  fe«  enfanti  font  nommo  du»  Ion  tettament  datt  du 
M  mai  .a-*.  (And  de  l'Emp  ,  P  •  |'>H.  c.  1601  Si  i'jit  V  n.ffi 
P   '|6u,  «  14*4»*  P  i|"t.  f  -  '<«>i  »'<  *  1611  »■(■■) 

((4)  V.  ci-deflua,  t.  I".  p  474  noie  ». 

00  V  aux  arch  de  l'Emp.,  P.  i  i«.B.  >-.  1^4,  iwi  loflimmii  dii* 


l»  Mur».  1  l-.p  4-4.       Guichenon  le  fut  mourir  m 
t]O0,  U  cl)  trt.<frt.in  < fpenA.nl  au il  «ivoit  en  ipi.  pud^u ,[ 
ell  donne  lemmr  ,  atil.etl  dan*  un  *ne  paffr  «  <  ette  dernière  date 
CArch.iel  Emp..P.  4*,  ,  ) 
O-}  V  t,.de(rn..t  I".  p.  4. ,.  n.t.  . 

{(«)  Ar.bj.e.  de  lErnp.,  P  1,-4.  c  14,..  P  ,  ,  ,,-  s 
P  .n>,  v.  6;-. 

C"))  Ankret  M.m  m,,  C  SK|.  L»  Mure  l>  fiit  rel.fif.fr  . 
PoIlMei...  (T  r-  p  4-,  ) 

(60I  GLiehnwn,  Hi/  Uoirir,,  1  I"  p  104  Sunuu  La 
Mure,  elle  ferait  morte  srvnt 

(t,i)  Ar.  h  delFmp  .p  .,»)  ,  iw 

[M)  i»,J  , .-.  no*.  1,6 

<',i)     ,  p  ;,k-,.,  i(, 

(t^)  »;J.,  P.  ,|HM..-  l4r,. 

(t/O  AUi«i(.j  f>imariA<,  p.  jft| 

(Wj)  ArchuelEmp  .P   i,R«.  c  i4i 
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2J  N         mort  en  naiflant,  le  2}  février  1303  (67)  , 


De  Marie  de  Chatillon 


30  Edouard  i",  qui  lui  fuccéda  ; 

4"  Marguerite,  mariée  en  1 330,  à  Charles  de  Montmorency  (68),  morte  en  1  3  36; 
f  -  Et  eonorë,  prieure  de  Polleteins  de  1)32  à  1348, 

De  Jeanne  de  Chateauvilain  : 

6'  CuiciiARD,  feigneur  de  Pcrrcux,  marie  le  14  mai  134;  (68  bts),  à  Marguerite, 
fille  de  Louis  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois  (69),  dont  il  eut  : 

I  Edouard  11,  (ire  de  Beaujeu  après  Antoine,  fon  eoufin  , 

II  Philibert,  décédé  jeune  ; 

III  Marie,  dame  de  Boissy,  en  Brie,  mariée  avec  Jean  de 
Montaigu,  chevalier,  feigneur  de  Sombernon  *  de  Ma 
lain , 

iv  Aux,  qui  fut  mariée  trois  fois  :  1  '  en  1172,  à  Josserand 
deLavieu.  feigneur  de  Fougerolles  *  d'Ecotay  ,  2  à 

Dt  PtRKlUX.  Etienne  de  Sancerre,  feigneur  de  Vailly  ,  3"  »  Cuv  df. 

Levis  ,  chevalier ,  feigneur  de  Coufan  ,  dont  elle  étoit 
veuve  en  1418  ; 

v  Jeanne,  mariée  le  31  juillet  1371,  à  Hu.i  t<  de  Saint  Trj- 
vier  (70)  , 

vi  Marie,  religicufc  à  Marcigny  (71), 

7"  Clillalme,  feigneur  d'Amplepuis.  marié  :  1"  avec  N  dame  de  Villcdicu  ; 

2  avec  Ar.Nis  de  Saint-Germain,  dame  d'Eftours,  veuve  du  Palatin  de  Dio,  A 
3"  avec  Marguerite  de  Corse,  qui  le  rendit  père  de  . 

1  Edouard  ,  qui  recueillit  fa  fucceflion  &  fc  mana  avec 
Jacqueline  de  Linieres,  dont  il  eut  : 

j  François,  chevalier,  mari  de  Fran- 
çoise de  Maille ,  dame  de 
Chateauroux  &  de  la  Châ- 
tre, décédé  fans  enfants  ; 
b  Jacques,  baron  de  Linières,  cham- 
bellan du  roi,  qui  tefta  le 
1  r  feptembre  1 488  ,  Se 
mourut  laiffant  de  Jacque- 
line ,  fille  de  Guillaume 
Juvénal  des  Urfins,  chan- 
celier dcFrancc.fa  femme: 
Philiuert  (72),  chambellan 
de  François  i",  Se  fénéchal 
d'Auvergne, mort  en  1 Î42, 


kRANCHl 


D  AMPIFPUIS. 


tUmeuu 


(«.-)  V.  ndeflu»  .  1   I"  f  47^  H  Oiim<iM  i'  U  Ma;»»  àt  ,    cia**.  imfneurd*  P«rr*M,4m  «tft»  enfant»  i-  Philippe,  mon 

I.  t  ..  p  JH4  jeune,  fc  »•  M»igu«fite,  •bherje  de  l > i  kt-Melun,  m»i»  1»  hlittion 

(Ml)  Anh-  d»  Ifmp.,  P.  il*),  c  11K  de  cenW  enfanu  e«  loin  d  t:re  luDinie 

(tM  *"•)          P  i|W.  c.  144.  (Ha)  Outre  Philibert,  Jftc-quet,  baron  de  Linirre»,  1  *  HT»  tlw«* 

(<,>,)  Arch  de  l  Emp  .  P  iiStH,  <-  144  Mki  lulurellci    Jeinne,  m«fkp  »  D«viil  du  l.«»ulit> .  feigneur  »» 

(-0)  »d  ,  P  iirVi.i   1-1  I    Lu««n,  fc  PbiLberte .  (fjuUhmwn,Hi/  •(<  Domki,  1  1"  p  nu  ) 

(-,■»  L.  *»r.  (1  I"  p  4XJI  l  ippeUe  Blinchc  dmuw  >  C«i  | 
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fans  avoir  eu  d'enfants  de 
Catherine  d'Amboise,  qu  il 
avoit  époufée  le  10  no- 
vembre ifoi.  Il  fut  le 
dernier  defeendant  des 
Beaujeu. 

c  Anne  (71),  mariée  :  1  '  en  1441. 

à  Philippe  de  Culant,  fei- 
gneur de  Jaloignes,  ma 
réchal  de  France  ;  V  ï 
Louis,  feigneur  de  Beau 
vau ,  de  Champagny  ,  & 
de  la  Roche-fur-Yon,  fé- 
néchal  d'Anjou  &  de  Pro- 
vence, &  V  à  Jean  de  Bah 

DRICOURT    DE     ChOISII  l  , 

bailli  de  Chaumont,  puis 
maréchal  de  Francc&gou- 
verneur  du  duché  de 
Bourgogne ,  avec  lequel 
clic  vivoit  en  1496. 
d  Marie  ,  femme  de  Guillaume  de 
Sully,  feigneur  de  Volon. 

11  Guichard,  mort  jeune  ; 

m  Jeanne,  femme  de  Jean  de  Saint-Symphorien,  feigneur  de 
Chamouffet. 

81  Robert,  feigneur  de  Joux-fous-Tararc,  de  Saint  Bonnet,  *c,  mari  d'Ac.Ms 
\     de  Vienne,  dame  de  Chaudenay,  qui  lui  donna  : 
(  1  Guichard,  feigneur  de  Joux  &  de  Bellcvillc,  mort  fans 
poflérité,  le  6  feptembre  1 389; 

II  Jean,  chevalier,  mort  en  t}8},  fans  laiffer  d'enfants , 

III  Marguerite,  mariée  le  16  décembre  nç'.  î  Louis  de 
Listenois,  feigneur  de  Montaigu. 

iv  Jeanne  ,  femme  de  Jean  ,  feigneur  de  Cufance  *  de 
Beauvoir. 

ç/  Louis,  feigneur  d'Altoignet,  mari  de  Jeanne  de  Beaujeu-sur-Saone  ,  tefla  le 
1  2  juillet  1 367  (74),  &  mourut  après  1  i8f ,  biffant  pour 
unique  héritière  fa  fille  : 
Antoinette,  femme  de  Jacqlcs  d'Arcueii,  écuyer. 
io»  Blanche,  mariée  le  16  juillet  i  }46,avcc  Jean,  feigneur  de  Linièresen  Berrv(7f). 
EDOUARD  1",  maréchal  de  France,  naquit  le  1 1  avril  1316,  tefta  le  17  mars  1  ^46  *  en  1  içi  (76). 

3c  mourut  le  }  mai  de  cette  dernière  année,  laiffant  de  Marie  du  Thil,  qu'il 
avoit  époufée  en  1 7}  i  (77)  ; 
r  Antoine,  qui  lui  fuccéda  , 


BRANCHE 


DE  JOUX. 


HRANCHl 
DALLOIGNET. 


(-,)  La  Mure  l'ipprUe  Jeanne 

(-4)  Arrk  de  1  Emp    P.  r  i*fli 

(?()  Gmchard*  le -Grand  eut  encore  an  Al»  naturel,  Jean  de 
Beaujeu.  vivant  en  1 14g  Ce  Je»»  m*  fait  pvut-vue  qu  un  avei 
Jjcqve»  de  Beaujeu  i|iie  Li  Mure  lui  demi*,  Un»  c»  fournir  la 


preuve,  romme  ifTu  légitimement  de  (on  mariage  «i*s  Jeannr  dr 
Châteaux  Jaiii 

(-</)  Arch.  de  J  Emp .,  P.  i]Ob  c,         tt  P,  iitt-,  c .  miK 
(-7)  IU,  T   it88,  r,  141 
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2*  Marguerite,  née  au  château  de  Montmerlc,  le  20  décembre  1146(78),  mariée, 
le  16  juillet  1162,  à  Jacques  de  Savoie,  prince  d'Achaïe  &  de  Moréc,  comte  de 
Piémont.  Elle  tefta  le  2 1  octobre  1 388  &  mourut  en  1400. 

ANTOINE,  né  au  château  de  Pouilly,  le  1 2  août  (79  114?,  époufa,  le  4  août  1 572.  Bêatrix  de 
Chalons,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants,  tefta  en  1 374  (80)  *  mourut  le  12  fep- 
tembrede  la  même  année.  Il  laiffa  pour  fucceffeur  fon  coufin, 

EDOUARD  II.  qui  prit  pofieffion  du  Bcaujolois  le  1*'  feptembre  1174,  tefta  en  t -{9 1  (81),  fit 
donation  de  toutes  fes  terres  à  Louis  11,  duc  de  Bourbon,  le  21  juin  1400  (82) 
ft  mourut  le  1 1  août  de  la  même  année.  De  fon  mariage  contracté  le  14  no- 
vembre 1 170,  avec  Eleokore  de  Beaufort,  comteffe  d'Alais  *  nièce  du  pape 
Grégoire  x,  Edouard  11  n'eut  qu'un  fils: 
Guichard,  né  le  29  juillet  1372  *  mort  au  berceau. 

M.-C.  GUIGUE. 


(^n)  li  Mort  dit  le  wtMn.  I  «iU.  Imp  niM.rr.  BrwniM.n- |i !.<*<)- 

(79)  La  i« frpn»iii», Mrtat u  mut*  j     («1)  Ar.h  i»  lEmp.,  P.  i|t»,  c.  «tu, 

(Bo)  Ana.  4e  l*Emp,  P.  >\ttv,  c.  mj».  P  >»«,  •    M*».  H    |      (»»)  »i4 ..  P.  i  )6o,  c  14»»,  P  1  171,  «.  ii>i&.  *  P.  1 17».  '  >1U 


Seeau  de  Louis,  lire  de  Beaujcu,  1  j8 j 
—  Arch.  nat.,  J.  248,  n*a. 


Sceau  de  fiuiciuird,  lire  de  BMUjttl« 
1  )  1 7.  —  Arrli.  nai.,  J.  a<>4,  rf  a. 


Cniilre-feeau  de  Lihjis,  fire  d<-  Beaii|<\i, 
ia8,  -  7W. 


Sceiu  de  Guifhard,  fire  de  Beaujeii. 
ijoj  —  Arch.  nat.,  J.  iyo,  0*7. 


Conlre-fce.iu  d«  Ginrtiard,lire  de  Be.ni- 
jeu,  1}  1  f .  tbiè 


Sceau  d'Edward,  fire  .le  Be.nijeu.  1  $93 
—  Arrri.  nat.,  J.  a88.  n  4. 
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Sceau  de  Marguerite  île  Bauge,  dame  de 
Bcaujeu,  u$o.  — Arch.  du  Rhône, 
fond*  du  chnpitre  de  SainlOuft. 


Sonu  de  L  oui»  "le  Beaujeu,  fire  du  Broc, 
1 2>)2.  —  Arcli.  MU,  J.  *7°,  I»*  4. 


Sceau  de  Guillaume  de  Beaujeu,  grand 
maître  du  Temple,  ia86.  —  Arch 
nal.,  J.  4{6,  n*  tf. 
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TzA'BLEqAU  GENEALOGIQUE 


DES  SIRES  DE  BOURBON 


D'après  les  Manufcrits  inédits  du  Père  André  (*). 


ADHEMARD  ou  A1MARD,  9iî  (i)  (2)  (4).  c'poufa  Ekmcsgakde  (1)  (4)-  H  fut  porc  de 

1  "  Ai  non,  qui  fuit; 

i"  Archanbaud  (])  (4)  , 

y  Dagobert,  moine  (?)  (4). 
A1MON  1",  94Ï-9H  (')  (2)  (4),  époufa  Aicesinde  (4)  (ï).  Il  fut  pcre  de 

l*  CfRARl)  (4)  , 

î  '  Archambaid,  qui  fuit  (4)  , 
V  Aimon  (4)  ; 
4  '  Ebbon  (0  : 

r  HlIMBERT  (f)  . 


(•)  L*  per»  André,  religieux  carme,  «m  ien  prieur  du  couvent 
de  Moul.i»,  a.  oit  prépare,  ver»  1j  fin  de.  f [{»  de  loin»  XIV  Si  par 
ordre  du  Roi  le»  élément»  dune  nom  elle  Hififi  d»  1.1  mj,]0i  .il 
Bou.»en  qui  devoitctre  princ ipalcnicnt  ippuseelur  de»  document. 
■  aedit»  II  .etoil  attache  net  le  pie»  grand  foi»  a  rilTemUcr  un 
trn-|rind  nombre  de  titrei  dan»  le»  arebue»  publique»  fc  dam 
telle»  dei  abbaye»  prieure»  t.  chateai»;  du  Bourbonnoi»  II  a»oic 
pu notamment  ronfultei  le  c»rtu]ltre  «t  lii  arrhue»  de  W. ignv 
atnftquo  plufieor.  or.itu.ire>  dont  l>  p»rte.  fini  ni.,  Icmil  irr.  t> 
r.Me  Le»  monument»,  le.  tombeau»,  le»  infcnpiion.  Ar.. avaient 
auffi  attire  fon  attention  IV.  .1  .voit  prit  I»  de  le.  den  te  ou  d, 
I*.  copier  avec  beaucoup  d'eMftiwdc    Enfin  ,  non  routent  é  lioil 
pulfè  au»  lourrei,  il  n  avoit  néglige  U  lecture  d'ancun  de.  hillorio 
graphe»  qui   directement  ou  indirectement ,  fe  lont  occupe,  de 
I  hiHoire  de  la  maifou  de  Bourbon  Claude  Berrover  «.  E.nebc  dv 
latiricrc.  avocat»  au  Parlement  de  T.lt.  .  i  qui  nn...  empruntant 
quelque»  un.  de  ce.  détail»,  .joutent  dan.  leur  B  »,\sil,y .,  .f,, 
Coul^m/i.  que  le  P.  André  le  inontroil  .  plein  de  iele  pont  le  pu- 
blic ».  que  fe»  -  réflexion»  »  pouvaient  ter.Jre  lei  plu.  ut.le»  tel 
.ice»  .  i  I  HiAoïre  de  la  Coutume  -,  S  qu  il  a.oit  line  gr.nde  no 
non  de  I  antiquité   «  Pont  .in  motif  q..e  lieu»  ignoron»,  le  t'ere 
Andr»  ne  put  rédiger  (V.  publie t  cette  hirluirc  qu.l  prtpani.i  d.- 
puia  longue,  année.,  ma.»  le.  manutention!  clc  fort  hrurruli  niem 
pr.letvv.   IL»  appaniennent  aujouidbu.  a  la  biMiothciiuo  de  Be 
lajls-on.r.iii:e  a  l  e»tre  me  obligeance  de  M  le  comte  de  Pcrf.gii) 
m.nitire  de  l'Intérieur,  qui  ne  néglige  intime  occafion  rt  être  utile 
au»  explorateur»  de  l'hiiloire  du  Forei.  non»  ivom  pu  en  eeten.r 
c.-  drpl..  ii.mtiit.      Ce»  do.  umcui»  fout  fon 
lont  raiTcinhle»  en  un  fort  .cliiine  petit  in  folio, 
d  une  écriture  trc.lîne,  e»  claire»  par  ordre  chronologique.  foi.»l.- 
nom  do  r  bique  fïre  de  Bourbon  fc  de  chique  duc  de  Bourbon.  Un 
grand  nombre  te  .  ei  tirrci  font  inédit.  S  ne  le 


originaux,  m  en  copie. dan»  le»  at.hne.de  1  Tmp.re  U»  comblent 
d  importante,  lacune»  dan»  no»  dépôt,  public» .  il»  complètent  fur- 
tout  Si  eiirunirWt.  aullnl  que  pomblo.  le  texte  N  le»  pièc  e»  jui 
t.lti  ati.e»  d*  Li  Mute  qui,  par  fuite  tLu  la  co.ifitval.on  dv»  art  hive. 
du  Connétable ,  ne  put  le  priv,  uter.  dan.  le  Torei.  que  fon  peu  .ie 
document»  médit»  fur  le»  Dot»  de  Bourbon  Le  letîcur  compren- 
dra de»  lor»  tonte  1  .undi.e  dufervue  que  M  le  lomte  dePerfignv 
a  bien  xiu.u  rendre  .  I  MIoir»  de  la  pto.ir.ee 

La  iiOM.elle  généalogie  de.  Site»  de  Boutbon  qu  .  drelT.  e  M. 
Stevert  .  d  âpre.  le.  m.nud  r.t.  du  P  André,  ell  la  plu.  complète 
Si  la  plu.  ellrlc  qni  ait  paru  jufqu'.  prefent.  Ilui.  pendjinm imiI  de 
diverle.  errewr.  qu  elle  teclihe  (.  de  di.  et»  changement.  cflVntieli 
qu  elle  ptvtrnte.ellevn.im.rede.i.  S.re»  de  Boorlon  de  plu.,  dont 
l'un.  Ar.  b.iiibjudVI.nVI»  pa..-ompl.  par  le» g. nr.log.fle.  comme 
Sire  de  Bout  bon.  M  dont  I  autre.  At.  Iiamb.ud  IX.  nrloit  pa>  coni.c- 
(K  il dL :P.  Lelong   -  à„  Cc.,„™,    fcc  v„ 

Claude  Berro\ct  *i  Eolebe  de  Lauriere  .vo.au  au  Pailrment 
In-V.  Pan.  N.coli.  Ooffelin.  .l-jcj,  p.  g.  )      Nota  Je  i 

(1)  Adbem.t  corne»  e»  filin»  meu»  H.ymo  dommu»  Boibonn 
(a)  S  Adhem.n  tomiti.  S   Aimoni.  tSl.î  en;,  (ni t. 
) 


(!) 


Irni.ngardii  u.or.»  Si  Ktkatdi  .omit...  »i  mei  A  \. 
velungi  gtn.tori»  nici  quoncim  romiti». (CanuLiite  de  Seiu.igTiv 
(4)  Aimo.    cum  u»ore  met  Aldefinda.  pater  meu.  A.  n  .rdn. 
genitnci.  mee  Ermengardi.  et  fntnini  eneotuen  Dagbcrti  H  Ar- 
chembaudj. . .  S   Aimom.  ,  5,  Oir.ldi  IV  Arcbmibili.  fihorum  .-je. 
tharte  de  Bourbon  ) 

Haimo  Dommu.  Botbon.i  rtlni»  Adhemari  cr.m,ti»  Si  Her- 
mengatdi»  comilTe  mu  .  1.11.  u.oie  mea  Aldctmda  e»  hlm  tnci» 
«".«raldo,  ArtbemValdo,  Haimoue  1  H.one.  Humbeito  m  Anlenco  tt 
fila  noflr.  Aldef.nda.  (<Ht.Canul.ue  de  Sou»igt>>  ) 
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6  Anséric  (f), 

7  Aldesinde  (f). 

ARCHAMBAUD  I"  LE  FRANC ,  9*9-999  (6),  époufa  Rotiide  (7).;  Il  fut  père  de  Archambaud 
le  Veru.  qui  fuit. 

ARCHAMBAUD  tl  LE  VERD,  1018  (6)  (8).  11  époufa  Ermengarde  (9)  *  eut  pour  enfants  : 
i'1  Archambal'o,  qui  fuit  (9)  : 
2"  Aimon  (9)  (10),  archevêque  de  Bourges  ; 

r  auuik  (9); 

4"  Gérard  (9). 

ARCHAMBAUD  III  DU  MONTET.  1061  (10)  (1 1),  époufa  Beletrlde  (12)  *  Auree.  Il  fut 
père  de  : 
i°  Archambaud,  qui  fuit  ; 

2"  AlJREA. 

ARCHAMBAUD  IV  LE  FORT,  1077  (1 1),  époufa  Beuarde  (12).  Il  eut  pour  fils  : 
1-  Archambaud,  qui  fuit  , 

2n  PlfiRRE  DE  BlOT  (|2); 

V  Aimos,  qui  fuit  (1 2)  ; 

4  N  femme  d'Aurel  Cambo  (12); 

r  Erment.ardi,  femme  de  Foulque  d'Anjou,  puis  de  Guillaume  de  Jaligny  (1 2  bis). 
ARCHAMBAUD  V  LE  PIEUX  (i})  époufa  Luce  (n).  Il  fut  père  de  Arckambai:d,  qui  fuit. 
ARCHAMBAUD  VI  LE  PUPILLE,  1126(1}),  mort  fans  alliance. 

AIMON  11  VAIRE  VACHE,  fils  dARCHAMiAim  iv  (14)  (if)  époufa  N.  de  Tonnerre  (14).  Il 

eut  pour  fils  Archambaud  vu,  qui  fuit. 
ARCHAMBAUD  VII  LE  FORT,  1 171,  mort  en  1172  (if)  (17)  (18)  (]2).  Il  époufa  Agnes  de 

Savoie  (16)  (18),  &  eut  pour  fils  Archambaud,  qui  fuit. 
ARCHAMBAUD  VIII  LE  JEUNE  (18) époufa  Alix  de  Bourgogne  (19)  (21)  (2}).  Il  eut  pour 
enfants  : 
1"  Archambaud,  qui  fuit  ; 
2n  Mahaut,  qui  fuit. 

ARCHAMBAUD  IX.  né  en  1140,  mort  fans  poftéritéen  1169(20)  (22)  (2))- 


('.•)  Arthambaldui,  lOgtmnune  Francu»,  cornu»  &  domina»  Bor- 
boiik  . .  S.  Arrbombaldl  comiti»  H  Arctûonbaidi  nhî  fui.  (999,  Cart 
«iff  Sou*  igny  -) 

(?)  1)  confirme,  avec  fa  femme  Rotiide ,  quelque*  dotu  de  fei 
prcdcceiTeur»  (9*9) 

(^)  XII  kal.  Jurait  officium  fui  pro  domino  Ar^bombaldo  Virtde- 
(Obituairv  de  aWigri) .) 

(*>)  Ar*  himbUdui  fc  tiitor  mn  H*rm«ng*rdit  ftt  nliî  noflrl 
Art  kimUMu »  \  Al  bu  »nu».  Cher  ardu»  quoque  S  A>  mon.  (101  R.Carl . 
de  Sou*  tgn\  ) 

(ic)  Artbembaudu»  dominai  Borbonrn  êt  Arrhembaud'tti  filins 
meus  (1061,  caria  S.  Léopard  1)  frater  Hr  y  monta  archiepifcopi  Bi- 
tuncenfii.  (Htmnl  rf/j  H,jlc*itn,  4r  Fm*,-*  ) 

(it)  Archerobaldu»  rtjnftmtnc  Feri,*  film»  ArcfaembaJdi  de 
Monticule  -     Arcfcimblldi  nlii  m*if  10 — .  (dW.'iJ  t-A.nJfi.?ntf,) 

(12)  Ar«  hembaldu»  filiu»  ilJîct  Aiv>n-ttb»Itli  qui  ecrlutUm  do 
Monticuto  <onftru«it  S  6ïiu»  Buletrwdi»..  S.  BeJi*rd*  tJ»om  fur, 
S  Anbembald»,  S.  Pétri  (de  Blot),  S.  Ai  mon  i»,  nliormn  ejua... 
S  Aureli.  Omboqul  niiam  .pf.u*  Archtn.babi.  hab»oat.  (S.d.urt. 
Evinticjtfih.) 

(ia  »ir)  Gcfli Ambianenfium  Domii*omnv(CHi"i  d*  Ta*rt  ) 
(i()  Archcmbaudui  tognomento  Puptlltt  dormnui  Borbonen 
ru  m  taud?  L>:ti<?  matrîtiue  .  Anbembaldi  cognomento  Pu  patri» 
fui  te  matm  fue  Lucie  fc  *vi  fui  Artbrmhaldi  Partis.,,  ficut  Ar- 
chrmbaldu»  tognotnemo  Frami:*  An lùinbjldo  Vihdj  filio  fuo.  . 
(Liudjiu)  Petru»  de  fiiot  rum  Haimone  patroo  fuo  Senefralo  Cr 
Artbtmbaldo  filio  fuo  (1  ttt  Canulur*  de  Souvigny) 


1        (14)  Li  fille  de  fjuilJaome  de  Tonrwrre  fut  U  femme  de  Atmor» 
da  Bourbon.  (0f  Orijin.  Cpfnifuat  Nitrrn/nrVtia.) 

(  1  ^  )Obitt  Arrb»mb*ldu»  VI  hliut  Alntom»  (Chron»qoe  de  Qony) 
Life*  Atxhjmbxud  VU  au  lieu  de  Arcbambaud  VI.  Le  P.  Aiwir*  fait 
obferver  qu'il  y  a  erreur  dam  ce  ttxxt,  l  artnalifl*  n  ayini  p«* 
compte  Archambaud  le  PupiUe.  mort  fan»  pofltrite. 

(tO)  L»  femme  du  Sire  4t»  Bourbon  eteit  fn»«r  de  U  mer*  du  roi 
touu  V|l.  (Chroniqu*  di*  Vv<»Ia>  ) 

(t?)  Sigtllum  An  bimbaodl  Jortit. (Légende  d'un  ft**u  qui  r%H 
toit  appciidti  â  un  arte  original  de  Souvigny .) 

(iH)  ...  Do-mrrti  Arcbembaudi  de  Borbonio  h  Agncti*  îlIuArii 
tomitiffe  Archîmbautti  juniuru  *orum  nia{iiw  Charte  de  5- 
Memmx.) 

(i>i)  Al*  (rt-ligiciUe  j  Foncevrault  en  laoi).  que  fuerat.  du 
.  ifTa  bofbomt  ft  ntrptJi  tarifficnt-  domine  nolïre  Marguentc.  (HiH 
fituiiartrrii  de  Corona  prope  Angolifntjm  ) 

(30)  1140.  \  kal    Julti.  eft  Aft.bamb»udoi  (fils  tmiqu* 

d'Archambaud  VI  (CUronique  de  Cluny)  Mente  obfen»1i«fi  qm 
dam  la  note  r  . 

(zi)  11  epoufa  la  tour  du  Dur  de  Bourgogne.  (Chronique  de  Vt 
!    Martial  de  Limoge»  ) 

(sa)  no^r  nbiic  Ar<  lurnbaudoi  VII,  filiu»  fequenitt  Ar<  bai», 
j    baudi.  (Chron.  de  Cluny.)  Même  obfenation  que  dan%  la  note  i\ 

(ai)  ttjb,  tgo  Anbembaadui  dominut  Bot  ho  nu  tonfenti«ntr 
1  Adélaïde  génitrice  me»  tt  forore  me  a  bt  il  il  de ....  pfttn»  met  Ar 
I    ebambaudi  et  »vi  tnei  Arcbambaudi  (C»n  de  Souwgny  ) 

I 
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MAHAUT  époufa  Gaucher  de  Vienne  (24)  (2f),  puis  Gin  de  Dampierre  (26)  (27)  (28)  (29)  (]î). 
De  fon  dernier  mariage,  elle  eut  trois  fils  *  trois  filles  : 
■  '  Archambaud,  qui  fuit; 
2   Guillaume,  feigneurdc  Noycl  ; 

?    Gui  de  Dampierre,  feigneur  de  Saint-Juu.  mort  en  1  276,  *  enterré  aux  Cor- 

dclicrs  de  Champaigrc  ; 
4  Marguerite,  dame  de  Forcalquier,  puis  de  Brancion  ; 
i   N....,,  qui  époufa  Guillaume  de  Mello,  vivant  en  124}  (28  bis). 
6  N  

ARCHAMBAUD  X,  mort  en  1218,  à  la  bataille  de  Cognac  (29)  (}o),  époufa  Beatrix  de  Mont- 
iuçon.  Il  eut  d'elle  trois  fils  : 

1  '  Archambald,  qui  fuit  (]o)  ; 

2  '  Guillaume  ()  1)  , 

V  Gui  de  Bourbon,  doyen  de  Rouen.  1266,  mort  en  1279  (}i  bis). 
ARCHAMBAUD  XI  (p)  (îl)  époufa  Yolande  de  Chatulox  (p),  tcftaen  1248  &  mourut  à 
Nicofic.  Il  eut  pour  filles  : 
1    MaHaUT,  qui  fuit  ; 
>  '  Acnés,  qui  fuit. 

MAHAUT  époufa  Eudes  de  Bourgogne,  dont  elle  eut  quatre  filles  :  Yolande,  Marguerite,  Alix  * 
Jeanne; 

AGNES  époufa  .  r  Jean  de  Bourgogne.  2"  Robert  d'Artois.  Elle  eut  de  fon  premier  mari,  Bfatmx, 
qui  fuit. 

BUATRIX  époufa  Robert  de  France,  comte  de  Clermonr,  fixième  fils  de  Saint  Louis. 

A.  STEYERT. 


Quelques  hiftoriens  *  généalogiftcs  rattachent  aux  Bourbon-Ancien  . 

1"  Les  Birurbon-Montluçon,  dont  l'origine  eft  incertaine  &  qui  fe  font  fondus  au  x  1 1  Ie  fîècle, 
dans  les  fircs  de  Bourbon,  par  le  mariage  de  Béatrix  avec  Archambaud  X.  (Voir  Du  Bouchct, 
Blondel.  A-c.) 

2  '  Les  Bourbon-  Lancy,  qui  remontent  à  Anféric  *  dont  on  fuit  la  trace  jufqu'au  xiv*  fiècle, 
époque  où  Bourbon-Lancy  appartenoit  aux  Châteauvillain. 

A  cène  branche  pjroiflent  fe  rattacher  les  Bourbon  Montpmoux,  qui  exiftoient  encore  à  la  fin 
du  xv»  fiècle  ;  les  Bourbon,  fti^neurs  Je  Vitry,  éteints  au  xv'  fiècle  ,  les  fircs  de  Claffj;  Us  Bourbon, 
feigneurs  de  Bctfay,  éteints  au  commencement  du  xtv*  fiècle,  *  dont  le  premier  étoit  un  Guillaume, 
fils  d'Archambaucl  X,qui  eut  pour  defeendams  trois  autres  feigneurs  du  nom  de  Guillaume.  (Voir, 
pour  la  généalogie  des  fires  de  Bourbon,  les  Frères  Sainte-Marthe,  le  P.  Anfclme.  YArtdt  vérifier 
les  dates,  Blondel.  Du  Bouchct.  &c") 

A.  S. 


0-0 

11BV  (Arch.  de  l' Allier.) 

(H)  S.pjt*e  de  Gau'her  Cl)  >i>j6.  (Balle  PolHilKilt  ) 

(j'.)  •  S,  imtm  it  Gui  de  Dutifiicrro,  nouveau  mari  de  Ma- 
t,lrl-.  (<:»rt.  de  Sou,  Ignv.) 

(a'")  1  mon  de  Gui  rie  Dampierre.  enterre  u  Si  Lkutmt  dV 
Bloit  (tpitaphe  ) 

(aN)  Mah.ot  eut  1rcu  Kli  h  troia  ftilci  de  Gui  de  Dampierre 
(Clironii{iic  d'Aikcru  ) 

(afl  *if)  Atrhuct  tulioitalea.  In,-  Lhuillier.  c.  42,  n"  if,8H  - 
Art  4e  ter  fier  ie>  Jji/i. 

(10)  iip'j,  Entier  (N.  V)  Ego  Arch.me.udai  1 


laudlutib^i  Mal>lde  marre  mu»  & 

ri«  S.mti  Launoman  Blelcohi  m  pjter  meut  tradiru. 
HUlture.  (Arch,  nat.  Inv  LhaïUinr.  r        „•  , ,(,,  ) 

(,o)  ArrK.inh.ad  .pouf»  B..t..t«.  tiUe  d  Arch.mh.od  de 
lui.on  (Chton  d  Alheric) 

00  Je  AirSainb.iL  de 
(Trivilrgca  de  Ch.rtou»,  114,  Inv.  lh  ,  c   SH,  n-^to.  ) 

(lt  >:,)  Atxh.  11.1.  {Cliron  de  Rouen  In»  Lh  .c.  n- 

(U)  Convention,  de  ma 
(Ar.b  tut  In..  LhiailJ.M,r.  4V  „•  j,,G.) 

00  Efo  Atvh.ml.ttdu». 
(C.rtulaire  deSou.ijnv.) 


fuit  fe 


&  Guillaume,  nira  frerea,  S.. 


■  ««", 


..4, 
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Sceau  d'Archamliaud  X,  fine  dr  Bourbon, i  J  \  n, 
—  Arch.  de  l'Fmp.,  J.  437,  n'  11  Jn. 


$CCM1  d'Arei.fimliaud  XI,  fin»  <!«•  Bourbon, 
134^. —  Arch.  <J«r  l*Efflpirt,  J.  190,  n*  39. 


Conln-  f.  i-aii'i'Art  lumbaudX.lire  dr  Bi>urbon, 


ContnMcf-aii  d'An  r  ambaïKl  XI,  1347.  -  ffttf. 


Sc<-aii  'l'Fud.'i  de  Bourgogne,  lire  do  Bonriion, 
•  a  <  f  —  Arcli.  de  l'Emp.,  J.  a^û,  n*  36. 


Srrau  d'Agi»'»,  dame  d-  BtnirlK>n,  d'aprtf  un 
d<-fr.n  »  la  plump  tir»-  én  Msv  du  P.  André. 
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ToA^LEtAU  GEU^EqALOGIQJJE 


DES  DUCS  DE  BOURBON. 


ROBERT  DE  FRANCE,  ne  en  i  2f6,mort  en  11  i8,époufa,en  1272,  Beatrix,  damede  Bourbon. 

unique  héritière  de  fa  mère  Aonîs  de  Bourbon.  Ils  laiffèrent  trois  fils  4  trois 
filles  : 

1  Louis,  qui  fuit , 

2  Jean  de  Cierhont,  feigneur  de  Saint-Juft,  mort  en  1)16. 

]    Pierre  de  Clermont,  archidiacre  de  N.-D.  de  Paris,  vivant  en  i)jo; 
4  Blanchi,  femme  de  RobertVIL  comte  d'Auvergne,  morte  vers  1  ?i2  ; 
f    Marie,  morte  religieufe  a  Poiffy,  en  1^72  ; 
6>  Marguerite,  femme  de  Jean,  comte  de  Namur,  morte  en  1  foo. 
LOUIS  I"  DUC  DE  BOURBON,  mort  en  1 142,  laiflant  de  Marie  de  Hainaut,  fa  femme,  huit 
enfants  - 

1  Pierre,  qui  fuit  ; 

2  Jacques,  mort  enfant  en  1  î  1 8  . 

i   Jacques,  d'où  font  iffus  les  comtes  de  la  Marche,  comtes  *  ducs  de  Vendôme. 

devenus  plus  tard  rois  de  Navarre  *  parvenus  enfin  au  trône  de  France,  en 

la  perfonne  de  Henri  IV  , 
4  Jeanne,  femme  de  Guy  VU  ,  comte  de  Forez  . 

f    Beatrix,  morte  en  1 381,  femme  :  1  de  Jean  de  Luxembourg  roi  de  Bohème  . 
2    de  Eudes  de  Crancey  , 

6  Marguerite  di  Bourbon,  femme     1  de  Jean,  firc  de  Sully,  2  de  Hutln  i>e 
Vermeille,  morte  en  1 162  ; 

7  Marie,  morte  en  1 387,  femme    1  de  Guy,  fils  du  roi  de  Cypre  .  2  de  Robert 
i>e  Sicile,  prince  deTarente. 

8  PHiurpiE,  morte  jeune. 

11  eut  auffi  un  fils  naturel,  Jean,  feigneur  de  Rochefon  A  de  Bcçay. 
PIERRE  I",  tué  à  la  bataille  de  Poitiers,  en  ijf6,  laiffa  dïSABHit  de  Valois,  fa  femme,  un  fils  a 
fix  filles  : 

1  Louis,  qui  fuit  . 

2  Jeanne,  femme  de  Charles  V,  roi  de  France,  morte  en  1 577  . 

y  Blanche,  femme  de  Pierre-le-Cruei  ,  roi  de  Caflillc,  aflaffince  en  1  )6i 
4   Bonne,  femme    r  de  Godeeroi  de  Rrabant,  2  '  d  Ame  VI ,  comte  de  Savoie, 
morte  en  140? 
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y"  Catherine,  morte  en  14.17,  femme  de  Jean  VI,  comie  d  Harcourt, 
6  '  Marguerite,  femme  de  Arnaud  Amanieu,  firc  d'Albrct, 
7-  Isabelle,  morte  jeune , 

8  Marie,  prieure  de  Poiffy,  morte  en  142 1 . 

LOUIS  II,  mort  en  1410,  époufa  Anne  Dauphine,  fille  unique  de  Beraud,  comte  de  Clermont, 
dauphin  d'Auvergne  &  héritière  de  fesfeigneurics,  &  par  fa  mère  du  comté  de 
Forez;  il  en  eut  quatre  enfants  : 

1  Jean,  qui  fuit; 

2  Louis,  mort  en  1414,  a  l'âge  de  16  ans  , 

V  Catherine,  morte  jeune  ; 
4"  Isabelle. 

Il  eut  auffi  un  fils  naturel,  Hector,  mort  en  141  y. 
JEAN  I".  ne  en  1  j8o,  mort  en  1451,  biffa  de  fa  femme  Marie,  fille  unique  du  due  de  Berry, 

trois  fils  : 
r  Charles,  qui  fuit  ; 
2"  Louis,  mort  jeune,  en  1473  ; 

V  Louis,  qui  forma  la  tige  des  comtes  de  Montpenfier,  il  eut  de  fa  féconde 
femme  Gabrielle  de  la  Tour,  entre  autres  enfants  :  Gilbert  qui  de  Claire  de 
Gonzague  eut,  outre  d'autres  enfants  :  Louis  11  «  Charles,  devenu  duc  de 
Bourbon  par  fon  mariage  avec  fa  coufine  Suzanne.  Il  eut,  de  plus,  quatre 
enfants  naturels  .  Jean,  éveque  du  Puy  *  abbé  de  Cluny,  mort  en  148c, 
Alexandre,  Gui  Se  Marguerite,  mariée  à  Rodrigue  de  Villandrado. 

CHARLES  1",  mort  en  14^6,  laiffant  dix  enfants  de  fa  femme  Agnes  de  Bourgogne  : 
1  "  Jean,  qui  fuit  ; 

1  Charles,  cardinal  de  Bourbon,  archevêque  de  Lyon,  mort  le  m  feptembre 
1487,4  compté  dans  la  fuite  des  ducs  fous  le  titre  de  Charles  II,  comme  ayant 
été,  de  droit,  duc  pendant  quelques  jours, 

]    Pierre,  qui  fuit  ; 

4  Marie,  morte  en  1448.  femme  de  Jean,  duc  de  Calabre  ; 

y"  Isabelle,  morte  en  146*,  femme  de  Charles-le-Ti  mer  aire,  duc  de  Bourgogne  , 

6  Louis,  évéque  de  Liège,  tué  en  1482,  tige  des  Bourbon-Buffet,  qui  comptent 
encore  des  repréfentants  ; 

7  Jacques,  mort  fans  alliance,  en  1468; 

K  Catherine,  femme  d'ADOLpHt,  duc  de  Gueldre  ; 

9  Jeanne,  femme  de  Jean  de  Chalon,  prince  d'Orange  ; 

10'  Marguerite,  morte  en  148),  femme  de  Philippe  II,  duc  de  Savoie. 

Il  eut  fept  enfants  naturels,  Louis,  comte  de  Rouffillon,  Renaud,  prieur  de 
Monrverdun,  Pierre,  feigneur  du  Bois-d'Oingt,  Jeanne,  légitimée  en  1492, 
femme  de  Jean  du  F  au,  Sidoine,  femme  de  René  du  Bus,  *  Charlotte,  femme 
d'OoiLt  de  Senay. 

JEAN  II,  mort  le  1"  août  1487,  fut  marié  trois  fois  :  1 n  à  Jeanne  de  France,  fille  de  Charles  VII, 
morte  en  1482,  fans  avoir  eu  d'enfants  ,  2"  à  Catherine,  fille  de  Jacques  d'Ar- 
magnac, duc  d'Armagnac,  morte  en  1486,  &  dont  il  eut  :  Jean,  mort  au  berceau, 
peu  de  jours  après  fa  mère  ;  y  à  Jeanne  de  Bourbon,  fille  de  Jean  II.  comte  de 
Vendôme,  morte  en  1487,  en  donnant  le  jour  a  un  fils.  Louis,  mort  au  berceau, 
en  1487. 

Il  laifla  cinq  enfants  naturels,  Mathieu,  amiral  de  France  ;  Charles,  tige  des 
Bourbon-Malaufe;  Hector,  évéque  de  Lavaur,  archevêque  de  Touloufe,  mort 
en  iyo2,  Marie,  femme  de  Jacques  de  Sainte-Colombe  ,  Marguerite,  légitimée 
en  146},  femme  de  Jean  de  FerriEres. 
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PIERRE  11 .  mort  en  ifoi,  duc  de  Bourbon  après  fon  frère  Jean  11,  eut  de  fa  femme  Anne  De 
France,  fille  de  Louis  XI,  un  fils  &  une  fille  : 


i"  Suzanne,  qui  époufa  Charles  de  Bourbon-Moiotensier,  iflu  de  Pierre  l".  elle 
mourut  en  tfji. 


CHARLES  III .  connétable  de  France,  fécond  fils  de  Gilbert  de  Bourbon,  comte  de  Montpcnfier, 


mentionné  ci-deflus;  il  devint  duc  de  Bourbon  par  fon  mariage  avec  Suzanne. 

fut  tue  devant  Rome,  en  1^27.  Il  avoit  eu  de  fa  femme  trois  enfants  morts 

jeunes  : 
François,  né  en  1^17, 
Deux  jumeaux. 

Il  laifla,  déplus,  une  fille  naturelle,  nommée  Catherine. 


JACQUES  DE  BOURBON,  comte  de  la  Marche,  troifièmc  fils  de  Louis  1",  tue  à  Brignais.  en 


1  ^62,  époufa  Jeanne  de  Chatillon,  dont  il  eut  :  1°  Pierre,  mort  fans  poftérité; 
2"  Jean,  qui  fuit  ;  y  Jacques,  feigneur  des  Préaux,  tige  du  rameau  de  ce  nom, 
fini  au  xv«  fièclc. 


JEAN  I"  époufa  Catherine  de  Vendôme,  héritière  de  Bouchard,  comte  de  Vendôme,  fon  frère, 


dont  il  eut.  entre  autres  enfants  :  T  Jacqufs,  comte  de  la  Marche,  qui  ne  laiffa 
qu'une  fille,  El  fONORr  ,qui  porta  le  comté  de  la  Marche  aux  d'ARM  acnac;  2"  Lours, 
qui  fuit  ;  y  Jean,  tige  des  Bourbon-Carcncy,  éteints  au  milieu  du  xvi*  fièclc. 


LOUIS,  comte  de  Vendôme,  mort  en  1446,  laifiantdcfa  féconde  femme,  Jeanne  de  Laval: 
JEAN  11,  mort  en  1477.  Il  avoit  époufé  Isabelle  de  Beauvau,  dont  il  eut,  entre  autres  enfants  : 
r  François,  qui  fuit; 

2    Louis,  tige  des  ducs  de  Montpcnfier,  éteints  en  1627,  en  la  perfonne  de  Marie, 
femme  de  Gaston  d'Orléans.  Il  eut  de  plus  un  fils  naturel,  Jacques,  bâtard  de 
Vendôme,  tige  des  feigneurs  de  Ligni. 
FRANÇOIS  .  mort  en  149* .  eut,  entre  autres  enfants,  de  Marie  de  Luxembourg: 


1  '  Charles,  qui  fuit , 

2  François,  comte  de  Saint- Paul,  duc  d'Eftouteville,  dont  la  poftérné  ne  forma 
qu'une  génération. 


CHARLES  ,  duc  de  Vendôme,  mort  en  t  fî8,  laiflant  de  Françoise  d  Alençon.  entre  autres  enfants 


r  Louis,  comte  de  Marie,  mort  en  ifiô; 
2    Antoine,  qui  fuit; 

1    François,  comte  d'Enghicn,  mort  en  if8f  ; 

4  Charles,  cardinal,  roi  fous  le  nom  de  Charles  X,  mort  en  ifoo. 

j3  Jean,  comtede  Soiffons  Se  d'Enghien,  tué  en  1*87; 

6'  Louis. fouchc  delà  MaifondcCondé.dontlcdcrnicrrcpréfenrantpénten  1804, 


fufillé  dans  les  foffés  de  Vinccnnes.  Cette  Maifon  avoit  fourni  deux  branches 
celle  de  Soifions,  éteinte  en  172 1 , 4  celle  deConti,  finie  à  la  fin  du  xviu'  fièclc. 
ANTOI  NE  .  roi  de  Navarre  par  fon  mariage  avec  Jianne  o'Albret,  fille  &  héritière  de  Henri,  roi  de 


1  '  Charles,  mort  jeune  ; 


A.  STEYERT. 


VT^WICHE  DES  VOb"H?0&t  L<A  &1<i4%CHE. 


4     c^iiJjt^ine  ^^w^h^c 
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i. 

2. 
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II. 

Chartes  1. 

Agnès  de  Bourgogne, 
jeart  II. 


f .  —  Catherine  d'Armagnac. 

6.  —  Jeanne  de  France. 

7.  —  Jeanne  de  Bourbon. 

8.  —  Charles  II,  cardinal. 


9.      Pierre  II. 

10.  —  Anne  de  France. 

11.  —  Charles  III,  connétable 

12.  —  Jean, Bâtard  de  Bourbon. 
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Navarre,  biffa  de  ce  mariage  plufieurs  enfants,  entre  autres  Henri,  devenu  roi 

de  France,  fous  le  nom  de  : 
HENRI  I V .  tige  de  toutes  les  branches  de  la  Maifon  royale  de  Bourbon  : 

1°  La  branche  aînée,  repréfentée  par  Monseigneur  le  comte  de  Chambord, 

i»  La  première  branche  d'Orléans,  dont  le  chef,  Gaston  d'Orléans,  frère  de 

Louis  XIII,  ne  laiffa  que  des  filles  ; 
}-  La  deuxième  branche  d'Orléans,  qui  remonte  à  Philippe  d'Orléans,  frère  de 

Louis  XIV:  le  chef  actuel  de  cette  branche  eft  Monseigneur  le  comte  de  Paris, 

Monseigneur  ie  duc  Nemours,  Monseigneur  le  trince  de  Joinville,  Monseigneur 

le  duc  d'Aumale  et  Monseigneur  le  comte  de  Montpensier  appartiennent  à  cette 

même  famille  ; 

4"  La  branche  d'Anjou,  parvenue  au  trône  d'Efpagnc  en  la  perfonne  de  fon  chef 
Philippe,  fécond  fils  du  dauphinois  de  Louis  XI V,  *  d'où  proviennent  les  rois 
de  Naples  *  les  ducs  de  Parme. 

A.  S. 


c 
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SERMON  EN  VERS 

DE 

GUICHcAKJ)  III,  SI\E  VE  lBE<AUJEU 


l  exiftcdeux  manufcrits  de  ce  fermon,  1  un,  Bibl.  Harléienne,  n  4«.88:  1  autre, 
Bibl.  Impériale,  Saint-Germain  François,  n°  2f6o,  aujourd'hui  i8f6,  fol.  fç,  v  . 
64,  v".  —  M.  Jubinal,  en  18^4,  l'a  public  fous  ce  titre  :  Sermon  de  Guichard  de 
beaulieu  (Paris,  in-8n,Techener). M.  Thomas  Wright,  dans  l'édition  qu'il  a  donnée 
du  De  nugis  curtalium,  par  Gautier  Mapes,  conflate  que  l'unique  manuferit  de 
oc  dernier  ouvrage  (Bibl.  Bodléienne,  Oxfort),  défigne  l'auteur  du  poème  fous 
le  nom  de  BtUojoco,  qu'il  remplace  par  celui  de  Bclloloco  ;  probably,  dit-il.  a  mère  error  of  the  fcrtbe. 
p.  20.  Mais  c'eft  plutôt  une  erreur  de  fa  part,  comme  le  prouve  le  récit  de  Mapes,  contemporain 
de  Guichard  1  11.  de  Bcaujcu  :  Gifchardeus  de  Bellojoco , pater  hujus  Imberti  qui  nunc  cumjjli»  fuo  con- 
ftttlus  eft,  tn  ultimo  fenettutts  fua-,  Cluniaa  ajjumpfit  habitum,  Sec.  (V.  Hijl.  des  Ducs  de  Bourbon,  *c. 
t.  1",  p.  127,  notes).  M.  Victor  Leclerc,  dans  l'HiJhire  littéraire  de  la  France,  penche  pour  cette  opi- 
nion Les  Trouvères,  dit-il,  ont  auffi  rimé  de  vrais  fermons.  Deux  ont  été  de  notre  temps  publiés 
à  part,  l'un  fous  le  nom  de  Guichard  de  Beaulieu,  l'autre  fans  nom  d  auteur.  Le  premier,  en  longs 
couplets  de  grands  vers  qui  ne  riment  quelquefois  que  par  affonnanec,  fur  les  vices  du  ficelé,  les 
horreurs  de  l'enfer  *  les  joies  du  paradis,  appartiendroit  au  xn«  fiècle,  *  non,  comme  un  l'avoir 
penfé,  au  xiii*,  fi  ce  Guichard  étoitle  moine  de  Cluny  appelé  par  Gautier  Mapes.  Gtfcardus  de  Bel- 
lojoco. S'il  en  eft  ainfi,  comme  il  n'y  a  point  d'invraifcmblancc  à  le  croire,  ce  Cifcard  ou  Guichard 
dcBcaujeu,  plutôt  que  de  Beaulieu,  fut  un  fingulicr  perfonnage.  Il  étoit  déjà  fort  vieux  quand  il  prit 
le  parti  du  cloître  ,  mais  fon  fils  Imbert  (lifez  Humbert  )  s'étant  laiffé  enlever  l'héritage  paternel, 
au  nouveau  moine  fuccéda  pour  quelque  temps  l'ancien  chevalier,  qui,  après  avoir  reconquis  les 
armes  à  la  main  le  domaine  de  fon  fils,  rentra  dans  fon  couvent,  *  y  mourut  en  1 1  yj,  Guichard 
faifoit  déjà  des  vers  du  temps  de  fa  vie  mondaine,  où  il  pafToit  pour  un  Homère  laïque,  lauorum 
Homerus.  Il  avoir  fans  doute  compofé  alors  quelque  épopée  chcvalcrefque,  pour  être  jugé  digne 
d'un  fi  beau  titre  :  il  ne  refie  aujourd'hui  qu'un  fermon  rimé  de  cet  Homère  du  xtl»  fiècle.  Nous 
devons  regretter  de  ne  connoitre  aucune  de  fes  poéfies  profanes ,  mais  on  ne  trouve  rien  d'homéri- 
que dans  fon  fermon.  Le  couplet  fuivant,  où  il  dit  qu'il  a  pris  part  aux  illufions  du  fiècle,  a  du  moins 
le  mérite,  s'il  n'en  a  point  d'autre,  de  nous  repréfenter  affez  bien  ce  moine  belliqueux  dont  Gautier 
Mapes  nous  a  laiffé  le  portrait  en  latin  : 

Qui  fe  fie  en  ccfl  fiècle  por  fol  tienc  mult  celui,  *c.  (voir  ci-deflous  le  couplet  qui  commence  par 
ce  vers).  C'eft  à  l'ancienne  exiftence  mondaine*  à  la  retraite  volontaire  du  fire  de  Beaujeu  que 
femblent  fe  rapporter  ces  deux  vers  d'un  ouvrage  tout  à  faitfcmblablc  au  fien  : 

h  Qui  plus fait  Ù4  plus  çnit,  plus  en  ejl  paourotu  : 

-  Moult  sen  apercent  bien  dans  Gunlurs  de  Biaujous.  •• 

Cette  poéfie  morale  ayant  été  publiée  tn  extenfo  par  M.  Jubinal.  nous  nous  contenterons  d'en 
donner  une  analvfe*  quelques  extraits  copiés  *  collationnés  par  deux  anciens  élèves  de  l'école 
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des  Chartes,  MM.  Henri  de  l'Epinois  &  Kroebcr.  (Hifloire  littéraire  de  la  France,  t.  xxm,  pp  2fo 
*  s.  Trouvères.  —  Poéfies  morales.  ~  De  La  Rue,  EJJai  fur  les  bardes,  t.  n,  pp.  136-142.  — 
Gualteri  Mapes,  De  nugis  curialium,  Ediied,  fromthe  unique  manufeript  in  the  Bodleian  !ibrar>-  at 
Qxfort,  by  Thomas  Wright,  &c,  in-4\  printed  for  the  Camden  fociery,  i8ro,  p.  20.  c  n. 
M.  Valentin-Smith,  confeillcr  à  la  Cour  impériale  de  Lyon,  a  bien  voulu  nous  communiquer  un 
exemplaire  de  ce  livre  qui  n'a  été  tiré  qu'à  un  petit  nombre  d'exemplaires  &  qui  eft  très-rare. 

LEditeur. 


Eatendea  vrn  rn«ir  lei  petit  ht  I»  | 
Un  déduit  «o»  dirai,  bel  eft  h  arenaru. 
A  toa  cela  iert  â  ;oie  qui  Deu  limt  detiranx 
Et  à  cel»  iert  à  fau»  (i)  qui  heent  (a)  fe»  conmaui  £)  ), 
Ço  n  cfl  contrat  cure  ,  n*  n'eft  fable,  ne  chan* 
Eit  tu  leui  le  puli  due.  ja  n'i  ira  tan». 
Jo  lerai  (4)  le  Latin,  fi  dirai  en  romana. 
Cil  qui  ne  fet  grammaire,  lie  fait  nient  dotattv 
De  co  que  je  dirai ,  affe»  en  ai  (inu 
le»  miel»  de  feinte  Iglile  Pi  tor.  lei  plu»  laillana 
li  (i«cie»  efl  mult  »iel»,  H  h  c!i  trefpafanm  ; 
Eraile»  efl  *c  malien,  tôt  fc  Tait  déclinant 
Or  ne  Tel  I  en  qui  creire,  tant  eft  Tel  */  foduiara 
A  l  amor  de  ce»  mmd  vei  plufora  étendait*  ; 
Mail  cil  mar  lat  ointe,  qui  Deu  eft  en  perdant 
Morir  en  at  >eu,  ne  lei  quant  (O 

Que  Dru  pert  pour  cefl  uecle.  moult  par  efl  non  favant- 

Deable»  a  par  cefi  mond  eu  plufor»  leua  (ti)  fer»  atus . 

Qui  eft  niaent  (')  ver»  Deu  ni  ter»  tor  fet  commant 

Quel  pro  (tl)  a  It  huem  (n)  t'il  vit  cent  anrt' 

S'il  viveit  mil,  ne  li  vaodreit  un  gant. 

Pour  tuent  animent  rell  necle,  ne  lor  ara  garant. 

La  mort  enn.eùte  tor  le»  pere*  dea  enfanz. 

IJ  n'i  a  nul.  tant  fort,  envoifie  (to)ot  Taillant, 

Qui  tant  fott  de  fun  cor»  orgoiUo»  IV  prelfant. 

Ne  tant  fuit  tien  veftu*  de  paile»  (t  t)  trainana. 

Que  1»  ou  il  doit  morir,  ne  li  mut  fi»  (i  a)  talatu  (11)  , 

De  tôt  le  plu»  que  a  fan  cil  dol.'iu.  Si  petana 

Del  bien  li  femble  poi  (14).  1.  anal»  1»  femble  grandt 

Qui  fe  6e  en  ceft  fier  le  pour  fol  tienc  mult  celui 
Par  moi  meiftne  te  fei,  ne  mie  par  altrui  : 
Folement  le  menai,  tant  comme  jco  1  fui . 
Unauei  nei  ni  rien  de  quan  que  (t  t.)  faire  i  dui. 
Trop  i  dut  demorer,  tart  m'en  aperçai, 
A  celui  me  fui  pm  qui  eft  venu  refui  (lu)  , 
MaK  eut  eft  li  gaaini  pour  que  i  jo  part  de  lui 
Ko  dira,  je  plu»  !  car  dei  tôt  lu  huem  fui 
Diable  ren.ii.  quant  aupteim*  rctpai 

Mult  eft  malveta  ceft  fiecle  quant  fea  ami»  fodtiil, 
Quant  l»  quident  (f)  tenir,  tt  il  tôt  tem  (t«)  lor  fuil 
Torjor»  vatt  dechaant.  comm»  (lac*  qui  fuit 
Qui  remet  al  foleil  ne  poet  faire  altre  frxnt 
t  h  »ait  remanant  fon  orguel  «t  fun  bruit . 


Et  qui  ('amor  1  mut,  cil  efl  mort  tl  deftruit 
Pui»  rail  en  enfer  où  la  n'ara  déduit  (n>). 

Ore  oev  de  ceft  fiecte  comme  il  traifl  fet  ami» , 
Celi  qui  en  lui  fe  lient,  moult  l'un!  et  man  *«  ni» 
En  enfer  met  le»  aime»,  Ai  le»  cor»  fait  r 
La  char  quant  ete  m  ne  ri  fair  inangicr  ai  I 
Qui  héberge  en  enfer  mult  eft  mal  «fil  ; 
Mult  ara  dur  oflel  qui  en»  iert  (10)  mi», 
Tôt  ton»  lert  cortx  >«,  de  fa  dolor  n  iert  nu». 
Puia  vivra  eu  triflor  d  feni  confort  de  amu 
Malveife  eft  la  héberge  ou  I  en  plore  tôt  dn  (ai) 
Le  dcable  etl  tant  fel,  tant  ciivert  (ai),  tant  maldu 
Qui  plu»  fait  fun  plaifir,  â  relui  fait  il  pti. 
Qui  en*  en  enfer  maint,  mult  puet  eflrc  peitm, 
Car  il  eft  ergaret(ii)  H  dolent  tl  chaitif» 
Mult  traveiUe  qoi  deabie  a  faifia, 
Car  de  fa  coupe  batre  n'eft  il  pneftif» 
Deu  ne  réclamera,  ja  ne  n'iert  tant  hardi/ , 
Celui  fu  pour  nient  net,  1  mei  eft  il  avia. 
S'il  a  lefcu  cent  ana.  mal  lei  a  a 


Mult  eft  malveu  ceft  lie lo,  fi  (oll  fuit  &  rait 
Ki  l'attre  pert  pourreft,  bien  fol  change  fait 
Qui  Dampne  (14) Dca  guerpifl.  81  â  Dcable»  Iran. 
Vaircment  l'en  repent,  la  ou  il  plu»  efloit. 
Tôt  li  peife  en  ecl  fieclo.  quau  que  en  ceft  li  plaitt  . 
Il  n'i  a  nul  tant  lier,  quant  il  vient  al  dur  plait  (a< ) 
E  là  où  il  deit  morir.  qu  il  poor  n  en  ait 
Quant  gift  vilment  à  terre,  où  l'en  le  lait 
Dune  voorlreil  en  fun  cuer  qu'il  euft  bien  fan 
Sil  n'a  bien  fait  grant  dreit  N  qu'il  t'efmait  (16) 
CU  qui  Des  pert  en  fin  S  a  deablet  vail , 
Car  me  ditei  comment  il  puet  aveir  bon  hait  ' 
Par  co  poer.  faveir  que  cefl  necle  tonfunt 
Car  li  huom  n'a  fei  ne  terre  ne  relpunl 


Cfl  irunt  en  enfer,  ne  lor  chaudra  de  punt. 

Et  pafterunt  le»  ère»  fena  c  bilan  rk  nulmunt 

El  puii  d'enfer  lia  porte,  for»  «n  perto»  rount 

Tôt  »fl  norcl  dedena  comme  peia  que  l'en  funt 

Cil  qui  dedena  chara  mar  ronut  i.  efl  mand 

Nul»  huem  ne  vu  fet  dire  comme  haa  le»  ftina  faut . 

Nul»  ne  fet  la  .«rite  fora  cela  qui  pro».  I  ont. 


(1)  D'ennui,  deplaifir  —  (1)  Haiftent  (10-)  Joveu*  —  (1 1)  EtoaTet  de  foie.  (i1))  Amufen^ent.    -  -   (ao)  Sera 

—  (1)  Commandement».   -  (4)  Laiflerai.  (11)  Change,  murjr.  —  (i))  Defir   -  I     (ai)  lour,  (ta)  Traître  (aO 

—  (0  Combien.  —  (b)  Loyaue.  —  |  (i4)Petit  -  (1 0  Tout  ce  que  —  (lO)Re-  Trouhl».  --  (a4)  Seigneur,  dtm.m,  -- 
(■>)  Niant.  -  (P)  Proht.    -  (,)  Homme.  )    fiage  -  (•  -)  pement ._  (.0)  Toujourt.  |    (at)  Jugement. -  -(,(,)  Erl  iLrpr,. 


?6 


Qui  itish  m<il  il  rhair  midi  I*  tro»e  parfont , 
Quant  en  voudra  ifftr  ne  trovera  par  mr. 
F.lR  efpleite  nt  ■  ele  <i«i  i  LVablc.  .  uni. 


A  mal*  or»  f»  ne»  qui  il  f 
H  qui  de  rot  en  toi  ■  f 
D.  tnulte.  rien»  efl  lin,  de  quel  rS  pu»  doletu 
DeabJe  lui  (ail  faire  qui  li  tlt  mal»  garant 
Qui  unque»  roi*«  le  fort,  cil  i  pante»  plu  graïu. 
En  etifrrell  dampnra  ço  el»  li  jugement 
t  fil  qui  Deu  guerpiA,  ren»  Sn  feit  fit  termena 
Celui  .  fait  fol  change,  fi  »'i  mal»  ra/emen* 
Cbafcnni  hnern»,  quant  il  muert.  dont  aparill  fun  fnu  , 
Ihinc  I*  fevent  loet  oti  blafme r  t«:e»  gen* 

Mat  virent  iefl  fief  le  II  perbeor  qui  i  funt 
Datnpne  Deu  m  oblient ,  a  tnult  grant  tort  le  funt 
Il  >  nu  pour  no»  en  terre  fit  pour  f4>  er  veft  im.nd . 
Un  grant  convive  a  prefl.  ou  il  no»  to*  femunt , 
Toit  no»  apele  à  fei,  mai*  mult  poi  l'en  refptint 
Crana  boiter»  lor  pramel  à  cela  qui  li  ininî, 
nflra  plu»  lor  dora,  que  penfer  m-  fareiit. 
Ja  rien  nr  lor  faudra  d*  quanque  il  \oudrunt , 
Tote»  loti  voleruc»  plemerement  arutit . 
Car  Deu,  fi  nimmt  il  cA,  tôt  ten«  fen»  fin  vciant 
La  lerent  à  feur  que  jamet  ne  morunt 
l'aine»,  travae»,  dolor»,  jamai»  ne  fofrerMnt 
Mult  a  La  doua  pan  tuit  l'uni  lîeï  qui  là  vunt. 
Et  ril  ierenrt  dolent  qui  en  enfer  charunt , 
Si  pueent  il  bien  eflre  mal  hoflel  troverunt, 
Deu  uni  il  lot  perdu,  bien  t'en  apercevront. 
Ne  fait  à  efmerveillier,  t'il  coroctea  funt  ; 
Or*  pueent  il  bien  plorer,  fi  veu»  dirai  bien  d  ont , 
De  Deu  n'arunt  11  ment,  ne  ja  ncl  terunt. 
Quant  Dampnc  Deu  vendra,  il  jugeaient  irunî, 
Quant  let  cor»  fit  le»  almei  entemble  revendront 
l>uiic  creiftra  lordolor.  Ion  peine»  doblerunl, 
La  maactçoo  (a")  Deu  tlequet  (ail )  raurunt  . 
Puit  irunt  en  enfer,  ou  il  tôt  ten»  mamdrunt  (zqj. 
En*  el  feu  permutable,  ou  il  feu»  fin  ardront, 
Malement  ior  m,  quant  mont  ne  porunt , 

I  j  ierent  en  triAor,  dunt  il  ja  n'ittrum. 

Mal  oureltt  covoitaft-  N  l  amor  de  i  fil  munit  . 
Quant  Deu  pour  ceo  guertiifTelil.  tel  koieren  arum 
Mal  ait  ire)  loier.  il  n  en  amendetuitt . 
Mult  le  deivent  bair.  car  ta  liex  n'en  leruttl, 
Quant  tôt  ten»  frru  fut  en  cilfer  uelleruut, 
Ne  ja  de  nule  part  merci  n  atcndnint, 
frt  por  po»re  «onqueil  Dampne  Deu  iffî  pprdnim  , 
Dun  no  vo»  *ft  a.  i»  quil  engin».  ()o)  en  lunt 

De  ce*  fiecle  et!  l'imor  feteneiTe  (t  mverte. 
riante  eft  de  traifiin,  fit  faime.  tr  comète 
Ore  n'nnt  poor  de  Deu.  nient  plu»  que  nuit  bel)* 
Deaavle  lor  eft  prêt,  toi  ten»  le»  amonefto  ; 

II  cfl  fel  «t  cuvert.  li  c«  tote  fa  gefle 

Qui  Deo  por  lui  guerpiA,  mtijt  chiet  en  grifit  povene. 
Por  quanque  a  el  mund  ne  renore.l  f.  perte. 
Ne  fet  comme  ele  cfl  grand*,  dtit  qu  il  laii  fofervr 
Il  ira  on  tel  leu  qui  mult  eft  dcahenefte, 
En  enfer  qu.  ratent,  d'uni  l'entrée  eft  o.erte, 
Ou  il  ara  fen/  fin  dolor  «t  tofraite. 
Ne  ja  n  iert  une  ore  lena  peine  4t  fena  r, 
Qui  eft  emre  deabk»  «f«»a, 


Tôt  ten»  en  leru  repo»  tt  tent  joie  fit  fena  feSe 
De  celi  no»  fan  Deu.  If  (loriot  <  vielle  ' 
11  no»  otreit  »  irnw,  de  ebatile  no»  >ene, 
Quant  l'aime  iflra  del  tort,  qti  ele  à  lui  re.ert. 

/rf  «leur  «teortr  f»ll,n*»  u  rtiltr  .U      ,  m.ij./j,  fitiU  >  •  »«, 


t7a,  Jjpuu-I  :!  : 

Qui  or  fet  pltta  mal  faire,  icil  eft  le  plu» 
Et  qui  fara  mentir  fit  tert  lofenfeon  ()i). 
Cil  fera  bonorex  Bt  fen  i  par  ce»  cor» 

frVi  il/uir  to.r  commdnl  ■ 

On  »  eetrelvtent  cela  où  deuil  eftte  amort 
Huem  ne  creit  fa  moillier.  ne  la  moillier  le  efpo» 

Et  c/ernifuni  P.cl.  ifj»..;.  uni  a  rarbetri  il  t  r*ftr 


Mal  «en  boftel  i  a  borible  Si  bildoa 

Aliffi  ïilltftt  ptutr»!  f<*4 ->l  r*  f.l»  .rln  «n.  '"•l  paj  j 
.'j  mort  mmtUl  iV  fil.  u  ai»>  *rn  I  rtftr 

.  L  aler  lui  femhle  doiu,  car  le  rbemin  eft  plitnt(ta) 
Vkemmt,  uyrtni  ■  r  f ,  ■!/  «Vt  pji  a/un  It  mont,  i,  ,M>.t>i  il- 

en  eeft  terrien  fi«le  n'a  parfite  amour  . 

Ore  n  i  porte  l'en  fei  à  père,  ne  à  feignor. 

Ne  li  lu  al  pere,  ne  li  frère»  a  fa  feror 

Mult  i  puet  l'en  poi  errre  fen»  ire  fit  fera  doU» 

Jadi»  fu  un  bon  fie.le  al  ten»  tncienot 

Lealte  i  efteit,  fi  fu  de  tel  «alour, 

Bien  poeit  faune  Iglil'e  garantir  peckeor. 

Car  |un.ft  I  aveit  ri  en  de  grant  ».gor. 

Ore  r»'»  a  nient  de  ceo,  chaece  (n)  efl  en  bngor. 

Retnefe  (u)  "  erfeline,  cir  mort  finit  h  docteur. 

Qui  foftVirem  le.  pauiet  pour  lui  fit  le  labour 

Mai»  ore  eu  i  a  poi  qui  aient  de  lot  pefour  , 

Ore  a  mult  poi  »m».  fi  e*  engrant  triAor. 

Ne  fe  fet  è  qui  plaindre,  qui  moftrer  (a  deulor 

.efeir,  .<n  CaJtlji.I,  JU  >Lgfiiifif  il  mu.  Dit*   ■  q.     .ft  <lr,-,t 

Poi  •  foront  proifte  Rel  fit  Enpcreor 
Tarage»  n'i  %aldra  ltomage  de  fei^mi» 
Lie*  feront  li  petit,  fit  dolent  li  r 


Dire»  mei  qoe  feront  parjurei  fit  traitor' 

f/»n/rr  iVtr  p*>Ufl  : 

>0»)i 


Cjr,  .tu  /ag/mml .  ivl  ne  p»v>.;  de»i«*r  en  ,}f,ti,  t,  *„r, 
earu«iii/er.i).«ir  1,1  r-oriJ.  i"»i/«t  p*i,r  ,'/i  ntJli.Uif 

En  il  lnu  il  ttmïrii. 

Mal  a  le  cot»  fer»i  dunt  I  aime  a  tel  doaire 
■iMeif  ifju  li  fM&i'.i  i 

Li  cA  joie  fit  amor,  Li  funt  toi 


Piiti  a  .  fit 


(»-)  Ma4.4trlion.  —  («H)  I...  •-  (i,)     |     leduiti.de  I  . talienoi^fut.uf/. -(|  i)louai>.  gefli        (t4)  Relie*. —  (  t  •)  Avec 

Refletont  d*  »u»rrr.  -  (,o)  Trompe».         peur»,  Hattetm.      (m)  Un».  -  (n)  i»-  ' 
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fou  >  crrrrr    J  /a  .  t  ,  9.  r  tt  f  n  *«r  /ail  Ja.nl  Put  if  t*  /«l'il  P^n  I . 
•>  f  t  I*  bor  ùm:  Hlicnble  i  pierv»  Lipide/,  i. 

/C»  Ut  J«lc/l/*MJ  .        ont  .\jlit  Itun  eoipt  .  lit  ml  a 

•  -  ■  fr  ie»lc  t.ji.rK  .n.nr  j.  /unt  m/mr. 

Seignor».  pour  Deu  vo»  pn.  de  >o.  aime»  peu  t*. 

J»  iio  leret  la»»  fe  eu  enfer  chaea  , 

Sun  An  it«  dolor,  ji  Li«  ne  («rire . 

Bien  le  ><y»  di  devint,  ne  voil  que  m'en  blalmei. 

Il  /iuf /.r»i>  D.tU 

Qui  ne  demande  pu  ne  cnaiiial».  ne  cite», 

Ne  altre  rrefor.  for.  fol  tu.  an.e«, 

Et  foi  commandement  ço  velt  que  vol  gardez 

Drable'guerpiiTw».  <V  a  lui  >m  tenez  . 

Il  »o»  i«rt  granl  honer.  fe  »  lui  vo»  pernex  . 

Garde*  >o»  de  perhit:  .  fa.tc»  fe»  valent» 

De  voftre  dreit  gaaiug  Icilment  voi  vivri. 

Et  toz  inort.cl»  pechie»  icel»  fi  efcheve»  . 

Se  »oi  le»  >v«  fin.  fi  vo»  en  repem«< , 

Par  almolne»  11  pov  re.  enaft  un  jor  le.  U.oi 

Seignor».  <eo  »H  li  deite  H"*  ,<w  «"""«nde  I>« 

Il  »o»  munie  N  prie  <)ue  votalul  .eigmel. 

Su*  U  fei  vo»  ferount,  que  vo»  toi  !■  dev«, 

Ne  I,  poex  faillir.  t«  eftet  fe»  jurei 

Quint  rafle»  baptizie»  de  furut  régénère*.. 

,M.u,  /urfonl,  ,1  /«m  0>«.r  |V  r»,int» 

Qui  charité  ara,  celui  tort  apelec 

Tjn^.i  «b<  iriu  f  t.  /«..cm  1/.  de  J,h.«-  /criml  rlYër» . 

J' 

Dcible  erl  mult  rtivert  Si  enfer  «A  pirfum. 

■dij/i'  Sc^rl'iru*  /»n  ,<»*  (u.  nr  .  onm/rirm  jtji  it  pi;h<t.  $■ 
,-■  tn  a  lommii,  tnun'  doior  an  rr-/"'  T»1"  ''•  «>••-". 

'j  -„;ftj-pn 

Oe*  de  quet  l'en  puct  le  cuvert  ctbrotir 
Qui  chiritc  lureit  que  il  mult  seul  fuir. 
Et  de  toi  fe»  pechie»  fe  vouRA  repentir, 
Et  en  confeftîuii  livcr  fit  tergir  (|6) 
De  celui  vi»  di  jo  que  bien  poreit  garir 

C  tfi  U  J'fltt  "wyrn  if  tutti      gf.Vtir  tlttlttlt  - 

Mclt  pir  efl  dure  i  bofo  el  pou  il  eufor  boillir. 

Kl   It  petit  futlt  it  «puifjb  <ït  rj  «  médecine  B  ^ m  ^oti  (<  .  > 

Et  ceo  eft  l  oiencmcnt  dunt  U  fuigern 
Viire  cofifeffiun,  fe  Deu  plctt  4ue  je  lurai. 

Ctf  .n>  fLi  It Jirt  it  Hrjur'ru  J  '«tkrr<  f»  ric/oi  jo/,  i •<-. 

Jel  re<;ui  en  biptefme  quant  o  Dell  nt  ijoftn 

Kr  du  i  /  j  pttdv.  ojoLit-i  jl,  ^tjjiii 

Al  déduit  de  mun  cor»  trdlot  m  abiodonrui. 
Tôt  ai  fait  fun  pliifir,  unqucv  nel  coivtrellai. 
Cvo  eff  le  paît  ou  ii>  trop  demorai , 
Jo  ti»  mult  que  n-ilveiv  quant  jo  Deu  contai. 
Ttr  oivret  de  petKi«  de  li  fi  tn  ertoipui. 
De  fei  eomnundViiieiri  gueioi  nul  ne  gardai 
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Drible  li  mull  fervi  que  le  mir  xointu 
A  faite  fui»  plailir  luiK  tenl  m*  drlitu 
Jo  >M  dini  veir.  61  iiien!  ne  mrninai 
Tant  parlui  pet  hcor.  \ .  toi  nel  .  ontem 
Seu  ne  fil  rien  poi_r  Deu  Mit      me  iroieni  , 
Mai»  1,0  ell  mult  pelil.  guère»  ne  m'en  petui  , 
reihtor  ai  efle  le  pcor  que  jo  fil 
Ve  Deu  joie  me  done.  |o  m  en  imendera»  , 
Jo  n  ai  litre  confeil,  mai»  à  lui  nie  prendrai 
Jo  crei  bien  en  mun  <  lier  que  io  meri  i  »rai 
Deu»  erl  miferiron,  tint  piu»  6<  tant  verai, 
Quant  en  fi  uierti  mun  pe.  hiv  t  aneiflrai . 
En  ma  poefle  tôt  le  déguerpirai, 
tt  jo  wre  ronfci  «<  me  repentirai. 

El  eun  It  jvftmtnl  Jtin.tr  affaio'.l  ntâii  J.  petit  p*.,  !t  u-  . 

">  £Jflf/,  l  J*.  dll-ll  . 

Li  plaî»  iert  tant  oriblei  >a  nel  vu»  cèlerai, 
Huen.  nel  poreit  relrtire  en  avril  ne  en  ma. 

A  .'j>n.  Iilhfit  lieu.. u  pieltftt      ,f  nt  ira  pl  mt. 

■   U  : 

Tant  ai  fait  fun  plaifir.  que  enfer  me  nwure, 
S»  Deu  u  en  a  merci,  certe»  ne  fai  que  face. 
La  mon  vei  devint  mei  qui  chafeun  jor  m  agace 
Sainte  Marie  en  pn,  qui  Deu  veil  face  ,  face. 
Que  ele  en  prit  relui  que  vie  parti  in  fa  krace. 
Que  il  m  otreit  tt  »  amor  ft  fa  grâce, 
Que  )»  le  puhTe  amer  k  dreit  feure  fa  trace 
De  fertir  Dimpne  Deu  fui  le  plu»  lent  que  faie 
De»  me  doinH  volentr  que  |0  toi  pechjei  hace  ' 
Forio  me  doinfl  &  lerni  que  fun  pliifir  face 
Car  fi  m»  fuit  <  efl  fierté  comme  al  foleil  la  glace 

Pm  il  rciir'if  J  pjtltt  ir  Vtifti 

m  Qui  pullent  eft  h  ne»  "  »  dn  ,ïr:t*  em  •  ell  uni  Wmi  gue  ;i' 
n  en  fei  devife  .  é  ,!  renln.c 

Avarice  ell  par  tôt  racine*  et  efprife. 

Difcorde  mait  par  lot.  I  un  contre  litre  aguife 

Or  plore  Si  delt     plaint  trellote  fainte  Iglifc, 

C:«r  ne  vei  guère»  hmmne  qui  or  ne  la  defpile 

U.lic  n  erl  en  terre,  ne  il  n  i  a  iull-ic, 

Et  DcaeJ*  a  pinot  ira  m  et)  vi.  .  omn  ai.niiTr 

Deu  i  efl  obi,*.  S  tôt  le  fu.n  ierv.fe , 

Mult  efl  petit  al  cor»  ou  I  aime  l«it  mil-, 

Se  ele  efl  en  enfer  jo  cnein  que  ele  fe  H» '<• 

Ne  li  ara  merlier,  la  grint  yeliebe  gr.tr. 

Ni  vsudreit  erlre  une  onre  pour  tôt  1  or  dv  f  «fe 

Gv.ihdtd  dt  Bu*jt*  Jjoalt  fii  /  icik  mcrir»  >r  .:  j,„  .„,,„„ 

•".«"•.!..  Lange  parole  ennuie  ».  t-  ,1  .«««.«ii  r  „  .1, 

l't.nr  Dieu. 

A  ton  imei  cvtt  fiecle.  qui  tôt  tem  vait  fuiant 
Fraile»  i-ft  .  êt  mal.ei»,  tôt  fe  vait  dvehaant 
Mai»  crée/  mun  confeil,  »  il  vo»  femble  »ien»nt 
Si  traie»  al  paît  qui  fi  efl  bel  et  grant  . 
Lâ  eft  lie  fem  mon,  n'en  aie»  nient  dotant. 
Le  pa»  efl  mult  Sel.  j»  tant  dou/,  fV  tant  vaillant 
Tuit  cil  qui  en*  inaindrunt  de  fertage  ferent  frim 
Hoc  orunt  func  hn  de»  angre»  d")  le  dou»  i  haut. 
Nul»  bmem  tel  ne  voi  qui  en  char  fei!  lii  .mt . 
Augent  i  perbror»  <v  jufle  {•  peinant 


(3'.)  N»no».-r.  d«i<rgr»e.      (rHif  . 


Primes  fai*nt  roufri  fc  dri  -  iut  (vpcutitit 

4ug*nt  i  po<  tr  (eut.  nivndif  \  min  fitxit , 

1.4  l'rti  jugrni  ii  fi4       ^oi  pln«\uitl  connu"! 

Chi'ijlir«t  S  «Ujin,  benoît  S  m*fthrm: 

Lt  >  iel,  li  fin  cnrrl  Ai  h  petit  t»nfiiit , 

H  d»mri  h  t>u<~t-li*»  li  *      lurent  rtuiHtnt. 

Auvent  ■  \olotmer*   nul»  nr  I*  .otH  rrtmant. 

Oit  lied*  t»il  «  pluii,  I  « 1 1 T i-  vtritt  jproilm»nl  (  iH) 

<  Otnmv  nw»ilv  ft'i)  '|>"  **»'  tr«'fptlf*ni 

I»*r\eu-  f*.  .  kti,  tin  ,u  ,1  tr.i  <»rm  devint  : 

C"  tV  Jtg/Wif  H"l4M,  >ri( 

l  i  Sire  4i.<»t  1*  jor  Vn  dur  i«-rt  \  pH»»t. 
O*,  il  l#  trngM*  trfftot  j  l'un  t»l#m 


Il  rll  dp  mil  rit^int  fi  n  irr  ja  r*t  rrint 
Mali  »fl  f*l  h  ciiT«n  ,  ti  »  un  dm  tirnrfcaui 
L*  din  «•«  vrnitnou»  ê<  fi  f  «  loi  jfd«m 
Mm         thiriw  ^u»  .«  ™»w  dr.jhi 

K«>n  It  fit  i<  ff/ji/rn  (^rnt.l/  /n  Jj.il        J  /ii.l  f  f  Vf. 

....  p«rn  piti»  jcj.ii. 
y»»  ni»  por  m»  p«  ki*/  ]t=.  |,.'tdj.ii 

Cil  ,ui  par  no.  ..<p»iid.  H  (un  coi.  N  (un  lu,. 
Mm  f.lt  N  h™.-  d..  .<■>  »i.  ..un 

(i)  l>  po»m»  »nc  >rnM«  *i  n.noïc  p«  M  H«-nr,  de  rfpino., 
»nc,m  eJr.»  d»  Mol»  de»  Chine» 
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LETTRE 
DE  M.  LE  COMTE  DE  PERSIGNY 

MINISTUI  Dl  I  'INTI  HliUK 

A  l'Editeur  de  l'Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon  &  des  Comtes  de  Fore/,  (i). 


MONSIHJK   fT  CUIR  COMPATRIOTF, 

A  dernière  fois  que  )'ai  eu  le  plaifir  de  vous  voir  A  de  vous  féliciter  de  la  belle 
publication  que  vous  pourfuivez  avec  tant  de  zèle  &  d'intelligence ,  nous 
avons  eu  l'occafion  de  parler  d'une  queftion  en  apparence  frivole .  mais  qui 
touche  en  réalité  a  l'organifalion  de  l'ancienne  fociété  féodale  &  particulière- 
ment à  1  hiftoirc  de  notre  province  de  Forez ,  je  veux  parler  de  l'origine  des 
armes  des  anciens  Tires  de  Bcaujeu. 
La  Mure .  jugeant  d'après  les  idées  de  fon  temps  ,  a  cru  la  chofe  toute  (Impie  ;  fâchant  que  les 
fires  de  Beaujeu  étoient  des  cadets  des  comtes  de  Forez  *  qu'il  eft  d  ufage  de  défigner  héraldi- 
quement  les  branches  cadettes  par  des  bnfures ,  il  s' eft  dit  tout  naturellement  que  les  armes  de 
Beaujeu  :  d'or  au  lion  de  fable  brifè  d'un  lambel  a  cinq  pendants  de  gueules,  dévoient  être  les  armes 
brifées  des  premiers  comtes  de  Forez  *  quainfi ,  quoique  inconnues  jufqu'ici ,  ces  armes  fe 
retrouvoient  dans  le  blafon  de  Beaujeu. 

Mais  aujourd'hui  que  l'hiftoirc  des  premiers  ficelés  de  la  féodalité  nous  cft  mieux  connue , 
fi  l'on  réfléchit  à  l'époque  reculée  où  fc  reporte  ce  point  de  notre  hiftoire  provincialc.au 
temps  où  vivoit  le  premier  fire  de  Bcaujeu  ,  puîné  de  Forez  ,  c'eft-à-dire  près  d'un  fiècle  avant 
la  première  croifade ,  il  eft  impoffible  d'admettre  qu'alors  que  l'ufagc  des  bannières  armoriées 
eommençoit  à  peine  à  s'introduire  dans  la  fociété  féodale,  on  en  fut  arrivé  déjà  à  ce  point  avancé 
de  la  feience  héraldique  qu'indique  une  brifure.  Puis,  comme  nous  n'avons  aucun  monument 
authentique  fur  les  armes  des  fires  de  Beaujeu  à  ces  époques  reculées,  il  eft  bien  permis  de  penfer 
que  les  armes  connues  de  cette  maifon  font  d'une  origine  moins  ancienne  qu'on  ne  l'a  fuppofé 
Enfin,  fi  nous  ajoutons  à  ces  données  le  rapprochement  fingulier  de  ces  trois  circonftances  qui 
ont  été  fouvent  remarquées,  à  favoir  qu'un  des  fires  de  Beaujeu  avoit  époufé ,  à  la  fin  du  in* 
fiècle,  une  princeffe  de  la  maifon  de  Flandres,  que  leurs  armes,  moins  la  brifure,  font  exactement 
les  armes  de  Flandres,  &  qu'enfin,  comme  les  comtes  de  Flandres  eux-mêmes  &  plufieurs  maifons 
qui  en  font  forties  par  les  femmes,  ils  crioient  Flandres  :  on  comprendra  que  la  queftion  n  eft  pas 

(■)  Ott*  r«m*r^ia*ble  «tudu  brnldique,  pltutv  i'jtfll  ing«*  ]  tomlv  tic  PcHignv  loti  |t  :1  y  doit  AmbifTideur  de  fr»iuc  yvu  de 
itt*iifo*  Si  d  jp«n,u»  iiAUtt***,  «  «u  rçriî*  j  Londm  y*r  M-  Il         tempi  »v«nl  |j  iwmitnAtion  a"  mmHNrc      I  \nuhtm. 
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auffi  (Impie  qu  elle  le  parcifToit  à  l  a  Mure,  4  que ,  touchant  à  des  points  li  obfcurs  de  notre 
hiftoire  provinciale,  ellcfoit  digne  d'exciter  une  certaine  curiofité. 

F.t  d'abord  ,  fi  nous  voulons  pénétrer  l'cfprit  des  temps  féodaux  ,  dégageons-nous  des  idées 
modernes  de  nobleffe  A  de  blafon  qui .  n'ayant  aucune  analogie  réelle  avec  la  fociété  féodale  d'il 
y  a  huit  fiècles.  ne  peuvent  qu'embarraffer  la  queftion. 

Tour  comprendre  quelque  chofe  au  moyen-àgc ,  il  faut  fe  reporter  au  temps  de  cette  foeietc 
guerrière  ,  quand  le  territoire  étoit  fractionné  en  mille  pièces,  que  de  toutes  parts  flottoient  de* 
bannières  éclatantes  fous  lefquelles  venoient  fe  ranger  les  vaffaux  armés  du  ban  *  de  larricrc 
ban  des  duchés ,  des  comtés .  des  feigneurics ,  qui  étoicnt  alors  ,  pour  l'armée  féodale ,  ce  que 
nos  corps  d  armées,  nos  régiments,  nos  bataillons  font  pour  nos  armées  modernes,  a  fe  demander 
l'origine  4  le  but  de  tout  ce  déploiement  d'emblèmes  4  de  couleurs 

Cette  origine  *  ce  but  paroiffent  du  refle  faciles  à  expliquer  aujourd'hui.  C'eft  dans  nos  guerre* 
contre  les  Sarrafins  d'Occident,  dans  le  midi  de  la  France ,  en  Sicile  *  en  Efpagnc ,  que  nous 
avons  pns  la  première  idée  de  ces  bannières  de  couleurs  éclatantes  4  variées  ,  adoptées  par  les 
Arabes  A  les  peuples  afiatiqui-s  pour  guider  A  rallier  leurs  innombrables  cavaleries.  Les  Romains 
dont  les  armées  n'étoient  principalement  compofées  que  d'infanterie .  s'étoient  contentés  de 
figurines  d'aigles  en  métal  au  bout  d'une  lance.  Mais  le  fractionnement  infini  du  territoire  féodal 
A  ,  par  conféquent ,  des  armées  du  moyen-àgc  ,  fit  faifir  avec  empreffement  l'idée  arabe  des  ban- 
nières comme  un  moyen  facile  de  fc  reconnoître.  Puis,  comme  la  première  croifade,  funcnani 
bientôt  après  ,  donna  l'occafion  d  appliquer  l'invention  nouvelle  aux  nombreux  éléments  dont  fc 
compofoit  l'armée  des  Francs,  il  arriva  que  la  comparaifon  des  bannières  des  Croifés  avec  celles 
des  Sarrafins  d  Afic  permit  de  faire  promptement  de  la  connoiffance  de  ces  nombreux  infignes  une 
forte  de  feienecqui,  pendant  plufieurs  fiècles  .  fut  indifpcnfable  pour  mettre  de  l'ordre  dans  la 
confufion  féodale. 

Le  caprice ,  le  choix ,  le  hafard  établirent  d'abord  la  compofition  des  couleurs  ou  des  figures 
des  bannières  des  grands  fiefs,  duchés,  comtés  ou  fireries  ,  puis,  de  proche  en  proche,  des 
fubdivifions  des  grands  fiefs.  Mais,  une  fois  fixés  4  illuflrés  par  la  victoire  4  le  fang  verfé,  ces 
emblèmes  devinrent ,  pour  les  divifions  du  territoire  féodal ,  autant  de  fignes  glorieux  de  ralliement 
qu'on  avoit  tout  intérêt  à  conferver,  car  il  falloit,  comme  aujourd'hui  pour  les  drapeaux  des 
diverfes  nations ,  qu  à  la  vue  feule  de  la  bannière,  on  put  dire  :  »  Voilà  Bourgogne.  Champagne 
Flandres  ou  Normandie  !»  4  de  là  1  immobilité  des  couleurs  armoriées  dans  les  terres.  Tel  étoit 
en  effet ,  l'efprit  de  l'inftitution  dans  les  premiers  fièclcsde  la  féodalité  ,  que  ,  quelles  que  fuffent 
les  mutations  amenées  dans  la  poffcffion  des  fiefs  .  par  héritage ,  mariage  ou  autres  caufes  ,  quand 
une  maifon  changeoit  de  fief  ou  parvenoit  à  un  fief  fupéricur.  c'eft  clic  qui  changeoit  de  bannierc 
4  non  le  fief.  Et  de  même  que  quatre  ou  cinq  maifons  différentes  font  montées  fur  le  tronc 
d'Angleterre  en  ne  prenant  que  la  bannière,  ou  ,  comme  on  dit  aujourd'hui ,  les  armes  d'Angle- 
terre ,  de  même  les  maifons  de  Normandie,  de  Danemark  .  d  Alfacc,  de  Hainault .  de  Dampierrc 
parvenues  au  comté  de  Flandres ,  quittoient  les  armes  de  Normandie,  de  Danemark,  d  Alface.  do 
Hainault ,  de  Dampierrc  ,  pour  prendre  de  Flandres. 

La  même  maifon  de  Dampierrc  abandonnoit  auffi  fes  armes  pour  celles  de  Bourbon  .  en  héritant 
de  cette  firerie ,  un  fiècle  avant  qu'elle  ne  donnât  fon  nom  à  la  maifon  royale  de  France ,  iffuc  d«. 
faint  Louis.  Une  branche  de  l'ancienne  maifon  de  Bourgogne  prenoit  de  Viennois,  en  arrivant,  n 
la  fin  du  xii*  fiècle,  à  la  poffeffion  du  Dauphiné.  Pareillement,  les  fires  de  La  Tour-du-Pin. 
devenus  à  leur  tour  Dauphins  de  Viennois,  fupprimoient  leur  écu  pour  celui  de  Dauphiné.  La 
maifon  de  Baux  quittoit  la  comète  de  fon  blafon  pour  le  cornet  des  armes  d'Orange,  en  parvenant 
à  cette  dernière  principauté.  Une  foule  de  maifons .  toutes  dans  des  circonftances  analogues 
faifoient  de  même  ;  enfin  ,  chofe  remarquable  ,  les  Princes  puinés  de  la  maifon  de  France  .  eu*- 
memes  ,  malgré  l'éclat  des  fleurs  de  lys  royales ,  ne  prenoient  également  que  les  armes  de  leurs 
terres.  Les  maifons  roy  ales  de  Bourgogne  ancien  .  de  Dreux  4  de  Courtenay  ne  portoient  que  les 
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armes  de  leur  fief:  Bourgogne  :  bandé  à or  &i azur  à  la  bordure  de  gueules  ;  Dreux  :  ichiquttê  i or 
&  d'azur-,  &  Courtenay  :  d'or  à  trois  tourteaux  de  gueules,  &  toutes  fans  l'écuflbn  royal,  qui 
n'appartenoit  alors  en  réalité  qu'à  la  France  ,  dans  la  perfonne  du  Roi  6e,  tout  au  plus,  de  l'héritier 
de  la  couronne.  En  un  mot ,  la  bannière  3c  les  armes  etoient  attachées  à  la  terre  *  non  à  la  famille  qu  j 
pofTédoit  la  terre.  Mais  ,  vers  la  fin  du  xu*  fiècle,  quand  l'ufage  s'introduifit  de  porter  les  couleurs 
&  figures  armorialcs  des  fiefs ,  non  pas  feulement  fur  la  bannière ,  mais  fur  l'écu  *  la  cotte  d'armes 
du  feigneur,  en  manière  de  parure  &  de  vêtement  diftïnétif,  comme  il  étoit  naturel  que  tous  les 
fils  d'un  même  feigneur  fuffent  vêtus ,  en  quelque  forte ,  à  la  même  mode  ,  ces  couleurs  *  ces 
figures  qui ,  feulement  alors  ,  prirent  le  nom  d'armes  &  d'armoiries ,  commencèrent  à  devenir  une 
forte  de  propriété  pour  tous  les  enfants  d'une  même  famille ,  âr  de  là  ,  probablement ,  la  première 
idée  de  l'hérédité  des  armes  dans  les  familles. 

Il  cft ,  du  refte ,  curieux  de  voir  quand  &  comment  commence ,  pour  les  branches  cadettes  de 
la  Maifon  Royale  ,  l'ufage  de  porter  les  armes  de  France  avec  unebrifure.  Nous  avons  vu  que, 
dans  les  premiers  temps,  les  princes  puînés  du  fang  de  France  ne  portoient  pas  les  armes  de 
France.  Succédant  par  mariage  ou  autrement  à  de  grands  fiefs  .  fuivant  l'ufage  général ,  ils  avoient 
pris  purement  &  fimplcmcnt  la  bannière  de  ces  fiefs.  Mais  ,  fous  Louis  VIII,  père  de  faint  Louis , 
cet  ufage  changea  tout  à  coup  ,  foit  par  la  caufe  que  nous  venons  de  dire,  foit  par  la  nature  même 
des  nouveaux  apanages  démembrés  du  domaine  royal.  Si  l'on  réfléchit ,  en  effet ,  que,  quelles  que 
fuffent  leur  origine  &  leurs  anciennes  bannières ,  les  diverfes  terres  du  royaume  .  une  fois  réunies 
à  la  couronne,  ne  relevoient  plus  directement  que  de  la  bannière  royale,  on  comprendra  qu'il 
ne  pouvoit  plus  être  queftion  de  retirer  aux  vaffaux  de  ces  terres  les  gloricufcs  couleurs  de 
France ,  furtout  quand  le  nouveau  chef  du  fief  étoit  un  prince  du  fang  royal.  Mais  .  d'un  autre  côté, 
comme  la  bannière  fleurdeliféc  du  nouvel  apanage  ne  devoit  pas  être  confondue  avec  h  bannière 
royale,  dont  elle  étoit  vaffalc,  on  y  pourvut  par  de  légères  additions  appelées  brifures,  &  ainfilcs 
nouvelles  bannières  d'Artois,  d'Anjou  &  de  Poitou,  des  trois  frères  de  faint  Louis,  repréfentèrent 
exactement  leur  origine  earactériftique  de  terres  royales  de  France  démembrées  *  comme  brifées 
du  domaine  royal.  Il  paroit,  du  refle,  que  cet  exemple  de  ta  maifon  de  France  fe  répandit  très-v  ite 
dans  la  focicté  féodale  *  dut  ainfi  favorifer  beaucoup  la  transformation  qui  tendoit  à  faire  paffer 
des  terres  aux  familles  la  propriété  des  armes.  Mais,  malgré  cette  transformation,  tant  que  dura 
le  régime  des  fiefs,  c'eft-à  dire  tant  que  l'armée  féodale  du  ban  *  de  l'arrièrc-ban  ne  fut  pas 
remplacée  par  l'organifation  des  armées  royales  permanentes,  commencée  par  le  roi  Jean  *  fur- 
tout  par  Charles  VU,  fous  le  nom  de  compagnies  d'ordonnance,  la  fixité  des  armes  étoit  encore 
plus  dans  les  terres  que  dans  les  familles,  qui  changeoient  encore  habituellement  de  blafon  à  mefure 
qu'elles changeoient  de  terre,*  à  mefure  furtout  qu'elles  parvenoient,  par  héritage  ou  autrement, 
à  des  terres  plus  confidérablcs,  plus  illuflres  ou  plus  noblement  titrées.  Car,  encore  une  fois,  tant 
qu'il  y  eut  une  armée  féodale,  il  y  a  voit  intérêt  &  avantage  à  conferver  au  fief  la  bannière  antique 
A  glorieufe  fous  laquelle  il  s'étoit  illuftré.  Ce  n'eft  qu'à  la  fin  du  régime  féodal,  quand  les  com- 
pagnies d'ordonnance,  les  régiments  royaux,  les  armées  permanentes  eurent  remplacé  les  bandes 
féodales  du  ban  &  de  l'arrièrc-ban  des  duchés,  des  comtés  &  des  diverfes  feigneuries;  quand 
les  vaffaux  des  différentes  terres  ne  furent  plus  ferieufement  réunis  fous  leurs  bannières  refpeéti- 
ves,  ce  n'eft  qu'alors,  dis-je,  que  les  armes  fe  fixèrent  abfolument  dans  les  familles,  qui  purent  dé. 
formais  changer  de  terre  fans  avoir  intérêt  à  changer  de  blafon. 

Je  ne  veux  pas  allonger  cette  lettre  par  des  exemples,  mais  j'en  citerai  deux  qui  font  frappants. 
Le  premier,  c'eft  qu  suffi  tard  qu'en  i4fo,  c'eft-à-dire  quand  l'hérédité  des  armes  étoit  déjà  depuis 
longtemps  fixée  dans  les  familles,  nous  voyons  par  l'Armoriai  de  Guillaume  Revel  que,  dans  notre 
province  de  Forez,  fur  feize  principaux  Barons  dont  ce  héraut  d'armes  donne  le  blafon,  il  y  en 
avoit  encore  deux  qui  portoient  les  armes  de  leur  terre  à  l'cxclufion  de  leur  blafon  originel  : 
Euftache  de  Lévis,  fire  de  Couzan,  qui  portoit  de  Couzan  &  non  pas  de  Lévis,  *  Anne  de  Talaru, 
feigneur  de  Marcilly,  qui  portoit  de  Marcilly  &  non  pas  de  Talaru.  Le  fécond  exemple  eft  bien 

f 


4* 

connu  le  toujours  de  la  même  époque,  le  milieu  du  xv»  fiècle.  Une  famille  puiflante  *  illuftre  du 
Dauphiné,  la  maifon  des  Allemansfetrouvoit  alors  diviféc  en  onze  branches  qui  toutes  portoient 
encore,  comme  par  le  pafle ,  les  armes  de  leurs  terres  *  non  pas  de  leur  race.  Un  concordai 
fut,  en  conféquence,  fait  en  14^  entre  toutes  fes  branches  pour  renoncer  aux  armes  de  leurs 
terres  A  prendre  chacune  d'elles ,  avec  des  brifurcs  convenues,  les  armes  de  la  branche  aînée 
dite  de  Valbonnois.  Un  fiècle  auparavant,  les  divers  feigneurs  de  cette  maifon  n'auroient  pas  eu 
l'idée  de  changer  la  bannière  fous  laquelle  chacun  d'eux  conduifoit  fes  vaffaux  à  la  guerre.  Mais 
quand,  au  lieu  de  porter  leur  propre  bannière,  ils  n'étoient  plus  rangés  fous  l'étendard  royal 
qu'en  qualité  d'hommes  d'armes  des  compagnies  d'ordonnance,  alors,  fuivant  l'efprit  du  temps, 
il  étoit  naturel  pour  eux  d'adopter  l'ufage,  devenu  général,  de  fymbolifer  leur  famille  par  le 
même  blafon. 

En  réfumé,  A  comme  toutes  les  chofes  de  ce  monde,  le  régime  des  armoiries  a  fubi  les  tranf- 
formations  qui  réfultoient  des  transformations  mêmes  de  la  fociété.  A  l'origine,  &  quand  elles  ne 
fe  préfentoient  que  fous  la  forme  de  bannière  *  de  drapeau  pour  chaque  état  féodal,  les  couleurs 
armoriées  n'appartenoient  qu'à  la  terre.  Plus  tard,  te  après  que  la  bannière  fe  reproduifant  fur 
l'écu,  fur  la  cotte  d'armes  4  le  caparaçon  des  chevaux,  donna  naifiance  aux  armoiries  proprement 
dites,  on  aperçoit  une  cfpèce  de  fyftème  mixte  :  le  blafon  tend  à  s'attacher  aux  familles,  qui 
tantôt  l'impofent  aux  terres,  tantôt  le  reçoivent  des  terres  fuivant  que  l'illuftration  appartient  à  la 
terre  ou  à  la  famille,  enfin,  quand  le  fyftème  féodal  eft  détruit  *  que  l'armée  féodale  cft  rempla- 
cée par  les  armées  permanentes,  comme  la  terre  n'a  plusbefoin  de  bannière,  c'eft  dans  la  famille 
qu'eft  fixée  définitivement  la  propriété  des  armes,  &  le  blafon,  dépouillé  bientôt  de  fon  utilité 
*  de  fa  lignification  guerrière,  n'eft  plus  qu'un  fouvenir  honorable  du  pafle  pour  les  familles,  ou 
qu'un  recueil  de  documents  archéologiques  pour  l'hiftoire. 

Et  maintenant,  fi  ce  qui  précède  cft  exact,  la  queftion  des  armes  de  Bcaujeu  eft  d'elle-même 
réfolue.  11  eft  clair  d'abord  que  faire  remonter  à  un  cadet  de  Forez  vivant  un  fiècle  avant  la 
première  croifade,  l'adoption  de  l'écufTon  de  Beaujeu  comme  brifure  des  armes  de  Forez,  ce 
n'eft  qu'une  naïveté  hiftorique.  Mais  pourquoi  chercher  fi  loin  l'origine  des  armes  de  Beaujeu  > 
Nousfavons  que  Guichard  IV  de  Beaujeu  époufa  Sibillc  de  Hainault,  fille  de  Marguerite  d'Alface, 
comtefTe  de  Flandres,  *  de  Baudoin  de  Hainault,  Empereur  de  Conftantinople,  c'eft-à-dire  une 
princeffe  héritière  éventuelle  de  deux  grands  fiefs  féminins.  Or,  de  même  qu'Edmond  Tudor, 
père  d'Henri  VU,  en  epoufant  une  Plantagcnet,  devenoit  prince  du  fang  de  la  Maifon  Royale 
d'Angleterre,  *  quittoit  fes  armes  pour  prendre  les  armes  d'Angleterre,  de  même  Hutnbcrt  IV  de 
Beaujeu,  devenu  par  fa  mère,  membre  d'une  des  plus  grandes  maifons  fouveraines  de  la  féodalité, 
dut  en  prendre  les  armes  *  le  cri ,  comme  firent  les  maifons  d'Alface,  de  Dampierre,  de  St-Dizier 
&  d'Avcfnes  entrées  de  même,  par  les  femmes,  dans  cette  glorieufe  maifon  de  Flandres. 

C'eft  en  effet  une  obfervation  importante  à  faire  que  dans  les  fiefs  féminins,  comme  l'étoient 
alors  tous  les  grands  fiefs  de  France  (à  l'exception  des  fiefs  démembrés  du  domaine  royal ,  lefquels 
continuoient  naturellement  a  être  régis  par  la  loi  falique),  le  mari,  en  recevant  de  fa  femme  le 
droit  à  l'hérédité  éventuelle  du  fief,  devenoit  membre  de  la  maifon  de  fa  femme  *  en  portoit  par 
conféquent  les  armes.  La  fuprématie  des  armes  féminines  que  la  Maifon  de  Beaujeu  dut  accepter 
en  s'alliant  avec  une  héritière  de  Flandres  n'eft  donc  que  la  conféquence  naturelle  du  régime  des 
fiefs  féminins.  Aux  exemples  choifis  dans  les  maifons  d'Angleterre  *  de  Flandres,  je  pourrois  en 
ajouter  bien  d'autres  tirés  des  maifons  de  Bretagne,  de  Touloufe,  de  Champagne,  de  Lorraine,  de 
Viennois.  &c.  Je  me  bornerai  à  en  citer  un  feul  parce  qu'il  eft  de  la  même  époque  que  celui  de 
Guichard  IV  de  Beaujeu  *  qu'il  touche  à  nos  provinces,  c'eft  celui  de  Guillaume,  comte  d'Au- 
vergne, qui,  en  époufant  Marchife  d'Albon,  fille  de  Guigucs  IV,  dauphin  de  Viennois,  prit  les 
armes  du  Dauphiné  qu'il  légua  a  fes  fuccefieurs  avec  le  titre  de  Dauphin  d'Auvergne. 

Je  vais,  du  refte,  répondre  à  une  objection  faite  par  l'auteur  de  \' Armoriai  gén/ral  du  Lyonnais, 
Fora.  &  Btaujoloù  récemment  publié  à  Lyon,  travail  remarquable  à  tous  égards  &  dont  la  conf- 


Digitized  by  Google 


43 

ciencc  égale  l'érudition.  11  eft  vrai  qu'Yolande  de  Hainault,  femme  de  Pierre  de  Courtenay,  em- 
pereur de  ConfUntinopIc,  &  fœur  de  Sibillc  de  Hainault,  femme  de  Guichard  IV  de  Beau  jeu, 
portoit  l'écu  de  Hainault  qui  eft  chevronné  d'or  O"  de  fable  de  fix  pièces,  &  non  pas  de  Flandres, 
comme  le  conftatc  le  fceau  de  cette  princefle,  reproduit  dans  i'Hifioire  de  la  mai/on  de  Courtenay, 
de  Du  Bouchet.  Mais  en  quoi  cela  afFoiblit-il  l'argumentation  i  Qu'Yolande  *  même  Sibille  aient 
porté  les  armes  de  leur  père,  de  préférence  à  celles  de  leur  mère,  les  deux  maifons  *  les  deux 
terres  féodales  étant  de  même  dignité,  il  n'y  a  rien  en  cela  que  de  très-régulier.  Mais  que 
Humbert  IV  de  Beaujeu,  faifant  partie  des  deux  maifons  &  ayant  un  droit  égal  à  l'héritage  éven- 
tuel des  deux  comtés,  ait  pris  l'écuflbn  le  plus  illuftredes  deux,  comme  fes  deuxeoufincs  germaines 
Jeanne  4  Marguerite  de  Hainault,  comtefles  de  Flandres  &  de  Hainault,  c'eft  ce  qui  étoit  auflî 
naturel  que  conforme  à  l'efprit  de  la  féodalité.  Probablement  qu'un  fièclc  A  demi  plus  tard,  c'eft- 
à-dire  quand  l'ufage  des  écartelurcs  fc  fut  introduit  dans  les  armoiries,  Humbert  de  Beaujeu  auroit 
adopté  quelque  combinaifon  d'écartclurcs,  confervé,  par  exemple ,  fon  blafon  particulier  en 
I  ecartelant  de  Hainault  &  mettant  fur  le  tout  de  Flandres,  fuivant  l'ordonnance  des  quartiers  de 
Jean-fans-Pcur,  duc  de  Bourgogne.  Mais,  comme  au  commencement  du  xui*  fiècle ,  on  ne  portoit 
encore  qu'un  fimple  *  unique  écufTon,  c'etoit  naturellement  celui  de  la  terre  la  plus  noble,  la 
plus  confidcrablc  ou  la  plus  illuftrc  qui  étoit  préféré.  On  fait,  d'ailleurs,  qu'au  xn*  &  au  xm*  fiècle, 
c'étoit  une  condition  impofée  par  les  Etats  de  Flandres  à  leurs  princes  de  n'avoir  d'autres  armes  Se 
d'autre  cri  que  les  armes  &  le  cri  de  Flandres. 

Et  maintenant,  fi  les  armes  de  Beaujeu  ne  font  pas  les  armes  brifées  des  premiers  comtes  de 
Forez,  quel  étoit  donc  l'écuflbn  de  Forez  avant  la  maifon  de  Viennois,  *  l'écuflbn  de  Beaujeu 
avant  Guichard  IV  i  Aflurément,  ces  points  de  notre  hiftoire  provinciale  ne  font  que  d'un  mé- 
diocre intérêt  &  ne  valent  pas  la  peine,  mon  cher  compatriote,  que  votre  groupe  de  modernes 
Bénédictins,  fi  zélés  pour  tout  ce  qui  peut  concourir  à  l'illuftration  de  nos  trois  provinces,  con- 
facre  fes  veilles  à  les  découvrir.  Cependant,  fi,  dans  le  cours  de  vos  recherches,  vous  découvriez 
par  hafard  des  fceaux  de  Forez  &  de  Beaujeu  antérieurs  à  la  féconde  maifon  de  Forez  &  à  Guichard 
IV  de  Beaujeu,  il  feroit  intéreflant  de  faire  connaître  cette  petite  découverte  archéologique. 

En  attendant,  permettez-moi  de  vous  foumettre  une  conjecture  à  cefujet.  La  Mure  nous  apprend 
que  le  comte  Jean  1"  de  Forez,  un  des  derniers  de  la  féconde  race,  homme  intelligent,  (avant 
&  fort  inflruit  des  antiquités  du  Forez,  voulant  honorer  la  première  race  des  comtes  fes  prédé- 
cefleurs,  fit  peindre  entre  plufieurs  de  fes  écuflbns  *  de  ceux  de  fon  époufe  Alix  de  Viennois, 
dans  le  chœur  de  l'cglife  collégiale  de  Montbrifon,  un  écufibn  fymbolifant  le  nom  de  notre 
ancienne  province,  Se  deftiné,  fuivant  notre  illuflre  hiflorien ,  à  perpétuer  le  fouvenir  de  la 
première  race  de  nos  comtes.  Or,  cet  écuflbn,  de  gueules  au  chine  d'or  rayé&feuilU  definople,  qu'il 
confidère  *  qu'on  a  confidéré  depuis  comme  un  écuflbn  defantaifie,  une  forte  d'emblème  *  de 
devife  parlante,  faifant  allufion  au  nom  de  notre  province  de  Forez,  comme  fynonyme  de  boiser 
repréfenté  par  un  arbre,  me  paroît  avoir  un  tout  autre  caractère.  Et,  d'abord,  pourquoi  fuppofcr 
qu'un  écufTon  à  armes  parlantes  ne  foit  pas  un  blafon  féricux  Se  réel,  quand  nous  favons  qu'un 
très-grand  nombre  d'armes  anciennes,  authentiques  *  illuflres,  étoient  elles-mêmes  des  armes 
parlantes?  Je  ne  crois  pas,  d'ailleurs,  qu'on  ait  jamais,  fous  te  régime  féodal,  exprimé  une  devife 
fous  la  forme  d'un  écufTon.  Des  idées,  des  caprices  de  ce  genre,  fréquents  au  moyen-âge  ,  pre- 
noient  la  forme  de  cimiers,  de  fupports,  d'ornements  extérieurs  à  l'écu  &  de  badge  à  la  manière 
angloife,  comme  la  herfe  des  Plantagenet  ;  mais  on  ne  comprend  pas  plus  de  faufles  armoiries  au 
moyen-âge  qu'on  ne  comprendrait,  de  nos  jours,  une  grande  puiffance  avec  un  drapeau  de  fantaifie. 
Et  voyez  la  force  d'un  préjugé  Se  d'une  erreur.  Le  lambcl  des  armes  de  Beaujeu  avoit  fait  croire,  au 
temps  de  La  Mure,  que  les  anciennes  armes  de  Forez  étoient  d'or  au  lion  de  fable.  Voilà  cependant 
qu'on  retrouve  un  écufTon  différent  dont  les  armes  offrent  le  caractère  de  l'authenticité  la  plus 
TérieuTc,  car  il  eft  placé  à  côté  des  armes  authentiques  du  comte  Jean  *  de  Ta  femme.  Ce  comte 
vivant  feulement  un  fiècle  Se  demi  après  l'extinction  de  la  première  race,  *  très-inftruit  des  anti- 
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quités  du  Forez,  comme  La  Murenous  l'apprend,  devoit  affurément  connoitre  l  ancicnécu  de  Forez 
mieux  qu  on  ne  pouvoit  le  connoitre  quatre  ficelés  après  lui.  Mais,  comme  ces  armes  renverfoient 
le  fyftème  de  la  prétendue  origine  du  blafon  de  Beaujcu.on  a  trouvé  tout  naturel  de  les  fupprimer 
comme  armes  de  fantaific.  Mais  mettez  de  côlél'hiftoircdu  lambcl  dcBcaujcu&,  |C  vous  le  demande, 
qui  auroit  douté  de  l'authenticité  d'un  éeulïbn  placé,  à  la  fin  du  xui*  fièclc,  par  un  prince  illuftre 
*  Pavant  en  antiquités,  à  coté  de  fon  propre  écuffon  4  de  celui  de  fa  femme,  dans  la  principale 
églife  de  fes  Etats  ? 

Voici,  du  refle,  une  obfervation  qui  me  frappe.  Dans  la  manière  dont  la  féconde  maifon  des 
comtes  de  Forez  compofa  fon  écuffon,  on  eft  étonné  de  deux  chofes  :  la  première,  c'eft  qu'elle 
ait  impofé  fon  blafon  à  la  terre  au  lieu  de  le  recevoir  d'elle ,  ce  qui.  à  ces  époques  reculées,  eft 
tout  à  fait  extraordinaire  ,  la  féconde,  c'eft  qu'elle  ait  transformé  l'écu  dor  au  Dauphin  S  azur  de  la 
maifon  de  Viennois  dont  ellefortoit,  d'une  façon  fi  anormale,  &  cela,  non  pas  qu'il  n'y  ait  eu  des 
exemples  de  transformations  analogues,  mais,  parce  que,  au  lieu  de  prendre  contre-Viennois  .-  d'azur 
■tu  Dauphin  d'or,  ce  qui  étoit  le  plus  fimple  &  le  plus  régulier,  elle  ait  altéré  le  blafon  de  Viennois 
au  point  d'y  introduire  un  champ  de  gueules. 

Mais  fi  I  on  admet  l'authenticité  de  l'ancien  écuffon  de  Forez,  reproduit  par  le  comte  Jean  I". 
ir  gueules  au  chine  d'or,  4  fi  on  le  rapproche  du  fécond  écuffon  de  Forez  :  de  gueules  au  Dauphin 
d'or,  alors  rien  déplus  régulier,  rien  de  plus  héraldique ,  car,  en  combinant  fon  écu,  la  nouvelle 
maifon  rcfpcctc  les  couleurs  de  l'ancienne,  clic  ne  fait  que  fubftitucr.  fur  le  champ  de  gueules  du 
blafon  Forcficn,  le  dauphin  d'or  au  chine  <f  or,  &,  par  conféquent,  les  barons,  feigneurs  &  vaffaux  du 
l:orez  ne  pouvoient  être  bleffés  d'une  fubftitution  de  pièces  qui,  en  rappelant  l'oriente  illuftre  des 
nouveaux  comtes,  fans  changer  les  couleurs  de  la  bannière  de  Forez,  ne  faifoit  qu'en  rendre  le 
blafon  plus  noble. 

Quant  a  l'époque  où  fe  lit  ce  changement,  La  Mure,  en  I  attribuant  au  premier  comte  de  la 
maifon,  c'eft-à-dire  a  Guy  1",  qui  vivoit  à  la  fin  du  xi*'  *  au  commencement  du  xnc  fièclc,  - 
encore  été  trompé  par  les  idées  de  fon  époque  ;  car,  outre  qu'au  commencement  du  xn*  fièclc. 
un  pareil  changement  étoit  contraire  à  l  cfprit  du  temps,  ce  n'eft  qu'à  la  fin  du  xn«  fièclc  que  la 
maifon  de  Viennois  introduifit  le  Dauphin  dans  fes  armes.  Il  eft  donc  évident  que  ce  changement 
ne  put  s'efFeétuer  que  beaucoup  plus  tard,  probablement  dans  le  cours  du  xni'  fièclc.  quand 
l'idée  de  famille  avoit  commencé  à  fe  faire  jour  dans  le  régime  des  armoiries,  *  que  l'éclat  de  la 
féconde  maifon  de  Viennois,  ifTue  de  Bourgogne  &  du  fang  royal  de  France,  put  donner  à  nos 
comtes  la  penfée  de  s'y  rattacher  par  l'adoption  d'un  dauphin  dans  fes  armes.  Or,  plus  le  change- 
ment de  blafon  du  Forez  s'eft  effectué  tard,  plus  les  couleurs  des  anciennes  armes  ont  dù  être 
rcfpcctécs,  plus  le  comte  Jean  1"  a  dù  connoitre  ces  anciennes  armes,  fi  ce  n'eft  pas  lui-même  qui 
lésait  changées,  plus  enfin,  le  prétendu  écuffon  de  fantaific  dont  il  a  été  aceufé  paroît  être  le 
véritable  blafon  des  premiers  comtes. 

Je  vous  prie  d'exeufer  la  longueur  de  cette  lettre.  N'y  voyez  qu'une  preuve  du  prix  que  j'attache, 
avec  vous,  à  tout  ce  qui  concerne  notre  chère  &  belle  province  &  de  l  intérct  que  je  prends  à 
votre  belle  publication  de  La  Mure. 

Agréez,  Ac. 

F.  DE  PERSIGNY. 
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\k\      j)  .vVtî-     û>rt{r  mawiOr 

il  #  ' 


d-*r*i  eapnnt*  par  M.  le  comte  de  Perfîeji)  dm*  fa  Letur  j  l  tidtteur  ir  i'h<flc\it 
«  llfct f  de  Bctreev  **eni  de  fe  reajJfer  M-  GanUucr  art:hi*ifte  du  département  du 
aWn*.  a  récemment  découvert  dans  Ton  riche  dépôt,  lei  antienne*  arme»  de»  firev 
■  S*  a»  jeu,  partie*  de*  innei  qo'il»  adoptèrent  depuis  EUei  figurent  fur  un  freau 
Wu  enb^rt  V ,  nU  de  Gotcbard  I  V  Se  de  Si  bille  de  Ha  in  a  ut ,  de  1  j  mai  f on  de  Flandre* . 
rere  4c<  ouverte  prouve  tin  fait  foup«,*onné  par  Du  Cnwfrve  8*  démontre  par  M  le 
-tito  «tV  PoHtfti>,  an  moyen  d'une  argumentation  aum  logique  «ne  fav «nie.  dan» 
L-rTtr»  *  I  Editeur  de  La  Mure,  i  fa* ou  que  le*  dernière»  arme»  do*  Are*  de  Beau- 
l    aTo^  an  fto*  d*  /a>**#  rA*rey  if'a*  famavJ  a  cinq  widatiti  dtrutulti,  ne  font  autre» 
-  le  »  irmci  brifre*  de»  iitnvm  comte»  de  Flandre».  In  effet,  l'ecuflbn  paru  re- 
»U-T*to  far  le  iceau  d  Hum  sort  V,  doit  nécessairement  rappeler  H  le»  arme»  do  fa 
«iWr  &  ceL)«»dune  iUnftre  alliance  Or,  la  deuxième  partition  de  l  écu,  le  brrrr/TA 
ppartonant  ni  à  fa  femme  (d'apre»  Guichenon,  il  no  fe  maria  qu'eu  iiiH),  ni  a 
coiftr  do  fe»  a*e«ie»,  ne  peut  être  confédérée  que  comme  le»  arme»  pure»  de  fa 
•pro  famille.  Dana  la  première  parution,  au  contraire,  en  tenant  compte  de  ce» 
as  <  trctkr»Aa»K:e*  :  i*  qu'Humueri  V  rtoit  le  ni»  d'une  bértïiére  de  la  maifon  de 
odro»  ,  s*  que  lo  cri  do  bataille  de  fe»  dépendant*  «loic  -  Fla»àt*i  !  il  efl  impoflîble 
•o.r  anrro  cbefo  que  le»  armo»  pure*  de  la  maifon  de  Flandre»,  arme*  qo'Humben 
io«»f  porter  du  chef  de  la  mere  H  en  provifion  do  fe»  droit»  éventuel»  fur  le 
vr<  de  Flandre»,  qui  «oit  un  nef  féminin-  lin  e*  pa*  necefiW  de  faire  remarquer 
i  î- .  f^r  cet  e^uflon.  Le»  armes  de  Flandre»  ne  font  pa»  bnfeei.  v  etl  uue  le  parti 
f]>Tidrr»  fit  de  B<*an|eu  cil  lui*mrme  une  bnftire,  U  plu»  naturelle  de»  brifure*. 
c*  f-'eau  on  «oit  le*  arme*  pure»  de  Flandre»  at  colee»  aui  arme»  pureide  oeanieu- 
>tti    Sor  celui  d  Htimbert  de  Beanjeu,  connvtahle  de  France,  a p |>endu  à  une 
rte  «le  i  j-H,  H  poblis  par  Baloro.  on  ne  voit  que  le»  hrmet  ftvirt  bt  purn  dr 
•drv»    Peut  -rtie  qoe  le  mjtn ai»  rtat  de  <  e  0  eau  n  i  pa»  penni»  au  dcAVriateur  de 
•o.»*itre  le  lamool  qui  eA  ronflamment  emploie  comme  brùfnre  tut  le»  autre* 
■  a  parvenu •  jufqu  a  non*.  IW  qui  appartirn lient  tout  »  la  fetonde  race  da  Bcaujru 
i^'tm  aulK  lo  Umbot  >i  a  i  il  rte  adopte-  qocdeiitii»  Remuddc  foroy,  mari  d'ifabvllr 
Wiujou .  cbtof  de  la  féconde  race,  qui,  en  quittant  fe»  ancienne*  arme»,  ft  eu  urr 
!  l»  nom  H  le*  arme»  de  Bcaojcu.  a  cru  devoir  le*  charger  d'une  brifure,  En  l  a» 
w  4e  daw  umertt»  comparatif»  ,  il  feroit  téméraire  de  trancker  d'une  manière 
lu>»  cette  do«b4r  queflion  ,  nou»  n  emprïmon»  donc  qu  une  ftniple  opinion  per 
<*t>  deduir*  do  fait»  frmilairr*.  en  jv««anl  que  non*  fomane»  port*  a  croire  que 
•■mon  du  La  m  bel  eut  lieu  au  moment  ou  l'iculFen  de  Flandre»  fut  ftibAitue  par 
«nitt-éJ*  de  5*»iiJe  de  Hainaot.  comme  de  heamoup  phi»  ilJuHrr  à  celui  de» 
rrinr*-*  «V  Beauri'u   Le  tceau  d  llumbert  V  ell  appendu  *  un»  toarte  du  moi» 
«a*t  'ai*.  Nou»  lr»  a^on»  fatt  reproduire  I  un  V  I  autre  en  f  me -Jim*}*  par  un 
eui  rre»  drrtinarue   H    Fuarore,  a  qui  font  du»  lei  beaux  debTm»  de»  f-.yVr.rr.pn. 
i--,,  **  i^on    par  M    Alpfc   de  Bofffiei.   La  lefende  mut.lee  du  fi eau  d  Hum- 
V  ie.rie  f.re  «infi     +  H*»eORTI  flLM  VIC<*d»d,  rfr  »/!l#CU 
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Comptes  des  recettes  &  des  dépenf es  faites  pour  le  fervice  delà  maifon  de  Jeanne  de  Clermont, 

femme  de  Guy  VU.  —  1 221- 1322. 


Expenfa  : 

fcxponrum  denariorum  1517  librariun  qumque  foKdoa  ; 

Exp.  fnuinuli  ;  totidem  (1)  ; 

Ixp.  filiginis  :  lotidem  ; 

Exp.  ordei  k  «vit*  :  tolidem; 

Exp.  gallinnnim  k  aufcnim  :  totidem  ; 

Exp.  ciuticulorum  k  lep.  :  totidem  ; 


llrm  Hugo  do  Vcrfnni»  computavtt  de  cxpcnfis  le  re- 
t  cpto  Johaiiir,  domiccllc  de  Claromonte,  a  fello  Nali- 
v  ituti»  K'rtti  Jobaunis  Bflpi  ifle  curretile  .nuio  ijai,  ufque 
ad  idem  feflum  beati  J.  B.  anno  1  j aa  ncc  non  k  de 
dual.iis  dus  entend»  ,  k  eumputavit  il»-  tibbati  poft 
Mlum  bejli  \Werrii, 

Receptti  : 

Rett-plum  deranuruni  :  49a  libraruni,  9  folidoS  10  dc- 

Recept.  frumenti  •  86  fcfttarios,  a  demomeo»,  1  mc- 
ticrum  : 

Recept.  fili^Mii*  :  41  (cflianos,  1  eminam  ; 
Recept.  ordei  k  avene  :  180  feft. ,  6  dem.  k  dimi- 
dt'ini  ; 

Kecepi.  jç.ïllinaruin  :  1549  ;  «nfenirn  49  . 

Recept.  ciiniedoruin  :  401  ;  leporum  7  ; 

Recept.  vini  ■.  ;  14  Sonatas,  10  ruorlnj  ; 

Rcctrpt.  potagmrum  :  i  feft.  s  dem.  1  meter.; 

Recept.  «lectcriuin  :  1  niiliarc  ;  Recept.  cov  :  1  .pi  mate, 

00  ]il>.  k  dim.; 
Rcccpt.  nmygdalaruni  :  a  qttintalia,  )8  lil..; 
Recept.  feni  :  49  meneure?  k  9  met  un  1res  palec  ; 
Recept.  baconum  :  1  2  :  4  t  .ipins  lardi  ;  8  vacca* .  8  por. 


pl.  mutoimm  vivorum  10  k  53  mutones  fallos; 
Recept.  cadoruni  jo;  ree.pt.  fipi  ;  ■  «juintale,  j  con- 


Fxp.  vicie  :  toi  idem; 

Exp.  polagiorum  :  tn'.idem  -, 

Exp.  cere  :  (otidrm  ; 

Ixp.  lamy^dalarum ;  :  totidem  : 

Exp.  fcin  k  paice  :  roticjem  ; 

Exp.  baconum,  lardi,  vaccarum  k  porronun  :  tolidem  ; 
Exp.  mutiviuin  vivonrm  fc  fallonmi  :  loi.dem; 
Exp.  caleorum  k  fipi  :  loi  i  dom. 

Finis  quam  dommus  <-<iri:c-  dol.oit  .-idem  Hugoni  le- 
cundum  partis  traditui  24  liv.  1  s  M.  2  <lcn.  ob.  —  Que 
fîl!l>  itirlllfu-s  o£l  ICI  fîlU'  fe.fiiotili . 

Item  Hupi»  de  line  precedeuti  k  de  oxpenfis  faflts  in 
hofptciudiâe  domicile  in  Ht.,  nanvitalis  beau  Johaams 
Baplifte,  i  iirrente  aram  1  as» ,  urqiir  :id  feftiim  beala- 
Mari:f  Magilaïena:  fLibri-quentem.  —  Coinputavjt  die 
fnbUtis  prcdifli. 

RctCpt J  : 

Re<  rpt  deiianonuii  :  ^6  lil.ras,  1 1  fol.  <>  den., 
Rfcrpt.  frumcuii  :  -  fefti.,  1  met, ,  re<  cpt  filipinii  :  $  felli. 
k  (loin.; 

Recept  avoue  :  10  Ml.;  reerpt.  v  11 11  -  jt  aHuat.; 
Rer.-pt.  frni  :  14 


Expenfa 

Fxpenfa  denariorum  }S  I.  }  f"l.  iJ  "11, 
I  ip.  frunvnti  u  liligmis  :  (olidein  . 
Exp.  avenek  vini  :  tutidnn; 
txp.  fem  :  miidem. 

Fin  f  qiiem  ilclmit  cornes  18  I.S\  8  fn|.  a  deti.  k  fie, 
fnfla  compcn(alioi«-  k  dedufti-nM-  de  line  preccdeuli, 
ad  fiiielll  pi  efen'.cm  doinmii*  emin->  débu  t  difto  liiipom 
6  1.  7  fol.,  qnem  finem  iefpi.r<dit  foivere  ftaliin  diflo 
Hugoiii  Jobane  Lardeni  lref»iinir:i»  d.xniin  romitis  U  ili- 
mandato  domini  de  Rcta,  k  lir  rein^nfu  duiiiimiîi  qui;- 
lus  cornes. 

(  Archive;  du  dcpartemrnt  d<-  In  Loi  ne). 


(<)  Duu  ie  compte  ongifuJ  Li  itp rift  1 
tout  et  <jo  «n  »  r*Vi 


trauve  fut  h  mer 


•  h  on  l*gard  de  11  ".ri-r:  U-  mol  10»  Jtm 
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Comptes  relatifs  au  voyage  &  au  jejour  des  fils  du  comte  Jean  /",  à  Taris. 

1322-1324. 


Annu  Domiru  m"  ccc*  xxji",  die  lune ,  in  fefto  beati 
Lucc  cvangclifte,  ego  Hcnricus  de  Ruppc  Forti,  recepi  a 
Jotianne  Lardi-rii,  tefaurario  domini  cnmiti»  Forvrifis, 
pro  cxpcnfi*  dominorum  mcorum  R.  te  J.,  rilionun  fuo- 
rum  raciendis  Parilius,  f.nrao  ce  libres  turon. 

Item,  eadem  die.  h  ab  eodem  Jotianne  recepi ,  pro 
experts  fuis  factend^s  in  itïnere  ufque  ad  Panfius,  xxv 
libres  fur. 

Item,  eodem  anrio,  xvij'  die  mcnfis  februarii ,  recepi 
per  manum  difli  Bajardi  xxvj  flureiio*  Florencic,  quoé 
aportaverat  de  Chalous,  ubi  dominus  miterai  eum,  U 
valebat  quilibet  norenus  lune  Panfui*  xxiij  f,  lijd.  par., 
fc  fie  valent  xxiiij  lib.  p. 

Item,  eadem  die  per  manum  .'jiifdem  Bajardi  in  pana 
moneta  xj  f.  vj  d. 

Item,  eodem  anno,  recepi,  iij'die  menfis  manu  ex 
vcndicione  iiuiu>fT.  veteiiiii  uiiiuiC.  qui  fuerunt  venditi 
Parifius,  «t  eranl  magillri  tlvei,  qui  erat  nliligatu»  do- 
mino me<>  h.  racione  deeariauis  fui  Catalen.,  liij  lib. 
par. 

Item,  aiuio  Domini  M-  ccc*  xxiij*,  priinn  die  aprilis., 
mdicionc  bladi,  quod  fuit  duâum  Parifius  de 
j  Calalen.;  primo  ex  vendioone  xvj  fextanorum 
frumenti  II  dimidio  f.  quolibet PeKanum  xvij  f.  vj  d.  par., 
fie  valent  xxxvij  lib.  lij  f.  ix  d.  pur. 

In  endem  die  recepi  ex  vcndicioi>e  xxxix  Teflarinnim 
filigini*  k  nj  minas  ai  dimid.  liliginis,  f.  pro  quolibet  fe(- 
tario  xijfol.  tt  x  d.  par.,  valent  xxv  lib.  xj  f.  viij  d.  par. 

Item,  eadem  die,  recepi  ex  vendicione  xiij  dolmrum 
inquibus  dictum  bladum  furrat  api ntatum  de  Catalane 
uR|ue  Panfius,  xxiij  fol.  par. 

Item,  rceepi  Calalatns  mutuo  a  domino  P.CanbaHayn 
pro  expenfis  domini  Guillermi  lt  meis  facieridis  liij  lib. 
v  fol.  tur.  valent  Ixviij  f.  par. 

Item,  eodem  anno,  vij"  die  aprilis,  recepi  a  domino 
Humbcrto  de  Chiviaeo  pro  cundo  in  Forifium  quum 
dominus  meus  cornes  mjfit  me  111  Aviuione,  iiij  lib.  par. 

Item,  eodem  auno,  xiiij*  die  aprilis,  recepi  a  Johannc 
larderii,  lefarario  domini  eomitis  pro  eundo  AvinioJie 
xx  lib.  tur.,  valent  xvj  lib.  par. 

Hem,  recepi  Avimone  a  difio  Peret  de  C.  S.  fibi  traditis 


in  Forifio  Ixxij  tur.,  quia  refiduum  expenderat  in  itin 
ai  aducebat  iij  equo*,  valent  Ivij  f.  viij  d.  par. 

Item,  reeepi  mutuo  Avinione  a  fratre  Durand.. ,  miwiaco 
de  Firmitate  ordini»  Citarcienfis  c  fol.  tur.,  valent  inj  lil.. 
par. 

Item,  recepi  mutuo  a  bajulo  fanfti  Viftorr*  Valen., 
mutuo  Avinione  pro  expenfis meis  farieiidiS  ix  lib.  vier.., 
valent  cxv  fol.  lij  d.  par. 

Ilem.rerepi  ab  eodem  xij  floreno;  Florei.m-,  non  pom. 
valorem  quia  expendi  co*  in  quodam  ronor*.  qiw-rn 
emi. 

Item,  anno  Domini  m*  CCC*  xxiii-,  prima  die  obtohr.i, 
computavi  cum  domino  Pelro  Mineti,  prefente.  domino 
Stéphane  de  Vilariis,  de  eo  quod  .ib  co  reeiperam  ,«rr 
partes  minutas  ai  fuit  fumma  receptevj"  xj  lib,  xixd. 
tur.,  valent  ciiij  lib.  xvij  f.  iij  d.  par. 

Item,  reo-pi  a  Johanne  Larderii,  xij'  die  Juin,  pro 
eundo  Panfius  4i  pro  duoboj.  eqws  redueendi*  111  Forilio, 
vij  lib.  tur.,  vslrnt  exij  f.  par. 

Item  eodem  anno,  ij*  die  Aupnfti,  recepi  a  domino 
Humberto  de  Cliuiiaco  xx  lib.  par. 

Item  eodem  snno,  x  die  novembns,  recepi  ab  f>deni 
domino  Humbetto  xv  lit»,  par. 

Item,  eodem  anno,  xx  die  nrnenibn*.  recepi  al>  .  0- 
dem  domino  Humberto  c  lib.  par. 

Ilcni,eodemanno,xxiijdienovcmliris,  n-ccpiab  eod<-m 
domino  Humberto  de  Clumaco  per  manum  Petn  Ban»  , 
x  lib.  par. 

llem,  recepi,  eodem  anno,  a  Cuillcrmc  Labellr.  xvnf 
die  decembns,  per  manum  difli  Cratccul,  xl  lib.  tur 
valent  xxxij  lib.  par. 

Item,  eodem  anno.  inj  die  jannarn,  per  manum  dicl, 
Giraudi,  viatons  feu  meflagcni,  |Ktunias  que  fecuntur  r 
pnmo  ciiij  norenos  Florencie  valent»  Parifiut  Ixix  lit- 
vj  f.  viij  d.  par.,  computato  quolibet  tloreno  xnj  fol.  m, 
d.  ;  item  duos  agnos  aureos  valente*  Panfin»  xxxj  fol 
par.  ;  item  ij  panfienfes  cum  macia  valentes  Panfius  xlvij 
fol.  par.  ;  item  vj  lib.  xiiij  fol.  iiij  d.  par.  in  flerlingis  st 
parva  moneta.  Summa  tociu*  rcceple  Ixxix  lib.  xix  fol 
par. 

Item,  annoxxuH*,  recepi  o  ilomino  Humiwrto  .leCln- 
niaco,  vj'  die  inaii,  I  lib.  par. 
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Item,  coder»  anno,  xxim'recepi,  permanum  diâi  Petit-  i 
Pas,  proexpcnlts  dominoruin  meorum  f«ci«ridi»  m  itinere  j 
«pum  receflVrunt  de  Purifia*  pru  eundo  in  Forifio  xxxij 

M'.  yiDr. 

Sunma  totalis  rcccpte  denariorum  prcdiftorurn  viij* 
vj  libr.  xix  fol .  j  il.  parifien.  —  C.uill. 


iTf»  LO  VfNDHOl  EN  MCUINT. 

Johan  Demane  payn  ijf. 
Jofrey  de  Jas  payn  de  Porvenfi  xxij  d. 
Guilleline  lr>  [nlilTcr  p.  xix  d.  pour  echaudeus. 
Johana  chandelîere  por  chaodele»  de  fy.  iiij  d.  ob. 

S  .mute  de  la  pancteric  v  f.  ix  d.  ob. 
Vin  por  motiff.  iij  quartes  ; 
Snugie  v  quarta  ; 
Vin  por  commu  ij  quartes. 

Somme  de  la  butellcricj  fet.  un  dimi. 
Peis  de  Porvenfi; 

Johan  «le  Seyffons,  peiflon  de  mar,  xx  d. 
Arènes  de  Porvenfe  iiij  ; 
Fllafltta,  herbe*  xiiij  d.  ; 
A  II,  |>or  rays,  iij  d.  ; 
J.  'frey  d'Angers,  avena,  j  d. 

Somme  de  la  qufina,  nj  (.  ij  d. 

Somme  de  lot  lo  jorviij  f.  xj  d.  ob.  par. 
Item  lo  fa-ido  fen  feguent  fe  dirtarent  mifcnyor  avt-y 
immlT.  le  comte  «k  li  [rnaytiia  remanfit]  à  Total. 
Johan  Demane,  payn  iiij  d. 
Jofrey  de  Jas,  payn  de  Porvenfe,  iiij  f. 
Johana  la  chandelieri,  por  chandeles  de  fi,  liijd.  <>li. 

Somme  de  la  paneterie  iiij  f.  viij  d.  ob. 
Vin  |*.r  molT.,  j  fet  ; 
Vin  por  lo  commu,  j  fet.  ; 

Somme  de  U  batellerie  ij  fet. 
Pcis  de  Porvenfi. 

Johan  Sayflonspor  peifli^iile  mar,  ijf. 

FlalTeta,  ugnyons,  jd.  : 

A  h,  por  xxv  arènes  xv  d.  j 

Hue  ho,  |xjr  portage  de  aygui,  xviij  d.  ; 

Deni^cta  la  lavanderi  por  los  dras  lavar  iij  f. 

Somme  de  la  quitus  vij  f.  x  d. 

Somme  de  tôt  lo  jor  xijf.  vj  d.  ob. 
Somme  de  tota  lu  femmaua  viij  libres  xv  f.  viij  d.  ob. 
par.  Lo  rémanent  de  Porvenfi. 

Die  Paschi  anno  xxih. 

Item,  la  dumem  en  fegoeni,  que  fut  âpre»  l'Anuncia- 
cion  de  Notra  Dama,  furont  mi  fenyor  a  dinar  fc  a  fopar 
*voy  molT.  lecomte,  &  li  inaynia  remanfit  a  l'otal. 
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Johan  Demane,  poyn,  vj  d.  ; 
Jofrey  de  Jas,  payn  de  Porvenfi,  iij  t.  v-ij  d. 
Johana  la  chandelieri  |>or  chandeles  de  fi  nij  d.  nb. 

Somme  de  la  paneterie  itijr.  vjd.  ob. 
Vin  por  molT.  iij  quarte»  ; 
Vin  por  commu  j  fet.  Il  demi  ; 
Saugie  j  pinta. 

Somme  de  la  botcJlerie  y  fet.  iij  pintes. 
Taffela  por»  vj  d.  ; 

Lorencin  lo  bochier  por  char  greffa  v  f.  ; 
Giûllelme  lo  patifiler  por  vij  paies  por  lws  de  malin 
«vj  d. 

ElalTeta,  ans,  pern-Cel,  faugi,  ij  d. 
Somme  de  la  qufina  vij  f. 
Somme  demi  lo  jor  xj  r.  vj  d.  <•!.. 

lltM  LO  LUS»  IN  MCUINT  : 

Johan  Demane,  ixiyu,  xxij  d.  ; 

Joftey  de  Jas,  payn  de  Porvenfi,  viij  f.  ; 

A  li,  frut,  iiij  d.  ; 

Johana  chandelieri,    por  chandeles  de  fi,  mj  den. 
ob. 

Somme  de  la  paneterie  x  f.  vj  d.  nb. 
Vin  por  molT.  j  fet.  j  dirni . 
,       Saugie,  iij  pintes; 

Vin  pur  commun  nj  fci. 

Somme  de  la  hôtellerie  iij  fet.  ij  quartes,  j  pinte. 
ElalTeta,  r«va  frayri,  xii  d  ; 
Lorencin  lo  bochier  por  char  groffa,  x  f. , 
A  li,  por  j  quartier  île  veel,  vj  f . 
Boriot  la  polaliere,  por  j  pola,  xinj  d. , 
ElafTeta,  vin  egre,  .iij  d.  ; 
A  li,  por  hucle  de  oliva,  ij  d.  ; 
A  li,  ]«>r  j  fromage,  xij  d. 

Somme  de  la  qufina  xxj  f.  ij  d. 

Somme  de  lot  In  jor  xxxj  r.  ix  d.  ol>. 

Itbm  LO  MAIS  IN  SltUINI  : 

Johan  Demane,  payn,  xvnjd.; 

Jofrey  de  Jas,  en  payn  de  Porver.fi,  vj  f.  viij  d.  ; 

A  li,  en  fi-ut,  iiij  d.  ; 

Johana  la  chandelieri,  por  cliandele»  de  fy,  irij  d.  ob. 

Somme  de  la  peneterie  vnj  f.  x  d.  ob 
Vin  por  molT.  ij  fet.  &t  demi  -. 
Saugie,  iij  pintes  i 
Vin  por  commun,  iiij  fet.  ; 

Somme  de  la  hôtellerie  vj  fet.  iiij  quartes,  j  pinta. 
I       ElafTeta,  por  ehos,  perrecel,  xx  d.  ; 
l       Lorencin  lo  bochier,  por  char  irrofla,  ixf,  . 
l       Boriel  la  polalieri,  por  iij  pôles,  ,ij  r.  iiiid.  ; 
A  li,  por  j  chivrot,  v  f.  ; 
ElalTeta,  hues  v  d.  ; 
A  li,  au»,  j  d. 

Somme  delà  qufina  xix  f.  vj  d. 

Somme  dp  tôt  lo  jor  xxvnj  f.  iiij  d.  oh.  par. 
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iTïk  lu  MiXCIlO>  IN   St&UfNT  : 

Johan  Demain',  payn,  xxij  d. , 

Jofrey  de  Jas,  |wyn  .1*  Porvutili.  vj  f,  vj  d  , 

A  U,  en  fnit.iujd.  , 

A  li,  a  la venus  dau  valet/  qui  furont  avo\  molT  a  Sayul 
Déni*,  vj  cl. 

Jnbana  la  chandelieri,  por  chandeli ■»  de  fi,  u>j  «1.  ob. 

Somme  di-  la  paiietenc  ix  f.  v  d  .  I •. 
Vit!  porillOlT.  ij  fc!. , 
Saugie,  iijpmtM. 
Vin  commun,  nij  fvt. 

Sommodr  la  boteller.cvj  (et.  hj  pinte;. 
FlaiTeta,  (»•>>,  xij  d.  ; 
LoreHcin  lo  hoihiei',  por  ctun  (:mu'a.ix  f.  : 
*.ricl  la  polaliera,  |H»r  itj  f-o-ef.  "J  f.  »J  d.  ; 
Jolian  de  Sey-fUms,  P"t"  j«-I1T<mi  de  mar,  xvnj  d.  , 
ElafTeta,  aux,  pcnvcrl.  upi.yon*.  «j  il.; 
A  li,  por  Inu-s  viij  d.  , 
Ali,  r*"-1*1  blanc,  lij  d.  ; 
Ali.  por]  fromage,  xd.; 

Somme  «le  la  quCuu  xvij  f. 

Somme  de  ii't  le  jor  xxvt  (.  v  .1.  •  b.  par. 

IttM  lO  JUS  IK  StC.'FNT. 

Johan  Demain:,  payn,  y  f.  ijd.; 
Jrifrey  de  Jas,  payn  de  Porvcnli,  yj  [., 
A  II,  <*n  frut,  ùij  d.  ; 

Joliana   la  chandelieri,  for  diandele'  de  fy,  in.  d. 
ob. 

Somme  de  la  rumetcric  ix  f.  ij  d,  ni 
Vin  por  rnoff.  ij  fet.  ; 
Saugic.  nj  pintes  • 

Vin  commun,  uij  Tel  . 

Somme  de  la  batellerie  vj  (et,  iij  pinte-. 
Elaffct*.  |>nrs  te  perreeel,  ij  f.  ; 
Loren  lo  Influer,  por  Char  grofT»,  ix  f-  . 
A  luy,  (ht  dimey  qmirter  deveel,  ij  f.  ; 
Bonet  la  polahere,  por  ij  pôles,  nijf-  . 
IlalTcta,  aus,  vincgre,  v  d. . 
A  li,  por  j  boycel  de  fa)  gr,.^,  xxd.  , 
Jofrey  d'Angers,  etuga  de  Porvenfi,  vj  d.  , 
Guillclmc  lo  patiner  |»>r  I»  faite  de  ix  pâtés,  x:  d. 

Somme  de  la  <|ufiina  xx  f.  v  ij  d. 

Somme  de  lot  lnj<irxxix  [{.}  ixd.nl,.  par 

I  T  I M  lO  V  f  N  P  A  O  S  IN  SICUINt  : 

Johan  Dematie,  payn,  ij  f.  . 

Ji.Hvy  de  Ja«,  payn  de  Poi-veiifi,  iiij  f.  vjd.  , 

Ah,  frut,  ij  d.  ; 

Johana  la  chandelieri,  \*>r  chandelcs  de  fi  ,hj  d  oh. 

Somme  de  la  panetene  vij  (.  ob. 
Vin  por  molT.  ij  (et .  ; 
Saugie  por  lo  commun,  iijfel. 

Somme  de  la  botelleric  v  let. 


f  lalîeta,  pcis,  xij  d.  . 

Jolian  de  SayUons,  peillon  de  mar,  xij  î.  . 

Elafelid,  porj  fromape,  xij  d.  . 

A  II  pnr  l.ues,  X  j  d.  ; 

A  li,  pur  j  cliopina  de  liuele,  x  d.  . 

A  II,  perreecl,  ugnyons,  au*,  vjd.  ; 

A  II,  vin  egre,  ij  d. 

Somme  île  In  qulïiu  xvj  f.  vj  d. 

Somme  de  tôt  lo  jor  xx.ij  f,  vjd.  ni,,  par 

!  TtM    tO  JANUOS   f  N    VFC.L'f  N  T  : 

Johan  Uemane,  payn, 

Jofrey  de  Jas,  payn  de  Porvefifi,  v  f.  viij  d.. 
A  li,  en  frut,  uj  d.  ; 

Johana  la  ch>andel>en,pr>rcliandelcsde  fi,  inj.  d.  ou 

Somme  de  la  panelcrie  vuj  f.  n|d.  ob. 
VinpormolT.  ij  f.  t.  U  demi , 
Vin  pnr  lo  comimul,  t'.j  fet. 

Somme  de  la  bolellenev  Tel.  u  du:n.. 
Colin  l'efpccier,  (xir  j  librad'amido,  viij«I.  . 
Jaque!  lo  peilTonier,  por  peiffon  do  aygu:  d--ffi  xv  f  . 
llalTeta,  por  )  Truinage  xij  d.  . 
A  li,  por  j  pinta  de  vin  epre,  nij  d.  ; 
A  li,  ans,  |*rrecel,  nj  d.  -, 
A  li,  por  dimei  rbopm»  drhuele,  v  d. , 
A  li,  por  hues,  v  d.  ; 
Jou-vy  d'Angers,  p«or  bue;.,  xxd. , 
Dcnizeta  la  lavamleri,  por  lavar  dr»s  xv,  j  il.  . 
Volion,  por  portage  denyjçtii,  x\uj  d. 

Soirinie  île  la  qnlin.i  xxij  (.  x  d. 

Somme  de  toi  lojnr  xxxj  r.  v  d.  par. 
Somme  de  tota  la  femano,  :x  l,br.  ij  f.vij  d.  ..b.  ,  !.-. 
rémanent  de  Porvenfi. 

lttM  IA  D I  M 1 1  N  I  IN  i  I  0 1  j  t  s  r  »iui  ni  mus: 
l*  SAIN  r  AMHOdl 

Johar.  Demane,  payn,  ij  f. , 

Jofrey  de  Ja»,  en  payn  de  pnrv.-i.li,  vi  ;  (. 

A  luy ,  en  frut,  iiij  d.  , 

Johann  la  chandelieri,  p,«-cli;iodeles  de  ti,  n.  J  r,î,. 

Somme  de  la  paitttenex  f.  vej  d.  ob. 
Vin  pnrm.ïlT.  ij  (ei.  H  dim.-i  ; 
Vin  pur  commun,  il.)  Tct. 

Somme  de  l»  botell.-iie  v  fet.  &  d.m.-i  : 
Peys  de  Porvenfi  , 

lunracin  lo  bochicr,  por  gr-jfta  char,  mi,)  f.  . 
Jofrey  d'Aupers,  fxir  j  ,'hivrui,  nj  f.  vjd.  j 
Boriet  In  polalieri,  |>.r  jhevra,  xv  d.  , 
tlafTt'ta,  vin  egre,  inj  d.  ; 
A  li,  pcrreiel.  ans.  ij  d. 

Somme  de  la  qufiu.i  xix  f,  i ■  j  d. 

Somme  de  tôt  lo>ur  xxix  f.  xj  d.  ob.  p.v 
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IliM  LU  LUS  F  N  ilOUINT  : 

Joliflfi  Dcmane,  payn,  ij  f.  ; 

Jofrey  de  Jas,  payn  de  Porvenfi,  v  f.  viij  d.  -, 

A  luy,  en  frut,  iijd.  : 

l>hana  la  chandelien  porchandeles  de  fy,  iiij  d.  ob. 

Somme  do  U  pancterie  viijf.  iij  d.  ob. 
Vin  por  mo(T.  ij  Cet.  fc  dimei  ; 
Vin  por  commun,  iij  fet. 

Somme  de  ta  botcllerte  v  fei.  h  dim«i. 
Buriet  la  polalien,  por  iij  |Kile»,  liij  f.  ; 
Lorenein  l<i  bochier,  por  char  grofTa,  vîij  f.  ; 
A  li,  por  J  quartier  »le  vert,  iiij  f.  ; 
fclalTeta,  hues,  iiij  d. 

Somme  de  la  qufins  xvj  f.  iiij  cl. 

Somme  de  toi  lojor  xxiitj  f.  vij  d.nli.  par. 

ITKH   LO  MA        fN  StCUINl  : 

Johan  Demane,  payn,  iij  f. 

Jofrey  doJa»,  payn  de  Porverli,  iiij  f.  vjd.  ; 

A  li,  en  frut,  iij  d.  ; 

Johma  la  cliandelicri,  por  '  handele*  de  (i,  nij  d.  ob. 

Somme  de  la  panetene  viijf.jd.  ob. 
Vm  fHirmofT.  ijfei.; 
Vin  por  Commun,  iiij  fet. 

Somme  de  la  botellene  vj  fet. 
ElafTeia,  jxirs,  xx  d.  : 
loren  lo  bochier,  por  diar  grolTa,  ix  f.  ; 
Ali,  por  j  agniel,  v  f. 
A  li,  por  dimei  longi  de  porc,  xviij  d. 
f  laffeta,  por  j  pinta  devin egre,  iiij  d. . 
A  li.  aus,  j  d.  ; 

Ginllelme  lo  patiffier,  por  fafTon  de  xij  pato*,  xviij  d. 
Somme  <le  la  ijuRna  xix  f. j  d. 
Somme  de  toi  lojor  xxvij  f.  ij  d,  nd  par. 

Item  10  mhcio(  in  sicuini  : 

.lolmn  Demane,  payn,  vin  f.  vj  d.  ; 

Jofrey  de  Jos  en  frut,  iiij  d.  . 

Johann  chandelieri,  por  chandeles  de  fi,  iiij  d.  ob. 

Somme  de  la  pauelene  ix  f.  ij  d,  ob. 
Vin  por  molT.  ij  Cet.  kdimei  ; 
Vin  commun,  iiij  fel. 
Jofrey  de  Jas,  por  vj  vem»      "S  «"'J 
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Somme  de  loboldlcrie  xiiijd.,  vjfet.  devin. 
ElafTeta,  peis,  xij  d.  ; 
Loren  lo  boebier,  por  char  groJTa,  xj  f. , 
Johan  de  SaylTons,  peilTon  de  mar,  iiijf.  ij  d. , 
Elafteta,  por  j  fromage,  xiiij  d.  ; 
A  li,  hues,  vj  d.  ; 

Ali,  porj  cliopino  de  moterla,  njd.  ; 
A  li,  porj  chopina  dehuele,  ixd.  ; 
A  li,  por  vin  egre,  ij  d.  ; 

Cuillclmc  lo  patiffier,  por  la  fafTon  de  xij  pâtés 
xviij  d.  ; 

A  li,  |>or  farina  por  faire  ravioles,  ij  d. 
Somme  de  la  qufina  «x  f.  viij  d. 
Somme  de  toi  lojor  xxxj  f.  ob. 

Item  i  o  joj  in  kcuint: 

Johan  Dcmane,  |«iyn,  ix  f.  vj  d.  , 
Perret,  en  frut,  iij  d.  ; 

Joliana  la  chandelieri  por  cbandeleî  de  fi,  iiij  d- 
ob. 

Somme  de  lapaneterie  x  f.  J  d.  ob. 
Vin  por  mofT.  ij  fet.  U  dimei, 
Vin  por  lo  commun  iij  fet.  fc  dîme.. 

Somme  de  la  hôtellerie  vj  fet. 
ElafTeta,  chos,  perrecel,  xviij  d.  ; 
Lurencm  lo  bochier,  por  char  grolTa,  xij  f. , 
Jofrey  d'Angers,  por  j  agnycl,  xxij  d.  ; 
Borirt  la  polalieri,  |Xir  iij  pôles,  iiij  T. 
ElafTeta,  porj  pinta  de  moterla.  vjd., 
A  li,  aui,j  d., 
A  li,  huelè  de  oliva,  j  d.  ; 
J       Cuillclmc  lo  panifier,  por  la  rafTon  de  i«  pale»,  x:j  d. 

Somme  de  la  qufina  xxj  f. 

Somme  de  tôt  lo  )or  xxxjf.  j  d  par. 

Somme  de  ces  v  jours  vij  lib.  ii|  f.  xj  d.  par. 
Des  iffi  en  lay  commenffiet  moff.  Simon*  »  fayn-  l<> 
dépens. 

Summa  lot  al  i»  expenfarurn  ordinarinm  prediéUrum  : 
ij<  txiiij  lib.  iiij  T.  ix  d.  parifien.  ;  infra  quod  tempus  funl 
xxvj  reptimano. 

GUILLELMUS. 

(Extrait  d'un  manuferit  du  Xiv*  fiecle donne  n  l'Editeur 
par  M.  de  la  Tour- Varan). 


Digitized  by  Google 


Extrait  des  comptes  journaliers  de  la  mai/on  <f  oinne  Dauphin*  pour  f  année  1409. 


JFUDY-SA1NT. 

!<ndy  ,  iiij"  jour  d'avril ,  Madame  k  Madamoyfelle, 
toutes  leur  gen§.  k  commun,  tout  le  jour  a  Cleppc;  en 
leur  compaigme,  Madame  Yfabeau  Marcrchallc,  fa  fille 
fc  plufieur*  preftres,  moynes  k  oonk-llier*  k  «xmij  puu 
,  Jehan  des  Acqueni-cs. 


Df Jehan 


PANETTERIF 

,  ^aiii  de  UiiicJ»!  defpctifle  xvjdnu. 


defpenfle  xxxiij  douzaines, 
xlix  douzaines. 


De  lui,  pain  de 


ESCHANÇONNERIE. 

Vin  de  bouche  pour  Madame,  dcfpcnfTè  j  Cellier. 
Vm  pour  Madamoyfelle,  defpenffe  ij  fetliers. 
Vin  pour  efcuyers,defpenfré  xviij  fefliers. 
Vin  pour  Commun,  defpenffe  xiv  feftiers. 
Vin  pour  l'aumofne,  defpenne,  pour  ij  jour*,  vj  fef- 
tiers. 

Payé  a  Millet  qu'il  a  poye  pour  xinj  verres  pour  les 
pouvres.  i)  f.  vj  <). 

Somme  xij  feftiert. 
Somme  ij  f,  vj  d. 

CUISINE. 

l'oiflbn  degarihton,  defpenffe.  lij  pièces. 

Lamproye  de  gamifon,  defpenne  uni-. 

Heran»  blans  de  gamifon,  derpenfle.  xx. 

Poys,  M,  filtre,  efpiccs,  ns,  amandres,  huille,oi.igno<is, 
verjuft,  vinaigre,  mouflarde  ue  gamifon,  dcfpeiiffe. 

Pi>yé  «  la  chambre  au  deniers  qu'il  a  poie.i  Boulougnot 
pour  vf  heran»  blanc?,  dont  defpenffe  if  k  le  démoli- 
ront en  gamifon  Ixxviij  f. 

Paye  .1  Jehan  Perifeux  pour  poilTon  dcf|«.-nffe  xij  f. 
vj  deniers. 

Paye  a  Pierre  Fourez  pour  une  lamproye,  dcfpciifTé 

ij  r.  »j  d. 

P.iyé  à  Pierre  le  Limozin  de  Feurs  |«ur  vij  douzaines 
d'cfcuelles  de  boys  pour  le*  pouvres,  dont  la  frufterie 
une  douzaine,  xinj  f. 

Payé  a  la  chambre  au  denier»  qu'il  a  pon>  pour  x|  aulnes 


de  toille  |«nur  ferc  dreffours  k  napperons  pour  les  queuv 
l'aulne  xxij  deniers  obole*.,  valent  x*  i.  nid.  «D. 

Somme  viij  livres  j  f.  vnj  d.  c-b. 

FRUICTERIF 

Cir?  de  garnifon,  derpenfle,  ni]  livres,  dont  pour  .Ma- 
damoyfelle une  torche. 

Chandelles  de  il  f  de  garnîfon  defpetuTé  xij  livre* 
Sucre,  figues,  raifin*,  avillanes,  dates,  pomme-  de  j;a.  - 
nifon,  defpenfle. 

ESCUYERIt 

Chevaux  d'ordenance  Iv,  d'avantaige  j. 
Chevaux  extraordinaire»  :  Loys  d'Achier,  nj  -,  Aim*. 
Vert,  iij  ;  Bertrand  Chaulx,  j. 
Foin  de  garnifon,  defj>eiifie. 

Avene  de  Aquarie  Regrwuld,  mefure  Molins,  wj  feftivr*. 


FOURRERF 

A  la  chambre  au  deniers  qu'il  a  poié  pour  inj  aulne> 
de  toille  |>o«ir  Madame  |>our  faire  le  mande  de  la  fort ... 
dont  une  aulne  pour  Madame,  v.j  f.j  d. 

Poye  n  Mile»  qu'il  a  pce  pour  la  munorc  d'un  rh*r  di. 
mandement  de  Chambion,  qui  a  amené  boys  |»nr  It- 
chauffage  pour  l'oflel  Madame,  vij  dt-mer»  obole*. 

Poyé  a  Jehan  des  Acqiicnees  qu'il  a  pové  pour  le? 
d«-rpeii!-de  lui.de  fon  cheval,  foiz  d  aW  k  de  venir  ex- 
celle ville  è  Jougeoofe  )iortcr  lettres  de  par  Madame  n 
Madame  dudit  litiu  de  Jougeoufe.  fiour  vij  jours  entiers 
qu'il  a  demoure;  pour  jour,  riij  f.  ij  d.  valent  xxix  f.  ij  d. 
Somme  toute  dudit  jour,  !ans  g.imilon  .  x  lu 
vj  f.j  d. 

ViNDKIDY,  v*  jmir  d'avril,  Madame,  Madam. .yf.U,-. 
toutes  leur  gens  k  commun,  t'.>ul  le  jour  a  Clcppê,  ci: 
leur  compnigriie,  Madame  Yfabeau  Maretchal,  fa  Klli  . 
le  prieur  k  fcqrcftain  de  Clcfipé  k  plufieuts  autres  Ai 
vingt  pouvres. 

Pain  de  bouche  x  douzaines. 

Pain  de  commun  xix  douzaines. 

A  la  Vialle  pour  blanchir  xl  pièce*  de  nappes,  uj  fol?, 
uj  d. 

«xix  douzaines 
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ESCHANÇONNERII  . 

Vin  de  bouche  pour  Madame,  un  fefticr. 
Vin  pnur  Madamoyfelle,  deux  fcfber». 
Vin  pour  efeuyers  deux  feftiers. 
Vm  pour  commun,  dix  feftiers. 

Entame  un  tonneau  de  vin  pour  efeuyers,  defpenftV 
dix  fcfbers. 

Vin  («urlaumofne,  trois  feRiers. 

Sucre  de  garnifuii  |>our  faire  ypocras,  un  imartéiMii. 

Socntw»  xxviij  feftiers. 

CUISINE 

PoilTôn,  cmq  pièce*. 
Herau»  blancs,  cinquante. 

Poys,  fèves,  fel,  fucre,  efpice»,  ris,  amandres,  vcrjnft, 
vina.gre,  (mille,  ougn..ns,  mouftardes,  avene  pillet,  de 
L'aniiton   Somme,  xij  f.  ijd. 

FKUlCTERlfc. 

Cire  de  garnifon,  deux  livres  demie. 

Autre  cire  pour  ta  chapelle  de  Madame,  c'efl  affavoir  : 
deux  torches,  deux  grands  cierges  qui  ont  cftémis  de- 
vant noftrc  fetgneur,  jour  «t  nuit,  Il  treize  («-tir  cierge» 
pour  ténèbres,  te  deux  cierge»  fur  l'autel,  h  une  livre 
qunyers,  pour  ce  xij  livres. 

Chandelle;  de  11  f  X  livres. 

Sucre,  finies,  raifiii*,  daté»,  «vilianoe»  de  garnifon, 
dcfpcnITe. 

FSCUYERIE. 

Chevaux  d'ordonnance,  cinquante-cinq. 
En  plus,  un. 

Chevaux  extraordinaire,  Loys  d'Achier,  iij ,  Amyeu 
Vert,  iij;  Bertrand  Chaulx,  j;  Charles  Souleillnnt,  demi., 
Fc.in  de  gamifun  def|K.-nfle. 

Avene  de  Aquanc  Regnauld,  defpenJTc,  mefure  Mu- 
Iiik  iij  fefliers,  q.  un  boiffeaul. 

Somme  toute  dudit  jour  feue  fols  trm*  denier». 

Sa  m  f  d  Y,  vj'  jour  d'avril,  Madame  6l  Madamoyfelle, 
imites  leur  gens  Aicnmmuii,  tout  le  jour  a  Cleppe;  en 
leur  compaigiiie,  Madame  Yfabeau  Marefchslle,  fa  fille, 
Amyeu  Vert,  Bertrand  Chaulx,  vingt  pouvres  U  pluheurs 
autres. 

PANNETERIE. 

Pain  dé  bouche  xij  douzaines. 
Pain  de  commun  »x  dou/aines. 

Somme  «xij  douxâines. 

E&CHANÇONNERIE. 

Vin  pour  Madame,  un  feUier. 

Vm  p. ,ui  Madamoyfelle,  deux  fefuers. 

Vm  pour  efeoyers.  xvj  fcltier*. 


Vin  pour  commun,  x  fefuer* 
Vin  pour  l'aumome,  iij  fcfber*. 
Sucre  de  garnifon,  dcfpcnffc  un  quarteron  pour  taire 
ypocras. 

A  Françoys  de  Tt«un>on  pour  ung  pain  fucre  pefant 
neuflivres,  la  livre  x  fols,  valent  liij  livres  x  fol*. 

Somme  xxxij  feftiei>. 
Somme  iiij  liv.  x  f. 

CUISINE. 

Poiftbu,  xxx  pièces. 
Herans  blancs,  deux  cents. 
Lamproye  de  garnifon,  une. 

Poy*,  fcl,  fucre,  cfpices,  ri»,  amandres,  vcrjuft,  vi- 
naigre, huille,  ougnons,  mouftarde,  avene  p.llet. 

S.WYime  x.fj  f.j  d. 

FRUICTE  R I  F 

i 

Cire,  deux  livres  b  demie. 
Chandelles  denfxij  liv. 

De  la  garnifon  de  IVfchançonitcne  ung  quarteron 
i   fucre  defpenfTé  pour  le*  pommes  Madame. 

A  Françoys  de  Tomon  pour  ung  quint^ul  cire  franfchc 
mifeen  garnifon,  xiv  lis-,  t. 

A  lui,  pour  (tommes  xv  deniers. 

A  lui,  pour  la  voiciure  d'un  vallet  &  d'une  beftequi 
ont  amené  de  Montbrifoti  en  cefle  ville  lefdiâs  cur  il 
pommes,  ij  fols  vj  d. 

Somme  xiv  t.v.  iy  fol»,  ix  d. 

ESCUYER1I. 

Chevaux  d'ordonnance,  lui]. 
'       En  fus,  un. 

Chevaux  extraordinaires  :  Loys  d'Achier,  iij  ;  Amyeu 
i   Vert,  iij  j  Bertrand  Chaulx,  ung. 
!      Foin  de  gamifon. 

Avene  de  Af|u*rie  Regnauld,  mefure  Molms,  iij  fef- 
liers q. 

FOURRÏ  RF 

Poyê  à  Miiet  qu'il  a  poyé  pour  la  manorc  de  deux  chars 
fc  deux  maffoz  du  maixlement  de  Cfeppé,  xxi  deniers, 
:   Itc,  te,  qui  ont  amené  boys  jour  le  chauffwge  rie 
roftel  Madame;  pour  re*  partie»,  quinze  fols,  huit  dcn. 
oboles  

Pour  un  charriot  de  bois  acheté  &  dépenfc  cinq  fols. .. 

A  Perrinet,  qu'il  a  poyé  pour  le*  defpens  de  lui,  d'un 
vallet  fc  deux  chevaux  fait  a  Momant  ou  ils  «ftoient  aie; 
chalfrr  aux  bifehes  pour  la  defpenfe  de  l'oftel  Madame, 
pour  un  jour  eioq  fols. 

A  Julinct  fc  à  Denis  Jaubert  pour  la  manore  de  leur 
beufs  li  maffot,  d'avoir  mené  les  cordes  de  ccflc  ville 

ou  boys  Loys  pour  la  chafle  Madame  quatre  deniers  

Somme  xxxij  f.  iij  d.  ob. 


Somme  de  tout  le  jour,  fans  garnifon,  xx  livres 
m»  fols,  ung  denier  obole. 

PASQUE5  CHARNEL  X. 

Hix(ncmi,  vij'jijyr  d'avril,  Madame,  Madatnuyfelle, 
toutes  leur  gens  h  commun,  tout  le  jour  à  Cleppé,  en 
leur  compaignie  Madame  Yrabeau  Marefchal,  fa  fille, 
Amyeu  Vert,  Bertrand  Chaulx  k  xx  |*>uvrc»  k  pliUieur» 
moynei  cordelhers  k  prertrcs. 

PANNETERIF. 

Pain  de  bouche  xiiij  douzaines 
puni  «le  commun  xxinj  domaine*. 

Somme  xxxviij  douzaines. 

ESCHANÇONNERIE. 

Vin  de  bouche  pour  Madame,  un  feftier. 
Vin  pour  Madamoyfelle,  deux  feftiers. 
Vin  pour  efcuycri,  xviij  feftiers. 
Vin  pour  commun,  xij  feftiers. 
Vin  jKiur  l'aiirrinfne,  iij  feftier». 

Somme  xxxvj  feftiers. 

CUISINE. 

Poiffon  de  garnifon,  defpenlTe  v  pièces. 

Mouton*  de  garnifon,  derpcnfTc  v. 

Sel,  Tucre,  cfpioes,  verjuft,  vinaigre,  ougnons,  roouf- 
tarde  de  gamifon,  defpenfTe. 

Entamé  un  lait  de  garmfo«i,  «lefpenftc  partie. 

A  Jehan  Mafoycr  de  faint  lorent  pour  ung  boeuf  tue 
oui  a  Tait  îiij"  pièces  k  char  pour  pude*,  dont  defpcnflc 
xvj  pièces,  k  le  demourant  en  garnifon,  viij  livres. 

A  Martin  le  booehier,  pour  xnj  chevreaux  ilef|>eiilTés 
xxx  f.  v  d. 

A  lui  |»our  xl  poulies  def|*nlTé  xxxviij  k  le  demourant 
en  garnifon,  xxxiij  f.  liij  deniers. 

A  lui  pour  vj  puuçm*  dcfpctiinJ  ij  f.  vj  d. 

A  lui  pour  iij  pinghons  defpenffé  x  deniers. 

A  lui  pour  vj"  ceux  defpcnflc  ij  f.  xj  d. 

A  lui  pour  ung  oifondefpcnffe  xv  deniers. 

A  lui  qui  l'a  poyé  pour  le*  oifuni  pour  xv  jours  ij  foli  1 
vj  deniers. 

A  lui  pour  les  defpens  de  lui,  de  Ton  cheval  far*  a  Mont- 
brifon  k  à  Boin,  faire  le*  provifions  delTus  dictes,  >;  fols 
vj  denier». 

A  AudicrMafoyer  pour  un  veau  dcfpenITé  xij  f.  vj  d. 
A  la  femme  Jehan  Tixier  pour  (et  defpenfle  pour  la 
fromenlee  xxij  deniers  <jb. 

Somme  xij  liv.  xf.  vijd.  ob. 

FRU  ICTF.RIE. 

Cire  de  garnifon,  y  livre»  k  demie. 

Autre  cire  devant  comptée  ,  dcfpenffe  une  livre  k 


demie  pour  une  torche  baille*-  a  Bertrand  de  Bnuth.o.it. 
Chandelles  de  fif,  derpenffe  xij  livres. 

FSCUYFRIF. 

Chevaux  d'ordonnance,  liiij. 
Avantaige,  uug. 

Chevaux  extraordinaires;  Loys  d'Achier,  iij,  Bertrand 
Chaulx,  j  ; 

Fcin  de  garnifon  ; 

Avene  de  Aquarie  Reynauld,  dcfpcufle  mefur*  Molin-, 
njfeftier&q.  un  boiffeau. 

FOURERIE 

Somme  tuuteduditj-jur fan»  gamiron,  xij  liv.  x  f. 
vïj  d.  ob. 

Lundt,  viij' jour  d'avril,  Madame  k  Madanioyfellf- . 
toutes  leur  gens  k  commun,  tout  le  jour  à  Clcpr*-,  en 
leur  compagnie  Madame  Yrabeau  Marefchal.  fa  fille, 
une  damoyfellc,  la  femme  Artaud  de  Bovcr,  la  femnv 
Jehan  Brenon,  xx  pouvres  k  piufieurs  autre»  ;  k,  aujo.n - 
dhuy,  $'en  ata,  ampre*  difuer  Jehan  Chenal  cri  Bourbon- 
nais. 

PANNE  TI  RIE. 

Pain  de  bouche,  xi  iij  douzaines. 
Pain  de  commun,  xxij  douzaine*. 

Somme  xxxvj  douzaine*. 

ESCHANÇONNERIE. 

Vin  pour  Madame,  j  feftier. 

Vin  |*jur  Madamoyfelle  ij  fefiiers. 

Vin  pour  cfcuyers,  vj  fefiiers. 

Entame  un  tonneau  de  vin  pour  efcuycrs,  defpenlTr 
X  fefiiers. 

Vin  |iour  commun  viij  felliers. 

Entiimé  un  tonneau  de  vin  pour  commun,  defp*.ifT. 
liij  felliers. 

Vin  pour  raumofne,  iij  feftiers. 

Sucre  de  gamifon  pour  Taire  ypoeriu,  ung  quarteron 
Somme  xxxiiij  feftiers. 

CUISINE. 

Greffe  char  de  garnifon,  defpcnfTe  xvnj  pièces. 
Motitou*  de  garnifon,  dcf|>enfle  liij. 
Poilfon  Je  garnifon,  dcfpcnffé  iij  pièces. 
Poululhe»  devant  comptée!  defpeiilTe  ij. 
Lait,  Tel,  fucre,  cfpices,  verjuft,  vinaigre,  ougno:it. 
moftar-le. 

Poyè  j  Authoyne  Nicolas  de  Villcnove,  |>oiir  ung  boeuf 
lue  qui  .1  fan  lxv  pn'-cis  mi*  en  garnifon,  iiij  liv. 

A  pierre  Mefehin  de  Greiicu*  le  Fromenlaul  pour  ung 
veaul,  defpenfle  xij  fols. 

A  Martin  le  buuchier|Kiurxj  chevreaux,  xxxiij  fols,  mj  d. 


Digitized  by  Google 


A  lui  pour  xxxv  poulie»,  dont  defpenffe  xxlj,  It  le  uV- 
mmirant  en  garnifon  xxix  f.  i|d. 
A  lui  pour  ung  oifmi,  xv  d. 
A  lui  ptmr  irij  pouçws  xx  d. 
A  lui  pour  ij  fromaiges,  ij  f.  vj  d. 
Somme  vij  liv.  ix  f.  xj  d. 

FRUICTERIE. 

Cire  de  garnifon,  defpenfTê  liij  livres,  dont  à  Cirar  de 
Memorin,  uni»  torchr. 

Chandelle  de  lif  de  gamiron,  defpenffe  xij  I. 
Fruit  de  ganiifnn,  def|**iHe. 

FSCUYtRIE. 

Clit- vaux  d'ordetwnce.  liv. 
Avantaigc,  ung. 


n 

Chevaux  extraordinaires;  Loys  d'Achicr.  lij,  Bertrand 
Chaulx,  ung. 

Fein  de  ganiifoo,  defpennv. 

Avcnc  de  Aquaric  Rcgnauld,  dcfpenfTe,  mefure  Mo- 
lins,  .ij  felWrs,  un  hoifteaMl  tt  demie. 

FOURERIfc. 

A  Jehan  Thivcl,  pour  les  dépens  du  vullet  de  Arthaud 
it  fes  deux  chevaux,  lequel  Madame  avoit  retenu  pour 
ung  jour  le  demi,  pour  porter  lettres  à  Meffire  Robert  de 
Chaluz  fon  maiftre  fc  «  autres  vj  fol*  vnj  deniers. 

Somme  v]  f.  viij  d. 
Somme  de  tout  le  jour  fans  gamifon,  vij  liv.  xvj  f. 
vij  d. 
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COMPTE  DE  UNG  AIDE 

De  quatre  mil  v  cens  livres  tournois  otfVroié  à  Monfcigneur  le  duc  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne 
par  les  gens  des  trois  eftaz  de  fon  pais  de  Fores  affamblez  en  la  ville  de  Montbrifon  en  l'oftcl  de 
Guillaudon  Chauvct,  tréforicr  de  Fores,  le  derrenier  jour  de  janvier  l'an  mil  CCCC  trente  * 
cinq,  pour  aidicr  a  deffinier  des  militons  *  dcfpens  qu'il  a  convenu  à  mondit  feigneur  le  duc 
faire  &  foufteniren  fon  voyage  d'Arras  pour  le  fait  de  la  paix,  &  auffi  pour  paier  certaine  finance 
promife  à  Perrinet  CrafTet  pour  vuidier  la  ville  de  la  Charité  &  le  réduire  à  l'obéiffancc  du  roy 
notrefire  ;  laquelle  fomme  a  cfté  mife  fus  *  impoféc  oudit  pais  de  l'ordonnance  &  mandement 
de  mondit  feigneur  par  meffire  Amé  Vert,  chevalier,  bailli  de  Fores,  efleu  en  cefle  partie  & 
commife  à  recevoir  a  Guillaudon  Chauvct,  tréforicr  de  Fores  defTus  nommé. 

RECETTE  DE  DENIERS 


1<  premièrement 


De»  babium»  de  la  *iUe  de  Monl 

bnfcn    >iii»»i.j  1  v  f  i 

De  Saint-Mafrelin  . 

.    .    Iini  1  xij  1  «i  d. 

De  U  prooflé  de  Savignîeu 

xvj  1.1. 

De  Neliillieii.  . 

.    ,1  I.  i. 

De  U  v  Ule  de  Moiitg 

**«  1.  1. 

De  Mirebel  Si  Perifnieu 

*«»*  1.  V  t.  t 

De  Preffieu  ai  Cimcfr 

.       ,iijr.  i. 

De  Saiiii-Boiuwi  I*  1»  Max 

I  L  XXXV  1.  t 

De  l'Offiial-le-Ccint  .  .. 

.ijijf.  t. 

De  Sainl-Romaii.-lo-Puv  .    .  . 

XVJ  l.  US  ilj  f.  t. 

D.  MoncfouH  

lliiij  l-  xiij  1.  1 

D»  Surj  -leConui 

.    .    Ux*  1.  iiij  f.  t. 

De  lavyeu  

•  >i  i  v.  r.  i. 

1*1  .ij  1-  .Ij  f.  t. 

(i)  Notre  coLUbonietif,  M.  André  Bar-  D»oph.i.r  Cuit*  public*., ou,  q,u  il  doit  ou-  t^trnde«perf«rui*».d»ii»noir«  promue, 

b»n.  aujotird  hiii  l«*crctatr*  grncril  de  li  rwhir  de  nombreuiei  uotr»  pour  établir,  ne  uuroit  manquer  d  éveiller  f'ittenuoii 

prrfe-rture  du  depirtement  de  U  Savoie,  pomûm  cette  pet  ■ode,  U  valeur  compi-  J     de%  Hinohen»  N  do»  Eronom.ft*-. 

fe  propofe  de  publier  ïiitefraJement  In  rame  d  un  ircs-fnr.il  nombre  d  objet»  N  ;  L'Editeur 

compte»  joamilior»  d«  U  nu. Ion  d'Anne  poor  fixer  le  cbilîredc»«mo4uiTiei.ti  H  de»  I 


H 

De  Beauretir  ... 
Dei  hlfeitiu  de  Chlflrmneuf 
De  Greirteo 
De  Unvi 
De  ftoilTet  - 
IV  Mugrueu 
lie  Chainherai 


De 

De  Mont-Verdor, 
D»  Chaloir.  4  U«r. 

D.  Mamllyle  Chlllrl 

De  Chaliin  le  Contil 

De  rOfp.tll  Je  IWhr  or: 

De  Herhefort 

De  Oull-lt  t.  le.  nwmklf. 

De  Chalm»*el 

De  Momherbo.iv  . 

De  Cemcre  b  le  mandeme 

De  Ulphe 

De  Snm-JnH  en-Chi.lhVt 


Vilic-ray. 
Du  Verno) 

De.  habitait.  4o  VertUr 
De  Seint-Morue  \  le  mand 
De  Siiot  Poolgue 
De  Saotrenon 
t>*  Bnfly  ht  Veriere. 
De  Si.nt  Germain  I»  Vil 
Do  GrifoUe» 
De  Po trier» 
De  Nervieo 

De  Greign.eu  ... 
De  Jullieu.  ... 
De  SiinAe-Agithe 
De  MerenoV  fil  le  mandement 
De  Donnea  8r  Je  moude-ment 
De»  homme.  Pierre  4e  Trefete» 


Injf  t. 

»•!«•»  I.  VII)  I.  >,  4.  I. 
XJ  I.  X»i.)  f  i. 
iii;  I  «•.il  r  I 
xvvij  1.  xf  I. 
«vtij  I.  «.)  f.  t. 
muii.j  I.  ;  f.  .)  d  I 

X  I   Xlj  f.  ! 
.1  I.  ix  f  t 
«lv|  I,  t 
*rj  I.  «iij  f  t. 
«j  I.  Xï  f.  t. 

«.ij  1  xi)  f. .)  d.  i 

Clip  1.  .1)  f  t 

ix  I  .ni  f  t 

«j  i  xv  r  t 

IXl  I.  îvii  I  t 

cij  l  v  (.  1 
Xl.l  I    v,  I  1 

>,..!.  <. 
nr.xx  I.  ,  f.  i 

XX.  I.  X.  i|  I  I 

vii««x|  I  xj  f .  vj  d  i. 

XXV  l.  «v||  f  I 

ihj  I  xii.rf.  < 

«.(  i.  n  r  t 

•  XX.ij  I    .)  I  t 
rtlll«,..jt    x.jl   v,  4  t 

«...jl.yf.  . 

«.j  i  ix  r.  i 

xxxiujl  jf.  .jd.  t. 

XXiiij  I.  XII)  t.  r,  4.  t. 

*«•«!  .ijfvid 

.1)  l.  j  I- 1 

xxix  I.  nj  r.  .j  d  i 

ixjtl.  „,  I  I 
vjMi»  I    .  f  .  t 

xx.x  l..i|f  .j  d. 
x),  xjf.  .)4  t 

•iij  i  »j  r  t. 
«III I  .i  f  1 
«x  i  «.i  r.  »)  4  t. 
.jitx.  i  .)  r.  .j  d  i 
...i  i  .  r  t 

xvn;  I  4  f.  .)  d  t. 
Ixix  l   .)  f.  vi  d. 
1*1  l   viij  f  t. 
«M  I  ■«  f.  t 
xxili.j  I.  j  (    .j  ti  l 

t.  i.  I 

*.,  i.  ly  r.  t. 

XX..)  I.  I  (.  I 

il.)  I.  iij  1. t 

ijv„l  t 

>i"«n  i  x.  r  t 

Il    X.  f.  t 


De  11  ..U*  4o  Fenn  ... 

>!..  !...)<.  t. 

|    De  I-ouilleo  loi.  Four»           .  . 

«ai.)l.  xl.  t 

1    De  Sorv  le  Bou  

«1.»  t.  .  .  i.  t 

'    De  Veruriueu  

Ixxti  1.  XI|  f  t 

l  DeBeUeped. 

ti)  i  «vu  r  «i  a  t 

De  Mirtiotip 

«...il  .jf  t 

De  Mont-Rond 

X.l.j  1    X  i  t 

DeCoiheu    .  . 

«.M  .«r  t 

De  Veinche   

a)  i  «.  r  t 

DeRivi, 

11.  f       d  t 

D*  tombeau . 

«iil)l  .|l  t 

De  Si.r.1  Gilmier 

.|ll|)l    .„)!  . 

Do  Mi)i  .... 

««>  1    «1  1.  < 

DeVer.c.Ue.   

1««  f  .,d  t 

De  Coiielie.  

XXXV  II  1    Xl|  f  t 

De  Chon-le.  

xvi)  1  xi)  f  »■>  à.  t 

De  Viodragnn 

XXI.)  1  lit 

De  l'AobeCpin  . 

ix  1  viii  i  t 

DeCtufleUin  

.l.il  1  t 

De  Fontineyi  ..... 

1.  ...j  i.  . 

De  Smi  H.imi  

Il,  1.  XV.)  f.  V)  d  1 

De  11  Foultole  ....... 

xxx.  iij  1  xv  1  »  i  d  t 

De  Saint- ViAonr  

Xli)  1    Xvtl  f  t 

De  Conrnilhem  

«1(0  1    Il|  1  t 

De  Ftrmignieu  

«t.ll  1  .)  • 
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Ceft  la  manière  dt  l 'affûte  de  rames  en  la  conte  de  Foure\,fait  advis  fur  ce  en  la  chambre 
des  comptes  au  moys  de  novembre  fan  éM  CCC  Lllll  (l). 


Premièrement  la  moytié  en  argent  &  l'autre  moitié  en  blez  &  en  autres  choufes  que  s'aflîent  per 
la  manière  que  s'enfuit  : 

Item  que  l'on  affict  la  mefurc  (2)  du  froment  pour  xi)  d.  viennois,  ainffi  vient  le  feftiers  du  fro- 
ment en  affiette  a  xvj  f.  viennois. 

Item  la  mefure  (j)  de  la  fegle  pour  ix  d.  v.  &  par  ainffi  vaut  le  feftiers  xij  f. 

Item  la  mefure  (4)  d  avoync  (r)  pour  iijd.  v.  ainffi  vaut  le  feftiers  viij  f.  v.  (6),  car  ou  Tefliers 
en  a  xxxij  mefurcs  &  en  Roancys  (7)  non  a  ou  feftiers  que  xxiiij  ras  &  pour  ce  le  feftiers  ne  y  vaut 
que  vj  f.  v. 

Item  la  mefure  (8)  de  l'orge  vj  d.  »  par  ainfli  vient  le  feftiers  a  viij  f.  v. 
Item  faves  s'affient  comme  fegle. 

Item  meil,  veces,  lintilles  &  tieux  menus  blez  s'affient  comme  orges. 

Item  anéc  de  vin  s'affiet  es  lieux  ont  a  grant  mefurc  pour  vj  f.  \ . ,  &  lai  ont  a  petite  mefure 
pour  v.  f.  v. 

Item  la  geline  pour  iiij  d.  ob  v. 
Item  une  hoye  pour  ix  d.  v. 
Item  jconilz  pourixd.  v. 
Item  une  lièvre  pour  xij  d.  v. 
Item  ij  pufin  pour  unegelinc. 

Item  la  perdris  vermeille  pour  ix  d.  v. ,  &  la  petite  pour  vj  d.  v. 

Item  j  fa)  s  de  foin  pour  ix  d.  v. .  &  la  troufle  ij  f.  iij  d.  v. 

Item  de  l'uyle  ne  puctl'en  pas  détermener,  les  mefures  font  diverfes. 

Item  fefterie  de  terre  quartible  en  bon  fons  acoftuméc  de  gaigner  a  chief  de  ij  ans,  s'affient 
pour  iiij  f.  v. 

Item  en  Varennc  vaut  la  fefterie  de  la  terre  acouftumée  de  gaigner  de  ij  en  ij  ou  de  iij  en  iij  ans, 
ij  f.  viij  d.  v.,  &  en  montaigne  xvj  d.  v. 

Item  une  quarte  d'uylea  la  mefurc  de  Montbrifon  pour  v.  f.  v.,  ainffi  aflii  l'en  lanéed'uylc 
pour  Ix  f.  v. 

Item  de  prandre  rante  affife  fur  les  molins  1  en  n'en  peuft  declayrier  fans  veoir  les  lieux,  quar  li 
uns  requièrent  plus  de  dcfpens  que  les  autres. 
(Extrait  d'un  regiftre  du  xiv*  fiècle,  donné  à  l'Editeur  par  M.  de  la  Tour- Varan) 

(1)  Jean  Papon  1  reproduit  cet  important  document  dam  fea  Nout  nout  borneront  *  indiquer  Jet  pnnripalet  du  tenedenne  par 

Commentaire»  for  la  coutume  de  ftourosnnoit,  p.  47».  Il  en  atoit  [    Jean  Papon.  L'Editeur 

pria  oiko  copte,  dxt.il,  •  jiirieue  codut  mfcuptom  dn  urr&im  rtgni  (s)  Le  moitier.  —  (()  Id.  —  £4)  Le  e,uarton-  —  (1)  A  auuij 

/miuciii  Pcrtx  fi,..,,  ur  pluriim  tu  wfltn  FVni/itui  fiiiifuiam.»  par  le  feptier.  —  (6)  Le  quarten  —  (-)  Cette  fin  du  parafrapke 

La  copie  que  non»  Aunnoitt  ■  et.  empruntée  1  un  reg.il  r«  d'un»  ne  fe  trouve  paa  daw  la  copie  d*  J.  l'apon.  —  (K)  Le  moitier 
d>w  plut  inrlenoe  qu.  contient  va  grand  neaibre  de  variemei. 


Digitized  by  Google 


CHARTES  DE  PRIVILEGES  ET  FRANCHISES 


VILLES  VU  FO\EZ 


Jufqu  à  préfent,  les  chartes  de  privilège*  *  franchifes  de  plufieurs  villes  du  Forez  n  avoient  étc 
publiées  que  par  fragments  &  d'une  manière  peu  correcte.  L'éditeur  s'eft  attaché  avec  le  plus  grand 
foin  à  les  reftituer  intégralement  &  à  les  révifer,  foit  d'après  les  originaux  *  vidimus  dé\»  connus, 
foit  d'après  ceux  qu'il  a  eu  l'heureufe  fortune  de  découvrir.  Afin  d'obtenir  des  textes  auffi  exacts 
que  poffîblc,  il  a  dû  confier  ce  travail  de  révifion  à  quelques  anciens  élèves  de  l'Ecole  des  chartes 
dont  l'obligeance  égale  le  favoir.  Il  s'eft  adreffé  notamment  à  MM.  Guigue ,  Henri  dcl'Epinois, 
Lecoy  de  la  Marche  A  Augufle  Kroeber.  Aux  uns  ont  été  confiées  les  copies,  aux  autres  la  collation 
de  ces  documents.  Grâce  à  ce  rigoureux  contrôle,  auquel  ont  élé  d'ailleurs  foumifes  toutes  les 
pièces  juftificatives  de  cet  ouvrage,  l'éditeur  ofe  croire  qu'il  a  accompli  confcicncieufcmcnt  cette 
partie  de  fa  tache. 

La  charte  de  Montbrifon  cft  publiée  en  entier  pour  la  première  fois. 

Une  copie  inédite  de  la  charte  de  Crofet  a  permis  d'en  offrir  un  nouveau  texte  qui  préfente 
plufieurs  variantes. 

Une  lecture  plus  attentive  de  la  charte  de  Saint -Germain-Laval  a  fait  découvrir  quelques  erreurs 
*  omiffions  de  mots  &  de  membres  de  phrafes  qui  fc  trouvent  dans  le  premier  texte  imprimé  de 
ce  titre.  Ces  erreurs  &  omiffions  ont  été  réparées. 

La  charte  de  Villcrez,  dont  l'original  n'a  pu  être  retrouvé  aux  archives  de  l'Empire,  a  dû  être 
copiée  dans  le  SpiciUge  de  Dom  d'Achcry.  L'éditeur  a  eu  foin  d'y  joindre  quelques  observations 
de  Du  Cange  relatives  à  plufieurs  mots  de  cette  même  charte. 

Les  chartes  de  confirmation  des  privilèges  de  Sury-le-Comtal,  de  Saint-Rambcrt,  de  Bonfon,  de 
Chamblcs,  de  Saint-Cyprien  &  de  Saint-Juft  ont  été  fcrupulcufcmcnt  copiées  fur  les  titres  dépofés 
aux  archives  de  l'Empire. 

La  Mure  n'avoit  cru  devoir  livrer  au  public  qu  un  très-petit  nombre  d'articles  de  la  charte  des 
privilèges  de  Saint-Haon-le-Chaftcl.  L'original,  jufqu  à  ce  jour,  avoit  échappé  aux  recherches  des 
érudits  de  notre  province.  L'éditeur  a  été  plus  heureux  :  il  a  découvert  ce  titre  important  entre 
les  mains  de  M.  le  comte  de  Rivoire  de  la  Bâtie,  &,  grâce  à  fon  extrême  obligeance,  il  lui  eft 
permis  de  l'offrir  en  entier  au  leéteur  pour  la  première  fois. 

Une  découverte  plus  précieufe  encore  étoit  réfervée  à  l'un  de  nos  collaborateurs.  Le  plus  ancien 
monument  du  Forez  en  langue  vulgaire  du  xm'fiècle,  l'original  de  la  féconde  charte  de  confir- 
mation des  privilèges  de  Saint-Bonnet-le-Chàtcau,  dont  La  Mure  n'avoit  copié  fort  incorrectement 
que  quelques  paffages,  a  été  découvert,  il  y  a  quelques  années,  par  M.  l'abbé  Roux.  Le  favant 
auteur  du  Forum  Stgufiavorun  a  bien  voulu  nous  le  confier  &  nous  permettre  de  publier  en  entier, 
pour  la  première  fois,  ce  document  fi  intéreffant  au  double  point  de  vue  de  l'hiftoire  de  notre 
langue  &  de  nos  inftitutions  provinciales.  L'Editeur. 


Digitized  by  Google 


)7 


Triviléges  de  <-Mombrijpn  —  PÇovembre  1222,  (1). 


Hec  eft  carca  libertatis  &  immuniratis  quaro  dominus  Guigo,  Dei  gratia  cornes  Forenfis,  pro  fe 
a  fuccefTonbus  fuis,  in  poftcrum  univerfis  dédit  *  contulit,  fua  propria  Se  fpontanca  voluntate  , 
omnibus  horoinibus  &  feminis  habitantibus  villam  Montisbrufonis  prefentibus  *  futuns,  infra  ter- 
minos  iftos,  feilicet  :  a  crucedel  Garait  ufquc  ad  crues  Gandiaci,  &  a  Ponte  del  Marefc  ufque  ad 
montem  de  Caritatc,  4  de  uno  iftorum  locorum  ufque  ad  alium  circulariter.  In  primis,  Guigo, 
dominus  comes,  dedit  &  concefftt  predictis  hominibus  &  feminis,  pro  fe  &  pro  omnibus  fucceffo- 
ribus  fuis,  libertatem  *  immunitatem,  promittens  &  conccdcns  ne  ipfc,  vcl  aliquis  de  fuis,  umquam 
decetero,  tallias,  collectas,  exadioncs  aliquas  faciat,  vcl  indicat  in  ipfis,  velin  rébus  eorum  ubi- 
curaque  fint,  per  fevel  per  alium  ullo  modo.  -  Item,  dedit  4  conceffit  ne  occafione  mutui,  vel 
efpleit,  vel  fidejuffionis,  vel  interceffionis ,  aliquid  ab  aliquo  eorum,  vel  ab  aliqua  retineat  vel 
extorqueat  aliquo  temporc,  vel  machinctur  extorqueri.  —  Item,  ut  ipfe  non  compellat  aliquem 
per  fe,  vel  per  alium,  ut  fibi  vel  alii  aliquid  mutuet,  vel  acomodet,  vel  fidejubcat,  vel  intercédât. 
—  Item,  ut  fi  aliquis  pignoraret,  vcl  gatjarct,  ipfos  vel  aliquem  ipforum,  vel  eorumdcm  res  caperet 
pro  debitis,  vcl  fidcjufïionibus,  vcl  interceffionibus  certis  &  propriis  ipfius  comitis,  ut  ipfe  comes 
fervet  inde  &  euftodiat  cos  indempnes.  —  Item,  ut  nullus  teneatur  accipere  pignus,  vel  gatgc,  ab 
ipfo  comité,  vel  ab  aliquo  de  familia  fua,  vel  etiam  ab  aliquo  pro  eo,  vel  pro  cis,  vcl  emere,  vel 
vendere  aliquid  fibi,  vcl  fuis,  nifi  hoc  fecerit  fponte  *  propria  voluntate.  —  Item,  ut  quilibet  ve- 
niens  ad  villam,  caufa  manendi,  ftct&  veniat  ibi  *  permaneat  libère,  undecumque  venerit,  ut  unus 
ex  aliis  de  villa.  —  Item,  ut  quicunque  de  illis  qui  villam  inhabitaverint,  vel  infra  terrainos,  voluerinr 
recedere  a  villa,  poffint  vendere  omnes  rcs  fuas  fi  volucrint,  &  cum  rébus  fuis  rcccderefine  i  m  - 
pedimento;  &  comes  preftet  predittis  venientibus  &  recedentibus.  &  rebus  fuis,  ducatum  in  toto 
diftric^u  fuo.  —  Item,  ut  quilibet  polïït  filium  fuum  Se  filiam  fuam  in  matrimonium  collocare  fc 
dotare extra  villam  &  extra  comitatum.  ubicumque  voluerit,  libère.  —  Item,  dedit  A  conceiTît  ut 
(i  aliquis  extraneus  miferit,  vcl  depofucrit  aliquid  apud  aliquem,  in  villa  Montisbrufonis,  vel  infra 
terminos,  comes,  vel  fui,  non  poteft  impedirc  illum  qui  rem  depofucrit,  vel  apud  Montcmbrufo- 
nem  attulerit,  vcl  miferit  occafione  alicujus  cum  quo  habeat  guerram  vel  amiciciam,  quin  illud  ei 
reddatur  *  portet  quoeumque  voluerit  ;  nec  cornes  vcl  fui  cum  impediant  in  perfona  vel  rebus, 
immo  conducat  per  totara  terram  fuam.— Item, fi  aliquis  extraneus  habueritdomum,  vel  res  alias,  in 
villa  Montisbrufonis,  vel  infra  terminos,  dominus  comes  pro  guerra,  vel  occafione  guerre,  quam  habeat 
cum  domino  illius,  non  poffet  illud  auferre,  fed  fialiquid  pecierit  ab  eodem,  habeat  indc  jus  per  fuam 
curiam,  fecundum  confuctudines  ipfius  ville. — Item,  cornes  débet  manutencre  res  Se  bona  hominum 
de  Montebrofone,  per  totum  comitatum  fuum  ,  bona  fide,  fecundum  confuetudines  antiquas  &  ufi 
tatas.  —  Item,  predidtus  comes  promifit  fe  ratura  habiturum  omnes  illas  inveftitiones  *  conccffioncs 
quas  Ghaflanus  Montisbrufonis  fecerit  de  domibus,  vel  de  terris,  five  de  rebus  aliis,  hominibus 
habitantibus  villam  Montisbrufonis  *  infra  terminos.  Item,  fi  batailla  effet  firmata  in  manu  vel  curia 
comitis,  illc  qui  voluerit  defiftere  poffit,  dettamen  lx  folidostantum  comiti,  &  fatisfaciat  adverfario 
ad  ejus  curie  cognitionem.  —  Item,  ut  nullus  habitans  villam  Montisbrufonis,  vel  infra  terminos. 


(1)  Non»  pefcltim*  crue  chine  en  entier,  pour  la  première  toi*, 
d'apte*  l'itrigiria»  dépote  aux  archive»  de  l  Entpire,  F-  1402*  €.1446- 
La  Mure  a»oit  trouve  i  Montbnion  un«  lapu  auihetilujue  de  to'te 
même  charte,  foa»  ce  titre  :  Ftatckefi*  Jivt  Lb<rtêi  fciitrr/ifdxjj 
Jlfcntitbri/otùi  datd  j  Dmiao  O.  Ctmit*  *i  Ce»  privilège»,  dit-il, 
furent  d  ahandaiti  oâroy  é»  par  plufieun  attire»  tumttt  de  Fore-*, 
luttefleun  de  celui  ci.  ^ui  n  y  firent  auire-  chang^inem  fi  «■»»  n  eft 


quv  lu  comte  iv*n  (*'■  pour  un  plu»  grand  avantage  de»  habitin;» 
de  Montbrlfon,  trajufport»  le  hui  de  la  i«n»  du  vin  du  romte,  du 
moi»  daout,  marque  en  cette  ebane,  au  moi»  de-  mai,  delignt  ru 
le»  lettre»  du  fécond  avril  de  l'année  1  aoz  Mai»  la  plu»  aothL-ntkjue 
renfirmaiion  de  w%  privilège»  efl  émanée  du  aaint-Sîêge  par  I» 
huile  luik«ni«  =>  (  NUr»«(crit  de  iWtd.dVi  thrt  4e  B**r»pn  *-  d>. 
Cauf,  ,ft  foui,  i.  11.  Preuve»,  p.  -tt)  L  Edirout 
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eapiatur  in  villam  Montisbrufonis,  vcl  infra  tcrminos,  vcl  extra,  fi  velit  darc  fidejuflorcm  ydoncum. 
nifi  homicidium  perpetraverit  manifcfhim,  vcl  lctalc  vulnus,  nifi  fit  fufpeda  perfona  fugiendi.  — 
Item,  in  alodiis  que  habebant  ho  mi  nés  .Montisbrufonis,  quando  villa  fada  eft  libéra,  habebit  cornes 
omnia  ufagia  fua,  prêter  tallias  4  toutam,  nifi  fierct  collecta  communiter  pro  firmando  caftro  per 
mandamenrum  ipfius  caftri.  —  Item,  ut  nullus  gatgerur  in  carreriade  veftibus.  —  Item,  utfi  aliquis 
conveniatur  pro  debito,  vel  rebus,  non  poflit  darc  fidejufTorcm,  jurct  quod  quod  ftet  juri  & 
quod  non  pofTit  dare  fide|ufforctn,  Se  ita  vis  exequatur  in  rebus  fuis,  fed  perfona  non  retineatur. 
vel  eapiatur.  —  Item,  fi  filius,  vel  uxor,  vel  aliquis  de  domo,  vel  familia  alicujus,  delicrum  comifcrit 
in  aliquo,  dominus  cjus  non  paciatur  dampnum  in  perfona,  vel  rebus  fuis,  nifi  talc  quid  fecerit 
undc  dominus  culpabilis  appareat.  —  Item,  fi  aliquis  inteftarus,  vel  fine  difpofitione  fuarum  reruin 
decefferit,  &  aliquos  habeat  confanguineos,  cornes  vel  fui  rebus  ejus  manum  non  apponant,  vel 
î lias  arringant  aliquo  modo.  —  Item,  fi  aliquis,  vel  aliqua,  cujus  bona  aliquo  dclido,  vel  alio  modo, 
ad  dominum  pervencrint,  habeat  depofitum  ab  aliquo  de  villa  Montisbrufonis,  vcl  infra  terminos. 
vel  aliquid  ci  debuerit  pro  forifarto.  vcl  alia  de  caufa,  dominus  cornes  vel  fui  fatisfaciant  prius  credi- 
toribus  *  depofitoribus  quam  res  afportent,  vel  accipiantantedictas,  Se  refiduum  habeat  cornes  pro 
vellefuo.  —  Item,  fi  aliqua  mulier  conjugata  extranea  veniat  ad  villam  Montisbrufonis,  *  publiée fe 
exponat  Se  preftet  ut  meretrix,  fi  quis  ad  cam  acccfTcritignorans,  non  eapiatur  ut  adultcr.— Item,  fi 
de  aliqua  quereladominocomiti,  vcl  cjus  curie, cxponatur,cavere  débet  per  fidejuffores.vel  alio  modo, 
utfupcriuscontinetur,  utfleteognitioni  curie,  *procautione  illa  non  teneaturdomino,  nifi  ut  fatis- 
faciatconqucrcnti,*declamorefatisfaciatcomiti,ftfcundum  penamfbtutam  pro  ncgociiqualitatc— 
Item,  fi  aliquis  interfeccrit  furcm  intrantem  de  node  domum  fuam ,  non  tenearur  indc  comiti,  vel  curie 
ipfius. — /frt»,fialiquisde  curialibus,  vcl  de  familia  comitisverberaveritaliquemde  villa,  vel  alio  modo 
injuriabitur,  fi  conqueratur  inde  paffus  injuriam,  jus  inde  habeat  per  curiam  domini,  ut  de  aliquo  alio 
haberctur  nifi  curialis  faccret  illud  caufa  corrcclionis,  vcl  ratione  officii  quod  haberet.  —  Item,  fi 
aliquis  occident  feienter  alium  in  villa  Montisbrufonis ,  vel  infra  terminos  libertatis  ,  incidat  in 
penam  ad  voluntatem  comitis  -,  idem  dicrum  efl  de  adulteris,  Se  de  incendiants.  —  Item  ,  fi  quis 
evaginaverit  gladium,  enfem,  vel  alium  contra  aliqucm  &  non  pcrcufTcrit,  det  xv  folidos,  vel 
amittat  pugnum ,  fed  fi  vulncravcrit  aliqucm  gladio  *  vulncrafus  non  moriatur,  det  domino  ix 
folidos.  —  Item,  fi  quis  pcrcufTcrit  alium  lapide  vcl  baculo,  &  feceritfanguinem,  dabit  domino  xv 
folidos.  —  Item,  fi  quis  percufTerit  alium  pugno  vel  palma  fine  fangume,  dabit  vu  folidos  A  vi 
denarios  ;  cum  fanguinc  xv  folidos.  —  Item,  omnis  fur  puniatur  fecundum  comitis  voluntatem  ;  fed 
fi  filius  alicujus,  vcl  nepos,  vel  frater ,  vcl  confanguineus  furabirur  aliquid  patri ,  vcl  mam ,  vd 
avunculo,  vel  fratri,  vel  confanguineo,  vel  focioeorum,  dominus  cornes,  vel  ejus  curia,  nil  polïit 
indc  peterc,  nifi  clamor  inde  fuerit  fa  cl  us.  —  Item,  fi  aliquis  major  x  un  annorum  furerur  frudus, 
vel  panem,  dabit  in  folidos  Se  vi  denarios,  minor  vero  x  mi  annorum  nichil  dabit. — Item, fi  aliquis  de 
villa,  vel extraneusretinuerit  ledam  ultra  vin  dics,  vu  folidos  Se  vi  denarios.— Item,  fi  quis  habuem 
falfam  menfuram,  velfalfam  aunam,  vel  falfum  pondus,  dabit  lx  folidos  St  i  denarium,*  non  opercrur 
deinceps,  vcl  teneat  illud  oflkium,  nifi  de  voluntatc  comitis.  —  /fou,  fi  quisfurabitur  gallinam,  vd 
anferem,  vel  anatem,  vel  lactantem,  vel  agnum,  vcl  edum,  vcl  fimilia,  dabit  n  i  folidos  Se  fcx  denarios 
pro  unoquoquc,  &  fi  plura  fucrint  animalia,  pro  quolibet  det  tantumdem,  Se  nil  amplius  inde  a 
domino  exigatur.  —  Item,  fi  aliquis  vocaverit  alium  furem,  vel  perjuruin.  vel  homicidam,  vel  prodi- 
torem,  vcl  mulicrem  meretricem,  nifi  fit  fornicaria,  dabit  vi  i  folidos  *  vi  denarios;  de  aliis  claroc- 
ribus  minoribusin  folidos  3c  vi  denarios.  — Item,  voluit  dominus  comes-ut  chaflanusnon  faciat 
diftriclum  in  rebus  alicujus,  levando  portas,  vcl  alio  modo,  nifi  ille  quem  voluerit  gatjare  fuerit 
prius  monitus,  vel  citatus  ab  eo.  --  Item,  cornes,  vel  fui  non  lèvent  clamorem,  vel  penam  in  villa, 
nec  infra  terminos,  nifi  aliquis  eis  prius  clamorem  feccrit,  nifi  pro  delicris  illis  pro  quibus  aliquis 
incideritin  penam  pro  voluntatc  fua,  &  pro  falfa  menfura  Se  pro  falfo  pondère.  —  Item,  fi  chafla- 
nus,  vel  cornes  injurietur  alicui,  vel  conqueratur  de  aliquo,  nec  ille  adverfarius  comitis  vel  chaflani 
poffit  confilium  invenire,  ipfe  cornes  vel  chaflanus  débet  ci  darc  confilium.  —  Item,  dominus 
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cornes  &  chaflanus  faciat  fatisficri  omnibus  illisqui  clamorcm  ci  fecerintin  petitione  fua,  five  fit  de 
conturactia,  vel  dcbito.&de  dampnis  illatis,  4  deexpenfis,  vcl  de  aliis,  fecundum  quod  viderit 
expedire.  —  Item,  dominus  cornes  dédit  &  coneeffit  eis,  pro  libertate,  ut  ipfi  &  fucceffores  eorum 
in  pofterum  poffint  facerc  ftatutum  infer  fe  de  munimentis  tenendis  &  habendis,  *  de  euftodia  * 
difpofitione  ville,  &  de  aliis  que  Tint  ad  utilitatcm  A  honorem  ville  &  ipforum,&  non  fini  ad  damp- 
num,  vcl  prejudicium  comitis;  hoc  tamen  fiât  confilio  comitis  veL  ejus  chaflani.  —  Item,  fi  quis 
acceperit  aliquod  pignus,  vel  res  aliqua  fuerit  fibi  obligata  pignori,  teneat  illud  pignus  per  x  v  dies, 
nifi  fecus  ex  paclo  convenerit  inter  eos,  deinde  vendat  fi  voluerit,  &  fi  acceperit  quid  ex  preeio 
ultra  fortem,  reddat  rcfiduum  debitori,  fi  minus  forte  percepit  répétât  illud  minus  ;  &  hoc  de  mo- 
bilibus  intclligatur.  —  Item,  ft  aliquis  voluerit  figillum  plumbeium  domini  comitis  fuper  aliquo 
contracta,  vel  negocio  roborando,  fiât  inde  petenti  copia,  &  det  111  folidos,  &  nil  amplius  ab  eo 
inde  exigatur,  fi  vero  voluerit  figillum  cereum  det  xn  denarios  tanrum.  —  Itm,  fi  aliquis  habeat 
alodium  in  re  aliqua,  It  obligaverit  alodium  alicui,  le  benevîfers  non  débet  dare  aliquid  pro  invef 
titura  illi  qui  alodium  pignori  accepit.  —  Item ,  fi  illc  qui  habet  alodium  in  rc  aliqua  vendiderit. 
vel  donaverit,  vcl  alio  modo  alienaverit  alodium  fuum ,  le  benevifers  non  tenetur  aliquid  dare  pro 
inveftitura,  nifi  i  denarium  de  folido  jufto  preeio  re  eftimata,  fi  res  fuerit  aliter  quam  vendendo 
alienata.  —  Item,  fi  aliquis  benevifers  donaverit  rem  quam  tenet  in  dotem,  vcl  alio  modo,  res  illa 
pervencrit  ad  aliquem  nifi  permurationc,  vel  venditionc,  le  benevifers  non  tenetur  darc  domino 
nifi  i  denarium  de  folido  pro  inveftitura,  re  jufto  preeio  cftimata.  —  Item,  fi  benevifers  obligaverir 
benevifum  fuum  alicui,  det  i  denarium  de  folido,  fed  fi  benevifum  obligarum  vendatur  illi  qui 
habebat  obligatum  antequam  redimarur,  det  venditiones  ufiratas  pro  rebus  venditis,  fed  rantum 
inde  rctincat  quantum  habuit  dominus  primo  quando  res  fuit  pignori  obligata.  —  Item,  fi  benevifers 
alicui  benevifum  fuum  vendiderit  vel  permutaverit,  habeat  dominus  n  denarios  pro  folido  &  pro 
inveftitura  unum  feftarium  vini  *  duas  numeratas  panis  &  nichil  amplius  exigatur,  re  tamen,  fi  per- 
mutata  fuerit,  jufto  preeio  eftimanda.  —  Item,  dédit  eis  pro  libertate  ut  nunquam  de  ectero 
ipfe,  vel  fucceffores  ipfius,  in  tota  villa,  vel  infra  terminos,  bannum  habeant,  vel  indicant  inblado, 
vcl  in  vino  ,  vel  rebus  aliis  vendendis,  vel  emendis,  nifi  de  vino  fuo  proprio  vendendo,  menfe 
Augufti  tantum.  —  Itm  ,  fi  quis  de  hominibus  comitis  habebit  duos  filios,  vel  plures,  omnes  filii 
poffint  venire  in  villam  caufa  manendi,  dum  modo  unus  rcmancat  in  hereditate  paterna,  vcl  ma- 
terna ,  alii  vero  homines  comitis  non  poffint  venire  nifi  licenciati  prius  fuerint  ab  eo ,  nifi  effent 
fratres  qui  nondum  divififfent  hereditatem,  tune  enim  unus  remanerct  *  alii  venirent.  —  Item,  fi 
homines  comitis  res  aliquas  habuerint  in  villa,  vcl  infra  terminos,  res  illc  fint  libère.  &  utantur 
eodem  privilcgio  quo  &  res  aliorum  de  villa.  —  Item,  voluit  &  concefiit  ut  quoeienfeumque  vo- 
luerit ponere  chaflanum  in  villa,  ipfe  chaflanus  juret  in  manu  comitis,  in  prefentia  quatuor  probo- 
rum  hominum  ville,  ut  bona  fide  obfervet  inftitutiones  *  paclioncs  fadas  inter  comitem  *  ipfos 
homines  ut  in  prefenti  carta  continetur.  —  Item,  fi  quis  de  hominibus  ville  conqueratur  comiti  de 
aliquo,  vel  ejus  chaflano,  chaflanus  débet  laborarc  bona  fide  ad  pacem  faciendam  inter  conquercn 
tes-,  fi  non  poffit  eos  pacificarc,  lottes,  five  expenfas  caufe,  poffit  levarc,  tamen  moderaras. —  Item. 
voluit  ut  prediAi  probi  homines,  *  omnes fucceflbreseorum  in  pofterum,  poffint  eligere  de  univer- 
fi  ta  te  fua  fex  probos  homines,  qui  pecuniam  que  fuerit  neceffaria  inclaufuris  A  in  aliis  negociiscom- 
munibus  ville,  poffint  levarc  communitcr,  fuo  arbitrio,  ab  hominibus  cjufdcm  ville,  A  compcllcrc 
illosqui  nolucrintfolvcrefi  fuerit  ncccffc,  A  chaflanus  adjuvet  illum  diftritfum  ficri  per  compulfio- 
nem  fi  neceffe  fuerit;  tamen  ifti  funt  eligendi  de  confilio  comitis  vel  chaflani.  —  Item ,  ut  ipfi  poffint 
clauderc  villam,  ficut  eis  videbitur  expedire,  tamen  cum  confilio  A  voluntate  comitis  t  tamen  prius 
claudaturcaftrum. —  Item,  utquilibctfucccfTorum  comitis  juret  fe  obfervarc  A  tencre  omnia  predifla 
&  concédât  &  confirmet omnia,  ut  in  prefenti  carta  continentur  quando  villa  jurabit,  *cum  quolibctil- 
lorum  fuccefforum  jurent  xx  milites,  promictendo  quod  fi  forte  cornes  preditfa  non  obfcrvaverit,vel 
in  aliquo  contravenerit,  A,  monitus,  infra  xv  dies  non  fatisfecerit,  teneant  oftagium  poft  menfem  apud 
Montembrufoncm  ufquc  ad  condignam  fatisfaclionem  ex  quo  fuerint  inde  requifiti  ;  villa  autem  fie  de- 


(h) 

bet  jurare  comiti  cuilibera  xnT  anno  A  fupra.  jurabirfuperevangelia  Deiquod  comiti  bonam  fidcni 
ficut  domino  porter,  nec  juramentum,  necconfedcrationem,  fivc  conjurationcm  interfe.  vel  cum 
aliis,  vcl  cum  alia  villa,  vel  civitate  faciant,  vel  contrahent,  vel  aliquid  aliud  que  poffint  cffe  m 
prejudicium  dominii,  vcl  contra  dominationem  comitis,  fine  confilio  *  voluntate  ipfius,  falvis  illis 
que  induira  funt  eis  ab  eodcm  comité  ficut  continctur  in  prefenti  carra.  —  Item,  voluit  A  rctinuit 
dominus  cornes  ut  homines  ville  Montisbrufonis ,  A  infra  terminos  habitantes ,  facianr  exercitum 
domini  comitis,  in  propriis  perfonis,  fcilicet  unus  de  qualibet  domo.  fi  neceffe  fibi  fucrit,  pro  bello 
campali,  vcl  fi  inimici  cjus  obfiderent  caftrum  fuum,  vel  fi  ille  vellet  obfidere  caftrum  alicu|us 
inimici  fui  pro  guerra  propria,  vcl  fi  ipfc  vellet  baflire  caftrum.  quando  dominus  cornes  preceperit  ■, 
*  fi  aliquis  remanferit  de  illo  exercitu,  folvet  indc  penam  x  folidos,  A  fi  obfidio.  vel  exereirus  ad 
bellum  ultra  feptimanam  duraverit,  pro  unaquaque  feptimana  folvat  comiti  qui  remanferit  x  folidos. 
nomine  penc.  Tamen  fi  aliquis  dominus  domus  effet  extra  comirarum  Forenfem  quando  exercitus 
ierir,  nulla  pena  ab  eo  exigatur,  fed  fi  redierit  adhuc  durante  exercitu,  fi  fecurus  pofilt  ire.  renerur 
ire.  vcl  folvere  penam  pro  tanto  temporc  quanto  fucrit  in  mora;  fi  vero  cornes,  pro  alia  guerra 
fua  A  defenfione  terre  fue,  guerram  fecerit  alio  modo  *  volucrit  exercitum,  fivc  cavalgatam.  ?  villa 
Montisbrufonis  homines  ipfius  ville  A  infra  terminos  debent  mitterc  unum  homincm  munitum  pro 
fe  de  qualibet  domo;  quod  nifi  fecerint,  dabit  quilibet  qui  non  miferir  comiti  111  folidos  A  vi  de- 
narios  nominc  penc,  pro  unaquaque  feptimana.  Idem  dicimus  de  cavalgatis,  pro  guerns  amicorum 
fuorum  fpecialium.  tamen  hujufmodi  cavalgatam  *  exercitum  debent  facerc  homines  ville  Montif- 
brufonis  *  infra  terminos  habitantes,  tune  tan  ru  m  quando  dominus  cornes  indixerit  exercitum 
univerfaliter  aliis  gentibus  de  terra  fua;  nullus  tamen  tenetur  ire.  vcl  rnirtere  in  predicros  exercitus. 
fecundum  quod  fupradictum  cft,  nifi  domum  habcat  A  valcnciam  x  librarum  tam  in  domo  quam 
in  aliis  rébus.  —  Item ,  chaflanus  Montisbrufonis  ,  comitis  A  pedagiarius  ,  cellararius  ,  lefdarius, 
bedelli,  Aomnesalii  de  familia  comitis,  funr  immunes  A  exempti  ab  expenfis A  ab  omni  commun i 
collecta,  fivc  exaCtione,  ville  Montisbrufonis  ".  hoc  ïamen  non  intcltigitur  de  i!Hs  qui  aeeeffarcnr 
pedagium  vcl  ledam  comitis  ad  tempus. —  Item,  fi  aliquis  de  hominibus  Montisbrufonis  chaflanus 
fiât  extra  villam  Montisbrufonis,  vel  cellararius,  vcl  pedagiarius,  vel  lefdarius.  vel  bcdcllus,  vcl  alias 
officialis,  vel  miniflerialis  fuus.  in  aliis  caftris  vel  villis,  five  comiri  remanet.  dum  crit  in  ofttcio  illo, 
rcs  tamen  illorum  quas  habuerint  in  villa  Montisbrufonis,  vel  infra  terminos,  rémanent  in  predicta 
libertatc.  —  Item,  cterici.  *  domus  religiofe,  *  corum  familie.  univerfaliter,  A  res  eorum  fintliberi  A 
immunes  ab  omni  communiste  A  ufagio  ville.  -  Item,  canonici  bcatc  Marie  &  familie  capituli  *  res 
corum  fint  eodcm  modo  libcri  *  immunes  ab  omni  collccla  A  exacrionc  *  aliis  ufagiis  ville.  -  Item. 
predictam  libertatem  *  immunitatem,  *  omnia,  urfuperius  plenius  continentur.  donavi  a  conecfïî 
libcralitcr  A  fponte  mea,  Kgo  Cuigo,  Dei  graria  cornes  Forcnfis,  per  me  A  fucceffores  meos  omnes 
in  pofrerum,  hominibus  ft  feminis  Montisbrufonis.  infra  di<ftos  terminos  habitantibus,  prefentibus  & 
futuris.  A  promifi  hec omnia  facereconcedere*  jurare  filium  meumeumperveneritadetatem  quindc- 
cim  annorumpoft  menfem  ex  quo  indemonitusfuero  ab  ipfis  burgenfibus;  &  fi  conrravenircmaliquo 
cafu,  infra  dies xv poft  fadam  mihimonitionem, burgenfibus plcnaric promittomcfatisfàclurum,Apro- 
fitensme  effema|orisetatis,  fcilicet  xxvannorum.  promifi,*, taeVisfacrofanclisevangeliiscorporalitcr, 
juravi  omnia  predicta  obfervare  A  tenere  in  perpetuum  A  nunquam  conrravenire  aliqua  arte  vcl  ma- 
chinationc.  renuntiando  omni  privilcgio  *  omni  juri  privato  A  communi ,  A  fpeciali ,  feripto  *  non 
fcnpto,  civiliJtcanonico,  inhoc,  vcl  contra  hoc,  mihi  fuffraganti,  vcl comperenti  aliquomodo.  Etde 
omnibus his  plencA  fidcliterobfervandis,  dedi  fidejufforcsGuidonemdeTierno.  Hugonem  Dalma- 
tium.Robertum  de  San&oBonito.Willelmum  de  Bafia,  Armandum  de  Rota  qui,  precibus  A  mandato 
mco,fidejufTores  fe  eonfkitucrunrdiifris hominibus  dcMoniebrufoncprefentibus  A  futuris  de  confer- 
vanda  predicta  libertatc  A  conventionibus  fuper  illa  facftis.  ficut  fuperius  continctur;  quorum  qui- 
libet promifit  dirtis  hominibus  A  feminis  Montisbrufonis.  A  infra  terminos  habitantibus  A  in  pofte- 
rum  habitaturis.  quod  fi  ego.  vel  fucceffores  mei.  in  aliquo  contra  jamdiclam  f  irmam  libertatis 
ut  fuperius  eft  taxata,  veniremus,  A.  citra  xv  diespoft  monitionem  nobis  fadam,  nos  eis  nonfatif- 
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faccrcmus.  reddere  pignora  idonca  de quibus fibi  fatisfacerc  poffint  hommes  de  villa  Montisbrufonis 
de  dampno  accepto  in  fractura  libertatis  fibi  conccffc,  poftquam  inde  moniti  fuerint  finguli,  vel 
univerfi.  per  menfem  ,  4  hoc  totum  juravit  quilibet  ipforum.  corporaliter  facrofancïis  cvangeliis 
taclis,  fe  tenere,  obfervare  4  exequi,  ut  melius  patet  eos  promififle  omni  conditionc,  vel  cxccptionc 
*  occafione  remota.  —  Item,  de  omnibus,  ut  fuperius,  a  me  fuit  eonceflum  *  cft  feriptum  obfer 
vandis,  Ego  Guigo  cornes  dedi  juratores  *  oftagios,  Willelmum  de  Mais,  *  Poncium  d'AIbineu,  de 
Rollanum  de  Velchia,  4  alios  milites  ufquc  xxx"  qui  omnes  promiferunt,  4.  taclis  facrofanefis 
cvangeliis,  juraverunt  jamdiflis  hominibus  de  Montcbrufonc  quod  fi  ego.  vel  fucceflbres  mei, 
contra  predirtam  libertatem  veniremus,  vel  illam  in  aliquo  infringeremus,  4  infra  xv  dics  pofl 
monitioncm  nobis  farfam  inde,  hominibus  de  Montebrufone  4  eorum  fucceflbribus  non  fatisface- 
remus  plenarie,  ut  ipfi,  poft  monitionem  eis  faCbm  per  unum  menfem,  univerfi  feilicet  4  finguli 
vcniant  ad  villam  de  Montebrufone  4  fint  ibi  obfides  hominibus  Montisbrufonis,  quoufque  plenc 
eis  fit  fatisfaClum  de  dampno  accepto  in  fractura  libertatis  4  violarione,  nec  ipfi  a  villa  recédant 
nifi  prius  eifdcm  burgenfibus  fuerit  fatisfadum.  Infuper,  ego  didus  cornes  promifi  &  prefato  jure- 
jurando  roboravi,  ut  quando  aliquis  de  predidis  obfidibus  decefferit,  ego,  vel  fucceflbres  mei,  in 
locum  defundi,  alium  eque  idoneum  fubrogemus.  —  Item,  ad  majorent  hujus  rei  efficaciam  St  firmi- 
fatem,  ego  Guigo  cornes  predidus  feci  convocari  prclatos  terre  mec  vicinos,  feilicet  dominum 
Rainaudum,  Dci  gratia  Lugdunenfem  arehiepifeopum  diocefianum  4  patruum  meum,  *  Stcphanum 
Anicicnfcm  epifeopum.  4  abbatem  Gafedei,  4  abbatem  Benedidionis  Dci,  *  abbatem  Magniloci, 

in  quorum  prefentia  omnia  predida  conceffi 
4  dedi,  4  cartam  in  qua  omnia  fenbi  fc- 
ceram  legi  feci,  fupplicando  didis  prclatis 
ut  ad  perpetuam  hujus  rci  memoriam ,  4 
ut  major  fides  feripture  hujus  libertatis  in 
jum  adhiberetur,  ipfi  prefenti  carte 
appendc- 
'-/'  /\  entfigilla 
"  A    lua    ui  ta 
I^^SA  lium4tan- 
'J\  \  torum  re- 
I  i  g  i  o  f  o  - 
rum  auc- 
toritas  4 
teftimo- 
nium  am- 

biguitatem  fi  emergeret  fuper  iflo  negocio 
penitus  removeret.  Volo  etiam  ut  didi  ha- 
bitatores  Montisbrufonis  fuper  his  audori- 
tatem  4  confirmationemdomini  papehabere 
procurent,  ut  major  fides  his  omnibus  adhi- 
beatur.  Et  ad  perpetuam  hujus  rei  memo- 
riam, 4  tocius  prefentis  negocii  4  libertatis  efficatiam  4  firmitatem  in  perpetuum  duraruram,  ego 
Guigo,  cornes  Forenfis,  prefentem  cartam  figilli  mei  feci  munimine  roborari.  ACfum  anno  Domini 
M"  ce  "xx°  tertio,  menfe  novembri. 

(Publié  d'après  l'original  dépofé  aux  Archives  de  l'Empire,  P.  1402',  c.  1446). 
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"Bulle  confirmative  des  dits  privilèges  donnée  par  le  pape  Honorius  II  /,  mife  après  la  Jufdite 
charte  fous  ce  titre  latin  :  Confirmatio  libertatum  automate  apoftolica 


Honorius  Epifcopus,  fervus  fervorum  Dei,  venerabili  frarri,  archiepifeopo  Lugduncnfi,  falutcm 
*  apoftolicani  benedidtionem.  Dilcclus  filius,  nobilis  vir  eomcs  Forenfis,  rua?  diœccfis,  nobis  humi- 
litcr  fuplicavit  ut,  cuiti  Lpft*,  guerrartim  difcrimina  A  diverfarum  perfecutionum  gravamina  qua? 
homincs  caftri  fui  Montisbrifonis  fuerunt  farpè  perpeffi,  artendens.  *  ad  fidem  A  conftantiam 
ipforum  dcbitum  habens  refpectum,  dic>is  hominibus,  in  perpetuum,  fub  ccrta  forma,  concertent 
libertatcs.  de  ipfis  eis,  per  fc  *  fucceflbres  fuos  in  pofterum  obfcrvandis,  prxftito  corporalitcr 
juramento,  prout,  in  his  exindè  confettis,  fuo  *  ipfius  figillo  fignatis,  plcniùs  conrinctur  ;  nos  liber- 
tatcs hujus  modi  dignaremur  diftis  hominibus  confirmare,  ac  darc  ribi  nihilominus  in  mandatis, 
ut  fi  diftus  nobilis,  vcl  cjus  fucceflbres  venire  contra  libertatcs  concertas  ditflis  hominibus  anen- 
tarint,  A  eis  exindè  competentem  emendam  pneftare  contempferint,  tu  A  fucceflbres  rui,  ad 
requifitioncm  dictorum  hominum,  debcatis  in  perfonain  A  terram  cjus  cenfuram  ecclefiafticam . 
aurhoritatc  apoftolica,  exercere  ;  quia  vero  libertas  eft  digna  favorc,  nos  fupradicli  nobilis  fupli- 
cationibus  inclinati,  fraternitati  rua?,  per  apoftolica  feripta  mandamus  quatenus  pramifla  authoritate 
noftra,  juxta  fuplicationcm  didi  nobilis,  exequaris.  Datum  Laterani  quarto  nonas  januarii,  Pontifi- 
catus  noftn  anno  nono. 

(Tire  des  Preuves  Je  YHiJloirt  des  Ducs  de  Bourbon  &  des  Comtes  de  Forez  par  J.  M  de  La  Mure. 
Mss  ,  t  m.) 


Trivilêges  de  Crofet  —  1236  (*). 


In  nominc  fa  net  e  A  individue  Trimtatis,  amen.  Ego  Cuido  (i)  Cornes  Nivcrnenfis  A  Forenfis 
notum  facimus  univerfis  quod  nos  volumus  A  concedimus  hominibus  noftris  de  Crofeto,  qui  ibi 
morantur  4  qui  ibidem  venient  moraturi  infra  terminos  fubfequentes.  vjdelicet  a  domo  Durandi 
Araudi  (2)  ufque  ad  domum  Cornoillicu  (j)  A  a  domo  Cornoillieu  (4),  ficut  vadit  foffarum  verus 
ufquc  ad  aquam  ante  domum  Guichardi,  ex  una  parte,  A,  ex  alia  parte,  ficut  aqua  vadit  fuperius 
ufque  ad  perreriam  A  ad  domum  Stephani  fabri,  ut  ipfi  homincs  libcrefint  condicionis,  quibus 
cciam  talem  dedimus  imperpetuum  libcrtatcm  :  videlicet  quod  quicunque  in  dicta  villa  Crofcti. 
(ivc  infra  terminos  fupradiftos ,  focum  &  locum  habucrit,  nobis  perfolvat  annuatim  duos  folidos 
fortium  &  unam  gallinam  ad  fcftum  fandi  Martini  hycmalis.  —  htm.  concedimus  hominibus  iplius 
libertatis  quod  non  poflîmus  compellere  aliquem  per  nos,  five  per  alium,  ut  nobis  vel  alicui 
mutuct  aliquid,  vel  acommodet.  vel  fidejubeat.  —  Item,  fi  quis  gagiaverit  aliquem  de  dicla  fran- 
chifia,  vcl  rcs  cjus  ceperit  noftris  propriis  debitis,  vel  fidejufllonibus,  nos  eum debemus  indempnem 
fuper  hoc  confervare.  —  Item,  concedimus  eis  ut  quicunque  venerit  ad  villam  Crofcti,  caufa 
morandi,  veniat  &  ftet  ibi  A  permancat  libcrc,  undecunque  venerit,  fub  eadem  libertate  hominum 
de  Crofeto.  —  Item,  ut  quicunque  villam  Crofcti  inhabitaverit,  vel  infra  terminos  A  a  villa  recedere 
volucrit,  poflit  vendereomnes  resfuas,  fi  voluerit,  A  fine  impedimento  libcrc  recedere  cum  omnibus 
rebus  fuis.  —  Item,  fi  aliquis  extrancus  habuerit  domum  vel  res  alias  in  villa  Crofeti,  vel  infra 

(•)  Variant»  du  Mtu  donne  pjr  M.  Cluvcrondier.  dam  fon  li-    j        (j)  l>urani  Harandi  c»moiMi<in        ;  +  *  ftt  .1  d»a>« 
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Terminos,  nos,  pro  guerra,  vel  occafione  guerre  quam  habeamus  cum  domino  illius,  non  poffimus 
illud  auferre,  fed  (i)  fi  aliquid  pecierit  ab  codem,  habeat  indc  jus  per  noftram  curiam  fecundum 
confuetudines  ipfius  ville.  — Item,  nos  dcbcmus(i)  manutenere  res&bonahominumde  Crofeto  per 
totum  comitatum  noftrum,  bona  fide,  fecundum  confuetudines  antiquas  *  ufitatas.  —  Item,  ut 
nullus  habirans  villam  Crofeti,  vel  infra  terminos,  capiatur  in  villam  Crofcti  vel  infra  terminos,  vel 
extra,  fi  velit  dare  fidejufforem  ydoneum  (j),  nifi  homicidium  perpetraverit,  vel  létale  vulnus 
fecerit,  vel  aliquod rurpe fa<ftum,  nififit fufpccla  [perfona]  fugiendi.  —  Item,  ut  nullus gaigetur  in 
charreria  (4)  de  veftibus.  —  Item,  utfi  aliquis  in  villa  (c)  conveniatur  prodebito,  vel  rébus,  4  non 
poffît  dare fidejuflorem,  juret  quod  ftet  juri  &  quod  non  poffit  dare  fidejuflorem,  ft  ita  jus exequatur 
in  rébus  fuis,  fed  perfona  non  retinearur,  vel  capiatur.  —  Item,  fi  filius,  vel  uxor,  vel  aliquis  de 
domo,  vel  familia  alicujus,  deliiftum  coraiferit  in  aliquo,  dominus  cjus  non  paciatur  dampnum  in 
perfona.  vel  rébus  fuis,  nifi  talc  quid  fecerit  inde  (6)  dominus  culpabilis  appareat.  —  Item,  fi  aliquis 
interfecerit  furcm  intrantem  de  nocte  domum  fuam,  non  tenetur  inde  nobis,  vel  curie  noftre.  — 
Item,  fi  aliquis  occident  feienter  alium  in  villa  Crofeti,  vel  infra  terminos libertatis,  incidat  in  penam 
ad  voluntatem  noftram  ;  item  diftum  eft  de  adulteris  *  incendiariis  ft  de  murtreriis&de  defloratione 
virginum  (7)  invite.  —  Item,  ft  quis  evaginaverit  gladium,  enfem,  vel  alium,  contra  aliquemft  non 
pereufferit,  det  xv  folidos,  vel  amieftat  pugnum  ;  fed  fi  vulneraverit  aliquem  gladio  &  vulneratus 
non  moriarur,  det  nobis  lx  folidos.  —  Item,  fi  quis  pereufferit  alium  lapide,  velbaculo,  ft  fecerit 
fanguinem,  dabit  nobis  xv  folidos.  —  Item,  fi  quis  pereufferit  alium  pugno,  vel  palma  fine  fanguine, 
dabit  vu  folidos  ftvi  denarios;  cum  fanguine,  xv  folidos. —  Item,  omnisfur  puniarur  fecundum 
noftram  voluntatem.  —  Item,  fi  aliquis  (8)  major  quatuordecim  annorum  furctur  fru<?tus  vel  panem 
dabit  m  folidos  *  vi  denarios.  — Item,  fi  aliquis  de  villa,  vel  extraneus,  ledam  ultra  o<fto  dies 
rctinuerit,  dabit  vu  folidos  &  vi  denarios.  —  Item,  fi  quis  habucrit  falfam  menfuram,  vel  falfam 
aunam,  vel  falfum  pondus,  dabit  lx  folidos  &  unum  denarium,  *  non  operetur  deinceps,  vel  tencat 
illud  officium,  nifi  de  voluntate  noftra.  —  Item,  fi  quis  furabitur  gallinam  &  anferem,  vel  anatem, 
vel  lactantem,  vel  agnum,  vel  edum,  vel  fimilia,  dabit  nobis  très  folidos  &  fcx  denarios  pro  uno 
quoque  *  nil  amplius  indc  a  nobis  exigatur.  —  Item,  fi  aliquis  acceperit  aliquod  pignus,  vel  res 
aliqua  fibi  fuerit  pignon  obligata  (9),  teneat  illud  pignus  per  quindecim  dies,  deinde  (10)  vendat, 
fi  voluerit,  fi  tamen  (1 1)  aliud  patftum  cum  co  non  fecerit,  &  fi  acceperit  quid  ex  precio  (1 2)  ultra 
fortem  reddat  refiduuin  debitori  ;  fi  minus  forte  perceperit  répétât  illud  minus  ;  *  hoc  de  mobili- 
bus  intclligatur.  —  Item,  fi  quis  voluerit  litteras  noftras  patentes  fuper  aliquo  contracîu,  vel  negocio 
roborando,  fiât  indc  petenti  copia  *  det  très  folidos  4  nil  amplius  ab  eo  inde  exigatur;  fi  voluerit 
litteras  claufas(iî)  det  xu  denarios  tantum.  — Item,  volumus  &  conccffiinus  ut  quoeienfeunque 
voluerimus  ponere  caftellanum  in  villa,  ipfc  caftcllanus  juret  in  manu  noftra,  in  prefencia  quatuor 
proborum  hominum  ville ,  ut  bona  fide  obfervct  inftituciones  ft  padiones  fâchas  inter  nos  &  ipfos 
homines ,  ut  in  prefenti  cana  continetur.  —  Item,  fi  quis  de  hominibus  ville  conqueratur  nobis  de 
aliquo,  vel  noftro  caftellano,  caftellanus  débet  laborare  bona  fide  ad  pacem  faciendam  inter  con- 
querentes  ;  fi  non  poffit  eos  pacificarc,  expenfas  caufe  poffit  levarc  tamen  moderatas.  —  Item, 
caftcllanus  Crofeti  &  pedagiarius,  cellararius  (14),  lefdarius  (1  f),bedclli  (16)  &  omnes  alii  de  familia 
noftra  funt  immunes  ft  excepti  ab  expenfis  ft  ab  omni  communi  coleda  five  exaftionc  ville  Crofeti  ; 
hoc  tamen  non  intelligiturde  illisquiaccfrarent(i7)pcdagium  vel  ledam  noftram  ad  tempus.—  Item, 
fi  quis  dccefleritintcftatus&dc  rebus  fuis  non  difpofuerit,  rcs  dcfunrti  ad  propinquiorem  devenient 
heredem,  ft  fi  propinquior  hères  ftatim  non  apparuerit,  nos  res  ipfas  per  annum  &  diem  faciemus 
jufto  heredi,  a  noftro  mandato,  intègre  euftodiri;  fi  vero  propinquior  hères,  vd  aliquis  de  paren- 
tela  (18)  defFundi  ad  quem  res  hujufmodi  debeant  devenire,  infra  annum  *  diem  non  apparuerit, 
ex  tune  in  antea  de  ipfis  rebus  noftram  poterimus  facere  voluntatem.  Sciendum  autemquod  homines 

(l)ft    -  (1)  Trarnitr.      (0  V»l  eitrj  —  (4)  In  carreria         I    -  -  (1 1)  Clat/ai,  cm»       (  14)  Ctllmrii».  —  (n)  I  *>i»riui.  — 
(0  "•""•<    •  (<.)  Ltad*.  -  00  Virgin*.  —  (M)  Qui..  -  (9)  Suo  I   (K.)  tkrfvUi.  ••(.■»)  «cnnlntM.  —       D»  fil.!*»»», 
ptgnori  obltgitt.  -  (.tt)  Demiira.  -  -  (n)Tum.  — (i3)ExfociO. 


franchefie  de  Crofcto  nontenentur  venire  in  calvalgatam  noftram,  nifî  homines  noftros  de  Roenefio 
qui  calvalgatam  noftram  nobis  debent ,  nos,  vcl  mandatum  noftrum,  ad  veniendum  in  (i)calvai 
gatam  noftram  fecerimus  communiter  fubmonere,  nifi  pro  negocio  Crofcti  vel  mandamenti.  Jura- 
vimus  infuper  tadis  facrofanctis  F.vangeliis  predidam  libertatem  A  fupradidtas  convencioncs  nos 
firmiter  tenerc  iroperpctuum  [a]  fideliter  obfervare,  voient»»  A  concedentes  heredes  A  fuccefforcs 
noftros  in  corn  ira  tu  Forcnfi  ad  predicta  tenenda  {.militer  obligari.  —  ln  cujus  rci  teftimoniuro,  nos 
predictis  hominibus  franchifie  Crofeti  prefentem  cartam  dedimusfigilli  noftri  muniminc  roboratam. 
Actum  menfe  Mayo  anno  Domini  m'  ce"  xxx "  fexto  apud  Crofetum. 

( Publié  d'après  une  copie  inédite  du  xiv»  ficclc,  donnée  à  lEditeur  par  M.  de  La  Tour- Varan) 


"Privilèges  de  Saint-Germain-Laval.  —  Juin  1248  {*). 


Nos  Guillclmus  (1)  de  Baffia  junior  notum  facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpeéruns  quod 
nos,  confiderata  utilitate  noftra  A  noftrorum,  de  exprefla  voluntatc  A  confenfu  Guillclmi.  domini 
de  Baflîa,  parris  noftri.  A  Guidonis,  comitis  Forenfis,  A  domini  Raynaudidc  Forifio,  fratris  fui,  mi 
litis,  habitoeciam  confilio  hominum  noftrorum,  dedimus&  conccfllmus,  pro  nobis  *  fuccefloribus 
noftris,  in  perpetuum,  univerfis  hominibus  habitantibus  in  prefenti,  vel  in  pofterum  habitaturis  in 
villa  noftra  Sancti  Germani  A  infra  terminos  inferius  nominandos,  hos  ufus  *  confuctudines.  hanc 
immunitatem  A  has  libertares  que  in  prefenti  carta  continentur.  — Tcrmini  vero  hujus  libertatis 
funt  hii  :  ficut  ducit  femita  ab  aqua  Deys  per  guttam  Bollarda  A  fubtus  vineam  de  Vifillins  (2)  * 
(3)  tendit  ad  guttam  de  Plavatgio,  A  ficur  tendit  ftrara  publica  a  gutta  de  Plavagio  ad  guttam  dcl 
Chafiaygn  re«fte  ufque  ad  guttam  {4)  del  Chalmeil,  *  a  dirfto  curtili  ufque  ad  ftrafsm  que  tendit 
apud  Grayfolcs,  A  a  diéta  flrata,  comprehenfis  A  inclufis  vineis  de  Mcilticrcs,  ufque  ad  pratum 
Gonran  &  ufque  ad  aquam  Deys,  *  ficut  labirur  ditfta  aqua  ufque  ad  fupradidam  fcmitam  de  gum 
Bollarda.  —  In  primis  donamus  A  concedimus  omnibus  habitatoribus  predicre  ville  *  infra  pre 
dictos  terminos  [in]  (r)  parte  noftra  A  in  pofterum  habitaturis  quod  non  dent,  nec  darc  tcneanrur 
nobis  vel  alicui  alii  toutam,  talliam,  charreium,  manobriam  hominum,  boum,  afinorum.  vcl  aliarum 
rerum,  vcl  cxaclionem  aliquam  quoeunque  nomine  cenfeatur,  vel  mutuum  violentum,  vel  mof- 
fioncm  chaflani,  vcl  fermentum  aliquorum.  —  Item,  concedimus  cis  ne,  occafionc  mutui.  vcl 
efpleit,  vel  fidejuflïonis,  vel  intcrceffionis,  nos,  vel  fucccfTores  noftri ,  in  pofterum  aliquid  ab 
aliquo  retineamus  violenter,  vel  extorqueamus  aliquo  tempore,  vel  machinemur  extorqueri.  - 
Item,  donamus  *  concedimus  cifdcm  quod  de  cctcronulluseorum,  contra  voluntatem  fuam,  aliquid 
mutuarc.  vcl  accomodarc,  vcl  fidejuberc ,  vcl  intcrccdcrc,  nobis  vcl  alicui  tencatur.  —  Item  , 
concedimus  eis  ut  fi  aliquis  pignoraret  vel  gatgiaret  aliquos,  vel  aliquem  ipforum,  vel  res  eorum 
caperet  pro  noftris  debitis  vel  fidejuffionibus ,  vel  interceffionibus  certis  &  propnis  A  liquidis. 
nos  tenemur  (6)  A  fucceflorcs  noftri,  qui  pro  temporc  fucrint,  eos  fervarc  indempnes.  —  Item, 
concedimus  cis  ut  nullus  tencatur  accipcrc  pignus  vcl  gatgc  (7)  a  nobis  vcl  ab  aliquo  alio,  nifi 
tercium  plus  valucrit,  qui  vero  pignus  acceperit,  ultra  terminum  conftifurum  a  contrahentibus, 
débet  tenerc  per  quindecim  dies,  &  tantundem  fi  non  eft  terminus  eonftitutus,  A  tune  poteft 
vendere  ipfum,  fi  vult,  bona  fide  tamen.  A  quod  fuperfuerit  reftituat  debitori:  fi  minus,  minus 


(■)'». 

(•)  Difftrcncei  M  onufliom  i|ue  urclomc  la 
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illud  répétât.  —  Item,  dedimus  4  concedimu»  (1)  ut  quilibet  veniens  ad  di&am  villam  caufa  in- 
habitandi  4  remanendi  infra  tertnmos,  ftet,  ventât  4  permaneat  libère  undecunque  venerit,  4  uta- 
tur  eodem  privilcgio  quo  4  alii  de  villa,  dutn  modo  jufticiam  exibeat  cuilibet  conquerenti.  — 
Item,  dedimus  *  conceflimus  eifdem  ut  quicumque  de  habitatoribus  ville  volucrit  recedere  de 
villa,  poffit  vendere  omnia  bona  fua,  fi  voluerit,  vel  cum  eifdem  recedere  fine  impedimento,  4 
nos  teneamur  illi  venienti  4  redeunti  *  rébus  fuis  ducatum  prebere,  pro  poffe  noftro,  in  toto 
diftridtu  noftro.  —  Iten,  dedimus  4  conceffimus  eifdem  quod  quilibet  qui  in  predidta  villa  rem 
fuam  miferit,  vel  apud  aliquem  depofuerit,  ipfe,  dum  in  ea  fuerit,  fit  fecurus,  4  res  ejus  fecura, 
quamdiu  per  manum  noftram  juri  ftare  volucrit  ;  4  ficlamor  de  ipfo  fac>us  fuerit,  débet  conveniri, 
*  fi  forefadum  fecerit  *  convins  vel  Icgirrime  confefTus  fiicrit,  de  re  fua  emendetur,  *  quod 
fuperfuerit  eidem  reddatur,  falvo  clamore  *  jure  alieno.  —  Item,  dedimus  4  conceffimus  eifdem 
ut  (2)  quilibet  poffit  filium  fuum  vel  filiam  maritare  ubicunque  4  quibufeunque  perfonis  voluerit. 

—  Item,  dedimus  4  conceffimus  quod,  fi  aliquis  extra ncus  habuerit  domum  vel  res  alias  in  villa, 
vel  infra  terminos,  nos,  vel  fuccefTorcs  noftri,  occafione  guerre  quam  habeamus  cum  domino  illius, 
non  poffimus  capere  feu  aufferre  fibi  fua,  fet  (1)  fi  quid  pecierimus  ab  eodem,  faciat  nobis  jus 
per  curiam  noftram,  fecundum  confuetudines  4  ufatgia  (4)  ville.  —  Item,  tenemur  nos  4  fucceffores 
noftri  manutenere  res  4  bona  hominum  di<ftc  ville  per  totam  terrain  noftram  4  alibi  bona  fide.  — 
Item,  volumus  &  concedimus  quod  fint  rate  4  firme  omnes  invefticiones  4  conceffiones  quaschaf- 
lanus  nofter  Sancli  Cermani  fecerit  de  domibus,  terris,  feu  rébus  aliis,  hominibus  dide  libertatis. 

—  Item,  volumus  4  concedimus  quod  nullus  inhabitans  infra  dieftos  terminos  teneatur  dare  lefdam, 
portagium,  vel  chaunagium  (f),  cum  nec  haclenus  dederint.  —  Item,  volumus  4  concedimus  ut 
nullus  inhabitans  infra  diclos  terminos  capiatur,  fi  velit  dare  fidejufTorcm  fufficientem,  nifi  mani- 
feftum  homicidium  perpetraverit,  vel  létale  vulnus  infixerit,  vel  nifi  fitfufpe&a  perfona  fugiendi. — 
Item,  concedimus  ut  nullus  gatgietur  in  carreria  de  veftibus,  nifi  pro  debito  cognito.  —  Item,  de- 
dimus 4  conceflimus  eifdem  quod,  fi  aliquis  conveniatur  fuper  debito  vel  rébus,  4  non  poffit  dare 
fidejufTorcm,  jurct  quod  ftet  juri  4  quod  non  poffit  dare  fidejuflbrera,  4  ita  jus  exequatur  in  rébus 
fuis,  fet  (6)  perfona  non  retineatur  nec  capiatur.  —  Item,  concedimus  hominibus  libertatis  quod 
omnia  bona  mobilia  4  inmobilia  que.  fine  fubterfugio  jufticie,  per  decennium,  bona  fide  4  cum 
titulo  tenuerint  contra  hominem  ipfius  ville,  tanquara  fua,  quetamenad  dominium  noftrum  [per- 
tinent, ca]  in  pace  poffideant,  nec  teneantur  ultra  conquerentibus  refponderc,  nifi  conquerens 
pretenderet  4  probaret  caufam  racionabilem  quare  non  petiiffet.  —  Item,  concedimus  quod  fi 
aliquis  de  curialibus,  vel  de  familia  noftra  verberaverit  aliquem  devilla.vel  aliomodo  injuria  [bitur]  ; 
fi  conqueratur  inde  paflus  injuriam,  jus  inde  habeat  per  curiam  noftram,  ficut  dealiquoalio  habe- 
retur,  nifi  curialis  faccret  illud  caufa  correpeionis,  vel  ratione  officii  quod  haberet.  —  Item,  nullus 
tenerur  de  forcfwfto  filii,  vel  familie,  vel  alterius,  nifi  fit  particeps,  vel  confeius,  vel  [ejus]  mandato 
fecerit,  vel  nifi  raonitus  a  mandato  domini,  ob  aliquam  caufam  racionabilem,  ftultam  familiam  dimit- 
tere  noluerit,  vel  perpetrantem  énorme  faclum  feienter  receptaverit-,  tune  enim  tenerur.  —  Item, 
mortuo  ab  inteftato  fuccedant  parentes  libère,  4  fi  parentes  non  fuperfint,  dominus,  fal[vo]  jure 
uxoris  4  aliorum.  — Item,  concedimus  quod,  fi  aliqua  mulier  conjugata  extranea  veniat  ad  villam 
Sancli  Cermani,  4  publiée  fc  exponat  ut  meretrix  4  proftet  ut  meretrix  fi  quis  ad  eam  acceflerit, 
non  capiatur  ut  adultcr.  —  Item,  concedimus  quod,  fi  quis  adultcrium  commifTerit,  4  de  hoc  igno- 
rans,  légitime  convi<fhis  fuerit,  vel  confefTus,  voluntati  domini  rclinquctur,  ita  tamen  quod  finefan- 
guine  puniatur.  —  Item,  concedimus  quod  adultcrium  non  probetur  (7)  per  familiam  noftram  vel 
chaflani,  nifit  fint  ibidem  cum  eis  aliqui  probi  homines  de  villa.  —  Item,  concedimus  quod  de  omni 
clamore  faclo  fine  fanguinc,  tres  folidi  4  dimidius  viennenfîum  tantum  dentur.  —  Item,  concedimus 
quod,  fi  quis  furem  intrantem  domum  fuam  de  node  interfecerit,  non  teneatur  nobis  (8).  — 
Item,  concedimus  quod  de  omni  furto  duodecim  denariorum,  fi  clamor  fuerit  fartus,  tres  folidi  4 
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dimidius  (i)tanrum  dentur,  nifi  fit  latro  confuetudinanus,  vel  publicus,  ve!  fignatus,  *  tune  ,  five 
fit  (a)  furtum  predkfle  fumme,  vel  amplioris,  volunfati  domini,  vel  ejus  chaflani  relinquatur  (}),  nifi 
eos  etas,  aut  alia  racionabilis  caufa  exeufaret,  falva  dote  Se  omni  jure  alieno.  De  furto  vero  quod 
erii  amplioris  fumme  duodecim  denariorum  vicnncnfium  ufque  ad  decem  folidos  vicnncnfium  com- 
ponct  fexaginta  folidos  vicnncnfium,  nifi  effet  latro  publicus,  vel  fur  confuctudinarius,  vel  nodur- 
nus,  vel  fignatus,  *  tune  voluntati  domini  relinquetur,  falva,  ut  fupra,  dote  Se  omni  jure  alieno.  — 
Item,  fi  quisvocaverit  alium  fu[rem],  vel  perjurum  (4),  vel  homicidam  (f),  proditorem,  vel  mulierem 
meretricem,  nififit  fornicaria,  vel  fupradidi  non  fint  talcs  &  non  poffit  probarc,  feptem  folidos  & 
dimidium  tamtum  viennenfium  pro  clamorc  dare  teneatur  Se  fatisfacere  injunam  paflb.  Pro  aliis  vero 
clamoribus  minoris  culpe,  très  folidos  Se  dimidium  viennenfium  tantum  dabit.  De  clamoribus  vero 
cum  fanguine,  fi  cum  manu,  pugno,  vel  pede  folum  modo  quod  (6)  fanguinem  rraxerit,  feptem  fo- 
lidos viennenfium  componat,  nifi  enormem  infixerit  Icfioncn,  Se  tune  rriginta  folidos  viennenfium 
componat  (7),  Se  fatisfaciat  dampnum  *  injunam  paflb.  Si  vero  cum  fufte.  vel  petra,  triginta  folidos 
viennenfium  componat.  Si  cultello,  vel  enfe,  vel  lancea,  vel  alio  gladio  ferreo,  fexaginta  folidos 
viennenfium  componat.  Si  autem  mortale  vulnus  infixerit,  preftabir  fufficientem  cauctonem ,  vel 
detinetur  quoufquc  apparcat  de  morte  vel  vita  vulnerati  ;  &  fi  de  vulfnere]  morsfuerit  fubfecuta, 
voluntati  domini  relinquetur,  falva,  ut  fupra,  dote  4  omni  jure  alieno  ;  qui  autem  contra  aliquem 
gladium  evaginaverit  Se  non  pereufferit,  feptem  folidos  viennenfium  componat.  —  Item,  qui  homi- 
cidium  autprodicionem  caftelli.  vel  ville,  vel  hominis  fecerit,  voluntati  domini  re[majnebit,  falva, 
ut  fupra,  dote  *  omni  jure  alieno.  Idem  dicimus  defuribus  publicis  &  incendiariis.  —  Item,  conce- 
dimus  quod,  fi  quis  de  villa  exire  voluerit  *  guerrara  facere,  habebit  licenciam  per  quindecim  dies 
portandi  fua  fecure.  Si  vero  exierit  Se  guerram  non  fecerit ,  poterit  redire  fecurus  4  fua  intègre 
recuperabit.  —Item,  concedimus  quod  nos,  vel  fucceflbres  noftri,  non  levemusaliquid  ab  aliquo. 
nominc  dclufti,  nifiprius  inde  clamor  fuerit  faclus,  exceptis delidis,  pro  quibusdelinquensincidit  in 
penam  ad  voluntatem  domini,  prout  fuperius  eft  expreffum.  —  Item,  volumus*  concedimus  quod, 
fi  quis  hominibus  dide  libertatis  manifeftum  malum  fecerit, vel debirum  cognitum  abftulcrit,  quod  nec 
chaflanusnofter.nccalius^cccciammcrcatumducatumprebcat.poftquam  eritdidum  nobis.velchaf- 
lano  noftro.abfque  voluntatc  illius  cui  forefaclum,  vel  debirum  fuerit.— /ttn,volunius&  concedimus  cif- 
dem  quod  nichil  ab  aliquo  eorum.nomine fumptuum,exigatur,nifi  de  voluntate  parcium,  pro  qualitate 
caufe  afleffor  fuerit  adhibendus,  &  tune  tantum  quod  moderate  dabitur  affeffori  ;  a  monachis  autem  A 
clericis,  vel  rcligiofiscjufdcm  libertatis,  racionc  commums,  vel  collecte,  feu  exadionis  nichil  penitus 
exigatur.  —  Item,  nullus  hominum  dide  ville  débet  jurare,  vel  ligare  fe  racione  conjuracionis.  vel 
focictaùs,  vel  alio  modo,  cum  aliquo  caftello,  vel  villa,  vCl  burgo,  vel  civitatc,  vel  cum  aliquo  ho- 
minc,  vel  cciam  ad  invieem,  nifi  racionc  matrimonii,  vel  mercature,  vd  alia  caufa  que  non  lederet 
jus  domini,  falvistamen  ufibus  &  confuetudinibus  dide  ville  ;  &  quicumque  faceret,  cum  effet  con- 
viclus  légitime,  vel  confeffus  in  jure  débet  eici  de  villa,  3e  resfuas  mobiles,  fecundum  quod  eft 
fupradidum,  per  quindecim  dies,  fecure  poteft  quoeumque  voluerit  defferc;  non  tamen  propter 
hoc  res  inmobilcs  amittet  pro  quibus  tenctur  ad  ufum  ville,  nec  caufa  inhabitandi  villam  debebit 
vel  poterit  redire,  [nifi]  de  voluntatc  domini.  —  Item,  communitas,  vel  aliquis  hominum  ville, 
non  débet  facere  turnm,  vel  fortaliciam,  infra  villam,  fine  licencia  &  voluntatc  noftra  ;  muros 
tamen  *  portalia  poterunt  facere,  municioncs  Se  biflurres  in  illis,  ad  villam  defendendam,  prout 
[eis  ad]  hoc  videbitur  expedire.  Nos  vero  in  dida  villa,  ubicumque  voluerimus,  poterimus,  cum 
voluerimus,  pro  arbitrio  noftro  facere  turres  Se  fortalicias,  ita  tamen  quod  fi,  in  nova  fortalicia 
facienda,  terram  vel  domum  occupaverimus  alienam,  eftimacionem  congruam  debemus  [redderc] 
ad  cognicioncm  duonim  proborum  hominum  ville.  —  Item,  homincs  ville  cligerc  poterunt  quatuor 
confulcs,  qui  nobis  vel  noftro  chaflano  prefentabuntur,  Se  incontinent!  jurabunt  fidelitatem  nof- 
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tram,  &  fe  non  venturos  contra  )ura  noftra,  nec  clamorcs  recipiant,  ncc  [caufas]  audiant,  ncc 
auferant  clamores,  nec  prohibeant  fieri  ;  confulere  tainen  poffunt  allas  qui  eruntde  parentela  fua 
quod  paccm  faciant,  non  tanquam  confules,  kl  (i)  tanquam  private  perfone.  lddem  potcrunt  fa- 
cere  alii  homincs  de  villa  de  quoeumque,  five  fint  [de  parentela],  five  non.  Didti  vero  confules 
commune  fàcicnt  &  levabunt  ad  neceffitates  ville,  &  de  fuo  preftabunt,  nulli  nocentes  odio,  vcl 
proficientes  gracia  ;  4  fi  quid  rcfiduum  fuerit,  quod  in  neceffitatibus  ville  expenfum  non  fuerit,  ipfi 
fervabunt  quou[fque  in  neces]fitatibus  ville  expendant;  Se  de  illo  communi  nos,  vel  chaflanus, 
vel  fervientes  noftri,  nichil  debemus  habere,  vel  mutuo  accipere,  &  cuni  communitatc  compu- 
tabunt.  Si  veto  aliquis  taxacionem  fibi  impoli tam  a  confulibus  folvcre  nolucrit,  per  chaflanum 
vel  [fervientes  nosjtros  ad  requifitioncm  confulum ,  compclli  debet  ad  folvendum.  —  Item . 
concedimus  quod  de  precio  cujuflibet  domus ,  vel  terre  vendite  que  fit  de  dominio  noftro . 
habcamus  tantum  duos  denarios  de  vendis,  &  duos  denarios  de  laudibus,  ita  quod  nos,  vel  chafla- 
nus, vel  fervientes  [noftri]  aliud  extorqueamus.  —  Item,  concedimus  quod  habens  uxorem  in 
puerperio  jacentem  non  teneatur  ire  in  mandum,  nec  excubias  facerc,  nifi  velit,  &  de  armis  fuis 
non  debet  aliquis  pignorari,  dum  modo  habeat  alia  gatgia  fufficiencia.  —  Item,  [conjeedimus 
quod,  fi  mandentur  homines  ville,  debent  rcmancre  quotfunt  neceflarii  ad  villam  euftodiendam, 
&  non  debent  mandari ,  nifi  pro  jure  proprio  domini  tantum  &  pro  ipfius  guerra  diffidata.  — 
Item,  concedimus  eis  quod  homines  libertaris  poffint  emere  *  vendere  vinum  4  bladum  4  alias 
res  quafeunque  voluerint,  partotum  annum,  retenta  nobisempeione  racemorum,  tempore  vinde- 
miarum,  falvohoc  quod  homines  communitatis  poffunt  emere  uvas  pendentes.  —  Item,  concedi- 
mus quod  peregrini  4  viatorcs  &  qui  de  villa  non  habent  vineas,  poffint  uvas  emere  tantum  modo 
ad  comedendum.  —  Item,  non  recipiatur  aliquis  extra ncus  in  ufum  ville,  nifi  a  chaflano  noftro, 
vocatis  confulibus,  vel  aliquo  corum,  4  ipfe  tenetur  cum  reciperc,  nullo  exacto  ab  eo,  nifi  fex 
nummis  viennenfium.  —  Item,  qui  libra  propria  falfa,  vcl  marcho  proprio  falfo  vendiderit,  fexaginta 
folidos  viennenfium  componet;  *  de  auna  falfa,  feptem  folidos  viennenfium-,  4  de  menfura  vini 
falfa,  feptem  folidos  viennenfium  ;  de  quarta  falfa ,  feptem  folidos  viennenfium  ;  de  lefda  fubrepta 
per  oclo  dies,  feptem  folidos  viennenfium.  —  Item,  concedimus  hominibus  eifdem  quod  qui  fide- 
jufforem (2) dare  volucrit,  non  débet  capi,  nifi  in  cafibus fupradidis.  —  Item,  concedimus  homi- 
nibus libenatis  quod  nullus  teneatur  inveftire,  vcl  recognofeerc  a  domino  de  aliqua  re,  quoeunque 
modo  ad  ipfum  pervenerit,  falvis  vendis  4  laudibus,  quando  res  fuerit  vendita,  prout  fuperius  cft 
expreffum.  —  Item,  fi  chaflanus  vult  fovere  aliquem  habentem  caufam  in  villa,  vel  manutencre, 
vel  patrocinari,  ponat  curiam  fine  fufpicione.  Caufe  autem  propter  odium,  vel  amorem,  nullatc 
nus  prorogentur  vel  abrevientur.  —  Item,  in  viis  publicis  non  debet  fieri  edificium  propter  quod 
vie  deteriorentur.  —  Item,  antiquus  cenfus  nobis  debitus  nummorum  4  gallinarum  tantum  modo 
debet  duplicari.  —  Item,  retinemus  nobis,  quod  homines  dkfte  ville  teneantur  molere  ad  molendina 
noftra,  &  quoquere  ad  fuma  noftra,  iu  tamenquod  non  teneantur  expecWe  ad  molendinum  nifi 
per  diem  4  no<ftcm  tantum;  quo  facto,  poifunt  recedere  4  molere  ubicunque  voluerint.  —  Item. 
nos,  vel  fervientes  noftri,  vcl  chaflani,  vel  alius  pro  nobis,  non  debemus  procurare  vel  machinan 
aliquo  modo  quod  homines  libertatis  fint  fine  carta  ifta  vcl  ufibus  ipfius  carte.  —  Item,  homincs 
ufagii  ultra  quinque  non  debet  dominus  recipere  in  fervientes  &  illos  volcntes.  —  Item,  chaflanus 
non  débet  recipere,  fine  confenfu  communitatis,  aliquam  fufpecbm  perfonam  in  ufum  ville,  *  fub 
chaflano  non  débet  efle  fubchaflanus.  —  Item,  volumus  *  concedimus  quod  omnes  domini,  qui 
pro  tempore  fucrint,  in  mutacione  fua,  cum  villam  récipient,  teneantur  jurare  cuni  quatuor  militi- 
busfecum  jurantibus  ufus  &  confuctudines  ville  firmiter  fe  obfcrvarc  &  non  contra  venire  *  de 
quarto  in  quartum  annum,  cum  requifiti  ab  hominibus  fuerint,  |uramcntum  predido  modo  reno- 
vare.  —  Item,  omnes  homines,  a  quindecim  annis  fupra,  in  novitate  domini,  jurabunt  domino, 
cum  requifiti  fuerint  ab  eodem,  fidelitatem,  4  quod  feienter  non  venient  contra  jura  ipfius.  - 
Item,  volumus  *  concedimus  quod  chaflanus  *  fervientes  noftri  *  fucceflbrum  noftrorum,  quotiber 
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anno,  cum  rcnovati  fuerint,  jurent,  in  prefencia  confulum  4  aliquorum  de  communitatc,  ufus* 
confuetudines  ville  fe  fideliter  4  inviolabiliter  obfervare,  antequam  pro  chaflanis  *  fervienubus 
recipiantur.  —  Item,  concedimus  quod  fi  quis  volucrit  figitli  noftri  impreffionem ,  fuper  aliquo 
contradu  vel  negocio  roborando,  fiât  petenti  copia,  4  det  de  quolibet  contradu  vcl  negocioqua- 
tuor  folidos  viennenfium.  —  Item,  volumus  &  concedimus  quod  nos,  vel  chaflanus  nofter  qui  pro 
tempore  fuerit,  non  habeamus  poteftatem  conccdcndi  vindemias  alicui,  nifi  per  pannos ,  &  tune 
dehominum  voluntate  4  affenfu  :  verumptamen  nos  4  chaflanus  nofter,  A  familia  noftra,  poffumus 
proprias  vineas  noftras  ante  atios  vindetniare.  —  Item,  de  clamoribus  A  bannis  comrounibus,  inter 
nos  4  dominum  Artaudum  (i)  de  Sando  Germano,  debemus  nos  tantum  accipere  quantum  de 
aliis  qui  noftri  funt  in  folidum,  Se  nichil  amplius.  —  Item,  feiendum  quod,  fi  villa  in  tantum  ex- 
crevent  quod  non  poffent  inveniri  loca,  vcl  pede  infra  eandem  villam  ad  collocandum,  vel  reo 
piendum  fupervenientes,  volumus  quod  illi  qui  habent  vineas,  ortos,  vel  vercherias  infra  terminos 
inferius  exprcfïbs  teneantur  ea  vendere  adarbitrium  proborum  virorum,  videlicet  :  chaflani  nofm 
Se  confulum  qui  pro  tempore  fuerint;  hoc  autem  intelligimus,  nifi  in  fupradida  villa  alibi  loca  in- 
venerint  ad  vendendum.  —  Termini  vero  talcs  funt  :  ficut  ducit  rede  a  domo  Pcrrini  de  la  Rochi 
ufque  al  (2)  Chalmeil  de  les  vercheires,  *  a  domo  Chalmeil,  ficut  ducit  ad  vineam  Stephani  Fabri, 
*  per  vineam  Bertholomei  Mcfcnc  (l)  ufque  ad  domum  Pétri  Ulier  (4),  *  a  domo  ejufdcm  Pwn 
ufque  ad  domum  Roberte;  Se  a  domo  Roberte  ufque  ad  capellam;  4  a  capella  per  calmam.  ufque 
ad  domum  fupradidi  Perrini  de  la  Rochi.  —  Item,  feiendum  eft  quod,  fi  aliquis  cafus  accideret 
de  quo  in  prefenti  carta  mentio  non  haberetur  (f),  volumus* concedimus  quod  fecundum  ufus  4 
confuetudines  villarura  Biliomi.  Montisfcrrandi  Se  aliarum,  fi  liberiores  inveniunrur,  terminetur.  S. 
autem  non  inveniretur  expreffus  in  ufibus  *  confuetudinibus  didarum  villarum ,  vcl  aliarum , 
volumus  fecundum  jus  feriptum  terminari.  —  Hec  autem  omnia  que  in  prefenti  carta  funt  con- 
tenta, nos  Guillclmus  de  Baffia,  junior,  Se  Villelmus,  dominus  de  Baffia,  pater  nofter,  juravimus(6). 
tadis  facrofandis  euvangeliis  ,  attendere  firmiter  Se  inviolabiliter  obfervare,  Se  quod  nullam  vim, 
vel  exadioncm  aliquam  faciemus,  vel  fieri,  pro  poffe  noftro,  permittemus  in  homincs  villefupra 
dide  qui  fuerint  de  ufatgio,  prêter  ufus  Se  confuetudines  in  prefenti  carta  comprehenfos.  Nos 
vero  didus  Villelmus  de  Baffia  junior,  de  omnibus  que  fupradida  funt  attendendis,  donavimus(7) 
didis  hominibus  fidejuffores ,  nobiles  viros  :  dominum  G.,  comitem  Forenfem,  4  Raynaudum  de 
Forifio,  fratrem  fuum,  *  dominum  Artaudum  de  Roffillion,  Se  Charardum,  dominum  deTyhern. 
qui,  ad  preces  *  inftanciam  noftram,  conftituerunt  fe  fidejufTores  pênes  didos  homines.  Nos 
vero  fupradidi  fidejufTores  confitemur  omnia  fupradida  cfTe  vera.  In  cujus  rci  teftimonium,  nos 
didus  Guillelmus  filius,  Se  nos  Vuillelmus  pater  cifdcm  hominibus  prefentem  cartam  dedimus. 
figillorum  noftrorum  munimine  roboratam,  Se  rogavimus  venerabilem  parrem  in  Chrifto  Philip- 
pum ,  Dei  gratia  Lugdunenfem  eledum ,  4  kariffimos  noftros  nobiles  viros  G. ,  comitem  Fo- 
renfem  ,  Se  dominum  Raynaudum  de  Forifio,  fratrem  fuum.  Se  dominum  Artaudum  de  Roffillion 
4  Chatardum, dominum  de  Thyern,  ut  predida  rata  habeant  omnia  4  prefenti  carte  figilla  fua  ap- 
ponant.  —  Nos  vero  Philippus,  Dei  gratia  Lugdunenfis  eledus  (8).  4  nos  G.,  cornes  Forenfis. 
4  Raynaudus  de  Forifio,  4  Artaudus,  dominus  de  Roffillion,  milites,  4  Chatardus,  dominus  de 
Tyhern,  domiccllus.  fupradida  omnia  volumus  4  conceffimus  4  rata  habuimus,  4  ad  majorent  fir- 
mitatem,  ad  inftanciam  predidorum  Villelmi  filii  4  Villelmi  patris,  prefentem  cartam  figillis  noflris 
figillatam  predidis  hominibus  conceffimus  in  teftimonium  rci  gefte.  Adum  anno  domini  *•  ce»  xi 
odavo  menfe  junii. 

("Extrait  d'un  Vidimut  du  mois  de  janvier  1276.  Arch.  de  l'Emp.  P.  1400*  c.  928). 

(1)  ArTh»u4un».  -  (.)  M  ■-  Cl)  H**»»' .  -  ù)  Oli.f .  -  (.O  H.W.»r  -  (0)  Ju„mu,   -  (-)  Dm.mat   -  (H)  Ledw 
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Jura  &  liberiates  Habitantium  in  villa  de  Villereys. 
OSobre  I2f  }  (l). 


In  nomine  fancla-  Se  individu»  Trinitatis,  Amen.  Nos  G.  Cornes  Forenfis,  *  Frater  Jacobus,  hu 
milis  Prior  Marcigniaci,  totus  *  ejufdetn  loci  Convenais,  Notum  facimus  univerfîs  um  pnvfentibus 
quàm  fururis,  quod  nos  hominibus  noftris,  qui  in  villa  de  Villereys  morantur  Se  ibidem  venient 
deinceps  moraturi,  infra  quatuor  cruces  a  nobis  pofitas  Se  afllgnatas,  ficut  directe  fe  portant,  talem 
damus  *  dedimus  in  pcrpetuum  libertatem,  videlicet  quod  ipfi  homincs  ab  omnibus  tailliis  * 
exaelionibus  quicti  rcmancant  penitùs  Se  immunes  ;  Se  quod  aliquis  eorum  non  poteft  à  nobis  nec 
à  noftris  captus  detineri  pro  aliquo  forisfaâo,  fi  fe  velit  obftagiare  de  ftando  juri  coram  nobis, 
nifi  pro  furto ,  homicidio,  raptu  vel  adulterio  ;  qua;  quatuor  forisfacla  haut  &  bas  ad  noftram 
rémanent  voluntatem.  —  Si  quis  autem  eorum  aliquam  mulierem  blafphemando,  eam  vocaverit 
mererricem,  feptetn  folidos  Se  fex  denarios  fortium  Lugdunenfium  nobis  folvere  tenetur  pro 
emenda,  &  palTa?  injuriam  ad  cognitioncm  noftrae  Curiae  emendabit.  —  Item,  fi  aliquis  de  villa 
alium  pcr|urum,  latroncm,  homicidam,  vel  fervum,  très  folidos,  *  fex  denarios  nobis  folvet,  Se 
paffo  injuriam  ad  refperfrum  Curise emendabit. —  ltem,(i  quis  eorum  furabitur  fru<ftum,  vel  panem, 
vel  gallinam,  anferem,  vel  lactantem,  vel  iis  fimilia,  très  folidos,  4  fex  denarios  de  emenda  fimiliter 
nobis  folvet,  &  damnum  paffo  tenebitur  reddere  fortem  fuam.  —  Item,  fi  aliquis  pereufferit 
alium  de  gladio  emoluto  *  pereuflus  de  illo  ic>u  mortuus  fuit,  pereuffor  ad  noftram  remanebit 
voluntatem  ;  Se  fi  pereuffus  ex  eo  i<flu  mortuus  non  fuerit,  ille  qui  fericrit,  de  emenda  fexaginta 
folidos  nobis  folvet,  Se  paffo  injuriam  damna,  Se  deperdita  ad  regardum  Curie  intégré  refarciet  Se 
reftaurabit.  Si  quis  autem  extraxerit  gladium  in  melleia  fuper  alium,  de  ex  eo  non  pereufferit,  quin- 
decim  folidos  nobis  folvet ,  fi  vero  aliquis  aliquem  pereufferit  de  palmà,  vel  pugno,  feptem  foli- 
dos, Se  fex  denarios  ;  Se  fi  fanguis  indè  fluxerit,  quindecim  folidos  nobis  folvet.  Item,  fi  quis  alium 
pereufferit  in  capite  de  baculo,  vel  maffuà,  clavà,  aut  lapide,  fexaginta  folidos  nobis  folvet  pro 
emendà.  —  Item,  fi  quis  conviftus  fucrit  fe  habere  falfam  ulnam,  vel  falfam  menfuram,  fexaginta 
folidos  pro  emenda  nobis  folvet  Se  ex  runc  in  antea  ex  ca  non  operabitur  mercatura,  nifi  à 
nobis  priùs  mandatum  habuerit  fpeciale.  —  Item,  Ci  quis  clamorem  prxpofito,  vel  Prapofitis 
noftris  de  parvis  forisfaclis  fecerit,  très  folidos  Se  fex  denarios  nobis  folvet  :  &  fi  fe  clamavcrit 
nobis ,  aut  Prxpofitis  noftris ,  non  tenebitur  in  aliqua  emenda ,  nifi  captus  fuerit  in  praefenti 
forisfaclo.  —  Item,  fi  quis  eorum,  per  annum  Se  dicm ,  in  ditf  a  villa  de  Villereys  moratus  fuerit, 
Se  intérim  ab  aliquo  non  fuerit  requifitus .  ex  runc  in  antea  de  aliquo  non  tenebitur  alicui  refpon- 
dere;  nifi  ille  qui  requireret,  effet  forisparatus  (1)  itaquod  non  poffet  eum  requififfe,  vel  quod 
id  ad  ejus  notitiam  nullatenùs  perveniffet.  —  Item ,  efcafurae  ad  propinquiorem  heredem  deve- 
nient,  falva  dcfunAi  ultima  voluntatc;  &  fi  propinquior  hères  ftatim  non  appareat,  conferva- 
bitur  per  manus  bonorum  virorum  per  annum  *  dicm  legitimo  heredi  ;  Se  fi  anno  *  die  elapfis  dichis 


(1)  L  origijijl  de  cette  chine,  qui  efl  indiqué  foui  le  n*  ti+ii  de 
l'Inrenliire  LhailUer,  n'xyint  pu  e:re  retrouve  d»m  le*  m  bne» 
o>  I  Empire,  n»«i.  t«ci»  du  reproduire  le  ie«e  donne  p»r  Dotii 
d'Acnery. $fir<ttf  um.  t.  III,  p  610. en  l'iccompifmnl  de  c^clqne» 
oMervitiom  «r  reAirWilmni  de  Do  Cinje  Le.  relif  ieu>  du  prieure 
d*  Mirvign)  »«oi»i>t  comroun>qo.  à  Li  More  un  double  de  l'ori- 
girul  de  cette  chute  dont  il  m.«  prit  u,ue  nuer^ue»  eilrint 
que  l'on  retrouve  diiu  1er  Preuve»  de  fort  H  jet  in  Duïi  it 


ftourAen ,  êcc.  En  tète  de  cet  extrait» ,  il  Eut  oblerver  que  Re- 
iwud  de  Fore»,  frère  Si  depui»  itirreiTear  de  Guy  V,  «  était  elon 

hirtol/e.  .  Llditew. 

(O  Du  Ctng»,  in  mot  Fori/parr.or.i  rit»  Il  cliirte  deVUlorett 
et  donne  La  vuiuue  qui  fuit  .  Nifi  ille  qui  requirent,  effet  rV./- 
fj/rÉjrw.  Terperun,  »i»ute-t-U ,  in  Spicilegio  Arher.  Tome  |, 
pige  (iio,  FV"//w4i«>  ;. 
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hercs  non  appareat,  ex  tune  dicta  efcafura  nobis  libéra  remanebit.  —  Ittm,  homines  pnediâr 
libertatis  tenebuntur  venire  in  chavalcatam  noftram,  videlicet  Comitis  Forenfis,  Se  fequi  mandarusn 
noftrum  per  torum  Comitarum  Forenfem,  ad  ipfius  Comitatus  terrain  militer  defendendata  ;  \ 
hoc  intelligimus,  quando  nos  vel  mandatum  noftrum  fuper  hoc  publicè  faceret  ediélum  ;  ita  quod 
fuper  hoc  dolus  vel  fraus  nullo  modo  comitetur.  —  Item,  homines  ipfius  libertatis  tenebuntur 
coquere  ad  fuma  noftra  Se  coquentes  dabunt  pro  bicheto  filiginis  unum  obolum  pro  furnagro.  4 
pro  bicheto  frumenti  unum  Vicnncnfcm,  Se  non  ampliùs.  —  Item,  homines  praedictae  libertatis  non 
poterunt  habere  menfuras  vini  Se  bladi,  nifi  de  noftra  licentia  &  mandato.  —  Item,  quittamus,  t 
remittimus  hominibus  antedictx  libertatis  bannum,  quod  habebamus  in  dicla  villa  de  vinis  noftra 
vendendis  in  menfe  Augufti,  excepta  trayU  quam  ad  manus  noftras  exprefle  retinemus  :  conec 
dentés  eifdem  hominibus  Se  habitatoribus  prxdiclae  libertatis,  ut  per  totum  annum  vina  fua  poflint 
indifFerenter  vendere,  abfque  noftra  Se  cujuflibet  contradidtione.  —  Item,  in  villa  fupradida  reti 
nuimus,  Se  retinemus  emptionem  racemorum  tempore  vendemiarum.  Pro  hac  fi  quidem  libertate 
quicumque  in  dicla  villa,  4  infrà  fupradiflos  terminos  Se  metas  habitaverit,  nobis  &  noftris  fuccef 

foribus  cenfus  bladi,  denariorum,  * 
narum,  quos  nobis  debent  duplicabunt,  4 
duplicatum  folvent  annuatim  in  fefto  bcati 
Martini  hyemalis;.  Se  ad  nullum  aliud  feftra- 
gium  (i)  teneantur  vel  coguantur.  —  Item. 
fupraditftis  hominibus  *  habitatoribus  pne- 
dicla?  libertatis  damus  Se  dedimus  mercatum 
in  villa  fupraditfa  dieLunae,  ad  ufusicon- 
fuetudincs  bonas  mcrcati  fancti  Hahundi. 

—  Item,  eximimus  *  privilegiamus  homi- 
nes, Se  habitatorcs  fupradidse  libertatis,  ne 
nobis  *  noftris  fucceflbribus  teneantur 
dare  leydiam  de  quibufeumque  rebuseme- 
rint,  vel  vendiderint  in  mercatofupradi<fto, 
vcl  villa  fupradicla  die  mcrcati,  vel  die  fe- 
riato.  —  Item,  volumus  Se  concedimus  quod 
homines  *  habitatorcs  hujus  libertatis  (i 
neceffitas  urgeat,  poflint  facere  commune 
de  noftra  licentia  priùs  requifita  te  obtenu. 

—  Item,  quicumque  autem  in  dictam  viUaro 
vencrit  moraturus,  in  eadera  poterit  morari 
fub  eadem  libertate;  *  pro  ea  quatuor  foli- 

dos  Forenfes  Lugduncnfcs  de  introitu  nobis  folvet,  8t  quando  recederc  volucrit  poterit  reeederc 
libéré  &  pacificè,  *  omnes  rcs  fuas  falvô  Se  fecurc  fecum  ubicumque  voluerit  reporrare;  fed 
priùs  quatuor  folidos  Forenfium  Lugdunenfium  de  exitu  nobis  folvet.  —  Nos  autem  Cornes 
Forenfis  pro  nobis  Se  nos  Prior  pn-farus  pro  nobis  Se  conventu  Marcigniaci,  taclis  facrofanchs 
Evangeliis  juravimus  prscdiclam  libcrtatcm,  Se  conventiones  antedidtas  nos  tencre  firmiter  in  per 
petuum,  ac  fideliter  obfervare.  Volumus  nos  Cornes  Se  Prior  antedicli.  fucceffores  noftros  ad  hiec 
tenenda  fpecialiter  obligari.  — Item,  nos  Cornes  Forenfis  fupradiiftus  volumus  quod  Cornes  Fori- 
fienfis,  qui  pro  tempore  fuerit,  cum  ad  aetatem  legitimam  devenerit.  Se,  infrà  menfem,  fuper  hoc 
requifitus  fuerit  ex  parte  villa?  se  habitatorum  fupradirtorum,  juret  libertatem  &  convenriones  prx- 

Ci)  V.  DaCinp  >tit»  Ffjluj>OT  Ctalt»  Guignn»  romim       coçjntur.  tth  in  M»»  lii  »«»»ium  r.t.l»g»ndwii  uni»  FtiTAGIt» 
Forenfi.  .nn.  ni),  prt,  liWft.liku.  ViU««>.     Pio  hut  fi  jmrf/m    |    «nlwilm    ni*  F,fi,H>um  <Wtnm  fit  pro  Ftotfti,.'  « 
NkffMKfec...  .  «.^«(^m..'^KïSTR\<.UlM.f^liir,  .,1  i 
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dictas fe  in  perpetuumfirtniter*  inviolabiliter  obfervare.Ad  quod  juramentum  quiflîbet  Caftellanus 
in  terra  Roennenfi  inftituendus,  fine  contradictione  teneatur  infra  quindecira  dies,  poftquam  ab 
habitatoribus  ditfhe  villae  fucrit  requifitus.  Et  nos  Prior  fupradiffhis  omncs  fucceflbrcs  noftros  ad 
idem  juramentum  faciendum  obligamus,  quantum  potTumus  &  debemus;  *  volumus,  &  ordinamus 
quod  omnes  ipfius  libertatis  jurent Comiti  Forcnfi  fidelitatem,  &  ipfam  *  omnia  jura  fua  fideliter 
obfervarc.  —  Quod  ut  ratum  &  inconcuflum  permaneatin  fururum,  prxfentcs  I itéras  nos  Cornes 
Forenfts,  *  Prior  ac  Conventus  Marcigniaci  fupradiffti,  ft  nos  Raynaudus  de  Forizio,  dominus  de 
Sine  Muro,  fecimus  figillorum  noftrorum  munimine  auftorari.  Aftum  &  datum  apud  Villercys,  anno 
Domini  «•ce*  lui*,  menfe  Otflobri. 
(Spicilegium  Dom  Ach.,  t.  in,  p.  6)0). 


Triviléges  de  Saint-'Bonnet-U-Ckàteau  (i). 


Enz  Roberz,  feigner  de  Saint  Bonet,  doneit  a  toz  los  homes  e  a  totas  las  fennas  que  feriont  fei 
home,  que  maifon  penriont  o  auriont  a  faint  Bonet,  bos  ufaitges  Se  bones  cofdumnes  aitals  quant 
funr  eferites  en  aquefta  prefent  chartra  (2). 

Li  majer  pea  done  111  fols  de  forz  de  ces,  *  d'aqui  en  aval  ia  fequencia. 

E  neguns  hom  (j)  ne  neguna  femna  que  feia  hom  al  feignor  e  aia  maifon  a  Saint  Bonet  no  dona 
lefda  daveir  que  feus  fia,  mastuit  l'autre  la  devunt  que  no  funt  ornes  al  feignor. 

Si  om  1  prent  pea  e  bati  non  ia  alchep  de  1  an  en  com  puefcha  iftar  pert  la  e  reman  al  feignor. 

E  fi  om  i  venia  iftar,  cui  om  que  figues fervife e  ifta  îanei  jor,  es  quitis. 

Tuit  iquil  ome  que  i  venriont  peritage,  per  tort  que  aiunt  fait  dreit  fafente  dreit  prennent  los 
deu  lo  feigner  amparar. 


(l)La  première  ctinc  de»  privilège»  de  St-Boruict-le-Chateati 
fol  octroyée  par  Robert,  feigneur  de  Si-Bonnet ,  vraifemblable- 
ment  a  la  mime  epaq.e  ou  fol  donne.  c«U«  de  Monlbrtfon  dont 
il  fut  un  de»  garant»,  c'eA-a-due  «er.  mi.  Elle  tut  confinée  une 
premier*  foi»  en  1170  pir  Je>n  de  CiitiUeii.  feignenr  de  Saint- 
Bonnet,  lu  nom  de  fa  femme  Dauphine,  petite ■  fille  ât  héritière 
de  hobort,  pou  «ne  deuxième  foi»,  en  novembre  i  ira,  par  Fierr* 
de  La  Roue,  autre  mari  de  cette  mime  Dauphine. 

C  e»  d'apr».  I  original  d»  cette  dernière  charte  deconnrmatinn, 
,oi  renferme  en  entier  l  aele  primitif,  fan.  en  rappeler  malheu- 
roulement  la  date  ,  ou»  noua  donnent  notre  ton».  Catui  que  La 
More  fe  propafoit  de  faire  imprimer  St  qui  fe  trouve  dam  le» 
Proorei  de  fon  manuferit  de  IH.jlcir»  dt,  Den  dt  ffeurbeu  i  in 
Cornu •  il  Fort,  fourmille  de  faute»  tt  préfente  de  nombre  tue» 
lacnne».  Le»  fragment»  un  peu  moin»  incomplet»  que  l'on  trouve 
copie»  do  f»  main  dam  fon  Recueil  de  note»,  n'offrent  pat  «ne 
meilleur»  lecture-  Quant  îua  te»»»  public,  d  ipr.»  te»  cl. ment» 
altéré»  f*  muuleoay>on-fealement  »!•  lopraduifriit  let  même»  »r- 
wn  ma.»  tU  en  renferment  encore  de  non.  elle».  Le  telle  fa» 


non»  offrant  au  ledeur  a  aie  collationne  planeur,  foi»  par  troi» 
habile»  paléographe»,  61  non»  ofom  efperer  qo'il  et)  eufli  fidèle 
que  potTibl». 

L'Editeur  «'étant  fait  un  devoir  d»  publier  en  entier  le  manuf- 
erit de  \H,f<,„,  t„  Du,  de  aWK»  fr  il,  Cornu,  il  Forer,  fana 
la  moindre  rupprelCon.  .1  »'ert  cm  oblige  de  placer,  au  ba.  de  la 
charte  de  St-Bonnet,  totia  lea  fragment,  traduit,  par  La  More, 
quelle»  qu  en  rnfleni  lea  nonibreufe»  inexorlitoda»  H  amlmona. 

L'Editeur. 

(a)  Robert ,  feignent  de  Si  Bonnet,  donna  aolrefoi.  a  toat  lea 
homme»  H  à  toute»  le»  femme»  qui  feraient  fe»  vafl»a>  »t  qui  dV 
meureroîent  on  auraient  maifon  a  Si-Bonnet,  le»  n»  H  coutume» 
tcli  qu  il»  font  écrit»  en  la  prefente  chine.  (Tradiarllan  de  La 
Mure,  Ma»,  de  VH*flo\tt  il,  Duc,  dt  aVoerien,  Preuve»,  t  II  ) 

(1)  Aucun  homme  ni  aucune  femme  qui  fera  du  nombre  de» 
vanaav  dud.t  feigneur,  h  qai  aura  maifon  à  St-Bonnet ,  ne  fera 
oblige  de  payer  la  layde  pour  aucun»  eboft  qui  lui  appartienne, 
mal»  tau»  let  autre»  qui  ne  font  valTaua  da  feigneur  la  doivent 
payer  (Trid.  de  La  M.) 
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E  fi  om  comanda  ren  a  Saint  Bonet  a  orne  que  fci  de  la  francheifa,  le  fcigner  non  o  dcu  pcnrr 
per  pas  ne  per  guerra,  fi  per  la  volunta  dal  quel  que  o  auria  non  o  fafia. 

Tuit  aquil  orne  que  a  Saint  Bonet  auriont  maifos,  per  neguna  guerra,  non  les  devunt  perdre  i 
anar  ne  a  venir,  non  ant  regart  del  feignor  de  Saint  Bonet,  ne  dels  feu,  tant  com  liages  fait  a  fabeir 
que  no  fus  de  la  francheifa. 

De  tota  venda  de  terra  que  om  fafa  a  Saint  Bonet  per  l'otrei  del  bailc  de  Saint  Bonet.  le  feigner 
o  ten  afer. 

Tuit  iquil  ome  c  iqucles  femnes  que  maifon  ant  a  Saint  Bonet  les  poont  donar  o  vendre  a  toz 
ornes  e  a  totes  femnes,  fors  a  maifon  de  religion  c  a  chavalers  aquift  non  i  devunt  aveir  maifon 
per  l'ufaitge  de  la  villa  fenz  la  volunta  al  feignor. 

Le  feigner  de  Saint  Bonet,  ne  om  per  lui,  non  a  a  Saint  Bonet  arbegeria  que  i  fafe  ton,  ni  tout», 
ni  taillia,  ni  quitta,  ni  compra  forfament,  mas  en  aquo  com  trobaria  a  vendre  en  la  villa. 

Ni  li  feigner  non  deit  guiar  orne  que  tort  aia  fait  a  ome  de  Saint  Bonet  fenz  lo  comgiia  de  l'orne 
pucis  com  o  auria  dit  al  feignor. 

[  j  a  li  feigner  m  fols,  e  fi  plaiz  s'en  fieu,  levara  li  feigner  fes  meffios. 

En  colbe  de  poing  o  de  palma  vu  fols,  fi  om  s'en  clama,  e  fi  i  a  fane,  lx  fols. 

En  coibe  de  pal  o  de  peira,  o  de  glafi,  lx  fols,  fi  om  s'en  clama,  e  dcu  om  adobar  lo  dan  a  iqud 
que  l'aurie  preis. 

E  fi  batailla  ère  fermaa  a  Saint  Bonet  en  la  cort  dal  feignor  de  Saint  Bonet,  pueis  que  auram 
jura,  aie  le  feigner  de  Saint  Bonet  lx  fols  dal  quel  qui  fc  retrairia  ,  e  fi  li  feigner  en  fada  meflios 
com  les  li  rendra. 

Qui  ofai  a  autrui  raullier  e  n'es  proas,  ni  auci  ome  ne  femna,  ni  ambla  autrui  aveir  a  Saint 
Bonet,  es  en  la  volunta  al  feignor. 

Qui  entra  en  autrui  ort,  ni  en  autrui  pra  de  Saint  Bonet  per  mal  faire  dara  11  fols  o  la  dent  a! 
feignor  de  Saint  Bonet,  e  a  la  proa  xn  d. 

E  fi  a  mefcla  ni  om  i  trait  glafi  contra  autrui  per  la  mefcla  ix  fols,  e,  fi  en  fer,  a  la  volunta  al 
feignor  es. 

E  fi  a  Saint  Bonet  ven  falfairc  que  port  moncia  falfa,  le  falfaire  es  al  feignor,  c  fi  ome  de  Saint 
Bonet  n'avie  enjanna  deu  li  rendre  le  feigner  fon  chaptal  de  fo  que  li  falfairc  auria. 

De  livra  falfa  e  de  marc  fais  qui  i  vent,  ni  qui  i  compra  fon  efeient,  e  n'es  proas,  l  x  fols. 

D'auna  falfa,  vu  fols,  de  mefura  de  vin  falfa  vu  fols;  de  quarta  falfa  vu  fols;  de  leida  embb 
vu  fols. 

Qui  aveir  deu  a  ome  que  maifon  aia  a  Saint  Bonet  pot  l'en  gaitjar  a  toz  jorz  e  a  marcha,  e  a  feira. 
a  la  fabua  del  lefder. 

E  fi  om,  ni  femna  s'en  fuit  au  lor  aveir  en  autra  villa  fegrant  lo  lai  c  clamarcnt  o  al  feignor  de  la 
terra,  e  fe  el  non  l'en  vol  faire  juftizia  gatjarant  fen  dels  omez  d'aquel  fcgnoraio  

E  fe  om  eftrainz  marcha  a  aveir  a  Saint  Bonet,  e  om  que  maifon  aura  a  Saint  Bonet  ven  a  iquel 
marcha,  aura  i  fa  part  fe  fe  vol,  e  l'eftrainz  non  aura  ia  part  cl  feu  fi  el  non  o  vout. 

Qui  compra  aveir  en  maifon  de  Saint  Bonet,  e  iquel  cui  es  li  maifos,  ne  fos  mcflajcs,  i  demanda 
part  aura  li  corne  us  dels  autres. 

Qui  dona  gaaing  a  ome  de  Saint  Bonet  per  fon  aveir,  o  lo  li  promet  fenz  forfa  que  non  len  fafa. 
aura  lo. 

Chamjaor  non  deit  om  gatjar  a  taula  ne  de  taula  tro  a  fa  maifon. 

A  Saint  Bonet  no  deu  om  ome  penre  fi  fianza  vol  donar  a  un  donfa,  ni  lo  deu  om  gatjar  de  fos 
veftimenzen  charera. 

Qui  gaitjc  prenta  Saint  Bonet  per  fon  aveir,  o  per  fianza,  rendra  lo  vui  jors  part  fon  terni:,  c 
pueis  vendra  lo,  e  fi  mais  na  rendra  lo,  e  fi  meinz  na  queralo. 

Qui  fai  efpoifon  a  Saint  Bonet  ja  tau  grant  no  la  fara  que  don  fe  fe  vol  mas  i  fêter  de  vin. 
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Si  aucus  fulia  omc  de  Saint  Bonct,  le  feigner  o  deu  faire  efmendar  (i)- 

Qui  enjanna  omc  a  Saint  Bonet  de  marcha,  que  lcnjanz  feia  per  terfa  part,  defara  lo  marcha,  c, 
fi  dedinz  vin  jorz,  iquel  qui  ferie  enjannas  no  s'en  ère  garufas,  de  qui  en  avant  feria  li  marchas 
tengus  per  l'ufaitgc  de  Saint  Bonet  (2). 

Nengus  om,  ni  neguna  femna  que  ifh  a  Saint  Bonct  per  forfait  que  fafia  fa  moillcr,  ni  fei  enfant , 
ni  foi  parent,  ni  om,  ni  femna  de  lor  conduit,  non  i  deu  aveir  dan  fos  cors,  ni  fes  chaufes,  fi  le 
feigner  non  vera  cofTentenz,  o  no  lo  tornava. 

Qui  porta  maifos,  ni  terra  que  mova  dal  feignor  de  Saint  Bonet  x  anz  a  Saint  Bonet  fenz  vea 
de  dreit  en  la  cort  del  feignor  de  Saint  Bonet,  cfTcu  per  l'ufaitgc  de  Saint  Bonct. 

Li  orne  de  Saint  Bonct  devunt  ajuar  al  feignor  de  Saint  Bonet  de  fa  guerra,  c  lo  devunt  fegTc 
1  jor  *  una  nucit  a  leur  meffion.  e,  d'aqui  en  lai,  a  la  meffion  del  feignor.  E  fi  baftia  chaftel, 
vin  jor  i  devunt  ifhr  l'orne  de  Saint  Bonet  a  lor  meffion,  c,  d'aqui  en  lai,  a  la  meffion  dal  fei 
gnor  0). 

Nengus  om  de  Saint  Bonet  no  deu  enpenre  au  lo  feignor  de  Saint  Bonet,  ni  au  lo  feus  per  que 
fos  veifins  perda  fon  aveir.  ni  fon  cors,  ni  fa  terra-,  ni  fagramenz,  ni  covenenz  non  deu  rcmamr 
per  Forfa  faire  a  fos  vefins,  ni  li  deu  om  faire. 

K  fi  li  feigner  de  Saint  Bonct,  o  fos  bailles,  i  prendia  forfament  orne,  ni  fes  maifos,  ni  fes  chaufes, 
part  ufaitgcs  mit  lcnant  afegre. 

Qui  deferctaria  orne  de  Saint  Bonet  que  volgues  dreit  faire  c  fols  l'en  deu  aviar  le  cummals  de 
la  villa  a  deftruire  lo  malfaiior  e  no  deu  pueis  tornar  a  Saint  Bonet. 

E  fc  nengus  om  prendia  omc  de  Saint  Bonet,  ne  fon  aveir,  fi  per  guerra  deffiaa  no  cra  le  fei- 
gner de  Saint  Bonet  ni  autre  no  li  devunt  guiar;  e  fi  lo  trobava  aquel  cui  li  torz  feria  faiz  pot  lo 
penre  peueis  corn  o  auria  fait  fabeir  al  feignor  e  toz  le  cuminals  l'en  deu  fegre. 

Qui  failliria  de  la  gaita  vi  d.  fenna  a  reemer  al  cuminal  a  la  queria  que  om  l'en  faria,  e  le  cumi- 
nals deu  faire  la  gaita  per  aquil  que  failliria. 

Se  nengus  om,  ni  nenguna  femna  de  Saint  Bonet  era  encorrogus  ves  lo  feignor  de  Saint  Bonet 
fi  a  aveir  ni  comanda  deu  o  rendre  primerament  e  le  remanenz  es  al  feignor. 

Li  om  de  Saint  Bonet  que  feriont  del  feignor  poont  gaitjar  fors  de  Saint  Bonet  per  lor  dete 
conegu,  o  per  fianza  coignogua. 

Si  om  tala  champ,  o  ort,  o  pra  a  om  de  Saint  Bonet  pot  o  défendre  qu'en  faffa  dreit  davant  lo 
feignor. 

Si  om  de  Saint  Bonct  aucua  omc  de  fors  que  i  vengues  per  mal  faire,  non  es  tengus  ves  lo 

feignor. 

Toz  om  que  venra  a  Saint  Bonet,  marcheanz,  ni  autre,  ni  femna,  el  e  fa  chaufa  funtfegur  (4) 
per  lo  pucir  de  Saint  Bonet.  fi  fianza  no  i  a  faita,  o  depte  coignogu  non  i  deu,  o  fait  chaufa  de  que 
fus  tengus  al  feignor,  o  a  autrui. 

Si  om  de  Saint  Bonet  guiana  orne  de  fors  ni  femna  fenz  aveir  que  non  prenda  al  commanda- 
ment  del  feigner,  fegurs  es  del  feignor  de  Saint  Bonet  c  dcls  feus. 

Quant  le  feigner  de  Saint  Bonct  metra  fon  baille  a  Saint  Bonet,  el  li  deu  faire  jurar  fobre  fainz  {fie) 
que  leyalment  mené  la  villa,  fegun  fon  fen  a  l'ufaitge  de  la  chartra  au  lo  coffeil  dels  proomez 
cuminals  (f  )• 


(1)  Si  quelau  un  dt-troulle  un  habitant  de  St  Bonnet,  oo  lui  hit 
^utliiiie  tort,  lo  f«ign<r«r  lui  doii  faire  faire  réparation.  (Traduction 
de  l  i  M.) 

(2)  Qui,  m  match*  de  «.ueUqur  thé**,  tromper»  un  habitant  de 
St-Botinet.  du  tien  de  la  valeur  de  ladite  cbfri».  le  marche  fera 
nul  Que  fi  celui  qui  fera  ainlt  trompe  ne  l'eu  plaint  point  dan» 
huit  )°ur»,  le  marche  fera  bon  (c  tiendra  peur  toujour».  (Trad. 
de  La  M.) 

(l)  Le»  habitant»  de  Si-Bonnet  doivent  (ouïe  leur  feigneur  de 
i"»n  perfonneaen  l'a  guerre.  »  ,  i|u«dil  'a  fait,  il»  te  doivent  fiitvr* 


on  jour  «t  une  nuit  i  leur»  frai»  H  deuen».  N    de  li  iprr»  an» 
frai»  êc  depen»  du  feigneur.  (Trad.  de  La  M  ) 
(4)  Toot  homme  qui  viendra  i  St-Bennet  portant  Quelque  mir 

de  L»  M.) 

(O  Quand  le  Icignosr  de  St-Bonnoi  mettra  un  officier  en  ladite 
,  .Ue  pour  la  gouverner  en  fon  nom.  il  lui  doit  faire  inrer  fur  lei 
Stinn  Evangile»  <juil  la  conduira  fidèlement  à  fon  poffible  felim 
le»  règlement»  de  cette  charte  h  félon  I  aviv  de»  prod  hoirmirv 
cho.H.  de  la  communauté  (Trad.  de  L.  M  ) 
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Si  fcmna  cuminals  moilleraa  vcnia  a  Saint  Bonct  pcr  putaitge,  c  om  no  faubcs  que  fus  moilleraa, 
o  om  que  non  auria  moillcr  que  jairia  au  lei,  no  n'es  tengus  ves  lo  feignor. 

Si  om  s'en  fui  au  l'autrui  moiller,  ni  femna  au  l'autrui  mari,  no  deu  tornar  a  Saint  Bonct  fi  pcr 
la  volunta  al  feignor  no  i  torne. 

Qui  mot  fuet  a  Saint  Bonct  a  multrc,  o  li  fai  metre,  c  n'era  proas.  es  encorrogus  ves  !o  feignor 
e  jamais  no  deu  effer  a  Saint  Bonct,  fi  per  la  volunta  al  feignor  non  era  6V  dcls  coffols. 

Pcr  tores  chaufes  deu  om  afegurar  al  feignor  dreit  fafTcnt  *  dreit  prennent  fegunt  los  ufaitges 
de  la  chartra,  mas  li  omicidi,  le  li  laironici,  &  li  adulteri,  &  li  multrcr  funt  al  feignor  (i). 

E  qui  ouol  en  iffi  affegurar  no  deu  om  faifir  ni  fes  maifos.  ni  fes  chaufes,  fi  no  cra  tais  faiz  de 
que  om  non  deu  penre  fegurta. 

Los  gaitges,  o  la  gaitgera  que  le  feigner  de  Saint  Bonct  metria  a  Saint  Bonct  non  deu  forfar.  m 
om  per  lui. 

Le  feigner  de  Saint  Bonct,  ni  fo  bailles  no  devunt  los  plaiz  de  Saint  Bonct  alonjar  pcr  amie,  ni 
pcr  ennemie,  ni  pcr  aveir  (2). 

Le  feigner  de  Saint  Bonet  a  dona  &  autreia  al  cuminal  de  Saint  Bonct  que,  totes  ores  qu'il  vol- 
rant.  metunt  coffols  tos  temps  mais,  c  li  coffols  devunt  jurar  al  feignor  e  al  cuminal  queleialement 
mencifont  la  villa  fegunt  lor  fen  a  la  villa  e  al  feignor  (j). 

Tôt  lairon  que  om  trobaria  a  Saint  Bonct  de  nuciz,  ne  de  jorz,  reteigna  lo  en  ifi  quant  porra  aat 
del  feignor. 

Si  om  del  feignor  fer  orne  de  la  villa,  o  om  de  la  villa  fer  lui,  ifhr  en  devunt  al  regart  del  feignor 

L'aveir  que  om  de  Saint  Bonct  auria  el  puer  al  feignor  de  Saint  Bonct,  ni  de  fosamis,  el  lo  deu 
gardar  e  tenir  fegur,  e  s'il  l'aviont  en  l'autrui  e  fos  cnemis,  c  cl  lo  prendia,  o  li  feu,  o  fos  puers. 
rendre  lo  deu  fenz  aveir  le  feigner  de  Saint  Bonet  a  fon  manlcu  a  Saint  Bonctaim  payes  Van,  c  al 
marcha  xv  jorz,  e,  fc  li  bailles  non  o  payava,  le  feigner  es  tengus  del  pagar. 

Si  veni  aat  al  feignor  el  marcha,  c  om  eftrainz  o  auria  compra,  les  feigner  o  pot  penre  per  tant 
quant  aquel  i  auria  dona  (4). 

Le  feigner  a  a  Saint  Bonct  fon  ban  de  fon  propri  vin  franc  vendre  lo  meis  d'aofl  lo  ban  m 

vendre  e  una  mcailla  pot  charzir  la  quarta. 

Equi  failliria  nengun  diques  efiablimenz  deu  effer  contra  lui  per  facrament  toz  les  cuminals. 

lques  ufaitges  e  iqueftes  cofdumnes  que  ici  funt  eferites  donet  [enz  Roberz,]  feigner  de  Saint 
Bonct,  a!s  omz  c  a  les  femnes  de  Saint  Bonct,  c  mandet  lor  en  faire  chartra.  Ecfo  juret  enz  Roberz, 
fires  de  Saint  Bonet,  fobre  fainz  avangelis  a  tenir  c  a  gardar,  e  au  lui  li  chavalcr  c  le  cuminals  de- 
là villa  (f),  en  ifi  que  li  orne  de  Saint  Bonet  no  fe  puefehont  ajuar  per  autres  ufaitges  eneontra 
lor,  mas  per  aques  que  funt  eferit  en  aquefta  prefent  chartra. 

E  nos  moffenz  Pcires,  feigner  de  La  Roa  e  de  Mont  Pclus,  e  feigner  de  la  terra  de  Saint  Bonet, 
per  nom  de  la  Dalfîna  noftra  moilier,  que  es  drez  ers  de  la  terra  de  Saint  Bonet,  volgucfmes  c 
autreiefmes  e  confermesmes  toz  los  covenenz  e  los  efiablimenz  e  totes  les  chaufes  que  funt  eferites 
en  aquefta  chartra  e  fobre  fainz  avangelis  o  jurcfmcs  a  tenire  a  gardar, e  que  en  nengun  tems,a  noftrc 
efeient,  no  vendrian  eneontra,  c  prometen,  e  volen,  c  autreien  que  noftri  cr  altrcs  que  ferant  dc- 
aitgc,  e  noftri  effeguent  jurcifont  fobre  fainz  avangelis  la  dita  francheifa  de  Saint  Bonct  a  tenir  e  a 
gardar  a  toztcms,  als  bos  ufaitges  que  funt  eferit  en  aquefta  prefent  chartra.  e  qui  quefei  feigner 


(1)  Le»  homiujde»  luron»,  adultère»  Bi  meurtrier»  doi.rrl  etie 
poon  de  1  «monte  du  feifjneur,  (Trad.d»  L»  M  ) 

(1)  Le  leigneur  Je  Si. Bonnet,  ni  le»  offioen  nedoi.ciu  pro- 
tonjçcr  le»  |>ra.r>  miciiu.  audit  li«u  de  St  . Bonnet  iii  pir  fi.cur  m 
par  rancune,  m  par  muret  (Trad.  de  La  M.) 

(O  Le  leigneur  de  St. Bonnet  a  itcorj.  Stdroit  a  la  romnui- 
naute  de  St-tonnet  ^ue.  toute»  le»  foi»  5)0  il.  voudront,  il»  mènent 
de»  corvful»  paiartelIVTnpt^u'iU  voudront,  nui.  l-i  roiful»  doivent 
jurer  au  (eigneur^u  il.  eonduiiont  la  ville  hdVVment  >  Ici.r  (.om- 


Me  (Tr,.J  de  l .  M  ) 

(4)  Si  le  U'.gneur  vient  an  mart  ».  N  ,«0  <|a^tan  a,:  «.net» 
-jL.e-.jue  <  haie.  1p  ingnviif  le  peu!  prendre  fur  le  .har  ^  pui  ■  ,r 
iricnie  prix  H«c  Jcdct  k  heleur  en  aura  donnt   (Trai  de  La  M  ) 

{<)  te  .;nr  dcITu.  Jura  Rolert.  feigneu»  de  St-ftonnvt  .  h  !<• 
promet  tenir  *  garder  par  fon  ferment  fur  le»  Saint.  E.ang.lr,  H 
ive.  lu.  le.  noble»  «■  I»  relie  de  la  t mnmiaiuute  de  la  v.ile  (Tratl 
de  I.»  M  l 
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de  Saint  Bonet,  âpres  nos,  deu  jurar  fobre  fainz  avangelis  a  tenir  c  a  gardar  los  ufaitges,  e  les  co- 
dumnes,  e  la  francheifa  ifi,  corn  il  «  eferita  en  aquefta  prefent  chartra,  e  li  orne  de  la  villa  de  Saint 
Bonet  devunt  jurar.  après  lo  fagrament  dcl  feignor,  a  portar  e  a  tenirfeuta  e  lciauta  al  feignorde 
Saint  Bonet,  fi  coma  a  lor  feignor.  En  garentia  de  toz  los  covenenz  e  de  totes  les  chaufes  que  funt 
eferites  en  aquefta  chartra,  nos  diz  Peire,  feignor  de  la  Roa,  c  de  Mont  Pelus,  e  de  la  terra  de 
Saint  Bonet,  mefefmes  noftrc  faiel  en  aquefta  prefent  chartra.  E  aifo  fo  fait  en  l'an  de  noftre  feignor 
mil  e  dos  cenz  c  fetanta  c  dos  cl  meis  de  novembre  (i). 

(  Publie  intégralement,  pour  la  première  fois,  d'après  l'original  de  la  deuxième  charte  de  confirmation). 


Privilèges  Je  Saini-Haon-U-Chajhl .  —  1270. 


Nos  Raynaudus,  cornes  Forenfis  *  dominus  Bellijoci,  notum  facimus  univerfis  prefentes  litteras 
mfpcduris,  quod  nos,  diligcnii  deliberatione  prehabita,  quommodoque  noftro  in  hoc  evidenti, 
A  fpontanea  voluntatc.  donamus  &  concedimus,  pronobis  Se  fuccefforibus  noftris ,  impcrperuum, 
hominibus  &  feminis  ville  Sanrti  Habundi  caftri,  in  Roanefio,  ibidem  habitantibus,  vcl  in  futurum 


(■)  k  l.e  u.-»u  de  ce  Pierre  de  La  Roof  çtl  m  un  suite  acte  du 
la  même  innée  \  pendant  «  cordon)  de  foie  MaiHne.ei  efteniiic 
b]j|»the,  grand  «  U  fa«,oii  de»  t'omte»  do  Foret*  ,  ou  il  e!l  reprv- 
ft-itu  îi  cheval,  av  »nt  d'une  main  un  ectorTon  /j/-*r  de  troii  picee» 
ÎV.  de  1  autre  1  «  pce  haute,  l'hamoi»  de  Ton  cheval  barre  er  bandé 
liefdin'»  tt  ce»  moti  autour  ;  S ,  Pttn  dr  Hou  Dom*'  S.  fle- 

■t.fi.  njn'itu.  Lo  conltefcel  porte  un  autre  ceuflon  ayant  un  chef) 
r*.  dan»  le  champ.  fetnhie  avotr  troi»  fleur*  de  Jy»,  deux  tV  un  au- 
tour    Cvniu  S  Dem  nr  Su  Beun   <(Mi.  de  L»  Mure.  t.  il). 

La  formule  de  U  confirmation  de  celle  charte  par  Jean  deChaf- 
rjllon-  autre  mari  de  Dauphins,  petite-fille  de  Robert,  feigneur  de 
Sr-hotmet  .  etoit  ronyio  en  ce»  temici  .  E  noi  Jeho-ri  dt  O.rjt.7* 
tt. •  .  jV.rnff  à*  U  la/u  lit  Sii.it  tVpnrr,  ptr  nffm  dt  U  Djlfixj 
,,j*r,i  mfl'lît*.  fut  *>  dttç  rri  Ai  h  ictj  4r  S.tt*t  Bo<i*ir*olfatJmrt 
c-  .:i,lrci*/jwrr  6  ioiftrmrjwrj  tel;. 'ci  .-.n.cHCnr,.  •  !ei  //fjaldn/vi;, 
r  |4.<J.  lit  .-4J1I/JJ  1*tJ-,*l  e/cm/l  I*  .IIIK/J  ,  A.I./.J.  fvi  eujt«':r,j 

Jt  U  au.i  chau/i,  <i«i  dit  aVtjir  i'  Ch*fiV.ùi.  jt-.put  dt  Sun 
fo\ti  mrjtjmn  neftt /jirl  an  ufir/ta  cvdmd  il  rjtjt  /crni.  -.  Eij'o 
fo  fj.i  /-.  l'o-  Jr  Solrt  Stiç^tr  mti  t  dr.  >-ri{  *  /fprrnu  .  tl  mit  it 
m.-y  —  .  Lt  nom.  Jean  de  Challillon.  (oigneur  île  la  terre  de 
St  Bonnet,  ao  nom  de  Dauphine,  notre  femme,  laquelle  efl  vraie 
•■critère  de  la  terre  de  St-Bonnet,  voulon»,  octroyon.  d  conhr. 
lonii.  tôt»  1er  article»  convenu»  !v  te»  ri-glement»  tV  toute,  le» 
<  bole»  aui  font  écrite»  en  la  prelirnte  charte  En  témoignage  de 

m.»  notre  Icel  en  cette  charte  pour  fa  plu.  grande  termite  Ceci 
fut  fait  I  an  de  Notre-Seigneur  mil  deut  .  eu!  S»  leplante.  au  moi» 
de  nu..  (Traduction  de  La  M  >  —  la  More  oui  a»oit  eo  entre  le. 
main»  I  original  de  cette  charte  de  confirmation,  en  décrit  ainfi  le 
l.  eiu  .  le  fi  eau  dit-il,  pendant  a  rordou»  Oc  foi..  Hanche  efl 
en  cire  blanche  on,  d'un  cote  ,  e»  un  cruflbn  lofiugc  ou  Inaele 
fan.nmnhr»,  Si  autour:  5-  JotJivir.  De  1  antre  cote. pour  <«.itre- 
Icel.  »«  roprefente  un  chiteau  au  milieu  d  un  rond.  ...  Le  Roi 
Kran^oi»  l"  p»rfel  lettre»  en  date  du  moi.de  mai  i  f  lu  confirma 
le»  privilège»  de  St  RotmM  le  Chileau  g  Combien,  dit  il,  <gue  fou» 
.  aoltre  de  no»  prede<  «fTeur»  to.feigueur»  de  St  Bonnet  I»  Chanel 
«  S  Comte,  de  torot»  n  eulTcnt  pouvoir  faire  le»  dita  déclaration» 
.  &  orlroy.  .(M..,  d.  la  M.) 

Ctte  mailou  de  St-Bonnet  fut  une  de»  plu.  <  oufiderable.  h  de. 
plu.  illullre»  du  Fore».  Le  Laboureur  Inî  a  confier*  on  chapitre 


,    Ipi-i  i.l  dan»  le»  Atdçur/i  dt  1  Ijij  B*tct.  Il  y  tuppofeque  Dauphine 
était  uieced*|t.ohi>r1,feigi.eurde  St  Bonnet ,  mai»  il  refulte  de»  ter- 
me» de  la  charte  de.  pnvilvgeadecetleviiLe,  inconnue  a  LeLabou 
I    reur.  nu  elle  c:oit  l'on  hciitieredirecle,  <fr»(  rri.ee  cjuicailui  par 
t  Onfrquent,  l'idée  d'une  parente  collatérale  Dlai.  un  titre  du  Car- 
tulair*  de  l'Ile  Barbe  (*'  peau),  elle  efl  dc&gnii*  ainfi  par  Robert. 
nrptu  nud,  ma  petit» -Aile,  mot  auquel  Le  Laboureur  a  donne  la 
i    lignification  de  n.r.r,  au  il  avoit  parfoi».  en  effet,  au  moyen- âge, 
I    en  balle  latinité.  Ce  qui  prouve  d'ailleur»  cjue  Robert  ne  liiffa  ca» 
|    d'enfant,  màle.qui  lui  aient  fuceede.  comme  l  a  cru  Le  Laboureur, 
|    v  efl  que  Dauphine  hérita  de  la  terre  fc  foigntnirie  de  St.aVonnet 
ainf»  que  lv  démontre  l'acte  de  conârmation  de  cette  même 
charte  de  privilige»  Si  elle  n'eut  été  que  la  ni.co  de  Robert,  il 
ne  ferait  pu  admiflible  qu  elle  eut  pu  hériter  de  la  feigne urie  de 
St-Bonnet  i  l  etclulion  d  une  lignée  mafculine  direeie  Vo.ci,  au 
relie  l  analyfe  du  titre  du  Cartulaire  de  l  lle-Barbe  ou  il  efl  quef- 
tion  de  Dauphine IV  de  Robert  de  St-Bonnet-  No«.»  en  deiou»  la 
.  ommnnicition  i  I  mepuifiMe  obUgeince  do  M.  G.uihier.  arrhi- 
villedudep.rtementdriRhone 

«  Le  4  avril  ia]i.  Robert  donne  a  Ion  frère  Humbert.  prieur  de 
St  Rambort  en  Fore»,  le  village  de  St-Maurice-enaSourgoi.  avec 
le»  rnaifon»,  bâtiment»,  droit,  «r  appartenance»,  ne  retenant  rien 
pour  lui-même,  il  veut  qu*  I  Eglif.de  1  Ile  Barbe  Médit  Hqnikvrt, 
Ion  frète.  po.icJent  ledit  ..llago  a  prip. librement  tt  pacili- 
qoement  It  fi  par  haiard,  Dauphine.  û  petite-mle,  «a.»,,,  eu 
quelqu  un  en  fon  nom.  revendique  ce»  bien,  comme  étant  do  fou 
patrimoine,  elle  fera  tenue  d  en  donner  l'équivalent  audit  Hum 
bert,  fou  frère,  prieur  de  St-Rambert.  foit  dan»  le  châtean  de 
St-Bonnet.  foit  dan»  le»  environ»,  au  chou  du  Prieur»»  de  1  Iglift 
do  l'Ile-Barb.-.  . (ImnbiH  j«u/.r.«»r  <f.  fa.iuJj:.,  d/  ri'r-Pj.er. 
par  M  .  Gauthier  ) 

Suivant  Le  labooreur,  Diuphine  de  St  Bonnet  fut  marie  cinq 
foi».  Son  premier  mari  Fut  Guy,  feigneur  de  Bauge  tr  de  Brefle 
Sibille,  leur  fille  untqne,  epoufa,  en  ia-a,  Amé  de  Savoie,  qui 
ùi  c.ila  i  Ion  oui  lo  fhilipp»,  en  qualité  de  comle  de  Savoie,  fou» 
le  nom  d'Ame  V,  tu  nvoia  de  décembre  uH<.  Cer)  parc»  mariage 
qn<  la  torro  de  Bauge  r»  la  Breflo  furent  réunie»  au»  autre,  poflef- 
fioiu  de  la  rnaifon  de  Savoie,  (r  c  efl  d  Ame  V  h  de  SibUle  qu  efl 
iffue  la  glorieiafe  louche  de»  Comte,  tt  dea  Duci  de  Savoie. 
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habitaturis,  infra  tcrminos  infra  fcriptos,  vidclicct  a  clufa  d'Arfoilli,  ficut  dcfccndit  aqua  que  mo 
vct  a  dicta  clufa  verfus  4  ufquc  a  la  Bara,  4  dcindc  ficut  dcfccndit  aqua,  feu  riperia  de  la  Bara, 
verfus  les  Fandils,  ufque  ad  viam  publicam  qua  lendirur  a  prioratu  de  Atnberta  directe,  verfus 
Roneyfons,  ufque  ad  aqua  m  de  Beytron.  4  deinde  afeendendo  per  dictain  aquain  de  Beyrron  per 
Belfort.  verfus  4  ufquc  a  la  Placi,  4  dcindc  directe  verfus  Pctram  Rubcam.  &  dcindc  directe  verfus 
4  ufquc  ad  clufam  fuperius  memoratam,  libertates,  immunitatcs4  franchifias  infra  feriptas.  lnprimis 
videlicet  quod  nos  vel  fucceffores  noftri,  per  nos  vel  per  alium,  tallias,  collectas  feu  exactiones 
aliquas  nunquam  de  cetero  faciemus,  vel  indicemus  in  ipfis,  vel  rébus  eorum,  ubicunque  fint,  ullo 
modo.  —  Item,  donamus  *  concedimus  eifdem  ne  occafione  mutui.  vel  expier,  vel  fidejuffionis 
vel  inierccffionis,  aliquid  ab  aliquo  eorum  vel  ab  aliqua  rctincamus,  vel  extorqucamus ,  aliquo 
reinporc,  vel  machincmurcxtorqucri.  —  Item  ut  non  copcllamus  per  nos,  vel  per  alium.  aliquem 
ut  nobis,  vel  aliis,  aliquid  mutuct,  vel  acomodet,  vel  dejubcat,  vel  intercédât.  —  Item,  fi  aliquis 
pignoraret  vel  gagiarct  ipfos,  vel  aliquem  îpforum,  vel  ipfarum ,  vel  res  eorumdcm  caperet  pro 
debitis  vel  fidejuffionibus,  vel  interceffionibus  certis  *  propriis  noftris,  ut  nos  fervemus  indc  & 
euftodiamus  eos  indeinpnes.  —  Item,  donamus  4  concedimus  cis  ut  nullus  teneatur  accipcrc 
pignus,  vel  gagia  a  nobis  vel  ab  aliquo  de  familia  noftra,  vel  etum  ab  aliquo  pro  nobis ,  vel  pro 
eis,  vel  emerc,  vel  venderc  aliquid  nobis,  vel  nolrris,  nifi  hoc  fecerit  fponte  4  propria  voluntate. 

-  Item,  utquilibet  veniens  ad  villam,  vel  infra  fines  predictos,  caufa  manendi.ftct  4  veniat  ibi  & 
permaneat  libère  undecunque  venerit  ut  unus  ex  aliis  de  villa.  —  Item,  ut  quicumque  de  illis  qui 
villam  inhabiîaverint,  vel  infra  tcrminos.  volucrint  rcccdcrc  a  villa,  poffint  vendercomnes  res 
fuas,  fi  volucrint,  4  cum  rebus  fuis  rcccdcrc  fine  impedimento ,  *  nos  preflemus  predictis  vc- 
nientibus  4  recedentibus  4  rebus  fuis  ducatum  in  toto  diftrictu  noftro.  —  Itm.  ut  quilibet  poffit 
filium  fuum  *  filiam  fuam  in  matrimonium  collocarc  4  dotare  extra  villam  4  extra  comitatum 
ubicunque  volucrit,  liberc.  —  Item,  donamus*  concedimus  cis  ut  fi  aliquis  extrancus  miferit,  vct 
depofuerit  aliquid  penes  aliquem,  in  villa  Sancti  Habundi,  vel  infra  tcrminos,  nos  vel  noftri  non 
poffumus  impedire  illum  qui  rem  depofuerit,  vel  apud  Sanchim  Habundum.  infra  terminos,  aitule- 
ritvcl  miferit,  occafione  alicujus  cum  quo  habeamus  guerram.  vel  ainiciciam,  quin  ci  reddatur  A 
portet  quoeumque  volucrit  ;  nec  nos  vel  noftri.  per  nos  vel  per  alium,  cum  impediamus  in  perfona. 
vel  rebus,  immo  conducemus  per  totam  terram  noftram.  —  Item,  fi  aliquis  extrancus  habuit  do 
mum  vel  res  alias  in  villa  Sancti  Habundi.  vel  mira  dictos  terminos,  nos  ve!  noftri.  pro  guerra.  vel 
occafione  guerre,  quam  habeamus  cum  domino  illius,  non  poffimus  iltud  autTcrrc.  fed  fi  aliquid 
pccicrimus  ab  codem,  habcat  indc  jus  per  curiam  noftram.  fecundum  confuctudines  ipfius  villo. 

—  Item,  nos  debemus  4  tenemur  manutenerc  res  4  bona  hominum  Sancti  Habundi.  per  totan-, 
terram  noftram,  bona  fide,  fecundum  confuctudines  antiquas  4  ufitatas.  —  Item,  promittimus  nos 
ratum  habiturum.  pro  nobis  *  noftris,  omnes  illas  invefticiones  4  conccffioncs  quas  caftcllanus 
nofter  Sancti  Habundi  fecerit  de  domibus  vel  de  terris  (ive  de  rebus  aliis  hominibus  habitantibus 
villam  Sancti  Habundi  *  infra  tcrminos.  —  Item,  fi  batallia  effet  firmata  in  manu  noftra,  vel  curia 
noftra,  illequi  voluerit  defifterc  polfit,  dettantum  fexaginta  folidos  *  fatisfaeiat  advcrïario  ad  noftrc 
curie  cognitionem.  —  Item,  ut  nullus  habitans  villam  Sancti  Habundi.  vel  infra  terminos,  capiarur 
in  villa  Sancti  Habundi,  vel  infra  terminos,  vel  extra,  fi  vult  dare  fidcjufforctn  ydoncum,  nifi  homi- 
cidium  perpetraverit  manifeftum.  vel  létale  vulnus  fecerit,  nifi  fit  fufpecta  perfona  fugiendi  — 
Item,  in  alodiis  exiftentibus  infra  terminos  predictos,  habebimus  omnia  alia  ufagia  que  confuc 
veramus  habere  in  eifdem.  —  Item,  homincs  Sancti  Habundi  exiftentes  infra  dictos  tcrminos  non 
tenentur  claudere  caftrum  nifi  de  fua  procefferit  voluntate.  —  Item,  ut  nullus  gagierur  in  carrena 
de  veftibus.  —  Item,  ut  fi  aliquis  conveniafurpro  debito  vel  rebus.  *  non  poffit  dare  fidqufforem 
[jurct  quod  ftet  juri]  (i)  Se  quod  non  poffit  dare  fidejufforem  [4  ita  jus]  exequatur  in  rebus  fuis, 

1,1)        (ilffifo.rtilrf  cho.  h«»fiMiti?trici'.  J>n>  l  oni;.:iii  Nom     i    Siint  <'.<rm»in-taMl 
In  j.oii.  reflitut»  d  jprei  l<M  formait.  >ilrtw..|  Ii  >  ImK  Ae 
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fed  perfona  non  rctineatur,  vel  capiatur.  —  Item,  fi  filius  vel  uxor,  vel  aliquis  de  domo,  vel  de 
familia,  aliquid  delitfhim  commiferit  in  aliquo,  nos  non  patiemur  dampnum  in  perfona  vel  rébus 
domini,  nifi  taie  quid  fecerit  unde  dominus  culpabilis  appareat.  —  Item,  fi  aliquis  inteftatus,  vel 
fine  difpofitionc  fuarum  rerum,  decefferit  *  aliquos  habeat  confanguineos,  nos  vel  noftri  rébus 
ejusmanus  non  apponatnus.  vel  illas  attingamus  ullo  modo.  —  Item,  fi  aliquis  vel  aliqua,  cujus 
bona  aliquo  delitf  o,  vel  alio  modo,  ad  nos  pcrvenerint,  habcat  depofitum  ab  aliquo  de  villa  SancTi 
Habundi,  vel  inter  terminos,  vel  aliquid  debeat  pro  forefado,  vel  alia  de  caufa,  nos  vel  noftri 
farisfaciamus  proprits  creditoribus  &  depofitoribus  quum  res  apponemus  vel  accipiamus  antedi^as, 
«V  rcfiduum  habeamus  pro  velle  noflro.  —  Item,  fi  aliqua  mu  lier  conjugata  extranea  veniat  ad 
villam  Sancli  Habundi  *  publiée  fc  exponat  &  proftet  ut  merctrix,  fi  quis  ad  cam  accefferit  igno- 
rans,  non  capiatur  ut  adulter.  —  Item,  fi  aliqua  querela  nobis  vel  noftre  curie  exponatur,  caverc 
débet  per  fidejuffores,  vel  alio  modo  ui  fuperius  conrinerur,  ut  ftet  cognitioni  curie  &  pro  captionc 
illa  non  teneatur  nobis,  nifi  ut  fatisfaciat  conquerenti  &  de  clamore  fatisfaciai  nobis.  fecundum  penam 
Itatutam  pro  negocii  qualitate  ,  fi  vero  fimplex  clamorprepofito  noftro,  feu  prepofiturc.  vel  cele- 
rario,  feu  quibufeumque  aliis  deponatur.  feu  fiât,  pro  tali  clamore  fimplici,  nichil  exigatur  nec 
leveturnifi  caufa,  coram  caftcllano  noftro,  feu  curia  noftra,  fuerit  agitata  feu  ventilata.  —  Item, 
11  quis  intcrfcccrit  furcm  intrantem  de  noetc  domum  fuam,  non  teneatur  inde  nobis  vel  curie  noftre. 
—  Item,  fi  aliquis  de  curialibus  vel  de  familia  noftra  verberaverit  aliquem  de  villa,  vel  alio  modo 
injuriabitur,  fi  conquerarurinde  pafTus  injuriam,  jus  inde  habeat  per  curiam  noftram,  ut  de  aliquo 
alio  haberctur,  nifi  curialis  faccret  illud  caufa  corrcc>ionis,  vel  ratione  officii  quod  haberet.  — 
Item,  fi  aliquis  occident  feienter  alium  in  villa  Sancti  Habundi,  vel  infra  terminos  libertatis,  incidat 
in  penam  ad  voluntatem  noftram  ;  item  diclum  cft  de  meendiariis.  —  Item,  fi  quis  vel  aliqua  repre- 
henfus  feu  reprehenfa  fuerit  in  adulterio,  infra  diclos  terminos,  det  &  folvat  tantummodo  fexaginta 
folidos.  —  Item,  fi  aliquiscvaginavcritgladium,  enfem,  vel  alium,  contra  aliquem  &  non  pereufferit, 
det  quindecim  folidos,  vel  amirtat  pugnum  ,  fed  fi  vulneraverit  aliquem  gladio  *  vulneratus  non 
moriatur,  det  nobis  fexaginta  folidos  —  Item,  fi  quis  pereufferit  aliquem  lapide  vel  baculo  &  fecerit 
fanguinem,  dabit  quindecim  folidos.  —  Item,  fi  quis  pereufferit  alium  pugno  vel  palma,  fine  fan- 
guine.dabit  feptem  folidos  Se  Pcx  denarios  ;  cum  fanguinc,  quindecim  folidos  —  hem  omnisfurpunia- 
tur  fecundum  noftram  voluntatem  ;  fed  fi  tilius  alicujus,  vel  frater,  vel  nepos,  vel  confanguineusfu- 
rabitur  aliquid  patri  vel  matri.vel  advunculo  vel  fratri,vel  confanguineo,  vel  focio  corum,  nos,  vel 
noftra  curia,  nil  poffumus  inde  petere,  nificlamor  inde  facl us  fuerit. —  Item,  fi  aliquis  major  quatuor- 
decim  annorum  furetur  frucïus  vel  pancm,  dabit  très  folidos  *  fcx  denarios;  minor  vero  quatuorde- 
cim  annorum  nichil  dabit.  —  Item,  fi  aliquis  de  villa,  vel  extrancus,  rctinucrit  levdam  ultra  oôo 
dics,  feptem  folidos  &  fcx  denarios.  —  Item,  fi  quis  feu  aliqua  falfa  menfura,  falfa  ulna,  feu  falfo 
pondère  reprehenfus,  feu  reprehenfa  fuerit,  dabit  fexaginta  folidos  *  unum  denarium  tantum.  & 
non  operetur  in  illo  ofticio  per  annum  *  diem  ,  &  fi  fecundo  delinquerit,  puniatur  m  duplum  ;  fi 
vero  tertio  delinquerit,  in  triplum  puniatur*  non  operetur  deinceps  in  illo  officio  nifi  de  volun- 
tate  noftra.  —  Item,  fi  quis  furabitur  gallinam,  vel  anfercm,  vel  anatem,  vel  ladantem.  vel  agnum. 
vel  edum,  velfimilia,  dabit  très  folidos*  fex denarios,  pro  unoquoque,  &  fi  plurafuerint  animalia. 
pro  quolibet  det  tantumdem,  *  nilamplius  inde  exigatur.  — Item,  fi  aliquis  vocaverit  alium  furcm. 
vel  perjuruiri,  vel  homicidam,  vel  proditorcm,  vel  mulicrem  merctrieem,  nifi  fit  fornicaria,  dabit 
feptem  folidos  *  fcx  denarios;  de  aliis  clamoribus  minoribus,  tres  folidos  4  fex  denarios.  -  Item, 
donamus  *  concedimus  cifdcm  quod  caftcllanus  nofter,  qui  pro  tempore  fuerit,  non  faciat  diftric- 
rum  in  rébus  alicujus,  auferendo,  feu  clavellando  hoftia,  portas,  feneftras,  vel  alioquoquo  modo, 
nifi  illc  quem  voluerit  diftringerc,  fuerit  primo  monitus,  vel  citatus  ab  codem.— Item,  nos  vel  noftri 
non  levabimus  clamorcm,  vel  penam,  in  villa  Sandi  Habundi,  infra  dictos  terminos,  nifi  aliquis  prius 
elamorcm  fecerit,  nifi  pro  delictis,  pro  quibus  aliquis  incident  in  penam,  pro  voluntate  noftra,  & 
pro  falfa  menfura  &  falfo  pondère.  —  Item,  fi  nos,  vel  caftcllanus  nofter  injunemus  alicui,  vel  con 
queramus  de  aliquo,  nec  illc  adverfarius  nofter,  vel  ipfius  caftellani,  poflit  confilium  invenire. 
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nos,  vet  caftellanus  noftcr  ,  dcbcmus  ci  dare  confilium.  —  Item,  nos  &  caftellanus  nofter 
ficiamus  fatisfieri  omnibus  illis  qui  clamorem  fcccrint  in  pcritione  fua,  fivc  fit  de  comumelia, 
vcl  de  debito  &  de  dampnis  illatis  ât  de  expenfis,  vcl  de  aliis  que  videbimus  expedire.  — 
litm.  donamus*  concedimus  cifdem.  pro  libertate,  ui  ipfi  &  fucceffores  eorum  inpofterum  poffint 
facerc ftatutum  inter  fc  de  munimentis  tenendis  *  habendis  âr  de  euflodia  &  de  difpofitione  ville* 
de  aliis  que  fint  ad  utilicatem  *  honorem  ville  &  ipforum,  <!c  non  fint  ad  dampnum  vel  prcjudicium 
noftrum,  hoc  tanicn  fiât  de  confilio  noflro,  vel  caftellani  ibidem  inftituti.  —  Item,  fialiquis  acce- 
peritaliquod  pignus,  vcl  res  aliqua  fucrit  fibi  pignori  obligata,  teneat  illud  pignus  per  quindecim 
dies.  r.ififecus  ex  paclo  conventum  fucrit  intereos,  deinde  vendat,  fi  voluerit,  &fi  acceperit  quid 
ex  precio  ultra  fortem,  reddat  refiduum  debitori;  fi  minus  forte  pcrccpcrit,  répétât  illud  minus 
a.-  hoc  de  mobiiibus  intclligatur.  —  Item,  fi  aliquis  voluerit  figillum  noftrum  magnum  fupra  aliquo 
contractuvelncgocio  roborando.ad  perpetuam  firmitatem,  fiât  indepetenti  copia,&<tet  très  folidos. 
&  nihil  amplius  ab  co  inde  exigatur,  in  aliis  vero  contractibus  quibufeunque  predicto  figillo  noftro. 
velfigillo  noftrecurie  Forenfis,  duodecim denarios tanrum darc teneatur.  — Item,  fi  aliquis habeat  alc- 
dium  in  re  aliqua  &  obligavcrit  alodium  alicui,  betievifarius  non  débet  dare  aliquid  pro  inveftitura 
illiqui  alodium  pignori  accepit.—  Item,  Ci  illequi  habet  alodium  in  rc  aliqua  vendiderit  vel  donaveiit. 
velalio  modoalicnavcrit  alodium  fuum, benevifarius  non  teneatur  aliquid  darc  pro  mveftitura,  nilî 
unum denarium de folido,  jufto precio re  eftimata,  fi  res  fueritaliterquam vendendo alienata . — ltem.fi 
aliquis  benevifarius  donaverit  rem  quant  tenct  in  dotem,  vel  alîo  modo,  res  illa  perveneritadaliquem 
nifi  permutationc,  vel  venditione,  benevifarius  non  tenetur  darc  nifi  unum  denarium  de  folido  pro 
inveftitura,  re  jufto  precio  eftimata.  —  Htm,  fi  benevifarius  alicui  benevifium  fuum  vendiderit, 
vel  permutaverit,  det  duos  denarios  pro  folido,  pro  inveftitura,  Se  nihil  amplius  exigatur  in  per- 
mutata  jufto  precio  eftimata.  —  Hem,  fi  benevifarius  obligaverit  benevifium  fuum  alicui,  det  unum 
denarium  de  folido  ,  fed  fi  benevifium  obligatum  vendatur  illi  qui  habebat  obligatum,  antequam  re 
dimarur,  det  vendiciones  ufitatas  pro  rébus  venditis,  fedtantum  inde  rctineat  quantum  liabuit  do- 
minus,  primo  quando  res  fuit  pignori  obligata.  —  Hem  ,  donamus  4  concedimus  eis  ut  ipfi 
&  eorum  fucceffores  imperpetuum  de  fucceffionibus  paternis  *  maternis  &  e  contra,  &  de 
fucceffionibus  de  fratribus  &  fororibus  non  divifis  in  fratres  *  forores,  recognofeerc  minime 
tencantur,  nec  aliquid  dare  pretextu,  vel  occafionc  fucceffionum  carumdcm.  —  Item,  dona- 
mus &  concedimus  cifdem  imperpetuum ,  in  franchifia  &  libertate ,  ut  nunquam  de  ectero. 
nos,  vcl  noftri  fucceffores,  in  tota  villa.  &  infra  terminos  fuperius  anotatos.  bannum  habea- 
mus,  vel  indicamus,  in  blado  ,  vino  &  rébus  aliis  vendendis  &  emendis.  —  Hem,  donamus* 
concedimus  eifdem  pro  libertate  imperpetuum  quidquid  juris  habebamus  per  totum  annum  in 
banno  &  rrada  vini  &  in  empeione  racemorum.  —  Hem,  fi  quis  de  hominibus  noftris  habebit  duos 
filios,  vcl  plurcs,  omnes  filii  poffint  venire  in  villam  caufa  manendi,  dummodo  unus  remaneat  in 
hereditate  paterna,  vel  materna  ,  alii  vero  homines  noftri  non  poffunt  venire,  nifi  licenciai  pnus 
fuerint  a  nobis,  nifi  efTent  fratres  qui  nondum  divifi  fint  hereditatem,  tune  enim  unus  remancret 
*alii  venirent.  —  Item,  fi  homines  noftri  res  aliquas  habuerint  in  vilta  vel  infra  terminos,  res  itle 
fint  libère  *  uranrur  eodem  privilegio  quo  &  res  aliorum  de  villa.  —  Hem,  volumus&  concedimus 
cifdem,  ut  quotienfeumque  voluerimus  poncre  caftellanum  apud  Sandum  Habundum,  ipfc  caftel 
lanus,  prepofitus,  feu  prepofîtura,  cclcrarius  &  badelli  noftri  ejufdem  loci,  jurent  in  manu  noftra 
&  in  prefenew  quatuor  proborum  hominum  ville,  videlicet  bona  fide ,  obfervcnt  inftitutiones  * 
pactiones  fa<5hs  &  habitas  inter  nos  Se  homines  dicle  ville,  ut  in  prefenti  carta  continctur  —  Item 
fi  aliquis  de  hominibus  ville  conqueratur  nobis  de  aliquo  vcl  caftcllano  noftro,  caftcllanus  débet 
[laborare]  [bo]na  (i)  fide,  ad  paeem  faciendam  inter  eonquerentes;  fi  non  po(Tit  eos  pacificare 
expenfas  caufe  poffit  levarc  tamen  moderatas.  —  Hem.  volumus  ut  predicli  probi  homines  Sa nfl. 

(i)  L.  ihurtc  de  Sum-Hj.n  prient*  nne  liciimw  cet  mdro.t         un  firifriyt,.-  I.trrnltmritt  •dçimqi.r  dr  U  ,h.rr,  d.Cral.i 
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Habundi  &  omncs  fucccfforcs  corum  in  polierum  poffint  cligcrc  de  [univerj  fitatc  fua  quatuor 
probos  homines  qui  pecuniam  que  fuerit  neceffaria  in  negociis  eommunibus  ville  poffint  levare 
communiter,  fuo  arbitrio,  ab  hominibus  ejufdcm  ville  &  compcllere  [illos  qui  noluerint  folvcre  fi 
fuerit]  (i)  neceffe  *  caflellanus  adjuvet  illum  diftridum  fieri  per  compulfionem,  fi  neceffe  fuerit , 
tamen  funt  eligendi  de  confilio  noftro,  vel  caftcllani  noftri.  —  Ihm,  ut  ipfi  poffint  claudcrc  villam, 
ficut  cis  videbitur  expedire,  tamen  cura  confilio  &  voluntatc  noftra .  —  lté  m ,  ut  quilibet  fuccefforum 
noflrorum  juret  fe  obfervare*  tenerc  omnia  predida,  A  concédât  *  confirmât  omnia,  ut  in  pre 
l'cnti  cana  continentur,  quando  villa  jurabit ,  &  cum  quolibet  illorum  fuccefTorum  jurent  decem 
milites  promittendo  quod  fi  forte  cornes,  qui  pro  tempore  fuerit,  predida  non  obfervaverit,  vd  in 
aliquo  contra  vencrit,  &  monitus  infra  quindecim  dies  non  fatisfecerit,  teneant  obflagia,  port  men- 
rcm,apud  Sandum  Habundum, ufque ad  condignam  fatisfadionemex  quo  fucrint  inde  requifiti. Villa 
autem  fie  débet  jurare  comiti  qui  pro  tempore  fuerit,  quilibet,  a  quatuordecim  annis,  &  fupra  ju- 
rabit, fuper  fanda  Dei  Evangelia,  quod  Comiti  qui  pro  tempore  fuerit,  bonam  fidem,  ficut  domino, 
portet,  nec  juramentum,  nec  confcdcrationcm,  five  conjurationem,  inter  fe.  vel  cum  aliis.  vel 
cum  alia  villa,  vel  civitatc  faciant,  vel  contrariant,  vel  aliquid  aliud  que  poffint  effe  in  pre|udicium 
noftrum,  vel  contra  dominacionem  noftram,  fine  confilio  &  voluntate  noflra,  vel  comitis  qui 
pro  tempore  fuerit,  falvis  illis  que  indulta  funt  cis  a  nobis,  ficut  continctur  in  prefenti  carta.  — 
Item,  volumus  &  retinemus  ut  homincs  ville  Sandi  Habundi  *  infra  terminos  habitantes  faciant 
exercitum  noflrum  in  propriis  perfonis,  feilicet  unus  de  qualibet  domo,  fi  neceffe  nobis  fuerit 
pro  bello  campali,  vel  fi  inimici  noflri  obfident  caftrum  noflrum,  vel  fi  nos  vellemus  obfidcre 
caflrum  alicujusinimici  noflri  pro  guerra  propria,  vel  fi  nos  vellemus  baflirc  caftrum  quando  nos 
preciperemus.  Et  fi  aliquis  remanfent  de  illo  exercttu,  folvet  indc  penam  deeem  folidorum ,  & 
fi  obfidio  vel  exercitus  ad  bellum  ultra  feptimanam  duraverit,  pro  una  quaque  feptimana,  folvat 
qui  remanferit  decem  folidos  nomine  pene.  Tamen  fi  aliquis  dominus  domus  effet  extra  comitarum 
Forcnfcm,  quando  exercitus  ierit.  nulla  pena  ab  eo  exigatur;  fed  fi  redierit  adhuc  durante  exer 
citu,  fi  fecurus  poffit  ire,  tenctur,  vel  folvcre  penam  pro  tanto  tempore  quanto  fuerit  in  mora. 
Si  vero  nos,  pro  alia  guerra  noflra  *  defenfionc  [terre]  noftrc,  guerram  faccrimus  alio  modo  * 
volucrimus exercitum,  five  cavalgiatam,  a  villa  Sandi  Habundi,  homines  ipfius  ville,  infra  terminos. 
debent  mittere  unum  hominem  inunitum  pro  fe,  de  qualibet  domo.  Quod  nifi  fecerint,  dabit  qui- 
libet qui  remanferit,  vel  non  miferit,  très  folidos  &  fex  denarios,  nomine  pene ,  pro  una 
quaque  feptimana.  Item  dictum  eft  de  cavalgiatis  pro  guerris  amicorum  noflrorum  fpedantium  ; 
tamen  hujufinodi  cavalgiatam  Se  exercitum  debent  facere  homines  ville  Sandi  Habundi  &  infra  ter- 
minos habitantes  nunc  tantum  quando  nos  vel  noftri  induxerimus  exercitum  univerfaliter  aliis 
gentibus  de  terra  noftra.  Nullus  tamen  tenctur  ire,  vel  mittere,  in  predidos  exercitus,  fecundum 
quod  fupra  didum  eft,  nifi  domum  habeat  &  valcnciam  decem  libraruin  tain  in  domo  quam  in 
aliis  rébus  —  Item,  volumus  Se  concedimus  ut  caflellanus,  prepofitus,  feu  prepofita,  (fie)  &  cele- 
rarius  noflri  fint  inmunei  &  exempti  ab  expenfis  &  ab  omni  communi  collcda,  five  exactione  ville 
Sandi  Habundi.  —  Item,  fi  aliquis  de  hominibus  Sandi  Habundi  caflellanus  fiât  extra  villam  Sandi 
Habundi,  vel  celerarius,  vel  pedagiarius,  vel  Ieydarius,  vel  badcllus,  vel  alias  officialis ,  vel  minif- 
tralis  nofler  in  aliis  caflris,  vel  villis  noflris,  nobis  remanet,  dum  crit  in  officio  illo,  rcs  tamen 
illorum  quas  habent  in  villa  Sandi  Habundi,  vol  infra  terminos,  rémanent  in  predida  libcrtdte.  — 
Item,  clerici  &  domus  religiofe  &  corum  familic,  univerfaliter,  &  rcs  corum,  fint  liberi  te  immuno 
ab  omni  communitate  &  ufagio  ville.  —  Item,  volumus  *  concedimus  cifdcm  ut  homincs  cubantes 
&  levantes  in  propria  terra  Guillclmi  de  Sando  Habundo  &  Arthaudi,  fratris  fui,  &fuorum,  infra 
didos  terminos,  non  fint  in  dida  franchifia,  quoad  perfonas  eorumdem,  fed  res  eorum  exiflentes 
infra  didos  terminos  que  nonerunt  de  dominio  4  terra  didorum  Guillclmi  4  Arthaudi  *  fu^rum 
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fint  in  dida  franchifia  A  libcrtatc.  Didi  vcro  homincs  Guillelmi  i  Arthaudi  A  fuorum  levante*  A 
cubantes  in  terra  eorumdem  non  poflunt  nec  debent  emere  raccmos,  ncc  venderc  vmum  fuum 
ad  tabernam.  tnenfe  Augufti,  née  eciani  debent  cfTe  quidi  dctradavininifivenerint  moraturiin  terra 
noftra.  infra  didos  fines,  levantes  4  cubantes  A  tune  fintdc  franchifia  dide  ville  ,  alii  vero  homines 
*  feminc,  infra  didos  terminos  habitantes,  gaudeant  privilegiis  libertatis  *  franchific  memoratc 
volumus  eciam  A  concedimus  quod  ufagia  ville  facere  teneantur.  Volumus  eciam  A  conccditnus 
quod  omnes  illi  qui  venient  moraturi  infra  didos  terminos,  qui  voluerint  gaudere  privilegiis  fran- 
chific  *  libertatis  dide  ville,  teneantur  hominibus  ville  folvcre  taxacionem  faciendam  a  quatuor 
probis  uns  dicte  ville  in  fubfidium  A  auxilium  emptionis  franchise  fupra  dide,  ufqucad  quinque 
annos  a  data  prefentium  computandos.  —  l:em,  volumus  quod  inquilini  dide  ville  in  terra  noftra 
habitantes,  qui  habebunt  in  facultatibus  viginti  folidos,  dent  A  dare  teneantur  duodecim  dcnarios 
vien.  pro  foco  fuo  quilibct;  qui  vcro  habebunt  in  facultatibus  quadraginta  folidos  vien..  duos 
folidos  vien.,  pro  foco  fuo  dare  teneantur  in  fubfidio  A  auxilio  ufagiorum  noftrorum  ab  hominibus 
dide  ville  nobis  debitorum,  annis  fingulis  folvendorum  j  a  predidos  duodecim  denarios  quatuor 
probi  homines  ville  lèvent,  pro  dida  villa,  audoritatc  propria,  *  percipiant  a  didis  inquilinis.  ra- 
tione  focorum,  annis  fingulis,  in  auxilio  ufagiorum  predidorum  nobis  folvendorum.  In  emendis 
vero  *  clamoribus  taxatis,  *  aliis  contentis  in  prefenti  carta  &  franchifia  predida,  habemus  tertiam 
partent  tantummodo,  nec  aliquid  amplius  levare  poffimus.  ncc  debemus  in  cifdcm,  nifî  fit  in  locis 
ubi  totam  emendam  A  clamorem  levare  cunfuevimus  ab  antique —  Item,  volumus  A  conccdimw 

quod  cenfus  noftri  infra  didos  fines  contenti  poffent 
augmentari,  minui  tt  duplicari  ad  ordinationctn  qua- 
tuor proborum  virorurn  dide  ville  ad  hoc  nominan 
dorum  a  communitatc  ipfius  ville  A  de  confilio  cartel 
lani  noftri  *  celerarii  noftn 
ï\S^Zi£ir)\  loc'  cjufdcm. -s/frm,  volu- 
mus quod  homines  franchise 
faciant  vindemias  fuasAvm- 
demiant,  A  in  vincis  gardas 
ponant .  A  dentur  vindem  c 
ad  bonos  ufus  confuetos  4 
prout  hadenus  confueve- 
runt.  —  Item,  quod  ipfi  om- 
nia  ufagia  noftra  cenfus  A 
alia  in  fefto  beati  Martini  hyemalis  ,  nobis  folvcrv 
annis  fingulis  teneantur.  —  Has  autem  libertates 
franrhifias.  inmunitates,  inftituciones  A  padiones  A 
omnia  alia,  ut  in  prefenti  carta  continentur.  nos, 
predidus  R.  cornes  Korenfis  Adominus  Bellijoci,  promittimus  pro  no- 
bis A  noftri»  fuccefToribus,  per  juramentum  noftrum  fuper  fanda  Dci 
evangelia  corporalitcr  preftitum,  impcrpctuum  tenere ,  attendere. 
adimplcrc  A  inviolabiliter  obfervarc,  A  contra  per  nos,  vcl  per  alium 
aliquatenus  ullo  tempore  contravenire,  ncc  contra  venire  volenti  ir. 
aliquo  confentire,  immo  omnia  fupradida  tenemur  A  ex  pado  pro 
mirtimus  euftodire,  obfervarc  A  deffenderc  contra  omnes.  Ego  vero, 
CuiotusdcForifio,  filius  predidi  domini  comitis,  major  de  quatuorde- 
cim  annis,  de  voluntatc,  juflu,  pariter  A  mandato  predidi  domini  co- 
mitis patris,  predida  omnia  univerfa  A  fingula  ,  prout  fuperius  funt  expreffa  .  laudo.  approbo 
ratifico  A  accepto,  A  promitto  per  juramentum  meum  fuper  fanda  Dei  evangelia  corporalitcr 
preftitum,  me,  imperpetuum  ,  omnia  fupradida  tenerc,  adimplcrc  A  inviolabiliter  obfervarc.  & 
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contra,  ullo  temporc,  aliquatenus  non  venire^  inmo  ea,  fub  preftito  meo  juramento,  promino 
cuftodire  4  dcfcndere  contra  omnes,  4,  fi  forte,  quod  abfit,  nos  predidi  cornes  4  Cuiotus,  vel 
fuccefTorcs  noftri,  contra  predida  vcnircmus,  vel  faccrcmus,  ullo  temporc,  vel  prcdidas  liber- 
tates  in  aliquo  infrangerimus,  nos  tcnemur  4  promittimus,  fub  prefatis  juramcntis,  pro  nobis  & 
noftris,  ea  emendarc  *  intègre  rcfarcire  hominibus  dide  ville,  infra  quindecim  dies,  poftquam  a 
quatuor  hominibus  confulibus  ville  fancli  Habundi  fuper  hoc  fucrimus  requifiti.  Quocirca  renun- 
ciamus  in  hoc  fado,  ex  certa  fciencia,  4  pcr  preftita  juramenta,  omni  privilegio  minons  etatis, 
beneficio  4  omni  juri  privato4  comuni  *  fpeciali  fcripto,  vel  non  fcripto,  civili  &  canonico,  in 
hoc,  vel  contra  hoc,  nobis  fuffragantibus,  vel  competcntibus  aliquomodo  in  futurum.  In  quorum 
omnium  tcftimonium,  nos  predidi  cornes  &  Cuiotus  figilla  noflra  huic  carte  duximus  apponcnda, 
rogantcs  venerabiles  4  rcligiofos  viros  D.  Sandi  Michaelis  de  Chifa  4  B.  Benedidionis  Dci,  gratia 
Dei,  abbates,  H.  dccanum  *  capitulum  ecclefie  béate  Marie  Montisbrufonis  4  officialem  Lugdu- 
nenfem  ut  prefenti  carte  figilla  fua  apponant  in  tcftimonium  premifibrum.  Nos  vero  predidi 
abbates  figilla  noflra,  &  nos  H.  decanum  4  capitulum  predidi  figillum  noftri  capituli,  4  nos  offi- 
cialis  Lugduncnfis  figillum  curie  Lugdunenfis,  ad  preces  didorum  domini  R.  comitis4  Cuiotifilii 

fui,  confitentes  fupra  predida  omnta        per  juramenta  fua  fuper  fanda  Dci  evangelia  preftita 

coram  nobis  ea  imperpetuum  tenere  4  inviolabiliter  obfcrvare,  prefenti  carte,  una  cura  figillis 
eorumdem  comitis  4  Cuioti,  duximus  apponcnda  in  teftimonium  perpétue  veritatis.  Datum  anno 
Domini  nn  ce"  lxx°. 

{Publié pour  la  première  fois  it après  l original  donné  à  la  Bibliothèque  de  la  Diana,  par  M.  le  comte 
de  Rhône  de  la  Bâtie)  {\). 


•  Confirmation  des  Trivilcges  de  Sury-le-Comtal.  —  Janvier  1277. 


Nos  G.  Cornes  Forenfis  notum  facimus  univerfis  prefentes  lifteras  infpeduris  quod,  cura  prede- 
ceffbres  noftri  donaverint  4  concefferint  univerfis  4  fingulis  hominibus  prefentibus  4  futuris  ha- 
bentibus  4  habendis  domum,  plateam  feu  pedam  in  villa  de  Suriaco  Comitali,  infra  fines 4  terminos 
infraferiptos,  vidclicet  a  domo  domini  Robcrti  cappellani  ecclefie  de  Bonfon  ufquc  ad  domum 
Bonctc  dci  Erncs,  4  ab  alveo  molcndini  noftri  ufque  ad  crues  de  Vercheriis,  franchefiam  infra- 
feriptam  :  videlicetquod  ipfi  homincs  prefentes  4  funiri  non  tenerentur  dare,  vel  folvcrc  laydam 
in  mercato  noftro  Suriaci  predidi,  nec  pedagium  in  toto  comitatu,  feu  terra  noftra,  nec  forna- 
gium  in  furno  noftro  de  Suriaco  predido,  nec  décimas  carnium,  gaytias,  portalagium,  nupeias. 
nec  aliquid  rationc  introituum  4  exitiam  mercatorum  tocius  terre  noftrc,  nec  recognofeere,  feu 
invefticioncs  folvere,  nifi  de  libra  duodecim  denariorum  tantum  ad  opus  Caftellani  noftri  didi  loci, 
nec  etiam  chavagium,  4  predida  franchefia  predidi  homines  4  eorum  predeceflbres  ufi  fuerunt 
tempore  quo  nonextat  memoria.  Nosdidam  franchefiam  predidis  hominibus  prefentibus  4  futuris 


(1)  Cetu-  chiite  fut  communiquer  j  La  Mure  par  Je  licur  de  La 
Chambre .  capitaine  H  châtelain  de  Salm-Haon  fc  de  Croiot ,  il  le 
contenta  d'en  donner  quelque*  fragment»  dxtu  Ton  Aktégi  dt  U  rit 
du  r*Pf  Ctrmtit  l  V-  ■  A  cette  charte  *lcnte  en  vieille»  lettre», 
en  parchemin,  dit-il  dut»  1»  mémo  ouvrage,  «A  attache  un  arlr 
eferît  «n  nwdne  caractère,  aufli  en  parchemin,  ou  (»  «ontHruent 
pour  plefe»  Si  cautioni  en.crt  nu  de  Saint-Haou.  pour  le  comte 
de  Forea,  di»  jcntiltiommei  dont  le»  nom»  i  enfui,  ent  .  Prirui  * 
Ni|0  Pnm  lit  Smt  Mo'»,  GtilUlmtt  Ctiatidtmn, 
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r^/.ef,  ih\Iiui,  HugQ  doimnbr  dt  jlf  ouf  mer/on,  Nage  dt  Ptira-f.i* 
(r  Darjuiiui  Grçjfî,  dtmistUi.  Et  eoicy  en  quel»  termel  ton»  le» 
gentilhomme*  cautionnent  ce  comte  dam  cet  acte  ;  Ad  mflinirt 
prtiti  &  rtgJtum  Wu/liil  rin  Dvmtnt  H.  cemilif  (r  Gniott  jiïnjtii 
ft  ce*jl/(alinf  fdeJuflQrti  &  aifidtt.  Prtmtntnltl  %uoéfi  t<\  allant 
dtjtctrtit,  ft  dt  «kfiagm  flen  rtctjfnrot,  fapu/fue  em*ir  dc/rrlar 
tmr\d.tln  Jil ,  tic.  Ojlam  annt  Pont'iu  M*  CC  LU',  mtujt 

mai,.  »  —  (  Vit  du  p.ipt  Clrmtn  I  V  offrit  Guy  Gtei  dan»  le 
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confirmâmes  ,  proquibus  confirmatione  Aconceflione  predifti  hommes  dederunt  nobis,  folveruni 
Se  numeravcruntquinquaginta  libras  Viennenfes  in  bona  pecunia  numerara,  promic>entes  pro  nobis 
A  fuccefforibus  noftris  per  ftipulationcm  A  bon»  fide  predictam  franchefiam  dùftis  hominibus 
prefennbus  A  futuris  tenerc  in  pacc  in  pcrpcruum  A  fervarc,  nos  *  heredes  *  fuceeflorcs  noftros 
ad  hoc  fpecialiter  obligantes.  In  cujus  rei  teftimonium  Sigillura  noftrum  apponi  fecimus  huic 
carte.  Datum  anno  Domini  millefimo  ce  feptuagefimo  feptimo  menfe  januarii. 

Extradum  a  terrario  domini  nojlri  ducis  Bourbonntnfis ,  Fortnjts  comitis,  ad  catifam  fuarum  prrpofiture 
&  caftellanic  Suriaà  preditli  per  nos  —  I.  Miet.  —  Roftaing. 

(Archives  de  l'Empire,  P.  1402). 


"Privilèges  en  faveur  de  Saint-Ugmben ,  Je  'Bon/on,  Je  Clumbtes,  Je  Saint-Cyprien 

6-  Je  Saini-Jujl. 


Guigo,  cornes  Forenfis,  omnibus  impcrpctuum.  Univerfitati  vcftre  notum  facimus  quod  cum 
ville  Sancti  Ragncberti  cum  appenditiis  *  parrochiis  fuis,  feiliect  Bonczonis,  Chamblc,  Sanctr 
Cypriani  *  Samfii  Jufti  proprietas,  dominium  plénum  A  allodium  libcrum  effet  abbatis  A  con 
ventus  Infuie  Barbare,  nec  nos,  nec  predeceflbres  noftri  in  predictis  villis  A  hominibus  ibidem 
habitantibusad  dominium  Sancli  Ragncberti  fpeelantibus,  aliquid  juris  vel  ufagii  de  |ure  haberemus 
prêter  bonam  euftodiam,  fivegardam,  quam  in  villa  Sandi  Ragncberti  &  ejusnomine  triginta  folidos 
tantum  annuatim,  *  in  villa  de  Chamble  A  ejus  nominc  très  folidos  tantum  haberc  debemus  ;  tamen 
tam  nos,  quam  progenitores  noftri,  in  predictis  villis  *  hominibus  pro  noftrc  folius  voluntatis  ar- 
bitrio,  quandoque  tallias  fecimus  alias  ipfis  contra  Dcum  A  jufliciam  multa  gravamina  inferendo. 
Cum  igitur  hec  tam  ab  antecefforibus  noftris  quam  a  nobis  maie  fuennt  haftenus  ufurpata,  ne 
talis  abufus  in  ufum  A  confuctudinem  in  pofterum  traherctur,  pro  noftrorum  prcdcccfforum  A 
anime  noftre  remedio  A  divine  pietatis  intuiru,  in  prediilis  villis  Se  hominibus  in  cts  habitantibus 
prefentibus  *  futuris.  qui  ad  jus  *  dominium  domus  Sancli  Ragneberti  futuris  feculis  vel  temponbus 
devenerint,  quantum  in  nobis  eft,  plcnam  libcrtatcm  concedimus.  omnem  talliani,  five  toutam. 
exercitum,  five  cavalgatam,  omne  gravamen,  omne  ufagium  A  exactionem.  five  de  jure,  five  de 
fado  olim  facïa  fuiffent,  omnino,  tam  per  nos  quam  per  fucceffores  noftros,  guirpivimus  A  remi- 
fimus  in  pofterum;  nichil  prorfus  nobis  in  predictis  retinentes,  vel  refervantes,  prêter  bonam 
euftodiam  fivegardam  fuperius  nominatam. Tamen  de  garda  ville  Sancli  Ragncberti,  abbatibus  Infuie 
Barbare  tara  nos  quam  fucceffores  noftri  hominium  facere  debemus.  Sciendum  tamen  quod  m  villa 
Sancli  Jufti  fenum,  avenam  A  capones,  que  ibi  habebamus,  retinuimus.  Licet  autem  in  villa  de  An- 
drayfcu  gaitiam,  baftimentum,  ratione  caftri  de  Botcon  haberemus  totum,  tamen  remifimus  prêter 
fenum,  avenam  A  capones  que  ibi  prius  habebamus.  In  terris  vero  A  poffcffionibus  quas  hommes 
predictarum  parrochiarum  habent  a  nobis  extra  prefatas  parrochias.  vel  infra,  ubicumque  habcant, 
tam  in  jam  acquifitis  quam  acquirendis,  retinuimus  dominium  plénum  ,  verum.  in  aliis  terris  quas 
homincs  tenebant  prefati  ab  aliis,  quando  hec  libertas  data  eft,  A  in  eorum  allodiis,  talliam  A 
toutam  guirpivimus,  nifi  forte  profirmando  caftro,  per  mandamentum  ipfius  caftri,  colleda  fierct 
gcncralis.  Preterea,  prefatis  hominibus  dielarum  parrochiarum  dedimus  A  conceffimus  quod 
pofllnt  ire  A  redire  fecurc  A  libère  per  totum  poffe  noftrum  A  difWtum,  &  ut  eorum  mobilia. 
ubicumque  habeant,  fint  libéra;  immobilia  vero  fua  infra  prediclas  parrochias  exiftentia  poffint 
donare,  vendere,  obligarc,  vel  aliter  alienare,  quandocumque  voluerint,  falvo  tamen  jure  in  om- 
nibus ecclefie  A  prioris.  Ad  hec  feiendum  quod  prior  Sanfti  Ragneberti  A  predicli  homines,  nobis 
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promittendo,  concefferunt  quod  nullum  de  hominibus  noftris  récipient  in  predidis  villis,  vel  par- 
rochiis,  nul  de  voluntate  4  licentia  noftra.  Item  protniferunt  prefati  homines  quod  nullam  confe- 
derationem,  nullam  conjurationcm  facient  contra  nos  vel  ccclefiam  Sandi  Ragncbcrti,  cum  alia 
villa,  eivitatc  vel  caftro,  abfque  voluntate*  licencia  noftra  4  prions,  4  hoc  tenentur  jurarc  omnes 
homines  infra  predidas  parrochias  habitantes,  a  quatuordecim  annis  fupra,  in  manu  noftra  4 
prions,  vel  in  manu  alicujus  ad  hoc  a  nobis  fpecialiter  deftinati,  *  iftud  juramentum  femper  debent 
renovare  de  vicefimo  in  vicemum  annum.  Hec  omnia  fupradida  promifimus  4  fuper  fanda 
Dci  euvangelia  *  fandorum  reliquias  infra  ecclefiam  Sandi  Ragneberti,  prefentibus  Guillclmo, 
abbate  Infuie  Barbare,  4  Cuillelmo  priorc  4  conventus  Sandi  Ragneberti,  4  multis  aliis  tam  clcricis 
quam  laicis,  nos  bona  fide  juravimus  fervaturos,  &  quod  faciemus  filium  noftrum  qui  nobis  in  co  ■ 
mitatu  Forcnfi,  annuente  Domino,  eft  fuceeffurus,  cum  ad  quintum  decimum  annum  pervenerit. 
jurarc  hec  omnia  fimili  modo,  quod  etiam  fucceffores  noftri  pari  forma  jurarc  debebunt.  Si  vero, 
quod  abfit,  contra  predidam  libertatem.  conceflloncs  &  alia  fuperius  memorata  nos  venirc  aliquo 
modo  eontingerct.  nifi  a  priore  vel  hominibus  fupradidis  commoniti  4  conventi  infra  menfem  a 
temporc  fubmonitionis  vel  conventionis  quod  fradum  vel  violatuin  effet,  compctcntcr  emenda- 
remus,  nos  convenire  poffent,  Se  obftagios  quos  pro  hiis  obfervandis  dedimus,  ut  cum  ipfis  obfta  - 
giis  apud  Sanctum  Marccllinum  tanto  tetnpore  maneremus,  donec  fuper  hoc  emenda  competons 
effet  fada.  Obftagii  vero  qui  nobifeum  juraverunt  funt  ifti  :  Hugo  de  la  Terraci,  Rollandus  de 
Vclchi,  Codclchalcus,  Gaudcmarus  d'Efcotay,  Giraudus  Vctulus,  Hugo  de  Turrc.  filius  Godel- 
chalci.  Guillelmus  Garini,  Petrus  de  Mayfere,  Durgellus,  Ponrius  de  Turre.  Et  ut  hec  noftra  con- 
ceffio.  A  ea  que  fuperius  dicta  funt,  perpetuam  impofterum  habeant  firmitatem,  prefentem  cartam 
fuper  hiis  feribi  fecimus.  ft  tam  noftri  quam  vcnerabilis  patris,  patrui  Se  domini  noftri  Rcynaudi. 
archicpifcopi  Lugdunenfis,  ft  vencrabilium  abbatum  Cafc  Dci,  Bcnedidionis  Dei.  Savigniacenfis 
A  Athanacenfis,  figillorum  munîmine  fecimus  roborari.  Nos  Rcvnaudus,  Dci  gratia,  prime  Lugdu- 
nenfis ecclefrc  archiepifeopus,  de  concenfu  Se  audontate  noftra.  utpote  dyocefani  fui,  hec  omni.» 
fupra  dida  feciffe  &  conccffiffc  didum  comitem  confitemur,  &  ad  preces  4  mandatum  ipfius  figil- 
lum  noftrum  apponi  fecimus  huic  carte  A  hoc  fignum  fecimus...  (i)  Ego,  Arroandus,  Abbas  Cafe 
Dci.  ad  preces  &  mandatum  didi  comitis  apponi  feci  figillum  meum  huic  carte  A  hoc  fignum 

feci  Ego,  Zacharias,  abbas  de  Bcncdidione  Dci,  ad  preces  Se  mandatum  didi  comitis  apponi 

feci  figillum  meum  huic  carte  &  hoc  fignum  feci         Ego,  Guillelmus,  abbas  Savigniacenfis,  ad 

preces  4  mandatum  didi  comitis  apponi  feci  figillum  meum  huic  carte  &  hoc  fignum  feci...  Ego. 
Johanncs,  abbas  Athanacenfis.  ad  preces  4  mandatum  didi  comitis,  apponi  feci  figillum  meum 
huic  carte  4  hoc  fignum  feci...  Adum  anno  Domini  M0  CC°  XX°  quarto,  fextodecimo  kalendas 
maii. 

(Extrait  de  la  confirmation  faite  au  mois  de  mars  1291,  par  Jean,  comte  de  Forez,  Girin,  abbé 
de  nie-Barbe,  4  Hugues,  prieur  de  Saint-Rambert.  —  Arch.  de  l'Emp.  P.  14001  ,  c.  1014). 


(1)  Le»  (enif.  tiMitualt  d«»  fifiuaim  de  l  atte  original,  tell 
^ur  «.ou»  do  Renaud  de  fore.,  ircbereqoe  d*  Lyon.  d'Armand, 
abbe  de  laCbauteD.cu.de  Z«h»iie.  abbe  do  UMniffoM  Dieu, de 
Guillaume,  as**  de  Sav.gny,  ont  ote  reproduit!  m  fit  fim.it  duu 
un  favanl  *  oer.eui  ««rage  o«e  l'un  de  no<  plui  devoir»  rolli 
boramin  *.«ot  de  publier  fou  ce  titre  :  Dr  Venfiw  il  U  Sigm- 
Itxtt  S  d*  /en  n*efei  en  m»jrf»ujr,  Ht-,  «»«<  «fl  plancbe».  pat 


M  C.  Guigue,  ancien  «lève  d«  l'Ecole  de»  Charte».  In  Hv  P.n, 
Oumosli»,  (V«ir  l«  Mate,  p.  40.  *  I»  planche  VII,  »"  i,  t, 

1,4)  On  trouve  encore  duu  tel  ouvrage,  outre  un  (nnd  nornore 
de  feing»  de  cberalien,  djmoifeiux, «Arien  puM»  «du  Fo(v»,trc  , 
dei  ngnarurrad'trabellode  Fen»«.  de  Ou)  VII,  «-ointe  de  Fore*. de 
Prert.  Il  «  de  Uui.  Il,  duc.  d.  ..urboi..d'Uouard  I-  dE- 
deuard  II.  firei  de  fteaujeo,  «t.  L  Editeur. 
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Lettre  des  Con fouis  Je  lu  ville  S<iini-7{ambert.  —  Septembre  1441 . 


Charles  duc  de  Bôurbonnois  4  d'Auvergne,  conte  de  Clcrmont  A  de  Fourès,  feigneur  de 
Bcaujcu  *  de  Chaftelchinon,  per  A  chamberier  de  France,  favoir  faifons  à  tous  prefens  A  avenir, 
nous  avons  receus  l'umble  fupplication  de  nos  bien  amez  les  bourgois  A  habitans  de  la  ville  de 
Saint-Rambert,  en  noftrc  dit  pais  A  conte  de  Fourès,  contenant  que,  comme  pour  le  gouverne 
ment  A  adminiftration  de  leur  chofe  publique  A  du  corps  de  la  dite  ville,  ilz  ayent  acouftumé  de 
eflirc,  commettre  *  depputer  quatre  d'iceulx  appelez  courtes,  qui  pour  le  bien,  utilité  A  prouffit 
d'icelle  ville  *  pour  fupporter  les  grans  charges  de  réparations,  plaidoycrics  A  autres  affaires 
d'icelle,  avoient  povoir  de  faire  affambler  les  autres  dcfdits  habitans  *  impofer  fur  eulx  telles 
(bromes  de  deniers  que  befoing  eitoit,  A  faire  toutes  autres  chofes  que  bons  A  vrays  courtes  de 
ville  pevent  Se  doivent  faire  fans  conger  ou  licence  d'autre  quelconque  perfonne  que  ce  foit,  * 
de  ce  ayent  (ouy  *  ufé  le  temps  paffé  Se  jufqucs  à  prefenf,  que  pourcaufe  te  occafion  de  ce  qu'ilz 
ne  le  puent  juftificr  par  Chartres,  ou  lettres  vallablcs,  ne  autrement,  fors  pour  la  longue  portelïîon 
qu'ilz  en  ont,  comme  dit  eft,  aucuns  les  y  veulent  troubler  Se  empefeher  à  tort  *  fans  caufe,  1i 
comme  ilz  dient.  Et,  pour  obvier  a  tout  procès,  nous  ont  humblement  fupplié  Se  requis  que  fur 
ce  leur  voulfiflTions  pourveoir  A,  fc  befoing  cft,  leur  donner  Se  octroier  de  nouvel  congé  A  licence 
de  faire  A  exercer  les  chofes  dertus  dictes  A  chacune  d  icelles  ad  ce  que,  pour  le  temps  pafîé  ne 
advenir,  t  e  leur  foit  fait,  mis  ou  donné  aucun  cmpcfchemcnt  au  contraire.  Pourquoy  nous,  con- 
fîderé  ce  que  di  cft  A  que  la  dicte  ville  de  Saint-Rambert  cft  une  des  bonnes  villes  de  mon  dit 
pais  de  Fourès,  [lieu]  public  de  marchans  A  autres  notables  gens,  fitué  en  grant  pafTaige  A  pais 
fructueulx  A  fertile  de  bons  biens;  voulans  A  defirans  l'augmentation  d'icelle  pour  le  bien  de  no» 
diz  habitans  A  de  notre  dit  pais,  à  iceutx  bourgois  A  habitans  de  Saint-Rambert,  pour  les  caufes 
deffus  dictes  A  autres  à  ce  nous  mouvans,  mcfmemcnt  que,  pour  cefte  caufe,  ilz  nous  ont  paie 
comptant  la  fomme  de  cent  royaulx  d'or  dont  nous  nous  tenons  pour  contens  A  les  en  avons  quittez 
A  quittons,  avons  donné  A  octroie,  donnons  A  oclroions  par  ces  prefentes,  congié  A  licence  de 
eflire,  commettre  A  depputer  chacun  an  quatre  d'iceulx,  appeliez  courtes,  à  l'adminiftration  »v 
gouvernement  de  la  chofe  publique,  A  du  corps  de  la  dicte  ville  de  Saint-Rambert,  lefquelx  quatre 
eourtes  aient  auctoritc  A  povoir  de  faire  pourchacicr  le  bien,  utilité  A  prouffit  de  la  chofe  publique 
d  icellc  ville  A  le  dommage  efchever  par  toutes  les  voyes  A  manières  qu'ilz  verront  bien  eftre  Se 
leur  fera  poffible,  A  de,  pour  ce,  affambler  ou  faire  affambler  tous  les  autres  dcfdits  habitans,  A 
de  impofer,  cueillir  A  lever  fur  eulx  telle  fomme  que  befoing  fera,  fans  congic  A  licence  d'autre 
quelconque  perfonne  que  ce  foit,  A  généralement  de  faire  A  exercer  toutes  A  finguliercs  chofes 
que  à  bons,  vrays  A  lovaulx  courtes  appartiennent,  pevent  A  doyvent  appartenir.  Si  donnons  en 
mandement,  par  ces  mefmes  prefentes,  à  noz  bailli  A  juge  de  Fourcz  A  à  touz  nos  autres  jufticiers 
A  officiers  prefens  A  avenir  ou  à  leurs  lieutenans  A  à  chacun  d'iceulx,  fi  comme  à  lui  appartiendra, 
que,  de  notre  prefente  grâce,  odroy,  congié  A  licence  A  du  contenu  en  ces  noz  lettres,  facent. 
laiffent  A  fouffrent  les  diz  bourgois  A  habitans  de  Saint-Rambert  jouyr  A  ufer  plainement,  paifible  - 
ment  A  pcrpctuallcment.  fans,  contre  la  teneur  de  ces  nos  lettres,  les  travailler,  molcfter  A  em- 
pefeher, ne  fourtrir  eftre  travailliez,  molcfter  ne  empefeher  ores,  ne  pour  le  temps  avenir,  en 
quelque  manière  que  ce  foit.  Et  affin  que  ce  foit  ferme  A  eftable  chofe  à  tousjourfmais,  nous  avons 
fait  mettre  noftre  feel  à  ces  prefentes.  Donné  en  noftrc  ville  de  Saint  Bonnet  le  Chaftel,  le  vint 
fixicme  jour  de  feptembre,  l'an  de  grâce  mil  [quatre  cent]  quarante  A  ung.  Par  Monfeigneur  le 
duc  en  fon  confeil  auquel  eftoient  les  fenechal  de  Bourbonnois,  bailli  de  Fourcz,  Meffire  Jehan 
du  Charte),  chevalier,  A  autres.  —  Gon.  —  Donné  pour  coppie  .  Robertet.  {Livre  des  compofittons . 
fol.  1 1  j,  r-). 


Lettres  Je  confulat  des  manans  6>  habitans  Je  Cervière.  —  Seprembic  1476. 


Jehan  duc  de  Bourbonnois  4  d  Auvergne,  comte  de  Germont,  de  Fourez,  de  i'Ifle-Jourdan  & 
de  ViUars,  feigneur  de  Beaujolois  à  la  pan  de  l'Empire,  de  Nonnay  4  de  Roche  en  Rcnyer,  per 
chamberier  de  France,  favoir  faifons  à  tous  prefens  4  advenir,  nous  avoir  rcçcu  humblement 
fupplication  de  nos  chiers  4  biens  amez  les  mananz  4  habitans  de  nos  ville,  chaftellenie,  mandement 
4  reffort  de  Cervièrc,  contenant  :  que  noftre  dit  mandement  de  Cervière  efl  affîz  en  païs  de 
montaignes  &  malaifé  à  cheminer  à  pié  *  à  cheval.  A,  pour  les  grans  charges  4  impolis  des  tailhes 
4  autres  charges  &  affaires  qu'ilz  ont  heux  aflembler  bien  fouvant  pour  traiter  *  dcfpcchcr  iceulx 
affaires,  ce  qu'ilz  ne  peuvent  faire  fans  grans  paines,  travaulx  *  defpenfes,  pour  la  diftance  des 
villaiges  4  paroifTes  d'icelluy  mandement,  en  nous  requerans  très  humblement  iceulx  fuplians  qu'il 
nous  plaife  leur  donner  congicr  4  licence  d'eulx  affcmblcr  chacun  an,  des  lors  en  avant,  la  veille 
de  la  fefte  de  Noël,  en  la  prefence  de  l'un  de  noz  officiers  dudit  lieu  de  Cervièrc.  &,  illec,  cllirc 
flx  d'entre  eulx  qui,  corne  procureurs  *  feindiques.  aient  pouvoir  de  traicter,  gouverner  * 
exercer  les  befoignes  *  affaires  defditcs  villes,  mandement  *  reffort  dudit  lieu  de  Cervière  *  de  re- 
prefenter  tous*  chacuns  les  manans  *  habitans  de  la  dite  ville, mandement  *  reffort, &  fur  ce  leur  im- 
partir notre  libéralité*  grâce.  Pourquoy  nous,  ces  chofesconfidcrécs,  aux  dits  fupplians  avons  donné 

*  odtroié.donnons  *  oétroions  par  ces  prefentes  pouvoir,puifTance  *  auétorité  d'eulx  affcmbler  do- 
refenavant,  chacun  an,  en  la  prefence  de  l'un  de  noz  officiers  du  dit  lieu  de  Cervière,  la  dite  veilhe 
de  Noël, ou  autre  jourque  par  eulx  fera  advife,*  illec  eflire  flx  preudommes  d'entre  eulx.c'eft  affavoir 
deux  pour  la  ville*  les  autres  quatre  pour  le  mandement,  chaftellanie  &  reffort,  qui,  come  confulz. 
procureurs  *  feindiques,  durant  Canné,  puifTent  reprefenter  tous  les  dits  habitans  *  traicter,  con- 
duire, experir,  *  defduire  en  jugement,  ou  dehors  gouverner  *  exercer  les  dits  befoignes  *  affaires 
des  dites  ville,  mandement  *  reffort  du  dit  lieu  de  Cervièrc.  Et,  pour  iceulx  affaires  conduire, 
traicter  &  confultcr,  fe  pourront  affembler  &  appeler  avec  eulx  des  autres  habitans  des  dites  ville, 
mandement*  refTort,  en  tel  nombre  que  befoing  fera,  routes  *  quantes  fois  que  bon  leur  femblera, 
pourveu  toutefvoies  que  les  dites  befoignes  *  affaires  ne  touchent  ou  concernent  nous,  nos  droiz, 
prééminences  &  prérogatives,  tout  ainfî  que  iceulx  habitans  pourroient  faire  fc  ilz,  par  eongié 
fouffifant  *  exprès  affemblez,  prefens  y  cftoient  en  leurs  perfonnes,  *  à  prendre  &  accepter  les  dits 
confulatz  ou  feindiques  puifTent  eftre  contraints  les  fisc  preudommes  ainfî  efleuz  par  toutes  voies 
deues  &  raifonnables  *  en  tel  cas  requifes,  comme  pour  charges  4  offices  publiques  *  neceffaires, 

*  que  à  icellc  élection  *  aux  promeffes  &  obligations  que  lcfdits  flx  preudommes  ainfî  efleuz  feront 
tenus,  en  la  dite  ville,  mandement  &  reffort,  de  bien  *  loyaument  exercer  les  affaires  d'iceulx  avec 
[le]  chaftellain  de  Cervière  ou  fon  lieutenant,  les  preine  *  icelles  face  enregiftrer  ès  papiers  de  fa 
court.  Item,  avons  aulïi  octroié  *  octroions  par  ces  prefentes  aux  dits  fupplians,  qu'ilz  puifTent  A 

leur  par  les  dits  fix  preudommes  ainfî  efleuz,  mettre  fus  &  dcfpartir  fur  eulx  pour  les  affaires 

des  dites  ville,  mandement  &  reffort,  prefent  à  ce  l'un  de  nos  officiers  du  dit  lieu  de  Cervière.  * 
paracle  publique,  la  fomme  de  foixante  livres  tournois  ou  particulièrement  une  chacune  marche 
de  la  dite  ville,  mandement  &  reffort,  la  fomme  de  dix  livres  tournois  *  au  defToubz  pour  chacune 
fois  qu'ilz  verront  eftre  expédiant  *  neceffaire  ;  *  que  iceulx  habitans  foient  contraints  à  paier  les 
fommes  à  eulx  impofées  par  toutes  voies  dues  *  raifonnables,  4  comme  por  noz  propres  deniers  * 
affaires  eft  acouflumé  de  faire.  Et  feront  iceulx  confulz  [tenus]  de  rendre  compte  &  reliqua  aux  dits 
habitans  ou  à  ceulx  qui  feront  commis,  par  devant  l'un  de  nos  dits  officiers,  des  chofes  par  eulx 
levées,  traictées  *  adminiftrées  durant  le  temps  de  leur  confulat,  tout  ainfî  *  par  la  forme  *  manière 
qu'il  appartiendra  par  raifon.  Et  donnons  en  mandement  par  ces  mêmes  prefentes  à  nos  amés* 
feaulx  bailly  de  Fourez,  chafiellain  du  dit  lieu  de  Cervière,  ou  leurs  lieutenans  4  chacun  d'eulx. 
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ainfi  comme  a  luy  appartiendra  que  les  dus  fupplians  de  nos  prefens  congié,  licence,  oét/roy  A  de 
fout  le  contenu  en  ces  dites,  prefentes,  ils  facent,  laiflcnt  *  fcuffrcnl  joyr  *  ufer  plainetnent  4 
paifiblcment  par  la  manière  defius  dite  fans  leur  faire  donner,  ne  fouffrir  eftrc  fait  donné  aulcun 
deftourbier  ou  empefehement  au  contraire.  Car  tel  eft  noftrc  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  &  eftable  à  toujourfmais.  nous  avons  fait  mettre  &  appofer  noftre  feel.  Donne  en  noftre 
Chaltel  de  Molins,  au  mois  de  fcpiembre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  feze.  Par  Mon- 
feigneur  le  Duc.  nous  les  prefident  des  comptes  *  gênerai  des  finances  prefens.  —  Berry.  {Lnrt 
d(s  compofittvm  fo!.  144.  r'j. 


PRIVILEGES  VES  VILLES  VU  BOV'KBO^C^O  IS. 


i.cs  autours  Je  u  'Bihliothrifur  da  mmiitmei  A  les  hiftoriens  du  Bourbonnois  mentionnent  i  exif 
tenec  de  plulieurs  chartes  de  privilèges  oétroyés  à  certaines  villes  de  cette  province.  Quelques- 
unes,  notamment  celles  de  Souvigny.  de  Marcillac.  de  Saint -Bonnet,  de  Limoife .  de  Cuffet. 
11  ont  pu  être  retrouvées  ou  font  encore  médites  i  d'autres  ont  para  dans  YcAnacn  'B^urh^nnou , 
celles  de  Montluçon,  de  Bourbon,  de  Cofne,  de  BcfTay.  de  Moulins.  Nous  donnons  de  nouveau 
celles  de  Bourbon  A  de  Montluçon  d'après  des  originaux  ou  ViJimm  plus  anciens.  Quanta  la 
charte  de  Moulins,  eile  na  été  jufqu  à  préfent  mife  au  jour  que  d'après  un  Vidmui  de  i^8j.Nous 
publions  pour  la  première  fois  fon  ancien  texte  d  après  la  charte  de  confirmation  oclrovée  par 
Agnes,  dame  de  Bourbon,  en  1  j68.  C'eft  auffi  pour  la  première  fois  que  nous  publions  les  chartes 
dcGannat  *  deCharroux,  Tous  ces  actes,  comme  l'on  fait,  font  en  langue  vulgaire.  Leur  décou- 
verte cft  d'autant  plus  importante  qu'ils  permettent  de  mieux  fixer,  fur  un  point  déterminé,  les 
limites  géographiques  de  la  langue  d'oïl  &  de  la  langue  d'oc,  au  moyen-âge.  Qu'il  nous  fou  per- 
mis d  exprimer  encore  toute  notre  reconnoiflanec  envers  M.  le  comte  de  Perfigny.  miniftre  de 
l'Intérieur.  C  cft  grâce  à  fa  haute  &  bienveillante  intervention  que  nous  ont  été  confiés  les  pré- 
cieux manuferits  du  P.  André,  dépofés  a  la  Bibliothèque  de  Befançon,  qui  renferment  une  copie 
des  chartes  de  Moulins  &  de  Charroux,  ainfi  que  tant  d'autres  tréfors  inédits  fur  les  anciens  fires 
de  Bourbon.  4  furies  ducs  de  Bourbon  leurs  fucceffeurs.  L'Editeur. 


Triviléges  Je  îMoulins.  —  1252.  —  1244.  —  12)7-  —  1268  (l). 


In  nomme  fandia  &  tndmidu*  Trinitatis.  Nos  Agnes,  dame  de  Borbon,  jadis  feme  a  noble  baron 
Johan,  fil  a  noble  *  fage  Hugue.duc  de  Bergoigne,  chivalier,  veve  dame  en  liaul  aage  eftablie, 
faifons  a  favoir  a  tout  ceaus  qui  verunt  certes  lettres,  que  nos  avons  veues  *  oies  diligemment  les 

(0  «•«*  ptimrtif  in  pn.iltfti  it  U  v ilLr  d*  Moulin»  I  (itni.i  etc  |>uH,.  ji^'j  c«  jour  Cliu«#  B<rro)cr  [nfrbf 
canc>4«  I*  ronftrmn    par  pliilWor.  hr».  it  «oarksn    n'irait    I    a«  l.oricrc    duu  l»«r   !Mfii>iW|iir  «7r  <».(.">/■    difrnt  a,a* 
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leftres  3  noftrechier  aycl  Archimbaut,  jadis  fegnor  de  Borbon,  non  mie  corrumpucs  en  aucune  ma- 
nière, mes  faines  &  entières  en  leftres  &  en  fcal,  c'eft  a  favoir  en  tel  manière  : 

Gie  Archimbaut,  (ires  de  Borbon,  fais  a  favoir  a  touz  ceaus  qui  verrunt  ces  lettres  que,  cum  mi 
borgeysé:  mi  home  de  Molinsme  deufTent,  chacun  an,  taille,  je  les  ai  franchiz  &  quittez  de  taille  &  de 
exaelion,  en  tel  manière  que  il  me  funt,  chacun  an,  tenu  doner  3c  foudre,  en  la  fefte  faint  Michial,  ou 
dedanz  la  quinzcnc,ducx  cenz  livres  de  la  monnee  corant  en  la  baronie  de  Borbon.A  toutes  les  tailles 
que  gie  avoie  dedanz  les  bornes  qui  funt  pofées,  ferunt  quittes  por  les  ducx  cenz  livres,  fanz  mes 
cens  &  mes  autres  coflumes.  —  Et  (i  gie  mari  ma  fille,  ou  autres  fires  de  Borbon,  ou  vaisoutre  mer, 
ou  fui  pris  de  guerre,  dum  Deux  me  gart,  il  me  funt  tenu  aydier  avenamant,  fenz  force  que  gie 
lour  puichc  fere,  ne  contreindre  a  fere  defavenant.  —  Et  eft  a  favoir  que  il  me  doivent,  chacun  an. 
au  lour  charroyes,  quinze  toneauxde  vin  de  moifon  a  Molins,  de  wit  liues  au  plus  loing  de  Molins.— 
Et  par  tantes  foiz  cum  gie  irai  en  ot  po  l'afcre  de  la  baronie  de  Borbon,  il  me  funt  tenu  a  bailler 
quaitre  charettes  fuffizantz,  chacune  a  deux  chivaux,  a  lour  defpens,  &  gie  les  doi  tant  tenir  cum 
li  oz  durra  ,  &  après  gie  fui  tenuz  a  rendre  les  chivaux  de  la  charete  en  celle  valorque  ils  eftoient 
quant  il  vindrenten  mon  fervife.  —  Et  aufi  fi  gie  vais  en  ot,  gie  puifTe  prendre  les  charctes  de  la 
ville,  *  lour  fui  tenuz  a  doner,  chacun  jor,  tant  corne  elles  ferunt  en  mon  fervife,  a  chacune 
charete  a  un  chivol,  fon  defpens  *  quatre  deniers,  &  a  la  charetc  a  ducx  chivaux,  ou  a  plus,  fon 
defpens,  *  wit  deniers,  4  foudre  l'enpirement  des  chivaux  fe  il  cftoit  faiz  en  mon  fervife.  —  Et  il 
me  funt  tenu  de  moifigre,  ou  mon  comandement,  en  mes  propres  oz  &  en  mes  propres  chivaugics, 
quant  gie  les  en  requerroie  ou  mes  comandements.  —  Et  nul  home  qui  puiche  doner  plcgc  fuffifant 
de  efter  a  droit ,  ou  qui  ait  en  la  ville  tant  de  tenemenz  qu'il  puifchc  monftrcr  qui  habundeint 
a  fere  lou  droit,  gie  ne  mes  comandemens  ne  lou  puifle  prendre,  ne  tenir,  fors  por  trois  chofes  : 
c'eft  a  favoir  por  murtre,  por  larecin  &  por  rat,  fe  ileftoit  pris  en  prefent  forfait,  ou  fe  aucuns  vient 
avant  qui  lou  voillc  monftrcr.  —  Et  fe  il  avient  que  aucuns  fiere  autre,  a  jor  de  marchié,  ou  en 
foire,  de  poin  ou  de  paume,  il  cft  tenuz  rendre  au  fegnor  quinze  fouz,  &  fe  il  lou  fiert  d'autre  chofe, 
fi  cum  de  fuftou  de  pierre,  il  cft  tenuz  a  rendre  au  fegnor  fexante  fouz.  &  fc  il  lou  fiert  d'armes  efmo- 
lues.  il  doit  payer  trente  livres  ;  Se  fc  il  lou  fiert  a  autre  jor,  il  doit  dou  point  ou  de  la  paume,  cinc 
fouz  &  fe  il  lou  fiert  des  les  iauz  en  fus  que  il  i  ait  fane,  il  doit  fexante  fouz,  *  de  qui  en  aval  quinze 
fouz,  fens  fou  doraage  au  feru  felun  les  ufages  dou  chaftiaul  qui  ont  efté  ca  en  arrière.  Et  fc  il 
lou  fiert  de  armes  cfmoluc  fus  fon  cors  défendant,  fi  doit  eftre  terminé  felun  le  ufage  dou  pays , 
la  clamors  montet  vint  deniers,  &  les  payera  cil  qui  aura  tort.  —  Nus  n'eft  tenu  de  fere  amende  fi  li 
plaintisnevenoit  devant,  fe  il  ni  avoithome  mort,  ou  il  n'eft  pris  en  la  prefent  méfiée. —  Sil  quiapur- 
terunt  viande  ou  atrait  en  la  ville  ne  porrunt  eftre  pris  ne  areftez  dedanz  les  bornes  de  la  franchife, 
fc  il  n  avoient  fet  fon  forfait  por  quoi  il  doient  eftre  arreftés,  ou  fi  li  marchié  de  la  ville  ne  lour 
eftoit  defenduz.  —  Gie  ne  porroit  quoillir  a  nul  marchié  aveine  fan  fi  non  cum  li  autre,  fors  que 
por  douze  marchiez  chacun  an ,  fi  me  meftiers  ;  des  quiex  marchiés  ferunt  li  fis  devant  Noël  Se  li 
autres  fis  après  Noël,  &  lors  les  prendrai  fanz  force  fere,  anfy  corne  fe  un  autre  l'achatoit. —  Dedete 
*  des  plegerie  cognue  puct  chacun  gaiger  fen  fe  mesfaire  &  fenz  monftrer  a  la  juftilTe.  —  Tuit  cil 
quivoudrunt  manoir  en  la  franchife  de  la  ville  i  porrunt  venir  3c  manoir»  avoir  la  franchife  de  la  ville, 


Ion  torinoifToit  do  leur  ;*ittpi  celle»  iKtroyne»  eu  iai?,la)a,ia*''. 
i  a6i .  «  On  pu  tt'nd,  ajoutcnt.il»,  qu  il  v  a  rcllo  de»  coutume»  de 
la  ville,  fratu  b-ife  H  banlieue  de  Moulin»  donnée*  en  l  a)8  &t  con- 
firmée» par  Agnc»  en  taW?.  »  le»  auteur»  de  YAnt  itn  Bw- 

>e*r,«.,  ont  «  ru  que  *  la  charte  d'affrancluflVnicnl  de  Moulin»  i»  de 
t  al  i.  U  feule  qu'il»  citent,  Jvoit  entièrement  diïpjril.  a  Elle  a  rte  dé- 
truite, fan»  doute,  dvleitl-il».  lot»  du  pillage  du»  Anime»,  en  M"0r 
l»ar  ordre  du  lrigiu>ur  do  Tbore,  gouverneur  de  la  tlUe,  au  non»  du 
dm  d  Anjou,  irtre  do  Henri  Ml-  *  A  fuppoferque  ce  malheur  ait 
eu  lieu,  il  n'eft  point  irréparable.  Un  original  de  la  charte  de  con- 
finnatîon  de»  privilège»  de  la  même  v  ille,  donne*  par  Agi»*»,  dame 
•if  Bourbon,  en  1 1<».  Si  ^ui  renrWni*  I  acte  pnimiif  de  i:)J  (V  le» 
acf.i  de  confirmation  de  1344  *  ias".fot  communique  «o  P.re 


André,  en  mars  itj'i},  par  le  fleur  Dordier,  avocat  a  Moulin».  Le  la  - 
vaut  religieux  en  prit  une  copie  qui  fait  partio  de  te»  manufcrit» 
conferve»  dan»  la  Bibliothèque  de  Befançon.  C'eft  dapre»  cette 
rupie  qui  nou»  a  paru  fidèle,  que  non*  donnon»  notre  tvxte.  Cette 
charte,  dit  le  Pure  André,  dan»  une  note,  eft  »  fcellrv  d  un  fceau 
pendant  en  cire  verte,  représentant  ladite  Agite»  debout  avec  un 
grand  manteau  tramant,  oileau  fur  le  poing  gauche,  un  petit  rhien 
rampbit ,  montant  contre  ledit  manteau ,  ver»  ledit  oîfeaa ,  fc,  i 
droite,  une  concilie  >t  avec  cette  imprefl*  à  I  rntour  ;  Stçilltm 
Afrvttti  tfam-nr  l*iï'f>ci  »  U'  P  André  a  laifTe  de  ce  fceau  un  dellin 
i  la  plume  qui  a  été  reproduit  par  l  habile  cra  von  de  M.  André  Steyert 
!<  dont  non»  ilormon»  la  gravure  L  Editeur. 
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faus  mes  homes  de  autres  villes  A  les  homes  de  mes  fiez  qui  ni  puent  rcmanoir  fans  mon  congic,  & 
fa  us  les  homes  monfegnor  Raou  Berchart.  -  Et  ce  acuns  maint  en  la  ville  un  an  4-  un  jor,  tins 
requefle  de  feignor,  il  remanderoit  en  paiz  fi  li  fires  n  eftoit  forfpaifez.  —  Et  ce  acuns  hoivsde 
mes  fiez  i  venoit  maindre  4  gie  ne  vouffifle  qui  il  i  manfit,  il  porroit  eftrc  wit  jorz  en  la  ville, a, 
au  chie  de  wit  jors,  gie  lou  faroic  condurc,  por  mon  pocr  4  por  ma  terre,  celle  part  ou  il  vou- 
drait aler.  —  Et  fe  acuns  demandoit  home  de  la  ville  que  il  fut  fien  de  chief  &  de  cors,  li  hom 
fe  defendroit,  fe  il  voloit,  en  la  ville  4  fe  il  ne  fe  voloit  défendre,  il  porroit  requierre  la  franchife 
de  la  ville,  4  la  franchife  eft  cex  que  il  poroit  demorer  en  la  ville  quinze  jors.  4,  après  les  quinze 
jors,  gie  lou  faroic  condure  por  ma  terre  4  por  mon  poer,  a  bone  foi,  celle  part  ou  il  voudrait 
aler.  —  Il  ne  puent  recepter  nul  de  mes  homes  qui  aient  cfté  en  ma  terre  allors  que  a  Molins,  ne 
ceaux  qui  i  funt  ores  eftagier  en  ma  terre,  ne  ccaux  qui  i  vendrunt  efter  avant  que  a  Molins,  feil 
n'eftoit  por  moncongié-  Etfe  aucuns  fe  plaint  de  aucuns  home  delà  franchife,  li  ballisau  fegnor 
li  doit  nummer  trois  )ors  dedans  quatorze  jors,  4  cil  de  cui  l'en  fe  plaindra  prendra  touque!  que  il 
voudra  des  trois  jors.  —  Se  aucuns  conquiert  heretage  dedanz  la  franchife  4  il  lou  tiegne  en  pan 
un  an  4  un  jor,  li  herctages  li  remaindra  en  paiz,  fau  la  coftume  au  fegnor,  feli  plaintis  n'eftoit  for- 
paizé,  ou  en  bail.  —  Cil  qui  ferunt  cflit  chacun  an  a  ferc  la  lieve  4  traitticr  los  comunes  befoign» 
de  la  ville  funt  tenu  por  lou  fairment  a  fere  leaument  la  lieve  4  les  autres  comunes  befoignes  qui 
appertiennent  a  la  franchife  4  doivent  jurer  que  il  garderont  leaument,  a  lour  pocr,  les  droittures  & 
les  coftumes  au  fegnor  en  toutes  chofes.  —  Se  il  convient  gagier  por  la  lieve  de  la  ville,  4  aucuns 
i  fit  force,  li  chaftellcins  doit  ofter  la  force.  —  Quant  li  fires  metra  fon  bailli,  cil  baillis  eft  tenu 
ferc  fairment  de  maintenir  4  de  garder  la  franchife  de  la  ville,  a  fon  poer,  a  bone  foi.  —  Se  gaige  de 
bataille  eft  donez,  l'an  fara  a  l'ufage  qui  a  avant  cfté.  —  Se  aucuns  achate  fors  de  la  porte,  ajorde 
marchié,  il  doitfcpt  fous  4  demi  por  l'amende,  fe  n'eft  bûche,  ou  foins,  ou  paille,  ou  raarreins  a 
bâtir.  —  Li  revendeor  de  peyflon,  dedanz  les  termes  de  la  franchife,  ne  puent  achaterpeyflbn,  fe 
os  cftant  non  ou  l'an  les  fiaut  vendre,  4,  s'il  le  fet,  i  paera  fept  fous  4  demi.  —  Les  venanges  foient 
accordés  par  devant  lou  comandement  au  fegnor  4  par  lou  confeil  as  borgeys,  en  tens  avenant  ; 
4  qui  venangeroit  avant,  il  doit  fept  fouz.  — Qui  forfara  as  vignes,  ne  en  vergiers,  ne  en  ort,  por 
fruit  qui  y  foit,  i  paera  cinc  fouz  ou  l'oreille.  —  Li  porz  qui  fera  trovez  en  vignes  qui  ne  eft  pas  vc- 
nange  puet  eftrc  ocis  fans  meffere  fi  ne  l'an  puet  mener;  4  fe  il  l'an  puet  mener,  cil  qui  li  pors 
fera  li  eft  tenuz  a  rendre  trois  fouz  4  fe  il  l'ocit  il  aura  moitié  ou  trois  fouz.  —  Li  chiens  qui  i  fera 
trovez  fera  oucis  ou  rcanzé  cinc  fouz,  fi  n'eft  chiens  frans.  —  Grottes  beftes  aumailes  rendent  cha- 
cune, avant  venanges,  douze  deniers,  4,  après  venanges,  fis  deniers.  Ceftes  amendes  ferunt  au 
fegnor  4  li  plaintis  aura  fon  chatel. — Se  aucuns  de  la  franchife  eft  pris  por  la  detc  au  fegnor,  ou  por 
plaigeric  que  il  eft  fet,  li  fires  lou  doit  délivrer  a  fon  poer. — Cil  qui  s'en  voudra  aler  de  la  franchife 
s  en  poura  aler  franchement  4  porter  toutes  les  fues  chofes,  fauz  les  coftumes  de  la  ville  ran- 
danz.  — Cil  qui  voudra  entrer  en  la  franchife  payra  au  fegnor  de  entrée  cinq  fouz,  4  douze  deniers 
au  bailli  qui  l'avoera.  —  Cors  de  home  ne  puet  offre  arreftez  dedans  la  franchife  por  fon  detc, 
mais  toutes  ces  chofes  puet  un  prendre,  neis  la  robe  des  la  ceinture  en  fus,  4,  a  la  requefte  dou 
creour,  il  doit  voi'dicr  la  ville,  ou  il  fera  pris  .  4  fe  il  a,  en  la  ville  de  Molins,  ou  en  ma  terre,  tene- 
ment,  4  il  ne  lou  vouffi  vendre  por  fa  detc  payer,  l'an  lou  porroit  prendre  4  tenir  tant  que  il  euft 
vendu  fon  tenement  por  payer  fon  detc.  —  Li  fires  doit  avoir  quarantes  jors  de  créance  a  viandes 
s'il  la  requiert.  —  La  monoic  qui  corra  en  la  baronie  de  Borbon  corfable  corra  a  Molins,  ne  a  autre 
monoic  nus  ne  porra  vendre  ne  achater  puifqu'il  fera  défendu,  4  fe  aucuns  achatoit,  ne  vendoit  a 
autre  raonoie,  il  payroit  fept  fouz  de  un  denier  ou  de  plus  duqu'a  vint  fouz  4  entranfi  en  celle 
meifme  manière  de  un  denier  duqu'a  vint  fouz  pa  tant  feiecs  cum  il  i  vendrait,  ne  achateroit,  ou 
prendrait  autre  monoic  défendue.  —  Cette  franchife  dure  4  s'eftant  dedanz  les  bornes  que  gic  a 
monftré  4  funt  pofé  por  mon  comendement,  fi  cum  li  a  droit  porte  de  une  borne  a  autre.  —  En 
ceftefranchife  ne  funt  pas  mis  bailli  de  la  ville,  ne  mis  fergeant  balliant  de  la  ville,  ne  mis  fergeant 


de  mon  oftcl.  —  lcefte  franchife,  fi  corne  elle  eft  contenue  en  ma  chartre,  4  gie  jure  fur  fainteseu- 
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vangillcs  a  tenir  A  a  garder  a  bien  A  a  foi,  a  mon  poer,  A  au  tel  funt  tenu  a  fere  cil  qui  après  moi  fc- 
runr  fegnor  de  Molins.  Et  por  ce  que  cette  chofe  foit  ferme  A  durable  a  tous  jors,  gic  lour  ai  bail- 
lée cette  prefente  chartre  feeléesde  mon  féal.  Adum  anno  Domini  m"  ce"  xxx°  fecundo. 

Derechié  nos  Agnes  dite  dame  de  Borbon  avons  veiies  A  oies  diligenment  *  pcrvcablemcnt  les 
lettre*  ;i  nottre  chier  perc  Archimbaut,  jadiz  fegnor  de  Borbon,  qui  morut  outre  mer,  non  mte 
corumpucs  en  aucune  manière,  mes  faines  A  entières  en  lettres  A  en  féal,  c'eft  à  favoir  en  tel  manière. 

Cic  Archimbaud,  firede  Borbon,  fais  a  favoir  a  tous  ceauxqui  verrunt  ces  lettres,  que.cummibor 
^(.  v  s  A  mi  home  de  Molins  me  deuffeint,  chacun  an,  duex  cent  livres  de  cens  por  la  franchife,  que 
mes  fires,  mes  pères,  lour  avoit  donée,  gie  celle  duex  cent  livres  acquittées  pcrdurablcmcnt  * 
quit  en  tel  manière  que  chacuns  homes  ou  famés  qui  tendra  feu  &  lou  en  la  ville  de  Molins,  ou 
fera  de  la  franchife.  me  doit  rendre,  chacun  an,  fis  fouz  de  cens  de  la  monoie  courant  en  la  baro 
n  e  de  Borbon  :  A  cette  cens  doit  ettre  partie  par  mes  clcrz  *  par  mon  chattellein  de  Molins.  A 
par  fon  clert,  A  par  un  de  mes  fergeantz,  A  por  quatre  des  borgeysde  la  ville,  en  tel  manière  que  li 
chaftellcins  A  fes  clerz  A  li  fergeantz  A  li  quattre  bourgeys  doivent  jurer  fus  faints  cuvangillcs,  a 
partir  cette  cens  bien  A  leaument,  en  tel  manière  que  il  doivent  prendre  les  fis  fouz  par  tous  les 
k-ux  ou  il  les  pourront  prendre  avenamment  ;  A  la  ou  il  ne  les  pourront  prendre  avenammeni, 
il  doivent  prendre,  por  lour  ferment,  des  fis  fouz  jufque  a  duex  fouz,  c'eft  a  favoir  cinc  fouz.  ou 
quattre  fouz,  ou  trois  fouz,  ou  duex  fous  li  moins  ;  A  ceft  cens  doit  cttre  femoté  par  lou  clert  au 
chattellein  ou  a  fon  comandeincnt,  a  l'uitainc  de  la  St-Martin  de  hyvers,  ou  lendemain  ,  A  cil  qui 
ne  la  payra.  a  l'un  de  ces  duex  jors  qui  funt  numme,  me  doit  trois  fouz  de  amende.  —  Et  de  cinc 
femamesque  gic  avoit  de  ban,  chacun  an,  a  mon  vin  vendre  en  la  ville,  gie  quit  perdurablouient 
l  une  femaigne,  A  les  quattre  femaignes  gie  doit  prendre  ou  mois  de  Aoft,  en  tel  manière  que  nus 
ne  doit,  ne  ne  puet  vendre  vin  en  la  ville,  dedanz  ces  quattre  femaignes,  fors  que  lou  mien.  Et 
qui  lou  faroit,  il  poieroit,  por  chacune  fois  que  il  en  feroit  ateinz,  vingt  A  cinq  fouz  d'amende.  Et 
nuf.  vins  de  cett  ban  ne  puet  ettre  venduz  plus  chier  que  v  ins  a  efté  venduz  en  celle  année  en  la 
viilc  —  Et  cette  chofe,  toute  A  chacune  par  foi,  A  toutes  les  chofes  A  les  acorz  qui  funt  contenu 
as  lettres  mon  fegnor  mon  perc,  gic  les  ai  promifes  a  tenir  A  a  garder  a  touz  tens  par  mon  fairc- 
ment  que  gie  ait  fetc  fux  faint  cuvangile  a  ccaux  bourgeys  de  Molins  A  a  ceaux  qui  après  ferunt  en 
la  ville  de  Molins.  Et  poreeque  cette  chofe  foit  ferme  A  durable  a  tous  jors,  gie  leur  ait  baillié  cette 
prefente  chartre  feelléedc  mon  fcal.  Et  ce  fut  fait  en  I  an  de  l'encarnation  noftrc  fegnor  mil  duex 
cei-z  A  quarante  quatre  ,  au  mois  de  genvicr. 

Derechié  nos  Agnes,  dite  dame  de  Borbon,  avons  veiies  A  oies  diligenment  A  perveablemcnt 
.es  lettres  a  noftrc  chier  frère  Heude,  fil  lou  duc  de  Borgoigne,  jadiz  fegnor  de  Borbon,  A  a  nottre 
chier  ferorMaaut  fa  feme,  jadiz  dame  de  Borbon,  non  mie  corrumpucs  en  aucune  manière,  mes 
runes  A  entières  en  lettres  A  en  fcal,  c'eft  a  favoir  en  tel  manière  : 

Gie  Hucudes,  fiz  lou  duc  de  Borgoigne.  fires  de  Borbon,  A  gie  Maauz,  dame  de  Borbon  fa  feme, 
tufons  a  favoir  a  tous  ceaux  qui  verrunt  ces  prefentes  lettres  que  nos  avons  doné,  quitté  A  otroic 
pcrdurablcmcnt  a  nos  frans  homes,  bourgeys  de  Molins,  refidents  en  ladite  ville  A  aus  lour,  tous 
les  paages  qu'il  dévoient,  ne  poicent  devoir  ors  A  a  touz  jors,  de  toutes  les  marchandées  que  quelles 
fuient  qui  menront,  ne  mener ,  ne  conduire  farant  qui  lour  foient,  ne  ferunt,  por  la  terre  de  nos 
haronies  de  Borbonoys  A  de  Montluçon.  —  En  fux  que  tout,  nos  voluns  A  otroiuns  A  de  tout  en 
Mut  conformons  tous  les  ufages  A  les  acorz  A  les  convenances ,  fi  cum  funt  contenues  as 
Chartres  de  la  franchife  de  la  ditte  ville  de  Molins,  Icfquex  donnèrent  nottre  anceflbr,  c'eft  a  favoir 
noftrcs  chier  pères  Archimbaud,  fires  de  Borbon,  qui  morut  au  Coingnac,  A  noftres  chier  percs 
Archimbaud,  fegnor  de  Borbon,  qui  morut  outre  mer.  — Toutes  ces  chofes  devant  ditesnosavons 
(urées  fur  faintes  cuvangilcs  a  tenir  A  a  garder  perdurabiement,  toutes  cnfcmblc  A  chacune  por 
foy,  ausdiz  bourgeys  A  a  tous  ceaux  qui  enpres  aus  ferunt  bourgeys  refidents  en  la  dite  ville  de 
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Molins.  *  au  tel  funt  tenu  a  fere  tuit  cil  qui,  anpres  nos,  ferunt  fegnor de  Borbon.  Et  porceque  celle 
chofe  foient  fermes  *  eftables,  nous  avons  do  nés  ceftes  leftrcs  aus  diz  bourgeys  de  Molins  *  as  lour 
feelées  de  nos  féaux  Ce  fut  fait  en  l'an  de  l'incarnation  noftre  Segnor  mil  *  duex  cenz  cinquante 

*  fcpt,  au  mois  de  juignet. 

Dcrcchief  nos  Agnes,  dame  de  Borbon,  jadiz  femea  noble  baron  Johan,  fil  a  noble  St  fagc  Huguc, 
duc  de  Borgoignc,  chivalicr,  veve  dame  *  noftre  dame  en  Icaul  aage  eftablie,  faifons  a  favoir  a 
tous  ceaux  qui  verront  ceftes  lettres,  que,  por  lou  confeil  de  proudes  homes  Se  de  fages  de  bon* 
volonté,  fachanment  4  perveuement  vouluns  Se  oclroiuns  por  nos  *  por  ceaux  qui  vendront  4 
feront  après  nos,  fegnors  ou  dames  de  noftre  ville  de  Molins  fus  Allier,  que  nos ,  ne  cil  qui  ven 
drunt  Se  ferunt  deforenavant  fegnors  ou  dames  de  la  dite  ville  de  Molins,  ne  pouns  ne  devuns  de- 
forenavant,  a  nul  tens,  requierre,  ne  demander,  ne  faire  requierre,  ne  demander  por  autrui,  ne 
softrir  que  autres  requiert,  ne  demandet  a  nos  bourgeys  de  Molins,  ne  as  nos  homes  de  la  dite 
ville  de  Molins  fur  Alier,  ne  a  lour  fubceflbrs,  ne  a  ceaux  qui  après  aux  vendront,  ne  il  ne  nos 
doivent,  ne  funt  tenu  a  doner,  ne  ayder  nulle  chofe,  por  rien  que  aveigne,  fors  por  trois  cas  tant 
folement,  c'eft  a  favoir  :  fe  li  fires  ou  la  dame  de  la  dite  ville  de  Molins,  marient  leur  fille,  ou  vont 
outre  mer.  ou  funt  pns  de  guerre,  dum  Dex  les  gart ,  3t  por  ces  trois  cas,  fen  plus,  i  funt  tenu  ay- 
der &  donner  avenanment,  fans  force  que  l'an  lour  en  faffe,  ne  puifche  fere,  ne  comander  a  fere 
defavenant. 

Dcrcchief  nos,  por  nos  Se  por  tous  ceaux  qui  ferunt  deforenavant  fegnors  ou  dames  de  la  dite 
ville  de  Molins,  lour  avons  doné  A  otroié,  &  donons  St  otroions,  Se  volons  que  li  divandit  bour- 
geys Se  lour  feubeeflbrs,  Se  cil  qui  après  aux  vendront,  aient,  teignent  *  portent  franchement,  per- 
durablement,  les  cens  payant,  toutes  les  chofes  que  il,  ou  lour  devanciers,  ont  conquifes  en  que- 
conque  manière  en  nos  fiefs,  ou  en  nos  rcre  fiez,  ou  en  nos  cenfis,  jufques  au  jor  que  ceftes  leftrcs 
funt  donées.  quelque  part  qu  elles  foient  conquifes  ou  aient  été  conquifes,  *  volons  que  ceftes 
chofes  lour  demorent  franchement  &  en  pais,  les  cens  paiant  s'il  y  funt,  fi  cum  il  cft  deflus  dit  ;  en 
tel  manière  que,  fi  li  dits  bourgeys  ou  leurs  anceflbrs  ont  nulles  chofes  conquifes  de  nos  fiez  ou  de 
nos  rerefiez,  ou  de  fiez  ou  de  rcre  fiez  a  nos  devanciers  fires  de  Borbon,  dont  il  nedoientcens.ou 
coftumes,  ou  homage  a  nos,  ou  a  autrui,  qui  lo  teingne  de  nos  ou  de  nos  avanciersfcignorsde 
Borbon,  ils  les  doivent  tenir  *  conoiftre  de  nos,  a  noftre  requefte  en  fiez  lige,  fanz  rachat,  *  lour 
quittons  por  nos  Se  por  tous  ceaux  qui  deforenavant  ferunt  fegnors  ou  dames  de  la  dite  ville  6e 
Molins,  ncpuiflbns  rien  demander  ne  querre  as  devant  diz  bourgeys,  ne  a  lour  fubceflbrs,  ne  a 
ceaux  qui  après  lour  vendront  por  ceftes  trois  chofes  princhcncmcnt  nommées,  ne  por  autres 
chofes  fors  que  por  les  trois  cas  deflus  noméesau  comencement  de  ceftes  lettres  ;  ne  il  ne  funt  tenu 
de  ayder  ne  de  doner,  fi  corne  il  eft  deflus  dit,  fau  nos  rentes  *  nos  coftumes,  fi  cum  elles  fum 
devifées  as  leftrcs  a  nos  avanciers,  fors  tant  que  les  duex  cens  livres  qui  funt  contenues  as  leftrcs 
a  noftre  chier  ayol  Archimbaud,  jadiz  fegnor  de  Borbon,  funt  quittes  por  la  dite  cenfe  paiant.fi 
cum  elle  eft  devifée  as  leftrcs  a  noftre  chier  pere  Archimbaud,  jadis  fegnor  de  Borbon.  Et  volons 

*  otroions  Se  confermons  toutes  les  convenances,  tous  les  acorz,  tous  les  ufages  Se  tous  les  privi- 
Icgcsqui  funt  contenu  as  lettres,  lefquex  donerent  as  devant  dis  bourgeys  de  Molins  noftre  anceflbr, 
c  eft  a  favoir  noftre  chier  ayol  Archimbaut,  jadis  fires  de  Borbon,  qui  morut  au  Coingnac,  &  nos  très 
ehiers  pères  Archimbaut,  fire  de  Borbon,  qui  morut  outre  mer,  &  noftre  chiere  fuers  Mahauzi 
Hueudcs,  fes  maris,  fiz  Hugues  de  Bergoigne.  Et  toutes  ces  chofes.  fi  cum  elles  funt  devant  cfcnrtcs 
<s  nomées,  toutes  cnfemblc  Se  chacune  por  foi,  nos  avons  juré  &  jurons  fur  faintes  euvangiles.  * 
prometons,  por  lou  dit  fairment,  a  tenir  &  a  garder  perdurabiement  a  tous  tens,  por  nos  Se  por 
tous  ceaux  qui  deforenavant  feront  fegnors  ou  dames  de  la  dire  ville  de  Molins,  as  dis  bourgeys  * 
a  lour  fubceflbrs  *  a  ceaux  qui  après  lour  viendront.  Se  que  nos  ne  viendront  encontre  deforena- 
vant ne  por  nos,  ne  por  autrui,  ne  fofiïront  a  noftre  poer  que  autres  viengnent  encontre.  Et  re- 


noncions, por  noftre  fairement,  quanta  toutes  ceftes  chofes  defus  nomées,  a  bénéfice  de  menor 
aage  Se  efpeciaument  au  droit  qui  dit:  donoifons  ou  promefes  faites  fans  cauft  non  valoir,  A  a  tout 
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ufagc  &  a  toutes  coftumcs  de  payz,  *  a  toutes  barres,  &  a  toutes  chofes  qui  contre  les  cbofes  defus 
nomées  &efcrittes  nos  ne  porroient  aydier,  4  as  dis  bourgeys  ou  au  lour  nuire.  Et  volons  4  co- 
mandons  que  ruit  cil  qui  feront  fegnors  ou  dames  dcforcnavant  de  la  dite  ville  de  Molins ,  toutes 
les  fois  que  li  fires  de  la  dite  ville  fe  changera,  fafîcnt  *  foient  tenu  de  fere  lou  faireroent  de  garder 
toutes  ces  chofes  perdurablement,  fi  cum  il  eft  defus  dit.  Et  poreeque  toutes  ces  chofes  foient  fer 
mes  &  eftables  a  touz  jors  perdurablement,  nos  avons  donées  ceftes  prefentes  leftres  as  dis  bour- 
geys *  a  lour  fubceflbrs  feellées  de  noftrc  feaul.  Ce  fut  fait  en  l'an  de  l'incarnation  de  noftrc  Sc- 
gnor,  mil*  duex  cenz  &  fexante*  wit,  au  mois  de  mai. 

(Publié  pour  la  première  fois  d'après  une  copie  du  Père  André  prife  par  lui  fur  [original  de  la  Charte 
de  Confirmation  donnée  par  cAgnès.  dame  de  Bourbon,  en  i 268.  ) 


"Privilèges  de  Gannai.  — frÇovembre  1236  (l). 


En  nom  du  pere,  du  fil*  du  fainét  efperit.  Je  Archanbauz.  fires  de  Eourbonnois,  fais  affavoir 
a  tous  ceulx  qui  font  &  feront*  ces  lettres  verront,  que  je  ay  franchie  ma  ville  de  Gannat  en  cefte 
manière  que  chefeuns  bourghois  de  la  ville  me  doit  rendre  de  franche  cenfive,  chefeun  an,  fix 
folz,oucinqouquatre,outroys,  ou  deux,  oudix&huit  deniers  au  moins,  félon  que  chefcunsfera.Ei 
ceftecenfivedoit  eftreamefurccpar  quatre  proudomes de  la  ville  parleurs ferement.lefqueulz  li  com- 
muns cflira  entre  eux  ;  *  li  quatre  faront  la  cenfive  fânz  auchoifon  de  moy  ne  des  bourgois.  —  Et 
fe  aucuns  bourgois  s'en  veult  aler  *  fere  autre  feigneur,  il  le  peut  faire  poient  fix  foubz,  *  li  corn 
muns  de  la  ville  le  devrons  conduyre  aient  *  venant,  fe  il  le  requiert,  &  luy  *  les  fienes  choufes 
que  il  laiffera  en  la  fcignorie  de  la  franchife  feront  a  fa  volunté  a  tenir  ou  a  vendre,  *  il  fera  franz 
bourgois  tant  que  il  en  ait  gucrpi.  —  La  cenfive  doit  eftre  poiée  a  la  fairoft  Michiel  ou  a  l'uytene 
*  fi  alors  n'eftoit  poiée,  je  y  ay  trois  foubs  d'amende.  —  Se  aucuns  effranges  homs  veult  entrer 
en  la  franchife  de  la  ville,  li  chaftellains  le  doit  recevoir,  fix  folz  poient,  *  li  chaftellains  doit  apcl- 
Icr  des  prodomes  de  la  ville  quant  il  le  reçoit,  *des  lors  en  avant  il  eft  tenuz  pour  franc  bourgois.— 
De  claraour  faifte  doy  avoir  vint  deniers  d'amende  ;  de  choufe  nyée  &  recognehue  fans  monf- 
trement  fept  folz  *  demy  ;  de  choufe  nyée  &  monftrée  par  ferement  ou  par  batailhe,  foyfantc 
folz;  de  fine  clamé  *  monftré,  foixante  folz.  —  Se  l'en  ne  fe  plaint,  ou  l'en  n'eft  pris  en  la  prefente 
méfiée,  je  n'y  ai  rien. — A  celluy  qui  eft  fcruz  ou  fane  de  fur  les  yeuz,  quinze  folz;  deflbs  les  yeux,  fept 
folz*dcmy,dcchcfcunc  journée  perdue  deux  deniers,*fon  mirepoic. — Ne  je  puis  prendre  homme 
de  la  franchife,  fors  pour  troys  choufes  :  pour  murtre  &  pour  lairecin  &  pour  feme  efforcée,  fe  elle 
fe  clame,  &  la  claraour  peut  eftre  ataintéerafonablement. —  Se  aucuns  eft  pris  avecques  feme  mariée 
ou  non  mariée,  feelle  oefe  plaint,  jcn'y  ay  rien,  &  fe  elle  s'en  plaint*  nepuct  monflrcr  raifonablemcnt 
je  n'y  ai  rien.  —  Chefeuns  bourgois  de  la  ville  puet  gaigier  fon  ploige  fans  le  chaftellain,  *  ne 
rendra  ne  requerra  le  gaige  fe  il  veuft  monftrerfa  plegerie,*  il  puetmonftrer  par  foy  feul,*  li  au- 
tres 1  en  puet  torner  par  gaige  de  batailhe,  c'efta  entendre  de  ceux  qui  font  delà  franchife,  *  puet 
gaigier  fon  dcbtc  cogneu  fans  jufticc,  *  je  n'y  ay  point  d'amende  ,  *  qui  gaige  puet  vendre  fon 
gaige  quant  il  vindra  a  fept  jour  de  receure.  —  Bourgois  qui  refeout  a  bourgois,  ou  a  fon  cornant, 


(1)  Lot  auteur»  i»  VÂ*tm  0ttjrl**ne>i  ont  i-fu  ou*  rttto  charte 
«oit  «le  détruite.  «  Une  uouarell*  encore  dt  cou*  »VU.  diieenU, 
qu'une  duc  H  un  fouvenir,  le  tilro  original.  redi(e  en  langue  vul- 
gaire, etoit  depott  dans  les  archivai  do  château  de  Moulina  ,  il  a 
ete  comprit,  comme  tant  d  autrrs.  d>ns  VaiM  4.1  />  révolutionnaire 
de  1-91.  «•  Il  noua  Comble  bien  plut  probable  que,  A  1  original  a 
et»  détroit  ou  perdu,  ceU  a  du  noir  lieu  avant  U  connfculon  de> 


archh  <•»  du  connétable  do  Bourbe»  qui  furent  alors  réunie»  au  » 
archi.  ea  d*  la  Cour  des  Complet  de  Par»,  &  non  pendant  la  Revo- 
lutson.cpoque  ou  Moulins  no  poflëdoit  dalla  fa  Chambre  dei  Complus 
que  de*  archives  domaniales.  La  rop»  que  noua  publions  a  el< 
prile  fur  un  fidimui  du  mou  defeptembre  it<,<  qui  «toit  au  nom. 
lr»  des  titrei  de  la  mailbn  ducale  do  Bourbon  «r  qui  le  trous  «■  au- 
jourd'hui dani  In  inbim  de  l'Empire  L'Editeur 
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gaiges  de  ploigerie  cognehue,  ou  de  debte  cogneu,  me  doit  fept  folz  &  dymi  de  furplus.  -  De 
faux  pots  Se  de  faufile  mefurc  doy  avoir  foixante  folz.  —  Se  aucuns  tient  vigne,  ou  pré,  ou  raaifon, 
ou  autre  heritaige  dedans  la  franchife  de  la  ville,  un  an  *  un  jour,  fanz  veance  de  droit,  i  1  ne  dmt 
puis  refpondre  a  aucuns  fe  il  n'eft  forpeifez,  ou  en  bailli,  ou  fors  de  cage.  Ainz  font  les  choufes 
fiennes  por  la  franchife  de  la  ville  *  je  les  luy  doy  garentir  fclon  l'ufaigc  de  la  ville.  —  Se  li  chaf 
rcllainz,  ou  fes  commanz  adjourne  aucun  bourgois  de  la  ville,  il  luy  doit  mettre  jour  de  fepi  ou 
de  quatorze.  &li  bourgeois  doit  prandre  lequel  que  il  voudra.  —  Li  oftellier  de  la  ville  ne  doyvent 
loyde  de  choufe  que  il  vendent  a  leurs  oftclz.  —  Se  aucuns  bourgois  vent  fon  heritaige,  je  y  ay  le 
traficme  denier  de  vendes ,  *  doze  deniers  de  loiez,  quclxque  la  vente  foit  de  ce  qui  meurt  de 
moy,  *  je  n'y  puis  retenir  la  vende  fi  aucuns  hons  la  vient  retenir,  &  je  n'y  ai  d'atande  de  retenir 
la  vende  fors  que  quatorze  jours,  *  li  hons  y  a  d'atendc  quarente  jours  le  il  n'eft  forpaifez,  &  fc  il 
eft  forpaifez,  en  bail  ou  fors  de  eage  *  veut  retenir  la  vende,  il  doit  retidre  l'amandemeut  &  \ei 
inifes  félon  le  fercinent  de  l'achapteur.  —  D'anffraindre  la  choufe  qui  eft  criée  parle  chaftellain  \ 
par  le  comun  de  la  ville,  je  y  ay  fept  folz  d'amende.  —  Qui  eft  pris  en  forffait  de  jourz,  |e  \  js 
fept  folz,  *  fe  il  eft  pris  en  forfTait  de  nuiz,  je  y  ay  foixante  folz,  c'eft  affavoir  de  vignes,  de  champs 
de  foins,  de  bois,  de  prez,  &  cilx  qui  leprent  n'en  fait  point  d'amande,  ainz  en  doit  eftre  creuzp3r 
fon  fercment.  —  Chafcuns  bourgeois  de  la  ville  puet.  dcslandcmain  de  la  faind  Jehan  jufques  a  la 
Touz  Sainz,  aler  ou  il  voudra  faire  fon  affaire,  &  fa  feme  *  fa  mefnée,  &  je  &  la  franchife  de  la  ville 
les  devons  garentir.  —  Bourgeois  de  la  ville  ne  doit  aucun  domaige  en  choufes  que  fa  feme,  ne  fi 
mefnée  fait,  fe  il  ne  les  veuft  garentir.  —  Se  aucun  eft  un  an  Se  un  jour  en  h  franchife  de  la  ville  en 
paiz,  fanz  rcclamcment  d'aucun  feigneur  de  chief  &  de  corps,  le  (Ire  ne  le  puet  apcllcrdcs  lots  en 
avant,  ne  il  n'eft  tenuz  de  lui  refpondre.  —  Se  li  prodome  de  la  ville  veullent  faire  lieve  ou  commur. 
li  vint  le  puehnt  faire  <Sr  lever  fanz  auchoifon  Se  fanz  amande.  —  Qui  trait  couftel  en  méfiée  (an/ 
ferir,  je  y  ay  foixanse  folz,  Se  fc  il  en  fier,  je  y  ay  fix  livres,  Se  fe  il  en  meur,  il  rcmaint  en  ma  merci.  - 
Bourgeois  de  la  ville  ne  doit  poier  defpens  ne  a  moy  ne  a  mon  chaftellain,  ne  a  la  partie  contre  qui  il 
plcfdc.—  Se  aucuns  deffaut  de  jour  je  y  ay  fept  folz  d'amende.  —  Nulz  bourgeois  n'eft  tenuz  de  foy 
apploigier  vers  moy,  ne  vers  mon  chaftellain,  pour  nul  forffait.  fors  que  porlcs  troys  ehoufesdevant 
nommées,fe  il  a  en  la  ville  de  quoy  il  puiffe  faire  emande  de  foixante  folz,ou  de  fix  livres  por  le  compte 
du  couftel  (i),  c'eft  affavoir  pour  lairecin,  por  murtre  Se  por  feme  efforcée  dont  clamors  feroit  pro- 
véc.  —  Si  aucuns  vient  au  marchié.  il  ne  puet  eftre  gaigez,  ne  ne  doit  par  nulle  choufe  fc  il  ne  h 
faite  ou  marchié,  ainz  les  conduit  li  marchiez  en  alant  Se  venant,  Se  qui  le  gaigeroit  je  y  ay  fept  fc-iz 
d'amende.  —  Se  aucuns  hons  eftranges  emportoit  la  laide,  il  la  doit  rendre  Se  amende  de  fept  folz. 
Se  autrcfll  li  bourgeois  de  la  ville  fc  il  en  fcfoient  retenue.  —  Se  aucun  des  bourgeois  fait  aucun 
home  venir  en  la  ville  por  fon  debte  effegner,  la  franchife  le  doit  garentir  en  alant  Se  venant  A  en 
demorant  en  la  ville  entre  ceux  de  la  franchife.  —  Se  aucuns  fier  de  poing  ou  de  paume,  je  v  ay 
fept  folz,  ârcilx  qui  eft  feruz  deux  folz.  —  De  toutes  choufes  quelxquelles  foient,  fc  clamors  en  eft 
faite  ou  non,  ou  il  n'eft  pris  en  prefent  forffait,  pais  en  puet  eftre  faite  entre  les  parties  fanz  moi  s 
fans  mon  chaftellain,  fors  que  de  murtre,  de  larrecin  *  de  feme  efforcée  ;  mes  fe  clamors  en  fft 
faite,  ou  il  eft  pris  en  prefent  forffait,  il  doit  l'amende  fi  comme  il  eft  dit  devant  félon  le  fait.  —  se 
aucuns  doit  a  autrui,  Se  il  ne  le  veuft  poier,  li  chaftellains  doit  bailhier  l'eritaige  a  celluy  que  li  dettes 
eft.  Se  cilx  a  qui  eft  le  debte  doit  faire  crier  par  la  ville  qui  plus  donra  en  la  choufe  fi  l'aura.  &  le  il 
ne  trehve  qui  l'achapte  il  le  doit  retenir  pour  l'efgart  de  quatre  prodomes  de  la  ville,  Se  il  pue 
vent  faire  leur  cfgart  fanz  auchoifon.  Se  cilx  a  qui  eftoit  le  heritaige  le  puet  recouvrer  dedans  qua- 
rante jourz.  Se  aucuns  eftoit  encheuz  vers  moy,  li  debtes  ou  la  plcgcric  feroit  affignée  aus  bour- 
geois cui  il  devoit  fon  debte  ou  avoit  mis  en  plaige,  *  le  remanen  feroit  miens.  —  Et  fe  aucuns 
eftoit  enchois  pour  l'une  des  troys  choufes  devant  dites  je  ne  le  pouroye  retenir  en  la  ville  fc  par 
l'acort  non  de  celluy  qui  li  forffait  eft  faiz  ou  du  plus  près  de  fon  lignaige.  —  Li  chaftellains  *  li 

(i)  Par  li  cep  àt  emrl,  iturte  de  Cturroui    -  Por  le  cob  du  coftel,  th.  de  Monclu^on 
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communs  de  la  ville  doivent  accorder  les  venanges  de  la  ville,  *  je  doy  venanger  troys  jourz 
avant  celuy  que  il  auront  acourdé.  —  Et  je  ne  doy  par  force  achapter  dedanz  la  franchife  ne 
vin,  ne  raifins,  ains  achaptera  qui  voudra  fanz  auchoifon;  &  fc  je  voulois  achapter  qua rente  muis 
de  vin  en  la  ville,  li  bourgeois  me  doivent  aidyer  par  chefeun  fextier  de  deux  deniers,  Se  fi  je  n'y 
acheté,  nyent.—  En  gaige  tendu  Se  a  pleige,  fanz  les  troys  choufes  Se  fanz  roberie  ay  je  foixante 
fnlz  en  gaige.  Se  fe  li  champions  cft  vaincuz  il  me  doit  dix  livres  por  routes  emandes.  —  Je  doy 
avoir  le  charroy  de  la  ville  por  mes  affaires  de  la  ville.  —  Li  bourgeois  de  la  ville  font  tenuz  de 
moy  fiegre  en  la  baronnie  de  Bourbonnois  &  en  mes  fiefz,  Se  en  tout  ce  que  je  tiens  4  conquer- 
ray  en  mon  chief,  4  en  tout  le  befoing  qui  m'en  viendroit.  —  Se  je  vouloyc  des  hommes  de  ta  ville 
en  garnilon  medre.  il  y  doivent  rcmanoir  a  mes  defpens.  —  Li  mariage  feront  fait  a  la  couftume 
que  il  avoient  devant.  —  Je  doy  mouftrer  mon  droit  par  le  chaflellain  4  troys  fergens  de  la  ville,  4 
chefeun  vaudra  un  garent.  Et  fe  li  chaftellains,  ou  fi  fergent,  ou  li  fergcntbaillival  prenoit  homme  en 
prefent  forffait,  il  fera  creuz  avant  un  prodomcouuncprodcfcmcdc  la  ville,  4  il  en  font  tenu  de  dire 
voir  par  leur  feretnent.  —  Je,  ne  autre,  ne  puis  prandre  par  la  force  dedans  les  fins  de  la  ville  rien, 
fors  que  tant  que  fe  je  avoye  meftier  de  roncin  ou  de  charrete,  le  chaftellains  la  doit  querre  aus 
bourgeois  de  la  ville,  4  il  lui  doivent  ferc  bailler  le  loyer  poiant,  4  fc  les  beftes  empirent  je  fuis 
tenu  de  rendre  lempirement  a  cellui  qui  la  befte  cft  par  fon  ferement  fors  mes  droitures  de 
vant  dites.  —  Je  puis  querre  en  la  ville  par  quatre  choufes,  c'eft  affavoir  quant  mes  filz  fera  che- 
valier, *  quant  je  maricray  ma  fille,  &  fc  je  alloye  outre  mer,  *  fe  je  cftoye  pris  de  guerre,  dont 
Dieux  me  gart.  -  En  toutes  les  terres  ou  |c  avoye  acouftumé  a  prandre  cenz  de  blé  *  taille,  ay 
je  octroyé  que  cilx  qui  tiendra  la  terre  poie  le  cens  du  blé  qui  y  eft,  4  qui  devra  un  fextier  de 
froment  de  cenz,  poiera  ou  le  feftier  deux  folz,  ou  le  feftier  de  meftline,  ou  d'orge,  ou  d'avoyne 
doze  deniers,  *  atant  font  quitte  de  la  tailhe.  —  Mes  chaftellains  quelconques  foit  doit  jurer  la  fran- 
chife de  la  ville.  &  fc  aucuns  hons  vient  en  la  ville ,  Se  autres  qui  ne  feroit  de  la  ville  li  demandoit 
nulle  choufe.  li  bourgeois  de  la  ville  le  doyvent  deffendre  aux  communaux  defpens,  4  li  bour- 
geois de  la  ville  ne  pohent  recevoir  en  leur  franchife  nulz  de  mes  hommes  fe  par  mon  comman- 
dement non  ou  fi  par  mariage  non.  —  Les  fins  de  la  franchife  de  la  ville  font  y  telles  :  la  première 
borne  commance  a  la  croix  de  la  court  du  dïfme,  fi  comme  s'en  vint  tout  droit  a  l'abre  de  Vaure, 
i-  di  qui  fi  comme  en  vint  vré  l'Aronour  a  l'arbre  de  Vor,  Se  di  qui  s'en  vint  tout  droit  a  l'arbre  Var- 
nin,  4  di  qui  fi  comme  s'en  vint  l'arbre  qui  part  le  puy  de  Jayet  *  un  puy  de  Cannât  &  s'en  vient 
a  Chaffignolcs.  *  di  qui  a  l'eftaing  neuf&aMauchanel,  4  di  qui  fur  les  vignes  de  Viallar  &  di  qui  es 
maifons  des  brous  *  fe  davalent  le  fentier  de  Lairiz  *  rement  a  la  première  croiz  du  difme.  —  Et 
eft  affavoir  que  fe  hom  de  fors  de  la  ville  plaidoit  a  homme  de  la  franchife,  li  bourgeois  le  doivent 
deffendre  de  commun  defpens. —  Toutes  ces  choufes  qui  font  nommées  &  en  cefte  chaftre  eferiptes 
I  ay  juré  fur  fainctes  euvangilles  a  garder*  a  tenir,  4  que  ja  encontre  ne  viendray  par  moy,  ne 
par  aucun,  &  mi  fucccflcur  feigneur  de  la  ville  font  tenu  de  jurer  4  de  tenir  de  hoir  en  hoir  en- 
fuient ,  aufment  par  mon  commandement  li  chaftellains  de  Cannât  jurera  ice  tenir,  Se  veul  que  a 
toutes  les  focs  que  il  y  aura  chaftellain  nouvel  a  Cannât,  il  jure  ice  meifmesa  la  requeftedes  bour- 
geois. Se  li  bourgeois  font  tenuz  de  jurer  fur  fainz  que  il  mes  drciclurcs  me  rendront  &  garderont, 
&  que  ne  deftorberont  mes  droiefures  4  mes  claufes,  ne  ce  que  doy  en  la  ville.  Ceftcs  choufes 
meifmes  lurent  meffire  Oddts  Trouffeboys,  Meffire  Raoulx  Brechaiz,  meffire  Hugues  Bellepiece, 
meffirc  Rougicr  de  Cannât,  meffire  Pierre  de  Chantclbcrt,  Efticnnc  Ccllericr.  mes  fergens.  Ice  fu 
fait  ou  femiftere  Saine!  Jacques  de  Cannât  en  l'an  de  l'incarnation  de  noftrc  feigneur  mil  Jeux  cens 
traite  Ù"  fix  ou  moys  de  novembre. 

(Public  pour  la  première  fois  d'après  l~aàh  de  confirmation  donné  par  Louis  II  duc  de  Hourbon  le  24 
frptembre  i]6r.  Archives  Je  l'Empire,?.  i}<6,  c.  t94.) 
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"Privilèges  de  éMontluçon.  —  Décembre  1 141  (  1  ). 


En  non  du  pcrc  A  dou  filz  A  dou  feint  efperit,  amen.  Je  Agnes  filhe  jadis  A  hoirs  a  noble  feî- 
gneur  monfeigneur  Archinbaut  jadis  feigneur  de  Bourbon  *  de  Monluçon  mort,  dame  diceulx 
meifmes  lieux,  veve,  de  monpoer  A  de  parfait  eage  A  en  bonne  memoere  cftanz,  faiz  aiTavoira 
touz  cculx  qui  [font]  ft  qui  feront  *  qui  ceftes  lettres  verront,  que  je  otroic,  loue,  veuil  A  con- 
ferme  le  privilège  donné  cey  en  arierc  de  mon  devant  dit  pere  a  la  ville  de  Monluçon  A  tous  les 
habitans  en  ycelle  ville  prefenz  A  avenir,  fait  A  odroié  fur  la  franchife  A  fur  les  autres  liberté* 
immunitez  de  la  diéke  ville  de  Monluçon,  liquex  privilège  eA  tex  de  mot  a  mot  comme  il  vient 
après. 

En  non  dou  pere  A  dou  filz  A  dou  S.  Efperit,  Je  Archinbaut  (ire  de  Bourbon  A  de  Monluçon 
fais  afTavoir  a  touz  ceux  qui  font  A  feront  A  ces  lettres  verront,  que  je  ay  franchie  ma  ville  de 
Monluçon  en  cefte  manière  que  chafeuns  bourgois  de  la  ville  me  doit  rendre  de  franche  cenfive 
chafeun  ain  vi  foubz,  ou  v,  ou  un,  ou  111,  ou  deux,  ou  xvm  deniers  au  moinz,  fegonteeque 
chafeun  fera.  Et  cefte  cenfive  doit  cftre  amefurec  par  quatre  prodomes  de  la  ville  par  Icurfcrc- 
ment,  les  quiex  Ii  communs  eflira  entre  eux.  Et  li  quatre  feront  la  cenfive  fenz  acheifon  de  moy. 
ne  de  mon  chaftcllein,  ne  des  bourgois.  —  Et  fe  aucuns  bourgois  s'en  veuft  alcr  A  fere  autre 
feigneur,  il  le  puct  ferc  paiant  vi  foubz  ;  A  je,  A  li  communs  de  la  ville,  A  li  chaftelleins  le  devons 
conduire  alant  A  venant,  fe  il  les  requiert,  A  luy  A  les  foues  chofes.  —  Et  celles  chofes  qu'il 
lcfcra  en  la  feignorie  de  la  franchife  feront  a  fa  volume  a  tenir,  ou  a  vendre.  A  il  fera  frant  bour- 
gois tant  qu'il  ait  déguerpi.  La  cenfive  doit  cftre  paiéc  a  la  feint  Michel  ou  a  l'uitave,  A  fi  lors 
n'efloit  paiéc  je  i  ay  1 1 1  foubz  d'amende  chafeun  d'iccux  qui  me  la  paieront.  —  Si  aucuns  effranges 
homs  veuft  entrer  en  la  franchife  de  la  ville,  li  chaftelleins  le  doit  recevoir,  vi  fouby  paiant;  li 
chaftelleins  doit  apcller  des  prodomes  de  la  ville  quant  il  le  reçoit.  A  de  lors  en  avant  il  efl  tenuz 
pour  franc  bourgois.  —  De  clamor  faite  doy  avoir  x  1 1  deniers  d'amende  fur  ccli  qui  aura  le  tort , 
dechoufe  niée  A  recognehuc  fanz  moftretnent.  fept  foubz  A  demi ,  de  choufe  niée  A  moftréc  par 
fcrement,  ou  par  batailhe,  ix  foubz;  de  fane  clamé  A  moftré  ix  foubz,  fe  il  ne  s'en  plaint,  |c 
ni  ay  rien  ;  a  celi  qui  cft  feruz  fur  les  yeux  xv  foubz  A  defouz  vu  foubz  A  demi;  de  chafeune 
journée  perdue  11  deniers  A  fon  mire  paié.  —  Ne  je  ne  puis  prendre  homme  ne  famé  de  la 
franchife  fors  par  troys  choufes,  par  murtre,  par  laiourcin  A  par  famé  forcée,  fe  elle  s'en  clame, 
A  la  clamor  puet  eftre  atteinte  rayfonablcment.  --Se  aucuns  eft  pris  au  famé  mariée,  ou  non 
mariée,  fe  elle,  ou  li  mariz  ne  s'en  plaint,  je  ni  ay  riens;  fe  elle  fe  plaint  A  ne  puifle  monftrer  ray 
fonablement,  je  ni  ay  riens;  A  je,  ne  li  chaftelleins,  ne  li  feigneur  ne  poons  forcier  ne  l'orne  ne 
la  famé  qui  s'en  clamet  s'il  ne  volunt.  —  Chafeuns  bourgois  de  la  ville  puct  gager  fon  plege  fenz 
le  chaftellein,  ne  ne  rendra,  ne  ne  recevra  le  gage  fe  il  veuft  moftrer  fa  plegerie.  A  il  puct  mof- 
trer  par  foy  feul,  A  li  autres  l'en  puet  tourner  par  gage  de  batailhe,  c'eft  a  entendre  de  cculx 
qui  font  de  la  franchife  ;  A  puct  gager  fon  debte  cogneu  fanz  juftice,  A  je  ni  ay  point  d'amende , 
A  qui  gaget  doit  tenir  le  gage  fept  jourz,  A  pucf  le  puot  vandre  s'il  veuft,  a  fept  jourz  de  conue  — 
Bourgois  qui  reftout  (2)  a  bourgois  ou  a  fon  commant  gages  de  plegerie  cogneue,  ou  de  debte  co- 
gneu, me  doit  fept  fouz  A  demi  d'amende  fanz  plus.  —  De  faux  pois  A  de  fauffe  mefure  doy  avoer 
lx  fouz.  —  Se  aucuns  tient  vigne,  ou  pré,  ou  maifon,  ou  autre  héritage  dedanz  la  franchife  un 
ain  A  un  jour,  fanzveancedc  droit,  il  ne  en  doit  plus  rendre  a  aucun  fe  il  n'eft  forpaiffés,  ou  en 

(1)  Cette  charte  a  été  publiée pour  U  premiare  foi»  djni  l'A\cftn        tion  dépofe  autt  Archive»  de  I  Empire.  Titre»  de»  Duc»  de  eooreen 
rrejirecmneif,  mai»  d'une  manière  peu  correeîe,  Bi  fins  indication    '  L'Editeur 
aucune  de  la.  nature  de  titre  auquel  elle  a  été  empruntée.  I  »  <ou.e    j      (a)  Charte  de  Cannât  ftr/reui . 
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bailh,  ou  fors  d'eage.  Ainz  font  les  choffes  faites  pour  la  franchife  de  la  ville,  Se  je  les  li  doy  ga- 
rantir félon  l'ufage  de  la  ville.  —  Si  li  chaftellein  ou  fi  commanz  ajournée  aucun  bourgois  de  la 
ville,  il  li  doit  metre  jour  de  fept  ou  de  quatorze  dedanz  la  franchife,  la  pritnere  faiz ,  4  li  bourgois 
doit  prendre  lequel  qu'il  voudra.  —  Se  aucuns  bourgois  vent  fon  héritage,  li  hersy  a  de  atendue 
quinze  jourz,  s'il  n'eft  forpaiffez,  ou  en  bailh,  ou  fors  d'eage;  &  fe  il  veuft  recovrer  lavante  il 
doit  rendre  l'amendement  ou  ferement  de  l'achapteur.  —  De  fraindre  la  choffe  qui  eft  criée  par  li 
chaftellein,  ou  par  le  commun  de  la  ville,  je  y  ay  fept  fouz  d'amende.  —  Qui  eft  pris  en  forfait  de 
jour,  je  y  ay  fept  fouz,  *  fe  il  eft  pris  en  forfait  de  nuiz,  je  y  ay  fexante  fouz,  c'eft  affavoir  de  vignes, 
de  champs,  de  fruiz,  de  bois,  de  prez  ;  *  cil  qui  le  prant  ne  font  pas  amende,  ainz  doit  eftre 
creuz  par  fon  ferement.  —  Chafcun  bourgois  de  la  ville  puet,  dès  l'endemain  de  la  S.  Jehan 
juques  a  la  touz  feinz,  aler  la  ou  il  voudra  fere  fon  afcre,  Se  fa  famé  &  fa  meifnie,  &  je  *  la  franchife 
de  la  ville  le  devons  garentir  juques  a  droit,  en  bonne  foy,  aus  ufages  *  au  couftumes  du  pais.  — 
Bourgois  de  la  ville  ne  doit  avoir  domage  en  choffe  que  fa  famé,  ne  fa  meifnie  facent,  fe  il  ne  les 
veuft  garentir.  —  Se  aucuns  eft  un  ain  Se  un  jour  en  la  franchife  de  la  ville  en  paiz  fanz  reclamc- 
ment  d'aucun  feigneur  de  chiep  *  de  cors,  li  fires  ne  li  puet  apcltcr  de  lors  en  avant,  ne  il  n'eft 
tenuz  de  li  refpondre.  —  Se  li  prodomes  de  la  ville  volont  fere  lieve  ou  commune,  li  doze  la  puent 
fere  &  lever  fanz  achoifon  &  fenz  amende.  —  Qui  trait  coftel  en  méfiée  fanz  ferir ,  je  y  ay 
fexante  fouz,  Se  fe  il  en  fiert,  je  y  ay  fix  livres,  &  fe  il  en  meurt,  il  remaint  en  ma  mercy. —  Bourgois 
de  la  ville  ne  doit  paier  defpens  ne  a  moy  ne  a  mon  chaftellein ,  ne  a  la  partie  contre  cui  il 
plcfdoie.  —  Si  aucuns  deffaut  de  jour,  je  y  ay  fept  fouz.  —  Nulz  bourgois  n'eft  tenuz  de  foy 
apleger  vers  moy ,  ne  vers  mon  chaftellein  per  nul  forfait ,  fors  per  les  trois  choffes  devant 
nommées,  fe  il  ha  en  la  ville  de  quoy  il  puiffe  fere  amende  de  fexante  fouz  ou  de  fix  livres  por  le 
cop  du  coftel,  c'eft  affavoir  per  larroucin,  ou  per  murtre,  ou  per  famé  forcée  don  clamor  foit 
provée.  —  Se  aucuns  vient  au  marché,  ou  a  la  foerc,  il  ne  peut  eftre  gagé,  ne  ne  doit  per  nulle 
choffe,  fe  il  ne  l'a  fait  au  marché,  ou  li  marchez  li  eft  deffenduz,  ainz  li  conduit  li  marchez  *  la 
foere,  en  alant  Se  en  venant;  &  qui  le  gageroit  je  ay  fept  fouz  d'amende.  —  Se  aucuns  hons  ef- 
trange  enportoit  la  leide  il  la  doit  rendre  Se  amender  fept  fouz.  *  aufmcnt  li  bourgois.  —  Nuls 
bourgois  de  la  ville  ne  doit  leide  de  fon  gaignage,  fors  de  blé,  fe  il  le  revent,  ne  d'autres  choffes. 
—  Se  aucuns  bourgois  de  la  ville  fait  aucun  homme  venir  enfeingner  fon  debte,  la  franchife  le  doit 
garentir  en  alant  &  en  venant  *  ou  demorant  contre  ceux  delà  franchife.  —  Se  aucuns  hons  porte 
attrait  en  la  ville  ou  l'en  trait,  nuls  ne  le  puet  gager  per  autruy  debte,  fors  que  per  le  fien.  ou  per 
plegeriefeil  l'avoit  faite.  —  Se  aucuns  fiert  dou  poing,  je  y  ai  trois  fouz  *  demi,  *  de  la  paume, 
je  y  ay  cinq  fouz ,  de  toutes  choffes  quelles  quelcs  foient,  fc  clamors  en  hait  faite  ou  non,  houe  il 
eft  pris  ou  prefent  forfait,  paiz  en  puet  eftre  faite  fans  moy  *  fanz  mon  chaftellein,  fors  que  de 
murtre,  ou  de  laroucin,  ou  de  famé  forcée  ;  mes  fi  clamors  en  hait  faite,  ou  il  eft  pris  ou  prefent 
forfait,  il  me  doit  l'amende  fi  comme  devant  eft  dit  félon  le  fait.  —  Se  aucuns  doit  a  autri,  Se  ne  le 
veuft  poier,  li  chaftelleins  doit  bailler  le  héritage  a  celi  a  qui  li  debtes  eft,  *  cil  cui  h  debtes  eft 
doit  faire  crier  par  la  ville  qui  plus  y  donra  en  la  choffe,  fi  l'aura,  4  fe  il  ne  trouver  qui  l'achapte, 
il  la  doit  retenir  per  l'afgart  a  quatre  prodomes  de  la  ville,  *  il  puent  faire  leur  afgart  fanz  acheifon  ; 
4  cil  cui  eftoit  li  héritages  le  puet  recovrer  dedanz  xi  jourz.  —  Et  fi  aucuns  eftoit  encheuz  ver 
moy,  li  debtes  ou  la  plcgcrie  ferait  en  faifinc  es  bourgois  cui  il  devoit  fon  debte,  ou  aurait  mis  en 
plcge,  4  li  rcmaingnanz  ferait  miens.  Et  fe  aucuns  hons  eftoit  encheuz,  per  une  des  trois  choffes 
devant  diètes,  je  ne  le  porroie  retenir  en  la  ville  fe  par  l'acorr  non  de  celluy  qui  li  forfaiz  eft  faiz, 
ou  dou  plus  près  de  fon  lignage.  —  Je  n  é  point  de  ban  de  vandre,  ne  d'echapter  ne  blé,  ne  vin, 
a  nul  temps,  dedanz  la  franchife.  —  Li  communs  de  la  ville  devont  acorder  les  venanges  de  la  ville 
*  devont  fere  afavoir  au  chaftellein  le  jour  de  venanger,  4  je  doy  v  enanger  trois  jourz  avant  celi  jour 
que  il  arontacordé,4fejene  le  faifoie  il  porrient  venanger  au  jourqu'il  avent  eftabli  ;  4nulsgapeters 
nedoit aleraus  vignes  jufquesli  communs  a  fait  crierqu'il  courent;que  fe  il  cftient  trovcz.li  chaftelleins 
en  doit  lever  per  moy  vi  i  fouz,  4  cil  qui  les  trovera  le  puet  prandre  fenz  amende  4  rendre  au  chaftel- 
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lein. —  Et  je  ne  doy  achapter  dedanzla  franchifene  vins,  ne  raifins  par  force,  ainz  achaptera  qui  vou- 
dra fanz  achefon.  —  En  gage  tendu  4  a  plege,  fanz  les  trois  chofles  4  fanz  roberie,  ay  je  lx  (ouï  ju 
gage,  *  fi  fes  champion  cft  vencuz  il  me  doit  x  livres  per  toutes  amendes.  —  Cil  de  la  franchife 
font  tcnuzde  moy  fiegre  en  la  baroniede  Bourbon  *  de  Monluçon.  —  Li  mariage  feront  fa>z  * 
tenuz  a  la  couflume  que  il  eftoit  devant,  4  je  ne  me  doy  entremettre.  —  Je  montreray  mor»  droit 
par  mon  chaftellein  4  par  deux  fergens,  4  chafeuns  vaudra  un  garant.  Et  fï  li  chaftellcins  ou  mi 
fergens  bailliaus  prenant  homme  en  prefant  forfait,  il  en  devant  cftre  crehuz  avec(i)  un  prodome 
ou  une  prodefamc  de  la  ville  par  leur  ferement.  —  Je  ne  puis  riens  querre  en  la  ville  fore  per 
quatre  choffes,  c'eft  affavoir  quant  mon  filz  fera  chevalier,  ou  quant  je  maricré  ma  filhe.  ou  fc  |c 
aloie  oultre  mer,  ou  fi  je  eftoie  pris  en  guerre,  dont  Dieux  me  gart ,  4  per  chafeune  de  ces  quatre 
choffes  il  me  font  tenuz  de  donner  quatre  livres  (j)  de  la  monoic  qui  courcit  ou  pais .  à  |e  n  y 
porroic  plus  prandre  fc  il  n'eftoit  par  leur  volunté.  —  Si  aucuns  hons  de  fors  la  franchife  plcdoie  * 
aucun  de  la  franchife,  li  bourgois  li  devont  deffandre  aus  communs  defpens  juques  a  droit.  - 
Je  ne  puis  fere  force  a  nul  bourgois  de  la  franchife,  ne  ne  me  doy  entremetre  ne  mon  chaftellem-. 
de  riens.  —  Que  nul  Juis  preft  a  nul  de  la  franchife,  mes  li  Juis,  fc  il  ha  fon  gage,  il  le  puet  mener, 
ou  pourter,  ou  vendre  a  l'ufage  de  la  ville.  — Et  l*an  ne  puet  pas  engager  fon  héritage,  fors  choir 
movable,  4  toutes  les  teneures  que  il  tenent  dedanz  la  franchife  je  leur  otroic,  paiant  les  cenz  4 
les  coft urnes  que  les  terres  devont.  —  Si  je  voloie  des  viandes  de  la  ville,  il  les  me  devont  vendre 
4  doncr  a l  cfgart  de  quatre  prodomes  de  la  ville,  &  je  en  doy  avoir  créance  xi.  jount.  —  Se  une 
famé  avoit  anfanz  de  deux  mariz,  ou  de  trois,  ou  de  plus,  ou  uns  hons  de  deux  famés,  ou  de  trots 
ou  de  plus,  li  anfanz  prandront  es  chofes  chafeun  autant  li  uns  comme  l'autre,  comme  li  autres, 
des  chofes  qui  leur  devont  avenir;  4  ce  cft  a  entendre  de  ceux  de  la  franchife.  —  Et  fi  [a]  aucuns  des 
bourgois  de  la  ville  eftoit  par  mariage  ou  par  héritage  aucune  chofe  cfchoctc  par  toute  ma  terre, 
il  le  puet  tenir  4  porter  aufi  comme  la  foe  ;  mes  fi  la  terre  eft  de  fervece  il  en  rendront  la  fervicc 
que  la  terre  doit.  — Je,  Je  my  hoir  chafeun  quant  fera  fires  noveaux.  devons  jurer  fur  feitu 
euvangilcs  a  tenir  *  deffendre  toutes  les  chofes  devant  dictes,  4  tuit  li  chaftcllem  *  li  prevoft 
de  la  ville  fe  aucuns  en  y  avoit,  &  li  chevaliers  de  la  chaftellcnie  leur  hoir,  quant  li  percs  mor- 
ront.  —  Toutes  ces  chofes,  fi  comme  elles  font  devant  dictes,  je  ay  juré  a  tenir  4  garder.  *  Guil- 
laumcs  mes  frères  *  mi  ami  4  mi  homme,  c'eft  affavoir  mcftlres  Rogier  de  la  Palice,  &  mcfTirvs 
Guillaume  de  la  Rochenemon.  *  meffires  Franz  de  Vanicres,  meffircs  Hclies  de  S.  Furjol,  meflires 
Rogiers  de  Monluçon,  4  mi  fergent,  c'eft  afavoir  :  Gui  de  la  Farc,  chaftcllcins  de  Monluçon. 
Rcmons  &  Guillaume  Augers  chaftellein  de  Hericon.  Et  toutes  ceftes  choufes  ma  très  cherc  dame 
ma  merc  voffit,  loua  4  otroia  *  jura  a  tenir.  Et  que  cefte  chofe  foit  ferme  4  cftablc  a  touz  (ourz. 
4  je  4  elle  avons  ceftes  lettres  données  aus  bourgois  de  Monluçon  4  fccllccs  de  nos  féaux.  Ce 
fu  fait  l'an  de  l'Incarnation  mil  deux  cens  &  quarante  deux,  au  moys  de  dcccnbrc.  la  voilhe  de  la 
S.  Michel  d'iver. 

Je  devant  diète  dame  de  Bourbon  4  de  Monluçon,  dou  bon  confeilh  de  mes  amis  recognob. 
promete  4  déclare,  veuilh  4  otroie,  commant  4  conferme  de  mon  pooir  *  de  ma  autorité  U 

devant  dicle  franchife  Et  promet  4  jure  par  mon  ferement  Uir 

les  feinz  euvangilcs  donné  que  je,  ne  pour  moy,  ne  pour  autrui,  ne  affaieray  a  venir  des  hores 
en  avant  en  nulle  manière  contre  les  chofes  contenues  au  devant  dit  privilège  mon  pere.  ne  con- 
tre aucunes  de  icelles ,  ne  contre  les  autres  chofes  que  je  ay  deffus  ottroiées  &  confirmées 

 ainz  les  devant  dictes  chofes  par  moy  ottroiées  &  confirmées  4 

le  dit  privilège  tout  emfanble,  &  chafeun  per  foy  fermement  4  eftablement  par  mon  devant  dit 
ferement  promet  4  jure  a  tenir,  garder  4  conplir,  4  fere  garder,  4  aconplir,  4  tenir  par  moy 
4  par  meshers,  4  a  mes  hoirs,  4  a  mon  bailhif,  4  a  mon  chaftellein,  4  a  mon  prevoft,  qui  que 
foient  ballif,  chaftellein  4  prevoft  de  Monluçon,  &  veulh  4  commant  que  quant  toft  il  feront 

(i)  Chuu  d<  Guuul  .  Atjni.  mol  Ha,  rctihlit  le  lenublt  ftm  —  («)  U  dur»  dr  thjrtou»  perte    ioj  .vit  hyt. 
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cfbbli  chaftellein  Se  prevoft  en  la  ville  de  Monluçon  *  en  la  feignorie  que  il  foient  tenu  de  fere  le 
ferement  de  garder  *  de  tenir  les  dcvantdicïes  chofes  fi  comme  je  lay  juré  a  tenir.  Et  a  ce  que 
les  devant  dictes  chofes  foient  fermes  Se  eftables,  je  donne  &  ottroie  auz  diz  bourgois  ces  prefens 
lettres  *  a  leur  hoirs  *  a  leur  fucefleur,  les  quicx  je  ay  fait  feeller  de  mon  fecl  ou  tcfmoing  de 
vérité.  Ce  fu  fait  Tan  de  l'incarnacion  noftre  Seigneur  mil  deux  cens  foixante  &  fept,  au  roovs  de 
marz,  le  lundi  après  les  huitaves  de  la  fefte  S.  Mathias  apoftrc. 

{Publié  d'après  l'original  de  la  tkarte  de  confirmation  déposé  aux  archives  de  l'Empire,  P.  IH71, 
c.     i.  Invent.  Lhuillier.) 


"Privilèges  de  Charroux.  —  124*  (1). 


En  nom  dou  pere  *  dou  fil  &  dou  faint  Efperit,  Je,  Archembaut,  fircs  de  Borbon,  fois  afavoir  a 
ceus  qui  font  te  feront,  Se  cex  letres  verront,  que  je  ai  franchie  ma  vile  de  Charrox  en  cele  manière 
que  chacuns  borjois  de  la  vile  me  doit  rendre  de  franchiz  cenfives,  chacuns  an,  fiz  fous,  ou  cinc, 
o  quatre,  o  trois,  o  deus,  ou  diez  vit  déniez  au  moins,  fegunt  ce  que  chacun  ferat,  *  cette 
cenfive  duet  cftre  amefurée  por  quatre  prodomes  de  la  vile  per  lor  feirement,  lefquels  avant  li  co- 
minaus  eflira  entre  a  us  Se  per  mes  clers,  Se  per  mon  chatclan  Se  per  mon  prevoft,  Sx  cil  faront  la 
cenfive  fenz  achoifon  de  moi  ;  &  tuit  cil  pacront  fis  fous  qui  les  porront  paer  avenantment  per  lor 
feirement  de  cens.  —  Et  fi  aucuns  borjois  s'en  vueut  a  1er  Se  faire  autre  feignor,  il  le  pue  faire 
paiant  fis  fous  qui  font  mien,  *  je  Se  li  comuns  de  la  vile,  Se  li  chatelins,  Se  li  prevoz  lo  devons 
condurc,  s'il  lo  requiert,  alant  *  venant  Se  lui  Se  fes  foes  chofes  ,  Se  celés  chofes  qu'il  biffera  en  la 
feignorie  de  la  franchife  feront  a  fa  volunté  a  tenir,  o  a  vendre.  4  il  fera  francs  borjois  tant  qu'il 
ait  guerpi.  —  La  cenfive  doit  cftrc  paiéc  a  la  fefte  faint  Martin  d'iver  ou  a  vitene  (i).  *  fi  lors 
n'eftoit  paée,  je  i  ai  trois  fouz  d'amende  for  celui  qui  ne  les  rendrois.  — Si  aucuns  effranges  hom 
vueeut  cftrc  de  la  franchife  de  la  vile,  li  prevoz  de  la  vile  le  doit  recevoir,  fis  fouz  paiant  qui  font 
mien,  *  li  prevoz  de  la  vile  doit  apcler  des  prodomes  de  la  vile,  quant  il  lo  reçoit,  &  de  lors  en 
evant  il  eft  tenuz  por  franc  borjois.  —  De  clamor  faite  doit  avoir  li  prevoz  doze  deniers  for  celui 
qui  aura  tort.  —  De  chofa  neea  Se  moftrée  por  fairement,  o  por  batalhe,  doiz  avocr  feifante  fouz. 
—  De  chofa  neca  *  reconua  fens  motrament  fet  fouz  Se  demi.  —  De  fane  clamé  *  moftré.  fei- 
fante fouz;  s'il  ne  s'en  plaint,  je  ni  ai  rien.  — A  celui  qui  eft  feruz  fus  les  uels,  quinze  fous,  Se  de 
foz,  fet  fous  Se  demi  ;  de  chacune  jornéc  perdue,  dos  deniers  Se  fon  mire  paié.  —  Ne  |c  ne  puis 
prendre  home  ne  feme  de  la  franchife  fors  que  por  quatre  chofes,  por  murtre,  por  larroncin,  por 
feme  forcée,  fi  clc  fe  clame  *  la  claroors  puet  eftre  atainté  raifonablcmcnt,  *  por  rat.  —  Je.  ne  li 


(1  )  Smwm  Claude  Bcrroyer  6c  Eufcbede  La  ancre  bltothef  ut 
4e $  r  au  fumet,  9tc  p.  qO-  *  '*  plu*  ancienne  charte  de  pmUêjnra 
do  ni  on  ait  oui  parier  cfl  cell«  accordée  à  la  ville  de  Charroux  par 
Archambauli  de  Bourbon,  v  1 1*  du  nom,  en  1 141  ,  mai»,  ajoutent- 
iU-  *n  ne  fait  où  elle  cfl .  r-  Il  110»  Comble  douteux  qae  cette  charte 
ait  jamait  exifle  ,  mm  penaon*  qa  il  y  a  erreur  de  date  fie  que  le* 
iuiei.n  de  la  fjih'iof-Wfitr  •>>•  ronum/j  uni  voulu  parle  t  du  La 
charte  original*  d«-  1  que  rtout  publioiu  pour  la  première  foi». 
Cette  charte,  en  effet,  ne  confirme  pas  on*  chine  primitive,  H 
Afrbamband  I  XPdé»  le  début  de  Vide,  dit  expreffcment  :  ■  /r.ov. 
Ji'ft  de  Bori+a,  fat  ajtiteit  j  tri»*  eut  Jant  *>  jerom  b  te*  tettret 
wertpm  f*/ je  at/tamhjé  eu  »,f>  de  Charte*  en  cele  «unterê,  6tc.  » 
Le»  auteur»  de  VA«nen  Btvrùoowi  «nt  eu  entre  lei  main»  une  co- 
pie de  cette  charte  de  1 141 , mai»  il»  n  ont  pJ»  jugr  à  propo»  de  l'infé- 
rer dani  cet  oui  rage,  pent  rtre  parr*.-  qu  elle  ne  leur  as  oit  pu  (ernblr 


îlTez  en  de.  La  cupieqne  nou»  donnon»  reproduit  fiTup«(eulen*ent 
celJeqtei  fe  trouve  dan»  lei  rainaient»  du  P«re  Aiidr*  appartenant 
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prcvoz,  ne  li  châtelains  ne  pooms  home  ne  feme  forcer  qu'il  fc  clament,  s'il  ne  volent.  —  Chacuns 
bor]ois  de  la  vile  pues  guatgicr  fa  plcigc  fenz  lo  prevoft  &  fenz  lo  chaftclain,  *  no  rendra,  ne  re- 
cevra leguatge  s'il  vueut  moftrer  fa  plcgcrie,  4  il  la  pues  moftrcrpor  foz  fol,  4  li  autres  l'en  puet 
torner  por  gatge  de  batalhe ,  co  cft  a  entendre  de  ceaus  qui  font  de  la  franchife ,  4  puet  gatger 
por  fon  dette  conçu  fens  juftife,  4  je  ni  ai  point  d'amende  ;  *  qui  gatge.  doi  tenir  le  gatge  fet  jors 

*  puis  lo  pot  vendre,  s'il  vueut,  a  fet  jors  de  coure  (i).  —  Borjois  qui  refeort  (j)  a  borjois  gatge 
ou  a  fon  cornant,  de  plegerie  coneue,  ou  de  dete  coneu.  il  me  doit  fet  fouz  4  demi  fen  plus.  —  De 
faus  poix  4  de  faulfe  tnefurc  doi  avoir  feifante  fouz.  —  Si  aucuns  borjois  tien  viegne,  o  pré,  o 
meifon,  o  autre  eritage  dedent  la  franchife  de  la  vile,  un  an  *  un  jors,  fen  veance  de  droit,  il  ne 
doit  puis  refpondre  [a]  aucun  s'il  n'eft  fors  paifiez,  ou  en  bail,  ou  fors  d'aatge.  An  (})  font  les 
chofesfocs  (4)  por  la  franchife  de  la  vile,  je  les  li  doi  garentirfegont  l'ufagcdc  la  vile.  —  Si  li  pré- 
voit, ou  li  châtelains,  ou  1er  cornant,  ajournent  aucun  borjois  de  la  vile,  il  li  devent  mettre  jor 
de  fet,  o  de  quatorze,  dedenz  la  franchife,  *  il  prendra  lequel  il  vodra.  — Si  aucuns  borjois  vent 
fon  héritage,  li  ers  ni  a  d'atenduc  que  quinze  jors,  s'il  n'eft  fors  paifiez,  ou  en  bail,  ou  forsd'aagc, 

*  s'il  vueut  recouvrer  la  venda,  il  doit  rendre  ramendament  ou  feirementde  l'achateor.  —  D'en- 
fraindre  chofe  qui  eft  enëe  por  lo  prevoft.  ou  por  lo  chaftclain,  4  por  lo  comun  de  la  vile, 
je  i  ai  fet  fous  d'amende,  mes  li  comuns  ne  puet  rien  crier  fen  lo  châtelain  ou  fen  lo  prevoft.  — 
Qui  cft  pris  en  forfait  de  jors,  je  i  ai  fet  fouz,  4  s'il  eft  pris  en  forfait  de  nuit,  je  i  ai  fcifTante  fouz, 
co  cft  à  favoir  de  veignes,  de  champs,  de  bois,  de  fruit,  de  prez  ;  *  cil  qui  lo  prent  n'en  fait  point 
d'amende,  ains  cft  creu  por  fon  farcment.  —  Chacuns  borjois  de  la  vile  pues,  des  lendemain  de  la 
fainnt  Joan  jufqucs  a  la  tos  fainz,  alcr  la  o  il  vodra  faire  fon  afaire,  4  fa  feme  *  fa  mainie,  4  je  4  h 
franchife  de  la  vile  lo  devons  garentir  en  bonne  foi  jufque  a  droit,  aus  ufages  4aus  coftumes  do 
pais.  —  Borjois  de  la  vile  ne  doit  avoir  domage  en  chofe  que  fa  feme  ne  fa  mainie  face,  s'il  ne  les 
vuelt  garentir.  —  Si  aucuns  cft  en  la  franchife  de  la  vile  un  an  *  un  jor  en  pais,  fent  reelamement 
d'aucun  feignor  de  chief  *  de  cors,  li  fires  ne  les  puetapelerde  lors  en  avant,  4  il  n'eft  tenu  de 
lui  refpondre  fi  li  fires  n'eftoit  fors  paifiez.  —  Si  li  borjois  de  la  vile  vuelent  faire  levé  ou  comun, 
li  doze  la  puent  faire  fens  achoifon  4  fenz  amende.  —  Qui  tient  (f)  cotel  en  meléa  fenz  ferir,  je  i 
ai  feiffante  fous,  *  s'il  en  fiert,  je  i  ai  fis  livres,  *  s  il  en  muert,  il  rcmaint  en  ma  merci.  —  Borjois 
de  la  vile  ne  doet  paier  defpens  ne  a  moi,  ne  a  mon  châtelains,  ne  au  prevoft,  ne  a  la  partie 
contre  cui  il  plcidie.  —  Se  aucuns  défaut  de  jor,  je  i  ai  fet  fouz.  —  Nul  borjois  n'eft  tenuz  de  foi 
aplcger  vers  moi,  ne  vers  mon  châtelain,  ne  vers  mon  prevoft,  por  nul  forfait,  fors  que  por  les 
quatre  chofes  devant  nommées,  s'il  a  en  la  vile  de  quoy  il  puiffe  faire  l'amende  de  feiffante  fouz. 
ou  de  fis  livres  por  le  cop  de  coutel,  co  eft  a  faver  por  larroncin,  o  por  murtre,  ou  por  feme 
forcée  dont  clamors  feroit  provea,  o  por  rat.  —  Si  aucuns  vient  ou  marchié,  ou  en  la  focire,  il  ne 
peut  cftrc  gatgé  o  marchié,  fi  il  n'en  fait  lo  fait  ou  marchié,  ou  en  la  foeire,  en  n'alant  4  venant,  4 
qui  lo  gatgeret,  je  i  ai  fet  fouz  d'amende.  —  Si  aucuns  home  cftranges  enporta  la  leda.  il  la  doi 
rendre  4  amander  fet  fous.  —  Nul  borjois  de  la  vile  ne  doit  lede.  —  Si  aucuns  borjois  de  la  vile 
fait  aucun  home  venir  por  fon  dete  eflegner  (6),  la  franchife  lo  doet  guarentir  en  alant  4  en  venant 
4  en  demorrant  entre  ceaus  de  la  franchifa.  -  Si  aucuns  hon  porte  atrait  (7)  en  la  vile,  ou  l'en 
rrait,  nus  ne  lo  doit  gatger  por  autrui  detes,  fors  que  por  lo  ficn,  o  por  plcgcrie,  fi  il  l'avoir  faire 

—  Si  aucuns  fiert  de  poing,  je  i  ai  treis  fouz  4  un  dencr,  4  fi  il  fiert  de  paume,  je  i  ai  cincfouz. 

—  D'autres  chofes  quex  qu'elles  foient,  fi  clamors  en  eft  faite  ou  non,  ou  il  n'eft  pris  en  prefent 
forfait,  paiz  en  puet  eftre  faite  fenz  moi,  4  fenz  mon  châtelain,  4  fenz  mon  prevoft,  fors  que  de 
murtre,  ou  de  larroncin,  ou  de  feme  forcée,  ou  de  rat.  Mes  fi  clamors  en  eftfete,  o  il  eft  pris  en 
prefent  forfait,  il  me  doit  l'amende,  fi  cum  il  eft  devant  dit,  fegunt  lo  fait.  —  Si  aucuns  doit  a 
l'autre  4  ne  lo  vueut  poer,  li  prevoft,  ou  li  chaftelains  doit  bailler  l'critagc  a  celui  cui  li  dete  eft,  [4 
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cil  cui  H  dcbtes  eft  (i)]  doit  faire  crier  per  la  vile  qui  plus  donra  en  la  chofe,  fi  l'auvra ,  &  s'il  no  trêve 
qui  l'achat,  il  la  puct  retenir  per  l'efguart  de  quatre  prodomes  de  la  vile  *  il  poent  faire  l'cfguart 
fans  achaefon,  Je  cil  cui  eftoit  l'eritage  la  puct  recovrer  dedenz  quarante  jors.  —  Et  fi  aucuns  eftoit 
encheuliz  (2)  vers  moi,  li  dete  ou  la  plegcric  feroit  cffcgucc  0)  au  borjois  cui  il  devroit  fon  detc, 
ou  auroit  mis  en  plegerie,  &  la  prendrait  avant  mon  detc,  fi  je  l'avoie,  &  li  borjois  après,  &  li  réma- 
nent feroit  miens  por  lo  forfait.  —  Et  fi  aucuns  eftoit  encheifuz  (4)  por  una  des  quatre  chofes  de 
vant  dites,  je  nel  porroc  retenir  en  la  vile  fc  por  l'acordanz  ou  non  de  celui  cui  li  forfait  cft  fait, 
ou  dou  plus  près  de  fon  lignatge.  Je  ni  ait  point  de  ban  de  vendre  ne  d'achater  ne  blé,  ne  vin  a  nuil 
tens  dedanz  la  franchife.  —  Li  comuns  de  la  vile  devent  acorder  les  vendenges  de  la  vile  Se  devent 
faire  afavoir  au  prevoft  ou  au  châtelain  lo  jors  de  les  vendenges,  &  )e  dois  vendenger  trois  jorz  avant 
celui  jor  qu'il  aurant  acordé,  &  (i  je  ne  fafoc,  il  porrent  vendenger  dedenz  les  bandées  (f  ),  *  nus 
grapeteres  ne  doit  aler  en  vignes  jufquc  li  comuns  cit  feit  crier  que  il  corrent.  Que  s'il  erent  tro- 
vez,  li  prevoft  o  li  châtelain  en  devent  lever  les  fouz  (6),  *  cil  qui  lo  trovera  lo  puct  prendre  fenz 
amendes  &  fenz  rendre  (7)  au  prevoft,  o  au  châtelain.  —  Et  je  ne  doi  achater  dedenz  la  franchife  ne 
vin,  ne  raifins  por  force,  ans  achatai  qui  vodra  fenz  achondirc  (8).  —  En  gage  tendu*  a  plege 
fenz  les  quatre  chofes  Se  fanz  robaria,  je  i  ai  feifiante  fouz  au  gatge;  &  fi  ha  batalhc  te  feria,  je  ne 
puis  avoir  de  celui  qui  fera  vencuz  plus  de  dix  livres  per  totes  amendes,  fors  que  por  les  cinc 
chofes  devant  dites  :  co  eft  a  favoir  por  murtre,  por  larrocin,  por  traifons,  por  rat  &  por  raubaria  ; 
de  los  que  cinc  chofes,  cil  qui  fera  vencuz  *  foes  chofes  feront  en  ma  merci.  —  Cil  de  la  franchife 
de  la  vile  ne  font  tenu  de  moi  figre  fors  que  en  la  baronia  de  Borboncis  &.  de  Monliconcis.  —  Li  ma- 
riage feront  fait  4  tenu  a  la  coftume  qu'il  erent  devant,  &  je  ne  m'en  doit  entrametre.  —  Je  motra- 
rai  mon  droit  per  mon  prevot  ou  per  mon  châtelain,  ou  perdeuz  ferjanz,  3c  chacuns  vaudra  un  ga- 
rent. —  Et  fi  nus  prevoft  ou  li  châtelain,  o  nus  ferjanz  baillivals  prenent  homes  en  prefent  forfez,  il 
en  deivent  eftre  creu  avec  (9)  un  prodome,  o  une  prodefeme  de  la  vile,  por  lorfariment.  —  Je  ne 
puis  rien  querre  en  la  vile  fors  que  por  quatre  chofes  :  co  cft  a  favoir  cum  je,  o  mes  fils  feront  cha- 
valiers,  o  quant  je  maridarai  mafilhc,  o  fi  je  aloic  outre  mer,  o  fi  jeeftoispris  de  guerre,  don  Dies  me 
gart,  Sr,  por  chacune  de  cez  quatre  chofes,  il  me  font  tenu  doner  dos  cenz  livres  de  la  monée  qui 
corroit  au  pais,  &  je  ni  porroe  plus  prendre  fe  ce  n'eftoit  por  lor  volunté.  —  Si  hom  de  fors  la  fran- 
chife plaidoct  [a]  (10)  aucun  &  denz  la  franchife,  li  borjois  de  la  vile  lo  devent  défendre  au  cuminau 
defpens  jufqu'a  droit.  —  Je  ne  puis  faire  force  a  nul  borjois  de  la  franchife,  ne  m'en  dois  entrametre, 
ne  mes  châtelains,  ne  mes  prevoft,  de  rien.  —  Que  nus  Juis  preft  a  nul  de  la  franchife,  mcsli  Juis, 
s'il  a  fon  gatge.  il  l'en  puet  mener,  o  porter,  o  vendre  a  l'ufatge  de  la  vile.  Se  l'en  ne  li  puet  pas  en- 
gatgerfon  cretage  fors  chofe  motble.  —  Toz  les  tenement  que  li  borjois  ont  dedent  la  franchife. 
je  lor  autroit  paiant  le  cens  &  les  coftumes  que  les  terres  devent.  —  Si  aucuns  borjois  de  la  vile 
echaic  (11)  por  mariage,  o  por  héritage,  aucune  cchaite  per  tota  ma  terre,  il  la  puet  tenir  &  porter 
fi  cum  la  foc,  mes  fi  la  terre  cft  dcfcrvilTe,  i  la  rendra  lo  fervife  que  la  terra  doit.  —  Si  una  feme 
avoit  enfans  de  dos  maris,  o  de  trois,  o  de  plus,  o  uns  hom  de  docs  femes,  o  de  trois,  o  de  plus, 
li  enfant  prendront  autant,  li  un  corne  li  autre,  des  chofes  qui  lor  devent  avenir,  coeft  a  entendre 
de  ccaus  de  la  franchife.  —  Et  fi  je  voloc  de  viandes  de  la  vile,  il  les  me  devent  vendre  A  doner 
poregart  de  quatre  prodomes  de  la  vile  Se  je  en  dois  avoir  creanfa  quaranta  jors  —  Li  borjois  de 
la  vile  devent  faire  aporter  mes  cenz  de  froment  Se  d'avina  a  mon  grancr  dedentz  la  vile,  A  il  mê- 
me r  devent  mefurer  te  raire  a  la  quarta  ferrée  de  mon  graner,  *  je  ne  puis  faire  rcitre  la  quarte. * 
por  ce  que  clc  ne  foit  creiie  ni  changea,  je  voil  &  cornant  que  il  faefan  una  quarta  de  perre  qui  fet 
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ajutée  a  cela  de  mon  graner  4  fcit  deforenavant  devant  lo  moftier  de  la  vile.  —  Et  je  lor  autroi  les 
terres  de  la  franchifc  au  cens  *  au  coftumcs  qu'clcs  aviont  cfté  ancianamcnt  fenz  parchier  4  fenz 
croître  cenz,  mes  il  me  devont  faire  valer  lo  cenz  de  la  vile  {inquanta  mois  de  froment,  roz  les 
ans  .  *  fi  plus  i  avoit  definquante  mois,  il  feront  mien  4  mesfens  d'avene  outra  4  des  deners.  — 
Et  nus  ne  puer  les  terres  de  la  franchife  aliéner  fors  de  l'ufatge.  —  Le  dimes  de  les  terres  4  lo 
fornage  dou  for  rendront  fi  cum  il  ant  acofhimé  rendre  ancianament  4  [falf]  les  autruis  droit. 

—  Si  aucuns  hom  muerten  la  vile  fans  hoir,  fis  detes  4s'aumona  rainable  doit  cftre  paie  preme- 
remenr,  &  lo  rémanent  doit  garder  uns  borjois  o  dou  de  la  vile,  un  an  *  un  jor,  per  lo  confeil  do 
prévoir  o  do  châtelain,  c  fi  lors  n'etoit  venuz  heretiers  qui  puicha  prover  lo  parentée,  tôt  me 
remaint.  —  Si  aucuns  es  pris  au  fama  mariée,  o  non  mariée,  fi  ela,  o  li  mari  no  s'en  plaint,  je  ni 
ait  rienz  *  (i  ela,  o  li  mariz  s'en  plainnt  *  no  puicha  moftrer  reifonablement,  je  ni  ait  nen.  —  Li 
marchiés  de  la  vile  e  ma  lede  me  rémanent  a  us  ufatges  qu'il  efloient  davant  —  Les  bandées  de 
la  vile  voil  de  cornant  qu'cles  foent  tenues  &  gardées,  ainfi  cum  les  croitz  font  mifesA-  devifées  por 
mes  genz  *  por  les  borjois  de  la  vile.  Defqucs  croiz  l"un  a  cfté  mife  o  chemin  fos  la  marché  A 
l'autre  davant  lo  cloître,  fos  lo  chanpt  Hugon  do  verger  4  l'autre  ou  toral  dou  prés  Boton  de  le 
chaumes,  fos  la  vigne  dou  Bartomier  de  Maugirbcrt  4  l'autre  o  poit  de  Barban  en  l'efgar  deTarrare, 
*  l'autre  o  champ  de  Sénat  en  la  vena  de  Senac,  4  l'autre  en  Arnac  ou  champ  Vergne,  jota  lo 

champ  no        Guilleume  proche  en  la  via  qui  vait  vers  Chalinac  4  l'autre  en  la  baa,  en  la  vena  de 

Chalmac,  4  l'autre  en  la  Varena  en  les  gardes  de  Chenzac  laques  regarde  a  cela  de  fos  la  marché. 

—  Et  rotes  certes  chofes,  fi  cum  des  font  davant  dites,  je  ai  juré  a  tenir  4  a  garder  4  Guillaume* 
mis  frères  *  mis  fircs  Roghcr  de  La  Paliffe,  *  mes  marechaut  fircs  Bernard  Bola  Mcla,  *  (ires 
Blains  lo  Lops,  *  lires  Frans  d'Aveneres,  4  fires  Unbauz  de  Booc,  *  Guillcumes  Ougcr,  châtelains 
de  Chamelles.  4  Bertrand  de  Maugirbcrt.  prevos  de  la  vile,  4  tui  mi  hier,  chacuns  quant  il  fera 
fires  nouvaus,  devent  jurer  fur  fainz  euvangilcs  totes  ces  chofes  a  tenir*  a  défendre,  4  li  prevoft 
4  li  châtelains  de  la  vile  chafeuns  quant  il  venra.  Et  quant  je,  ou  li  mien  fairent  lo  feriment,  li 
borjois  me  devent  auffi  jurer  qu'il  me  gardent  mon  droit.  —  Et  que  ecle  chofe  fcit  ferma  4  cftablc 
a  toz  jors,  je  ai  cetes  letres  donées  au  borjois  de  Charrot  4  faites  feiler  de  mon  fael.  Ce  fu  fait 
l'an  de  l'Encarnacion  noftre  Senhor  mil  4  do  cenz  4  quarante  cinc  (i). 

(  Publié  pour  la  première  fois  d'après  Us  manuscrits  du  P.  André') . 


Privilèges  Je  la  ville  Je  "Bourbon  (vidimus).  —  {Mai  1343  (2). 


Nous  Pierre  duc  de  Bourbonnois,  conte  dcClermont4  de  la  Marche,  chamberier  de  France, 
favoir  faifons  a  tous  prefens  4  avenir,  que  veu  4  confideré  unes  lectres  4  franchifes  jadis  données 
4  octroyées  aux  habitans  de  la  ville  de  Bourbon  par  bonne  mémoire  monfeigneur  Gauchier  jadis 
feigneurde  Bourbon,  4  confideré  l'amour  4  l'affeccion  que  nous  4  noz  prcdeccficurs  feigneurs 
de  Bourbon  avons  eu  4  avons  en  noftre  chaftel  de  Bourbon  4  aux  habitans  d'icelui  lieu,  a  celle 
fin  que  pluficurs  vienent  habiter  4  demorer  dedans  la  ville  du  dit  chaftel  4  dedans  les  mectes  de 
la  franchife,  avons  plus  grant  franchife  donnée  4  octroyée  aux  hommes  4  habitans  dedans  la  dicte 
franchife  qui  font  4  feront  ou  temps  avenir  qu'il  ne  feulent  avoir  ou  temps  paffé,  4  pour  ce  le  dit 
lieu,  chaftel.  la  ville,  les  hommes  prefens  4  avenir,  4  tous  leurs  biens  affis dedans  les  bornes  4  fins 

(1)  ,  4<ol  pendint  en  tir»  >ert»  reprikmunt  un  ni  liiee  lrfp«>?        cher  de  Vienne  8<  Mihas.lt  de  Bourbon,  il  femme,  en  i  =Hj  Ad, 

nue  en  la  mtin  droite,  le  relie  cfl  rompu.  •  Note  du  Pire  André  I    fjut  4»  l'urignul oue  nom  «  non,  pu  rrtrooter.  nou>  publient  le. 

(l)  «  On  ne  fctit,  dit  ïufebe  de  Liurier»  d»m  11  «.».'.o«A/(u»        lettre»  d*  confirmation  de  «rte  même  charte,  retordre  i   ii:  m.->„ 

■U,  Ciuiain,  ou  peut  être  la  .  harte  do  Bourbon  donnée  per  C.u  '    do  nul  1 14t.  par  Pierre  I".  duc  de  Bourbon 
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cy  dcffoubz  efcriptes.  Et  premièrement  confeflbns  *  en  vérité  que  nous  avons  veu  *  tenu  la 
franchife  du  dit  monfeigneur  Cauchier  fcellée  de  fon  feel,  en  laquelle  cftoit  contenu  expreffe- 
ment  qu'il  avoit  mis  le  chaftel  de  Bourbon,  les  hommes  d'icelui  chaftel  &  leur  chofes  en  liberté 
pour  trois  cens  folz  a  payer  chafeun  an  a  lui  a  la  Saint  Michiel.  —  Item,  leur  odroya  que  fc  le  dit 
homme  du  dit  chaftel  de  Bourbon  fc  vouloient  tranfporter  avec  leur  chofes  en  autres  lieux  pour 
demorer  feurement,  il  pourraient  aler  *  venir,  *  celle  franchife  il  leur  jura  a  tenir.  —  Ittis,  nous 
avons  auffi  veu  unes  autres  leclres  du  feel  de  noble  *  bonne  recordacion  madame  Mahaut  jadis 
dame  de  Bourbon,  contenans  que  la  franchife  que  feu  monfeigncurGauchicr  fon  mari  avoit  octroyée 
aux  hommes  de  la  diète  ville  de  Bourbon,  en  celle  forme  *  manière  elle  donnoit  la  dkfte  franchife, 
I  oétroyoit  4  la  confirmoit.  Lefquielcs  chofes  toutes  *  fmgulières  nous  avons  volu  *  voulons  en  la 
manière  qui  fenfuit.  Et  les  avons  quidez  *  quittons  des  devandiz  trois  cens  folz  a  toujourfmais. 
kt  li  dit  homme  *  habitant,  pour  eulxft  pour  leur  fucceffeurs  prefens  *  avenir,  ont  volu*  accordé 
avec  nous,  pour  nous  &  nos  hoirs  *  fucceffeurs  dux  de  Bourbonnois  que  mit  li  homme*  habitant 
ou  chaftel,  en  la  ville  &  dedans  les  fins  deffoubz  efcriptes,  tenens  feu  *  lieu,  *  cil  qui  font  prefent, 
A  cil  qui  de  nouvel  &  ou  temps  advenir  feront  habitation  dedans  les  dictes  bornes,  foient  franc,  paiant 
fix  folz  le  plus  poiffant,  *  cinc  folz,  quatre,  trois,  deulx  le  moien,  *  le  moins  diz  huit  deniers  de  la 
monnoie  courant  ou  pais,  chafeun  an,  a  toujourfmais.  Et  fera  aflife  cefte  bourgoifie  par  noz  elers 
de  Bourbonnois  *  par  quatre  des  prodommes  de  la  ville.  —  Et  aux  quatre  cas,  c'eft  affavoir  quant 
nous  ou  noz  fuccefTeurs  ferons  noz  filz  chevaliers,  ou  marierons  noz  filhes,  ou  irons  oultrc  mer,  ou 
feroiens  en  prifons  par  fait  de  guerre,  de  quoy  Dieux  nous  gart,  en  chafeun  de  ces  quatre  cas 
quant  il  avendront,  il  nous  donront  &  paieront  fexante  livres  de  la  monnoie  qui  corra  en  celui 
temps.  —  Item,  nous,  volans  acroiftre  la  franchife  deffus  dicte,  avons  volu  &  octroyé  que  nulz  des 
hommes  de  la  dicte  franchife  venus  &  a  venir  ne  puifTe  cftrc  trait  ne  adjournez  hors  du  dit  chaftel 
de  Bourbon  &  de  la  chaftellenie  fe  le  cas  ne  le  defierre.  —  Item,  que  le  dit  homme  puiffent  garder 
leur  heritaiges  par  cube  ou  par  autre.  —  Item,  que  nulz  des  hommes  ne  foit  pris  ne  arreftez  par 
noz  jufticiers  pour  cas  pecunicre  fe  il  eft  a  la  valeur  de  faire  4  raifon  fera.  —  Item,  avons  volu  * 
octroyé  aus  diz  hommes  prefens  *  avenir  que  fe  aucune  perfonne  achapte  ou  prent  de  leur  den- 
rées, laquelle  fiift  fufpedc  de  foy  aler  fans  payer,  que  le  dit  homme  le  puiffent  prendre,  arrefter 
*  mener  a  juftice.  —  Item,  voulons  que  fc  le  dit  homme  treuvent  en  leur  heriraiges  hommes  ou 
beftes  mal  faifans,  que  il  les  puiffent  prendre  &  mener  a  juftice.  —  Item,  avons  volu  &  voulons, 
deffendu  *  deffendons  que  nulz  de  noz  officiers,  fergens,  ne  autre  perfonne  ne  puifTe  prendre 
leur  beftes,  leur  biens,  garnifons,  blcz,  vins,  ne  autres  chofes,  fc  il  n'ont  cfpccial  commandement 
de  nous  ou  du  maiftre  de  noftre  hoftel,  *  que  cil  qui  prendra  donra  cedulc  a  celui  de  qui  il  pren- 
dra. —  Item,  avons  volu  4  voulons,  pour  le  commun  proffit,  ft  pour  nous,  A  pour  nos  gens,  que 
les  diz  hommes  puiffent  vendre  leur  vins  en  tout  temps  franchement  fans  ce  que  nous,  ne  noz 
hoirs  4  fucceffeurs  y  puiffent  faire  ne  tenir  ban  d'or  en  avant.  —  Et  pour  cefte  grâce  *  remiffion 
que  nous  leur  avons  fait  4  faifons  de  ceft  ban,  il  feront  tenus  a  nous  &  a  nos  hoirs  *  fucceffeurs 
rendre  *  payer,  chafeun  an,  a  perpétuité,  quinze  livres  de  la  monnoie  corant  tant  feulement.  — 
Item,  voulons  que,  par  nul  meffait,  nulz  des  hommes  ne  foit  pris,  ne  arreftez,  ne  mis  en  prifon 
d'office,  fc  il  n'a  aceufeur  ou  denoncieur,  ou  fe  le  cas  n'eftoit  notoires  ou  fufpcdcncux.  —  Item, 
comme  nous  foicns  certains  &  enformé  que  le  bois  de  Palianges  eft  &  appartient  *  a  toujours  efté 
des  diz  hommes  du  chaftel  *  de  la  ville  de  Bourbon  &  en  aient  ufé  comme  du  leur  *  ont  eu  la 
garde  du  dit  bois,  en  prenant  tous  ceulx  qu'il  trouvoient  prenent  du  dit  bois  qui  n'eftoient  du 
chaftel  &  ville,  *  prenoient  gaiges  d'iceulx,  nous  voulons  que  d  or  en  avant  il  le  puiffent  garder  * 
deffendre  *  tenir  comme  leur  propre,  *  gaiger  comme  devant  eft  dit,  *  de  ceulx  qu'il  prendront 
l'amande  foit  noftre  4  la  correpeion,  &  li  forfaiz  es  diz  habitans.  —  Item,  voulons  &  ordonnons 
que  toutes  les  bonnes  couftumes  *  ufaiges  tenus  *  gardez  ou  temps  pafle  au  proffit  des  diz  habi- 
tans foient  tenus  &  gardez  ou  temps  advenir,*  que  noz  officiers*  jufticiers  ne  leurfacent  viltennies 
ne  injures  en  leur  perfonnes  ne  en  leur  biens,  ne  maulvaifes  couftumes,  ne  ufaiges  introduire  fur 
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eulx,  fors  que  es  cas  *  chofes  en  ces  prefentes  lettres  eferiptes  tant  feulement.  —  Item,  comme 
deffus  eft  dit,  nous  avons  franchi  A-  franchifTons  le  dit  chaftel,  la  ville,  les  chofes.  les  hommes,  les 
habitans  Se  toutes  les  chofes  eftans  dedans  les  fins  des  bornes  &  mccîcs  de  la  dide  franchife  de  toute 
taille,  mortaillc  Se  exaccion,  faufa  nous  &  a  nos  fucccflcurs  les  chofes  deffus  deelairées,  e'eft 
affavoir  fix  folz,  cinq  folz,  quatre  folz,  troys  folz,  deuxfolz,  &  dix-huit  deniers,  fi  comme  deffus 
cft  dit,  *  les  quatre  cas  quant  il  adviendront  &  les  cens  Se  couftumes  qui  font  deu  tant  feulement.  — 
Et  voulons  que  fe  aucune  perfonne  eftrangcqui  ne  foit  de  la  franchife  acquiert  aucune  chofe  des 
chofes  aflîfcs  dedans  la  franchife  franche,  foit  tenu  a  contribuer  avec  les  habitans  de  la  dirfte  fran- 
chife en  tous  les  quatre  cas  deffus  diz.  félon  la  valeur  &  la  quantité  de  la  chofe  qu'il  aura  acquife. 
—  Et  pourront  les  diz  quatre  bourgois  faire  lieve  ou  colecîe  quant  aux  foixante  livres  deffus  dites, 
touteffois  que  li  cas  adviendront,  fans  ochoefon  Se  fans  amande  fur  eulx  4  fur  les  diz  habitans,  * 
iccllc  itnpofcr  deuement  Se  lever  ou  faire  lever,  fans  ce  que  la  difto  collecte  il  puiffent  convertir 
ne  applicquer  en  autres  ufaiges.  —  Et  eft  affavoir  que  les  bornes,  les  medes  Se  la  confinacion  de 
la  dite  franchife  du  chaftel,  de  la  ville,  des  hommes  Se  habitans,  des  chofes,  cft  *  font  dès  la  Pefferie 
aux  Maffes  venant  a  noftre  perriere  qui  cft  deffoubz  la  maifon  Jehan  Rignol,  Se  d'ilcuc  s'en  vait 
trenchant  le  pré  Dumainc  Se  autres  terres  au  boys,  &  du  dit  boys  au  quarrefour  de  la  mahderie 
de  Bourbon.  Se  du  dit  quarrefour  vait  à  l'aiguë  au  puis  de  la  rue,  *  du  puis  de  la  rue  au  plaix  de 
la  prieureffe  de  Bourbon,  &  du  dit  plaix  au  clos  de  la  Fay  au  coinet  du  clos  de  Bccay  par  deffoubz 
*ala  porte  de  la  ville  franche.  *  d  ileuc  a  la  chauffée  de  noftre  cftang  de  Bourbon,  Se  de  la  dite 
chauffée  vait  a  l'aiguc  a  la  dite  Pcfchcric  aux  Maffes.  Et  promenons  en  bonne  fov,  pour  nous, 
noz  hoirs  Se  fucccflcurs,  dux  de  Bourbonnois,  avoir  ferme  *  cftablc  toutes  chofes  deffus  dites  A 
chafcuned'icelles,  Se  icelles  garder  âr  faire  tenir  *  garder  fermement  fans  corrompre  Se  non  venir 
ne  faire  venir  par  nous  ne  par  noz  officiers  *  jufticiers  ne  par  noz  hoirs  &•  fucceffeurs  dux  de 
Bourbonnois  encontre  ou  temps  avenir.  Et  pour  ce  que  ceft  prefent  prcvilcgc  foit  ferme,  valable 
&  cftablc  Se  ait  mémoire  perpétuelle,  nous  avons  fait  mectre  noftre  fccl  en  ces  prefentes  lettres, 
faufen  autres  chofes  noftre  droit  *  en  toutl'autrui.  Donné  à  Bourbon  l'an  de  grâce  mil  troys  cens 
quarente  troys  ou  moys  de  may. 

(  Publié  pour  lu  première  fois  I après  un  Vidimus  dts  Archives  de  l'Empire,  P.  1 176*  c .  2709,  Je  t Inx 
Lhuillier  (1). 


(_0  I  j  plui  .m  . rime  de»  charte,  dr  pnvittfret  du  kourbonnoi. 
qui  foit  parvenue  jufqu  ;  non»,  eH  tell»  de  ViUcfruichr  de  Mont 
leqol  Ce  fut  an  cemmenreinent  dp  Tanné*  1304  que  fut  pafft 
Tarir  de  fondation  de  cette  ville  entre  Gui  de  Datupierre.  feigneur 
de  Houtbon .  ni  Tabha  du  couvent  de  Metut,  Ate^atenjii  tuUJit, 
Ce  document,  médit  jufqu  »  ce  jour,  offre  un  dr»  rare»  racmple.de 
la  création  d  une  »Ule  au  tnovoit-àre  Fit  voici  le  texte  . 

»  Novennt  univerfî  prefentr.  H  futtiri  quod  abba.  Si  conventui 
a  Mrnatfnfu  ei dette  denaverunt  Guidon*  de  Domna Tetra. domino 
»  florhottii  .  mrdietatem  terrarum  de  Mont ,  lie  ut  imcr  duo»  ritn 
1  coiituteittur  ad  vtllam  francham  facieitdain  i  omm imiter  taJi 

*  parto  iiuod  doenitiua  rtarbenii  haberet  toum  tirmiiatenv.  excepta 
°  unapeaAoa  quant Menaient),  ecrleiia  haberet  iltfra  eatldeni  nrmi 
»  tatem.  cetera  ooinia  ratent  ni  communia  eteepto  parrovhiagie 
a  quieflet  Menatenh  ecclefie.  fc  utrniue  feftentiam  ruamineadem 
■  v  illa  haberet-  Qnod  ut  ratum  permaneal  predlAi  abba»  er  donùnu» 

•  Borbomi  rigillorumluoruin  impreSione  muiviveruiit.  Arlum  anno 

.  DominiM-  i;c  meule  apnlia.  •  (Arcb  de  1  linp  p.  i,-,. 

c   >;o  ) 

Il  fallut  probablement  douae  ou  treize  an»  pour  conltrmre  la  I 
nouvelle  illle.  Ce  ne  fut,  en  effet,  qu'au  moi»  de  décembre  lai* 
qu  ArchambaiadX.nl.  de  Guy  de  Dampierr».  donna,  avec  fa  féconde  : 
femme  Ajriin,  inconnue  au»  geuealogiflet,  la  charte  de.  pri»  ilege. 
de  Ville.r.-.che.  Voie,  1».  dilpofitiom  te.  plu.  remarquable,  de 
certo  .-harle 

.  Noverutt  „m,.rn  prêtent*,  panier  6.  futur,  quod  Arthembau- 


•  dna  domiuuaBerbonertnaat  Ajne»  uitor  eju.conltitoerunt  ViUam 
7  francham  de  Montilcciiolii  boni»  confuetndimbo.  pot'tti,  m  ea- 

>  dein  villa  rte.  Cenfiia  domorum  êr  terranun  tam  de  bladu  quam 
»  île  di'tiarii»  fibi  rrtinuerum ,  »iaa,  Icmjtai.  aqua»  H  eft»  »  ille  bur- 
i  genfibua  donaverunt.  Terraa  cifdem  burfrnËbu»  dederunt  libcra» 
«  fahi»  cenftbut  m  rjl'dem  terri»  poflttt,  hoc  fal.o  qitod  terra»  que 

■  funt  de  cenfu  domini  Borbonmfi»  non  poflunt  date,  nec  venderr 
-  monai  bit.  cartonicit.  tempUrii».  hofpitalaru» ,  uec  aiu»  bomitti- 

•  bui  religion»...  —  NuUu»  niilo»,  tri  clieiti  débet  inanere  apud 

>  VUlamfrancham  .  Donaverunt  etiam  ■  anonici»  HoAttfcena»lit 
^  ecclefiam  Villerranchc  h  ciniiterium  Si  decin^at.  tali  modo  quod 

•  non  atcipient  nili  trrdecimam.  fed  retinuerunt  ad  opu»  burfen 
a  fium  d^i  iimi  prtontm  61  dec  itna»  i|"e  funt  mfra  firlfata  »  lUe  .  fr 
'  dederunt  ri»  enleltam  &  ciimtenum  taJi  pailo  ^uiad  non  poilem 
»  courre  burgenfr»  de  fepulturî»,  neque  de  nuptiia  ultra  débita. 

■  confuetudàliea.  i .  — •  Et  fi  mile»,  ^cl  clien»  petit  rorpu»  homnii» 
«  non  poleA  approbare  tum  erTe  fuum  per  fer*  iettlen,  fuum.  n»f» 
.  per  alium  tt'ttrni  quod  homme»  domini  ftorbonii  arriodo  non  pof 
.  funt  romanere  m  villa  nift  dr  ac.  rnfu  domini  **  voluntate  Set! 

>  oannet  UU  qui  modo  funt  permatiente»  in  ufibu»  \iller  librn  vilie 
«  permanebunt...  —  Et  fidominu»  Borbonenft»  habeat  gueream  i  um 
a  domino  illiili  qui  habehit  domilm  apud  VUlafrancam  h  facurt  tte 

gocia  ville  fc  tenebit  ufu»  »illr,  ipfe  potrril  irr  N  ventre  apud 
"  VUJamfraacam,  libère  (c  quiete...  — Nullut  enta  patriam  p»tîrua 
"  perdit  lui  fuum  apud  VUlamfraiicamtalvit  confuetudtnrbu»  ejuf 
.  tUai  ville.    -  Nullui  qui  in  villa  permanent  dabit  le«Um  de 
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CONSIDERATIONS  SOMMAIRES  SUR  LETAT  DE  LA  LEGISLATION 
CIVILE  DU  FOREZ  AU  MOYEN-AGE  (i). 


Dans  les  invafions  qui  oni  transformé  la  Gaule  romaine,  les  conquérants  ont  laiflc  aux  peuples 
vaincus  une  grande  partie  de  leurs  lois.  AulTi,  les  légiflations  des  diverfes  provinces  de  la  France, 
pendant  le  moyen- âge,  ont  garde,  plus  ou  moins  accusée,  l'empreinte  du  type  romain  devenu  le 


lîo»  nummiilariii».qitatuorden 
verkdjtor  rerum  ad  pondu»,  qui 
liammiro,  duodet  im  drnarir**; 
rio>.  El  bai»  ividam  reddune  f« 
v  inl quod  honio  extraneu»  «  endr. 


■■I" 


«hum  !<(l. 


uolibct  fana  » 


i  homo  extranei 


i  cadi»,  obo- 


v  lom.  Si  aliqui»  burgenfi»  habtft  plurima  officia,  vel  ûmilu 
»  ipno»,  non  reddet  leidam,  nitî  dt>  «no,  fcilicet  de  majori.  —  SI 
•  duo  focii,  \vl  li*»,  vel  antpliu»,  fini  in  mu  dotno  fit  habeint  ci- 
.t  hum  S*  fotuni  romniiiie  non  dceont  ni»i  unam  Epidjm.  — 
»  Qui  leidam  Curant  filent  débet  ne»  iolido»  h  capitale,,, — 
a  Qui  gladium  nudum  ad  lilem  evtraierît  fcvagcnla  folido»,  S*  fi 
»  de  gladio  perttljri'rit,  te»  iplm»  «-runt  i»  voluiltate  domini.  l'ed 
a  corpo»rju»  non  ittl»  pcroiiTu»  morittur ...  —  Si  bellum  firmum 
..  f.ierit  d*  futto,  ici  do  adultcrlo.  ici  dehomkid.o.vol  d*  prod». 
n  <  ionc.  viciu»  cru  in  voluntate  domini,      De  omnihu»  aLiii  411*- 


-  blado,  nque  de  bcitii»,  fe*l  omne»  illi  qui  non  funt  de  libertate 
b  villo  debetit  leidam.  —  In  quadrigata  fali»  bxmiini»  eatranei 
■•  haber  dominut  unam  quartani  fali»  fi  vendit,  il  non  vendit. 
«  non.  -  Si  ali^iti»  extraneu»  ducit  afinoi  mm  fale,  dabit  uium 
«  manetam,  fi  vendit  -  Qutcunque  vendit  fil  in  foro  ad  ir- 
«  chat  vel  in  tiumlini»  dabit  unam  warutam  falia  a  pollice  in  ] 
m  aotca.  —  Do  belliit  qiia»  bominm  e«.tranei  vendunt  in  villam  1 

*  dabont  leidam,  feilicet  de  «i|uo  quatuor  denario» ,  de  aftno 
u  unum  denarium,  de  boie,  vel  vaca,  unum  denariuin,  de  porto 

pretii  duodecim  denariorom  vel  ampliu.  obolum,  de  fee  ovi- 
u  bu»,  obolum  i  de  les  tonfionibu» ,  obolum  ;  de  qualibet  fana  | 

*  ferri.  obolum  ,  de  quolibet  equn  oui  eht  ad  qiodrigsm  que  porta  . 
«  hic  pifcc»,  i|uanior  denario»  nvendit.—  Quilquittroffelariiiafeinel 

u  ht  ajino  quatuor  denario*.  led  de  parti»  linci»  H  canabinit  nicKU 
u  dablt;  quifqui»  merceriu»  quatuor  deiuho» .  futur,  feu  denario», 
1  pellipariuiexlraneu»,  quatuor  denarios  ;  fide  villa  6t.  duoi  dena* 


m  h  fi  emerit  hereditatem  que  movent  ex  parle  patn»,  ad  herede» 
'  qui  e*  parle  patria  fuurint  revertelur,  fjlvii  dfliariia  f(  fimiliter 

■  en  parte  malrit  ..  —  Dotmiiui  autrnt  Arckambauduk  9t  A^nci 
«  uaiof  ejua  ronflituerunt  curfum  equorum  apud  ViUamfraaicam,  in 

•  craAiitum  nundirrutum  que  funt  inociav  11  pentet-onen,  fit  dederont 
t  Uli  aut  corfum  lucraretur  unam  marcam  arsenti  et  illi  qui 

■  co»  equarct  ad  pontem  de  Bana  qinnque  tolàdoi .  te  bw  at- 
«  fedit  fuper  nundinat  ftipradirlaa,  flï  fl  nutkdine  plua  valobant  do- 

•  mino  irnl,  H  mitiu»  dominua  dobebat  perficere.  -  Dominui  Bor- 
«  bonenfit  non  débet  habere  apud  ViUamfraiMimdomum,  nec  efta- 
t  gium,  nec  credenciam  per  vim,  nef  débet  ducere  burgenfev  in 

•  ciercicum  l'onni,  nifi  perterram  fuam  ft  per  feodoa  fuo«.  —  Sur- 

■  genre»  non  deb-nt  darv  dotnino  Borboneidi  queftam,  nec  tail- 

■  lam^  nifi  pro  irinere  IboroColimitano,  aut  cum  6liua  fuut  fuerd 

■  de  novo  milea,  aut  lî  forte,  qood  abtSt,  de  (uerra  racrit  captu«. 
c  pro|;ter  quod  oportet  redimere  corpui  l'uum  ,  pro  cauli»  iflit  po- 
«  teft  doroinua  quererr  bur(en5b«a  tV  ipli  debent  daro  domino 
v  competenier. ..  —  Ego  atilem  Arfhembaudut.  dominoa  Bortei- 
'  nenfi»,  filiui  Ciitidonia  deDonnapetri.  juravi  Villam francam  tenen* 
o  dam  Kc".  **c...  El  in  bujoa  rei  lUDticiam  prefentem  cartam  figiili 

■  mei  inunimino  roboravi.  Anno  Domini  M"  CC'  feptimo  decimo, 
«  mcjiic  decembri .  • 

Cette  t  tarte  fut  confirmée  par  Lonia  I"  dur  d»  Bourbon,  1er! 
novembre  1 1 16.  êt,  au  moiad'aout  i+\<i.  pirCKar  le»  I",  dur  de  Bour- 
bon. (Anh  de  l  Emp.  In»  Lbuillier,  »•  î-jl) 

Pliitieun  autrr»  »  ille»  S  bourg»  du  Bourbonnoia  pofledèrent  de» 
privilège»  {.  franchiie».  On  peut  citer,  entre  autre»,  La  charte  du 


.  rel.a  tirtua  nirhilreddet  domino  nifi  frl.ginta  folido»  *l  perdel 
^  querelam.  Qui  vendit  falfam  monrlam  in  Villafrawa  remane» 
.  in  voluntaie  domini,  re»  reliote  lunt  domino...  -  Qui.  unque 
.  intrat  de  die  lu  orto,  vel  in  v.nea  alteriui,  caura  matefaciendi,  fi 
.  probari  poterit .  débet  trci  lolido»,  vel  auriculam  ;  fi  de  noeie, 
«  l««aginti  folido»,  »cl  aunculim..    -  NuUu.  burgenfi»  de  Villa- 

-  franca débet  cauiari  cuira  villam  in  curia  lakali  qiiidquid  pelai ur 

•  ab eo.nec  in  curia  ecdefitll.i ade  wm que  finit  du  libenaie  ville. 
.  Sed  fi  «lericu.  d*  V.llafraii.  j  polit  heiedlutem  fuam  roram  juf- 

•  tici.  V,ll,f,»r.rbe  débet  c.ular,  f.cut  m  curia  , 

-  duni  u(u»  v  illc  ..  Si  quii  habet  aliquem  I 
.  «1  oi  domum  foacn  vetuerit  coom  tell.Sn.  «c  pollea  eom  folum 
1  rurnaxoreruatiidomol'uainvi-iierit.drbeleumcapete.fi  potefl, 
.  tVreddet»  rum  doimao,  >cl  prepofito.  Et  fi  eum  caper»  non 
.  poterl  «•  iflu»  eievenit  non  facit  injuriam  domino...- SI  qui, 

•  clat  *am  «t  «te  medietate  remin  qua»  a.  quirel  bored.lat  eam,  - 
.  Si  quia  monliir  apud  Villamfrancam  ^  non  habet  puero»,  herv-dit.» 
«  quo  on  parte  pitrU  fuerit  ad  parente»  qui  et  pane  pttri»  fuerinl 

e  fimUiter  fiet  debereditate  que  erit  e»  parte  outju, 


Bourg  de  Limoife.  oelrosee  en  nui  l»  «barte  de  ! 
du  moi»  d  août  tac/i,  le»  différente»  charte»  de  Sonvigny  Si  celle  de 
Cette  dernière,  rédigée  eu  Utin,  fut  donnée  par  Ccil- 
de  Rocbedagou»;  en  1  J«,H  N  confirme,  par  Loui»  I",  comte 
de  CWfiiiant  <V  fiigueur  de  Bourbon  en  1)14.  Nou»  n  avoii»  pu 
retrouver  aucune  de  ce» charte». 

Du  Cange,  au  mot  Bemeui,  cite  une  autre  charte  do  Bourbonnoi» 
qui  contient  une  dilpofition  de»  pis»  étrange»  :  «  Charta  1-,  fept. 
»  uin.  i|t8  pro  lofo  ii  B.enl  in  Burkon.e»  caméra  comput 
Paria  ■  tttm  n  i f»per  fujhirl  u*etr  ma/dum /«uni  ><reer<rn»  unem 
ttipeim.  lltm  iv/uf  rr  qtihttl  filu  iejwrakn.i/rjrui  ridrlictt  >iril/i 
jbo/.»^(u/  cegne/croie  dr  *cvt  11  »..7ii  .>!»■>«,,  f.ur..-  ,,,,  ,.-,1/4 
■  di'..)imtl.  Jtil  >»l«  Be»*u«»I,  ;i»r  m!far,tr,  Pet,  /.p/r  /.e«ritl 
•  il  tjfiif  v»Io'.l.i  Lvcii,JtlM*4*im.  > 

M  F  rW.  hard,  d^n.  (on  'avant  ouvrago  :  l*  J.n.l  n.un:npj/  un 
\Uy<n-=ti,  a  fignale  a  1  attention  de  le»  ledeur»  la  de<  ou.enc 
quo  nou»  nom  fa.tc  de  plufieur»  charte,  de  pri.ilege»  du  Bour- 
bonnoi»  rV  du  Fore*.  fT.  1 1,  p.  <,  s  <V  p.  «HO-  N»">  •>  priori»,  en 
notre  nom  81  au  nom  de  no»  collaborateur»,  de  vouloir  bien  agréer 
tou»  no»  reinerciment»  pour  le»  unioiguage»  d  etlimc  fV  de  bien- 
veiUanc»  dont  il  a  honore  notre  publication. 

L'Editeur. 

(  1)  Pour  aborder  ce  difficile  luiet.nou»  n'ivom  point  ofe  1100»  fier 
uniquement  a  no»  propre»  force»  Un  Je»  plu.  «minant»  jurifeon- 
fuite»  de  notre  1«mp», qui  a  lait  uno  etti«>  approfondi»  de  l'ancienne 


k»4 

caractère  des  Gaules  impériales.  Ce  type  eft  relié  fi  général  que  de  grands  juriconfultes  ont  foutenu 
que,  même  dans  les  provinces  appelées  coutumières  parce  qu'elles  étoient  régies  par  des  coutu- 
mes devenues  de  véritables  lois  écrites,  le  droit  romain  reftoit  encore,  fous  le  titre  de  droit  com- 
mun ,  la  règle  fupréme  pour  tous  les  cas  non  prévus  par  les  lois  locales.  Bretonnicr ,  dans  fa 
remarquable  Préface  des  OEuvres  ifHenris,  commentées  par  lui,  établit  ce  point  de  doctrine  par 
les  déductions  les  plus  favantes  *  les  plus  élevées.  Nul  n'a  mieux  parlé  de  la  grandeur,  de  l'autorité 
*  de  l'influence  du  droit  romain  ;  &  les  auteurs  mêmes  qui  ne  vont  pas  |ufqu  à  lui  accorder  une 
autorité  légale  *  fubfidiaire  dans  les  pays  de  coutumes,  s'accordent  au  moins  à  lui  déférer,  pour 
tous  les  cas  non  prévus,  la  puiflance  de  la  raifon  écrite.  En  forte  que  toutes  ces  opinions,  fi  elles 
ne  fe  réduifent  pas  à  une  queftion  de  mots,  ne  fc  diftinguent  entre  elles  que  par  des  nuances. 

Toutefois,  il  eft  des  provinces  qui  retinrent  plus  complètement  l'autorité  du  droit  romain. 
Celles-là  ne  rédigèrent  point  de  coutumes  ;  elles  ne  connurent  d'autre  autorité  que  celle  des  lois 
romaines  qui  y  confervèrent  ainfi  toute  la  force  de  la  fouveraineté.  Ce  font  celles  qu'on  appela 
pour  cette  raifon  provinces  ou  pays  de  droit  écrit.  11  eft  évident  que  ces  provinces  dévoient  être 
en  général  celles  qui  fe  rapprochoient  le  plus  de  l'Italie  A  parconféquentdu  droit  italique,  foit  parce 
qu'elles  furent  conquifes  plus  tard,  foit  parce  qu'elles  furent  plus  anciennement  régies  par  le  droit 
romain,  foit  parce  que  les  conquérants  avoient  dû  refpcctcr  des  habitudes  plus  profondément 
enracinées.  L'influence  du  voifinage  3c  les  antécédents  particuliers  des  races  conquérantes  con- 
tribuèrent fans  doute  aufïi  à  ce  réfultat.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  fuffit  de  jeter  les  yeux  fur  la  carte  de 
France  pour  fc  convaincre  que  les  provinces  les  plus  voifines  des  Alpes,  &  furtout  de  la  Méditer- 
ranée font  précifément  celles  qui  réitèrent  pays  de  droit  écrit.  Elles  cmbrafTèrent  fpécialement  les 
refforts  des  parlements  de  Grenoble,  d'Aix,  de  Touloufe,  de  Bordeaux,  &c.  On  peut  même  remar- 
quer qu'à  mefure  que  I  on  s'éloignoit  du  folcil  4  de  la  péninfule  italienne,  le  droit  Romain  fubiffoit 
plus  ou  moins  l'influence  des  provinces  coutumières  du  nord  de  la  France,  foit  en  fe  mêlant  à 
quelques  ufages  locaux,  foit  même  en  faifant  place,  dans  certains  cas,  aux  preferiptions  coutumières 
des  provinces  voifines. 

Ace  titre,  la  province  du  Forez  devoit  tout  à  la  fois  refter  pays  de  droit  écrit*  tempérer  l'applica- 
tion du  droit  romain,  foit  par  les  habitudes  locales,  foit  par  des  dirpofuions  puifées  dans  les  coutumes. 
Le  Forez  appartenoit,  en  effet,  au  midi  de  la  France,  &  pourtant  il  entouchoitlc  centre  :  il  étoit  partagé 
par  la  Loire  qui  fervit  a  peu  près  de  limite  entre  les  pays  de  la  langue  d  oc  Aceuxde  latangucdoil. 
dont  la  divifion  rappelle,  au  moins  avec  une  grande  analogie,  celle  des  pays  de  droit  écrit  et  des  pays 
de  coutumes.  Le  Forez  étoit  donc  comme  une  fentinelle  avancée  du  droit  romain,  ou,  pour  mieux 
dire,  il  étoit  placé  le  dernier  dans  ces  zones  fucccfïivcmcnt  decroiflantes  de  droit  romain  où  la 
force  des  lois  italiques  alloits'affoibliflant  peu  à  peu,  comme  le  climat  de  l'Italie.  En  effet,  le  Forez 
touchoit,  d'une  part,  au  Languedoc  *  au  Dauphiné,  voifins  de  la  péninfule  &  reftés  pays  de  put 
droit  écrit,  *  de  l'autre  à  l'Auvergne,  au  Bourbonnois,  pays  de  coutumes,  &  à  la  Bourgogne  où 
le  droit  écrit  fubit  aufll  le  mélange  des  coutumes  locales.  Toutefois,  le  Forez  retint  cffcntielle- 
ment  le  caractère  des  lois  romaines;  le  latin,  (ufqu'à  l'avènement  des  ducs  de  Bourbon,  y  fut  h 
langue  des  actes  &  des  chartes  ;  fa  légillation,  à  toutes  les  époques  qui  nous  ont  légué  des  monu- 
ments écrits,  fe  conforma  dans  tous  fes  principes  cflcnticls  au  droit  romain,  *  il  eft  même  permis  de 
croire  qu'il  ne  eofTa  d  y  perfifter,  quoique  fortement  altéré,  à  travers  ces  temps  obfeurs  qui  fépa- 
rent  l'époque  gallo-romaine  du  xu*  fiècle,  premier  âge  de  fa  renaiffance  dans  toute  l'Europe  (i). 


Ira; iflation  de  no*  prot  ince»  de  t  y  onneii.  Fore»  Bi  Beaujoloi»,  »  fcien 
.oui»  nou»  prêter,  atec  la  pin»  rare  obligeance,  le  concourt  defe* 
lumitre.  Noui  regretton»  qn  il  ne  nou»  fort  pat  pertnî»  d*  I* 
i«min«  pour  lui  offrir  publiquement  rhomTnage  de  Mule  noir»  i 
gratitude  L  Editeur 

(i)  L'eaifleme  du  droit  romain  dan»  le  Forer,  comme  droit 
lOtwnon,  peut  être  facilement  conftatee  furtout  i  pinir  du  «m*  I 
fier  Ir  .  Aucun  doute  à  cet  efard  Le»  «temple»  abondent  dan»  to.t  ' 


le»  contrat»  de  tente,  de  mirurr,  dan»  le»  trllameot»  Noot  non 
rontrnreron»  d'en  rappeler  trot»  emprunte»  i  trou  charte»  de  pn 
vilrge»  différente»  m  Joravi  omnia  predirla  obfertare  8t  tenere  in 
perpetuum,...  renunliaatdo  ootni  prtvilegù» .  tt  oenni  run  pfitatc 
fc  rommuni  fit  fpeciali. /rnpre,  fc  non  Irrtptn.  rmli  H  raatonK-v 
in  bor .  vel  contra  hoc,  mini  fumraganu.  toi  compototitt  auqoa 
modo  »  (Ch.  it  Af»ni»r./on).  -  •  rVenonciamu  ut  hoc  tarte  r« 
t  erta  fcieitcta.  per  prettrta  luracnent».  emm  pot  ilegic  mwotn 
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il  ne  nous  paroît  pas  douteux  que  les  comtes  de  Forez  aient  fubi  l'influence  de  ce  grand  mouve- 
ment. Les  formules  en  tète  d'un  grand  nombre  d'aétes,  depuis  le  x  i  n *  fieele,  prouvent  que  Couvent 
ils  avoient  foin  de  nommer  comme  juges  d'appel,  comme  juges  fupremes  du  Forez,  des  docteurs 
en  droit,  dothretin  legibus,  qui  avoient  longuement  approfondi  cette  fcience,  foit  dans  les  célèbres 
écoles  de  l'Italie  ouvertes  aux  étudiants  de  l'Europe  entière,  foit  dans  les  écoles  de  France  telles 
que  celles  de  Paris,  de  Montpellier,  de  Touloufe  ou  de  Lyon  (i). 

Au  point  de  vue  de  la  lcgiflation,  le  Forez  ne  fc  fépara  guère  du  Lyonnois  &  du  Beaujolois  qui 
formèrent  avec  lui  un  groupe  dont  les  feigneurs  purent  être  divers,  mais  dont  la  capitale  intellec- 
tuelle &  légiflative  fut  toujours  Lyon.  11  faut  même  remarquer  que  les  jurifconfultcs  du  Forez, 
comme  ceux  du  Lyonnois,  ont  toujours  profciTc  une  admiration  particulière  pour  le  droit  romain  ; 
qu'ils  s'en  font  conftitués  les  défenfeurs  at  les  panégyriftes,  que  nulle  part  ces  grands  principes 
n'ont  été  mieux  compris  &  plus  favamment  commentés.  Auffi,  tous  les  points  fondamentaux  de  la 
légiflation  romaine  font  reftés  debout  en  Forez  où  clic  n'a  jamais  ccfTé  d'être  le  droit  municipal  de 
la  province.  Ainfi  pour  la  propriété,  pour  le  mariage,  pour  les  fucceffions. 

D'abord,  pour  la  propriété,  on  a  diftingué  dans  l'ancienne  France  les  pays  de  franc  alleu  *  les 
pays  de  droit  féodal.  Dans  les  derniers  régnoit  la  maxime  :  Nulle  terre  fins  feigneur;  l'autre  recon- 
noiftoit  le  principe  contraire  :  Nul  feigneur  fans  titre.  C'eft  à  cette  dernière  clafle  qu'ont  toujours 
appartenu  les  provinces  de  Lyonnois,  Forez  *  Beaujolois.  Elles  avoient  gardé  la  liberté  primitive 
des  fonds  italiques;  elles  etoient  reftecs  pays  de  franc  alleu  naturel,  &,  par  conféquent,  toutes  les 
terres  y  étoient  préfumées  allodiales  jufqu'à  preuve  contraire.  C'étoit  au  feigneur  qui  prétendoit  a 
un  droit  féodal  quelconque  de  rapporter  la  preuve  (i).  Cette  qualité  de  fonds  libres  ou  allodiaux 
dépendoit  de  la  liberté  naturelle  des  perfonnes  te  des  chofes  qui  avoit  été  reconnue  par  tous  les 
maîtres  fucceffifs,  depuis  la  loi  Gombcttc  &  les  edits  de  Clothairc  jufqu'aux  edits  de  nos  Rois, 
notamment  jufqu'à  celui  de  Louis  X,  en  1 3 1  f . 

Le  mariage  fc  gouvernoit  également  par  les  principes  romains;  la  communauté  &  le  douaire  y 
croient  inconnus,  au  moins  comme  inftitutions  de  droit  commun.  La  dot  y  étoit  primitivement  ina- 
licnable  4  l'augment  établi  pour  les  pays  de  droit  écrit,  à  l'analogie  plutôt  qu'à  la  fimilitude  de 
la  donation  pourcaufe  de  noces,  étoit  tellement  reçu  en  Forez,  qu'à  la  différence  deplufîeurs  pays 
de  droit  écrit  qui  exigeoientune  ftipulation  exprefle,  il  y  étoit  dû  de  plein  droit.  Ainfi,  tandis  que 
dans  les  pays  de  coutumes,  la  femme  avoit,  fous  le  titre  de  douaire,  une  part  d  ufufruit  propor- 
tionnelle dans  la  fortune  de  fon  mari,  la  femme  Foréfienne  avoit  droit,  fans  ftipulation,  à  faire  aug- 
menter fa  dot  proportionnellement  à  fon  importance,  favoir  :  d'une  moitié  en  ufufruit  pour  la  dot 
mobilière  *  d'un  tiers  en  ufufruit  pour  la  dot  immobilière  (  »). 


etatû.heneficio  fit  omni  juri  prirato  fit  nimitn,  te  fpectali,  jVr,p le 
vol  nonfcrlplo.  ri.ifi  Ce  canonico  »(C4.  de  Sjnt-H*a*le-Chite!). 
m  S*  autem  non  invenirctur  eapreiTu»  in  ufibu»  H  confuetuduiibu» 
dirlarum  vUlarum,  vel  aliarum.voluoiu» /rrrcd't-itt  J%t  fenpi*mt*r- 
minari-  ■  Le»  DUC*  jLl  commuât,  jm  emilepjai  ftrijtum  désignent 
également,  comme  on  le  fait,  le  droit  romain.  Lon  même  qu'il  i 
ne  ferait  pa»  nominalement  défigné ,  U  cfl  facile  de  recoitnoitre  fon 
type  &fe»  formule»  dan»  la  plupart  dei  titre»  parvenu»  juiqu'à  nous. 
(Voir  Henri»  fit  Merlin  pjjfun  fit  Sonyer  du  Lac,  Tuliuir  du 
Forex  p.  70- 

(1)  •  11  y  eut,  au  XI u*  ficelé,  pluGeur»  école»  de  droit  nui,  de. 
poî»,  ont  complétemeut  difparu.  Ainfi,  en  1290,  un  débat  »~éleva  [ 
entre  l'archevêque  fit  le  chapitre  de  Lyon  relativement  à  la  no-  I 
imitation  do»  licencié»  en  droit  canon  *■  *v  rfro.j  et>tl.  •  —  Job.  1 
Laonoi  De  /,*/:/  celetner.  a  Caral*  AS.  fijljiiriilii.  opp.  T.  IV,  col. 
AUobr.  t7]2  f.  cap.  7,  On  lit  dan»  on  jugement  arbitral  confervé 
bus  archive»  de  Saint -Germain-dea-Pre»  :  *  /rrm  rnm  tueuremuî 
itijtatdiam  ejfe  «l«  eicbirpi/iepaa»  Sr  f-.r/i  jrtpra  d,<te#  SU- 

PER DANDA  L1CENT1A  DOCTORllUS  LEGERE  VOLENT1BUS 
IN  CIV1TATE  LUCDUNI  IN  Jl'RE  CANONICO  ET  ClVlU.pr*- 
afiâam  irf^'.\>\wni  d  jevri  am.  m  Le  texte  de  ce  jurement  ne  a'y 


trouve  pas.  (Hjjl.  d»  droit  rem«i>ijuDietr--ti(r  parSrvigny.  ï  m. 
pp.  aqx  fit  aoO*  —  Non»  citeron»  entre  autre»  Juge»  de  Fores  uni 
ont  été  docteur»  endroit,  N'icolat  de  piMeiu,  iafl©,  Pierre  Du 
Vemet  dont  le  tombeau  exinc  encore  dan»  l'églife  de  Notre- 
Dame  de  Montbrlfon,  fil  Pierre  de  Boivair,  114a,  ête,  £cc. 

(a)  Sonyer  dn  Lac,  Oajtnattoit  fur  Vetat  ancien  6  aAuel  de/ 
TVAvnjuji  de  jv/tict  de  la  pnt.nce  du  FVrrr.,  p.  ir7-  ■  in  thdt'i... 
kaieiit  carnet  amnm  mfaçtafujt,  ptrter  tjiltiat  h  leatam,  nifijlertl 
itlïeffa  tammun;ter  pio  jCraunde  eajlto  fer  mtUJtltamenium  ipjiut 
(afin,  (Churie  de  Al eniari/et.J  Le  comte  rrconnohToit  ainfi  que 
»'U  poovoit  exiger  de»  redevance»  dn  propriétaire  d'en  franc  alleu, 
ce  n'éloit  que  dan»  le  ca»où  il  ferorl  obligé  de  fortifier  le  cbiteau 
de  la  ville,  en  vertu  du  droit  de  la  paiftaïue  publique-  La  plupart 
de»  chartei  de  privilège»  de»  ville»  du  força  font  mention  de» 
franc» -alleu  11 .  Voir  notamment  celle»  de  Montbrifon  fit  de  Saint- 
Haen-le-Cbàtel.  En  ca»  do  vente ,  le  feigneur  perceroit  un  denier 
pu  fol  pour  on  bien  allodial .  deux  denier»,  nn  fetier  de  via  fit  une 
certaine  quantité  de  pain,  pour  un  bien  abénovlfé.  (  Ckint  de 
Al*AI9iijan  ). 

(t)  S'il  y  avoit  de»  enfanta,  la  femme  n'avoit  que  l'u»ufruil  de 
l'auernent  fit  la  virile.  (Henri»,  t.  11.  p.  6)  a.)  —  L'augment  etoil 
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Quant  aux  fucceflîons,  le  Forez  avoit  retenu  dans  la  forme  toutes  les  conditions  de  l'inftitution 
romaine  d'héritier,  les  règles  fur  la  prétention,  les  quartes,  les  teftamentsfolennels,  les  teftaments 
nuncupatifs  (i),  les  codicilles.  Dans  le  fond,  l'unité  dans  l'origine  des  biens  *,  dans  le  droit  fuc- 
ccfforal,  la  règle  pjttrna  paternis  y  étoit  inconnue.  Point  de  diftinction  entre  les  propres  *  les 
acquêts,  point  de  retrait  lignager  (j),  ni  aucune  de  ces  inftitutions  qui,  en  attribuant  à  divers 
ordres  d'héritiers  les  divers  ordres  de  biens,  fuivant  leur  provenance,  &  en  autorifant  même,  en 
cas  de  vente,  les  parents  à  rembourser  l'acquéreur  pour  retirer  les  biens  de  leur  ligne,  avoient  eu 
pour  but  principal  la  confervation  des  patrimoines  &  les  traditions  dans  les  familles.  Au  contraire. 
l'afTeétion  préfumée  confidérée  comme  la  première  règle  des  fucceflîons  ab  inttflat  &  fe  réglant 
par  conféquent  fuivant  la  proximité  du  degré,  fans  diflinétion  de  ligne  &  d'origine.  Un  feul  ordre 
d  héritiers  comme  un  feul  ordre  de  biens,  &  la  proximité  partout,  telle  fut  la  legiflation  du  Forez, 
littéralement  conforme  a  celle  de  l'Empire  romain.  On  n'y  admettoit,  par  conféquent,  aucune 
préférence  d'âge  ou  de  fexe,  *  fauf  les  règles  des  fubftitutions  &  des  fiefs,  tous  les  héritiers  au 
même  degré  fuccédoient  par  égale  part  dans  lefilencedu  teftament.  Le  teflament  lui-même  étoit 
limité  par  les  principes  de  la  légitime  qui  s'étoient  confervés  en  Forez,  comme  dans  tous  les  pays 
de  droit  écrit,  conformes  au  droit  des  Novelles.  Suivant  les  mêmes  principes,  le  fife  ne  fuccédoit 
qu'a  défaut  de  parents. 

Dans  une  charte  mémorable,  donnée  le  2  juin  1171,  Guy  II  avoit  confacréargénéralifé  les  dif- 
pofitionsdu  droit  romain  en  aboliffantla  confifeation  dans  le  comté  de  Forez  ()).  Elle  y  fut  pour 
tant  admife  pour  crime  de  lèfe-majefté  au  premier  chef,  &  dans  certains  cas  prévus  où  la  mife 
hors  la  loi  étoit  appliquée,  par  exemple  contrclcs  meurtriers,  les  incendiaires,  les  voleurs,  &c,  qui 
tomboient  a  la  diferétion  du  feigneur  (4). 

On  voit  que  la  propriété,  le  mariage,  la  famille,  lafucceffion  avoient  continué  d'être  régis  par 
le  droit  romain.  Liberté  naturelle  des  héritages,  égalité  dans  les  droits  du  fang,  protection  aux 
droits  des  femmes,  garanties  des  droits  privés  contre  l'invafion  de  la  puiffance  publique,  telles 
étoient  les  règles  reconnues  par  la  legiflation  de  la  province. 

Toutefois,  on  ne  peut  nier  que  cette  fageffe  théorique  des  inftitutions  n'eût  reçu  de  nombreufes 
atteintes,  au  milieu  de  la  multiplicité  des  feigneurs  &  de  la  confufion  dans  la  condition  des  perfonnes 
qui  furent  l'un  des  caractères  effenticls  du  moyen  âge.  Dans  un  temps  où  le  défaut  de  communica- 
tions Se  de  culture  laiffoit  à  l'arbitraire  tant  de  prédominance  fur  le  droit.il  arriva  dans  le  Forez, 
comme  ailleurs,  ainfi  que  le  prouvent  les  nombreufes  réformes  d'abus  qui  font  confignées  dans  les 
chartes  de  privilèges  de  fes  principales  villes,  que  les  principes  furent  fouvent  facrifiés  à  la  force.  Le 
mal  eût  été  encore  bien  plus  grand  fi  la  violence  n'eût  trouvé  un  contre-poids  à  l'excès  delà  puiffance 
dans  le  frein  religieux  &  dans  l'autorité  de  l'Eglifc.  Ainfi,  en  Forez,  comme  dans  les  autres  grands 
fiefs  de  la  France,  la  liberté  naturelle  des  héritages  n'empecha  pas  la  création  d'une  foule  de  droits 
&  d'ufages  arbitraires.  L'abolition  de  la  confifeation  n'y  fit  pas  toujours  obftacle  à  des  dévolutions 
d'héritages  aux  comtes  de  Forez,  foit  à  l'occafion  de  certains  crimes  *  délits,  foit  à  titre  de  vacance 
ou  d'occupation  (f).  Il  faut  en  dire  autant  de  la  liberté  des  perfonnes  entravée  foit  par  des  exactions 


fujcraurctrancheroentdel'L'ditdefcronde.noce»,  i/tuida  douaire. 
Différence  entre  le  dooaire  6*  l'iugmcnti  (V*d-  Henri»,  t.  il.  p. 

(0  TefUmcn;»  fuivant  le  droit  romain  dan»  lei  province» 
bourguignonne»  &  particulièrement  a  Lyon,  au  VII-  liecle,  tef- 
tamritt  d»  l't>c.jue  Nicetiu»  (Savigny,  Hifl.  du  d>eit  ramjia  ju 
"i»f--J|',t  n,  pp.  -o  Si  fuiv  )  On  trouve  de  nombreux  eiem- 
pleide  tetlanient»  nuncupuiitdamleromàpartirdu  Xlirfi«Ie 
lli  furent  touiour»  rc^ui  en  Fore»  ju^ii  i  la  publication  du  Code- 
ii.il  Le»  notaire»  de  Lyon  fo  prétend»!  dlfpenfe»  d'appeler  do» 
témoin»  lorfqu.li  dreltbient  un  teftament  nuncupatif ,  une  dccla- 
nlion  du  rai  le»  y  obligea.  (Henri»  I.  III,  p.  it.) 

(i)  Lu  retrait  ligiugvr  avoit  lieu  en  Mitsnnois  mai»  non  en  Fo. 
rei.  Ripttirltr  de  Merlin,  icr>«  Ligtuger. 


())  Confifcalion  n  i  lieu  en  Fore*,  fuivant  le  droit  romain.  Voir 
<o  eue  dit  Henri»  de  la  charte  de  Gui  II  0c  le»  détail»  inttresTid' 
qu'il  donne  à  ce  lïijct.  (OEunr/  d"  Hrnr.i.  t.  IV,  pp,  lal-ia?) 

(4)  Le  feigneur,  en  pareil  ca»,  devoit  rendre  la  dot  de  la  fefnra* 
miriée,  le»  dépôt»,  S  defim«reflerle»«  reancier».  (Charte  di-Hcnt- 
brUon,  de  Saint-Haon,  etc). 

(c)  le»  biriu  du  mon  jt:~.itft>  dévoient  revenir  a  fon  plm  pro 
che  héritier;  li  cedemier  nepaniflbit  pu,  le  feigneur  éto.i  :m, 
pendant  un  an  «  m.  jour,  de  garder  intégralement  I  Ixiiure  li» 
l'at-fent.  Au  bout  de  lannve,  il  pouvoit  .  en  emparer.  Le»  charte» 
de  Monlbrifon,  de  Saint <!erm»in  l»al,  doCrofrt.  de  Viilerri  Sic 
renferment  le»  même»  dilpofitioiu  a.ec  quelque»  différence»  oc 
reftr.niom  Dan.la  charte  do  Saint  Germain  Laval,  le  feig.wur  pr» 
met  de  refpeetet  le.  dr.it.de  1  epoufe  S.  ceum  d  .titrol ,  dam  I.  charte 
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fur  les  routes  4  marchés,  foit  par  des  reftriétions  fans  nombre  apportées  à  la  faculté  de  fe  déplacer, 
de  fe  marier  hors  des  limites  du  comté,  &c.,  Sec.  (i). 

Cependant  le  mal  fut  probablement  moins  grand  Se  plus  promptement  tempéré  qu'ailleurs. 
L'autorité  primitive  du  droit  romain,  malgré  les  atteintes  multipliées  *  les  altérations  profondes 
qu'il  avoit  fubies  jufqu'au  xit'  ficelé,  époque  de  fa  féconde  renaifTance,  n'avoit  pu  s'effacer  dot 
habitudes  de  la  province  dont  il  étoit  relié  officiellement  Se  expreffément,  dans  les  aétes.  le  droit 
municipal.  D'autre  part,  l'influence  équitable  delà  puifTance  religieufe  qui  ne  fut  jamais  difeutée 
en  Forez  par  l'hcréfîe,  dut  oppofer  parfois  une  barrière  aux  derniers  abus  de  la  force. 

Enfin,  nos  comtes,  à  diverfes  époques,*  principalement  au  xiii'fiècle,  s'empressèrent  d'oétroyer 
à  différentes  villes  de  leur  comté  des  chartes  de  privilèges  deftinées  à  réprimer  d  anciens  abus  Se  à 
fixer  régulièrement  les  droits  refpectifs  du  feigneur  &  des  habitants  de  ces  villes. 

Ces  chartes  n'indiquent  que  fommairement  l'organifation  adminifrrative  de  la  communauté  (2). 

Elles  font  plutôt  deftinées  à  déterminer  d'une  manière  précife  la  nature  des  droits  individuels 
&  le  caractère  des  peines  &  amendes  pour  crimes  &  délits,  à  énumérer  les  devoirs  A  obligations 
des  habitants  envers  le  comte,  Se  ceux  du  comte  envers  les  habitants,  a  promulguer  certaines  règles 
équitables  d'intérêt  public  «  à  confacrer  quelques  principes  du  droit  des  gens.  On  trouve  même 
dans  ces  chartes  généralement  conçues  dans  un  cfprit  de  jufticc  Se  de  générofité,  remarquables 
pour  leur  temps,  plufieurs  difpofitions  protectrices  Se  vraiment  libérales  que  n'auroient  pasdéfa- 
vouecs  des  époques  plus  civilifées. 


de  MontSril'on.le  ceinte  Guy  IV  «eMigo  i  ne  pa»  fe  rendre  mairre 
de»fuci-eflion»<iui  doivent  rev  enir  lui  parent»  ronliiignini,  c  e  qui 
preuve  qu'antérieurement  on  n'ivoit  guère  refpede  que  le»  héri- 
tier, en  lignr  direde.  le  comte  Renaud,  dan»  U  charte  de  Saint 
Haon  Ic-Chitel.  fait  U  même  déclaration.  U  confent  de  plut  a  ce 
<a*e  le»  fuccelrtoni  paternelle»  *  maternelle»  te  «lier,  de»  frère» 
tt  f.eiir»  ne  foient  frappée»  daucune  redevance. 

(1)  Toute»  le»  chjne.de  privilège»  du  Feco.c  concèdent  au  pere 
de  famille  le  droit  de  marier  librement  fon  fil»  ou  f»  fille  ,  même 
hor»  du  comte. 

la  liberté  de»  vente»,  de»  échange» ,  de.  tranfadion.  commer- 
çait» de  toute  nature  et»  confatree  auffi  dan»  toute»  le»  charte». 
Le  comte  «engage  i  la  refpeAcr  déformai»  tt  i  U  faire  refpeder 
par  le»  proche»  ce  par  fe»  erTuier».  Ni  lui,  ni  aucune  perfonne  de 
f.  m,, fon  ne  pourra  contraindre  qui  1«»  ce  foit  i  lui  vendre  pce- 
fcralilement  «<  contre  fon  gré.  ou  i  acheter  forcement.  Le  droit 
commun  fera  applicable  même  contre  le  feigneur  «c  le»  fïen», 
CChane  de  Menthrifon.  de  Saint-Cermiin-Laval,  de  Crofet,  «te.) 

Un  objet  mobilier,  donne  eu  gage,  pouvoit  être  vendu  au  bout  de 
huit  ou  qutnxo  jour»  folvint  le»  prefeription»  de»  différente»  char- 
te» ,  le  reliquat  devoir  être  rendu  an  débiteur,  fuivant  le»  loi»  ro- 
maine». Notre  Code  de  procédure  déclare  que  le»  vêtement»  du 
faili  font  infailitTable».  La  même  d  JpolitMM  fut  adoptée  dan»  toiate» 
le»  charte»  de  privilège»  do  Fore»,  ma»  reniement  à  l'égard  de» 
débiteur»  qui  fe  louvoient  fur  le»  chemin».  A  Saint-Germain  La- 
val, le»  vêtement»  pouvaient  même  fervir  do  gage  fur  le»  chemin. 
»  Il  » 'igifToit  d  one  dette  connue.  On  voit  dan»  la  charte  de  cette 
même  tille  que  la  prefeription  fur  le»  bien»  meuble»  *  inmeublei 
était  accomplie  au  bout  do  di»  aiu,  lorfqo'tl»  «oient  potTcdct  de 
bonne  foi  tVavoc  un  titre.  La  prefeription  avoit  lieu  même  contre 
le  feigneor.  Elle  etoit  empruntée  au  droit  romain. 

(a)  Le»  charte»  de  Montbrifcm,  de  Saint-Haon-le-Châtel  cV  de 
Saint  Germain  Lav  al  font  le»  feule»,  au  Xiir*  fîecle,  qui  donnent 
quelque»  détail»  fomrrulre»  fur  le»  liberté»  communale»  de»  habî. 
tjtit»  Al  fur  leur»  magiflrat»  municipaux.  Celle»  de  Montbrifon  Br 
de  Saint-llaen-lc-Cojtrl  renferment  for  cette  matière  de»  difpofi- 
tioit»  femblable».  Leur»  habitant»  peuvent  former  un  Uatut  pour 
fortifier  fit  défendre  la  ville.  U»  pourront  délibérer  »ur  le»  chefe» 
qui  doivent  contribuer  à  l'utilité  et  à  l'honneur  de  la  cité,  fan» 
toute/oii  que  rc  foit  au  préjudice  du  feignear.Ce  fiatut  devra  être 
approuvé  par  le  comte  ou  ton  châtelain.  Le»  habluni»  pourront 


élire  quatre  ou  fm  pr..duomme»  de  la  communauté,  dt  vmrr'Jïutr 
f**,  pour  lever  en  commun,  fulvant  leur  arbitrage,  S  en  uunt 
du  droit  de  contrainte,  l'argent  neceflaire  pour  le»  affaire»  com- 
mune» de  la  ville.  Il»  ne  pourront  être  élu»  que  d'apre»  le  confril 
du  feigneur  ou  de  »on  châtelain.  A  Villerei .  le»  habitanta  ne  pou- 
voient  lever  un  impôt  que  dan»  une  nérelTité  preflante  tt  en  de- 
mandant aufeigneurrabtorifatianprealable.il  et)  facile  devoir 
combien  le»  droit»  de»  habitant»  S  le»  fonction»  de  leur»  repreten- 
tant»  étoient  reflreint».  —  A  Saint-Germain-Laval,  ce»  droit»  paroif 
fent  avoir  tte  un  peu  pis»  eteodu».  Le»  habitant»  pouvoieut  élire 
quatre  reti/u//  qui  dévoient  être  prêfentéa  au  comte  ou  à  fon  châ- 
telain. (Ce  nom  de  rev/a/  ert  une  preuve  de  plu»  que  le  Fore», 
pi  y»  de  droit  écrit ,  participait  hien  plu»  i  l'organifation  du  midi 
qu  i  celle  du  nord  )  En  ca»  d  agnndilTement  de  l'enceinte  de  la 
ville,  le»  habitant»  etoient  tenu»  de  vendre,  dan»  le  trace  indique 
pour  la  nouveUe  enceinte,  leur»  terre,  fit  maifon»,  «uivant  i  arbi- 
trage de  prud'homme»  »  faiolr  du  châtelain  *c  dei  confut»  Le. 
habinnl»  pouvaient  «  entendre  pour  fortifier  tV  défendre  la 
ville,  le.  quatre  conful»  dévoient,  apre»  leur  élection  .jurer  fide- 
lité  an  comte  de  ne  rien  faire  contre  fe.  drait. ,  de  ne  pa.  ro- 
ceveir  de  plainte»,  clamant,  de  ne  pa»  le»  écarter,  de  ne  pa» 
le»  empocher  de  »e  produire  6t  de  ne  pa»  entendre  le»  cau»e» 
Ce  qui  preuve  qu'il»  ne  jaulfToient  J'aucvme  efpete  de  droit»  de 
jutllce  que  le  feigneur  fe  refenol;  pleinement.  Le»  conlul»  etoient 
autorifr,  .  faire  de.  levé.»  d,  denier,  pour  le.  befoin.  de  la  ville, 
il»  n'étaient  point  eiemptn  do  ce»  ti*e« ,  tt  il»  devaient  en  faire 
fcrupuleufement  la  repartition,  fan»  faveur  H  fan»  haine.  S  U  ref- 
toit  un  reliquat  qui  n'eut  pa»  trouve  fon  emploi,  le»  conful»  le  dé- 
voient garder  juCqu  •  ce  que  la  ville  eût  befoin  den  dilpoler.  Le 
ceinte  ne  devoit  rien  prélever  fur  cet  impôt,  non  plu»  que  fon 
chitelain  tt  fe»  fenlteur»  ,  Ut  ne  dévoient  rien  accepter.  Quant 
an  conful»,  il»  n  avoient  a  rendre  leur»  compte»  qu'a  U  commu- 
nauté. A  la  requiiition  de»  contai»,  le  châtelain  et  le»  verviteur» 
du  comte,  pouvaient  pourvurvre  ceux  qui  réfutaient  de  payer  la 
une.  Tel»  fant  le»  teul»  élément»  qui  permettent  d  étudier  l  orga- 
nlutian  communale  de  no»  ville».  Comme  on  le  voit,  leur»  liber- 
té», à  ce  point  de  vue.  fe  hornoient  i  bien  peu  de  choie.  Comme 
elle»  n'émanoient  que  de  la  conceffion  de»  feigneur»  qui  t'etuient 
rétervé»  le»  droit»  de  haute,  moyenne  6t  haiTe  jullice  ainfi  411e 
toute»  le»  attrïbmrion»  erTentielle»  de  l'autorité,  elle»  ne  parti - 
dolent  que  de»  droit»  tret  lecondairei. 
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Ainfi,  les  parents  font  affranchis  de  la  manière  la  plus  complète  de  la  rcfponfabilité  des  délits  de 
leurs  proches  &  les  fautes  font  expreffément  reconnues  perfonnelles  dans  un  temps  où  les  règles 
d'imputation  &  de  folidaritc  héréditaire  avoient  fi  profondément  pénétré  dans  les  mœurs  (i). 

Ainfi,  nul  habitant  d'une  ville  privilégiée  ne  peut  être  arrêté  &  emprifonné  préventivement, 
hors  certains  cas  déterminés  tels  que  le  meurtre,  l'incendie,  le  vol,  ou  fi  le  coupable  cft  une  per 
fonne  fufpcéte  de  prendre  la  fuite  (2). 

La  contrainte  par  corps  ne  peut  être  appliquée  pour  dettes  civiles.  Il  fuffit  d'un  répondant 
fuffifant,  ou  d  une  caution  juratoire  pour  contraindre  le  créancier  à  limiter  fes  pourfuites  aux 
biens  (j). 

On  voit  même  dans  plufieurs  de  ces  chartes  que  fi  le  vaffal  ne  trouve  pas  un  confeil  pour  le 
défendre  dans  un  procès  contre  le  feigneur  lui-même,  celui-ci  eft  obligé  de  lui  en  fournir  un  à 
fes  frais  (4). 

Le  refpeét  de  la  liberté  individuelle  étoit  pouffé  fi  loin  que  le  feigneur  s'engageoità  ne  prendre 
a  fon  fervice  que  pour  cinq  jours  les  hommes  de  la  franchife,  lors  même  qu'ils  confentoient  libre- 
ment a  le  fervir  au-delà  de  ce  terme  (r).  Cette  difpofition  donne  la  mefuredu  prix  que  l'on  attachoit 
à  la  liberté  perfonnelle,  à  une  époque  où  l'épithcte  de  ferf,  donnée  à  un  homme  libre  du  Forez, 
étoit  punie  d'une  amende. 

Si  un  officier  du  comte  ou  un  membre  de  fa  famille  a  frappé  quelqu'un,  la  partie  léfée  peut  le 
traduire  devant  la  cour  du  comte  comme  un  (Impie  particulier. 

Quant  aux  biens,  toutes  ces  chartes  reconnoiffent  expreffément  le  droit  des  alleux.  *  fi  le  fei- 
gneur y  garde  fes  ufages,  il  les  déclare  exempts  de  la  taille  <*  autres  droits  de  même  nature.  Et 
dans  ce  cas,  l'impôt  ne  procède  plus  de  la  nature  du  bien,  mais  des  néceffités  de  la  fouveraincté. 

Le  droit  de  mutation,  fixé  au  fixièrae  pour  les  aliénations  d'abénevis,  n'eft  que  du  douzième  pour 
celles  des  alleux  &  ne  repréfente  ainfi  que  le  tribut  dû  au  pouvoir  fouverain  (6). 

Le  droit  d'inveftiturc  n'exifte  ni  en  ligne  directe  ni  entre  frères  *  fecurs,  reftant  en  communion 
d'héritage,  parce  que  la  poffeffion  entre  parents  fi  proches  eft  plutôt  cenféc  continuer  que  chan- 
ger de  main  (7).  Il  y  a  là  tout  à  la  fois  un  fouvenir  des  héritiers  fitns  du  droit  romain  &  de  l'intimité 
patriarcale  de  la  famille  chrétienne. 

La  liberté  de  jouir  des  privilèges  d'une  ville  fut  accordée  à  tous  les  étrangers  non  fufpeérs.  de 
quelque  endroit  qu'ils  vinffent  &  de  quelque  condition  qu'ils  fuffent.  Ils  curent  également  le  droit 
de  fc  retirer  lorsqu'ils  le  voudraient.  S'ils  quittaient  la  ville  *  même  le  comté,  le  feigneur  s'enga- 
geoit  à  donner  fur  fes  terres  aide  *  protection  à  leurs  perfonnes  *  à  leurs  biens.  Il  y  a  plus,  *  nous 
touchons  ici  à  une  queftion  de  droit  des  gens  qui  prouve  à  quel  point  le  chriftianifme  avoit  opéré 
dans  les  moeurs  une  révolution  radicale.  L'étranger  qui  poffédoit  une  maifon  ou  d'autres  biens 
dans  une  ville  jouiffantde  privilèges,  n  étoit  pas  confidéré  comme  ennemi,  hoflit,  fi  le  comte  de 
Forez  étoit  en  guerre  avec  fon  feigneur.  Loin  d'être  affujetti  en  pareil  cas  au  droit  d'aubaine,  le 
comte  lui  garantjffoit  la  pleine  &  entière  propriété  de  fes  biens,  &  pour  les  réclamations  qu'il 
pouvoit  avoir  à  lui  adreffer,  il  s'engageoit  à  le  traduire  devant  fa  cour  de  juftice  félon  les  ufages  de 
la  ville  (8). 

L'expropriation  pour  caufe  d'utilité  publique,  lorfqu'il  s'agiffoit  de  fortifier  une  ville,  ou  d'a- 
grandir fon  enceinte  pour  donner  l'hofpitalité  à  des  étrangers,  fe  régloit  par  un  jury  ou  par  des 
prud  hommes  moyennant  une  jufte  indemnité  (9). 


(1)  Tout»»  Ici  charte»  de  pnvilrjfi  dcivUtoi  da  fore*  ren- 
ferment cette  difpoâtioa. 

(1)  Ch.  de  Montbrifon,  Siint-Germlin  Lavai.  Crofet.  Villeter, 
Saint-Haon-le-Châtel,  tir. 

(])  Charte»  de  Montbrlion,  de  Saint-Germaiti-Laval,  de  Saint- 
Iléon  le  Chitel.  de  Villerei.  de  Crofet.  (te. 

(4)  Cturtei  de  Saint-Haon  le  Chitel  tt  de  Mtmtbrilon. 

(<)  Homme*  ofagii  ultra  ooinou*  [d.e.l  non  débet  dominti 


recipere  in  lenicntei  or  1U0.  voient»  Charte  de  5aîn<  Oerann 
Li«aJ. 

(fc)  Charte  de  Sitnt-Haon-le-Chàlel 
(-)  Ibid  it  ch.  de  Montbrifon- 

(ft)  Charte»  de  Montbtifon,  de  Saini-Cernuin-Latal,  de  Ctobri. 
de  Sji.it  Haon  lo  Cniitl.  Nf . 

(n)  Clurte  d»  Sa.nt  G.rma.n  la.al.  Ordonnante  de 
«.rrv.  dncbeiTe  de  Bourbon,  donnée  à  $ur>-le-»o»,  I»  l!  trp- 
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Pour  éviter  la  dépopulation  des  campagnes,  une  fage  mefure  d'économie  politique  4  de  protec- 
tion rurale  preferivoit  à  l'un  des  fils  d  une  même  famille,  de  refter  dans  l'héritage  paternel  ou 
maternel,  afin  qu'il  neceffàt  pas  d'être  cultivé.  Les  autres  membres  de  la  famille  avoient  le  droit 
de  venir  habiter  la  ville  (i). 

On  pourroit  pouffer  plus  loin  les  obfervations  très  curieufes  que  font  naître  ces  anciennes 
conftitutions,  mais  on  en  a  dit  affez  pour  montrer  toute  la  part  d'équité  qu'elles  durent  &  à  la 
générofité  chevalerefque  de  nos  comtes  Se  à  l'influence  protectrice  du  clergé  dont  on  appeloit 
fouvent  l'autorité  pour  fortifier  ces  actes  de  la  puiffance  fouveraine.  Ces  actes,  au  furplus,  conftï- 
tuoient  de  véritables  contrats  par  la  fainteté  du  ferment  qui  obligeoit  le  pouvoir  lui-même  ab  initio 
voluntatii  &  ex  poftfaflo  ntceffitatii. 

Ces  conceflîons  devenoient  même  tellement  obligatoires,  que  le  feigneur  juroit  fur  les  Saints 
Evangiles  de  rcfpeétcr  toujours  les  libertés  de  la  ville,  de  ne  commettre  aucune  exaction  ou  violence 
Se  de  ne  contrevenir  abfolumcnt  en  rien  aux  difpofitions  de  la  charte.  Il  s'engageoit  non-feulement 
lui-même,  mais  il  engageoit  auffi  tous  fes  fucceffeurs,  Se  fi  fon  fils  étoit  en  âge  de  jurer  avec  lui, 
il  le  faifoit  intervenir  au  contrat.  Plufieurs  chevaliers  pretoient  auffi  ferment  avec  le  comte  fur  les 
Saints  Evangiles,  Se  ils  s'engageoient  à  fe  conftitucr  comme  otages  entre  les  mains  des  habitants,  fi 
le  comte  venoità  manquer  à  l'exécution  de  fes  promeffes.  Tout  nouveau  comte,  à  fon  avènement, 
devoit  jurer  auffi  d'obferver  fidèlement  les  coutumes  de  la  ville,  &  tous  fes  officiers,  en  entrant 
en  fondions,  étoient  tenus  au  même  ferment.  Les  habitants  juroient  non  moins  folen nettement  de 
garder  fidélité  au  comte,  de  ne  former  contre  lui  aucune  confédération,  ni  conjuration  entre  eux, 
ou  avec  d'autres,  ni  avec  une  autre  ville,  cité,  ou  château,  en  un  mot,  de  ne  tramer  aucun  complot 
a  fon  préjudice,  ou  contre  fa  domination. 

Enfin,  pour  imprimer  une  fandion  plus  forte  encore  aux  actes  émanés  de  lui.  le  comte  alloit 
jufqu  à  les  foumettre  à  la  ratification  du  Souverain  Pontife,  ainfi  qu'on  peut  le  voir,  pour  la  charte 
de  Montbrifon,  confacrée  par  une  bulle  du  Pape  Honorius  111. 

Ces  chartes  concoururent  ainfi  â  relever  les  principes  de  l'équité  naturelle  *,  par  la  même,  à 
rendre  une  force  nouvelle  aux  règles  du  droit  romain.  Difons,  toutefois,  que  les  droits  civils  Se  les 
libertés  *  immunités  mentionnés  dans  ces  chartes,  fe  bornoient  â  peu  près,  pendant  les  derniers 
ficelés  de  la  féodalité,  aux  habitants  des  villes  en  poffeffion  de  privilèges.  Il  eft  permis  d'entrevoir 
dès  lors  quel  devoit  être  l'état  précaire  Se  incertain  des  habitans  des  villages  Se  des  campagnes, 
fans  parler  de  la  condition  des  ferfs  Se  mainmortablcs. 

Les  principes  du  droit  romain,  antérieurement  à  la  conceffion  de  ces  chartes,  avoient  dû  être 
fcnfiblcmcnt  altérés  par  les  ufages  particuliers,  par  des  coutumes  locales,  en  des  temps  où  rien 
n'étoit  immuable  que  le  pouvoir  des  feigneurs.  Toutes  ces  viciffirudes  avoient  produit,  bien  avant 
le  xiii'  fiècle,  d'antiques  ufages,  fans  ceffe  invoqués  Se  rappelés  dans  les  chartes  de  privilèges 
de  nos  comtes  (2),  Se  qui  coexifloient  à  côté  du  droit  romain.  Mais,  ces  habitudes  locales  n'obtin- 
rent jamais  l'autorité  de  la  loi  générale  qui  refta  toujours  au  fcul  droit  écrit  ;  elles  ne  furent  jamais 
recueillies;  en  un  mot,  il  n'y  eut  jamais  de  Coutume  du  Forez. 

Toutefois,  les  principes  généraux  de  la  monarchie  françoife  Se  les  conféquences  néceffaires  de 
l'organisation  générale  de  la  fociété  européenne  durent  fc  faire  fentir  Se  apporter  au  droit  de  Jufti- 
nien  d'importantes*  fucceffives  modifications. 

Ces  modifications  devinrent  plus  fcnfibles  depuis  l'avènement  des  ducs  de  Bourbon  à  la  poffef- 
fion du  comté  de  Forez,  en  1  }6],  Se  plus  encore  depuis  que  ces  nouveaux  comtes,  appartenant  à 
la  maifon  de  France,  eurent,  en  1  J70,  fournis  le  jugement  définitif  Se  fouverain  des  fentenecs  de 


timbn  141F).  —  Une  difpoiition  de  1»  thirtr  de  Siint-Cermim 
Latal  imerdjfoit  11  ronBruAion  de  tout  tdince  quipomuil  noue» 
I»  circulition  fur  le»  chemin»  pufclici. 
(0  Clurte»  de  Montbrifon  h  de  SâintHion-IcChitel 


(j)  Le»  exprelK»!»  JV.-Wdw  rtt/ttiuiiiK  d»iif  »4<  *  *Jii*iti, 
(ont  employé»  fréquemment  d»nt  le»  ibârle»  de  MenlbtilVm  de 
Saml-Haen  le-Ckitet,  de  Cfelei.  M  .,  Hc 
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leurs  provinces  au  Parlement  de  Paris,  qui,  depuis  l  edit  de  Louis  X,  en  n  if ,  connoifloit  déjà  en 
dernier  reflbrt  des  jugements  du  Lyonnois  (g. 

Ainfi,  il  cfl  évident  que  pour  les  matières  qui  n'avoient  pu  être  prévues  par  le  droit  romain, 
telles  que  celles  qui  étoient  nées  des  inftitutions  féodales,  il  falloir  fc  régler  par  les  principes  mêmes 
du  droit  féodal  *,  plus  particulièrement  par  les  difpofîtions  empruntées  à  la  Coutume  de  Paris 
qui  étoit  généralement  regardée  comme  le  droit  commun  &  fubfidiaire  du  royaume,  furtout  dans 
les  rcffortsdu  Parlement  de  Paris. 

Le  retrait  féodal  avoit  lieu  incontcftablcmcnt  en  Forez  (2).  C'étoit  une  conféquence  néceffaire 
du  but  de  l'infiitution  des  fiefs  que  celui  qui  les  avoit  concédés  en  contemplation  de  la  perfonne 
4  des  loyaux  fervices  qu'il  en  devoir  attendre,  put  les  retirer  *  les  reprendre,  lorfque,  au  lieu  de 
les  tranfmettre  à  fa  lignée,  le  conceffionnaire  les  aliénoit  à  un  étranger  que  le  concédant  primitif 
n'avoit  pu  comprendre  dans fon  bienfait.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  fur  le  Forez  nous  atteftent  qu'on 
y  obfcrvoit  même,  en  cette  matière,  les  règles  de  la  Coutume  de  Paris. 

Ce  n'efl  pas  tout,  dans  les  matières  mêmes  réglées  par  le  droit  romain,  les  principes  généraux 
de  la  monarchie  avoient  prévalu  en  plufieurs  points  fur  les  lois  jufliniennes. 

LcsNovtlles  admettoient  les  enfants  naturels  a  fuccéder  ab  intrftat,  à  leur  père,  à  défaut  d'enfants 
légitimes,  jufqu'à  concurrence  du  fixième  de  la  fucceffion.  Malgré  cette  difpofition,  la  plupart 
des  parlements,  même  de  droit  écrit,  avoient  admis  l'cxclufion  des  bâtards  comme  une  règle  du 
droit  public  de  toute  la  monarchie.  Le  Parlement  de  Grenoble  avoit  feul  réfifté  *  celui  dcTouloufe 
ne  permertoit  aux  bâtards  de  prévaloir  que  fur  le  fife.  La  queftion  paroît  avoir  été  longtemps  agitée 
&  incertaine  en  Forez,  *  plufieurs  jurifconfultes  y  tenoient  pour  lobfervation  de  la  iïovelle.  Mais 
on  voit  qu'un  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  de  1624.  avoit  exclu  l'enfant  naturel  en  pays  de  Forez, 
même  de  la  fucceffion  maternelle,  pour  ne  lui  accorder  que  des  aliments  fj). 

Cette  matière  n'eft  pas  la  feule  fur  laquelle  les  principes  françois  l'ont  emporté  fur  les  règles 
romaines.  Malgré  l'inaliénabilité  du  fonds  dotal  fi  expreffément  prononcée  «r  étendue  par  les  Nc- 
vellts.  le  rcfpecl  pour  les  engagements  réitérés  de  bonne  foi,  le  befoin  des  échanges  3c  la  faveur  du 
commerce  avoient  fuccelïivcmcnt  introduit  dans  1  ufage,  à  Lyon  furtout,  des  tempéraments  a  la 
prohibition  abfolue  de  Juftinien  (4).  On  voit  que  les  auteurs  inclinoient  généralement  a  valider, 
en  certains  cas,  les  obligations  loyalement  confenties  par  la  femme  dotale  Se  quand,  par  fes  arrêts 
de  i6f4  *  lôp.lc  Parlement  de  Paris  eût  fait  revivre  toute  la  févérité  des  principes  romains  & 
annulé  les  obligations  des  femmes,  malgré  les  acles  de  notoriété  conftatant  l'ufagc  contraire,  il  y 
eut  un  tel  trouble  dans  les  intérêts  que,  pour  faire  droit  aux  réclamations  élevées  de  toutes  parts. 
Louis  XIV  rendit  le  célèbre  édit  du  2 1  avril  1664  qui,  ayant  égard  aux  anciens  ufages,  déclare 
valables  les  obligations  des  femmes  dotales  dans  les  pays  de  Lyonnois,  Forez,  Beaujolois  &  Maçon  - 
nois  (f).  Déjà  Henri  IV,  par  l'édit  de  1606,  avoit  aboli  le  fenatus  confulte  vclléicn  qui  défendoit 
aux  femmes,  mariées  ou  non,  de  cautionner,  &  Louis  XIV,  confacrant  pour  la  dot  la  faculté  de 
s'obliger  reconnue  par  le  précédent  édit,  &  complétant  ainfi  la  capacité  perfonnelle  rendue  aux 
femmes  en  1606,  par  la  capacité  réelle  concédée  aux  époufes  dotales  dans  les  pays  de  Lyonnois, 
Forez  *  Beaujolois,  il  nerefta  plus  en  Forez  aucune  trace  de  l'inaliénabilité  de  la  dot  *  de  .'inca- 


(1)  Ft.mr  117a  —  Lettre»  du  roi  permit  nu*  le»  appellation» 
ilat  comte  4»  foirn  h  turoitnl*  de  Kainnoi»  doivent  retTonir  lu 
parlement  de  Piri..(Arch.  de  l  Emp  P.  i  )s<).  c.  -<q). 

(i)  Henri»  <  I"  p-  -07  ft  Sonver  du  Lie.  pp.  iflo  H  al<a.  Il  r. 011 
même  lieu  foiv.r.1  U  Coutume  de  P.ri.. 

(l)  L.  femme  pouvoit  renoncer  non-f-iulement  au  Vrlti.r,, 
mail  même  au»  Un»  qui  l'aflram «iltoient  de  la  contrainte  par 
corp» ,  poarvu  que  la  renom  lalion  lut  eaprclTe.  Rkkh!  dVrrn, 
trc.  par  J.  Papon,  ed.  d«  H.rfy,  n-4,  pp.  -i-,  tu 

(4)  Le  parlement  de  Grenoble  fut  le  feul  qui  maintint  >u(-p'. 
Iinnleadirpofitioiudeli  No.rlf»,  en  faveur  dei  bâtard».  En  <-\«. 
.U  fuccédoient  encore  a  leur  m. M  dan»  le  Dauphin»  (Henri»,  t. 


III.  p.  <.4-0  En  Foret.  U>  pomoient  recevoir  par  teltament.  (Id  1 
III.  p.  d40) 

Snirant  Jean  Papon,  le»  bâtard»  pouvaient  fucceder  a  leur  m.rc 
pourvu  qu'elle  ne  fut  ni  piKicrlTe,  ni  duchefle  ni  ntar^oifr  ou 
comtone  ftr  qu'il»  ne  fulTent  paa  net  d'un  incefte.  dunadultrrr.  ou 
de  tout  autre  union  réprouvée  et  dij-ruV  fctifi  (Kn  vt.  !  {n,„, 
ttc.  ti.  d'Ant.  de  tiarf»,  15-4.  p.  nOa) 

(0  La  femme  ne  pouvoit oMjfer fa  dot.  d'apre»  le  droit  romain, 
mai»  l  ufajje  voniraire  finit  par  prévaloir  dan»  cet  troi»  province», 
maigrelet  luimhreue  arrêta  furvenu»  pour  maint»?iir  linaliénat» 
lite.  Louia  XIV  I  abol.t  enfin  par  for.  edii  du  11  avril  1  «14  Hen 
ri.,1.  II.  pp.  1R481  -a 


Digitized  by  Google 


pacité  des  femmes,  droit  primitif  de  la  province  qui  s'etoit  fucceflîvcmcnt  affoibli  *  tempéré  par 
1  ufage  jufqu'au  jour  où  cet  ufage  reçut  force  de  loi  parles  édits  delà  monarchie  francoife  (i). 

La  puiffance  paternelle  ne  pouvoit  pas  davantage  refter  toujours  armée  des  prérogatives  rigou- 
reufes  &  indéfinies  dont  Rome  l'avoit  entourée.  Rome  en  avoitfait  une  inftitution  politique  par  la 
création  de  véritables  tribus  qui  étoient  retenues  in  manu.  C'étoit  bien  plus  un  privilège,  une 
magiftraturc  &  prcfquc  une  propriété,  qu'une  tutelle;  &  bien  que  les  idées  chrétiennes  euffent 
notablement  tempéré  fes  attributions,  dans  le  dernier  état  du  droit  romain,  la  puiffance  paternelle 
ctoit  reftée  cependant,  en  grande  partie,  conforme  aux  lois  jufliniennes  dans  les  pays  de  pur  droit 
écrit;  mais, dans  les  provinces  qui  fe  rapprochoient  davantage  des  pays  de  coutumes,  &  notamment 
dans  le  Forez  qui  reffortiffoit  au  Parlement  de  Paris,  on  y  avoit  introduit  plufieurs  modifications. 
La  plus  fondamentale  de  toutes,  e'eft  que  la  puiffance  paternelle,  au  lieu  de  s'étendre  indéfiniment 
&  fimultanément  fur  plufieurs  générations  fucceffives,  fe  diffolvoit  par  le  mariage  (2).  Le  mariage 
en  Forez  émancipoit  de  plein  droit,  &  la  puiffance  paternelle  paffée  s'arrêtoit  devant  le  mariage 
qui  alloit  donner  naiffance  à  une  puiffance  paternelle  nouvelle  fj). 

Le  droit  des  NovtUes  réfifta  beaucoup  mieux  dans  les  queftions  de  fucceffions.  On  jugea  toujours 
en  Forez  que  les  parents  paternels  n'avoient  aucun  privilège  fur  les  maternels  (4)  &  que  même  dans 
le  cas  fpécial  où  l  edit  de  1639,  appelé  Edit  des  mères,  crée  un  héritage  fpécial,  en  concédant  à  la 
mère  furvivante  la  propriété  des  meubles,  cette  propriété  devoit  s'étendre  aux  meubles  paternels 
comme  aux  acquêts  (7). 

Le  Forez  a  toujours  rejeté  la  diftinétion  de  l'origine  des  biens  &  des  divers  ordres  d'héritiers, 
pour  refier  fidèle  à  l'unité  romaine  d'héritage  *  d'héritiers.  Una  hereditas,  unus  hères. 

Cependant,  cette  immutabilité  dans  les  principes  ne  s'étoit  pas  étendue  à  la  forme.  Le  teftament 
olographe,  inconnu  aux  pays  de  droit  écrit  Se  introduit  par  les  coutumes,  étoit  reçu  en  Forez  (6), 
&  on  y  jugcoit  même  qu'un  teftament  fait  à  Paris  par  un  Foréfien,  ne  pouvoit  être  annulé  pour  vice 
de  prétérition  &  qu'on  devoit  lui  appliquer  les  règles  de  la  Coutume  de  Paris  (7).  On  admettoit 
auffi  que  le  droit  de  retour  cedoit  au  teftament  contraire  ft  ne  s'exerçoit  qu'à  la  charge  des  hypo- 
thèques. Le  donateur  ne  pouvoit  reprendre  que  ce  dont  le  donataire  n'avoit  pas  difpofé.  C'étoit 
encore  là  une  influence  coutumière  (8). 

Enfin,  pour  les  règles  mêmes  de  la  poffeffion,  le  droit  romain  avoit  fubi  quelques  modifications. 
Les  fervirudes  rurales  étoient  demeurées  prcfcriptiblcs  par  la  poffeffion  de  trente  ans,  mais  on 
voit  que,  malgré  bien  des  conteftations,  on  avoit  fini  dans  les  villes  par  faire  prévaloir  le  droit  cou- 
rumier  &  que  les  fervitudes  urbaines  étoient  devenues  imprefcriptibles  fuivant  les  difpofitions 
abfolucs  de  la  Coutume  de  Paris  (9). 

Ces  confidérations  pourroient  être  étendues,  mais  elles  fuffiront  pour  donner  une  idée  précife 
de  la  légiflation  du  Forez  au  moyen-âge.  Il  a  paru  intéreffant  de  les  expofer,  d'abord  parce  que 
Ihiftoire  générale  d'un  pays*  d'une  époque  ne  peut  pas  plus  fe  pafTer  du  tableau  des  lois  que  de 
celui  des  mœurs;  enfuite,  parce  que  la  fituation  du  Forez,  placé  entre  les  pays  de  droit  écrit  &  les 
pays  de  coutumes,  reconnoiffant  le  droit  romain  pour  la  loi  municipale  de  la  province  *  reffor- 
tiffant  enfuite  au  Parlement  de  Paris,  fuprême  gardien  des  Coutumes,  donne  lieu  à  des  obferv  ations 


(1)  La  communauté  conjugale  pouvoit  être  flipulée  en  Fore». 
Henri».  I.III. 

(a)  Le»  fubftitution»  perpétuelle»  cefTerem  en  Foret  en  vertu 
de  l'ordonnance  d'Orléan»  en  i(6o,  qui  le»  rédulfit  i  deu»  drgma 
pour  l'avenir,  *  de  celle  <U  Monltni,  on  i\tb,  qui  limita  i  quatre 
degré»  le*  foMlitution»  ancienne».  Henri»,  t.  III,  p.  141  ■ 

())  Henri»,  t.  Il,  p.  714.  L'émancipation  par  le  mariage  avoit 
lien  dans  toute  la  France,  excepta  d»n>  le»  reflfen»  de»  parlement» 
da  droit  écrit.  Depui»  l'avènement  de»  duc»  de  Bourbon  en  Fore*, 
le  droit  romain  fut  eiiticreraent  modifié  fur  ce  point.  Ce  ne 
fut  ou  i  partir  de  1601  que  ce  droit,  jafque  li  lontrtia  dan»  le 
lyonnoi»,  finit  par  »'y  introduire  définitivement.  Henri»,  t.  tt. 


p. 

(4)  Le*  oncle»  paternel»  ne  pr noient  pu  le»  maternel».  La  rè- 
gle P Jinu  (Mifrn.i  n'avoit  paa  lieu  en  Forea.  C  etoit  par  la  proii. 
mité  du  degré,  6t  non  par  la  qualité  de»  bien»  que  le»  fercefliom 
l'y  régloient.  Henri»,  t.  III,  p,  009. 

(()  Hentii,  t.  III,  p.  6a). 

(6)  Sur  le»  leitamem» olographe»,  >id.  Hennt  t  m,  p  i<. 
t>)  Henri»,  t.  m,  p.  4«4- 
(«)  Henri»,  1. 111,  p.  t*),. 

(/))  Il  en  fut  de  même  Jaiu  le  l.yennoi»»»  lo  Beaujoloi».  Riftt- 
tout  de  Metlm,  •try>.  fervitodet.  Ck  f,t<c.,pi. 
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curieufes  fur  les  rapprochements  philofophiqucs  *  les  mélanges  fucceffifs  des  deux  origines  lé- 
giflatives  combinées  par  le  temps.  On  peut  même  fuivre  en  quelque  forte,  pas  à  pas,  le  progrès  de 
cette  mutuelle  influence  qui,  par  la  feule  force  de  la  raifon  &  des  befoins  locaux,  finit  par  produire, 
fans  qu'on  le  cherche,  un  eccleétifme  légiflatif  tendant  à  prendre  dans  chacune  des  législations  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  *  de  véritablement  approprié  aux  moeurs  des  peuples.  Ainfi,  les  règles  des 
contrats  tracées  par  le  droit  romain  avec  cette  haute  fagcfTc  qui  en  a  fait  U  raifon  écrite  de  tous 
les  fiècles,  la  liberté  naturelle  des  héritages,  conféquence  légitime  du  droit  des  gens,  l'unité  de 
fucceffion  *  la  dévolution  des  héritages,  prenant  pour  règle  l'affeétion  préfumée,  c'eft  à-dirc 
le  fcntimcntimpériffablc  de  la  famille,  toutes  ces  inftitutions  de  droit  écrit  font  demeurées  debout. 
Mais  l'incapacité  abfolue  des  femmes,  l'inaliénabilité  inflexible  de  la  dot,  l'omnipotence  diétatoriale 
de  la  puiffance  paternelle,  toutes  ces  inftitutions  qui  appartenoient  bien  plus  au  droit  politique  de 
la  fociété  romaine  qu'à  l'application  univerfellc  du  droit  des  gens,  ont  dû  fléchir  ou  fe  tempérer 
du  moins  avec  les  temps,  fuivant  les  mœurs  &  les  inftitutions  politiques  des  contrées  où  la  domi- 
nation du  peuple-roi  les  avoit  primitivement  tranfplantées.  Il  en  faut  dire  autant  de  la  féverité  des 
formes  romaines  qui  a  dû  s'adoucir  dans  les  pays  moins  formalifles  &  moins  éclairés  où  leur  exagé- 
ration auroit  pu  produire  une  véritable  impuiflanec  fociale. 

C'eft  ainfi  que  nous  avons  vu  que  l'inaliénabilité  de  la  dot  d'abord  abfolue,  enfuite  tempérée 
par  l'ufage  pendant  l'époque  féodale,  avoit  fini  par  difparoirrc  devant  l'édit  de  1664,  comme  l'in- 
capacité perfonnelle  des  femmes  conftituée  par  le  fenatus  confultc  vclléicn  adouci  d'abord  par 
la  faculté  laiflée  aux  femmes  d'y  renoncer,  fut  complètement  détruite  par  l'édit  de  Henri  IV  de 
1606. 

De  même,  le  teftament  olographe,  inconnu  en  droit  écrit,  pafla  des  pays  de  Coutumes  en  Fo 
rez,  pour  faciliter  la  manifeftation  des  volontés.  Sans  doute,  le  même  efprit  de  fagcfTc  n'a  pas 
dominé  toutes  les  innovations  que  l'ufage  a  introduites  dans  le  droit  romain,  mais  on  peut  dire 
qu'en  général  ces  tempéraments  ont  été  heureux  &  que  le  droit  écrit,  en  confervant  le  bienfait 
de  fes  lois  à  la  province  du  Forez,  s'eft  vu  lui-même  compléter  par  des  inftitutions  »  des  habi- 
tudes plus  en  rapport  avec  l'équité  naturelle  &  les  befoins  des  peuples. 

Une  telle  étude  ne  peut  donc  manquer  d'offrir  un  vif  intérêt  aux  obfervateurs  attentifs,  car  le 
Forez  pourra  ainfi  revendiquer  une  jufte  part  dans  les  éléments  qui  ont  préparé  l'unité  de  légis- 
lation commencée  par  nos  rois,  proclamée  en  1789,  réalifée  par  le  Code  Napoléon  &  heureufement 
complétée  par  les  fages  &■  importantes  modifications  des  gouvernements  fucceffifs  &  particuliè- 
rement de  la  monarchie  conftitutionnelle,  depuis  i8i4jufqu'à  1848(1).  Ces  améliorations  ncfont 
pas  clofes;  l'hiftoire  du  droit  ne  fc  ferme  jamais.  Le  nouvel  Empire  y  a  ajouté  quelques  pages 
utiles  (j).  Mais  plus  il  importe  que  l'avenir  achève  fon  œuvre,  plus  il  cft  néceflaire  de  remettre 
en  lumière  les  travaux,  les  efforts  &  la  fagcfTc  de  nos  pères.  L'Editeur. 

(1)  Abolition  4t  U  rontiftation,  charto  do  1H14  —  Abolition  du    I       (»)  Abolition  do  U  mon  civil».  \  juin  1S14.—  Loi  fur  U  trim 
divorco,  loi  du  8  m»i  itib    -Abolition  du  droit  c  iuojin»  14       rilptlon  d«.  oiaitiioi»  «  l«»  bypothoqatv  ij  i»>«»  iK«t 
juillet 


Digitized  by  Google 


GLOSSAIRE 

"De  quelques  termes  ufitts  dans  les  Terriers  du  Forr{ 

AVTKRIKURf  AU  UKItME  lltCll 

ET  CONCERNANT  LES  DROITS  SEIGNEURIAUX,  LES  COUTUMES  FEODAIFS. 
LES  MESURES,   LES  MONNOIÏS,  ETC. 

Recueille  dam  Its  Tutti  originaux 

Par  Pierre  GRAS 

AnrkirU»*  J*  I.  DUtu,  BIMlMhmixe  i*  U  Ville  it  MotitfcriCo. 


aÎtres  {Atria,  aijhts).  —  Etal  placé  devant 
une  boutique  ;  auvent  fous  lequel  on  expofoit 
les  marchandées.  Les  Comtes  de  Forez  &  quel- 
ques Seigneurs  particuliers  percevoient  un 
droit  pour  l'établiffcment  des  Aîtres  :  (Terrier 
de  Saint-Bonnet-le-Chàteau,  1  foo).  Le  terrier 
de  la  Chatellenie  de  Marcilly,  1400,  mentionne 
des  abénévis  d' Aîtres  accordés  par  le  Comte  à 
divers  habitants  de  la  Boutercfle. 

aleu  ou  franc -aleu  {Alodiutii). — Héri- 
tage franc  4  libre  de  tous  droits  féodaux.  L'Aleu 
noble  poffédoit  fief,  juftice  ou  cenfive;  le 
franc-aleu  roturier  étoit  une  propriété  exempte 
de  toute  redevance.  Il  eft  aflez  fouvent  quef- 
tion  de  terres  alodiales  dans  le  Cartulaire  de 
Savigny  *  dans  les  terriers  du  Forez.  L'axiôme 
«  nulle  terre  fans  Seigneur,  »  n'étoit  pas  admis 
dans  notre  province,  régie  par  le  droit  écrit, 
ft  comme  tous  les  biens  étoient  cenfés  libres 
ou  alodiaux,  le  Seigneur  devoit  foumirfes  titres 
contre  les  emphytéotes,  en  cas  de  contefta- 
rion.  Aux  mots  alodium  kabtrt.  Du  Cange  cite 
*  explique  un  paflage  de  la  Charte  des  Fran- 
chHcs  de  Montbrifon. 

ambanne  (Ambanno).  —  Mefure  de  poids 
pour  le  pain.  L'Ambanne  pefoit  vingt -cinq 
livres  :  (Tranfaction  entre  le  Prieur  de  Saint- 
Rambert  &  les  habitants  du  même  lieu,  1 377). 

anee,  as  née  (if/îiwfj).  —  Charge  d'un 
âne;  mefure  de  capacité  encore  en  ufage 
dans  le  Forez,  mais  fpécialcment  pour  le  vin. 
L'ânée  contenoit  96  pintes  ou  48  femaifes, 


c'eft-à-dire,  à  peu  près  l'hectolitre.  Il  y  avoit 
la  grande*  la  petite  mefure  ;  en  1400,  la  pre- 
mière valoit  fix  fols  *  la  féconde  cinq.  (An- 
cienne mercuriale.) 

On  difoit  auflî  une  ânée  de  bois,  d'huile,  de 
froment,  tcc.  L'Inée  d'huile  valoit  douze 
cartes  :  (Terrier  de  la  rente  d'En  traigues,  1 398). 
L'ânée  de  froment,  ufitée  dans  leLyonnois,  étoit 
de  fix  &  de  fept  bichets. 

assiette  des  rentes.  — Tarif  des  denrées, 
mercuriale  des  marchés.  Cette  évaluation  étoit 
établie  par  la  Chambre  des  Comptes  du  Forez, 
au  mois  de  novembre  de  chaque  année,  après 
la  rentrée  de  toutes  les  récoltes,  te  fervoit  de 
bafe  aux  calculs  des  Commiflaires  à  terriers. 

ban  de  vendanges.  —  Droit  que  pof- 
fédoient  les  Seigneurs  de  fixer  l'ouverture  des 
vendanges  :  (Terrier  du  Palais  lez  Moind,  de 
if 08,  A  autres).  Ce  droit  exifte  encore  dans 
plufieurs  pays. 

ban  de  vin.  —  Droit  appartenant  aux  Sei- 
gneurs de  vendre  en  détail  le  vin  de  leur  crû 
pendant  un  certain  temps  déterminé  par  les 
titres  ou  l'ufage,  avec  défenfe  aux  vaflaux  de 
vendre  le  leur  pendant  ce  même  temps.  Quel- 
ques Seigneurs,  celui  de  Cregnieu  entre  autres, 
fe  réfervoient  aufli  ce  droit  aux  époques  des 
fêtes  patronales  *  des  foires.  Le  Comte  de 
Forez  avoit  le  Ban  de  Mai  dans  la  ville  de  Mont- 
brifon; il  pouvoit  donner  à  deux  ou  trois  per- 
fonnes  le  droit  exclufif  de  vendre  du  vin  pen- 
dant ce  mois. 


ii4  r,LOf 

BAN  N  A  G  F  ,     BANNAIITE    (  BûlHiagium  ).   

Obligation  pour  les  tenanciers  de  fe  fervir  des 
moulins,  fours  &  preflbirs  du  Seigneur,  en  lui 
payant  les  redevances  convenues.  Le  Seigneur 
étoic  forcé  de  faire  moudre  le  blé  dans  les 
vingt-quatre  heures  ;  pafTé  ce  délai,  l'eraphy- 
téote  pouvoit  l'emporter  ailleurs.  Le  moulin 
bannal  affujettifloit  tous  les  habitants  du  terri- 
toire du  Seigneur,  même  les  Gentilshommes: 
(Procès  entre  le  Baron  de  Coufan  ir  le  Sire  de 
Chalmafel,  en  ifta;  voir  les  Arrêts  de  Papon, 
Livre  13). 

■  aurai,  barrai  l  (Barrait  ou  Caius).  — 
Mefure  de  capacité  pour  les  vins,  équivalant  à 
vingt-quatre  femaifes,  demi  ânée  ou  fix  cartes. 

bassin  (Baffinus).  —  Petite  mefure  de  capa- 
cité pour  l'orge  *  l'avoine,  mentionnée  dans 
le  Terrier  de  Julieu  (ifo8). 

benne  (Benna).  —  Vaifleau  en  bois  ;  me- 
fure de  capacité  pour  la  houille  *  la  vendange. 
La  benne  de  Montbrifon  produit  à  peu  près 
trois  hectolitres  de  vin  ;  celle  de  Bocn  ne  pro- 
duit que  de  cent  à  cent  trente  litres. 

bichet  (Bichetus).  —  Mefure  de  capacité 
pour  les  céréales,  nommée  auffi  BoifTeau,  Car- 
ton &  Métier.  C'ctoit  le  (eizième  du  Sérier,  le 
huitième  de  l'Emine,  le  quart  du  Cartal,  la 
moitié  du  Dément.  Le  bichet  de  froment 
pefoit  a  Montbrifon  33  livres  7  onces;  c'eft 
environ  le  cinquième  de  l'hectolitre  actuel. 
Le  bichet  lyonnois  pefoit  60  livres.  Il  eft  à 
remarquer  que  les  mefures  du  Jarcz  valoient 
un  quart  de  plus  que  celles  du  Forez  ;  cette 
diftincttion  eft  toujours  établie  dans  les  terriers 
de  Saint-Etienne  &  des  environs. 

bicherée  (Bicheria,  Bichenata).  —  Mefure 
agraire  ;  cfpace  que  l'on  peut  enfemencer 
avec  un  bichet  de  grains.  Cette  mefure  varie, 
fuivant  les  localités,  de  8  ares  24  à  12  ares  93. 

blande  ou  fouace  {Blanda).  —  Droit 
d'avoir  un  foyer  ;  redevance  annuelle  &  pref- 
criptible  que  chaque  chef  de  famille  payoit  au 
Seigneur  en  échange  de  la  protection  qu'il 
étoit  cenfé  en  recevoir.  Cette  impofition  étoit 
déjà  confédérée  dans  les  derniers  fiècles  comme 
n'ayant  d'autre  raifon  que  le  droit  du  plus  fort. 
Elle  étoit  prescriptible  fuivant  l'axiome  :  quando 
focus  déficit,  &  ipfa  blanda  déficit,  On  lit  dans 
Du  Cange,  au  mot  Blanda     «  in  corn  i  ta  tu 


sai Rr . 

Forenfi,  Blande  pro/o«£»oaccipitur  :  undepro- 
verbium  ;  «  Feu  mort,  Blande  ctjje.  » 

blanc  {Blancus).  —  Monnoie  valant  la  moi- 
tié du  fol.  —  Dans  le  Terrier  de  Saint-Rambert, 
de  143-0,  le  blanc  n'eft  que  de  cinq  deniers 
tournois.  L'exprcffion  fix  blancs,  pour  deux 
fous  ir  demi,  eft  encore  en  ufage  en  Forez. 

boeut  d'or.  — Monnoie  valant  quatre-vingts 
fols  (fur  les  frontières  du  Velay). 

capitaînace.  —  Redevance  payée,  fous 
forme  de  Taille  baptifee,  aux  Châtelains  des  Sei- 
gneuries, en  dehors  de  leurs  émoluments. 

cartal,  cartalei,  carte,  carteron 
*  carteronnêe.  —  (Voir  Quartal,  4c.) 

carte  (Carta)  —  Mefure  pour  le  vin,  doo 
ble  pinte.  (Voir  Quarat.) 

carton  (Carto).  — Mefure  de  capacité 
pour  les  grains,  compofée  de  fix  coupes. 
(Voir  Bichet.) 

cartonnée  ( Cartonnata ) .  —  Mefure  de 
fupei+icie  pour  les  terrains,  efpace  que  l'on 
peut  enfemencer  avec  un  carton  de  grain.  La 
cartonnée  vaut,  fuivant  les  localités,  de  huit 
ares  &  demi  à  quinze  ares  ;  celle  de  Noirétable 
eft  encore  moindre.  —  C'eft  la  même  chofe 
que  la  Bicheréc,  la  Boiffolée,  la  Livrorée  ou 
la  Métérée. 

cas  son  (Cajfonus).  — Mefure  de  Superficie 
pour  les  prairies,  les  jardins  :  (Terrier  du  Che- 
valard,  1 390).  —  Ce  mot  (îgnifie  un  morceau 
'  non  mefuré.  (Voir  Du  Cange  :  Qajpum,  frag- 
mentum.) 

cens  *  servis  (Cenfus  &  Servitia).  — 
Redevance  annuelle,  impoféc  fur  les  héritages 
ou  terres  données  à  bail  emphytéotique  ft 
payée  par  les  tenanciers  au  propriétaire  direct 
des  fonds.  Le  cens  étoit  imprescriptible , 
l'abandon  feul  de  l'héritage  pouvoit  en  difpen- 
fer  le  tenancier.  Le  cens  étoit  immuable  * 
dans  aucun  cas  le  Seigneur  n'étoit  forcé  de  le 
diminuer.  Cependant  les  terriers  du  Pricurédu 
Palais  lez  Moind  renferment  une  foule  d'exem- 
ples de  diminution  de  cens  accordée  aux 
vafifaux,  en  raifon  de  l'appauvriflement  du  fol. 
Cette  réduction  étoit  même  quelquefois  des 
deux  tiers.  Les  cens  Spécifiés  en  denrées  pou- 
voient  être  convertis  en  argent. 

censive  (Cenfiva  ir  Dominium).  —  Sei 
gneurie  ou  propriété  directe  des  fonds. 
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c  h  a  m  page*  (Campagium). — Droit  de  faire 
pâturer  les  beftiaux  dans  un  pré,  après  la  pre- 
mière herbe  ;  fervitudc  qui  en  réfultoit  pour  le 
propriétaire. 

champard  (Champardum,  campt  pars).  — 
Redevance  de  la  quatrième,  cinquième,  dixième 
ou  douzième  gerbe,  prélevée  fur  la  récolte,  au 
profit  du  Seigneur  direct,  après  la  dime.  Le 
Champard  étoit  imprescriptible  comme  le 
cens,  mais  il  en  différoit  en  ce  qu'il  étoit  en 
proportion  de  la  récolte. On  le  nommoit  auffi 
en  Forez,  Droit  de  Quart,  Droit  de  Quint  ou 
Cinquain. 

char  nage  (Charnagium,  Carneragium).  ■ — 
Impôt  prélevé  par  le  Seigneur  fur  le  menu 
bétail  des  tenanciers  ;  dîme  fur  les  agneaux, 
les  pourceaux  :  (Terrier  de  Coufan,  1 599;  Ter 
rier  de  La  Merlée,  1464). 

CHARROIS,    CORVEES    4  MANOEUVRES 

(Charreya  &  Manopera).  —  Aide  obligatoire, 
prêt  gratuit  de  chars  4  d'attelages,  prédations 
perfonnclles,  dus  au  Seigneur  par  les  emphy- 
téotes  pour  les  fenaifons,  les  moiffons,  les 
réparations  de  bâtiments,  de  prifes  d'eau,  4c. 
Les  charrois  pouvoient  être  convertis  en 
argent.  D'après  les  plus  anciens  terriers,  les 
tenanciers  étoient  corvéables  à  merci,  mais  ce 
droit  exhorbitant  fut  rarement  appliqué.  Le 
Seigneur  de  Chalmafel  4  fes  vaffaux  curent 
différents  procès  pour  la  taxation  des  charrois 
qui  furent  définitivement  réduits  à  douze  par 
an,  exigibles  hors  du  temps  des  femailles.  Le 
Seigneur  étoit  obligé  d'héberger  les  gens  4 
leurs  bêtes,  lorfqu'ils  ne  pouvoient  revenir  le 
même  jour  à  leur  logis.  Des  règlements  ana- 
logues furent  faits  dans  les  autres  Seigneuries. 

chasse  (ÇhaJJia).  —  Redevance  payée  au 
Seigneur  en  échange  du  droit  de  chaffer. 
Depuis  l'Ordonnance  royale  de  if}?,  qui 
défendit  la  chaffe  aux  roturiers,  cet  impôt 
tomba  en  défuétude. 

chassi polerie  (Chacepoltrio).  —  Rede- 
vance payée  au  Seigneur  par  les  vaffaux  d'un 
Mandement  pour  avoir  le  droit,  en  temps  de 
guerre,  de  fe  retirer  avec  leurs  biens  dans 
l'enceinte  du  château  :  (Terriers  de  Rochcba- 
ron).  Ckafpoul,  Chajppol  fignifioit  Sergent, 
gardien,  portier,  &  Chaffipolerie  étoit  auffi 
employé  dans  le  fens  de  Porterage. 
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ch opine  (Chopina).  —  Mefure  de  capa- 
cité pour  le  vin,  demi-pinte,  nommée  auffi  Qua- 
rillon ,  Feuillette ,  Métrclis.  Sub  ctnfu  trium 
chopinarum  vint  boni  .  (Terrier  du  Palais  lez 
Moind). 

clapon,  esc  lapon  (Clapo,  Clapomu).  — 
Mefure  agraire  peu  confidérable,  ufitée  fpé- 
cialcmcnt  pour  les  jardins  &  les  prairies. 

comble  (Cumulus).  —  Mefure  de  capacité 
pour  les  céréales.  Ce  mot  s'employoit  tantôt 
fubflantivcment ,  tantôt  comme  adjeétif.  Le 
comble  de  toutes  les  mefures  comptoit  pour 
un  tiers  en  fus  ;  ainfi,  trois  bichets  combles 
valoient  quatre  bichets  ordinaires.  La  mefure 
comble  &  chauckée,  c'est-à-dire  foulée,  fe  pre- 
noit  quelquefois  pour  le  double. 

copotée,  coponée  (Cupata).  —  Mefure 
agraire  mentionnée  dans  quelques  terriers  du 
Roannois  ;  probablement  étendue  de  terrain 
que  l'on  pouvoit  enfemencer  avec  une  coupe 
de  grain. 

cornue  {Cornuda).  — Mefure  de  capacité 
pour  l'huile  ;  c'étoit  le  huitième  de  la  Quarte  : 
(Terrier  de  la  Rente  Robertet,  1494). 

couparee  (Cuparia).  —  Mefure  agraire; 
étendue  de  terrain  que  l'on  peut  enfemencer 
avec  une  coupe  de  grain  :  (Terrier  de  Château 
le  Bois). 

coupe  (Cuppa).  —  Mefure  de  capacité 
pour  les  céréales  &  les  liquides.  La  Coupe  des 
grains  étoit  le  fîxième  du  bichet  ;  elle  étoit  le 
quart  en  Beaujolois. 

coupon  (Coponus).  —  Mefure  de  capacité, 
mentionnée  dans  les  terriers  du  Chcvalard  A 
de  Cervières,  comme  valant  la  vingt-quatrième 
partie  du  Carton;  c'étoit  le  quart  de  la  Coupe. 
En  Beaujolois,  douze  Coupons  faifoient  un 
Bichet. 

démenchee  ( Dément hiata ) .  —  Mefure 
agraire  ;  étendue  de  terrain  que  pouvoit 
labourer  un  attelage  pendant  le  temps  d'une 
déliée  &  qu'on  enfemençoit  avec  un  Dément  de 
grain  ;  c'étoit  le  double  de  la  Cartonnée. 

dément  (Dmtnchum).  — Mefure  de  capa- 
cité pour  le  froment,  le  feigle  A  l'orge.  Le 
Dément  valoit  deux  Bichets  4  étoit  furtout  em- 
ployé dans  les  montagnes  du  Forez  :  (Terrier 
du  Chevalard,  1 370,  4c). 

d  e  n  e r  c  e  (Dénotât  a).  —  Valeur  d'un  denier, 
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d'où  vient  Dtnrtt.  Ondifou  au  Moyen-Age  une 
denrée  de  pain,  de  cire,  de  miel.  Nous  trou- 
vons fouvent  dans  le  Cartulairc  de  Savigny  des 
redevances  de  cire  évaluées  en  Deneries  :  (Char- 
tes n"*  14,  17,  21,  46,  4c). 

denier  (Denarius).  —  Monnoie,  douzième 
partie  du  fol.  Le  Denier  valoit  deux  oboles  ou 
quatre  Poget. 

dîne  ré  e.  —  Mefure  agraire  pour  les  prai- 
ries; ce  que  pouvoit  faucher  un  homme 
depuis  le  lever  du  foleil  jufqu'au  dîner  (neuf 
heures  du  matin).  C'étoit  le  quart  de  la  Sétive. 

dîme  {Décima).  —  Impofition  de  la  dixième 
gerbe  fur  les  récoltes  4  en  général  de  la 
dixième  partie  de  toutes  les  productions.  On 
divifoit  les  dîmes  en  groffes  dîmes,  comme 
celles  du  froment,  du  feigle,  4c,  4  en  menues 
dîmes,  comme  celles  du  chanvre,  des  légumes, 
des  agneaux.  On  diftinguoit  les  dîmes  ecclé- 
fiaftiques  que  l'on  prétendoit  être  de  droit 
divin,  4  les  dîmes  inféodées.  Une  foule  d'ou- 
vrages fpéciaux  ont  été  écrits  fur  cette  matière. 
Nous  trouvons  dans  un  Terrier  de  la  Confrérie 
du  Saint-Efprit  de  l'Hôpital-le-Grand  (XVI*  fiè- 
cle),  le  curieux  paffage  fuivant  relatif  à  la 
communion  pafcale  fous  les  deux  efpèces  : 
«  Pro  décima,  pro  fumentibus  Euchariftiam  die 
Pafcha-,  débet  Gregorius  Ckenevier  tertiam  partem 
quinque  quartarunt  vini.  •«  Plufieurs  autres  re- 
connoifîances  contiennent  la  même  mention. 

directe  ou  censive.  —  Seigneurie  de 
laquelle  relèvent  immédiatement  les  fonds  fou- 
rnis foit  à  l'Hommage  foit  au  Cens.  Néanmoins 
la  Dircde  ne  fe  dit  proprement  que  par  rela- 
tion aux  héritages  cenfuels. 

DOU  b  le  tournois.  —  Monnoie  valant 
deux  deniers. 

droui  l  le  s  (Druelhia).  —  Rière-lods,  rede- 
vance payée  aux  Châtelains  dans  les  ventes  & 
les  mutations.  Les  Châtelains  de  Ccrvièrcs4  de 
Saint-Bonnet  percevoient  le  quart  des  îods  ; 
ailleurs  ce  droit  n  étoit  que  de  trois  fols  quatre 
deniers  par  livre,  pris  fur  la  valeur  des  Iods. 
Les  Drouilles  n'étoient  à  proprement  parler 
qu'un  préfent  fait  aux  Châtelains  Se  évalué  par 
l'ufage  au  vingtième  des  Iods. 

ecu  (Scutus).  —  Monnoie  valant  foixante 
fols.  En  1  no,  l  écu  d'or  fol  valoit  foixante -cinq 
fols  :  (Titre  du  Prieuré  de  Saint  Romain  le  Puy). 


ecu  eu  t.  (Sattelhu).  —  Mefure  de  capacité 
pour  les  grains,  inférieure  à  la  Coupe  :  (Terrier 
de  la  Commanderie  de  Montbrifon,  14^8). 

chine  (Emina,  Hemina).  —  Mefure  de  capa- 
cité pour  le  froment,  le  feigle  &  l'orge.  L'Emine 
valoit  huit  Bichcts  ou  la  moitié  d'un  Scfticr. 

EMINtE,    E  Y  M I  N  E  E   (E«ij«M).    —  MefuTC 

agraire  ;  étendue  de  terrain  que  l'on  pouvoit 
enfemencer  avec  une  Emint  de  grain.  Huit 
cartonnées  faifoient  une  Eminfe. 

faix  (Onus).  — Mefure  pour  le  foin,  pefant 
un  quintal  ancien  ou  cinquante  kilogrammes. 

eessoree  (Fejforiata).  —  Mefure  agraire 
pour  la  vigne,  nommée  auffi  Journalée  ;  éten- 
due qu'un  homme  peut  travailler  en  un  jour 
avec  le  FeJJoir  ou  houe.  Ce  terme  étoit  plus 
ufité  en  Auvergne  qu'en  Forez. 

eestace,  TAÎiAGt  (Feftagitm).  —Rede- 
vance payée  au  Seigneur  pour  la  conftrudion 
d'une  maifon.  Ce  droit  devoit  avoir  quelque 
analogie  avec  le  fouage.  Feftage  étoit  auffi 
employé  dans  le  fens  de  Taille  aux  quatre  cas. 
Le  mot  Feftragium  fe  trouve  dans  la  Charte  de 
franchife  donnée  en  un  Par  le  Comte  Guy  V 
aux  habitants  de  Villerét.  Il  faut  peut-être  lire 
Fcneftragium.  Dans  ce  cas  il  s'agiroit  ou  du  droit 
d'ouvrir  une  fenêtre  dans  le  mur  d'une  maifon, 
ou  bien  du  droit  d'étaler  des  marchandises  fur 
les  fenêtres  des  boutiques.  (Voir  Du  Cange.) 

feuillette  (JFoUeta.)  — Mefure  de  capa- 
cité pour  le  vin,  chopine  ou  demi-pinte  :  (Ter- 
rier de  Saint-Romain,  1378). 

florin  (Ftorenut.)  —  Monnoie  valant  treize 
fols  4  dix  deniers  :  (Hommage  de  1 347). 

fouace.  (Foagium).  —  Redevance  annuelle 
4  prescriptible,  impofée  fur  chaque  foyer.  On 
lit  dans  le  Gloflaire  de  De  Laurière  :  »  Ceft 
fouage  qui  fe  paye  au  pays  de  Forez.  >  (Voir 
BlanJe.) 

FOURNAGE  (FurnagiuM).  —  Droit  payé  au 
Seigneur  pour  l'ufage  du  four  banal.  Dans  pref- 
que  tous  les  terriers,  les  tenanciers  paient  une 
redevance  annuelle  pro  rata  fua  furni  &  fur- 
nagii,  chacun  pour  fa  part  des  four  Se  four- 
nage.  Les  fours  étoient  fouvent  abénévifés  â 
des  particuliers  moyennant  un  cens  4  le  Sei- 
gneur fe  réfervoit  d'y  faire  cuire  fon  pain, 
fine  furnagio  :  (Terrier  du  Prieuré  de  Gu- 
mières,  1 396).  On  lit  dans  la  Charte  d'afFran- 
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chiffonnent  de  Villerèt  :  «  Coqutntts  dabmt  pro 
bicketo  filiginis  unum  obolum  pro  furnagio.  - 

FRANC  OU  FRANC  TOURNOIS  (FrOltchus). — 

Monnoie  valant  vingt  fols.  La  monnoie  éprouva 
fouvent  des  variations  &  des  abaitTements  de 
titre,  *  nos  terriers  font  aflez  fouvent  mention 
de  ces  changements.  Ainfi  en  14)8,  il  falloit 
vingt-deux  fols  &  fix  deniers  tournois  pour 
repréfenter  la  valeur  exalte  du  bon  franc 
d'or  ancien  :  (Terrier  du  Palais  lez  Moind). 

franchise  (Franckifia).  —  Droit  payé 
par  un  étranger  pour  participer  aux  franchifes 
d'une  ville  ;  indemnité  payée  par  les  habitants 
en  échange  des  libertés  accordées  par  le  Sei- 
gneur. Au  terrier  de  Marcilly,  1400,  Jean 
Chaflain  Se  d'autres  habitants  paient  au  Comte 
de  Forez  trois  deniers  forts  neufs  pro  Jran- 
ckifiafua. 

gaillarde  (Galharda).  —  Petite  monnoie 
viennoife  dont  la  valeur  varioit  depuis  une 
Pitte  (Terriers  de  Chitelneuf,  i48f,  A  de 
Boiflfet  lez  Montrond),  jufqu'à  trois  Pittts: 
(Terrier  de  la  rente  de  Vidrieux). 

garde  ou  guet  (Cardia,  Gaytà). — Obli- 
gation pour  les  vaiïaux  de  contribuer  a  la  garde 
du  château.  Ce  droit  mentionné  dans  les  ter- 
riers de  Coufan,  de  Marcilly,  de  Saint-Bonnet 
&  beaucoup  d'autres,  prit  naiflance  aux  épo- 
ques où  les  Seigneurs  donnoient  afile  *  protec- 
tion à  leurs  tenanciers  dans  l'enceinte  des 
fbrterefles  ;  ceux-ci  étoient  alïujettis  à  faire 
le  guet  &  à  participer  aux  réparations  des 
murailles.  Mais,  comme  le  fait  remarquer 
Sonyer  Du  Lac,  ce  droit  n'avoit  plus  de  raifon 
d'être  aux  derniers  fiècles  :  etjfante  eaufa,  eef- 
fat  tffeBus.  —  Le  feigneur  ne  pouvoit  conver- 
tir le  droit  de  garde  en  argent  ou  en  denrées  ; 
car  ce  n'étoit  pas  une  redevance  pécuniaire, 
mais  un  fervice  pcrfonncl. 

garenne  (Garenaa).  —  Les  garennes  étoient 
fort  nombreufes  dans  le  Forez  ;  prefquc  tous 
les  anciens  titres  de  ventes  ou  de  foi  &  hom- 
mage en  font  mention.  La  chafle  aux  lapins  ou 
connils  étoit  abénévifée  moyennant  une  foiblc 
redevance.  On  trouve  dans  le  terrier  de 
Marcilly  quelques  Abénivis  de  Garennes  fans 
chaffe. 

gros  (Grojpu).  —  Monnoie  valant  quinze 
deniers  tournois  :  (  Terrier  de  Bellegarde). 
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Ailleurs  il  étoit  de  vingt  deniers.  Suivant  Hec- 
tor Du  Lac,  le  Gros  n'étoit  que  de  fept  deniers 
à  Aurec  :  (Terrier  de  la  rente  Du  Lac).  Le  Gros 
de  Florence  valoit  dix-huit  deniers  :  (Terrier  de 
Chambœuf.) 

hommee  (Homata).  —  Mefure  agraire  pour 
la  vigne;  étendue  qu'un  homme  peut  travailler 
en  un  jour.  l'Hommée  varie  de  î  ares  or  à  6 
ares  H- 

1  n  t  r  o  g  e  (Introgium).  —  Redevance  payée 
au  Seigneur  dans  les  mutations  d'héritages  : 
(Terriers  de  Luppé  &  de  Mallcval.  —  Voir 

Lods\. 

jette  e.  (Jactut).  —  Mefure  pour  le  foin. 
C'étoit  la  moitié  du  faix. 

journal,  journalée  (Diurnalis,  Jorna- 
latà).  —  Mefure  agraire  pour  la  vigne,  encore 
en  ufage  ;  étendue  qu'un  vigneron  peut  façon- 
ner en  un  jour.  On  compte  communément  de 
800  à  1200  ceps  dans  la  journalée.  Cette 
mefure  varie,  fuivant  les  localités,  de  4  are» 
rr  à  8  ares  07  :  (Terriers  d'Ecotay,  nfo;  de 
Saint-Maurice,  1472,  *c). 

lampe  (Lampat).  —  Mefure  de  capacité  pour 
l'huile,  pefant  deux  livres  &  demie  ft  valant 
quatre  quarterons. 

le  y  de  (Leuda,  Layda).  —  Droit  prélevé  fur 
les  denrées  apportées  dans  un  marché  ;  droit 
de  place.  Le  comte  Guy  IV,  en  fondant  l'églife 
de  Notre-Dame  de  Montbrifon,  lui  donna  la 
Ltyde  du  marché  de  cette  ville  qui  étoit  tres- 
produdive,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de 
céréales  apportées  à  la  Grenette. 

lien,  corde  ou  r  i  o  rte  (Ligamen,  Li- 
gannà).  —  Mefure  pour  le  foin.  Le  Lien  pefoit 
vingt-cinq  livres;  c'étoit  le  quart  du  faix.  Il 
valoit,  en  1430,  un  peu  plus  de  trois  deniers  : 
(Terrier  du  Palais  lez  Moind). 

lite  (lifta).  —  Mefure  agraire  pour  les 
vignes,  les  bois,  les  prairies,  valant  deux  Sété- 
rées  :  (Note  de  1440  au  Terrier  de  la  Com- 
manderie  de  Montbrifon  ;  Cartulairc  de  Savi- 
gny,*c). 

livre  ou  franc-tournois  (Libra).  — 
Monnoie  valant  vingt  fols.  Il  y  avoit  aufli  la 
livre  viennoife,  la  livre  forte,  la  livre  lyonnoife, 
fouvent  citées  dans  les  titres. 

l  1  v  r  o  r  e  e  (Livrora,  Livroriata).  —  Mefure 
agraire  équivalente  à  la  Eicktrh;  étendue  que 
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l'on  pouvoit  cnfemencer  avec  le  Ltvrot.  Ce 
terme  fc  retrouve  principalement  dans  les 
chartes  du  Beaujolois  des  XIV*  &  XV'  fiècles. 

l iv rot  (Libralt,  Lhrvrium).  — Mcfure  de 
capacité  pour  les  grains,  fynonyme  de  Bichet  : 
(Terrier  de  Saint-Maurice). 

iods  *  ventes  (LanJes).  —  Droit  que 
l'acquéreur  d'un  fonds  cenfuel  étoit  obligé  de 
payer  au  Seigneur  direct  dont  l'héritage  rele- 
voit  immédiatement.  C'étoit  le  fixième  denier 
de  la  valeur  du  fonds.  Par  conceffion  des  Com- 
tes de  Forez  de  1 221  à  1479,  les  habitants  de 
Montbrifon  curent  le  privilège  de  ne  payer  que 
le  mi-lods  ouïe  douzième  denier  de  la  valeur. 
Cette  réduction  fe  généralifa  peu  à  peu.  Néan- 
moins le  Iods  entier  étoit  exigé  pour  les  muta- 
tions par  vente,  &  le  mi-lods  pour  les  mutations 
par  héritage  ou  donation.  Le  mot  de  mi-lods 
n'eft  jamais  employé  dans  les  terriers  anté- 
rieurs au  XVI*  fièclc,  mais  le  droit  y  eft  men- 
tionné en  d'autres  termes  :  Inveftifons,  Recon- 
noijfancts,  Muagt,  Introge,  &c.  Le  mi  -  Iods 
n'étoit  point  perçu  en  Velay.  (Voir  le  Mémoire 
pour  les  coffeigneurs  de  la  Baronnie  de  La 
Fayc.)  Dans  quelques  localités,  les  Châtelains 
percevoient  un  Rièrelods  nommé  auffi  Dr  ou:  lie. 
Du  refte,  ces  différents  droits  etoient  réglés 
fuivant  l'ufage  des  Seigneuries. 

maresckale  r  i  e  ( hUrecakia  ).  —  Droit 
féodal  mentionné  dans  les  terriers  de  Saint- 
Bonnet  le  Château.  C'étoit  une  redevance  que 
les  vaflaux  étoient  obligés  de  payer  à  l'Officier 
que  le  Seigneur  leur  envoyoit  pour  tes  con- 
traindre aux  Corvées. 

metanche  e.  —  Mefure  agraire  dont  l'éten- 
due varie  de  dix  ares  à  douze  arcs  76  :  (Ter- 
riers de  La  Faye). 

m  étant,  métier  (Meterius).  —  Mcfure  de 
capacité  pour  les  grains,  comprenant  deux 
quartes  ou  quatre  quarterons,  ou  douze  cou- 
pes. Sa  contenance  n'étoit  pas  partout  la 
même  ;  ainfi  quatre  métiers  de  Saint-Bonnet  le 
Château  valoient  cinq  Métans  de  Firminy. 

m  £  t  e  r  £  e  (Meteriata).  Mefure  agraire  ;  éten- 
due de  terrain  que  l'on  pouvoit  cnfemencer 
avec  un  Métier  de  grain.  On  comptoit  par 
Mttérée  ordinaire  &  par  Mélirée  large;  la  pre- 
mière varioit  de  fîx  à  dix  ares;  la  féconde 
dépaflbit  quatorze  arcs. 


S  AIRE. 

MOISSON  DU  TRÉVÔT  (Mejfil  pTtpofiti).  — 

Redevance  en  blé,  payée  au  Prévôt  ou  Châte- 
lain des  Seigneuries  que  sa  charge  obligeoit  a 
fe  tranfporter  dans  les  localités  pour  mefurcr 
les  grains  :  (Charte  du  Comte  Raynaud,  1 263  ; 
terriers  de  Coufan,  la  Mcrlée,  ftc). 

mouton  d'or.  —  Monnoie.  Sa  valeur  à 
Montbrifon  étoit  de  dix  fols. 

m uage  (Mutagium).  —  Droit  payé  au  Sei- 
gneur dans  les  mutations  de  fonds  cenfuels  : 
(Terriers  de  Lupé  &  de  Malleval.  Voir  au  mot 
Lods). 

mui  d.  —  Mefure  de  capacité  pour  les  cé- 
réales, valant  douze  feftiers. 

nicquel.  —  Monnoie  valant  un  denier* 
deux  tiers. 

novales.  —  Redevance  due  aux  curés  fur 
la  récolte  d'une  terre  nouvellement  défrichée, 
feulement  pour  la  première  année. 

0*0 le  ou  maille.  —  Monnoie,  detni- 
denier.  L'obole  d'or  valoit  dix-fept  fols  &  fix 
deniers  tournois  :  (Terrier  de  St-CeneftLerpt). 

omase  (Omafum).  —  Redevance  citée  dans 
les  Terriers  de  Chandieu.  C'étoit  un  des  qua- 
tre ventricules  qu'ont  les  animaux  ruminints. 
(Voir  Sonyer  Du  Lac,  page  19}.) 

ouvrée  (Operatd).  —  Mefure  agraire  pour 
la  vigne  ;  ce  qu'un  homme  pouvoit  travailler 
en  un  jour.  L'ouvrée  varioit  de  trois  ares  79  a 
fept  arcs  9 1 . 

oyton  ou  ioyton.  — Mcfure  de  capa- 
cité pour  les  grains  ;  c'étoit  le  quart  du  Bichet  : 
(Terrier  de  la  rente  de  Jourcey,  1 386). 

pacage,  pâturage.  —  Droit  défaire 
pâturer  les  beftiaux.  Les  hautes  montagnes 
déboifées  qui  féparent  le  Forez  de  l'Auvergne 
(Verrières,  Roche,  Couraux,  Sauvain,  Chai- 
mafel),  furent  abénévifées  par  les  Comtes  de 
Forez  *  les  Seigneurs  aux  habitants  des  villages 
les  plus  voifins  moyennant  des  redevances 
annuelles.  Dans  ces  anciens  actes ,  qui  font 
encore  de  nos  jours  la  fource  de  nombreux 
procès,  il  eft  queftion  du  droit  de  Pajianigt, 
Marchaigt  &  Bouchai  ge  pour  un  certain  nom- 
bre de  têtes  de  bétail.  Papon  cite  plufieurs 
transactions  entre  les  habitants  &  le  Seigneur 
de  ChalrnafeJ,  «u  fujet  de  l'ufape  des  bois  & 
du  droit  de  PaiJJon  ou  Pafqutragt  dans  les  tène- 
mentj  d'Anglevoux  It  de  Chapoilloux. 
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pé  ace  {Pedagium).  —  Droit  feigneurial  éta- 
bli fur  les  beftiaux  A  les  marchandifes  qu'on 
fait  paffer  fur  un  pont,  un  bac,  un  port  ;  le 
péage  ne  fe  levoit  que  fur  la  Loire. 

PINTE,  POT  OU  BOUTEILLE.  — McftlTC  de 

capacité  pour  le  vin,  double  de  la  chopine. 

pite,  poce  (Podigia).  —  Monnoie;  quart  du 
denier.  On  trouve  dans  quelques  Terriers  men- 
tion de  la  Poge  fortt. 

porterage  (Porteragium).  —  Redevance 
payée  au  Seigneur  par  les  valTaux  de  fon  Man- 
dement pour  lui  aider  à  entretenir  un  portier 
ou  gardien  dans  le  château  :  (Terrier  de  La 
Bâtie,  Ac).  Artaud  d'Apchon,  Seigneur  de 
Rochetailléc,  s'obligea  en  1^78  à  payer  un 
concierge  pour  la  garde  du  donjon  A  fes  vaf- 
faux  s'engagèrent  à  entretenir  un  portier  pour 
la  baffe-cour  du  château. 

quarat,  carate  ,  quarais  {Qjtarat a , 
Carata).  —  Mefure  de  capacité  pour  le  vin, 
quart  de  la  Quarte (Terrier  du  Chevalard, 
1427  ;  Terrier  de  la  Commanderie  de  Mont  - 
brifon,  1418). 

quarillon.  — Mefure  de  capacité  pour 
le  vin  ;  c'étoit  la  chopine. 

QUAP.TAGI,  quarte  (Quartagium,  ad  quar- 
to*). —  Cens  au  quart  des  récoltes.  —  On 
trouve  aflez  fouvent  l'cxpreffion  de  terres  quar- 
tibUs  ou  ad  quartam  dans  le  Terrier  de  Marcilly  ; 
il  s'agiffoit  fans  doute  de  terrains  récemment 
concédés  par  nos  Comtes.  Le  Terrier  de  La 
Merlée  mentionne  aufli  des  fonds  quartiblts,  ad 
fextam  gtrbam.  (Voir  Ckampard.) 

quart  al  (Quartalus).  —  Mefure  de  capa- 
cité pour  le  froment,  le  feigle  A  l'orge.  Le 
Quart  al  valoit  quatre  Bichets  :  (Terrier  de 
Marcilly,  Ac). 

q  u  art  a  Lt  e  {Quartalatà).  —  Mefure  agraire 
contenant  quatre  cartonnées. 

qu  arte,  carte  (Qjsarta,  Cafta).  —  Mefure 
de  capacité  pour  les  céréales,  le  vin,  le  fel,  le 
miel,  Ac.  La  quarte  de  blé  contenoit  deux 
Bichets  :  (Terriers  de  Bonlieu,  XIV»  A  XV*  fic- 
elés). La  Quarte  de  vin  contenoit  huit  pintes 
ou  quatre Semaifes (Terrier  de  la  Guillanchc). 
La  Quarte  de  fel  eft  mentionnée  dans  le  tefta- 
ment  de  Guy  IV.  Le  Terrier  de  la  Comman- 
derie de  Montbrifon  contient  quelques  rede- 
vances de  Quartes  de  miel.  La  Quarte  d'huile 
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valoit  fut  lampes  A  en  Lyonnois  huit.  Son  prix 
à  Montbrifon,  en  1400,  étoit  de  cinq  fols. 

quarteron,  carteron  (Qyarteronus).  — 
Mefure  de  capacité  pour  le  vin,  équivalant  â  la 
Semaife  ou  Quarat;  mefure  pour  les  grains 
valant  la  moitié  du  Bichet  •  (Terriers  de  Jullieu, 
de  Saint-Romain,  Ac). 

quarteronnee  (Quarteronata).  —  Mefure 
agraire,  moitié  de  la  Cartonnée. 

quint  ou  cinquain  {Ad  quintum).  — 
Bail  â  cens  au  cinquième  de  la  récolte.  On  lit 
dans  la  Charte  de  fondation  de  Notre-Dame  de 
Montbrifon  :  Donavimus. ..  decimam  de  Vtrreres... 
&quintum  quod  tbidemmixtum  habebamus.  Le  Ter- 
rier de  Marcilly  mentionne  un  Abénévis  fous  le 
cens  de  quatre  deniers  forts  neufs,  pro  quinto 
admortijfando.  (Voir  Champard.) 

quint  A  requint.  —  Redevance  payée 
au  Seigneur  pour  les  mutations  de  fonds  cen- 
fuels.  Le  Quint  étoit  le  cinquième  du  prix  de 
vente  ;  le  Requint  étoit  le  cinquième  du  Quint. 

quintal  (Quintale).  —  Mefure  de  poids 
pour  le  foin.  Le  quintal  ou  faix  pefoit  cent 
livres  de  quatorze  onces,  poids  de  Lyon. 

ras  (Rafut).  ~-  Mefure  de  capacité  pour 
l'avoine.  Il  eft  à  remarquer  que  les  mefures 
pour  l'avoine  ne  comptoient  que  pour  la  moitié 
de  celles  des  autres  céréales  :  deux  Ras  d'avoine 
équivaloient  à  un  Bichet  de  froment.  Il  falloit 
trente  deux  Ras  pour  faire  un  Seftier,  A  en 
Roannois  feulement  vingt-quatre  :  (Mercuriale 
de  1400).  On  diftinguoit  le  Ras  peyle  ou  ordi- 
naire, le  Ras  fecous  ou  fecoué,  le  Ras  comblt  A 
le  Ras  cliauché  ou  foulé. 

réaie  d'or.  —  Monnoie  valant  trente  fols 
tournois  :  (Terrier  de  l'Hôpital  le  Grand). 

seau,  s ei,  ceilh  (Situbts).  —  Mefure  de 
capacité  pour  le  vin,  valant  fix  quarats  ou 
douze  pintes  :  (Terriers  de  Marcilly,  du  Palais 
lez  Moind,  Ac). 

se  mai  se  (Semaifia).  —  Mefure  de  capacité 
pour  le  vin  ;  double-pinte  ou  Quarat. 

sestier  (Stxtarius).  —  Mefure  de  capacité 
pour  les  céréales,  valant  feize  bichets  ou  deux 
Emints  ;  mefure  pour  le  vin. 

sêterîe,  savtoree  (Seytoriata,  Saiterata). 
—  Mefure  agraire  comprenant  feize  Carton- 
nets. 

sitive  (Stfiiva,  du  patois  Setâ,  faucher).  — 
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Mcfure  agraire  pour  les  prairie»  ;  ce  qu'un 
homme  pouvoit  faucher  en  un  jour.  La  Sétht 
étoit  ordinairement  de  quatre  mille  pas  ou 
quatre  Cartométt. 

sol,  sou  (Solului).  —  Monnoie  valant  habi- 
tuellement douze  deniers.  Le  Sol  viennois  varioit 
de  dix  à  douze  ;  le  Sot  fort  ou  Fort  neuf  étoit  de 
deux  fols  viennois;  le  Sol  Clunefoh,  de  vingt 
deniers  tournois  ;  le  Sol  Bourbonnoit,  de  dix 
deniers  -,  le  Sol  Mâconnois,  de  quatorze  ;  4  le 
Sol  Ntyret,  feulement  de  neuf. 

taille  (Taillia,  Tailha).  —  On  connoiffoit 
deux  fortes  de  tailles,  la  taille  ordinaire  ou 
baptifée,  A  la  taille  cafuelle  ou  aux  quatre  cas. 
La  première  étoit  une  redevance  annuelle 
payée  au  Seigneur  par  fes  vafTaux,  en  mémoire 
de  leur  affranchificment.  C'étoit,  dans  l'ori- 
gine, une  impofition  arbitraire  que  l'on  voulut 
enfuite  rendre  obligatoire;  mais  les  préten- 
tions des  Seigneurs  furent  rarement  admifes. 
On  donnoit  auffî  le  nom  de  taille  baptifée  a 
d'autres  impôts  indirects,  comme  le  Capitai- 
nage.  La  taille  aux  quatre  cas  de  complaintes 
étoit  un  impôt  extraordinaire  dû  dans  quatre 
cas  :  t°  lorfque  le  Seigneur  marioit  fes  filles  ; 
2°  lorfqu'il  étoit  fait  prifonnier  par  les  enne- 
mis ;  }•  lorfqu'il  faifoit  le  voyage  d'outre-mer  ; 
4"  lorfqu'il  étoit  nommé  chevalier.  Ce  droit 
très-ufité  en  Velay  ne  l'étoit  pas  fouvent  dans 
notre  province ,  A  le  Comte  Raynaud  en 
déchargea  les  habitants  de  Montbrifon.  (Voir 
nos  Preuves,  n"  74  bis).  Les  Terriers  de  La 
Tour-en-Jarez  *  de  Montagnac  (i4fo),  men- 
tionnent un  cinquième  cas  :  celui  de  l'acquifi- 
tion  d'une  nouvelle  terre  ou  Seigneurie.  Ce 
cas  eft  auffi  mentionné  dans  une  tranfaction 
paffée  le  9  novembre  1498,  entre  le  Seigneur 
Dauphin  d'Ogerolles,  Seigneur  de  Roche  La 


Mollière  A  les  habitants  de  ce  lieu,  par  laquelle 
il  les  affranchit  du  droit  de  taillabilité  aux  quatre 
cas  :  •<  Debent  diQo  militi  &  Juis  fucceffbrihu 

folvere  &  dore  talhiam   in  quatuor  ctfihs 

duntaxat,  vidtlicet .-  in  cafu  milicie,  filie  mari- 
tande  A  conquefte  viginti 
A  non  infra,  A  paflagii  ultra  1 
in  denariis,  blado  quant  in  aliis  rébus1  &c.  (Titre 
original,  communiqué  à  l'Editeur  par  M.  Ney- 
ron  de  St-Jullien).  »  La  taille  aux  quatre  cas 
étoit  taxée  par  les  coutumes  au  double  du 
cens. 

ter  n  ail.  —  Mefure  de  capacité  pour  le 
vin,  valant  trois  Semaifes. 

TRAINEE   OU    TRAMEE.  —  Mefure  pour  les 

bois,  ou  charrettée. 

transon  (Tranfonus).  —  Mefure  agraire 
non  définie,  employée  dans  quelques  Terriers. 
Ainfi  l'on  difoit  un  Tranfon  de  pré,  un  Tranfon 
de  bois. 

trousse  (Trofa).  —  Mefure  pour  le  foin  -, 
c'étoit  le  tiers  de  la  charretée.  La  Troujfe  pefoil 
trois  quintaux  *  valoit  en  1438  vingt -huit 
deniers  viennois. 

vayssel,  voysel.  — Mefure  de  capacité 
citée  dans  les  Terriers  de  Poncins  comme  va- 
lant moins  d'un  demi-bichet. 

verrouil  ou  baise-main.  —  Rede- 
vances payées  au  Curé  ;  c'étoit  le  cafuel  acrud. 
Le  Cure  de  Saint-Bonnet-le-Chàteau  n'avoit  pas 
d'autre  revenu  au  XVI*  fiècle,  la  dîme  étant 
perçue  par  le  Curé  de  Saint-Nizier  de  Fornas. 

v  1  n  T  a  1  n  (Vintenum).  —  Redevance  de  la 
vingtième  gerbe  ;  droit  qu'exigeoit  le  Seigneur 
de  fes  vafTaux  en  s'obligeant  a  entretenir  a  fes 
frais  les  murailles  du  château  pour  la  fureté 
commune.  On  donnoit  auffî  le  nom  de  Vintain, 
par  exienfion,  aux  murailles  mêmes  du  château. 
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Tranfadion  entre  Giraui  Le  Vieux  (Vctcris)  ,  damoifeau,  éMartin  Chiiignon,  &  "Brian J 
de  Lavitu,  feigneur  de  Hgche  La  {Mollière, 
relative  au  droit  d'extraire  de  la  houille  dune  mine  fituc'e  a  Hpche  La  tMollière. 

—  18  février  1321.  — 

Nos  Guilliclmus  de  Burgo,  canonicus  Matifconenfis,  officialis  Curiar  Lugduncnfis,  notum  facimus 
univerfis  prefentes  litteras  infpeduris  quod  cum  difcordia,  quaeftio  te  controverfia  verterentur* 
efient  inter  Giraudum  Veteris  domicellum  »  Martinum  Chaignoo  ejus  hominetn,  ut  dicirur,  ex 
una  parte,  te  nobilem  virum  Briandum  de  Laviaco,  dominum  Rupis  Moleriae,  ex  altéra,  fuper  eo 
te  pro  eo  videlicet  quod  didus  Giraudus  dicebat  &  afTercbat  de  nomine  fuo  et  didi  Martini 
habere  jus  aperiendi  pereriam  de  carbone  in  terris  quas  didus  Martinus  tenet  a  dido  Giraudo 
&  de  dominio  diredo  ejufdem  infra  mandamentuni  Rupis  Moleriae  :  dido  Briando  in  contrarium 
afférente  te  dicente  didos  Giraudum  te  Martinum  aut  alium  quemeumque  minime  jus  habere 
aperiendi  pereriam  infra  mandamentum  predidum  prxtcrquam  eundem  Briandum.  Et  poft  multas 
altercaciones  inter  prxdidas  partes  habitas,  ipfa?  partes  de  te  fupra  prsedidis  difcordia,  quaef- 
rione  tt  controverfia  compromiferunt  de  alte  le  baffe  &  plénum  fecerunt  compromiffum  in 
nobilcs  viros  Francifcum  de  Sando  Pra?jcdo,  didum  Chiman,  domicellum,  eledum  a  parte  didi 
Giraudi  te  Hugonem  de  Efcotay,  domicellum,  eledum  a  parte  didi  Briandi,  tanquam  in  arbitros 
arbitratores  feu  amicabiles  compofitores  &  amicos  communes  partium  pradidarum,  dederunt- 
que  te  concefferunt  didac  partes  praedidis  arbitris  arbitratoribus  feu  amicabilibus  compofitoribus 
plenam,  generalem  te  libcram  poteftatem  ac  fpecialc  mandatum  prxdictas  difeordiam,  queftio- 
nem  *  controverfiam  fedandi,  fopiendi,  terminandi  *  fuper  eifdem  dicendi,  ordinandi,  arbitrandi 
tt  pronunciandi,  femel  vel  pluries,  die  feriato  vel  non  feriato,  in  feriptis  vel  fine  feriptis,  ftando 
vel  fedendo,  juris  ordine  fervato,  vel  non  fervato,  aut  totaliter  pnetermiflb,  partibus  vocatis, 
vel  non  vocatis,  praefentibus  vel  abfentibus,  aut  altéra  earuradem  jure  vel  concordia  aut  propria 
voluntate,  te  omni  modo  *  forma  quibus  eifdem  arbitris  arbitratoribus  feu  amicabilibus  compofi- 
toribus, pro  bono  pacis  *  concordia:,  te  mera  voluntate  ipforum,  placerai  de  praedidis  ordinare 
*  fibi  videretur  expedire  :  promifcruntquc  dida;  partes  (ibi  invicem  te  mutuo  per  mutuas  te 
folemnes  ftipulaciones  hinc  inde  intervenientes  &  per  juramenta  fua  fuper  fanda  Dei  Evangelia 
eorporaliter  praeflita,  te  fub  obligacione  omnium  bonorum  fuorum  mobilium  *  immobilium,  prae- 
fencium  te  futurorum  quorumeumque  te  ubicumque  exiilencium,  &  quoeumque  nomine  cen- 
feantur,  fe  tenere,  attenderc,  complere,  te  inviolabiter  obfervare  quidquid  &  quoeumque  modo 
per  dictas  arbitras  arbitratores  feu  amicabiles  compofitores  fuper  praedidis  difcordia,  quaeftione 
te  controverfia  didum,  arbitratum  te  pronunciatum  foret  feu  eciam  ordinatum  ;  &  quiquid  & 
quoeumque  modo  ipfi  arbitri  arbitratores  feu  amicabiles  compofitores  fuper  eifdem  difcordia, 
queftione  te  controverfia  ordinandum,  arbitrandum,  pronunciandum  ducent  &  dicendum,  te  fe 
inde  non  recurrere  nec  reclamare  ad  arbitrium  boni  viri,  Se  fc  contra  didam  ordinacionem, 
arbitrium  4  pronunciacionem  didorum  arbitrorum  arbitratorum  feu  amicabilium  compofitorum 
vel  contra  didum  compromiffum  per  fe  vel  per  alium  nullo  tempore  facere  vel  venire  nec  alicui 
contra  facere  vel  venire  volenri,  in  aliquo  confentirc  prout  hacc  omnia  te  fingula  fupra  dida 
dide  partes  *  didi  arbitri  arbitratores  feu  amicabiles  compofitores  confliruti  coram  mandato 
noftro  Hugonc  Badali  clerico  curiaî  noflrae  jurato  ad  hoc  a  nobis  deputato  te  teûibus  infra 
feriptis  dicunt,  confitentur  &  afferunt  effe  vera.  Hinc  eft  quod  praedidi  arbitri  arbitratores  feu 
amicabiles  compofitores  adhuc  coram  dido  jurato  noûro  &  fubfcriptis  teûibus  conûituti,  fuf 
cepto  in  fe  hujufmodi  coropromiflb  ex  poteÛate  fibi  data  a  partibus  ante  didis,  ipfis,  inquam, 
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partibus  praefentibus  *  fuper  pnemiflis  pronunciari  petentibus,  faciaque  fuper  hoc  per  didos 
arbitros  arbitratores  feu  amicabiles  compofitores  inquificionc  diligenti  cum  teftibus  fide  dignis 
ab  utraque  parte  *  fpecialiter  à  parte  didi  Ciraudi  fuper  hoc  produisis,  repertoque  &  invento 
per  didos  arbitros  arbitratores  feu  amicabiles  compofitores  didum  Briandum  dominum  Rupis 
Moteriae,  Se  non  didum  Giraudum  nec  didum  Martinum  homincm  fuum  vcl  aliquem  tenementa- 
rium  ejufdem  habere  jus  aperiendi  pereriam  infira  didum  mandamentum  Rupis  Molerie,  prout 
aflerunt  ipfi  arbitri  arbitratores,  feu  amicabiles  compofitores  ;  ipfi,  inquam,  arbitri  arbitratores, 
feu  amicabiles  compofitores  prsedidas  difeordiam,  quarftionetn  Se  controverfiam  fedant,  fopiunt, 
pacificant  &  terminant  ac  fuper  eifdem  dicunt,  ordinant,  arbitrantur  Se  praedicant  unanimiter  Se 
concorditer  in  hune  modum.  In  primis  quod  inter  prsdidas  partes  fit  de  extero  bona  pax  A 
ftabilis  concordia  de  praemiffis  ;  Item  quod  didus  Briandus  a  modo  in  antea  valeat  aperire  pere- 
riam per  totam  terram  quam  didus  Martinus  tenet  à  dido  Ciraudo  Se  de  dominio  diredo  ejufdem, 
Se  alibi  per  totam  terram  ipfius  Ciraudi  fitam  in  dido  mandamento,  fatisfado  prius  dido  Ciraudo 
de  diredo  dominio  fuo  *  dido  Martino  de  vilanagio  fuo,  Se  fatisfaâo  eciam  aliis  perfonis  quae 
ibidem  jus  haberent  ad  arbitrum  *  cognicioncm  duorum  proborum  virorum  c  didis  partibus 
fuper  hoc  communiter  eligendorum  ;  Item  quod  didi  Giraudus  aut  Martinus  aut  alter  teneroen- 
tarius  ejufdem  Ciraudi  à  modo  in  antea  non  pofllnt  aperire  pereriam  infra  didum  mandamen- 
tum nifi  de  ipfius  Briandi  propria  voluntate  ;  Item  dicunt,  ordinant,  arbitrantur  Se  pronunciant 
didi  arbitri  arbitratores  feu  amicabiles  compofitores  quod  fi  contigerit  aliquem  hominum  vel 
tenementariorum  didi  Ciraudi  infra  didum  mandamentum  commorancium  te  terram  tenencium 
vellc  aperire  pereriam  infra  didum  mandamentum,  quod  didus  Giraudus  teneatur  didum  Brian- 
dum manutenerc  Se  deffenderc  *  pro  eo  fc  opponerc  contra  quemeumque  homincm  vcl  tene- 
mentarium  fuum  aperientem  feu  aperire  volentem  pereriam  infra  didum  mandementum,  fuis 
ipfius  Ciraudi  propriis  fumpribus  *  expenfis.  Quas  quidem  ordinacionem,  didum,  pronuncta- 
cionem  &  arbitrium  diclorum  arbitrorum  arbitratorum  feu  amicabilium  compofitorum  didac  partes 
in  pnefentia  didi  |urati  noftri  *  teftium  fubfcriptorum,  ex  certa  feiencia  *  voluntarie  laudant, 
approbant,  ratificant,  omologant,  acceptant,  fpecialiter  didus  Giraudus  pro  fe  ft  omnibus  * 
fingutis  aliis  hominibus  Se  tenementariis  fuis  commorantibus  Se  terram  habentibus  in  dido  manda- 
mento. Promittentes  dida:  partes,  prout  quamlibet  ipfarum  tangit,  fpecialiter  didus  Giraudus 
pro  fc  Se  univerfis  *  fingulis  tenementariis  fuis  in  dido  mandamento  commorantibus  feu  terras 
habentibus,  fibi  ad  invieem  *  mutuo  per  mutuas  Se  folemnes  ftipulaciones  de  per  juramenta  fua 
fuper  fanda  Dei  evangelia  corporaliter  praeftita  3c  fub  obligacione  omnium  bonorum  fuorum 
mobilium  &  immobilium,  prefencium  Se  futurorum  quorumeumque  Se  ubicumque  exiftencium  Se 
quoeumque  nominc  cenfeantur,  fe  prxdidas  ordinacionem,  didum,  pronunciacioncm,  Se  arbi- 
trium dido  ru  m  arbitrorum  arbitratorum  feu  amicabilium  compofitorum  ut  fupra  fadas  &  latas  ac 
didum  compromiflum  Se  omnia  Se  fingula,  prout  dida  funt  Se  narra»  &  infra  dicenda,  tenere, 
attendere*  complere  ac  inviolabiliter  obfervarc  ac  facere  teneri,  attendi,  compleri  &  inviolabi 
liter  obfcrvari  Se  contra  pro  fe  vel  alium  in  judicio  vel  extra  modo  aliquo  de  caetera  non  venire 
nec  alicui  contra  venire  volenti  in  aliquo  confentire,  *  fe  non  fecifle  nec  fadiuros  in  pofterum 
quominus  omnia  *  fingula  fupra  Se  infra  feripta  valeant  Se  robur  obtineant  perpétua?  firmitatis. 
Rcnunciantes  in  hoc  fado  didac  partes,  fpecialiter  didus  Giraudus,  nominibusquibus  fupra,  ex 
certa  feientia  Se  per  fua  praeftita  juramenta,  doli,  mali,  metus  Se  in  fadum  adioni  *  exceptioni 
didi  eorapromiflî,  ut  fupra,  non  fadi  feu  rite  Se  légitime  non  fadi  didarumque  ordinacionis  St 
pronunciacionis  Se  arbitrii,  ut  fupra,  non  fadarum  feu  rite  Se  légitime  non  fadarum,  *  omnium 
horum  pnedidorum  non  ita  *  non  rite  feu  non  légitime  adorum  orani  deceptioni,  circum- 
vencioni,  laefioni  *  gravamini,  privilegio,  fori  officio,  *  imploracioni  officii  judicis  juribus  per 
quae  deceptis  in  convencionibus  fubveniunt  condicioni  fine  caufa,  ob  caufam  *  ob  invifam 
caufam  ;  juri  dicenti  compromifTum  cum  religione  juramenti  fieri  non  deberc  :  juri  dicenti  com- 
promiffa  red^ta  effe  ad  mftar  judiciorum,  omni  rclaxacioni  Se  difpenfacioni  juramenti;  juri  dicenti 
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plus  valere  quod  agitur  quam  quod  (battu)  concipitur  otnni  appellacionis  remedio,  peticioni 
te  oblacioni  libelli,  litis  contefhcioni,  omnibus  exceptionibus  *  defenfionibus  juris  &  fafti,  ac 
omni  juri  contra  icnus  juri  dicenti  gencralem  rcnunciacionem  non  valere  nifi  prarceflerit  fpe- 
cialis  voluntas  *  exprefla.  Concedentes  diftae  partes,  nominibus  quibus  fupra,  quod  fuper 
praediftis  condicionibus  fiant  bona  &  foiemnia  inftrumenta  ad  opus  utriusque  partium  prxdicla- 
rum  ac  dictamen  ft  confilium  fapiencium  ,  *  quod  ipfa  inftrumenta  in  judicio  producla  vel  non 
eciam  produira,  femel  &  plurics,  toties  ft  quoties  opus  fuerit,  poffint  refici,  regroffari,  corrigi  ft 
emendari,  ad  diclamcn  &  confilium  peritorum,  fed  tamen  fubftancia  non  mutata.  In  cujus  rei 
teftimonium,  Nos  fupra  di<ftus  officialis,  ad  preecs  diclarum  parcium  nobis  oblatas,  pro  ipfis,  per 
dictum  juratum  noftrum  cui  fuper  his  fidem  plenariam  adhibemus,  figillum  curiae  noftrx,  prae- 
sentibus  his,  duximus  apponendum.  Datum  décima  octava  die  menfis  februarii  anno  Domini 
millefimo  tercentefimo  vicefimo  primo,  prefentibus  Poncio  de  Curniaco,  Dureto  de  Chantoys, 
domicellis,  &  domino  Joanne  de  Salis,  curato  fancli  Genefii  Lerpt,  ad  pnemifla  teftibus  vocatis 
ft  rogatis.  Et  ego  dictus  jurants  prxfentes  litteras  expediri  fub  hoc  figno  mco.  Badoi  i. 

(Copié  fur  [original  communiqué  à  l'Editeur  f  ar  M.  Neyron  de  Sjint-Juilien. 
propriétaire  à  Hoche  La  Mollière.  ) 


aiccord  fait  entre  noble  Dauphin  S oiugerolles,  feigneur  de  Saint-Tolçue  6*  de  'Roshe  l  .i 
(Mollière,  6*  zAntoine  6-  Jean  Tijbt,  fur  un  droit  S  extraction  de  houille 

—  8  novcmhre  1484  — 


Nos  Jacobus  de  Viry,  in  legibus  licenciants,  confiliarius  domini  nottri  ducis  Borbonenfis  & 
Arveracnfis,  comitis  Claromontcnfis  &  Forenfis,  pro  codemque  domino  judex  ordinarius  tocius 
comitatus  Forenfis,  notumfacimus  univerfis  praefentes  litteras  infpe&uris,  lecturis,  vifuris  ac  eciam 
audituris,  quod  cum  quaedam  quxftionis  materia  nuper  fuerit  mota  caufaque  penderet  indecifa  in 
curia  juridictionis  ordinariae  Rupis  Moleriae,  per  &  inter  nobilem  ât  potentem  dominum  Dalphi- 
num  d'Augerolles,  dominum  dicli  loci  Rupis  Moleriae  &  de  Saint  Polguc,  actorem,  feu  ejus 
legitimum  procuratorem,  ex  una  parte  ;  &  Joannem  ft  Antonium  Tifloti  de  Neymoneria,  manda- 
menti  Samfti  PrasjeAi,  ex  altéra  parte,  de,  pro  ft  fuper  eo  quod  didtus  dominus  a<ftor  libel- 
lando  in  dicla  curia  contra  di<ftos  reos  dicebat  *  in  faclo  proponebat  habuifie  &  haberc,  ta  m  per 
fe  quam  per  ejus  praedeceflbres,  olim  dominos  ipfiusloci  Rupis  Moleriae,  à  quibus  jus  *  eaufam 
habuit  ft  habet  in  hac  parte,  in  codent  mandamento  &  infra  limites  cjufdem,  plurcs,  notabiles  & 
nobiles  praerogativas  *  libertates,  *  inter  alias  jus,  morem  &  confuetudinem  quod  quotiefeum- 
que  conrigit  &  advenit  per  alias  perfonas,  in  quibufeumque  fundis  *  terris  fitis  infra  didum 
mandamentum  Rupis  Molerise  reperiri  &  aperiri  Charboterias  carbonis  lapidei  &  in  eifdem 
ipfum  carbonem  extrahi,  fodi  ft  concavari  faccre  per  fc,  vel  per  alium,  vel  alios,  habendi, 
levandi,  percipiendi  A  exigendi  (feu  id  fieri  faciendi  per  fuos  fervitores  ftprsepofitos)  medie- 
ratem  fruiftuum,  emolumentorum,  profituorum  ex  hoc  proveniencium  &  de  praemiffis  ft  eorum 
fingulis  fuifle  &  efle  in  bona,  vera  &  |ufla  poffeffione  A  fayfina,  feu  quafi  tanto  A  tali  tempore 
quanto  fufficit  A  fufficerc  debuit  &  débet  ad  bonam  A  veram  pofleffionem  A  fayfinam,  feu  quafi 
acquirendum  *  acquifitum  retinendum,  feientibus  &  videntibus  omnibus  A  fingulis  hoc  feire  A 
videre  volentibus  A  in  nullo  contradicentibus,  excepta  prsfenti  controverfia,  4:  propterea  non 
licuerat  nec  licebat  dirtis  reis  diéhim  dominum  aftorem  in  diâis  fuis  jure,  ufu  A  confuetudine, 
libcrtate,  impedire  nec  perturbare  quovifmodo  ;  nihilominus  dicli  Joannes  ft  Antonius  TifTotî. 
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focii  4  confortes  in  hac  parte  rei,  quamdam  percriam  feu  charboteriam  charbonis  lapidei  in 
quadam  eorum  terra  fita  infira  mandamenturo  4  jurididionem  Rupis  Moleriae,  prope  locum  de 
Villabofco,  juxta  prarum  Pétri  de  Villabofco,  quodam  itinere  intermedio  ex  fero,  4  terram  ejus- 
dem  Pétri  ex  aliis  partibus,  falvis  aliis  fuis  confinibus,  adinvenerunt,  perfoderunt,  concavaverunt 
4  ex  illa  magnam  carbonis  lapidei  quantitatem  extraxerunt,  4  pluribus  perfonis,  a  quatuor  annis 
citra  vendiderunt,  *  magnam  pecuniarum  fummam  receperunt,  habucrunt  4  fibi  applicaverunt 
integraliter,  4  omnimodo  medietatem  didarum  fummarum  dido  domino  adori.  mediis  prédicats 
pertinentem  eidem  retinendo  4  fibi  rets  applicando  indebite  4  injufte,  in  ipfius  domini  adoris 
grande  damnum  4  prxjudicium.  Quare  petebat  4  requirebat  ipfe  dominus  ador  didos  reos  4 
quemlibet  ipforum  condemnari  fcntencialitcr  4  définitive  ad  eidem  cjus  receptori  computum, 
dandum  &  reddendum  4  rcliqua  faciendum  4  folvcndum  didam  medietatem  emolumenti  4 
precii  didi  carbonis  in  practeritum  vendit!  4  juris  praedidi  ipfi  domino  adori  pertinentis  curn 
continuacione  medietatis  precii  4  emolumenti  ab  hinc  in  antea,  fupervenientis  ad  hoc  Se  aliter 
pertinentis  cum  expenfis;  — concludendo  contra  didos  reosfive  deffenfores,  dicentes,  objicientes 
Se  excipientes  ad  pradicta  minime  teneri,  Se  praefertim  pro  co  Se  ad  caufam  hujus  quod,  fi  appa- 
reat  pnemiffa  in  fado  per  didum  dominum  actorem  propofita,  hoc  fuit  Se  eft  in  terris,  rébus, 
fundis  4  pofTcffionibus  moventibus  de  fuo  diredo  dominio,  4  non  in  fundis,  rébus  Se  pofieffio- 
nibûs  *  proprictatibus  moventibus  de  alieno  quam  fuo  diredo  dominio,  cujus  condicionis  fuit 
Se  eft  terra  fuperius  mencionata  in  qua  fita  cft  dicta  charboteria,  quoniam  clarum,  notorium  Se 
manifeftum  fuit  *  eft  terram  ipfam  moveri  de  directo  dominio  fervituteque  Se  cenfiva  domini  de 
Poheyria,  patrix  Delfinatus,  de  quibus  Se  aliis  pluribus  caufis  Se  racionibus  juftifllmis,  loco  Se 
tempore  opportunis  dicendis  4  demonftrandis,  ipfi  rei  proponebant,  dicebant  4  concludebant 
ruifle  Se  effe,  ac  efie  Se  remanere  debere  liberi,  franchi,  immunes  Se  exempti  a  prxftacione, 
dacione  Se  folucione  juris  pnedidi,  per  didum  dominum  ado  rem  prxtenfi,  ac  omni  eomput 
ipfius  reddicione  ;  Se  propterea  petebant  fe  licenciari  ab  eifdem  cum  expenfis  contra  diéturo 
dominum  adorem,  dicentem  4  replicantem  praedida  per  didos  reos  propofita  Se  allegata  non 
obftare  quin  ipfc  dominus  jus  Se  prerogarivam  fuperius  allcgatas  habuerit*  habeat  in  omni  loco, 
fundoque  Se  proprietate  infra  didum  mandamentum  exiftente,  *  de  quoeumque  fuo  vel  alio 
moveantur  diredo  dominio  cum  ipfum  diredum  dominium  nihil  in  contrarium  prxmifforum 
faciat.  Attento  quod  dida  preerogativa  fuit  Se  eft  débita  ipfo  domino  adori,  racione  4  ad  caufam 
fui  caftri  Se  juridictionis  Rupis  Molcrisc,  quac  fe  extendit  per  totum  fuum  mandamentum  Se  infra 
limites  ipfius,  quare  concludebat,  ut  fupra,  contra  dictos  reos  dicentes,  proponentes  Se  conclu- 
d  en  tes  ut  fupra. 

Tandem,  poft  multas  4  varias  verborum  diverfitates  *  altercaciones,  didae  partes,  videlicet 
didus  dominus  Rupis  Moleriae,  ador,  ex  una,  Se  didus  Joannes  Tiflbti,  fuo  Se  nomine  didi  Antonii 
ejus  confobrini,  focii  Se  in  bonis  confortis,  ex  altéra  parte  ;  dicta?  fiquidem  partes,  propter  haec 
4  ea  que  fcquuntur,  perfonaliter  conftitutae,  cor» m  mandato  noftro,  videlicet  Dionifio  Fromage, 
clerico,  notario  publico  curiaeque  Forcnfis  jurato,  ad  haec  Se  ad  majora  a  nobis  fpecialiter  depu- 
tato  Se  pnefentibus  teftibus  infra  feriptis  propter  ea  qua?  fequuntur  agenda  Se  expedienda  ; 
feienter,  gratis,  fponte,  Se  proinde,  omnibus  vi,  dolo,  metu,  fraude,  ingenio,  decepeione,  feu 
quavis  alia  machinacione  ceffantibus  penitus  Se  remotis  ;  verum  de  juribus  fuis,  factis  Se  accio- 
nibus  ad  plénum  in  hac  parte  advifx,  confultae,  certx,  certificat*  *  bene  informata;,  ut  dicunt, 
volentcs  in  hujusmodi  caufa,  quaeftione  4  debato  finem  imponere,  fumptus,  miffioncs  4  expenfas 
evitare,  de  4  fuper  eifdem  quacftione,  caufa,  litc  4  debato  fuperius  mencionatis  fuifquc  circum- 
ftanciis  4  connexis  inter  fe,  ad  invieem  tranfigerunt,  concordaverunt  4  pacificaverunt  ut 
fequitur  : 

Et  primo  quod  dicta  caufa  mota  4  quae  pendet  per  affignacionem  in  dida  curia  Rupis  Moleriae 
indecifa,  cum  fuis  circumftanciis  adis  4  agitatis,  fit  4  remancat  fopita  4  fine  ultcriori  profe- 
cucione  finienda  4  cum  expenfarum  fuper  hoc  hinc  4  inde  fadarum  compenfacione,  hoc 
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mediante  quod  didus  Joannes  Tiflbti,  fuo  4  norninc  praedido,  confitetur  4  recognofcit  palam 

*  publiée  didas  jus,  morem,  prerogativam,  facultatem  didi  domini  adoris,  fuperius  allegatas, 
locum  habere  4  habuiffe  in  4  fuper  dida  charboreria,  prscmifïis  per  ipfum  in  contrarium  allc- 
gatis  non  obftantibus,  4  propterca,  de  eifdem  4  racione  didae  rei  prius  litigiofa?  4  nunc  pacifi- 
catae,  devenifle  ad  bonum,  verum  4  legitimum  computum,  4  reliqua  praeftacione  cura  dido 
domino  praefente,  (lipulante  4  hujufmodi  computum  acceptante  ,  videlicet,  de  medietate  precii 
4  emolumenti  didi  carbonis  per  ipfos  reos  hadenus  4  de  toto  tempore  pneterito  nunc  ufquc 
venditi  ;  de  quo  computo,  folucione  4  fatisfaccione  didus  dominus  contentatur  merito  4  didos 
Joannem  *  Antonium  Tiflbti,  confortes  4  focios,  dido  Antonio  abfcnte,  verum  dido  Joanne 
praefente,  *  pro  fe  4  dido  Antonio  cjus  confobrino  4  focio  ftipulante  *  acceptante,  ad  opus 
ipforum  *  fuorum  in  futurum  de  eifdem  hac  vice  4  de  pneterito  venditis,  quittât,  libérât  penitus 

*  abfolvit  folucione  intégra,  cum  pado  de  nihil  ulterius  ab  eifdem,  neque  fuis,  racione  4  ad 
caufam  pnemifforum  petendo  vel  exigendo,  *  nihilominus  ipfe  dominus  accenfat,  4,  titulo  fermât 
feu  cenfae,  pur»  4  irrcvocabilis,  tradit  dido  Joanni  TifToti  pnefenti  fuoque  4  nomine  prxdido 
ftipulanti  *  acceptant!  ad  opus  ipforum  4  fuorum  in  futurum  jus  ipfius  domini,  videlicet  medic 
tatem  precii  &  emolumenti  provenienris  in  dida  ebarboteria,  hinc  4  ad  inftans  fcftum  Pafchse 
feu  refurreccionis  Domini  inclufive,  precio  fexaginta  folidorum  Turonenfium,  monctae  nunc 
currentis,  habitorum  &  receptorum  per  didum  dominum  ab  eifdem  Tiflbti  praefente  4  accep- 
tante, ut  fupra,  in  folucionem  didae  cenfae,  de  quibus  quittât  cum  pado  de  nihil  ulterius  ab  eif- 
dem Tiflbti,  neque  fuis,  racione  &  ad  caufam  dicli  precii  petendo  vel  exigendo.  Promittcntcs 
autem  didae  partes  hinc  inde  contrahentes,  nominibus  praedidis,  pro  fe  4  fuis  perpetuo  here- 
dibus  4  fucceflbribus  in  futurum,  per  juramenta  fua,  per  ipfas  partes  4  quamlibet  ipfarum, 
prout  quamlibet  tangit,  ad  fanda  Dci  evangelia,  gratis  4  fponte  manualiter  tada,  pneftita,  4  fub 
obligacione  bonorum  fuorum  mobilium  4  immobilium,  praefencium  4  futurorum  quorumeum- 
que,  praedida  omnia,  univerfa  4  fingula,  una  pars  altcri  4  fuis,  4  alia  caeteri  4  fuis  rata,  grata 
4  firma  habere,  tenere,  attenderc,  complere  4  obfervare,  obfcrvarique  facerc  penitus  4  attendi 
modo  4  forma  jure  didis.  Didus  vero  Tiflbti,  finita  ejus  cenfa,  ab  eo  tencri  in  antea  de  medie- 
tate didi  emolumenti  4  pretii  didae  charboterix  dido  domino  vel  fuis  bonum  4  legitimum 
computum  4  aliqua  reddere  de  feptimana  in  feptimanam,  prout  afluetum  eft,  cum  omnium 
damnorum  interefle,  fumpruum,  mifllonum  4  expenfacionum  defedu,  mora  cum  culpa,  com- 
plementi  praemiflbrum  intégra  refercione;  4  contra  illa  a  ut  ipforum  altéra,  per  fe  vel  per  alium, 
fado  vel  verbo,  in  judicio  vel  extra  judicium,  clam  vel  palam,  de  cetero  non  venire  nec 
alicui  contraire  feu  contravenire  volenti  in  aliquo,  confentire  jure  aliquo  vel  aliqua  racione, 
neque  dare  feu  eciam  preftare  auxilium,  confilium,  opem,  favorem,  juvamen,  confenfum  vel 
aflenfum  ;  quominus  pramifia  omnia  4  fingula  firma  fint,  ftabilia  4  in  fuo  robore  maneant  per- 
petuo duratura,  fe  fuos  4  omnia  bona  fua  quxeumque  rigoribus,  compulfionibus  4  coercionibus 
curiarum  domini  officialis  Lugdunenfis  4  ordinariae  Forenfis  4  Rupis  Moleriac,  propterea  fuppo- 
nendo,  fubjiciendo,  4  totaliter  fubmittendo,  ita  tamen  quod  excercicio  unius  curise  ipfarum 
curiarum  minime  impediat  aliam  quovis  impedimento  juris  vel  fadi  fuper  hoc  non  obftantis. 
Renunciantes  infuper  praenominatae  partes  hinc  inde  contrahentes,  pro  fe  4  fuis  in  futurum, 
nominibus  predidis,  coram  dido  notario  jurato  noftro  4  teftibus  fubdicendis,  in  hoc  fado,  ex 
corum  certis  feientiis  4  per  fua  jam  praeftita  juramenta,  4  obligacione  immediata,  omni  accioni 
juris  4  excepeioni  didarum  concordiae,  tranfaccionis,  promiffionis,  quittacionum,  obligacionis, 
fub  miffionis,  renunciacionis  4  omnium  aliorum  univerforum  4  fingulorum  praemiflbrum,  non 
ita  adorum,  geftorura,  fadorum  4  paffatorum,  prout  fuperius  dida  4  narrata  funt,  doli,  mali, 
vis,  metus  4  in  fadum  condicioni  ob  caufam  fine  caufa,  jufta  vel  injufta  caufa,  omni  laefioni, 
decepeioni,  circumvencioni,  fraudi,  gravamini  4  errori  :  juri  dicenti  deceptis  4  non  decipien- 
tibus  jura  fubvenire  4  juribus  quibus  deceptis  in  contradibus  legis  auxilio  fubvenitur,  4  pro 
quo  idem  contradus  dicuntur  :  legi  4  juri  per  qux  refeinduntur  négocia  contradus,  quando 
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apparet  aliquos  contrahentes  in  aliquo  fore  laefos  vel  dcccptos  :  juri  dicenti  quod  juramentum 
non  valet  ulrra  quod  de  jure  non  tenet  &  quod  ex  juratnento  non  oritur  aétio  nifi  prius  ipfum 
luramcntum  in  judicio  fuerit  delatum  :  juri  dicenti  neminem  nomine  alterius  pronunciare  nec  fe 
obligare  poffe  :  juri  dicenti  tranfaccione  qua  effet  juri  contraria  non  teneri  :  juri  dicenti  fub- 
jiciendo  fe  aliénât  juridiccioni  ante  litcm  contcftatam  pcnitus  poffe  omni  appellacioni,  pronun- 
ciacioni  &  fupplicacioni,  remedio,  imploracioni  officii  juridici  :  juri  dicenti  confeffiones  extra 
judicium  &  non  coram  fuo  judicc  competenti  fadas  non  valere,  omni  reftitucioni  in  integrum, 
beneficio,  pcticioni  A  oblacioni  libelti,  litis  conteftacioni  omnique  alio  juri  canonico  *  cïvilï  : 
juri  dicenti  renunciacionem  generalem  non  valcrc  nifi  pnrcefferit  fpecialis  Se  expreffa.  In  cujus 
rei  teftimonium,  Nos  Judex  Forenfis  prxfatus  figillum  curiae  Forcnfis  pnediétae,  litteris  praefen- 
tibus  duximus  apponendum.  A<fhira  &  datum  Rupis  Moleriae  in  camera  diefti  doraini,  die  ortava 
menfis  novembris  anno  Domini  millcfimo  quatercentefimo  oéhiagefimo  quarto,  prsefentibus 
Antonio  Partonis,  Jacobo  Vialis,  Andréa  Conortonis,  Benediéto  de  Bofco,  Fabro  Rupis  Moleriac, 
teftibus  ad  praemiffa  aftantibus,  vocatis  A  rogatis.  Et  ego  praenominatus  Dionyfius  Fromage, 
notarius  curiae  Forenfis,  hoc  prefens  publicum  inftrumentum  per  me  receptum,  manu  aliéna 
feriptum,  expedivi  ad  opus  dicti  domini  Rupis  Moleriac,  fub  hoc  figno  meo,  f  Fromage. 

(  Copié  fur  [original  communiqué  a  l'Editeur  par  M.  Neyron  de  Saint  -Jullien, 
propriétaire  à  rXoche-la-Molltère.  ) 
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6*  des  comtes  de  Forej. 

Guigucs  le  Gras  eft  le  premier,  à  notre  connoiffanec,  qui  ait  pris  le  titre  de  Comte  d'Albion 
ou  de  Comte  de  la  ville  d  Albion,  dans  une  charte  de  1079. 

Cette  charte,  provenant  de  Cluny,  *  dont  l'original  eft  aujourd'hui  confervé  à  la  Bibliothèque 
impériale,  a  été  connue  de  Guichenon,  qui  avoit  été  admis  dans  le  chantier  de  ce  monaftère.  Il 
s'en  eft  fervi  pour  la  généalogie  des  Comtes  d'Albon,  mais  on  va  voir  qu'il  ne  l'a  pas  comprife 
*  qu'il  a  induit  en  erreur  Chorier,  La  Mure,  Fontanieu  A  tous  ceux  qui  l'ont  alléguée  d'après  lui. 

TÇotum  fit  omnibus  fidelibus  tamfuturis  quam  prefentibus  quod  tgo  Wigo,  Dei  induit»  oppidi  Albionis 
cornes,  capcllam  de  tMuracio  &  ecclefiam  fanth  PreieSi  que  fita  eft  in  Cumbis  omniaque  ad  illas  intus  et 
forts  pertinentia  vineis,  terris,  pratis,  aquis  &filvis,  culta  &  inculta  qua  hue  ufque  jure  hereditario  pojji- 
dere  videor,  beatorum  apoftolorum  Pétri  &  Pauli  ecclefi*  Cluniacenfi  ad  locum  ZMantua  eut  domnus  abba 
Ugo  non  tant  preejfe  quam  prodejfe  videtur,  pro  remedio  anima  mes  parentumque  mtorum  in  poftentm 
abendum,  enneedo  &in  poteftatem  ipfius  prediili  Ugonis  abbatis  transfundo.  Siquu  autemhuic  meetobU- 
tioni  in  aliquo  contradicerit  ttterni  régis  iram  incurrat  &  in  igne  "Diabolo  &  angelts  ejus  preparato  fine  fine 
ardeat.  —  Facio  enim  hoc  a  ftipulacione  &  auSoramento  fratris  met  iVigonis  cognomento  T{aimunJi , 
Hjchardi,  cArmannique  qui  per  me  tenere  videbantur,  parentumque  eorum  &  alium  legalium  virorum  meo 
rum  quorum  Junt  nomina  Goffredus  de  éMurencio,  cArtaldus  de  "Rpfciliùne,  Bermundus  de  Orel,  cAtcnus 
de  Ta//,  Eitur  de  CaJJanalio,  cAntelmus  de  iMuracio,  Eli  fi  ardus  Karnerius.  —  cAnno  ab  incarnacione 
Domini  nofht  Jhefu  Chrifti  millefimo  feptuagefimo  nono,  indiclione  II. 

Traduction.  —  Soit  notoire  à  tous  les  fidèles  préfents  *  à  venir,  que  moi.  Guigucs.  par  la 
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grâce  de  Dieu,  Comte  de  la  ville  d'Albion,  je  donne  à  l'églife  de  Ctuny  des  faints  apôtres  Pierre 
&  Paul,  au  lieu  de  Mantes,  que  gouverne  le  feigneur  Abbé  Hugues,  pour  le  rachat  de  mon  âme 
Se  de  l'âme  de  mes  parents,  la  chapelle  de  Moras  *  l'églife  de  Saint-Prix,  qui  eft  fituée  dans  les 
Combes,  avec  toutes  leurs  dépendances  intérieures  âr  extérieures,  vignes,  terres,  prés,  cours 
d'eau,  bois,  champs  cultivés  &  incultes,  qui  m'appartiennent  par  droit  héréditaire.  Si  quelqu'un 
contefte  en  quelque  chofe  cette  offrande,  qu'il  encourre  la  colère  du  Roi  éternel  *  qu'il  brûle 
fans  fin  dans  le  feu  préparé  pour  Satan  4  fes  compagnons.  Je  fais  ceci  avec  l'engagement  &  l'au- 
torifation  de  mon  frère  Cuigues,  fumommé  Raimond,  de  Richard  3c  d'Armann,  qui  tenoient  de 
moi  les  fufdites  chofes,  *  de  leurs  parents  &  de  mes  autres  loyaux  hommes  dont  fuivent  les  noms  ; 
Geoffroy  de  Moircnc.  Artaud  de  Rouffillon,  Bermond  de  Orel,  Atenulfe  de  Theys,  Heftor  de 
SafTcnage,  Antelme  de  Moras,  Elifiard  Karnier.  L'an  de  l'Incarnation  de  Notre  Seigneur  Jéfus- 
Chrift  mil  feptante-neuf,  indiiftion  II. 

Voici  maintenant  l'analyfe,  le  réfumé  qu'a  donné  Cuichenon  de  cette  pièce  : 
Guigues-le-Gras  fît  donation  a  Cluny  (où  préfidoit  faint  Hugues)  de  l'églife  de  Saint-Pricft 
en  Valée,  Se  de  ta  chapelle  de  la  Mure,  l'an  1079,  en  préfence  de  Guigucs  Raymond,  de  Richard 

*  d'Armand,  fes  frères.  » 

Il  n'eft  point  queftion  ici  de  la  chapelle  de  la  Mure,  bourg  du  Haut-Dauphiné,  que  défigue 
toujours  le  nom  de  SMura,  mais  de  la  chapelle  de  Moras,  ÔMuracium,  bourg  de  la  Valloirc,  qui 
englobe  aujourd'hui  dans  fon  territoire  l'ancien  prieuré  de  Mantes  ou  Manthoz  &  l'églife  ruinée 
de  Saint-Prix,  dont  le  nom  eft  encore  indiqué  fur  la  carte  de  Caffmi.  Pierre-le- Vénérable,  Abbé 
de  Cluny,  rapporte  au  23*  chapitre  de  fon  ouvrage,  intitulé  dtt  èMiracUs,  l'hiftoire  d'une  appa- 
rition qui  eut  lieu  proche  du  prieuré  de  Mantes,  dépendant  de  fon  Ordre,  ft  met  en  feene  à 
cette  occafion  deux  feigneurs  de  Moras,  le  premier  du  nom  de  Guy,  le  fécond  du  nom  d'An- 
felme,  qui  eft  probablement  le  même  qu'Antclme  de  Moras,  l'un  des  fignataires  de  notre  charte. 

On  ne  voit  pas  non  plus  pourquoi  Cuichenon  a  donné  trois  frères  à  Guigues  d'Albon,  tandis 
que  le  texte  de  la  charte  ne  lui  en  donne  qu'un.  Quoique  la  phrafe  foit  un  peu  embarraffée,  il 
eft  évident  que  le  titre  de  frère  au  fingulier  ne  s'applique  qu'à  Guigues,  furnommé  Raimond, 

*  que  Richard  *  Armann  n'interviennent  dans  l'afte  qu'à  raifon  des  droits  qu'ils  pouvoient  avoir 
fur  les  biens  donnés,  en  qualité  de  tenanciers  du  Comte.  Il  faut  donc,  à  notre  avis,  rayer  de  la 
généalogie  des  Dauphins  ces  deux  noms,  qui  n'y  ont  été  introduits  que  fur  la  foi  d'un  titre  mal 
interprété,  Se  qui  ne  reparoiffent  nulle  autre  part. 

Quant  à  Guigues  Raimond,  troifîème  fils  de  Guigues  le  Vieux,  tous  les  hiftoriens  *  généalo- 
giftes  s'accordent  à  dire  qu'il  époufa  lde  Raimonde,  fille  d'Artaud,  Comte  de  Forez,  Se  qu'il  en 
eut  un  fils  du  nom  de  Guigues,  avec  lequel  commença  la  féconde  race  des  Comtes  de  Forez, 
ifiTus  des  Comtes  d'Albon.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft  qu'il  exifta  par  la  fuite  une  étroite  liaifon 
entre  les  deux  familles,  qu'elles  adoptèrent  des  armoiries  à  peu  près  femblables,  Se  que  le  nom 
d'un  Comte  de  Forez  fe  trouve  mêlé  à  ceux  des  Dauphins  Se  des  Dauphines  dans  le  Nécrologe 
de  Saint-Robert  ;  £Y>ii/  dteembris  Guigo  cnmts  Fomfit.  Ali.  de  Terrebasse. 
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VENERIE  ET  FAUCONNERIE  DE  LOUIS  II,  DUC  DE  BOURBON 
ET  DE  LA  DUCHESSE  DE  BOURBON,  ANNE  DAUPHINE. 

La  vénerie  *  la  fauconnerie  furent,  on  le  fait,  la  paffion  des  grands  feigneurs  du  Moyen-Age  4 
de  la  RenaifTance.  Le  droit  de  chaffe  étant  alors  l'apanage  exclufif  de  la  noblefle,  les  gentilshom- 
mes tenoient  a  honneur  d'exercer  un  privilège  qui  atteftoit  à  la  fois  leur  richeffe  4  leur  rang. 
Auffi  les  anciens  romanciers,  quand  ils  vouloient  faire  l'éloge  d'un  chevalier  accompli,  ne  man- 
quoient-ils  pas  de  dire  qu'il  étoit  expert  au  fait  des  armes  ainfi  qu'aux  déduits  de  chiens  4 
d'oifeaux- 

Nous  ignorons  fi  le  bon  Duc  Louis  1 1 ,  dont  les  hiftoriens  du  temps  vantent  les  talents  mili- 
taires, 4  qui  fut  certainement  un  vaillant  homme  de  guerre,  fut  également  un  habile  veneur. 
Toujours  eft-il  qu'il  ne  dédaignoit  pas  la  chatte,  car  il  avoit  foin  d'entretenir  dans  fes  terres  de 
nombreux  4  riches  équipages  de  vol  4  de  vénerie,  4  dans  les  rares  4  courtes  apparitions  qu'il 
fit  dans  le  Forez,  nous  le  voyons  toujours  accompagné  de  Denis  Rouflcau,  fon  Veneur,  4  de 
Taxin  de  Pierrepont,  fon  premier  Fauconnier. 

Nous  ne  poffédons  toutefois  que  des  documents  trop  incomplets  pour  déterminer,  même 
approximativement,  l'état  de  fa  vénerie  ;  nous  pourrons  en  revanche  fournir  des  renseignements 
affez  précis  fur  celui  de  fa  fauconnerie.  Mais  avant  d'entrer  dans  les  détails  de  ce  fervice,  nous 
dirons  d'abord  quelques  mors  de  la  vénerie  de  la  DuchefTe  de  Bourbon. 

VÉNERIE. 

Vénerie  d'Anne  Dauphin e.  —  Anne  Dauphine  avoit  également  dans  fon  château  de 
Clcppé,  fa  réfidence  habituelle,  des  meutes  pour  courre  le  fauve  4  des  oifeaux  pour  le  vol  ; 
mais  ces  ferviecs,  on  le  comprend,  étoient  montés  fur  un  pied  beaucoup  plus  modefte,  4  le 
perfonnel  en  étoit  fort  reftreint. 

Celui  de  fa  vénerie  fe  compofoit,  en  1417,  d'un  Veneur,  plus  communément  défigné  fous  le 
nom  de  Valet  des  lévriers,  4  de  deux  Valets  de  vénerie  placés  fous  fes  ordres;  d'un  Oifeleur, 
Spécialement  chargé  d'approvifionner  fon  hôtel  de  perdrix,  cailles  4  tourterelles  ;  enfin  d'un  Lor- 
rut  ou  chaffeur  de  loutres.  —  Ce  dernier  n'appartenoit  point  a  l'hôtel  de  la  DuchefTe  ,  celui  qui 
occupoit  cet  emploi  étoit  même  étranger  à  notre  province,  mais  il  y  venoit  chaque  année  au 
printemps,  pour  détruire  les  loutres  qui  dépeuploient  les  étangs  du  Comté. 

Personnel  de  la  Vénerie.  —  Voici  les  noms  des  divers  fervitcurs  dont  elle  fe  compo- 
foit, ainfi  que  le  chiffre  de  leur  penfion  annuelle  :  Bernart,  dit  Sans  Terre,  Varlet  des  lévriers,  10 
livres  tournois  de  gages.  Il  exerçoit  cet  emploi  depuis  plufieurs  années,  4,  en  1401,  fes  gages 
s'élevoient  à  1  f  livres  t.  —  Foureft,  Varlet  de  vénerie,  8  livres  t.  de  gages.  —  Pierre,  l'Oifeleur, 
dit  Perdrigat,  8  livres  t.  Il  occupoit  cet  emploi  depuis  1  Î92.  —  Guillaume  Le  Loet,  de  Marigny 
(près  Souvignycn  Bourbonnois),  Lorrier  ou  chafleur  dcLorres.  Il  occupoit  également  cet  emploi 
depuis  1392  4  recevoit  une  penfion  de  ir  livres  t.,  ainfi  qu'un  fétier  de  blé,  mefure  de  Mont- 
brifon. 

Tous,  à  l'exception  du  Lorrier,  faifoient  partie  de  la  domefticité  de  la  DuchefTe  de  Bourbon  ; 
ils  étoient  défrayés  aux  dépens  de  fon  hôtel,  &  leurs  chevaux  leur  étoient  fournis  par  les  écuries 
du  château.  Indépendamment  des  gratifications  4  des  diftributions  de  vêtements  ufuek,  auxquels 
ils  avoient  droit  ainfi  que  les  autres  ferviteurs,  ils  recevoient  encore,  chaque  année,  fix  aunes  de 
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drap  gris  &  vert  pour  leur  robe  ou  livrée  ;  enfin,  lorfque  leur  fervice  les  retenoit  au  dehors,  il 
leur  étoit  alloué  des  indemnités  de  nourriture  *  de  logement. 

Meutes  de  la  Venerii.  —  Les  meutes  de  la  vénerie  d'Anne  Dauphinc  étoient  également 
peu  nombreufes  (i),  mais  elles  renfermoient  les  races  les  plus  eftimées  à  cette  époque  (2). 

L'imperfection  des  armes  à  feu  faifoit  alors  rechercher  de  préférence,  pour  la  chaffe  à  courre, 
les  chiens  qui  par  la  rapidité  de  leur  courfe  pouvoient  atteindre*  forcer  le  gibier;  aufR  les 
lévriers,  fi  forts  &  fi  vites,  entroient-ils  pour  la  plus  grande  part  dans  la  compofition  des  meutes 
de  cette  époque.  Celles  de  la  Duchcfle  en  comptoient  notamment  un  certain  nombre. 

Elles  renfermoient  encore  d'autres  chiens  défignés  fimplement  fous  te  nom  de  courants.  Ils 
appartenoient  probablement  à  l'efpèce  des  Vautraits,  race  alors  fort  commune»  en  même  temps 
très-eflimée  fj). 

Les  uns  &  les  autres  étoient  également  employés  à  la  chafTe  du  fanglier,  du  cerf,  du  chevreuil 
&  du  lièvre  ;  mais  les  chiens  courants,  dont  l'odorat  étoit  bien  plus  fubtil,  fervoient  furtout 
comme  limiers  pour  dépifter  *  lever  le  gibier,  fur  lequel  on  lançoit  enfuite  les  relais  de  lévriers 
que  l'on  avoit  eu  foin  de  placer  d'avance  de  diftance  en  diftance. 

Il  eft  fait  pareillement  mention,  dans  les  comptes  de  l'hôtel  d'Anne  Dauphine,  de  mâtins  *  de 
chiens  couchants.  Les  premiers  étoient  des  chiens  d'attaque,  que  l'on  employoit  dans  la  chaffe  à 
la  grofle  bête,  les  féconds,  des  chiens  d'arrêt,  ou,  comme  on  le  difoit  alors,  des  chiens  d'oifeaux. 

Le  Forez  étoit  d'ailleurs  un  pays  de  chaffe  privilégié  :  fes  vaftes  plaines,  fillonnées  en  tous 
fens  de  nombreux  cours  d'eau ,  fes  grands  étangs,  dont  la  plupart  exiftoient  déjà,  abondoient 
alors  en  gibier  de  toute  forte,  &  les  épaifles  forêts,  qui  couvroient  encore  une  partie  de  fon  ter- 
ritoire, étoient  peuplées  de  bêtes  fauves  (4).  Il  devoit  donc  être  facile  aux  Veneurs  de  la  Ducheffe 
d'exercer  leur  adreffe  &  de  fournir  abondamment  fa  table  de  venaifon  &  de  gibier  (r).  Aulït 
alloient-ils  fouvent  dans  les  forêts  de  la  Fouilloufe  *  de  Montant,  dans  les  bois  de  Clurieu  *  de 


(■)  Nous  voyons  toutefois,  dans  un  compte  de  Jehan 
de  Soïffons,  Maître  de  la  chambre  aux  denier»  de  la 
DuehelTe,  qu'au  moi»  de  feplembre  1417,  après  la  mort 
de  cette  dernière,  fes  Veneurs  cooduifirem  de  Cleppé 
à  Moulins  8  lévriers,  8  chiens  courants  k  d'autres  chien» 
de  chaffe  de  même  efpèce,  dont  le  nombre  n'eft  pas 
déterminé,  k  qui  appartenoient  aux  équipage»  de  fa 
vénerie. 

(a)  D'aprè»  Caflon  Phoebu»,  dan*  fou  Miroer  «V<  de/- 
Juiâi  de  la  chajfe  dei  btflts  fauraiget,  ouvrage  compote 
4  la  fin  du  XIV*  Tiède,  on  diftinguoit  alors  quatre  fortes 
de  chiens  de  chaffe  :  le»  allant»,  le»  lévrier»,  le»  chieti» 
courant»  It  le»  chiens  d'Efpagne  (cpagneuls). 

(j)  Peut-être  quelques-uns  appartenoient-ils  encore 
à  cette  race  renommée  de  chien»  Ségidiave»,  dont  le 
poète  Arrien  Tait  l'éloge  dans  fon  traité  fur  la  chaffe  k 
qu'il  décrit  ainfi  : 

•  Outre  le»  vertrages,  la  Gaule  poffédoit  encore  une 

•  forte  de  barbets  qu'elle  nommoit  Ségufien*  (Segvfia- 
.  vet),  du  nom  de  te  province  dont  ils  étoient  originai- 
.  res.  Ils  avoient  un  air  fauvage,  étoient  velu»  k  fort 

•  laids,  k  différaient  des  autres  en  ce  que  les  plus  laids 

•  d'entre  eux  pafTojent  pour  le*  meilleurs.  Ils  excelloient 

•  à  la  quête,  maïs  ils  qnêtoient  en  aboyant,  fatfoirnt 


«  beaucoup  de  bruit  k  avoient  le  défaut  de  s'emporter 
«  quand  ils  avoient  trouvé  la  voie  de  l'animal.  Un  Gau- 

•  loi»  le»  comparait  à  un  mendiant  qui  demande  l'au- 

•  moue,  te  cette  forte  de  bon  mot  a  été  fort  applaudie. 
«  En  effet,  ce  n'eft  point  de  colère  qu'ils  aboient,  comme 
€  le»  autre»  chien»  ;  leur  voix  a  quelque  ehofe  de  fi  trille 

•  k  de  fi  lamentable  qu'on  dirotl  qu'ils  ont  pitié  de  la 

•  bête  k  qu'ils  lui  demandent  par  grâce  de  fe  laiffer 
«  prendre.  Pour  chaffèr  le  lièvre,  ajoute-t-il,  ils  le  fai- 
.  foient  lever  par  leur»  Ségufien»,  fc,  l'attendant  dans 

1  «  un  lieu  <Ki  ils  foupçonnoient  qu'il  pourroit  pafTer,  ils 
1   •  lançoient  fur  lui  leur»  vertrages.  • 

Le  ftarbillaut  hurleur,  que  nous  poffedons  encore, 
répond  exactement  è  ce  portrait. 

(4)  D'apre»  le»  comptes  de  l'hôtel  d'Anne  Dauphine, 
k  ceux  des  Prévôt»  de»  Chalellenie*  du  Fore*,  le»  can- 
ton» où  le*  cerf»  k  les  chevreuils  fe  trouvaient  en  plus 
grand  nombre,  étoient  les  forêts  de  la  Fouilloufe,  de 
Paniffière  k  de  Saint-Jufl  en  Chevallet,  les  bois  de  Mor- 
nant,  de  Clurieu,  Gentil  k  Loys,  fitués  prt»  de  Cleppé. 

(j)  Voici  quel  étoit  à  cette  époque  le  prix  du  gibier  : 

Un  lièvre  coiltoH  partout  3  fol*  (î  fr.  îo  c.)  ;  le  connil 
ou  lapin,  de  30  denier»  à  3  fol*  (de  3  fr.  à  a  fr.  50  c), 
la  perdrix,  de  7  à  8  deniers  (  de  70  à  80  c). 
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Cleppé,  chaficr  le  cerf*  le  chevreuil  qu'ils  forçoient  avec  leurs  chiens  s'ils  ne  pouvoient  les 
atteindre  ft  les  abanre  d'un  trait  de  leur  arbalète  (i). 

Le  château  de  Cleppé  étoit  lui-même  admirablement  (1  tué,  foit  pour  le  vol,  foi t  pour  la  chiffe 
à  courre.  Au  pied  de  fes  murailles  s'étendoit  une  plaine  découverte  ft  fertile,  que  baignoient  la 
Loire  &  le  Lignon  aux  bords  plantés  d'oferaies  ft  de  faulées,  ft  les  coteaux  voifms  étoient  cou- 
ronnés de  giboyeufes  forêts.  La  Duchcffc  pouvoit  donc  aifément  procurer  à  fes  hôtes,  ainfi 
qu'aux  dames  ft  officiers  de  fa  maifon,  l'agréable  diflraclion  d'une  chafTc  aux  faucons  ou  le  fpec 
tacle  plus  émouvant  d'une  chatte  au  cerf  ,  cette  dernière  toutefois  fe  faifoit  alors  d'une  manière 
moins  pénible  *  plus  fùre. 

Chasse  au  cerf.  —  Au  point  du  jour,  les  Veneurs  alloient  battre  avec  leurs  limiers  les  bois 
voifms  de  Cleppé,  ft  lorfqu'ils  avoient  trouvé  la  voie  d'un  cerf  &  reconnu  d'une  manière  certaine 
l'endroit  où  il  s'étoit  rem  bûché,  on  élevoit  devant  lui,  au  moyen  de  cordes,  une  forte  de  bar- 
rière ou  clôture  a  laquelle  on  laifibit  quelques  ouvertures  que  l'on  garniflbit  de  filets  ou 
panneaux. 

Lorfque  la  DuchefTe  &  fes  hôtes  étoient  arrivés,  ft  que  chacun  étoit  placé  dans  un  pofte  favora- 
ble pour  jouir  de  la  chafle,  les  Veneurs  pénétroient  avec  leurs  limiers  dans  l'enceinte  où  le  cerf 
étoit  détourné,  ft  litôt  qu'il  étoit  fur  pied,  ils  lançoient  fur  lui  leurs  laiffes  de  lévriers. 

L'animal,  rencontrant  dans  fa  fuite  l'obftacle  factice  élevé  devant  lui,  alloit  donner  dans  les 
panneaux  ou,  s'il  avoit  la  force  de  s'échapper,  il  emportoit  avec  lui  le  filet,  qui,  rcmbarrafliM 
dans  fa  courfe,  donnoit  aux  chiens  la  facilité  de  l'atteindre  &  aux  chaffeurs  le  temps  de  le  tirer. 
Ce  genre  de  chafle  eft  celui  que  paroît  avoir  préféré  la  Ducheffe;  ft  dans  les  comptes  de  fon 
hôtel  il  eft  aflez  fouvent  fait  mention  d'achat  de  cordes  &  de  filets  ft  de  leur  tranfport  dans  les 
forêts  voifincs,  pour  la  chafle  Madame  (2). 

FAUCONNERIE  DU  DUC  DE  BOURBON,  LOUIS  11. 

Le  Forez  offroit-il  des  conditions  particulièrement  favorables  aux  oifeaux  de  vol,  pendant  I* 
période  de  la  mue?  ou  trouvoit-on  plus  facilement  dans  les  redevances  feigneurialcs  &  les 
colombiers  du  Comté  les  poules*  les  pigeons  néceffaires  à  leur  nourriture»  Nous  l'ignorons, 
mais,  chaque  année,  le  Duc  de  Bourbon  envoyoit  dans  le  Forez  les  Officiers  de  fa  Fauconnerie 
pour  «y  muer  leurs  oifeaux.  ■ 

Nous  avons  trouvé  en  effet,  dans  un  ancien  regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Montbn- 
fon  (5),  un  certain  nombre  d'états  relatifs  aux  dépenfes  de  la  mue  des  faucons,  de  l'année  nç8 


\i)  1409 .  —  Puyé  m  Pémioct  pour  le»  defpeni  de  lui 
*t  de  Sanlerre  1>  d'un  varlet,  &  deux  chevaux,  Uir  à 
Mornant  où  iU  efloient  allez  chaffer  aux  bîfches,  pour  la 
deff-enCe  de  l'oftcl  Madame,  pour  un  jour,  5  fol»  tournoi*. 
(Vu«r  nos  Pièces  fupplementat/es,  p.  \t.) 

1417.  —  AFourert,  pour  let  derpem  de  lui  fc  de  San- 
lerre  le  de  deux  lévriers,  cnfemblc  de  leurs  chevaux, 
fan  durant  le  temps  de  huit  jours  où  ils  eftoient 
aile*  pour  chaiïer  fers  ;  chaque  jour,  12  fols  0  denier» 
(Comptes  de  Vhàtel  d'Anne  Dauphine,  Archives  de  la 
Loire). 

(a)  7  juin  1)09.  —  Payé  à  Benoit  Meflbn,  de  Feurs, 
pour  l'achapt  de  plufieurs  grottes  cordes  fc  menues 
dont  les  veneurs  [île]  Madame  ont  fait  deux  gran»  pièces 


de  rw  (filets)  pour  la  cb»flc,  contenant  chafeun  <J 
brafles  de  long,  1  2  livres  t.  (a88  fr.). 

1409.  —  Payé  a  Parant  Jaubert  pour  fa  manore  d'a- 
voir «mené  les  cordes  au  boys  de  Cluneu  pour  la  chalfc 
Madame,  4  deniers. 

td.  —  Payé  a  Benoit  Meflbn,  de  Feurs,  pour  quantité 
de  cordes  prifes  de  lui  pour  la  chafle  Madame,  16  livres 
6  fols  8  deniers  (29a  fr.). 

Id. — Paye  a  Jalinet  k  Andrieii  Jaubert  pour  la  mancre 
de  leurs  buefs  II  maffat  (char  a  deut  roues,  tombereau) 
d'avoir  amené  le»  corde*  de  ceflc  ville  (Cleppe)  au  bo» 
Loys  pour  la  chafle  Madame,  4  deniers  t. 

(j)  Manufcrit  grand  :n-folio  fur  papier,  de  87  feuillet*, 
coté  fou*  If  n'B,  1 7,  Archive»  d^i  département  de  la  Iinre 
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à  l'année  1410.  —  Chacun  de  ces  comptes  ou  règlements  donne  le  nom  des  Fauconniers,  men- 
tionne le  nombre  &  l'efpèce  des  oifeaux  dont  ils  étoient  chargés,  ainfi  que  la  quantité  des 
poules  ou  gélines  fournies  par  les  prévotés  du  Forez ,  »  c'eft  dans  les  détails  curieux  qu'ils  ren- 
ferment que  nous  avons  puifé  les  renseignements  que  nous  allons  donner  fur  les  Fauconniers. 

Personnel  de  la  Fauconnerie  ou  Duc.  —  Le  perfonnel  attaché  à  la  Fauconnerie  du 
Duc  Louis  II  &  de  Jean,  Comte  de  Clermont,  fon  fils  aîné,  fe  compofoit  d'un  premier  Faucon- 
nier, de  fix  ou  fept  Fauconniers  a  cheval,  de  deux  ou  trois  Fauconniers  à  pied  *  de  quatre  valets. 

Voici  les  noms  de  ceux  qui  figurent  dans  les  comptes  de  chaque  mue  (de  1398  à  1410). 

Fauconniers  du  Duc  :  —  Taxin  de  Pierrepont,  Fauconnier  &  Ecuycr  du  Duc  (1);  —  Troyas 
ou  Troyfias,  un  cheval-,  Drouet  ou  Droet,  un  cheval ,  le  un  valet  pour  eux  deux  ;  —  Colin  Cornilhe 
(alias  Cornières),  un  cheval  ;  — Jacquart  ou  Jacquemart,  un  cheval  ;  —  Hennequin  de  Cologne, 
un  cheval  ;  —  Michaud  Mondon,  un  cheval  le  un  valet  (2)  ;  —  Denis  Guiguet  ;  —  Guillaume  le 
Fevre  (celui-ci  ne  figure  qu'en  1 399). 

Fauconniers  du  Comte  de  Clermont  :  —  Jehan  Eymonct,  dit  le  Bordât,  un  cheval  ;  Henne- 
quin de  Veauche,  un  valet  pour  eux  deux. 

La  plupart  d'entre  eux  occupoient  depuis  longtemps  cet  emploi.  Nous  trouvons  en  efict  dans 
deux  comptes  d'Etienne  d'Entraigues,  Tréforier  du  Forez,  de  1 192  a  1 397,  les  noms  de  Taxin  de 
Pierrepont,  de  Denis  Guiguet,  Troyas,  Drouet,  Colin  &  Guillermin  Faure,  Fauconniers  du  Duc,  A 
ceux  de  Gérardin,  Janicot  *  Gueraz,  Varlcts  des  faucons.  —  Nous  voyons  également  dans  ces 
documents  que  le  premier  avoit  6  fols  tournois  de  gages  par  jour,  foit  108  livres  ou  2,792  francs 
par  an  (3)  ;  les  autres  fauconniers,  3  fols  4  deniers  par  jour,  foit  60  livres,  ou  1 ,440  francs  par 
an,  te  les  valets,  2  fols,  foit  36  livres  ou  864  francs  par  an. 

Les  Fauconniers  occupoient  un  rang  plus  élevé  que  les  Veneurs,  dans  la  hiérarchie  de  l'hôtel 
du  Duc  Se  de  la  Duchefle  de  Bourbon  ;  ils  avoient  rang  d'officiers,  mais  ne  faifoient  point,  à  pro- 
prement parler,  partie  de  leur  maifon.  Ceux  de  la  Duchefle,  notamment,  ne  figurent  jamais  dans 
l'état  du  perfonnel  de  fon  hôtel,  âe  leurs  noms  ne  font  cités  dans  aucuns  des  rôles  de  gages  des 
Officiers  *  ferviteurs  qui  y  étoient  attachés.  —  Ils  recevoient  chaque  année  des  frais  d'équipe- 
ment te  des  gratifications  pour  l'achat  de  leurs  chevaux  (4)  ;  mais  ils  étoient  tenus  de  fe  nourrir, 
eux,  leurs  valets  *  leurs  montures.  Aufli  leurs  gages  étoient-ils  bien  plus  élevés  que  ceux  de 


(1}  Taxin  de  Pierrepont  ne  figure  pas  dan»  ces 
comptes ,  car,  attache  à  la  perfonne  du  Duc  de  Bour- 
bon, il  ne  venoit  pas  en  Forez  avec  les  autres  Faucon- 
niers, à  l'époque  de  la  mue;  mais  fon  nom  eft  fiouvent 
cité  dans  le»  comptes  du  Tréforier  du  Forez,  de  1)9* 
a  i{97. 

(a)  Ce  Michaut  Mondon  étoit  probablement  de  Feurs 
ai  appartenoit  à  cette  ancienne  famille  bourgeoife  que 
l'on  trouve  au  Moyen-Age  dans  cette  ville  lt  a  Néronde, 
où  Jean  Mondon,  l'un  de  fes  membres,  étoit  notaire  en 
14)8.  (Inventaire  Chaverondier,  t.  1",  n"  1178  fc 
1 99),  fc  dana  le*  Nom  féodaux  par  Dom  Bettancourt, 
t.  Il,  p.  6fa.)  Un  autre  de  fes  membres,  Claude  Mon- 
don, ne  a  Feurs  au  XV  t*  fiècle,  fut  un  célèbre  avocat 
au  Parlement  de  Paris.  Il  eft  cité  par  DuTroochet  dans  fes 
Uttrts  mijjiut,  U  par  Joly,  dan*  une  note  fur  le  Dia- 
logue de»  avocats,  <\ui  rapporte  cette  anagramme  faite 
fur  fon  nom,  Sol  unicut  mundi  adejt,  devife  adoptée 
depuis  ce  temps-la  par  cette  famille,  dont  les  armes 


font  tapir  à  un  mont  d'argent  Jurmcmlé  d'un  feleil 
d'or.  {Armoriai  général  du  Lyonnais,  Fortj  6r  Beaujolais, 
par  M.  A.  Steyert.)  Sonyer  du  Lac,  dans  fes  Obferraiiont 
far  l'Etat  ancien  (r  aâuel  des  tribunaux  dt  ]ufi\ce  dt  la 
province  du  Forq,  Ilc.,  p.  68  ,  parle  de  ce  Claude 
Mondon,  de  fa  devife  II  ajoute  que  Chopin  en  a  fait 
l'éloge.  flditeur. 

(1)  D'après  nos  calculs,  calculs  établis  fur  le  prix  du 
grain,  du  pain  lt  des  denrées  de  toute  efpèce  pendant 
plus  de  trente  ans,  le  franc  ou  la  livre  tournois,  à  cette 
époque,  en  tenant  compte  de  la  valeur  monétaire  lt  de 
la  valeur  relative  ou  pouvoir  de  l'argent,  repréfentoit 
exactement  dan*  notre  province  14  fr.  de  notre  mon- 
noie;  le  fol,  1  fr.  ao  c.;le  denier,  10  centimes. 

(4)  t  J93.  —  Donné  à  Droet  pour  foy  veftir  10  livres 
(140  fr.).  —  Id.  1)94-1)97.  A  Troyas,  Droet,  Guiguet, 
Cuillemin,  Faure  L  Colin,  Fauleormiers  Monfeigneur, 
<iu'il  leur  a  donné  celte  fois,  pour  leurs  bons  fervices,  en 
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certains  Officiers,  par  exemple  des  Ecuyers  de  corps  de  la  Ducheffe,  qui  n  avoient  que  2f  livres  par 
an.  Troyas  *  Drouet  avoient  la  direction  du  fervicede  la  Fauconnerie  :  c'étoienteux  qui  étoient 
chargés  d'aller  prendre  dans  les  colombiers  Se  les  châtellenies  du  Duc  les  pigeons  Se  gel i nés 
néceffaires  à  la  nourriture  A  à  l'affaîtage(i)  des  oifeaux  &  d'en  régler  la  dépenfeft  la  diftribution. 

Fauconnerie.  —  Oifeaux  de  vol.  —  La  fauconnerie  du  Duc  de  Bourbon  étoit  établie  dans 
un  pavillon  fitué  dans  fon  clos  de  Montbrifon  (actuellement  parc  de  M.  Levet).  Elle  renfermoii 
de  quinze  à  vingt  oifeaux  appartenant  aux  efpèces  les  plus  rares  *  les  plus  recherchées;  clic 
réuniffoit  notamment  prefque  toutes  les  variétés  de  faucons,  le  chaffeur  par  excellence.  *  de 
tous  les  oifeaux  de  vol  le  plus  fort,  le  plus  hardi  Se  le  plus  rapide. 

Nous  voyons  en  effet  figurer  dans  chaque  mue  :  le  Faucon  facrt  Se  le  Sacret  (nom  que  l'on  don- 
noit  au  mâle),  oifeaux  que  l'on  tiroit  du  Levant  ;  le  Faucon  Lanier  Se  le  Lanerct  (nom  que  portoit 
le  mâle),  qui  venoient  de  la  Sicile  *  de  la  Grèce)  ;  —  enfin  le  Faucon  commun  ou  Tèlerin,  qui  fe 
reproduit  en  France,  Se  à  qui  l'on  donnoit  les  noms  de  Gentil,  Sor,  Niait  Se  ^Montagnard,  fuivant 
leur  âge  Se  le  lieu  où  ils  avoient  été  pris.  — On  y  trouvoit  encore  YEpervier  Se  le  Tiercelet,  oifeaux 
très  fidèles,  très-courageux  Se  qui  fe  dreffoient  parfaitement,  mais  qui,  moins  forts  que  le  faucon, 
ne  pouvoient  voler  que  le  menu  gibier.  Auffi  étoient-ils  claffés  parmi  les  oifeaux  de  baffe  volcric. 

Indépendamment  de  ces  oifeaux  de  vol,  le  Duc  Louis  II  avoit  encore  dans  fes  équipages  des 
couples  d'épagneuls  Se  des  laiffes  de  lévriers,  que  l'on  employoit  alors  dans  cette  chafTe  pour 
battre  la  plaine,  lever  le  gibier  Se  rapporter  certains  oifeaux  que  les  faucons  pouvoient  bien 
abattre,  mais  qu'ils  n'étoient  pas  affez  forts  pour  faifir  Se  lier. 

Les  faucons  *  autres  oifeaux  dreffés  pour  le  vol  étoient,  pour  les  Fauconniers  qui  en  étoient 
chargés,  l'objet  des  plus  grands  foins  *  de  leurs  plus  confiantes  préoccupations ,  mais  furtout 
pendant  la  période  de  fouffrance  dont  ils  étoient  atteints  chaque  année,  c'eft-à-dire  durant  la 
mue  (j).  —  Ils  étoient  alors  délivrés  de  leurs  entraves  Se  de  leur  chaperon,  *  on  les  laiiToit 
voler  librement  dans  la  fauconnerie,  qui  étoit  garnie  de  pluficurs  blocs  où  ils  pouvoient  fe 
pofer  aifément.  Leur  nourriture  étoit  en  même  temps  plus  abondante  Se  plus  délicate  :  au  lieu 
de  la  chair  crue  de  mouton,  leur  pâture  habituelle,  on  leur  donnoit  alors  des  poules  *  des 
pigeons.  Se  nous  voyons  dans  nos  comptes  que  chaque  oifeau  avoit  par  jour  une  demi-géline. 

Le  Duc  de  Bourbon  avoit  foin,  d'ailleurs,  de  régler  chaque  année,  par  une  ordonnance,  adref- 
fée  au  Tréforier  du  Forez,  le  fervice  de  fes  Fauconniers  4  [état  &  le  gouvernement  de  fa  Faucon 
nerie.  Le  Bailli  *  le  Tréforier  étoient  même  fpécialement  chargés  par  lui  de  veiller  à  ce  que 
fes  ordres  fuffent  exécutés  en  tous  points,  Se  de  prendre  les  difpofitions  néceffaires  pour  que 
les  poules  &  pigeons  deftinés  à  la  fubfiftance  de  fes  oifeaux  fuffent  toujours  livrés  fans  difficulté 
ft  fans  retard. 

«  Si  aucuns  à  qui  feroient  les  coulombiers,  leur  mandoit-il  au  mois  de  mai  1401,  cfloient 
«  refufans  de  bailler  les  dits  pigeons  pour  le  prix  accoufhimé,  que  vous  faffiez  telle  roifon  que 
«  les  fauconniers  n'aient  point  deffaulté,  Se  s'il  y  en  a  aucun  (des  Fauconniers)  qui  parte  pour 
•«  aller  hors  fans  le  confentement  des  dits  Troifias  Se  Droct  Se  que  les  oifeaux  ne  foient  bien 

penfés,  que  l'on  lui  rebatc  fes  gaiges  de  tout  lemoys  ,  «  fi  il  y  en  a  aucun  qui  faffe  noyfe,  qu'il 
«  foit  mis  en  prifon  ainfi  qu'il  appartiendra.  » 

Nous  devons  donc  croire  que  les  faucons  du  Duc  furent  entourés  de  tous  les  foins  défirables; 

ouitre  de  leur»  gmgr» ,  le  1 7  décembre  1  ]  94,  chacun  j  du  Duc,  10  livres.  (Cemptti  d'Elirnnt  d' Br.tr  ai  guet,  Ar- 

■  o  livres,  valent  \o  livres  (i.aoo  fr.).  Paye  a  Odct  de  j  chives  du  département  de  la  Loire.) 

M0I111*  pour  la  veut»-  d'un  cheval  bay,  achapté  de  luy  h  (1)  Education  de»  oifeau»  de  proie. 

délivré  à  Bourdat,  Fauconnier  de  Jehan  Monfeigneur,  ,  (a)  La  durée  de  la  mue  étoit  d'environ  fi*  mon  pour 

10  décembre  1)94,  16  livres  ({(4  fr.).  —  ija*   f»ï*  1  '«  «ùtaJilé  de  l'équipage.  Elle  commençoit  ordinairement 

(mur  prix  d'un  cheval  donne  »  Jm-ipiemart,  fauconnier  1  dam  le  courant  du  moi*  de  mai 
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dans  tous  les  cas  les  poules  ne  firent  jamais  défaut,  car  pendant  chaque  mue  les  faucons  en 
confommèrent  de  fix  à  fept  cents  en  moyenne. 

Dépenses  de  la  fauconnerie.  —  La  fauconnerie  du  Duc  de  Bourbon  renfermoit,  ainfi 
que  nous  l'avons  dit,  de  quinze  à  vingt  oifeaux.  Ce  chiffre  qui  paroit  d'abord  aflez  minime, 
ne  laiffoit  pas  néanmoins  de  repréfenter  un  équipage  affez  confidérable  A  de  donner  lieu  à  une 
dépenfe  afTez  élevée.  Il  néceffitoit  d'abord,  ainfi  que  nous  l'avons  dit,  l'emploi  d'un  nombreux 
perfonnel,  car  un  Fauconnier  étoit  rarement  chargé  de  plus  de  deux  oifeaux,  St  le  prix  d'un 
faucon  dreffé  étoit  alors  de  8  à  10  livres  (de  192  à  240  fr.).  On  voit  qu'un  vol  de  quinze  à  vingt 
oileaux  revenoit  déjà  à  une  Comme  importante.  —  Si  l'on  ajoute  à  cela  l'achat  des  chevaux,  les 
gages  &  les  frais  d'équipement  des  Fauconniers  *  des  valets,  les  indemnités  de  voyage  &  les 
gratifications  de  tout  genre  qui  leur  étoient  allouées,  ainfi  que  les  frais  de  nourriture  (1)  * 
d'armements  des  faucons,  on  comprendra  aifément  qu'un  équipage  comme  celui  du  Duc  devoit 
coûter  fort  cher  d'achat  &  d'entretien,  &  nous  ne  croyons  pas  nous  éloigner  beaucoup  de  la 
vérité  en  en  fixant  le  chiffre  à  une  dépenfe  annuelle  de  près  de  vingt  mille  francs  (2). 


FAUCONNERIE  DE  LA  DUCHESSE  ANNE  DAUPHINE. 

La  chaffe  aux  faucons  plaifoit  particulièrement  aux  femmes,  qui,  fans  s'expofer  aux  fatigues  * 
aux  dangers  des  courfes  à  travers  les  forêts.  &  fans  prefque  s'éloigner  de  leurs  châteaux,  pou- 
voient  fe  livrer  à  cette  agréable  diftraclion. 

«  Depuis  le  moment,  dit  un  ancien  auteur,  où  l'oifeau  pourfuivoit  la  proie  fur  laquelle  il 
«  étoit  lancé  jufqu'à  celui  où  il  en  étoit  vainqueur  &  la  rapportoit  dans  fes  ferres,  le  vol  offroit 
«  a  la  chaflereffe  un  fpeétacle  agréable  *  curieux.  Aufli  les  dames  s'y  livroient-elles  avec  autant 
«  d'ardeur  que  les  gentilshommes.  &  ce  goût  fut  un  moment  fi  répandu  parmi  elles  qu'on  fut 
«  obligé  de  le  défendre  aux  abbefles  mêmes.  »  La  Duchcflc  ne  faifoit  donc  que  fe  conformer  à 
l'ufage  en  entretenant  dans  fes  terres  des  équipages  de  volcrie.  Seulement,  ainfi  que  nous  l'avons 
dit,  ce  fervice  étoit  monté  fur  un  pied  très-modefte,  *  le  perfonnel  en  étoit  peu  nombreux  :  il 
ne  fe  compofoit  en  effet  que  de  deux  Fauconniers  à  cheval  A  de  deux  valets  de  pied,  *  fa  Fau- 
connerie ne  renfermoit  que  cinq  ou  fix  oifeaux. 


(1)  Nous  voyous  tu  effet  qu'indépendamment  de  la 
viande  de  boucherie  k  des  pigeons,  dont  le  prix  fe  la 
quantité  ne  font  point  indiqués,  le  nombre  des  poules 
confommées  par  les  faucons  Tut  :  En  1  jç8,  de  600  tête» 
pour  19  oifeaux  ;  — en  1)94,  de  7)4  ;  —  en  140a,  de 
598,  pour  14  oifeaux;  —  en  140},  de  977,  pour  18 
oifeaux  ;  —en  1406,  de  640;  —  fe  en  1408,  de  1070. 

Le  prix  de  la  gélit*  eft  invariablement  fixé  à  10 
deniers  (t  fr.). 

Nous  trouvons  également,  dans  un  compte  de  1)91, 
une  dépenfe  de  4  livres  11  fols  (109  fr.  40  c.)  •  pour 
(8  trumaux  (gigots)  de  mouton,  gaftés  pendant  La  mue 
par  10  oifeaux»,  plus  <,o  fuis  pour  60  livres  de  chan- 
delles, fe  4  livres  pour  forges  fe  bourellerie*. 

(a)  On  peut  s'en  convaincre  d'ailleurs  par  le  tableau 
fuivant ,  dont  tous  le»  chiffre»  font  pris  dans  nos  comp- 
tes. Nous  prenons  une  moyenne  de  16  faucons  t  de 

Fruit  facquifition.  —  Achat  de  iû  oifeaux,  »  8  livres. 


138  livres  tournois,  foit   Jj0?3  fr 

Achat  de  6  chevaux,  a  t6livres,96  livres!.,  a,)04 
fans  compter  les  frais  d'équipement  duiit 
nous,  ignorons  le  chiffre 

ToTAi   s,)76  fr, 

Frat5  tentrttitn.—  Oa(t«  de8  Fauconniers, 

a  60  livres  chacun,  480  livres  t.  ....  11,530 
Gages  de  4  valets,  a  36  livres  chacun.  144 

livre»  t   )>45t> 

Dépenfe»  de  gélines  pendant  la  mue,  600 

têtes  è  10  deniers  la  pièce,  a  %  livres.  .  .  600 

Chair  de  boucherie,  10  livres  t   340 

Suif,  )  livre»  t   7a 

Forge,  bourellerie  (chaperons,  longes,  jets, 
verrelles,  fonnetles  pour  les  faucon»),  5  li- 
vres t.  Frais  d'entretien,  fBns compter  les 
gratifications  pour  livrées  de  Fauconniers.  130 

Total  16,008  fr. 
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Voici  les  noms  de  fes  Fauconniers  :  — de  i  j86à  1194,  Perrin  Gentil  &  Michel, fils  de  Mondon; 
—  de  1386  à  1394,  Micho  ou  Michon  (Michel) Mondon  &  Jehannin  ;  —  de  1)97  à  1410,  Michaut 
Mondon  ft  Michon,  «  fon  compaignon.  -  —  Leurs  gages  ou  penfions  étoient  de  1 1  a  1 2  livres  (de 
264  à  288  fr.  )  par  mois,  pour  eux  4  leurs  valets  ;  —  *  la  dépenfe  de  la  Fauconnerie  pouvoit 
s'élever  chaque  année  a  4,000  francs  environ  (1). 

Nous  voudrions  en  terminant  donner  quelques  détails  fur  la  chafTe  au  vol,  qui  fut  peut-être 
plus  en  honneur  encore  que  la  vénerie,  mats  nous  fommes  obligé  de  nous  renfermer  dans  le 
cadre  que  comporte  cette  étude ,  nous  nous  bornerons  à  dire  qu'elle  s'appliquoit  à  tous  les 
oifeaux  de  plaine  *  de  rivière,  mais  principalement  a  la  chaffe  du  héron,  des  grues,  canards, 
perdrix,  cailles  ft  ramiers  (2). 

Les  Sacres,  Laitiers  ft  Faucons  pèlerins  étoient  employés  d'ordinaire  au  vol  du  héron,  des  grues, 
des  canards  &  cigognes.  Il  falloit,  paroît-il,  au  moins  trois  faucons  pour  chafler  le  héron,  le 
Haufiepied  qui  l'attaque  ft  le  force  a  prendre  fon  eflbr,  le  Teneur  qui  le  fuit  ft  le  TombifTeur  qui 
le  lie.  Chacun  d'eux  combattoit  à  fon  rang  &  veilloit  au  falutde  fes  frères  d'armes.  Les  tiercelets 
ft  faucons  réunis  fervoient  à  voler  le  gabereau,  la  farcelle,  la  poule  d'eau,  le  vanneau  &  la  pie, 
ft  à  chafTer  le  connil  ou  lapin. 

On  employoit  enfin  les  tiercelets  ft  les  éperviers  au  vol  de  la  perdrix,  de  la  caille  ft  du  ramier. 

André  Barian, 

Ancien  archivijie  du  département  de  la  Loire, 
Urrètaire  général  de  la  préfeâure  du  département  de  la  Savoie. 


(1)  Paye  à  Micho,  le  Fnuconn.tr  de  Madame,  qu'elle 
*  ordené  muer  les  faucons  a  Clepe  cette  faifon,  avec 
lui  ung  autre  Fauconnier  à  cheval  fc  un  vallet  de  pie  à 
■  a  livres  pour  mois,  à  caufe  des  defpcns  de  bouche, 
|XHir  j  moi»  Il  i }  jour»,  commenciei  le  ("jour  de  juillet 
l}96,  47  l'vre»,  4  fols. 

Autres  defpens  pour  la  mue  des  faucons  de  Madame 
«i  de  Loys  mon  feigneur  :  i*  à  Micho  Mondon,  Faucon- 
nier Madame,  At  Michon,  fon  compaignon,  pour  leurs 
gaiges  fervir  à  Clepé,  où  ils  ont  mue  le»  oifeaux  de 
Madame,  à  11  livres  t.  par  moy»,  compris  a  fols  pour 
chnndel,  commencie*  le  ai*  jour  de  juing,  Tan  1)97,  fc 
fini»  le  o*  jour  de  novembre  audit  an,  où  il  y  a  4  moys 
&  1  S  jours,  compris  en  ce  le  retour  en  Bourbonnois,  où 
Madame  les  manda  par  devers  elle  ;  pour  tout  ce,  ^o 
livres  la  fols. 

Aux  dits  Fauconniers,  pour  leurs  gaiges  de  1  i  livres 
par  moys,  fervis  a  Clepé,  enfemble  commence!  le  1" 
jour  de  juing  1)98  jufqu'au  darrain  jour  de  feplembre 
enfuivant,  où  il  y  a  4  moys,  48  livre»;  l'un  de»  valet» 
parti  le  i~jourd'oflobre. 

Aux  dits  Fauconniers  fc  l'un  des  vallei  »  pie,  qui  ont 
plusdemoré  en  la  dite  mue  à  Clepe,  pour  le  moys  d'oc- 
tobre h  15  jours  en  novembre,  13  livres,  10  fol». 


Somme  :  11a  livres,  3  fols. 
(Comptes  d'Etienne  d'Entraigvts,  Archives  de  la  Loire.) 

(a)  Outre  ce*  oifeaux,  on  voit  par  une  charte  de  1  »6j 
que  les  faifans  qui  avoient  été  importe»  dan»  le  Forer  A 
l'époque  des  croifades,  s'y  étoient  acclimatés,  qu'on  les 
chaUbit  avec  des  faucons  comme  les  perdrix,  fc  que 
ceux  qui  le»  tuoient  fan*  permifCon  étoient  condamnés 
à  de  forte*  amendes.  Voici  ce  que  dit  fur  ce  point  le 
0>mte  de  Fore*  Renaud,  dan»  fa  charte  de  confirmation 
des  franchifes  accordées,  en  isjo,  par  Guy  IV,  Comte 
de  Fore*  fc  de  Nevers,  aux  Religieufes  de  Bonlieu,  parmi 
Icfquelle»  .1  leur  cooeédoit  le  droit  de  chafie,  fu.vam 
certaines  limites,  tt  le  droit  de  pèche  dans  le  Lignon  : 

•  Velentes  Er  exprejfe  concedentes  eifdem  dominabvs  Sr 
m  tjrum  fuccejfcribus  quod  fi  quii  infra  diâot  ter- 

•  mina  Jeu  fines,  pi/cari,  renari  quolibet  genert  rerta- 

•  fioni»,  vel  aufcupan  ad  fayfanos  tel  perdues,  contra 

•  voluntatem  ipfarvm  prefumpferit  relattemptarerit,  qacd 
1  preisâe  Domine...  percipere  raleant  Sr  habere  Sr  1er  are 
m  poJEnt,  avâeritate  propria,  très  folidos  fortittm  vele- 

•  rum.  Nos  rero  de  prediâis  taie  quod  cominentibus 
m  pojumu'  letare  penam  LX  Joltdos  tel  ampliorem.  . 
(  Nos  Preuves,  n*  74  ter.)  L'Editeur. 
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LE  MAITRE  DES  ETANGS  DU  COMTÉ  DE  FOREZ  (1400) 

Le  Maître  des  étangs  du  Forez  étoit  commis  à  la  garde  des  étangs  appartenant  au  Duc  *  à  la 
Ducheffe  de  Bourbon. 

Cet  officier  préfentoit  chaque  année  à  la  Chambre  des  comptes  de  Montbrifon  un  compte 
détaillé  de  toutes  les  recettes  âc  dépenfes  afférentes  à  fon  office. 

Dans  le  premier  chapitre  il  étoit  fait  mention  des  recettes  de  deniers  provenant  de  la 
vente  du  poiffon  ou  des  récoltes,  quand  les  étangs  n'étoient  pas  mis  en  eau  ;  au  fécond,  figu- 
raient toutes  les  dépenfes  effectuées  par  lui  pour  l'entretien  *  la  réparation  des  étangs,  les 
frais  de  pèche  *  d'empoiffonnement,  l'achat  des  filets,  facs  *  chapperons,  ainfi  que  la  quantité 
de  poiffon  fournie  aux  hôtels  du  Duc  *  de  la  Ducheffe  ou  tranfportée  dans  les  viviers  de  Mont- 
brifon. 

Un  officier  du  Duc,  nommé  Contrcrôleur  des  étangs,  furveilloit  toutes  ces  opérations  & 
affiftoit  à  chaque  pêche.  Le  poiffon  étoit  eftimé  par  des  experts,  en  préfence  de  membres  de  la 
Chambre  des  comptes  de  Montbrifon,  &  c'étoit  d'après  cette  eftimation  qu'il  étoit  enfuite  vendu 
par  le  Maître  des  étangs. 

Jehan  de  Vebret,  qui,  en  1 199  &  en  1400,  exerçoic  cet  office,  cite  dans  fes  comptes,  comme 
faifant  partie  du  domaine  du  Duc  6c  de  la  Ducheffe,  les  étangs  fuivants  : 

Le  grand  étang  d'Yfore  (près  du  montd'Usore)  ;  —  le  fécond  étang d'Yfore,  dit  étang  du  Vent , 

—  le  troifième  étang,  dit  marais  d'Yfore,  —  l'étang  de  Meffillieu  (Etang  du  Comte,  commune 
de  Grézieu);  — l'étang  de  la  Boleine  ou  de  Salvignac  (Savigny,  près  Magnieu  Hauterive)  ; 

—  le  grand  étang  Chafey  *  le  petit  étang  Chafey  (commune  de  Craintilieu);  —  l'étang  de  Saint- 
Morife  (Saint-Maurice,  près  de  Saint-Haon-le-Châtel) ,  —  l'étang  du  Fayn,  —  *  l'étang  d'Eftiva- 
leilles  (près  dcSaint-Bonnet-le-Château). 

Les  poiffons  dont  il  eft  fait  mention  sont  :  les  becques  (brochets) ,  les  carpes,  les  brames  ou 
bramaz  (brèmes),  les  bramardes  *  les  quarreaux.  > 

Le  rendement  des  étangs  étoit  affez  confidérable.  Nous  voyons  en  effet,  dans  les  comptes  de 
Jehan  de  Vebret,  qu'en  1400  le  produit  de  la  vente  des  deux  feuls  étangs  d'Ufore  s'éleva  à  ta 
fomme  de  2}6  livres  6  fols  }  deniers  une  obole  (4,726  fr.  26  c),  fans  compter  2,182  pièces 
fournies  aux  hôtels  du  Duc  &  de  la  Ducheffe  de  Bourbon,  &  près  de  mille  pièces  tranfportées 
*  mifes  en  garnifon  dans  le  petit  étang  de  Chazey  *  dans  le  vivier  du  Clos  du  Duc,  à  Montbrifon. 
Le  poiffon  étoit  d'ailleurs  affez  cher  ,  il  fut  en  effet  vendu  :  les  carpes,  de  40  à  60  fols  (40  à 
60  fr.)  le  quarteron  ;  de  2  fols  a  2  fols  6  deniers  (de  2  fr.  à  2  fr.  fo  c.)  la  pièce  ;  les  bramardes, 
20  fols  (20  fr.)  le  quarteron  ;  les  brames,  10  deniers  (90  c.)  la  pièce. 

Le  Maître  des  étangs  du  Forez  avoit,  en  1400,  un  traitement  annuel  de  i}  livres  (260  fr.)  plus 
une  robe  d'une  valeur  de  6b  fols  (60  fr.).  La  même  allocation  étoit  attribuée  au  Contrôleur  des 
étangs,  qui  étoit  alors  Zaquarie  Reynaud. 

A.  Barian, 

Ancien  archmjie  du  département  de  la  Loin, 
Secrétaire  fauT.i\  de  U  preftâwe  du  département  de  U  Savoie. 
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SUR  DEUX  INSCRIPTIONS  VOTIVES 

EN  L'HONNEUR  DE  LA  DÉESSE  BORMO 
Proteftriee,  n  l'époque  romaine,  des  Eau*  thermales  d'Alx  en  Savoie. 

ET 

SUR  L'ÉTYMOLOGIE  DU  MOT  BOURBON 


La  probabilité  que  les  thermes  romains  d'Aix  en  Savoie  étoient  confacrés  a  la  déeffe  Bormo 
réfultc  de  deux  infcriptions  de  cette  ville,  l'une  découverte,  il  y  a  feulement  quatre  ans,  dans  la 
partie  des  bains  antiques  qui  s'étend  fous  le  jardin  de  la  maifon  Perier,  l'autre  enchaflée  de 
temps  immémorial  dans  une  muraille  romaine  formant  aujourd'hui  la  paroi  du  côté  d'Eft  de  la 
pifcine  gratuite  à  l'ufagc  des  femmes.  Très-dégradée  par  le  temps,  cette  dernière  infeription, 
bien  que  connue  Se  publiée,  ne  paroît  avoir  été  ni  lue  ni  interprétée  convenablement  jufqu'à  ce 
jour.  Albanis  de  Beaumont,  habile  deffmateur  plutôt  qu'épigraphifte,  l'a  reproduite  dans  l'atlas 
de  fa  Dtfcription  des  Alpts  Grecques  if  Cottitnnes  (i),  mais  d'une  manière  fautive  4  inintelligible. 
M.  Creppo  l'a  auffi  rapportée  dans  fes  Etudes  fur  les  taux  thermales  &  minérales  de  la  Gaule  (2). 
Malheureufement,  la  copie  inexacte  d'Albanis,  dont  s'eft  fervi  le  favant  chanoine,  tout  en  expri- 
mant un  vif  regret  de  ne  pouvoir  vérifier  le  monument  par  lui-même,  ne  lui  a  pas  permis  de 
reconnoître,  ni  de  mettre  en  lumière  le  fait  archéologique  intéreffant  que  lui  eut  révélé  une 
tranfeription  meilleure. 

Cette  infeription  eft  gravée  fur  une  petite  pierre  oblongue,  de  )8  centimètres  de  longueur 
fur  20  de  hauteur,  de  peu  d'apparence,  fans  moulures,  fans  ornements  aucuns.  Les  lettres,  fort 
altérées  par  la  vérufté  *  par  de  nombreux  accidents,  affectent  cette  forme  qu'on  nomme  rus- 
tique, dont  l'époque  eft  difficile  à  déterminer  : 


CVL1IIVS 
CVTICVS 
BOR  VVSLM 


Caius  Vettius  (?)  Cupicus  (>) 


fotvit  libens  merito  (3). 


Le  nom  du  dévot,  que,  d'après  le  nombre  &  l'efpacement  des  lettres,  je  conjecture  pouvoir 
être  Vettius,  eft  a  proprement  parler  illifible.  Sans  exiger  une  reftirution  auffi  arbitraire,  le 
furnom  n'eft  pas  lui-même  exempt  de  toute  incertitude,  *  l'on  demeure  indécis  entre  Cupicus, 
juftifié  par  une  infeription  de  Muratori  (4),  »  Guticus  pour  Gotkicus,  qu'autorife  le  texte  d'une 
borne  milliairc  (f)  de  l'empereur  Aurélien  (<S).  Ce  dernier  fumom,  fi  l'on  devoit  le  préférer. 


(0  PI-  >9»  9- 
(,)  P.  .,6. 

(|)  On  pourroil  lin-  :  Cn(«a>)  Eppiui  Curieux. 


(4)  17»},  \<>- 

(5)  A  Tain,  dan*  le  département  de  |«  Dromr. 

(6)  Vopifeiis,  Vit  tAurehtn,  (e. 
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pourrait  jufqu'à  un  certain  point  fournir  une  indication  fur  l'âge  de  l'infcription,  qui  alors  ne 
remonteroit  probablement  pas  plus  haut  que  la  moitié  du  III*  fiècle,  la  première  apparition 
des  Coths  dans  les  provinces  de  l'Empire  coïncidant  avec  le  règne  de  Trajan  Dèce. 

Le  figle  BOR,  que  je  traduis  par  Bormoni,  étant  féparé  du  premier  des  deux  V  qui  fuivent, 
par  un  efpace  un  peu  plus  marqué  que  celui  qui  exifte  entre  les  autres  lettres,  il  m'a  paru 
que  ces  deux  V  appartiennent  à  la  formule  indicative  de  l'accompliiTement  du  vœu  A  qu'il  con- 
vient de  lire  :  Bomoni  uti  voverat  folvit  libtnt  merito  plutôt  que  Borvoni  votum  folvit  libens  merito. 
L'une  ou  l'autre  verfion,  au  furplus,  importerait  aflez  peu  au  fens,  puifque  fur  d'autres  monu- 
ments la  déefle  dont  il  s'agit  eft  indifféremment  nommée  Borvo  *  Bormo  (i).  Mais,  on  va  le 
voir,  c'eft  bien  Bormoni  qu'il  falloit  lire. 

La  féconde  des  deux  inferiptions  d'Aix,  relative  a  la  déefTe  Bormo,  eft  aulïi  un  ex-voto,  fans  doute 
contemporain  du  précédent  avec  lequel,  autant  par  la  difpofition  du  contexte  que  par  la  forme 
des  lettres,  il  offre  beaucoup  de  refTemblance.  Le  nom  de  la  déefle  y  eft  exprimé  par  l'abré- 
viation plus  complète  *  plus  régulière  BORM,  qui  ne  permet  plus  d'héfiter  entre  Bormoni  & 
Borvoni.  Comme  dans  l'autre  infeription,  la  formule  votive  commence  par  deux  V  :  uti  voverat. 

M.  LICIN  RVSO  BORM  VVSLM 
Marcus  Udnius  Rufo  Bormoni  uti  voverat  folvit  libens  merito. 

Ce  titulus,  en  une  feule  ligne  &  en  grands  caractères  parfaitement  confervés,fe  lit  fur  une  longue 
bande  de  pierre  de  i  mètre  90  centimètres,  fur  20  centimètres  de  hauteur,  qui  a  dû  faire 
partie,  comme  plinthe,  frife  ou  linteau,  de  quelque  décoration  architecturale.  Cette  deftination 
indiquerait  que  Marcus  Rufo,  qui  vint  autrefois  demander  la  fanté  aux  eaux  d'Aix,  avoit  paye 
le  tribut  de  fa  reconnoiflance  a  la  déefTe  Bormo,  en  ornant  d'un  nympkxum  en  Ton  honneur  les 
thermes  dont  vraisemblablement  elle  étoit  la  divinité  protectrice  (2). 

D'autres  lieux  de  la  Gaule,  célèbres  aufïî  dans  l'antiquité  par  leurs  eaux  thermales,  ont  été 
confacrés  à  la  déefle  Bormo,  te  confervent  dans  leurs  noms  &  fur  leurs  monuments  le  témoignage 
de  cet  ancien  culte. 

Bourbon-!' Archambaud  s'appelle  fur  la  carte  de  Peutinger  Aautr  Bormoni  s  (]).  Deux  autels 
votifs  à  Bourbonne  les-Bains  (4),  trois  a  Bourbon -Lancy  (r)  offrent  le  nom  de  la  même  déefle 

(1)  Orelli,  1974. 

(a)  Celle  pierre,  foee  parle  milieu,  forme  aujourd'hui 
les  deux  premiers  degrés  de  l'efcalier  par  lequel  on 
defeend  dans  la  partie  des  bains  romain»  dile  Bains  de 
Cè/ar,  remarquable  par  une  pifeine  oAogone,  incruftée 
de  marbre  blanc,  au  milieu  d'un  vaporarium  dont  les 
rurieufes  di'pofitions  font  encore  tres-apparente». 
(j)  Valois,  Notit.  Galliar.,  p.  104. 

D'Anville,  Notice  de  f  ancienne  Gjule,  p.  74. 
Valckenaer,  Géogr.  anc.  des  Gaules,  1.  1,  j  73  ;  1. 
m,  67. 

Greppo,  Eludes  fur  Us  eaux  therm.,  p.  35. 
Renier,  Annuaire  de  la  Soc.  des  antiq.  de  France, 
p.  J47- 

A  colé  du  nom  Aquii  Bormonis,  je  remarque  fur  In 
carte  cet  édifice  carré  renfermant  une  cour, qui  y  accom- 
pagne prefque  conftammeiit  le  nom  des  lieu»  pourvus 
d'un  élabItiTement  thermal  dont  il  paroft  #11*  la  repré- 
fenialion  U  le  fijrne  indicateur. 
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LINI.l 
ET.OAMONAf 
C.DAMIMVS 
IEROX  UVIS 
USCONVS.FX 

voto 


..0»VONI.T*..V/l?j 
«ONAI.C.IA 

tiNivs'.ao    *  I  anniui  (?) 

.MANV&..IN 

c'pr  o.vai \'!avis)Lingonui(f) 

IF.COOUAt 
Frl.lx.voTO 


Ort-lli,  5880-        Greppo,  id.,  p.  JS 
Creppo,  Etudes  ju,  lt<  taux  thermales,  p.  i,,. 


(})  «OUVONI.tT.DAMONAt 
T.SFVIUIVS.MO 
DtSTWOMNJB 
HONOmaVS.IT.OFFICIIi 
APvn.AtDVOS.FVNCTVS. 
V.i. I  .  M 

Creppo,  id..  p.  fû. 
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fous  les  variantes  Borna  *  Borvo,  &  en  affociation  confiante  avec  une  autre  divinité  tutéUirc 
des  eaux  thermales,  du  nom  de  Damona.  Elle  efi  en  outre  aflbcicc  fur  l'une  des  deux  inferip- 
tions  de  Bourbonne-les-Bains,  à  Apollon  (i),  qui  paroitroit  avoir  aufll  été  le  dieu  protecteur  des 
eaux  de  Bourbon-Lancy.  C'eft  au  moins  ce  que,  jufqu'a  un  certain  point,  donne  à  entendre  un 
paffage  d'une  lettre  d'Eumène  adreffée  a  Confia n tin,  pafiage  d'après  lequel  ces  eaux,  comme 
celles  de  quelques  fontaines,  en  Sicile  (j),  a  Tyane  en  Cappadocefj),  auraient  fervi  à  l'épreuve 
des  parjures.  «  Jam  omnio  te  vocare  ad  fe  templa  videantur  pracipueque  A  polio  nofter  cujut  fervenùbts 
«  aquis  perfuria  puniuntur  (4).  » 

Si  le  fens  de  cette  phrafe  étoit  parfaitement  clair,  s'il  étoit  bien  évident  que  par  les  mon 
ferventibus  aquis  Eumène  s'eft  propofé  de  défigner  des  eaux  thermales  &  par  conféquent  celles  de 
Bourbon-Lancy,  les  feules  qui  ne  fuffent  pas  très-eloignées  d'Aurun,  d'où  écrivoit  le  célèbre 
rhéteur,  il  en  réfulteroir  une  notion  importante  êc  fort  curieufe  pour  la  quefiion  qui  nous 
occupe.  C'eft  qu'alors  peut-être  notre  déefle  Borrao  ferait,  non  plus  une  déefle,  mais  Apollon, 
décoré  d'un  furnom  particulier.  Telle  efi  en  eftet'la  conjecture  de  M.  Hcnzcn.  Ce  favant  conti- 
nuateur d'Orclli  foupçonne,  dans  le  mot  Borvo,  un  (impie  furnom  d'Apollon  (f);  en  forte  que 
le  début  de  l'infcription  de  Bourbonnc ,  DEO  APOLLINI  BORVONI  ET  DAMONAE, 
ne  fignifieroit  pas  :  Au  dieu  Apollon  &  aux  déeffes  Borvo  &  Damona,  mais  bien  :  Au  d'un  Apolkn 
Bon/on  Ù"  à  la  détffe  Damona. 

Mais  comme  il  n'eft  pas  d'une  entière  évidence  que  les  aqu*  ferventes  du  texte  cité  défignent 
plutôt  des  eaux  chaudes  naturelles  que  des  eaux  chauffées  au  moyen  du  feu  pour  fervir  aux 
ordalies,  il  fe  pourrait  que  VApollo  nofter  d'Eumène  fe  rapportât  au  temple  d'Apollon  qui  exif- 
toit  de  fon  temps  à  Autun,  non  loin  du  Capitole,  *  dont  il  parle  en  plufieurs  endroits  de  fes 
écrits.  Plaçons  ici  toutefois  une  remarque  tirée  des  exemples  connus,  qui  tend  à  la  confirmation 
de  la  première  hypothefe.  Le  parjure  n'étoit  pas,  chez  les  anciens,  du  reffort  de  la  jufiiee  civil:. 
Jufiinien  efi  le  premier  qui  ait  édifté  des  lois  pour  le  punir;  jufque-là  on  laifibit  aux  dieux  le 
foin  de  fe  venger  eux-mêmes.  Mais  alors,  pour  que  cette  manifefiation  de  la  jufiiee  divine  ne 
fût  pas  à  bon  droit  fufpeéle,  n'eft-il  pas  vraifemblable  de  penfer  qu'on  s'abftcnoit  autant  que 
poffible  d'employer,  pour  ces  fortes  de  jugements  de  Dieu,  des  moyens  artificiels» 

D'après  Orelli,  les  déefles  Bormo  ou  Borvo  (&  non  Bormonia,  comme  il  l'écrit  fautivement)  (6), 
*  Damona  auraient  été  particulières  aux  Séquanes  &  aux  Eduens.  Les  deux  inferiptions  d'Aix  qui 
font  le  fujet  de  cette  étude  témoignent  que  le  culte  de  la  première  étoit  en  honneur  chez  les 
Allobrogcs,  A  que,  félon  toute  apparence,  les  thermes  d'Aix  lui  étoient  confacrés.  Si  même  je 
ne  me  laifle  abufer  par  une  reflemblance  de  mots,  le  fouvenir  de  cette  déefle  fe  retrouve 
encore  au-delà  des  Alpes .  dans  les  eaux  thermales  de  Bormio  en  Vaheline ,  appelées  dans 

d'eau  bouillante  ai  fourrée,  d'une  extraordinaire  pro- 
fondeur. On  juroit  par  ces  fourres  en  écrivant  ie  ferme!" 
fur  de»  («blettes  que  l*on  jetoît  «  l'e«u.  S'il  étoit  fincere, 
elles  fumageoient  :  dan»  le  cat  contraire,  elles  alloieiv! 
au  fond,  fc  fur-te-ehamp  le  parjun»  étoit  frappe  de  mon 
^    ou  de  cécité. 

I       (j)  Philoflrate,  Vie  d'Apolloniut  de  Tyunt.  Il  y  avoii 
«  Tyane  en  Cappadoce  une  fontaine  dont  l'eau  boirllwi 
quoique  froide.  Inoffenfive  pour  \e*  autre»,  elle  faifo'i 
venir  aux  parjure*  de»  pullule*  livides  h  des  lumen* 
d'une  nature  pernicieufe. 
(4)  Pantgyrici  tel.,  6,  ai. 
!       (s)  Supplément  j  Orelli,  pape  2\  de  la  tal-'.v 
«>)  1974. 
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11;  Sarii  doute  eu  û  qualité  <le  dieu  médecin,  père 
d'Ffr.ilapr. 

Ariftoc,  Dr  aimitani.  audilicnib.,  %\.  —  Ma- 
<-robe,  t.irtfrn..  19.  —  Dindore  de  Sicile,  11. 

A.  rniie*,  nu  piçd  i)r  iTtua.  éloieut  deux  |ietit*  lac* 
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Caffiodorc  Aquas  Bormiai  (i).  Elles  étoient  à  l'époque  réputées  très- efficaces  contre  la  goutte, 
témoin  une  lettre  du  Roi  Théodat  (Jheudultaldtu)  à  un  Comte  du  nom  de  Vvinufiadut  (2).  H 
eft  afTez  curieux  d'y  voir  quelles  étoient  en  médecine  quelques-unes  des  idées  du  Roi  des  Of- 
trogoths  if  de  l'entendre  les  exprimer  dans  le  langage  d'un  homme  de  guerre.  .... 

Ce  n'eft  pas  fortir  du  fujet  offert  à  l'attention  du  lecteur,  que  de  rapporter  ici  une  infeription 
en  l'honneur  d  une  divinité  dont  le  nom  fe  rapproche  beaucoup  de  celui  de  Bormo.  Le  com- 
mencement de  cette  infeription  fe  lit  fur  une  pierre  employée  dans  la  conftruclion  du  contre- 
fort, à  gauche  de  la  porte  majeure,  de  I  eglife  de  Saint-Vulbas,  dans  le  département  de  l'Ain. 
C'étoit,  dans  le  principe,  la  partie  fupéricure  d'un  autel  carré,  décoré,  félon  l'ordinaire,  d'un 
couronnement  en  faillie.  Le  bon  goût  du  maçon  s'eft  bien  gardé  de  faire  grâce  à  cette  faillie 
qui  dés»honoroit,  à  fes  yeux,  la  régularité  de  fon  œuvre. 

BORMANAE 
AVC  SACR 
CAPRI 
A.  .RATINVS 


Evidemment  la  forme  plurielle  du  nom  Caprii  (?)  appelle,  à  la  fuite  de  ce  nom,  plulïcurs 
furnoms  &  dénonce  un  texte  incomplet.  J'ai  cru  en  reconnoître  la  fin  fur  un  fragment  placé 
dans  le  mur  d'un  moulin,  au  même  village,  le  contenant  ces  deux  lignes  : 

SABIN1ANVS 
D  S  D 

C  elt-à-dire,  en  réunifTant  les  deux  parties  : 

Bormana  Augufta  facrum.  Caprii  Atratinus  (?)  Sabinianui  de  fuo  dottaverunt. 

Trois  perfonnes  de  la  même  famille,  Caprins  Atrattnus  (>),  un  autre  Caprius,  dont  le  furnom, 
emporté  par  la  fracture  de  la  pierre,  a  laiffé  quelques  traces  fur  le  bord  du  fragment  principal, 
*  un  rroifième  Caprius,  furnommé  Sabinimus,  avoient  élevé  à  leurs  frais  un  autel  a  la  déeffe 
Bormana  Augufte. 

Il  ne  faut  pas,  fans  doute,  fe  preffer  de  conclure,  fur  lcfimplc  indice  d'une  fimilitude  de  noms, 
que  Bormana  étoit  la  même  perfonne  mythologique  que  Bormo.  Celle-ci  ne  s'eft  encore  ren- 
contrée que  dans  les  lieux  où  exiftent  des  eaux  thermales,  tandis  que  Saint  Vulbas,  renommé,  il 

(1)  Vaeiar.,  10,  39.  ;   ment  fourvoyé  d""*-  l'interprétation  d'une  infeription  de 

Diâtcnn.  gtogr.  de  Kilïan.  A  Bormic,  en  allemand 
H'crms,  fur  le  penchant  du  mont  Braglio,  à  demi -lieue 
«Je  ce  bourg,  on  trouve  des  eaux  thermale»  qu'a  célé- 
brées Caffiodore.  Ces  eaux  font  trés-fréquentée*  pur 
le»  malades  de  la  Valtetine  fc  des  Grifons. 

(3)  Caffiodore,  Variât.,  10,  J9. 

Leditirui  de  Genève,  1609,  porte  :  Vinfirado  comiti 
Theod.ihadus  rtx. 

i'j)  M.  Champolltoo,  pour  ne  s'être  pas  aperçu  que, 
fur  les  monument»  épigraphiques  romain*,  le  nom  pro- 
pre qui  eft  commun  a  pluficiirs  perfonnes  fe  met  ordi- 
nairement au  pluriel,  au  lieu  d'être  répété  un  nombre 
de  fois  pareil  à  irelui  de  Ce*  perfonne*,  s'eft  complète- 


1  Grenoble,  &  a  fait  de  deux  frères  ou  parents,  du  nom 
de  Cajius,  un  Mars  topique  appelé  Cajfi.  Et  cette 
bizarre  méprife  lui  a  fourni  le  fujet  d'une  brillante  difler- 
tatioo  fur  le  dieu  Mars  Cajfi. 

I  L'infcription  eft  en  vérité  trop  fimple  puur  qu'il  foit 
permis  de  s'y  tromper  : 


MARTI  AVC 
CA»I 


Marti  aufujlo.  Cajfius  Snainu>  (6-)  Cijfus  Cenforinvt 
[pofuenint). 
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cft  vrai,  pour  fes  fources,  ne  poffède  aucune  eau  de  ce  genre,  ni  même  aucune  eau  à  laquelle  la 
tradition  attribue  quelque  propriété  exceptionnelle.  Les  fontaines  de  Saint-Vulbas,  autrefois 
Saint-Bourbaz  (1),  ne  font  remarquables  que  par  leur  abondance,  leur  limpidité  parfaite  A  leur 
fraîcheur.  Une  de  ces  fontaines,  qui  a  confervé  dans  le  pays  le  nom  de  Fontaine  des  Rois,  cft 
devenue  triftement  célèbre  par  la  mort  du  Duc  de  Savoie,  Philibert-le-Beau. 

C'eft  Paradin  qui  raconte  (2)  :  «  Auquel  temps  *  an,  au  mois  de  feptembre,  le  beau  Duc 
«  Philibert,  eftant  allé  chafferen  un  lieu  nommé  Ugnieu,  avoit  fait  apprefterfon  difncr  auprès 
«  d'une  fontaine,  au  lieu  de  Saint-Bulba,  qui  eft  du  mandement  4  jurifdiétion  de  Loycttes,  & 

ayant  chaud,  print  trop  grande  fraifeheur  auprès  d'icelle  fontaine,  qui  lui  engendra  un  pleu- 

refis  dont,  fe  fentant  mal,  le  dit  Seigneur  fc  retira  incontinent  en  fon  chafteaude  Pontdains. 
«.  lieu  fort  délectable,  auquel  lieu  fut  fi  preffé,  que  bientoft  après  vint  à  rendre  l'efprit  a  Dieu. 
~  en  l'an  de  fon  aage  2f*  environ,  le  9e  jour  de  feptembre,  en  la  mefme  chambre  où  il  nafquit.  •• 

Qu'on  veuille  bien  me  permettre  de  clore  cette  digreffion  par  la  citation  d'un  quatrain 
emprunte  auffi  à  la  Chronique  de  Savoie  (]) 

Philibert,  de  valeur,  de  Utile  &  de  vifage, 
F.gal  aux  demi  dieux,  prince  de  grand  efpoir, 
Mourut,  hélas!  trop  toft,  en  l'apvril  de  fon  aage, 
Lj  Parque  ne  pardonne  à  beauté  ny  pouvoir. 

Mais  il  cfl  temps  de  quitter  les  fontaines  de  Saint-Vulbas  &  leurs  pernicieux  ombrages  &  de 
revenir  à  notre  humble  fujet. 

De  Bormo  ou  Borvo  fc  font  formés  les  noms  de  Bourbon  *  de  Bourbonnc  (4).  Il  cft  réelle- 
ment étonnant  qu'en  préfence  du  témoignage  formel  de  la  Carte  théodofienne  (f)  &  des  révé- 
lations épigraphiques  (6)  on  ne  s'en  foit  pas  auffitôt  aperçu,  *  que  la  plupart  de  ceux  qui 
ont  eu  à  s'occuper  de  la  queftion  aient  perfiflé  a  vouloir  en  douter.  »  C'eft  le  cas  de  remar 
•<  quer,  dit  M.  Creppo,  dont  les  avis  ont  toujours  tant  de  jufteffe,  que  pour  ce  lieu  (Bourbon- 

Lancy),  comme  pour  fon  homonyme  du  département  de  l'Allier,  comme  pour  Bourbonnc 
«  les-Bains,  l'ctymologie  des  noms  fe  trouve  évidemment  dans  le  nom  de  la  divinité  thermale 
•>  Bormo  ou  Borvo.  Il  feroit  ridicule  d'en  chercher  une  autre  (7).  » 

Ainfi,  ce  nom  de  Bourbon,  devenu  fi  illuftre  dans  notre  hifloirc,  ne  vient  pas,  comme  on 
l'a  fou  vent  écrit  (8)  :  a  burbis  id  eft  ab  aquis  lutofis  quas  «ourses  noftri  vocitant,  ni  comme  le 
révoit,  il  y  a  bientôt  200  ans,  un  très-doe>e  *  fort  original  perfonnage,  le  fteur  Nicolas  Catherinot. 
du  nom  d'un  fondateur  appelé  Vrbanus  (o);  ni  comme  le  veut  fi  fingulièrement  Meffirc  Olivier  de 
la  Marche,  d'un  bon  hourç  retourne  en  un  bourg  bon  (10). 


(1)  McnaRi-,  Uiûwnr:,  trymal.,  miiik»  Vulhjndm. 
(a)  Chrcn^ue  de  Savoie,  577. 

())  QujrrJini  centenant  un  abrège  de  la  vie  de<  prince' 
de  Savoie,  à  la  fuite  de  VArit  au  leâeur,  édition  Je  1 603 . 

{«)  Le  tranlilion  fynonyniique  Je  Borvo  à  Bourboimr 
appareil  cleircmeot  dan*  le  nom  de  Venonenje  cafirum 
queportoit  au  moyen-ago  un  château  conftruit  en  bu, 
fur  l'emplacement  d'un  ancien  temple. 

{%)  La  carte  Theodoficmic  a  été  découverte  au  XV 
liécle  par  Conrad  Celtes  II  publiée  pour  la  première 
foi*  eu  1  598. 

(fi)  L'infcnption  de  Lanmuf  Rcmanut  étoit  dëja  ton- 
noe  au  X  V 1  '  Octe. 

(7)  Etui,  a'i-h.furlr:  e.iux  thertn.,  <8. 


{8j  Valois,  iVflfifrJ  Calhar..  104. 
Fxp'lly,  Oiâ.  geogr.  ktji.  &  polit,  de*  Gaulei  Sr  it  u 
France.  •  On  croit  avec  raifon  que  la  ville  dont  il  efl 
1    •  queflion  {Bourlwn-rArchambaud)  a  prie  fon  nornclr 
1  la  bourbe  qui  eft  au  fond  de  fes  eaux.  • 
Du  Cangc,  ■  A  voce  Hurba  quidam  diÛa  volur.t  8c- 

•  bonium  Archambaldx  O  Borbemum  Anfelmium  quod  et 

•  u/bes  pur  aquarum  abundantia  luicfa  jintae  ca-nofa  » 
Ménage,  Oiil.  erymol.  •  Il  y  en  a  qui  croient  que  ce* 

■  lieux  ont  été  «mfi  appelé»  à  caufe  de»  bourbe*  dûM 
»  il»  font  plein*.  • 

(9'  Lei  fondateur*  de  Berry,  par  le  fieur  Nicolas  Cathe- 
rine). 

1        10)  Introduction  a  (ciMemwrei,  édition  Petitot,  101 
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»         Et  comme  toutes  chofes,  dit-il,  ont  commencement  pour  ce  qu'en  tous  les  deux  lieux 

»  que  l'on  nomme  Bourbon,  a  bains  chaux  que  l'on  dit  medccinables  &  s'y  vont  plufieurs  gens 
«  baigner  pour  fe  medecincr  &  pour  recouvrer  fanté  d'aucunes  maladies,  à  cefte  caufe  &  pour 
•«  ce  que  plufieurs  gens  y  hantoyent  *  y  converfoyent,  hoftelliers,  taverniers,  marchans  A 
«  ouvriers  mécaniques,  fe  logèrent  celle  part  pour  gaigner  *  avoir  profit ,  tellement  qu'affez 
••  toft  après,  fe  fit  en  iceux  lieux  gros  *  puiffants  bourgs  &  augmentèrent  tellement,  qu'entre 
•<  les  autres  bourgs,  on  difoit  d'un  chacun  d'iccux  voifins,  c'eft  un  bon  bourg,  &  à  le  prendre  au 
•■  rebour,  peut-on  dire  c'eft  un  bourg  bon.  Et  de  ce  nom  bourg  bon,  en  continuation  de  language, 
«  font  encore  appelés  ces  deux  lieux  Bourbon  >• 

Affurément,  l'ingénieux  courtifan,  qui  s'eft  mis  en  frais  d'imagination  pour  trouver  cette  éty- 
mologie  louangculè,  ne  fe  doutoit  guère  que  ce  qu'il  cherchoit  avec  tant  de  peine,  fe  lifoit 
gravé  tout  au  long  fur  d'antiques  pierres,  heurtées  plus  d'une  fois  peut-être  par  fon  pied  dédai- 
gneux, *  que  la  vérité  laiffoit  loin  derrière  elle  tout  ce  que  l'effort  de  fon  efprit  eût  pu  lui 
fuggérer  de  plus  flatteur. 

Non  !  ce  n'eft  ni  dans  ■<  la  bourbe  »  d'une  eau  trouble,  ni  dans  un  ramas  «  de  taverniers, 
d'hoftelliers  &  de  marchans  -  qu'il  falloit  aller  chercher  l'origine  du  nom  des  Bourbons.  11  falloit 
remonter  jufqu  à  la  mythologie  gallo-romaine  &  jufqu  à  l'Olympe,  *  l'emprunter  au  nom  d'une 
divinité  bienfaifante,  qui  n'étoit  peut-être  autre  qu'Apollon  lui-même. 


CHRONOLOGIE  DES  SIRES  DE  BOURBON 

D'après  M.  Ch  a/aud  (.),  Archivée  du  département  de  l'Allier. 

A I  M  ARD  ,  miles  cUriJJimui,  fonda  le  prieuré  de  Souvigny  (916.  921  ou  912),  &  mourut  vers 
9f  o  -.  d'Ermengardc,  fa  femme,  il  eut  : 
i°  Aimon,  Sire  de  Bourbon  , 
2°  Dacbcrt; 
1°  Archembaud. 

AIMON  1",  «  le  premier  de  fa  race  qui  ait  pris  le  nom  de  Bourbon,  »  eft  mentionné  pour  la 
première  fois  dans  une  charte  datée  de  novembre  an  xv  du  Roi  Louis  (944,  95*  1  ou  9TI), 
fit  des  donations  confidérables  à  Souvigny,  &  mourut  ver$98o,  laifTant  d'Aldefinde,  fa  femme  : 
i"  Gcraud  ; 

ï"  Archembaud  1",  qui  lui  fuccéda. 


(ij  •  Etude  far  fj  ckronolcgit  iti  fitti  it  Bourbon 
(X'-XIIV  fiède»),  par  M.-A.  Chaïaud,  Archivifte  du 
département  de  l'Allier.  •  —  L'excellent  Mémoire  dont 
noua  venons  de  trajifcnrc  le  titre  U  auquel  M.  Guigne  a 
emprunté  tout  le*  éléments  du  prêtent  Tableau,  a  obtenu 
te  prix  d'hiftoire  au  concours  ouvert  en  1*64  entre  le» 
Société»  favantes  par  M.  le  Miniftre  de  l'Inftruflion 
publique.  Il  n'avoit  pat  encore  paru  lorfque  nous  avons 
fait  imprimer  ci-deflus  (pages  »6  et  fuivanles  de  nos 
Piicts  fuppUmfnMirtt),  le  Tableau  généalogique  detSires 
de  Bourbon  d'après  les  m  (T.  du  P.  André,  que  M.  Cha- 


/amt  fnrprend  fouvent  eu  Flagrant  délit  de  mauvaifr 
foi  h  fabriquant  même,  à  l'occafion,  de  faux  document* 
à  l'appui  de  fes  t hèles.  Mats  s'il  faut  beaucoup  en  rabat- 
1    Ire  de  ce  que  nous  avons  dît  de  flatteur  pour  le  Père 
1   André  dans  la  Note  qui  accompagne  le  TMtau  gèneu- 
togiqut  if  Sirts  it  Bourbon,  il  n'en  eft  pas  moins  vrai 
que  l'on  trouve  dans  le  Recueil  manuferit  de  ce  peu 
fcrupuleux  généalogtfte  (fc  que  l'on  ne  trouve  que  la), 
un  grand  nombre  de  pièce»  précaeufes  dont  l'authenti- 
|   cilé  eft  inconteflahle,  l>  dont  nous  avons  fait  ufage  pli» 
|   d'une  fo.s.  L'Editeur. 


ARCHEMBAUD  l*r,  Sire  de  Bourbon  {princeps  Borbonrnfii),  furnommé  le  Vcrd  {Viriits)  ou  le 
Vieux  {Senior),  mourut  avant  1034,  laiflant  d'Ermengarde  (de  Saint-Maurice),  fa  femme  : 
1°  Archembaud  11,  qui  lui  fuccéda; 

3°  Aimon,  Archevêque  de  Bourges  en  1030,  mort  le  ]o  mai  ou  le  f  juin  1071  ; 
]°  Albuin,  vivant  en  1048  ; 
4°  Géraud. 

ARCHEMBAUD  II,  Sire  de  Bourbon,  furnommé  le  Jeune  {Junior)  te  le  Blanc  {Albus),  fonda 
l'églife  du  Montct,  rétablit  celle  de  Montcenoux,  &  mourut  en  1078,  laiflant  d'Aurea  ou 
Beletrud,  fa  femme  : 

i°  Archembaud  III,  le  Fort,  qui  lui  fuccéda; 

î°  Aurea,  enterrée  au  Montct; 

]°  Ermengarde,  mariée  d'abord  (1070)  a  Foulque  le  Rcchin,  Comte  d'Anjou,  puis  (1081) 
à  Guillaume,  Sire  de  Jaligny. 

ARCHEMBAUD  III,  le  Fort  ( Forth )  ,  mourut  vers  1 104,  laiflant  de  fa  femme  Beliardc  : 
r'  Archembaud  IV,  qui  lui  fuccéda  ; 
2°  Pierre  de  Blot  ; 
1°  Aimon  ; 

4°  N  ,  femme  d'Amélius  de  Chambon 

ARCHEMBAUD  IV  mourut  vers  1  lof,  ne  laiflant  de  N...,  fa  femme,  qui  époufa  en  fécondes 
noces  Alard  Guillebaud,  Seigneur  de  la  Roche  Guillebaud  &  de  Château  Meillant,  qu'un  fils, 
nommé  auflï  : 

Archembaud,  qui  fut  dcpoffédé,  immédiatement  après  la  mort  de  fon  père,  par  fon 
oncle 

AIMON  II,  dit  Vaire-Vache,  à  caufe  de  la  couleur  de  fes  cheveux.  Aimon  II,  châtie  à  raifon 
de  cette  ufurpation  par  Louis-le-Gros,  qui  l'affiégea  &  le  fit  prifonnier  dans  Germigni,  mourut 
le  r  juillet  1 1 16.  Luce  de  Tonnerre,  fa  femme,  lui  donna  un  fils,  Archembaud  V,  qui  hérita 
paifiblement  du  Bourbonnois. 

ARCHEMBAUD  V  accorda  en  1117  des  franchifes  à  Villefranchc  de  Monccnoux,  en  114* 
au  Breuil,  près  d'Agonges;  fe  croifa  en  1147-1149,  avec  Louis-le-Jeune,  *  mourut  en 
1 171.  Agnès  de  Savoie,  fa  femme,  nièce  du  PapeCalixte  II,  &  focur  d'Alix,  Reine  de  France, 
le  rendit  père  de  deux  enfants  : 

i°  Guiberge,  mariée  vers  1 1 39  a  Ebbo  de  Charenton  ; 

i°  Archembaud,  né  en  1140,  mort  en  1169,  biffant  d'Alix  de  Bourgogne,  fa  femme, 
fille  d'Eudes  M  ,  Duc  de  Bourgogne,  une  fille  unique.  Mathildc,  qui  fuccéda  en 
1 171  à  fon  grand  père,  fous  la  tutelle  d'Agnes  de  Savoie. 


MATHILDE  1",  Dame  de  Bourbon,  époufa  vers  1180  Gaucher  de  Vienne,  Sire  de  Salins,  à 
caufe  d'elle  Sire  de  Bourbon,  &  avec  lequel  elle  divorça  en  119*,  pour  époufer,  l'année 
futvante,  Gui  de  Dampierre,  Maréchal  de  Champagne,  mort  le  18  janvier  1216.  Mathildc  lui 
furvécut  jufqu'en  1218.  De  fon  premier  mariage  elle  eut 
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Marguerite,  femme  i°  de  Guillaume  de  Sabra n.  Comte  de  Forcalquier;  2*  deJocerand 
le-Cros,  Sire  de  Brandon  ; 
De  fon  fécond  mariage  elle  eut  : 

Ie  Archcmbaud  VI ,  Sire  de  Bourbon  ; 

2°  Guillaume,  époux  de  Marguerite,  Comteffe  de  Flandre  &  de  Hainaut , 

î°  Gui,  Seigneur  de  Saint-Juft,  de  Genfat,  Ac. ,  mort  en  1 277  *  enterré  dam  le  couvent 

des  Cordeliers  de  Champaigue, 
4»  Mathilde  ou  Philippe,  première  femme  de  Gui  IV,  Comte  de  Forez, 
f»  Marie,  femme  10  de  Hervé,  Seigneur  de  Vierzon,  tué  à  Damiettc .  *  20  de  Henri  1". 

Sire  de  Sully; 
6*  &  7»  Jeanne  &  Marguerite. 

ARCHEMBAUD  VI,  Sire  de  Bourbon  en  1216,  accorda  des  privilèges  à  Moulins  en  1232, 
à  Gannat  en  1236,  *  mourut  le  23  août  1242,  laiffant  de  Béatrix  de  Mello,  fa  femme,  fille 
de  Dreux  de  Mello,  Connétable  de  France  : 
ia  Archembaud  VII,  qui  lui  fuccéda; 

2"  Guillaume,  Sire  de  Beçai,  dont  la  poftérité  s'éteignit  en  1310  , 

Gui,  Seigneur  de  Néris,  Doyen  de  Rouen  ; 
4°  Dreux  de  Bourbon,  Chanoine  le  Chevecier  de  Chartres  : 

fs  Marguerite,  mariée  dès  l'année  1232a  Thibaud  VI,  Comte  de  Champagne  &  de  Brie, 
puis  Roi  de  Navarre  ; 

6°  Béatrix,  femme  de  Beraud  de  Mercœur,  Maréchal  de  Bourbonnois  A  Lieutenant 

d' Archembaud  VI  en  Auvergne  ; 
70  Marie,  femme  de  Jean  1*',  Comte  Dreux,  en  1242. 

ARCHEMBAUD  VII  accorda  des  franchifes  à  Montluçon  le  f  décembre  1242,  à  Charroux 
en  124c,  tefta  en  1248  *  mourut  le  if  janvier  1:49,  laiton»  deYolende,  fille  de  Gui  de 
Châtillon,  qu'il  avoit  époufée  en  1228  : 

1°  Mathilde  II*,  qui  lui  fuccéda  ; 

2°  Agnès,  qui  fuccéda  a  fa  fecur. 

MATHILDE  II',  Dame  de  Bourbon, morte  en  1262,  après  avoir  été  mariée  en  1248  à  Eudes, 
fils  d'Hugues  IV,  Duc  de  Bourgogne,  à  caufe  d'elle  Sire  de  Bourbon,  *  dont  elle  eut  : 
1"  Yolende,  mariée  en  I2f8  à  Jean  Triftan,  quatrième  fils  de  faint  Louis  . 
2"  A  f°  Marguerite  A  Alix. 

AGNÈS,  Dame  de  Bourbon,  fuccéda  à  fa  feeur  dans  la  poffeffion  du  Bourbonnois,  époufa  en 
premières  noces  Jean,  fécond  fils  d'Hugues  IV,  Duc  de  Bourgogne,  mort  le  29  Septem- 
bre 1268,  A  en  deuxièmes,  en  1277,  Robert,  Comte  d'Artois.  Agnès  mourut  le  7  fep- 
tembre  1287,  laiffant  fon  riche  héritage  à  fa  fille  iffue  de  fon  premier  mariage,  Béatrix, 
mariée  en  1 276  a  Robert,  Comte  de  Clermont.  fixième  fils  de  faint  Louis  A  tige  de  la  maifon 
royale  de  Bourbon. 

M.-C.  Guicur  ,  archnifli  paléographe, 
Membre  de  h  Société  de  l'Ecole  des  Chanet. 
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L'HOTEL  DE  BOURBON 

Noli  -c  extrait.-  du  tome  I"  de  YH\flvae  {tntrjh  Je  Paru,  ïcpogrjphie  du  Vitux  Vaut, 
par  M.  Adolphe  Bmty,  hiftoriographe  de  la  ville. 
Ouvrage  orne  de  iiombreufe*  planche*  fur  acier,  grand  in-4*.  Imp.  im|wr..  iSûû. 


Jaillot  a  prétendu  que  l'origine  de  l'Hôtel  de  Bourbon  remotttoit  prefque  à  Philippe-Augufte , 
c'eft  faire  erreur  d'un  fiècle:  les  renfeignements  fuivants,  puifés  dans  les  archive»  du  Bourbonnois 
ne  laiffent  aucun  doute  a  cet  égard  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1 16)  *  P.  \]6g,  cotes  1 149  à  1 172 
Se  179Î  à  i8rr). 

Les  Sires  de  Bourbon  ne  poffédoient  rien  dans  le  voifinage  du  Louvre,  lorfque,  le  jeudi  avant 
la  Saint  Laurent,  l'an  1 703,  Louis,  fils  aîné  du  Comte  de  Clermont,  acheta  pour  1400  livres  parifis, 
une  maifon  qui  a  voit  été  a  Oudard  de  Ncufville,  Se  que  l'acte  de  vente  énonce:  «  féant  à  Paris, 
ou  Foffé  Saint  Germain  l'Auccrrois....  en  la  ccnfive  du  Chapitre  de  l'églifcdc  Saint-Germain  deffus 
dit;  tenant  d'une  part  à  la  mefon  du  Noier,  qui  eft  au  Prieur  de  la  Charité  fur  Laire  (Jic),  Se  de 
l'autre  part,  à  la  mefon  qui  fu  Robert  Evrout,  aboutiffant  par  derrières  au  manoir  dudit  Robert.  » 
Cette  première  acquifition  fut  fuivie  de  celle  de  la  maifon  d'Evrout,  qui  fut  vendue  en  trois  fois; 
favoir:  1*  un  quart  à  une  époque  inconnue;  1"  un  fécond  quart  le  famedi  avant  la  mi-carème 
1  jo8,  par  Gérard  dit  Larde,  Se  Jehanne  Gudinnc,  qui  l'avoiteu  par  héritage  de  Marie,  femme  de 
Robert  Evrout,  lequel  étoit  bourgeois  de  Paris...  Ce  fécond  quart  efl  dit  :  «  féant...  fus  la  rivière, 

fi  comme  l'en  va  au  Louvre  tenant  d'une  part  à  la  mefon  Vivien  le  Portier,  Se  d'autre  part  a 

Pierre  le  Bourfier  (qui  poffédoit  le  refte),  Se  par  les  derrières,  au  manoir  monfeigneur  Enguerran 
de  Marigny  (hôtel  d'Alençon).  »  Il  étoit  de  la  cenfive  de  Saint-Denis  de  la  Chartrc,  Se  par  confé- 
quent  compris  dans  une  zone  de  2f  toifes  de  large  a  partir  de  la  rue  d'Autriche  :  il  renfermoit  en 
outre  la  «  quarte  partie  de  onze  hoftifes  feanz  en  la  rue  d'Ofteriche,  »  &  la  moitié  d'une  maifon 
que  l'on  difoit  «  A  la  cage,  féant  en  Hofteriche,  tenant  a  la  mefon  Jehan  du  Droiz,  d'une  part, 
*,  d'autre  part,  à  la  mefon  Homart  de  ta  Marche.  »  Le  tout  fut  vendu  au  prix  de  po  livres  de 
bons  parifis.  »  La  troifième  Se  dernière  partie  de  la  propriété  d'Evrout,  dont  elle  formoit  la 
moitié,  Se  qui  étoit  auffi  en  cenfive  de  Saint-Denis  de  la  Chartrc,  fut  vendue  900  livres  le  vendredi 
avant  les  Brandons  i]i2,  par  ce  Pierre  le  Bourfier  dont  il  eft  queftion  plus  haut,  Se  Perrenetle 
la  Ramonnière.  Le  lot  efl  énoncé  dans  l'a<!te  de  vente,  «  moitié  d'une  grande  mefon...  qui  fu  feu 
Robert  Evrout...  fus  la  rivière  de  Sainne,  près  de  la  porte  du  Louvre....  tenant  à  la  mefon  Jehan 
Gudin  d'une  part,  Se,  d'autre  part  à  l'autre  moitié  de  ladite  mefon,  que  noble  homme  *  puiffant 
Monfeigneur  Loys  de  Clermont,  chambericr  de  France,  firc  de  Bourbonnois,  ainzné  filz  du  conte 
de  Clermont,  tient  à  préfent. ...  de  rechef  pluficurs  mefons  ou  eftages  affis  en  la  rue  de  Hofteriche, 
ou  renc  pardevers  ladite  grant  mefon,  tenant  a  icelle  grant  mefon  &  à  la  court  d'icelle,  en  la 
cenfive  deffus  dite.  De  rechef  la  moitié  d'une  petite  mefon  affife  en  ladite  rue,  a  l'oppofiic  des 
antiens  mefons  (de  l'autre  côté  de  la  rue)  *  eftages  deffus  diz,  tenans  à  la  mefon  Jehan  du  Pont.  - 

On  peut,  au  moyen  des  textes  qui  précèdent,  fe  faire  une  idée  affez  nette  de  ce  que  devoit 
être  l'hôtel  de  Louis  de  Bourbon.  La  forme,  en  plan,  fe  rapprochoitde  celle  d'une  croix  irrégulière, 
dont  trois  branches  aboutiffoient  fur  les  voies  publiques  (quai,  rue  des  Poulies  Se  d'Autriche),  qui 
circonferivoient  l'îlot;  la  quatrième  aboutiflbit  à  l'hôtel  de  Marigny.  On  ne  voit  point  que  cette 
bizarre  difpofition  ait  été  fenfiblement  modifiée  avant  la  fin  du  XIV  fiècle.  A  cette  époque, 
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l'hôtel  fut  rebâti  après  avoir  été  confîdérablcment  augmente  au  moyen  de  norabreufes  acqui- 
ttions, qui,  malgré  ce  qu'on  en  a  écrit,  n'entamèrent  en  rien  l'Hôtel  d'Alençon.  Elles  confinèrent 
feulement  dans  une  férié  de  maifons  que  nous  allons  indiquer  en  fuivant,  autant  que  poffible, 
l'ordre  topographique,  affez  confus,  qui  réfulte  des  titres. 

Sur  la  rue  des  Poulies:  la  maifon  du  Noyer,  qui  appartenoit  au  Prieur  de  la  Charité-fur-Loire, 
*  étoit  contiguë  à  cette  première  maifon  achetée  en  130?  ;  elle  fut  obtenue,  le  13  février  138?, 
en  échange  de  deux  autres  fituées  à  la  porte  Bordelle,  A  faifoit  hache  derrière  les  deux  fuivantes: 
la  maifon  de  [Image  Notre-Dame,  contiguë  à  la  précédente,  acquife  pour  200  francs,  le  26  mars 
1384,  de  Pierre  de  Beauvais,  dit  du  Noyer;  autre  maifon  contiguë,  qui  parott  fe  confondre  avec 
un  logis  dont  la  moitié  fut  achetée  le  29  mai  1 389  ;  —  la  maifon  des  «  Cauches,  Coches,  Coiches,  » 
ou  «Coqueletz,  »  contiguë,  achetée  900  francs  de  Robert  Ridel,  le  16  feptembre  1388. 

Sur  le  quai:  maifon  contiguë  à  une  maifon  vide,  faifant  le  coin  du  quai,  achetée  le  8  mai 

—  la  maifon  de  limage  Sainte  Catherine,  achetée  le  29  juin  1 39c,  pour  400  ccus  à  la  couronne  ; 

—  la  maifon  de  la  Barbe  d  Or,  contiguë,  achetée  avec  la  fuivante  pour  la  fora  me  de  1000  francs,  le 
16  février  1389.  —  Le  26  mai  138c,  il  avoit  déjà  été  fait  acquifition  d'une  place  de  quatre  toifes 
deux  pieds  de  long,  fur  deux  toifes  deux  pieds  de  large,  fituée  derrière  la  maifon  de  la  Barbe 
d'Or;  fur  cette  place,  en  1 199,  fe  trouvoit  la  cuifinc  de  l'Hôtel  de  Bourbon;  la  maifon  du  Plat 
iEtain,  contiguë,  *  appartenant  à  Robert  Rouffel;  —  la  maifon  de  l'Ecv  de  France,  contiguë, 
achetée  le  10  avril  1 388.  Le  26  mai  1 36?,  il  avoit  auffi  été  fait  acquifition  d'une  place  fituée  derrière 
cette  maifon,  *  qui  tenoit  à  la  partie  poftérieure  de  l'hôtel  du  Noyer  :  il  s'y  trouvoit  alors  des 
étables,  A  elle  mefuroit  quatre  toifes  deux  pieds  de  long,  fur  quatre  toifes  quatre  pieds  de  large. 
La  maifon  de  l'Ecu  de  France  &  toutes  celles  qui  précèdent  étoient  de  la  cenfive  du  chapitre 
Saint  Germain  l'Auxerrois  ;  toutes  celles  qui  fuivent  étoient  de  la  cenfive  du  Prieuré  Saint  Denis 
de  la  Chartre;  —  la  maifon  de  l'Ecu  de  Bretagne,  achetée  200  francs  le  19  décembre  1381;  — 
la  maifon  du  Fera  Moulin,  contiguë,  achetée  le  23  mai  1386  (r);  —  autre  maifon  contiguë,  acquife 
le  3 1  décembre  !  38^  ;  —  deux  autres  maifons  contiguës,  propriétés,  l'une  de  Jean  Monet,  l'autre 
de  Jean  Chaut;  —  autre  maifon  contiguë,  achetée  le  10  décembre  139*;  elle  avoit,  hors  oeuvre, 
neuf  toifes  de  profondeur,  feize  pieds  de  largeur  au  bout,  vers  l'Hôtel  de  Bourbon,  &  quinze  & 
demi  feulement  fur  le  quai;  —  deux  places  vides,  contiguës,  ayant  appartenu  à  Simon  Vergal; 
la  féconde,  où  avoit  exifté  une  maifon  appartenant  à  Jean  de  La  Haute  Maifon,  faifant  le  coin 
oriental  du  quai  te  de  la  rue  d'Autriche  ;  —  maifon  duc  de  la  Najfe,  fife  rue  d'Autriche,  &  à  laquelle 
aboutiffoient  les  places  précédentes;  —  une  maifon  appartenant  à  Thomas  du  Moret;  —  maifon 
contiguë,  achetée  le  22  novembre  1389. 

Nous  avons  encore  rencontré  la  mention  de  quelques  autres  propriétés,  mais  en  termes  trop 
vagues  pour  que  nous  puiffions  mettre  le  renfeignement  a  profit.  Il  eft  fur  toutefois  que  le  nombre 
total  des  maifons  acquifes  depuis  le  commencement  du  fiècle  n'excéda  point  une  trentaine;  par 
conféquent,  il  eft  entièrement  invraifcmblabfe  que  le  Duc  de  Bourbon  ait  eu  affaire  a  trois  cents 
vendeurs,  comme  on  le  lit  dans  l'ouvrage  de  Sauvai,  lequel  cite,  parmi  les  maifons  achetées,  celle 
du  Maréchal  Mathieu  de  Trie,  dont  il  ne  nous  eft  parvenu  aucune  indication  (1),  &  celle 
du  Comte  d'Etampes  qui  ne  poffédoit  réellement,  dans  cette  région,  que  les  propriétés  rappro- 
chées de  la  rue  St-Honoré  *  dont  il  fera  parlé  plus  loin.  En  fait  de  demeures  feigneuriales,  nous 
avons  fimplcment  vu  qu'en  nff  le  feigneur  d'Attichi  avoit  fur  le  quai,  une  maifon  qui  tenoit  à 
une  autre,  contiguë  à  celle  de  Michel  Le  Normand;  cette  dernière  étoit  attenante  à  une  quatrième, 
touchant  à  la  «  maifon  vuide,  »  faifant  le  coin  de  la  rue  du  Noyer  ou  des  Poulies.  Les  unes  te  les 
autres  ont  été  certainement  abforbées  dans  l'Hôtel  de  Bourbon. 

(1)  Sauvai  dit  que  KUUiieu  de  Trie  fc  Ta  femme  Jeanne       •  fon  hôtel.  Elle  ctoit  Oiuëe  entre  cet  hôtel  II  celui 
D* reine  la  vendirent  le  7  mai  ijoo  (on  plmot  ijao),   ■  d'Alençon. 
moyennant  %oo  livres,  à  Louis  de  Bourbon,  qui  la  reunit  : 


La  reconfrrudion  de  l'Hôtel  de  Bourbon  ne  fembk-  pas  avoir  eu  lieu  avant  1 390,  car  c'eft  le 
2}  avril  de  cette  année  qu'en  fut  donné  l'alignement  fur  le  quai  (Arch.  de  l'Emp.  cart.  S.  65).  Cet 
alignement  ne  fuivit  pas  les  anciens  veftiges;  mais,  l'encoignure  de  la  rue  des  Poulies  étant  con- 
fervéc,  il  déplaça  de  quinze  pieds,  vers  le  midi,  l'angle  de  la  rue  d'Autriche,  en  empiétant  fur 
la  chauffée  du  quai,  ce  qui  valut  à  l'Evcquc  de  Paris  une  indemnité  de  cent  livres.  L'alignement 
fur  la  rue  des  Poulies  fut  donné  afTcz  longtemps  après,  le  i'rmai  1^97,  &  la  prife  de  terrain  qui  en 
réfulta  fut  évaluée  a  40  livres.  A  cette  époque,  l'Hôtel  de  Bourbon  devoit  être  en  grande  partie 
rebâti,  puifqu'il  eft  appelé  le  «  grand  hojlel  naïf  ••  dans  une  charte  de  1196.  Au  mois  de  février 
1197.  le  Roi  permit  d'y  conduire  «le  gros  d'un  poys  de  l'eauc  des  fontaines  -  qui  venoient  au 
château  du  Louvre. 

En  1418,  au  moment  où  les  Bourguignons  chaflerent  de  Paris  les  Armagnacs,  l'Hôtel  de  Bourbon 
fut  pillé,  *  le  Duc  ayant  ceffé  pendant  plufieurs  années  de  payer  les  cens  dus  au  chapitre  de 
Saint  Germain  l'Auxerrois,  celui-ci,  en  vertu  du  Privilège  aux  Bourgeois,  obtint,  le  4  novembre 
14ÎT,  que  l'hôtel  lui  fût  adjugé.  Cette  circonftance  décida  le  Duc  à  en  faire  don,  le  20  décembre 
1426,  au  Duc  de  Bedford,  Régent  du  Royaume,  a  la  charge  d'acquitter  les  redevances  arriérées. 
Dans  la  fuite,  les  Anglois  ayant  été  expulfés  de  la  capitale,  le  Duc  de  Bourbon  rentra  en  pofTeflion 
de  fon  manoir,  &  deux  tranfaftions  curent  lieu  en  1448  &  14*9,  entre  lui  *  le  Chapitre,  pour 
l'amortifTement  définitif  des  fommes  qui  reftoient  a  payer. 

L  arrêt  de  confifeation,  rendu  le  27  juillet  if  27,  contre  le  Connétable  de  Bourbon,  fut  le  com- 
mencement de  la  ruine  de  l'hôtel.  On  le  démolit  en  partie  ,  on  dérafa,  par  exemple,  la  petite 
tourelle  ou  encorbellement  du  coin  de  la  rue  des  Poulies  ;  on  brifa  les  écuflbns,  on  macula  les 
portes  de  cette  couleur  jaune  que  le  bourreau  appliquoit  aux  maifons  des  coupables  de  haute 
trahifon.  De  nouvelles  mutilations  s'effectuèrent  â  la  fin  du  XVI*  ftècle,  lorfqu'on  perça,  à 
travers  les  dépendances,  une  rue  allant  au  Louvre-,  mais  on  refpeéta  la  chapelle  *  la  grande  falle 
où  fe  tinrent  les  Etats  Généraux  en  1614,  &  qui  fervit  de  théâtre  pour  la  Cour,  fous  Louis  XIII  * 
Louis  XIV.  L'hôtel  avoit  été  acheté,  dit-on,  f 00,000  livres  par  Marie  de  Médicis;  nous  ignorons 
le  nom  du  vendeur  *  la  date  de  la  vente.  Vers  1664,  on  fut  obligé,  pour  élever  l'aile  orientale  du 
Louvre  moderne,  de  détruire  la  plus  grande  partie  du  Petit-Bourbon  (1),  ainfi  qu'on  difoit  alors , 
la  chapelle  particulièrement  difparut.  Ce  qui  reftoit  fut  divifé  en  deux  parties  ;  on  établit,  vers 
le  nord,  les  écuries  de  la  Reine,  &,  vers  le  midi,  le  garde-meuble  de  la  Couronne,  à  l'ufage  duquel 
on  fitfervir  plufieurs  des  anciens  bâtiments.  Enfin,  le  tout  fut  rafé  en  vertu  des  lettres  patentes 
du  mois  de  décembre  17*8,  relatives  au  dégagement  des  abords  du  Louvre.  Le  commencement 
de  la  démolition  précéda  même  la  publication  des  lettres,  car  elle  fut  entamée  le  20  feptembre, 
fuivantun  pafTagc  du  Journal  de  Barbier.  Le  terrain  cft  refté  vague  enfuite,  Se  a  été  clos,  jufqu'à 
ces  dernières  années,  d'une  groffière  paliffade.  Aujourd'hui  c'eft  un  jardin  dépendant  du  Louvre, 
Se  fermé  par  une  grille  en  fer  doré. 

L'Hôtel  de  Bourbon  devoit  être  des  plus  magnifiques  du  vieux  Paris.  On  n'en  connoît  point  de 
plan  complet;  mais  nous  avons  découvert  deux  plans  partiels,  fort  bien  faits,  *  reproduifant  ce 
qui  fut  confervé  des  anciens  bâtiments  après  la  démolition  de  1664.  Il  en  exifte  d'ailleurs  plufieurs 
vues  qui  concordent  entre  elles  8c  avec  les  plans.  La  meilleure  de  ces  vues  cft  celle  qu'offre  le 
tableau  de  Saint  Germain  des  Prés,  exécuté  avant  le  faccagement  de  1^27,  Se  que  nous  repro- 
duifons  (Planches,  pages  i)f,  1  }8,  149,  262,  317.  Voirauffià  l'Appendice.  II.  Hôtel  de  Bourbon, 
p.  vj).  La  façade,  fur  la  rivière,  étoit  formée  d'abord  par  un  corps  d'hôtel  de  9  toifes  de  largeur, 
qui  faifoit  le  coin  de  la  rue  des  Poulies,  étoit  muni  d'une  petite  tourelle  en  faillie  fur  l'encoignure. 
Se  couvert  d'un  toit  en  pavillon,  furmonté  de  lucarnes.  Vcnoit  enfuite  un  édifice  rectangulaire  de 
dixrfcpt  toifes  de  longueur  fur  cinq  toifes  de  largeur,  dirigé  perpendiculairement  au  quai  fur 

1 1  )  U<~.  16 57  on  ic|>ro|iolbii  d'alwittrr  iVdificr  pour  y  faire  on  manè#<-,  h  difpofer  une  avant  -cour  cjr-vunt  If  Lixivrp. 
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lequel  il  faifoil  front.  C  étoit  le  principal  corps  d'hôtel;  il  s  ouvrait  fur  la  cour,  vers  le  Louvre, 
par  une  fuite  d'arcades,  Se  il  étoit,  en  dernier  lieu,  divifé  intérieurement  par  deux  rangs  de  piliers 
en  bois.  On  remarquoit  au-deffus  du  pignon  une  forte  de  balcon  fermé,  dans  le  genre  de  ceux 
que  les  Anglois  nomment  oriels  ;  le  petit  toit  en  étoit  revêtu  de  plomb  Se  couronné  des  armes  de 
Bourbon  (i).  (Planches,  pages  ijf»  i}8,  149,  262,^17.  V.  auffi  à  l'Appendice,  II:  Hôtelde  Bourbon 
page  vj).  La  baluftrade  du  balcon,  découpée  à  jour,  avoit  pour  motif  un  agencement  de  fleurs 
de  lis  &  de  lettres  capitales  dont  la  réunion  formoit  le  mot  F.fpéranct  (devife  de  l'ordre  du  Char- 
don (2),  fondé  par  le  duc  d'Orléans).  Ces  fleurs  ainfi  que  ces  lettres  étoient  «  cnchàffées  dans  des 
bâtons  recroifes  ou  lozangés  a  double  orle,  ouvertes  &  alternativement  entières  *  à  demi.  » 
(Sauvai,  r.  II,  p.  210  Se  Favyn).  Attenant  au  corps  de  logis  dont  nous  parions,  s'étendoit  enfuite, 
■ufqu'a  la  rue  d'Autriche,  un  bâtiment  large  de  quatre  toifes  environ,  dont  le  toit,  en  appentis, 
étoit  décoré  de  lucarnes  a  jour.  Il  renfermoit  une  longue  galerie,  promenoir  ordinaire  des  Ducs, 
qui  étoit  embellie  de  peintures  «  exquifes  »  Se  rcfplcndiffantes  de  dorures.  On  l'appeloit,  pour 
cette  raifon,  la  Calent  dorée,  *  de  fait,  dit  Sauvai,  alors  il  n'y  en  avoit  point  en  France  qui  l'égalât 
ni  en  grandeur,  ni  en  affiette.  ••  C'eft  dans  le  bâtiment  de  la  galerie  Se  vers  fon  dernier  tiers 
qu  étoit  percée  la  grande  porte  de  l'hôtel  ;  elle  étoit  très-richement  décorée  Se  couverte  de  doru- 
res, ce  qui  lui  avoit  valu  le  nom  de  Porte dorée.  Les  vantaux  en  étoient  ferrés  de  gros  clous  de  cuivre 
doré.  En  haut  de  la  porte  Se  dans  toute  fa  largeur,  étoit  fculptée  «  une  ceinture....  enlacée  en 
rouleau,  bordée  de  chaque  côté  Se  tout  du  long  de  clous  dorés,  au  lieu  des  perles  qu'on  voyoit 
à  celle  des  chevaliers  ;  &  enfin  attachée  avec  un  ardillon  par  un  bout  Se  par  l'autre  avec  une 
boucle,  l'un  Se  l'autre  émaillés  de  verd,  ébarbillonnés  Se  déchiquetés  comme  la  tête  d'un  chardon.  » 
Au  milieu  de  chaque  vantail  apparoiffoit  de  même  la  ceinture  de  l'ordre  du  Chardon  avec  le  mot 
Bfpéranct,  te  avant  que  le  bois  des  panneaux  fût  rompu,  comme  il  l'étoit  au  X  V I  !•  fiècle,  il  devoit 
fe  trouver  en  bas  une  ceinture  fculptée,  faifant  pendant  à  celle  du  haut. 

Quant  à  la  difpofition  des  bâtiments,  un  plan  manuferit  du  XVI*  fiècle  (Voir  p.  1  jç),  nous  en 
donne,  feul,  un  aperçu  malheureufement  peu  précis,  *  médiocrement  éclairci  par  les  indications 
que  nous  a  fournies  un  inventaire  fait  en  1477  ())•  Sauvai  mentionne  la  grande  fallc,  dont  le  comble 
étoit  allez  élevé  pour  paroitre  de  niveau  avec  celui  de  Saint  Germain  l'Auxcrrois,  4  qui,  aflure- 
t-il,  étoit  plus  vafie  qu'aucune  autre  du  royaume,  n'ayant  pas  moins  de  trente-cinq  toifes  de  lon- 
gueur fur  dix-huit  pas  de  largeur.  L'une  de  ces  dimenfions  pourrait  convenir  à  la  galerie  du  quai, 
mais  l'autre  ne  fauroit  s'y  appliquer,  Se  les  plans  ne  laiffent  pas  voir  la  place  d'un  édifice  auffi 
confidérable,  en  dehors  de  ce  que  nous  connoiffons  (4).  Pour  la  chapelle,  on  fait  qu'elle  étoit 
orientée  &  voifinc  de  l'Hôtel  d'Alencon  ;  elle  avoit  trente  deux  toifes  de  longueur  ft  huit  de  hau- 


(1)  •  Ce  corridor  (l'oriel)  eft  couvert  de  plomb  fur  donne,  d'après  cet  inventaire,  une  lift»?  des  folles  si 
le  Commet  duquel  font  eflevées  les  armes  de  Bourbon:  :  chambres  de  cet  hôtel,  p.  38;  volraufli,  p.  347  de  notre 
de  France,  font  nombre,  au  bafion  de  gueules,  brochant   1   t.  Il  de  l'HiJloirr  <Jr<  Dues  de  Bourbon,  une  analyfe  de 

for  le  tout,  comme  on  le  voit  plus  clairement  aux  vitres  cet  inventaire. 

de  la  chapelle  de  Bourbon,  portées  lt  routerait*  par  de*  (4)  Le  a  mai  ■<,■{,  la  Ditchefle  de  Bourbon  donna  a 

ange*.  Ces  arme*,  fur  ledit  corridor,  font  couchée»  fur  louage  a  M'  Jehan  Legrant  :  «  la  grant  falle  baffe  de 

le  cofté  droift  lt  tymbrées  au  mézail  terré  de  front ,  l'oRel  de  Bourbon  à  Paris,  avec  la  galerie  baffe  eftant 

ainfi  qu'il  appartient  à  haut  le  puiffant  feigneur.  »  (Amlr*  au  bout  de  ladite  falle,  auprès  de  la  chapelle  d'iceluy 
Favyn, Théâtre  «*»«mw , p,  781).  Au  XVlll«  flécleon   [   hollel,  qui, efl-il  ajouté  dans  l'a«e,  a  ferry  de  fourrière 

a  cru  a  tort  que  ce  balcon  étoit  celui  où  fe  ferait  placé  durant  que  ma  difle  Dame  a  efté  dernièrement  par  de 

Charles  IX,  le  jour  de  la  Saint-Barthélémy,  pour  tirer  ça.  •  Puifque  ta  galerie  bafle,  fituée  au  bout  de  la  grande 

fur  les  proteftants.  falle,  fe  trouvoit  prés  de  la  chapelle  de  l'hôtel,  il  efl  cer- 

(a)  Cet  ordre  n'a  jamais  exifté.  (Voir  t.  1 1  de  cette  tain  que  la  grande  galerie  du  bord  de  l'eau  n'eft  pas 

Hifioiredes  Duct  de  Bourbon,?.  48,  la  note  a.— L'Editeur.  celle  qui  renfermoit  la  grande  falle.  Cette  dernière  devoit 


(j)  L'auteur  de  cette  Notice  fur  l'Hôtel  de  Bourbon       faire  partie  du  corps  d'hotel  a  pignon  fur  le  quai. 
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tcur,  non  compris  le  comble,  habilement  exécuté  ôc  dépourvu  d'entraits,  lequel  étoit  long  de 
neuf  toifes  &  élevé  de  fept  *  demie  (1).  Il  formoit  vraifemblablemem  une  voûte  ogivale  en  bar- 
deaux, figurant  une  forte  de  carène  renverfée.  Comme  dans  le  refte  du  palais,  on  y  avoit  prodigué 
les  fculptures,  la  peinture  *  l'or,  ainfi  que  les  écuflbns  aux  armes  de  Bourbon  &  les  emblèmes 
de  l'ordre  du  Chardon.  Les  fenêtres,  aux  fplendides  vitraux  coloriés,  étoient  terminées  par  des 
fleurs  de  lis(i),  4,  auprès  de  l'autel,  fe  trouvoit  «  un  oratoire  de  menuiferie  à  claire-voye  »  avec 
quatre  panonceaux:  le  premier  aux  armes  de  Charles  VI,  le  fécond  aux  armes  du  Dauphin,  le 
troifième  aux  armes  de  Louis  11,  Duc  de  Bourbon,  qui  fit  bâtir  l'édifice  (3),  *  le  quatrième  aux 
armes  d'Anne,  Dauphine  d'Auvergne,  fa  femme.  Le  clocher  de  la  chapelle,  qui  s'élevoit  beaucoup 
au-defTus  du  toit,  étoit,  au  dire  de  Favyn,  ••  enceint  &  entouré  d'un  cercle  de  plomb  doré,  chargé, 
en  façon  de  chappeau  ducal,  de  fleurs  de  lyz  defehiquettées  en  tefle  de  chardons.» 
La  fuperficie  totale  de  l'hôtel  de  Bourbon  étoit  d'environ  deux  mille  huit  cent  toifes.  » 

(1)  MIT.  de  Sauvai,  appartenant  a  M.  LeRoux  deLincy.  i       (j)  Les  lettres  C  fc  V  «pratiquée»  par  l'architecte 

(2)  Nous  interprétons  ce  fwITajçe  en  fuppofant  que  les  dans  les  pierre*  de  la  eroifée....  ouverte  au-delTu*  du 
frontons  couronnait  les  boics  avoient  un  amortiflement  i  portail  de  la  chapelle,  •  ont  fait  croire  qu'elle  avoit  été 
e»i  forme  de  fleur  de  lis,  ainlï  qu'on  en  voit  dans  l'églife  ,  commencée  fous  Charles  V.  On  vnyoit  le»  mêmes  lettres 
Saint-Séverin,  un  fpécimen,  d'ailleoirs  plu*  moderne  d'un  H*n«  un  vitrail. 

fiècle  environ  que  nr  devoit  l'être  la  chapelle  de  Rourhon. 
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I 

CONSIDERATIONS  PRELIMINAIRES. 

La  langue  d'oc  &  la  langue  efotl;  leurs  diale&es.  —  Zone  intermédiaire  entre  les  deux 
langues  où  /* on  parloit  des  idiomes  mixtes,  &  où  Ton  parle  aujourS hui  des  patois  mixtes, 
participant  plus  ou  moins  des  deux  éléments.  —  La  'Breffe,  le  Heaujolois,  le  Lyonnois, 
le  Forej,  la  Haute  Auvergne,  la  partie  Jud  du  'Bourbonnais,  compris  dans  cette  \one.  — 
Curieufes  obfervations  de  tabbé  de  Sauvages,  érudit  du  XVI I /'  Jiècle,  fur  ce  point. 
—  Dr  la  nécejjité  £  étudier  les  documents  anciens  en  langue  vulgaire  &  les  patois 
de  nos  contrées  pour  déterminer  leurs  caraâères  &  leurs  origines.  —  Opinion  de 
éM.  Onofrio.  —  Dr  f  utilité  que  préfente  f  étude  des  patois  d'après  (M.  Littré.  —  Apport 
de  Grégoire  à  la  Convention  nationale  pour  demander  f  abolition  des  patois.  —  Trompte 
réaâion  contre  ces  idées.  —  Circulaire  du  miniftre  de  r Intérieur  de  &(apoléon  t",  pour 
demander  aux  'Préfets  des  échantillons  des  patois  de  la  France,  en  vers  6r  en  profe.  — 
Un  mot  de  (M.  odugufte  "Boullier  fur  les  patois  du  Fore\. 

On  fait  que  de  la  décompofition  du  latin  naquirent  quatre  langues  principales,  la  langue  d'oc 
4  la  langue  d'oïl,  puis  l'Italien  &  l'Efpagnol  qui  font  de  formation  moins  ancienne.  La  langue 
d'oc,  parlée  pendant  plufieurs  fiècles  dans  une  grande  partie  du  midi  de  la  France,  fe  rattachoit 
plus  intimement  au  latin  que  fa  foeur  la  langue  d'oïl  ;  ce  qu'elle  avoit  gardé  furtout  avec 
perfiftance,  de  la  langue  mère,  c'étoit  l'accent.  Elle  comprenoit  plufieurs  dialectes  &  fous- 
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dialectes,  cxclullvcmcnt  parles  dans  les  pays  de  droit  écrit  où  la  civilifation  romaine  avoit  laifle 
de  plus  profondes  racines.  Ces  dialectes  étoient  le  Languedocien,  le  Provençal,  le  Dauphinois, 
l'Auvergnat,  le  Limoufin,  le  Gafeon;  la  plupart  des  patois  de  ces  diverfes  provinces  confervent 
encore  dans  leur  prononciation,  comme  dans  la  formation  &  les  finales  de  leurs  mots,  la  vivante 
empreinte  de  la  langue  d'oc.  La  langue  d'oïl,  parlée  dans  le  centre  ft  dans  le  nord,  dans  les 
pays  de  coutumes,  où  l'élément  barbare  avoit  dominé  en  partie,  bien  qu'étant  eficnticllemcnt 
une  langue  novo-latine,  fe  préfentoit  avec  de  profondes  différences  dans  fes  mots  4  fa  pronon- 
ciation, par  rapport  à  la  langue  d'oc.  Ses  principaux  dialectes  étoient  le  François,  proprement 
dit,  le  Normand,  le  Picard  *  le  Bourguignon. 

Comme  deux  grands  fleuves,  partis  de  points  oppofes,  qui  viendroient  à  fe  rencontrer  ft 
à  mêler  infenfiblement  leurs  eaux  dans  une  vafte  plaine,  la  langue  d'oïl  &  la  langue  d'oc 
venoient  fe  joindre,  s'unir  &  s'amalgamer  dans  une  certaine  zone  intermédiaire  qui  s'éten- 
doit  de  l'eft  à  l'oued,  &  qui  comprenoit  la  Brclfc,  le  Beaujolois,  le  Lyonnois,  le  Forez,  la 
Haute  Auvergne,  la  partie  fud  du  Bourbonnois,  le  Périgord  *  la  Saintonge.  Une  étude  des  patois 
que  l'on  parle  encore  fuivant  cette  ligne,  donneroit  afTez  exactement  la  limite,  le  point  de 
rencontre  des  deux  anciennes  langues  (i). 

Le  Lyonnois,  le  Forez,  le  Beaujolois,  la  Dombes.  qui  fe  trouvoient  placés  dans  cette  zone 
intermédiaire,  parloicnt  des  idiomes  mixtes  ou  fous-dialectes,  mélange  de  langue  d'oïl  ft  de 
langue  d'oc,  mais  où  la  dernière  dominoit  dans  une  grande  proportion. 

L'Auvergne,  ancienne  dépendance  de  la  province  d'Aquitaine  fous  les  Romains,  parloit  dans 
le  fud  un  dialecte  de  la  langue  d'oc,  dans  la  partie  de  fon  territoire  qui  étoit  de  droit  écrit  , 
mais  dans  fa  partie  nord,  pays  de  droit  coutumier.  elle  parloit  l'un  des  dialectes  de  la  langue 
d'oïl  avec  certaines  nuances  particulières.  Le  Bourbonnois  appartenoit  auflï,  pour  les  deux  tiers 
de  fon  territoire,  au  centre  ft  au  nord,  à  la  langue  d'oïl  ;  mais  dans  la  partie  fud  il  fubifibit,  bien 
qu'un  peu  affaiblie,  l'influence  de  la  langue  d'oc. 

M.  Onofrio,  dans  fon  excellent  Glojfaire  des  patois  de  Lyonnais,  Forci,  &  Beaujolais,  rappelle 
avec  raifon  que  c'eft  à  la  zone  intermédiaire  des  deux  langues  (d'oc  ft  d'oïl)  qu'appartiennent  les 
patois  de  ces  pays.  Il  cite  à  ce  propos  quelques  judicieufes  réflexions  de  l'abbé  de  Sauvages, 
érudit  du  XVIII*  fiècle  (j),  qui,  l'un  des  premiers,  a  éclairé  cette  queftion  par  des  vues 
d'enfemble  remarquables:  «  On  peut  rapporter,  dit-il,  tous  les  idiomes  des  différentes  provinces 
du  royaume,  le  bafque  ft  le  bas-breton  exceptés,  a  deux  langues  principales,  le  françois  &  le 
gafeon  (la  langue  d'oc),  qui  font  également  langues  du  peuple,  l'une  dans  les  provinces  du  nord, 
l'autre  dans  les  provinces  méridionales. 

«  Les  différents  idiomes  gafeons,  (on  peut  en  dire  autant  des  patois  ou  idiomes  françois),  ont 
chacun  entre  eux  non  feulement  un  même  fond,  *  pour  ainft  dire  une  même  confanguinité  de 
langage,  mais  un  accent  &  un  ton  de  prononciation  qui  font  d'abord  reconnoitre  ce  qu'on 
appelle  un  Cafcon,  de  quelque  province  qu'il  foit  en  deçà  de  la  Loire,  &  le  diftinguer  de  ce 
que  nous  appelons  un  franckiman,  ou  un  habitant  des  provinces  françoifes  qui  font  au  delà.  Il  eft 
aifé  d'aflîgner  a  peu  près  les  limites  des  deux  pays  :  ils  aboutiffent  à  une  efpèce  de  zone  ou  de 
bande  qui  fe  dirige  de  l'cft  a  l'oueft  de  la  France,  ft  qui  pafTe  par  le  Dauphiné,  le  Lyonnois, 
l'Auvergne,  le  Limoufin,  le  Périgord  &  la  Saintonge.  C'eft  a  cette  bande  limitrophe  ou  frontière, 
pour  ainfi  dire,  du  gafeon  &  du  françois,  que  ces  deux  langues  viennent  fe  confondre  ;  ft  il  réfulte 
de  leur  mélange,  dans  le  langage  du  peuple,  un  jargon  informe  ft  dur  à  l'oreille,  qui  n'a  rien  de 
bien  décidé  ni  pour  le  françois  ni  pour  le  gafeon.  On  ne  peut  les  diftinguer  qu'en  s'écartant  de 
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h  bande,  &  allant  vers  le  nord  ou  vers  le  midi  ;  ils  paroiflent  alors  fe  démêler  peu  à  peu,  car  le 
pafTage  de  l'une  à  l'autre  langue  n'eft  point  brufque,  il  fe  fait  par  des  nuances  qu'un  voyageur 
attentif  peut  apercevoir.  » 

Pour  étudier  les  caractères,  pour  fixer  les  origines  des  idiomes  parlés  au  moyen-âge  dans  nos 
contrées,  *  pour  déterminer  approximativement  les  limites  de  la  langue  d'oc  te  de  la  langue  d  oil 
à  leur  point  de  jonction,  il  faut,  autant  que  poflible,  interroger  les  documents  anciens  en  langue 
vulgaire  te  les  patois  modernes  qui  en  font  comme  des  fous-dialectes,  plus  ou  moins  altérés  avec 
le  temps,  tout  en  confervant  leur  noyau,  leur  type  eflenticl. 

Nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  découvrir  d'aflez  nombreufes  pièces  inédites,  de  diffé- 
rentes fortes,  foit  en  langue  d'oc,  foit  en  idiomes  mixtes,  appartenant  principalement  à  nos  pro- 
vinces de  Lyonnois  te  de  Forez,  Se  dont  nous  donnons  plus  loin  quelques  fragments.  Leur  étude, 
comparée  avec  celle  des  documents  de  ce  genre  déjà  publiés  te  avec  nos  patois,  permettra  de 
mieux  précifer  le  caractère  mixte  des  idiomes  Lyonnois  *  Foréfien  pendant  le  moyen-âge. 

•>  C'eft.  à  la  zone  intermédiaire  des  deux  langues  que  nos  patois  appartiennent,  dit  M.  Onofrio. 
Leur  étude  a  l'intérêt  particulier  a  toutes  les  tranfitions.  Deux  langues  viennent  s'y  fufionner 
avec  leurs  formes  &  leurs  allures  propres.  On  peut  les  étudier  toutes  deux  dans  les  transforma- 
tions qu'elles  opèrent  l'une  fur  l'autre. 

«  Ce  caractère  des  dialectes  de  notre  province  leur  eft  commun  avec  ceux  de  la  Savoie,  de  la 
Brefle,  du  Bugey  te  d'une  partie  du  Dauphiné.  Toutefois,  dans  ces  bandes  qui  vont  du  levant  au 
couchant,  en  côtoyant,  pour  ainfi  dire,  les  limites  des  deux  langues,  il  eft  difficile  qu'il  exifte 
entre  elles  deux  un  équilibre  abfolu.  L'une  d'elles  eft  certainement  dominante.  Eft-ce  la  langue 
du  midi  ou  celle  du  nord  qui  l'emporte  dans  nos  patois  ?  —  Une  comparaison  attentive  de  leurs 
éléments  nous  a  convaincu  que  leurs  principales  attaches  font  du  côté  des  dialectes  du  midi. 
Ils  en  ont  les  formes  diftinctives.  Aux  mots  qu'ils  ont  empruntés  de  la  langue  du  nord,  ils  ont 
donné  des  terminaifons  méridionales.  Plus  on  remonte  dans  leur  paiTé,  plus  cette  parenté  avec 
le  midi  eft  manifefte.  —  L'hiftoire  du  Lyonnais,  Forez  Se  Beaujolais  fuffirait  à  expliquer  ce 
caractère  de  notre  langue  populaire.  Dans  toutes  les  divifions  du  territoire  de  la  France. 
Lyon  a  entraîné  dans  fa  condition  politique  une  partie  des  provinces  du  midi,  ou  s' eft  rattaché  à 
la  leur. 

«  Ce  caractère  méridional  de  nos  dialectes  avait  frappé  Racine  au  XVII»  (îècle.  On  lit  dans 
une  lettre  qu'il  écrivait  d'Uzès  à  La  Fontaine  en  i66t  :  «  J'avois  commencé  de  Lyon  à  ne  plus 
guère  entendre  le  langage  du  pays  *  à  n'être  plus  intelligible  moi-même.  Ce  malheur  s'accrut  à 
Valence  (i),  te  Dieu  voulut  qu'ayant  demandé  à  une  fervante  un  pot  de  chambre,  elle  mit  un 
réchaud  fous  mon  lit...  Mais  c'eft  encore  bien  pis  en  ce  pays;  je  vous  jure  que  j'ai  autant  befoin 
d'interprète  qu'un  Mofcovite  en  auroit  befoin  dans  Paris.  Néanmoins  je  commence  à  m 'apercevoir 
que  c'eft  un  langage  mêlé  d'Efpagnol  *  d'Italien,  ft  comme  j'entends  aflez  bien  ces  deux  langues, 
l'y  ai  quelquefois  recours  pour  entendre  les  autres  *  pour  me  faire  entendre.  Mais  il  arrive 
fouvent  que  je  perds  toutes  mes  mefures  (i).  » 

De  nos  jours  cette  limite,  où  la  langue  du  midi  devient  tout  a  fait  reconnoiflablc  dans  le  langage 
du  peuple,  s'eft  reculée  fous  l'action  toujours  plus  énergique  du  françois. 


(i)  •  Cette  poelte  (provençale),  dit  Eftienne  Pafquier, 
•voit  cours  noi»-feulement  dans  le  pourpris  de  la  Pro- 
vence, ains  de  Dauphiné,  Guienne  II  autre*  pays  cir- 
convoiCm».  •  (Rrcherchtt  fut  la  France,  t.  i",  p.  694). 
Pafquier,  à  la  même  page,  parle  d'un  Dauphin  d'Au- 
vergne qui  a  écnl  de»  poéfies  en  langue  d'oc.  Pétrar- 
que, dans  fe»  fonnets,  le  nomme  El  vtcchio  Pitr'  tAlve- 
ma.  C'eft  Pierre  d'Auvergne,  le  célèbre  troubadour. 


(1)  Correrpotidance  de  Racine;  première  lettre  s 
Lu  Fontaine.  Racine  ne  fe  doutoit  pas  qu'il  y  avoit  eu 
une  langue  d'oc,  dont  la  riche  littérature  b  la  poêlie 
firent,  pendant  plufieurs  fîèeles,  le  charme  de»  lettrés 
d'Italie,  d'Efpagne,  de  France,  k  d'autre*  pays,  &  que 
ce  qu'il  entendoit  n'appartenoit  ni  à  l'ItaJien  t.  è  l'Efpa- 
gnol,  mais  bien  a  cette  langue,  décompofee  déjà  en 
rou&-d*â!«-$(vs  u  en  paioit. 


Digitized  by  Google 


«  La  langue  d'oc,  dit  de  fon  côté  ie  favant  M.  Littré  dans  fon  Hijloire  de  la  langue  françaife,  la 
langue  d'oc  a  fon  domaine  propre;  mais,  quand  on  s'approche  de  l'efpace  où  règne  la  langue 
d'oïl,  on  trouve  des  patois  divers  tenant  tantôt  plus  de  l'une  Se  tantôt  plus  de  l'autre,  mais  formant 
une  zone  mitoyenne  de  langage  comme  de  pofîtion.»...  «  A  toutes  fortes  d'égards,  ajoute  M.  Littré, 
les  patois  font  dignes  de  curiofité  Se  d'intérêt.  Us  répondent  à  un  ordre  fpécial  de  recherches 
pour  Iefqu elles  ils  font  indifpenfables.  Une  langue  littéraire,  devenue  générale,  englobe  tout, 
efface  tout.  Voyez  le  français  d'aujourd'hui  :  il  s'étend  des  bords  de  la  Meufc  *  de  l'Efcaut  aux 
Pyrénées,  &  des  Alpes  aux  rivages  de  la  mer  de  Normandie;  dans  cet  cfpace,  même  enfeignement 
grammatical,  même  éloeution,  même  littérature;  fi  l'on  n'avait  que  ce  témoin  pour  juger  ce  que 
fut  la  formation  du  roman  dans  les  Gaules,  on  croirait  à  une  uniformité  qui  n'eft  pas  réelle  ;  A 
toutes  les  véritables  influences  qui  concourent  a  produire  les  idiomes  feraient  difllmulées.  Mais 
les  dialectes  Se  les  patois  mettent  juftement  en  lumière  les  conditions  effectives;  locaux  *  parti- 
culiers, ils  confervent  les  traces  de  ce  qui  eft  particulier  Se  local  ;  or,  dans  ces  créations  vaftes 
St  fpontances,  tout  eft  d'abord  local  Se  particulier,  pour  devenir  univerfel  Se  général.  Comme 
ces  baromètres  qui  marquent  eux-mêmes  la  marche  du  mercure  dans  l'inftrument,  le  travail  de 
la  langue  s'eft  inferit  au  fur  *  à  mefure  dans  les  patois.  Les  matériaux  gifent  épars  fur  le  fol,  Se 
déjà  l'on  commence  de  tous  côtés  à  les  relever  &  à  les  recueillir.  Il  faut  en  remercier  les  auteurs 
qui,  comme  M.  le  Comte  Jaubert  *  M.  Grandgagnage,  nous  ont  donné  de  bons  gloffaires,  & 
encourager  les  érudits  de  province  a  fe  livrer  à  ce  genre  de  recherches  qui  paye  toujours  de 
fa  peine.  » 

On  voit  combien  nous  fommes  loin  du  temps  où  l'abbé  Grégoire  adreffoit  à  la  Convention 
nationale  fon  fameux  Rapport  fur  la  nécejjité  &  les  moyens  d'anéantir  les  patois  &  S  univerfalifer 
tufage  de  la  langue  françoife.  A  certains  points  de  vue,  il  ne  faudroit  pas  trop  fe  hâter  pourtant 
de  blâmer  l'abbé  Grégoire  ;  mais  au  point  de  vue  de  l'étude  de  l'Hiftoiredes  origines  de  la  langue 
françoife,  comme  auffi  de  celle  de  la  langue  d'oc,  on  ne  peut  que  le  condamner  (i). 

La  réaction  contre  les  idées  émifes  par  le  fameux  Conventionnel  ne  tarda  pas  d'aillcur»  à  fe 
faire.  Sous  l'Empire,  le  Miniftre  de  l'Intérieur,  par  une  lettre  circulaire  en  date  du  1 }  novembre 
1807,  demanda  aux  Préfets  des  renseignements  fur  les  patois  ufités  dans  les  départements,  des 
échantillons  en  vers  *  en  profe  &,  entre  autres,  une  traduction  littérale,  en  langage  populaire,  de 
la  parabole  de  l'Enfant  prodigue.  Le  travail  de  claflement  de  ces  différents  échantillons  fut 
commencé  l'année  même  de  la  circulaire  du  Miniftre,  au  bureau  chargé  de  la  direction  de  la 
ftatiftique  au  Miniftère  de  l'Intérieur.  Après  la  fuppreffion  de  ce  bureau,  il  fut  continué  par  la 
Société  des  Antiquaires  de  France,  qui  publia,  dans  le  Tome  VI  des  Mémoires  &  dijjèrtations  fur  Us 
antiquités  nationales,  &c,  le  réfultat  de  fes  recherches,  fous  le  titre  de  Matériaux  pour  fervir  à 
r  hijloire  des  dialeÛes  de  la  langue  françoife,  ou  ColUSiious  de  verjions  de  la  parabole  de  l'Enfant  pro- 
digue, en  divers  idiomes  ou  patois  de  France. 

Un  de  nos  doctes  compatriotes,  M.  Augufte  Boullier,  auteur  d'une  remarquable  Hijloire  de  la 
àvilifation  en  Italie,  exprimoit,  il  y  a  quelques  années,  le  voeu  que  nos  patois  du  Forez  fuffent 
étudiés  avec  foin  par  nos  érudits  (2).  «  Il  y  a  pour  cela  deux  chofes  à  faire,  difoit-il  :  la  première, 
c'eft  de  demander  à  chaque  village,  à  chaque  canton,  la  publication,  dans  fon  patois,  d'un  même 
texte  affez  long  pour  permettre  les  comparaifons.  La  parabole  de  l'Enfant  prodigue  eft  celui  que 


(1)  A  la  fuite  de  ce  Rapport,  la  Convention  Nationale 
décréta  :  <  Que  le  Comité  d'Inftruâion  publique  préfen- 
teroit  un  rapport  fur  les  moyens  d'exécution  pour  une 


nouvelle 


trammaire 


k  un  vocabulaire  nouveau  de  la 


françoife  ;  qu'il  préfenteroil  dei  vues  fur  les  eban- 
qui  en  faciliteront  l'étude  h  lui  doonerout 
qui  convient  a  la  langue  de  la  liberté.  >  La 


Convention  décrétoit  de  plus  que  le  rapport  de  Grégoire 
contre  tes  patois  ferait  envoy  é  aux  autorités  confUtuées, 
aux  fociétés  populaires  II  à  toutes  les  communes  de 
la  République. 

(a)  Lettre  J  MM.  Ut  Membret  de  la  Soiiité  hiflorique 
S-  archéologique  ie  la  Loire,  p.  0:  Patoit  du  Fore;. 
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les  philologues  modernes  ont  adopté  depuis  que  Stalder  en  a  publié  une  verfion  dans  tous  les 
dialectes  de  la  Suiffc,  Se  que  le  Miniftre  de  l'Intérieur  de  Napoléon  I"  en  avoit  demandé  une  dans 
tous  les  dialectes  de  la  France.  U  féconde  chofe  à  faire  pour  connoître  nos  patois,  c'eft  d'ana- 
lyfcr  les  éléments  mêmes  dont  ils  fe  compofent.  Ces  éléments,  dans  toute  langue,  font  au  nombre 

de  trois  :  le  vocabulaire,  les  fons  &  la  grammaire  A  défaut  des  mots,  la  grammaire,  de  à  défaut 

de  celle-ci,  la  prononciation,  peuvent  garder  les  traces  de  langues  qui  femblent  difparues.... 
DrelTons  dans  chaque  région  des  vocabulaires  non  pas  complets,  ce  feroit  à  la  fois  très-long 
Se  très-inutile,  mais  affez  étendus  pour  qu'on  y  trouve  tous  les  mots  qui  défignent  les  objets  les 
plus  ufucls  de  les  idées  les  plus  communes  ;  car  ces  mots  font  les  plus  anciens  Se  ceux  dont  la 
comparaifon  peut  faire  jaillir  le  plus  de  lumières....  Ce  travail  délicat...  doit  être  l'oeuvre  de  ceux 
de  nos  collègues  qui  font  nés  à  la  campagne  ou  qui  l'habitent,  Se  de  ceux  qui,  habitués  aux 
études  lmguiftiques,  voudroient  confacrer  chaque  année  une  ou  plufieurs  femaines  à  quelque 
excurfion  philologique  dans  les  montagnes.  Les  curés  qui  ont  des  loifirs  pourroient  auffi  nous 
aider,  en  menant  a  profit...  ce  qu'ils  favent  de  latin,  ftc.  » 


II 


XI*  F T  XIIe  siècles.  —  InduÛions  fur  la  langue  parlée  en  Lyonnois,  en  Forej  b  en 
"Beaujolois  avant  le  XI II*  fùcle.  —  La  langue  &  la  poéfie  romane.  —  Les  Troubadours. 

—  VzAuvergne,  un  des  principaux  foyers  de  la  littérature  romane.  —  Treuves  diredes 
que,  dans  les  contrées  qui  avoifinent  l'aiuvergne,  on  parloit  le  roman  au  XII"  fùcle  6* 
antérieurement.  —  Ecoles  des  Troubadours.  —  Ecole  îtAuvergne  6»  Ecole  de  Vienne. 

—  Concours  littéraires  de  Troubadours  au  Vuy  en  Velay.  —  Croifade  contre  les  cAlbigeois, 
principale  caufe  de  la  décadence  de  la  langue  6-  de  la  littérature  romanes.  —  Conféquences 
de  cette  décadence  dans  le  Lyonnois,  le  Forei,  le  'Beaujolais ,  au  point  de  vue  de  f  altéra- 
tion des  dialedes. 


Avant  d'étudier  quelques  documents  nouveaux  en  langue  vulgaire,  qui  appartiennent  au 
Lyonnois,  au  Forez,  au  Beaujolois  4  a  plufieurs  des  provinces  voifines,  mais  dont  les  plus  anciens 
ne  remontent  pas  au-delà  du  commencement  du  X 1 1 1 e  flècle,  il  cft  néceffaire  de  fc  rendre  compte 
du  caractère  effentiel  que  dévoient  préfenter  les  dialectes  qui  avoient  cours  jufque-la  dans  nos 
contrées.  En  1  abfcnce  de  preuves  écrites ,  il  n'eft  pas  impoffible  peut-être  de  le  déterminer. 
Puifque,  en  effet,  nous  trouvons,  dès  le  XIII'  ficelé,  pour  les  pays  de  Lyonnois,  Forez  Se  Beaujo- 
lois, &c,  des  documents  où  domine  la  langue  d'oc  (i),  n'eft-il  pas  probable  qu'aux  époques  ante 
Heures,  depuis  la  décompofition  du  latin,  ce  furent  des  dialectes  ou  des  fous-dialectes  de  cette 


(i)  Avant  uo8,  époque  de  la  croifade  contre  les 
Albigeois  de  U  cunquéte  du  Midi  par  le  Nord  de  la 
France,  la  France  proprement  dite  ne  comprenoit  qu'un 
certain  nombre  de  province»  entre  la  Somme  II  la  Loire. 
Ce  fleuve  etott  à  peu  près  la  limite  des  pays  où  oui  Te 
difoit  oil,  6t  de  ceux  où  il  Te  difoit  oc;  il  féparoit  le» 
pay»  de  la  langue  d'oc  des  pays  de  In  langue  d'oil.  Cette 
dénomination  a  fubnfté  depuis  la  conquête  du  Midi  fous 
Philippe-Augufte. 


•  La  dénomination  de  langue  d'oc  eA  provenue  de  c«- 
que  les  Roi»  diflribuèrent  dan»  leurs  ordonnance*,  il  y 
a  trois  cent  cinquante  an»,  le  royaume  de  France  en 
deux  langues,  ravoir  :  la  tangue  d'oui  &t  la  langue  d'oc  -, 
le  pays  de  la  province  narbonnoife  ayant  été  pour  lors 
établi  le  chef  de  la  langue  d'oc,  h  le  Parlement  ordonné 
en  la  ville  de  Touloufe  pour  le»  peuple*  du  Royaume 
qui  avoient  l'idiome  femblable.  •  (Marca,  Hift.  it  Béant, 
f  684). 
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langue  qui  y  furent  toujours  parles?  Si  au  XI 1  Ie  fiècle,  où  la  langue  d'oc  commençoit  a  tomber 
en  pleine  décadence,  ces  pays  fubiffbient  fon  influence  à  peu  près  complète,  n'eft-il  pas  naturel 
de  fuppofer  qu'elle  y  règnoit  plus  fortement  a  l'époque  où  fa  littérature  étoit  répandue  ft  étudiée 
non-feulement  en  Italie,  en  Efpagne,  en  Portugal,  mais  encore  en  Allemagne,  en  Angleterre  * 
(ufque  dans  des  régions  feptcntrionales  f 

Comme  l'a  avancé  à  tort  notre  favant  compatriote  Fauriel  (i),  qui  a  été  avec  Raynouard  l'un 
des  premiers  initiateurs  de  cette  littérature  enfevelie,  ce  ne  fut  point  exclufivement  la  Provence 
qui  fut  le  berceau  principal  de  la  langue  des  Troubadours.  Il  eft  certain  qu'il  y  eut  plufieurs  autres 
centres  communs,  plufieurs  foyers  d'où  rayonnèrent  ces  œuvres  poétiques  que  l'Europe  entière 
admira  pendant  plufieurs  fiècles,  &  qui  exercèrent  une  influence  fi  profonde  fur  les  littératures 
de  fes  peuples  divers.  Cette  littérature,  a  dit  un  homme  de  grand  favoir,  M.  Eugène  Baret  (2), 
dans  un  nouveau  livre  qui  aura  une  belle  place  à  côté  de  ceux  de  Raynouard  &  de  Fauriel,  «  cette 
littérature  fut  commune  à  toute  la  France  du  midi,  de  la  Loire  aux  Pyrénées  &  des  Alpes  à 
l'Océan.  Elle  n'efl:  pas  plus  particulière  à  la  Provence  qu'au  Limoufin,  au  Qucrcy,  au  Languedoc, 
à  l'Aquitaine....  La  Provence  ne  produifit  ni  le  plus  grand  nombre  de  Troubadours,  ni  furtout 
les  meilleurs...  »  Cette  littérature,  ajoute-t-il,  «  fe  développa  dans  le  midi  de  la  France  depuis  la 
fin  du  XI*  fiècle  jufque  vers  le  milieu  du  XIV*.  »  Elle  «  attira  par  fon  éclat  l'attention  de  tout 
le  refte  de  l'Europe.  »...  «  Lesfouvenirs  de  la  Provence,  de  fes  Comtes,  de  fes  poètes,  fe  rencon- 
trent partout  dans  Pétrarque.  Ces  fouvenirs  obfèdent  l'imagination  de  Dante,  »  qui  fut  tenté 
d'écrire  fa  Divine  Comédie  en  langue  romane.  «  Les  Italiens  (pendant  longtemps)  n'eurent  pas 
d'autre  langue  littéraire  que  la  langue  provençale...  C'eft  en  provençal,  ft  dans  les  formes 
poétiques  inventées  par  les  Troubadours,  qu'écrivent  Sordello,  Lanfranc,  Cicola,  Bartolomeo 
Ceorgi  leurs  poéfics  figurent  dans  les  anciens  Recueils,  confondues  pêle-mêle  avec  les  poètes 
de  la  Provence.  » 

Cette  langue  &  cette  littérature,  qui  arrivèrent  à  leur  plus  haut  point  de  perfection  depuis  le 
commencement  du  XII*  fiècle  jufqu'aux  premières  années  du  XI 11*.  étoit  cultivée  dans  toutes 
les  provinces  du  midi  de  la  France,  non  pas  feulement  dans  les  châteaux  des  Seigneurs,  à  la  cour 
des  Princes,  mais  jufque  dans  les  rangs  populaires.  Les  provinces  le  plus  favorifées,  qui  produi- 
firent  les  meilleurs  Troubadours,  furent  l'Aquitaine,  l'Auvergne  te  furtout  le  Limoufin.  «Cela,  dit 
M.  Baret,  efl  démontré  directement  par  l'étude  attentive  de  l'hiftoire  &  des  productions  des 
Troubadours,  indirectement  par  le  témoignage  des  étrangers.  »  «  En  parlant  de  leur  langue,  les 
Troubadours  ne  difent  jamais  que  lengua  romana,  par  abréviation  romans,  nom  qui  s'étendoit  à 
tous  les  dialectes  néo-latins  :  » 

...,1e  vers  que  contant 
En  plana  lengua  romana, 

difoit  Geoffroy  Rudel,  l'un  des  plus  célèbres  Troubadours.  «  Les  critiques  italiens,  efpagnols, 
portugais,  ne  qualifient  jamais  cette  langue  ou  cette  poéfie  par  l'épithète  de  provençale;  ils 
l'appellent  ordinairement  langue  ou  poéfie  du  Limoufin,  Lemofina,  quelquefois  d'Auvergne,  défi- 
gnant  évidemment  l'une  k  l'autre  par  la  patrie  des  plus  renommés  entre  les  Troubadours,  de 
ceux  qui  repréfentaient  le  mieux  la  nouvelle  poéfie.  »...  «  Le  plus  ancien  hiftorien  de  la  littérature 
efpagnole,  le  Marquis  de  Santillana,  né  en  1598,  ne  fe  fert  que  de  l'exprefllon  de  Lemofina.  » 
....«  Le  Roi  Don  Denis,  écrit  Nunez  de  Liaô,  en  fes  Chroniques  des  Rois  de 'Portugal,  fut  bon 
Troubadour  ft,  pour  ainfi  dire,  le  premier  qui  ait  écrit  des  vers  -,  ce  que  l'on  commença  à  faire 


(i)  Dans  fon  Hiftoire  de  la  poéfie  provençale. 

(3)  Les  Troubadours  Cr  leur  influence  fur  la  littératvre 
du  midi  de  YEurope,  avec  des  extraits  tt  des  pièces  rates 
ou  médius,  par  M.  Eugène  Baret,  profeffeur  de  littéra- 


ture étrangère  à  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont, 
aflbcié  étranger  de  l'Académie  d'hiftoire  de  Madrid.  Un 
volume  in  8'.  Pari*,Didier  U  C",  libraires-éditeurs,  1867- 
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de  fon  temps  à  l'imitation  de  ceux  d'Auvergne  A  de  Limoufin.  »  ..  .Et  quafi  o  primtiro,  dit-il,  que 
na  lingoa  portugutfa  fabemos  fcrtvtr  vtrfos,  o  qut  tilt  t  os  daqutllt  tempo  comtçarao  fazer  aa  imitaçao 
dos  Arvtrnos  &  "Provtnçaes.  - 

Dans  un  traité  de  verfification  &  de  grammaire  en  roman  du  midi,  écrit  au  XUI'fîècle, 
Raymond  Vidal  confirme  cette  appellation  :  «  Tout  homme  qui  veut  s'adonner  à  la  poéfie  doit 
premièrement  favoir  que  nul  idiome  n'eft  notre  droit  *  naturel  langage,  hormis  celui  qu'on 
parle  en  Limoufin,  en  Auvergne,  en  Quercy.  Totzhom  qut  vol  trobar  ni  entendre  dru  primer  amen! 
fabtr  qut  ntguna  parladura  no  es  nantais  ni  drtcha  dtl  noftrt  lingagt,  mais  aquella  de  Ltmofi  &  de 
Vroenza,  t  d'Alvtrnha  t  dt  Caerjim  (i).  Ttrqut  itu  vos  die  que  quant  rtn  parlarai  de  Lemofis,  qut  totas 
eflas  terras  entendas,  e  totas  lor  vezinas,  e  totas  ctUas  qut  fon  entre  ellas.  Et  tôt  l'orne  que  tn  aqutlles 
fon  nat  ni  norrit,  an  la  parladura  natural  e  drtcha.  » 

Voill  pour  le  fujet  que  nous  traitons  un  texte  capital.  Toutes  les  contrées  voifines  de  t cAuvtrgtu 
parloient  la  langue  romane,  Se  la  parloient  alors  d'une  manière  naturelle  &  correcte.  Ainfi  plus 
de  doute.  Puifquc  nous  trouvons  dans  le  Lyonnois,  le  Forez,  le  Bcaujolois  &  les  contrées 
adjacentes  de  nombreux  documents  du  XIII'  fiècle  en  dialecte  de  la  langue  romane;  puifqu'il 
fera  démontré  que  ces  dialectes  étoient  alors  généralement  parlés  dans  nos  contrées,  a  plus  forte 
raifon  devoit-on  les  parler  d'une  manière  plus  pure,  moins  altérée  par  le  françois  dans  l'âge 
d'or  de  la  littérature  des  Troubadours.  «  Il  ne  fuffît  pas,  ajoute  M.  Baret,  d'avoir  tracé  les  limites 
géographiques  de  cette  littérature  :  il  faut  eflayer  de  mettre  dans  l'hiftoire  de  cette  littérature  un 
autre  ordre  que  l'ordre  alphabétique  ;  il  faut  déterminer  avec  précifion  les  divifions  naturelles 
de  cette  hiftoire,  en  groupant  les  Troubadours  auprès  des  foyers  littéraires  diftincts  qui  eurent 
quelque  temps  une  exiftence  (imultanée  dans  le  Midi  &  qui,  après  avoir  brillé  avec  plus  ou  moins 
d'éclat,  finirent  fucceffivement  par  s'éteindre.  » 

Puis,  comblant  une  profonde  lacune  dans  les  travaux  de  Fauriel,  en  redreffam  fon  erreur 
capitale  qui  confiftoit  à  alïigncr  à  la  feule  Provence  l'honneur  d'avoir  été  le  berceau  4  le 
foyer  de  cette  littérature,  M.  Baret  nous  fait  connoître  le  premier  les  diverfes  écoles  des 
Troubadours. 

«  Quand  on  embrafle,  dit-il,  dans  fon  enfemble  le  développement  général  de  la  poéfie  romane 
du  Midi,  on  y  diflingue  un  grand  nombre  de  centres  littéraires  ou  d'écoles  qu'une  étude  attentive 
permet  de  réduire  à  cinq  principales.  A  ces  écoles  différentes  correfpondent  autant  de  groupes 
de  Troubadours.  »  A  l'appui  de  fon  opinion,  M.  Baret  donne  un  tableau  de  leurs  principales 
écoles,  avec  les  noms  des  poètes  qui  en  faifoient  partie.  Le  voici  en  abrégé  &  comme  vue 
d'enfemble:  Les  Ecoles  d  Aquitaine,  c'eft  à-dire  /  Ecole  Limoufine ,  celle  de  Cafcogne  *  celle  de 
Saintonge.  Us  Ecolts  dt  Languedoc .-  Ecole  de  Touloufe,  Ecole  de  Narbonne,  Ecole  de  Béziers.  Les  Ecoles 
dt  Trovtnct:  Ecole  de  "Provence  proprement  dite,  Ecolt  dt  Vienne,  Ecole  dt  Montftrrat.  Enfin  les  Ecolts 
dt  Rodez  &  i Auvergne. 

A  caufe  du  voifinage  du  Forez,  il  ne  fera  pas  fans  intérêt  de  citer  les  noms  des  Troubadours 
de  (Ecole  de  Vienne  &  de  t Ecole  S  Auvergne.  Voici  ceux  de  la  première  :  «  Ogiers,  de  Saint  Donat, 


(i)  Ce*  texte*  divers  réfolvent  une  queftion  impor- 
tante contre  M.  Fauriel,  lorfqu'il  prétend  que  les  Trouba- 
dours, nés  dans  le  Limoufin  U  l'Auvergne,  ne  trouvèrent 
point  dan»  leur  pays  la  langue  poétique  romane.  •  Ce 
n'était  pas,  dit-il,  dans  ces  contrées  qu'avait  commencé 
la  poéfie  chevalerefque.  Cette  poéfie  n'était  U  qu'une 
poéfie  adoptive,  qu'une  poéfie  appri/e,  née  plus  au  midi, 
plus  près  des  bords  de  la  Méditerranée  &  des  Pyrénées.  » 
ït  ailleurs  :  •  L'idiome  de  cette  peejie  n'était  point  celui 
du  Poitou  ;  ce  n'était  Se  ne  pouvait  être  pour  les  Poitevins 


qu'un  idiome  littéraire;  6r  la  même  obfervjtion  s'applique 
au  Limoufin,  bien  que  non  au  même  degré;  car  l'idiome 
limoufin  fe  rapproche  bien  plus  du  provençal  littéraire 
que  le  poitevin.  Ainfi  donc,  ni  It  Poitou  ni  le  Limoufin 
ne  furent  le  foyer  de  cette  poéfie  qu'y  cultivèrent  le  Comte 
de  Poitiers  (/  le  Seigneur  de  Ventadour;  elle  n'était  point 
nétld;  elle  y  avait  été  portée  d'ailleurs,  de  quelque  lieu 
fitué  plut  au  midi,  plu*  près  des  bords  de  la  Méditer- 
ranée. .  (Hift.  de  la  poefie  provençale.) 
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i  i6j.  —  Cuilhem  Rainol.  —  Folquet,  de  Romans,  1212.  —  Comtefle  de  Die.  —  Guilhem  Magret. 

—  Arn.  Guilhem  de  Marfan.  A  la  féconde  appartenoient  :  Pons  de  Capdeuil,  mort  en  1 127.  — 
P.  du  Vernègue,  mort  en  1  ira.  —  Guilhem  de  St.  Didier,  1  if  2,  1  i8f.  —  Robert  I*'  Dauphin. 

—  Bertrand  de  La  Tour  (en  Auvergne),  1 170.  —  Robert,  Evcquc  dcCIcrmont,  1 170.  —  Peirols, 
de  Rochefort,  1170.  —  Pierre  de  Maenfac,  1170.  —  Pierre  Péliflier,  de  Marcel,  Vicomté  de 
Turennc,  1 170.  —  Pierre  Roger,  de  Clermont.  —  Guilhem  Adhémar,  de  Marvis,  en  Gévaudan, 
mort  en  1190.  —  Gavaudan  le  Vieux,  1189.  —  Pierre  d'Auvergne  le  Vieux,  de  Clermont, 
1214  (1).  —  Bertrand  d'Aurelle,  12  if ,  1280.  —  Peire  Cardinal,  de  Veillac,  Evêché  du  Puy,  mort 
en  1  }o6.  —  La  dame  Caflelloze.  —  Garins  Le  Brun,  de  Neillac,  Evèché  du  Puy.  —  Gaufleran  de 
Saint-Leydier,  en  Velay.  —  Le  Moine  de  Montaudon,  de  Vie,  près  d'Aurillac.  —  Le  Vicomte  d<- 
Turenne.  » 

«  La  Province  dont  Clermont  a  été  la  capitale,  dit  plus  loin  M.  Baret,  a  été  en  partie  le  berceau 
de  la  poéfie  provençale.  »  Il  cite,  entre  autres,  le  Vicomte  de  Turenne  *  le  Marquis  de 
Canilhac  comme  ayant  attiré  auprès  d'eux  des  Troubadours  en  renom.  «  Plus  d'un  lecteur 
n'apprendra  peut-être  pas  fans  étonnement  la  renommée  littéraire  dont  jouirent,  au  douzième 
fiècle,  des  cantons  oubliés,  comme  le  Bas-Limoufin,  le  Haut  Périgord,  les  Marches  d'Auvergne, 
le  Velay,  le  Gévaudan...  De  localités  très-fecondaires. . .  fortirent  des  hommes  dont  la  renommée 
remplit  toute  l'Europe  du  Moyen-Age,  des  poètes  dont  les  vers  ont  été  regardés  comme  des 
modèles,  non  pas  de  leur  temps  ni  dans  leur  pays,  mais  un  fiècle  plus  tard,  à  l'étranger,  au 
jugement  des  plus  grands,  des  plus  beaux  génies.  Pétrarque,  dans  le  Triomphe  d'amour,  confacre 
les  noms  de  Rudel,  Prince  de  Blaye,  des  deux  Arnaud,  de  Pierre  d'Auvergne,  d'une  foule 

d'autres...  Dante  traite  comme  Virgile  Giraud  de  Borneilh  &  Aymcric  de  Puyguilhem   En 

efiayant  de  déterminer  pour  la  première  fois  ces  foyers  divers  de  la  littérature  romane  du 
Midi,  je  ne  prétends  nullement  les  repréfenter  comme  des  efpèces  d'académies  où  réfidaient 
affidûment  les  Troubadours.  11  y  eut...  des  établiflements  de  ce  genre  dans  le  midi  de  l'Europe, 
mais  ils  ne  furent  inftitués  que  plus  tard.  De  ce  nombre  cfl  la  célèbre  Académie  des  jeux 
floraux  de  Touloufe,  qui  ne  fut  peut-être  que  la  réorganifation  d'une  académie  beaucoup  plus 
ancienne  » 

«  Indépendamment  des  récitations,  des  fêtes  poétiques  auxquelles  donnait  accidentellement 
lieu,  dans  chaque  château,  le  paffage  de  chaque  troubadour,  il  y  avait,  en  des  lieux  A  à  des 
époques  déterminées,  des  concours,  des  réunions,  ayant  directement  pour  but  d'encourager  & 
de  perfectionner  cet  arf  de  trouver,  alors  fi  cher  *  réputé  fi  néceflaire.  De  toutes  les  inftitutions 
établies  dans  ce  but,  la  plus  importante  fut  celle  du  Puy  en  Velay,  l'un  des  plus  vieux  &  des 
plus  renommés  fanctuaires  de  la  terre  des  Gaules,  refpecté  des  Romains  qui  y  élevèrent  un 
temple  à  trois  divinités  parèdres  :  Augufte,  Adidon  (divinité  gauloife).  &  Diane  ou  Ifis,  purifié  ft 
fanâifié  depuis  par  le  Chriftianifme  fous  le  nom  de  Puy-Saiute-Marie  (2).  » 

C'eft  à  M.  Fauriel  qu'eft  due  la  révélation  de  ces  faits  fi  intérefTants  pour  le  Puy  *  les 
contrées  voifines,  qui  durent  nécefiairement  fubir  dans  une  certaine  mefure  cette  puifTantc 
influence  littéraire. 

«  De  toutes  les  inftitutions,  dit  Fauriel  (3),  qui  curent  pour  but  l'encouragement  ou  le  perfec- 
tionnement de  la  poéfie  provençale,  la  plus  importante  fut  celle  du  Puy  en  Velay,  alors  nommé 
le  Puy-Sainte-Marie.  J'ai  parlé  avec  un  certain  détail,  dans  une  autre  circonftance,  des  fêtes 
chevalerefques  qui  avaient  lieu  chaque  année,  ou  du  moins  à  des  époques  fixes  &  rapprochées, 
dans  cette  ville  qui  faifait  partie  des  domaines  des  Comtes  de  Touloufe.  Ces  fêtes  étaient  le 


(1)  Ceft  par  erreur  que,  d'après  te  témoignage 
d'Eftienne  Pafquier,  noue  avons  dit  ci-deffus,  dans  une 
note  de  la  page  1  %i,  que  Pierre  d'Auvergne  étoit  d'une 
maifon  princier*  ;  il  éloit  6b  d'un  bourgeois  de  Cler- 


mont. (Hç/J.  de  la  poéfle  fin.,  par  Fauriel,  t.  Il  p.  10.] 
(1)  Des  Troubadours  Ce  de  leur  influence  fur  la  littéra- 
ture du  midi  de  l'Europe,  fcc.,  par  M.  Eugène  Barft. 
(j)  Hifloirt  dt  la  poéfie  provençale,  t.  III. 
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rendez-vous  de  toute  la  Chevalerie  du  Midi,  &  il  n'y  avait  point  de  vertu,  point  de  prétention 
chcvalerefque  à  laquelle  on  n'eût  ménagé,  dans  ces  réunions,  l'occafion  d'éclater  librement  dans 
toute  fa  vanité  A  toute  fon  énergie.  La  poéfic  n'y  avait  pas  été  négligée.  Au  nombre  des  jeux 
qui  faifaient  partie  de  l'inftitution,  il  y  avait  des  jeux  poétiques  dans  lefquels  les  Troubadours  fe 
difputaient  le  prix  de  leur  art.  Ils  préfentaient  les  pièces  de  vers,  pour  lefquelles  ils  voulaient 
concourir,  à  un  tribunal  compofé  de  Troubadours  probablement  élus  par  eux,  qui  couronnait 
la  plus  belle  ou  les  plus  belles  en  motivant  Ta  fentence  &  en  donnant  fur  les  pièces  non  cou- 
ronnées des  confeils  utiles  pour  le  progrès  de  l'art.  —  Nul  doute  qu'il  n'y  eût  dans  tout  le  Midi 
beaucoup  d'inftitutions  femblables.  Celle  du  Puy  eft  plus  remarquable  en  ce  qu'elle  fervit  de 
modèle  à  celles  qui  furent  organisées  dans  le  nord  de  ta  France,  furtout  en  Normandie,  ft  même 
en  Angleterre,  dans  la  brillante  période  de  la  littérature  anglo-normande.  Dans  ces  derniers  pays, 
tout  concours  poétique  du  genre  dont  il  s'agit  fut  nommé  d'une  manière  abfolue  le  Tuy,  U  Tira 
d'amour,  du  nom  de  la  ville  où  avait  lieu  celui  de  ces  concours  qui  avait  donné  l'idée  de  tous 
les  autres.  —  (Dans)  ces  réunions,  ces  concours  académiques,  les  Troubadours  figuraient  collec- 
tivement &  en  grand  nombre,  à  raifon  des  rapports  qu'ils  avaient  entre  eux....  »  Les  lettres  & 
les  grands  feigneurs  du  Forez,  qui  partaient  un  des  dialectes  de  la  langue  romane,  ne  dévoient  pas 
relier  étrangers  à  ces  fétes  célébrées  dans  le  voifinage,  &  il  cft  fort  probable  qu'ils  s'y  rendoient 
en  grand  nombre. 

Sauf  quelques  variantes,  les  divers  dialectes  de  U  langue  romane  étoient  compris  partout  dans 
nos  régions  méridionales.  Il  y  avoit  une  langue  commune,  un  accent,  une  manière  de  prononcer, 
qui  fentoit  fa  filiation  latine  directe. 

11  ne  faut  pas  croire,  dit  M.  Baret,  qui  infifte  avec  raifon  fur  ce  point  pour  détruire  la  grave 
erreur  de  Fauriel,  «  que  pour  entendre  la  langue  vulgaire  du  Midi  en  général,  ou  en  particulier 
la  langue  littéraire  des  Troubadours,  il  fuffirait  d'apprendre  le  dialecte  provençal,  ce  qui  ferait 
une  erreur  profonde.  Ce  n'eft  pas,  en  effet,  de  la  Provence  proprement  dite  que  fortirent  les 
meilleurs  Troubadours.  Giraud  de  Borncilh,  Bertrand  de  Born,  Bernard  de  Vcntadour  naquirent 
loin  des  bords  du  Rhône,  &  l'on  ne  peut  admettre  qu'ils  aient  quitté  la  langue  du  Périgord,  de 
l'Auvergne  le  du  Bas-Limoufin  pour  emprunter  le  dialecte  de  la  Provence.  La  langut  romane,  aux 
douzième  &  treizième  fiècles,  régnait  à  peu  près  dans  Us  mimes  contrées  où  elle  eft  encore  parUe 
aujourd'hui.  Chaque  troubadour,  pour  rapprendre,  n'avait,  en  quelque  forte,  qu'à  ouvrir  les 
oreilles.  Seulement,  il  eft  probable  que  dans  les  hautes  claffes,  pour  lefquelles  chantaient  les 
Troubadours,  cette  langue  avait  alors  plus  d'élégance  &  d'unité  qu'elle  n'en  a  maintenant  dans  le 
peuple.  Voilà  pourquoi,  fans  doute,  le  dialecte  d'Arnaud  de  Marveilh,  né  à  l'extrémité  fepten- 
trionale  de  l'Evéché  du  Périgord,  ne  diffère  guère  plus  de  la  langue  de  Pons  de  Capducilh,  qui 
était  touloufain,  que  du  dialecte  de  Folquct,  de  Marfeillc.  —  Peut-être,  à  une  époque  reculée, 
les  récits,  les  pérégrinations  affidues  des  jongleurs  contribuèrent-ils  à  établir  &  à  maintenir  quelque 
unité  dans  la  langue  romane,  même  parmi  les  claffes  inférieures  de  la  fociété  (i).  Mais  quand 
eurent  difparu  ces  poètes  du  peuple,  qui  du  moins  alors  fournifTaicnt  à  fon  cfprit  un  aliment 
dont  il  a  été  trop  privé  depuis,  la  langue  romane,  privée  en  même  temps  de  l'action  4  du 
concours  des  claffes  féodales,  ruinées  par  Simon  de  Montfort  *  fes  partifans,  fe  partagea  en  un 
nombre  infini  de  dialectes  qui  varient  de  province  à  province,  quelquefois  de  canton  à  canton, 
renfermant  tous  un  certain  nombre  de  locutions  &  de  mots  inconnus  au  dialecte  voifin.  Il  eft 
même  certain  que  ces  nuances  exiftaient  à  l'époque  des  Troubadours,  puifquc  Raimbaud  de 
Vaqueiras  écrivit  une  pièce  (defeort)  en  cinq  dialectes  différents.  » 


La  croifade  contre  les  Albigeois,  prechée  par  le  Pape  Innocent  111  (i  208),  porta  un  coup 
fatal  à  cette  belle  langue  littéraire.  Les  Chevaliers  du  nord  de  la  France,  encore  groffiers  * 

(1)  Suiv»m  Faoricl,  il  y  tvi  «u  XII'  fiMe  des  chan-  I  dan»  le»  rang»  du  peuple  du  Midi,  h  qui  durent  trouver 
forts,  des  poefie^  romanes  qur  furent  chantées  partout  |   des  échos  dans  le  Lyonnois  U  le  Forez. 
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barbares,  noyèrent  dans  le  fang  cette  civilifation  du  Midi  fi  élégante,  fi  chevalerefque,  fi  fpiri- 
tuelle,  fi  indépendante  par  la  penfée,  &  en  même  temps  fi  corrompue.  Le  Pape  Innocent  III 
organifa  contre  elle  l'Inquifition  A  envoya  au  bûcher  un  grand  nombre  d'hérétiques.  «  Le  clergé, 
dit  Fauricl,  déteftait  cette  langue  dans  laquelle  tant  de  reproches  hardis  lui  avaient  été  faits. 
Dans  une  bulle  de  124c,  le  Pape  Innocent  IV  la  qualifie  de  langue  hérétique  *  en  interdit  l'ufage 
aux  étudiants.  ■  Les  fuites  de  la  croifade  furent  mortelles  pour  la  poéfie  provençale.  «  Les  procé- 
dures de  l'Inquifition  contre  les  perfon nages  fufpects  d'héréfie,  dit  Fauricl,  l'inflitution  d'une 
Univerfité  à  Touloufe  vers  le  milieu  du  XIIIe  fiècle,  la  guerre  déclarée  aux  livres  écrits  en 
langue  romane  *  particulièrement  à  ceux  où  l'on  voyait  quelque  chofe  d'hérétique  ou  de  favorable 
à  l'héréfie,  accélérèrent  la  chute  de  la  littérature  provençale  ;  elles  la  tuèrent  en  fleur  fans  lui 
biffer  le  temps  de  porter  des  fruits.  Dh  Us  premières  années  du  XIV*  fiècle,  on  n'écrivait  prefquc 
plus  en  provençal,  &,  dans  le  peu  qui  s'écrivait,  on  ne  reconnut ffàit  plus  l'idiome  des  Troubadours. 
Quelques  années  plus  tard,  cet  idiome  ceffa  d'être  entendu.  —  Les  manuferits  provençaux  de 
tout  genre  qui  avaient  jufque-là  furvécu  à  la  guerre  qu'on  leur  faifait,  &  qui  pouvaient  être  encore 
alors  affez  nombreux,  devinrent  de  plus  en  plus  rares,  de  moins  en  moins  compris  ;  »,  dans  le 
courant  même  du  XI V* fiècle,  le  moment  arriva  où,  fe  trouvant  tout  à  fait  inutiles»  hors  d'ufage, 
ils  redevinrent  innocents  (1).  » 

«  En  Provence,  la  Cour  françaife  de  Charles  d'Anjou  amena  à  fa  fuite  la  langue  françaife  (2). 
Une  lutte  s'établit,  mais  l'idiome  de  la  Cour  devait  finir  par  l'emporter.  —  Tous  les  auteurs  font 
d'accord  pour  fignaler  dès  cette  époque  une  grave  altération  dans  le  Provençal,  fous  l'influence 
*  par  l'immixtion  du  français.  Il  cft  aifé  de  s'en  apercevoir  dans  les  productions  des  Troubadours 
du  XIVe  fiècle.  Par  exemple,  les  vers  alexandrins  de  Bernard  Rafcas  offrent  déjà  cette  phyfio 
nomic  françaife  que  préfentent  trop  fouvent  les  vers  de  Jafmin.  —  La  littérature  romane  du  Midi 
ayant  été  l'cxprcffion  d'un  peuple  Se  d'une  civilifation  à  part,  cette  littérature  devait  finir  avec 
la  perfonnalité  ou...  avec  l'indépendance  de  ce  peuple.  Le  gouvernement  de  la  Provence,  fous 
les  deux  dernières  mail'ons  d'Anjou,  a  duré  2fo  ans  (1246-1482).  Ce  fait  peut  fervir  à  faire 
comprendre  comment  a  prévalu  dans  la  langue  françaife  l'ufage  de  caraétérifer  la  langue  »  la 
littérature  du  Midi  par  l'cpithète  de  provençale,  pourquoi  l'idée  de  Provence  a  dominé  au  Nord  & 
s'eft  maintenue  jufqu'à  nous.  —  La  Provence  avait  recueilli  l'héritage  littéraire  &  politique  de 
tout  le  Midi  à  l'arrivée  des  hommes  de  la  fuite  de  Charles.  Seule  en  deçà  des  Pyrénées,  la 
Provence  repréfenta  la  littérature  méridionale  pendant  deux  fiècles  &  demi.  Il  était  naturel  que 
des  Français  du  Nord,  peu  curieux  de  diftinclions,  peu  foucieux  de  poéfies  qu'ils  entendaient 
ma),  aient  confondu  fous  le  titre  de  provençale  (3)  toute  cette  littérature  romane  qui  n'était  plus 
cultivée  qu'en  Provence  quand  ils  s'établirent  dans  le  Midi  (4).  » 

Ces  citations  conduiront  le  lecteur  à  fe  mieux  rendre  compte  par  lui-même  du  contre-coup 
que  dut  faire  fentir  dans  nos  contrées  la  croifade  contre  les  Albigeois.  Lyon  furtout  dut  en 
fouffrir  autant  pour  fort  commerce  que  pour  fa  langue.  Le  françois  dut  envahir  de  plus  en  plus 
fon  idiome,  »  c'eft  peut-être  à  cette  caufe  autant  qu'à  la  pofition  intermédiaire  de  cette 
grande  cité  qu'il  faut  attribuer  le  caractère  mixte  qu'il  préfente  pendant  le  XIIIe  *  le  XIVe  fiècle. 
Ce  que  nous  connoiffons,  en  effet,  de  cet  idiome  cft  un  mélange  de  langue  d'oc  *  de  langue 
d'oïl,  mats  où  la  première  domine  encore  dans  une  grande  proportion. 


(i)  Hiftoir*  de  la  poejie  prorençate,  par  Fauriel. 

(a)  Le>  Troubadours  &■  leur  infiutnce  jur  U  midi  de 
l'Europe,  par  M.  Eugène  Baret. 

(j)  C'eft  cet  ufage  confaeré  qui  a  conduit  Fauncl  à  le 
fervir  fi  improprement  de  cette  dénomination. 

(4)  Ion  de  la  crwfade  contre  le»  Albigeois,  le  Comte 


de  Provence,  s'etant  prononcé  contre  l'Iieréfie  dont  il» 
étoteot  aceufés,  mit  ainfi  tes  Etats  a  l'abri  d'une  invaOon. 
La  jioéfic  romane  trouva  un  dernier  afile  a  fa  Cour  juf- 
qu'à la  mort  du  dernier  ftérenger,  jufqu'a  l'avènement 
de  Charles  d'Anjou,  fon  luccelTeiir. 
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III 

DOCUMENTS  DU  XIIIe  SIÈCLE. 

Charte  des  privilèges  de  Si.  'Bonnet  le  Château,  en  langue  d'oc.  —  La  {Mure  la  prend  pour  du 
vieux  gaulois.  —  Etude  de  cette  charte  au  point  de  vue  de  la  linguiftique .  —  Opinion  de 
éM.  Gras,  auteur  du  Dictionnaire  du  patois  fb^éfien>/^7•  cette  charte.  —  Sa  rejfemblance 
avec  les  patois  aâuels  des  environs  de  St.  "Bonnet,  avec  ceux  <f  Uffon,  I ofpinac,  6-c.  — 
Opinion  de  éM.  Onofrio  fur  cette  même  charte.  —  Charte  de  Beffe  en  (Auvergne.  — 
Identité  de  la  langue  dans  laquelle  elle  eft  écrite  avec  celle  de  St.  Bonnet.  —  Terrier  de  la 
Commanderie  de  Chamelles  fur  Lyon,  de  IÎ90,  rédigé  en  langue  vulgaire  du  Fore\,  un  des 
fous-dialectes  de  la  langue  d'oc.  —  "Preuves  puifées  dans  un  grand  nombre  de  litres  diffé- 
rents, de  r exiflence  de  cet  idiome.  —  Chapitre  /"  des  viftons  de  {Marguerite  de  Duin  en 
Savoie,  Prieure  de  la  Chartreufe  de  Tolleteins,  en  Breffe.  —  Un  fragment  de  la  langue 
vulgaire  de  la  Vombes  en  1276.  —  Erreur  de  Hgynouard  fut  le  lieu  <t origine  de  ce 
fragment.  —  Charte  des  privilèges  de  Charlieu,  renfermant  des  mots  de  la  langue  d'oïl. 
—  En  Bourbonnois  on  parloit  la  langue  <f  oïl,  fauf  dans  le  fud  où  la  langue  d'oc  avoir 
pouffé  une  pointe.  —  Fragments  en  langue  d'oïl. 

Le  plus  ancien  *  le  plus  curieux  monument  du  Forez  en  langue  vulgaire,  c  eft  la  charte  des 
privilèges  de  St.  Bonnet  le  Château,  donnée  vers  1214  par  Robert,  Seigneur  de  St.  Bonnet,  qui 
appartenoit  à  une  branche  des  Vicomtes  de  Lavieu.  Cette  charte,  qui  eft  rédigée  en  dialecte 
auvergnat,  fut  confirmée  dans  la  même  langue,  une  première  fois,  en  1 270,  par  Jean  de  Chatillon, 
Seigneur  de  St.  Bonnet,  au  nom  de  fa  femme  Dauphine,  petite-fille  &  héritière  de  Robert  ;  une 
féconde  fois  en  novembre  1272,  par  Pierre  de  la  Roue  (de  la  Roa),  autre  mari  de  cette  même 
Dauphine.  C'cft  d'après  l'original  de  cette  dernière,  que  nous  donnons  pour  la  première  fois  un 
texte  exact  4  correct  de  ce  document  fi  précieux  pour  l'hiftoirc  de  la  langue  parlée  fur  ce 
point  au  Moyen-Age.  (Voir  nos  Pièces  fupplementaires,  page  71  ft  fuivantes). 

La  Mure,  qui  avoir  eu  fous  les  yeux  la  charte  de  confirmation  de  1 270,  octroyée  par  Jean  de 
Châtillon,  en  a  donné,  dans  les  Preuves  de  fon  manuferit  de  ÏHiftoire  des  Ducs  de  Bourbon  &  des 
Comtes  de  Forez,  un  texte  qui  fourmille  de  fautes  &  qui  préfente  de  nombreufes  lacunes.  Il  avoit 
donné  à  ce  document  le  titre  que  voici  :  Fragment  lun  ancien  concordat  en  vieux  gaulois,  d'un  fiylt 
fort  barbare,  pajje  entre  le  feigneur  de  St.  Bonnet  &  les  habitants  de  ladite  ville,  du  temps  du  Comte 
Renaud.  Ce  que  le  bonhomme  prenoit  pour  du  vieux  gaulois,  c  eft,  comme  nous  venons  de  le 
dire,  de  l'auvergnat,  un  des  dialectes  de  la  langue  d'oc.  Il  nefauroit  y  avoir  le  moindre  doute  à 
cet  égard.  La  plupart  des  mots,  par  leur  mode  de  conftruction  &  leurs  définences,  de  même 
que  la  forme  des  temps  des  verbes  &  certaines  particularités  caractériftiques  de  fyntaxe,  fournif- 
fent  la  preuve  que  cette  charte  eft  en  langue  d'oc,  &  d'un  type  même  affez  pur  pour  l'époque. 

A  la  différence  de  l'Italien  *  de  l'Efpagnol,  qui,  dès  leur  origine,  ne  confervèrent  aucune 
trace  des  formes  de  la  déclinaifon  latine,  la  langue  d'oc  (de  même  que  la  langue  d'oïl)  en  avoit 
gardé  des  vertiges,  finon  complets,  du  moins  caractériftiques.  Des  fut  cas  de  la  déclinaifon  latine, 
la  langue  d'oc  (ainfi  que  la  langue  d'oïl)  n'en  avoit  confervé  que  deux  :  l'un  pour  exprimer  le 
nominatif,  l'autre  qui  fuffifoit  pour  tous  les  cas  régis  ou  obliques.  On  fait  que  c'eft  à  Raynouard, 
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l'auteur  de  la  Grammaire  comparée  des  langues  de  l'Europe  latine  avec  la  langue  des  troubadours ,  te  du 
Lexique  roman,  qu'eft  due  cette  curieufe  découverte,  qui  lui  a  été  fuggérée  par  la  lecture  des 
grammaires  de  la  langue  d'oc  du  XIII*  fiècle,  où  cette  règle  des  cas  fe  trouve  formellement 
exprimée. 

Le  favant  M.  Littré,  dans  fa  remarquable  Hifloire  de  la  langue  françaife,  a  pluficurs  fois  fignalé 
toute  l'importance  de  cette  découverte  :  «  11  y  avait  fix  cas,  dit-il,  dans  le  latin  -,  il  y  en  a  deux 
dans  la  langue  d'oc  ft  la  langue  d'oïl;  il  n'y  en  a  point  dans  l'ancien  italien  ft  l'ancien  efpagnol. 
C'eft  là,  à  partir  du  type  latin,  une  dégradation  qui  montre  que  la  langue  d'oc  ft  la  langue  d'oïl 
occupent  une  place  intermédiaire.  Au  moment  où  ces  quatre  langues  prennent  une  exiftenec 
propre,  la  décompofition  du  latin  était  moins  avancée  dans  le  domaine  franco-provençal  que 
dans  le  domaine  hifpano-italique.  11  en  réfulte  invinciblement  que,  au  point  de  vue  philologique, 
les  langues  d'oc  &  d'oïl  font  les  aînées  des  langues  efpagnole  &  italienne.  Ce  réfultat,  ainfi  acquis, 
a  des  applications;  la  plus  prochaine  eft  celle  qui  conftate  l'antériorité,  déformais  inconteftable, 
des  littératures  en  langue  d  oc  &  en  langue  d'oïl  fur  les  littératures  d'Efpagne  ft  d'Italie.» 

Notre  charte  de  St.  Bonnet  préfente  ce  caractère  eflentiel  de  la  langue  d'oc  des  premiers 
fîècles.  Le  nominatif  y  eft  toujours  indiqué  par  une  définence,  te  les  autres  cas  régis  par  une 
autre  définence  qui  leur  eft  commune.  Exemple  :  Enz  Robert,  feigner  de  St.  Bonnet,  dontit,  ftc. 
Et  plus  loin  :  E  negum  hom  ne  neguna  femma  que  feia  hom  al  feignor,  &c.  Seigner,  comme  on  le 
voit,  eft  employé  pour  exprimer  le  nominatif,  le  fujet,  le  feignor  pour  le  régime.  La  Mure,  qui  ne 
favoit  pas  fe  rendre  compte  du  motif  de  ces  terminaifons  différentes  dans  le  même  mot,  ft  qui 
les  prenoit  fans  doute  pour  des  incorrections,  a  fupprimé  partout  dans  fa  cppie  la  finale  en  er 
dans  le  mot  feigner,  &  y  a  fubftitué  la  finale  en  or:  li  ou  le  feignor.  Cette  bévue  a  été  fcrupuleu- 
fement  reproduite  par  tous  fes  copiftes.  La  règle  dont  nous  parlons  eft  rigoureufement  obfervée 
dans  la  charte  pour  tous  les  fubftantifs  qui  n'étoient  pas  encore  devenus  indéclinables.  Ainfi  on 
voit  que  le  mot  maifon  s'exprime  fous  cette  forme  au  nominatif  fingulier  :  li  maifos,  te  pour  les  cas 
régis,  la  maifon;  la  moiller,  la  femme,  au  nominatif  fingulier,  &  mullitr  pour  les  cas  obliques; 
om,  homme,  au  nominatif  fingulier,  ft  orne  au  régime;  li  orne,  au  nominatif  pluriel,  le  los  homes,  à 
los  homes,  als  omz,  pour  les  cas  régis.  Exemple  :  Si  om  de  St.  Bonnet,  aucua  orne  de  fors,  ftc.  Fcmrta 
eft  invariablement  employé  au  fingulier  pour  le  nominatif  &  pour  les  cas  obliques  ;  mais  au  pluriel 
on  trouve  :  femnes  pour  le  nominatif,  ft  las  fennas,  de  las  fermas,  à  las  fennas  pour  les  cas  régis  ; 
par  exception,  on  trouve  auffi  à  Us  femnes,  pour  le  datif.  On  remarquera  que  certains  mots  ont 
des  définences  de  forme  italienne  :  li  omicidid,  (en  latin,  homicid*);  li  laironici  (en  latin,  latrones); 
d'autres,  &  c'eft  le  plus  grand  nombre,  ont  des  terminaifons  de  forme  efpagnole:  las  fennas;  al 
ftignor;  li  chamjaor  ;  mejjios;  marchas;  les  articles  los,  las,  tcc.  Toutefois,  ce  feroit  une  grave 
erreur  de  l'uppofer,  comme  l'ont  fait  pluficurs  érudits  de  nos  pays,  que  ces  formes,  ces  définences 
ont  été  empruntées  (dans  nos  régions  fi  éloignées  de  l'Italie  te  de  l'Efpagne)  à  la  langue  de  ces 
deux  nations.  Ces  définences  de  forme  italienne  te  de  forme  efpagnole  font  également  communes 
à  la  langue  d'oc,  qui,  fous  ce  rapport,  a  été  plus  riche  que  les  deux  autres;  te  c'eft  à  elle  feule 
qu'il  convient  de  les  rattacher,  quant  à  l'origine,  lorfqu'on  les  trouve  dans  de  vieilles  chartes  de 
nos  contrées  ou  dans  nos  patois.  On  peut  lire,  à  cet  égard,  les  judicieufes  remarques  de  M.  Littré, 
dans  fon  Hifloire  de  la  langue  françaife,  qui  démontre,  de  la  manière  la  plus  évidente,  que  certains 
mots  de  l'ancien  italien  *  de  l'ancien  efpagnol,  que  l'on  trouve  auffi  dans  l'ancienne  langue  d'oc 
te  dans  les  patois  qui  en  font  les  rejetons,  n'ont  pas  été  empruntés  par  cette  dernière  aux  deux 
autres  langues,  mais  qu'ils  font  le  réfultat  fimultané  de  la  décompofition  du  latin,  te  d'une  recom- 
pofition  qui  a  eu  lieu  uniformément,  te  fuivant  certaines  lois  générales,  dans  les  trois  régions 
où  font  éclos  l'italien,  l' efpagnol  de  la  langue  d'oc.  11  feroit  du  refte  impoffible  de  s'expliquer 
autrement  ces  reffemblances,  puifque  les  Italiens  te  les  Efpagnols,  fi  ce  n'eft  dans  les  régions  qui 
avoifinent  les  frontières  de  leur  pays,  n'ont  exercé  aucune  influence  dans  le  cœur  du  midi  &  • 
le  centre  de  la  France,  ft  que  d'ailleurs  il  eft  aujourd'hui  prouvé  que  la  langue  d'oc  eft  de 
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formation  plus  ancienne  que  le  groupe  hifpano-italien.  Il  faut  donc  rejeter  avec  foin,  lorfqu'on 
a  devant  les  yeux  des  textes  en  langue  vulgaire  ou  en  patois  de  nos  pays,  ces  prétendues 
étymologies  italiennes  Se  efpagnotes. 

Un  érudit  de  mérite,  M.  Gras,  Archivifte  de  la  Diana  8c  Bibliothécaire  de  la  ville  de  Montbrifoo, 
à  qui  l'on  doit  un  DicJionnaire  du  patois  forifien,  ouvrage  intéreffant,  plein  de  favoir,  de  recherches 
*  d'aperçus  ingénieux,  m' écrivent  ceci,  en  1 863 ,  lors  de  la  découverte  de  la  charte  de  St.  Bonnet: 
«  Cette  charte  ferait  encore  entièrement  compréhenfible,  finon  pour  les  habitants  de  St.  Bonnet, 
au  moins  pour  ceux  d'Uffon,  localité  voifine  de  cette  ville.  Les  formes  des  divers  temps  du  verbe 
n'ont  pas  varié  ;  la  terminaifon  purement  efpagnole  des  noms  féminins  au  pluriel  s'eft  confervéc 
(généralement,  en  Forez,  la  terminaifon  italienne  en  i  fermé  a  prévalu);  tous  les  mots  étrangers 
a  la  langue  françaife,  que  contient  la  charte  de  St.  Bonnet,  ont  gardé  leur  lignification,  a  l'exccp 
tion  peut-être  du  mot  mailler,  femme,  que  nous  n'avons  jamais  entendu.  Au  refte,  pour  mieux 
juger  des  analogies  que  nous  fignalons,  voici  quelques  paffages  de  cette  charte  en  patois  des 
montagnes  d'Uffon,  que  nous  donnons  en  regard  du  texte  original.  Il  eft  inutile  de  rappeler  que 
l'orthographe  étant  chofe  relativement  moderne,  il  ne  peut  être  queftion  ici  que  de  la  pro- 
nonciation. 


TfcXTt  ORIGINAL  Dï  LA  CHARTE  Dt 
SAINT  BONNET. 

Enz  Roberz,  feigntr  de  Saint  Bonet,  doneit  a  toz 
lot  homes  e  a  totas  las  fermas  que  feriont  fei  home, 
que  maifon  peuriont  0  auriont  a  Saint  Bonet,  bas 
ufaitges  &  bones  cofdumnes  aitals  quant  funt 
eferites  en  aquefia  prefent  chartra. 

E  neguns  kom  nt  neguna  femna  que  feia  hom 
al  feignor  e  aia  maifon  a  Saint  Bonet,  &c. 

Qui  enjanna  orne  a  Saint  Bonet...  de  qui  en  avant 
feria  li  marchas  tengus...,  &c. 


TRADUCTION    [  N    PATOIS  D'USSON. 

lo  Roubert,  fegnor  de  Sant  Bonnet,  duntis  a  tôt 
la  hommes  &  à  totas  las  fermas  que  feriant  fous 
hommes,  que  maifou  peuriant  ou  auriont  à  Sont 
Bonnet,  bas  ufagtos  (y  bounas  cotumas  &  ttis 
qu'en  fùnt  eferites  en  aquetta  prefenta  chartra. 

Nengu  hommou  (?  nenguna  fenna,  que  feya  hom- 
mou  au  fegnor  &  aia  maifou  à  Sant  Bonnet,  &c. 


Quau  engana  n  hommou  de  Sant  Bonnet.... 
d'iqui  en  avant  fara  lo  marcha  tengu...,  &c. 


-  Une  foule  de  mou  4  de  phrafes  mêmes  de  cette  charte  revivent  encore  dans  le  patois 
d'Uffon.  Toutes  les  formes  des  verbes,  des  terminaifons  de  mots,  l'allure  générale  des  phrafes 
lui  appartiennent  encore...  La  charte  de  Saint  Bonnet  eft  écrite  en  dialeéte  de  l'époque,  dialecte 
appartenant  fans  contredit  a  la  langue  d'oc.  La  ville  de  Saint  Bonnet  a  perdu,  par  fe»  relations 
commerciales,  beaucoup  de  fon  idiome  originel.  Mais  la  petite  ville  d'UfTon,  plus  ifolée  dans  la 
montagne,  l'a  confervé  plus  purement.  » 

Voici  un  fragment  de  cette  même  charte  en  patois  d'Apinac,  village  à  une  lieue  de  Saint 
Bonnet  le  Château,  entre  cette  ville  &  Uffon,  dont  nous  devons  communication  a  M.  Canivet, 
libraire  à  Lyon,  natif  d'Apinac. 


CHARTE  l>t  SAINT  BONNET. 

Lt  majer  pea  donne  ///  fols  de  fort  de  ces,  & 
a" aqui  en  aval  la  fequencia. 

E  neguns  hom  ne  negnna  femna  que  feia  hom  al 
feignor  e  aia  maifon  à  Saint  Bonet  no  dona  lesda 


TRADUCTION  IN   PATOIS   d"  API  N  AC. 

Le  majeur  donne  treis  feis  de  fors  de  cens  de  icht 
en  avant  la  fequenfa. 

Et  aucun  homme  niaucuna  fenna  que feriot  homme 
au  fegnour  &  auriot  na  maifou  à  Saint  Bonnet,  ne 
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daveir  que  feus  fia,  mas  tuit  t  autre  la  devant  que 
no  fuut  ornes  alfeignor. 


Tuit  iquil  orne  t  iqueles  femius  que  maifon  ont  a 
Saint  Bontt  les  poont  donar  o  vendre  a  toi  ornes 
<b*  a  totes  faunes,  fors  a  maifon  de  religion  e  a 
chavalers  aquift  non  j  devant  aveir  maifon  per 
tufaitge  de  la  villa  fenz  la  volunta  al  feignor.  .  . 
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donna  pas  Qefda)  à  perfonna,  mai  tous  tous  aoutres 
la  devount  que  ne  font  pas  do  fegnour. 


Tous  tous  hommes  Ùr  toutes  les  fennes  que  auront 
des  maifous  à  Saint  Bonnet  les  pourront  dounâ  ou 
vendre  à  tous  lous  hommes  &  à  toutes  ftnnas, 
excepta  à  una  maifou  de  religion  &  à  chavaliers 
que  tchi  ne  devant  pas  avei  una  maifou  fuivant 
ïutzage  de  la  villa  de  Saint  Bonnet,  fenz  la  volunta 
dou  feignour  


M .  Onofrio,  dans  fon  Glojfaire  des  patois  du  Lyonnais,  Forez  Ù"  Beaujolais,  ouvrage  qui  fe  dlftingue 
par  quelques  bonnes  vues  d'cnfemblc  A  de  confeiencieufes  recherches,  die  que  la  charte  de 
St.  Bonnet  «  devrait  être  citée  comme  le  plus  ancien  texte  connu  en  dialecte  du  Forez,  fi  l'on 
pouvait  penfer  que  cet  acte  public  reproduit  bien  le  langage  alors  parlé  dans  la  province.  Mais, 
ajoute-t-il,  ainfi  que  je  l'ai  fait  obferver  dans  l'Introduction,  les  a  (fies  de  cette  nature  n'étaient 
prefque  jamais  rédigés  dans  un  langage  proprement  provincial.  Leur  rédacteur  cherchait  tou- 
jours à  fe  rapprocher  d'un  type  plus  général,  ta  langue  d'oc  ou  la  langue  d'oïl,  fuivant  la  partie 
de  la  France  à  laquelle  appartenaient  ceux  pour  qui  il  écrivait.  La  charte  de  St.  Bonnet  eft 
beaucoup  plus  languedocienne  que  ne  l'eft  aucun  des  dialectes  actuellement  parlés  dans  le  Forez. 
Or,  fi  ces  dialectes  euffent  eu,  au  XI II»  fiècle,  un  caractère  auffi  tranché,  on  ne  comprend  pas 
comment  ils  feraient  arrivés  au  caractère  tout  fpécial  qu'ils  ont  encore  aujourd'hui.  —  Bien  qu'on 
ne  puiffe  y  voir  un  type  du  patois  foréfien,  la  charte  de  St.  Bonnet  eft  intéreffante  à  étudier 
pour  les  noms  d'objets  ou  d'inftrumcnts  particuliers  à  la  province.  » 

M.  Gras,  qui  a  fait  une  étude  fi  attentive  &  fi  approfondie  de  nos  patois  du  Forez,  nous  femble 
avoir  réfolu  la  queftion  d'une  manière  fort  concluante.  Si,  dans  toute  la  partie  du  Forez  qui 
entoure  Saint  Bonnet  le  Château,  cette  charte,  à  part  quelques  mots,  eft  encore  aujourd'hui 
parfaitement  intelligible,  comme  il  le  prouve,  il  faut  admettre  que  le  dialecte  parle  au  XIII*  fiècle 
dans  cette  région,  l'auvergnat,  s'écartoit  fort  peu  du  languedocien  (1).  On  ne  fauroit  fuppofer 
d'ailleurs  qu'une  charte  de  privilèges  eût  écé  écrite  en  langue  d'oc  plutôt  qu'en  latin,  fi  elle  eût 
dû  refier  incompréhenfible,  même  en  partie,  pour  ceux  à  qui  elle  ctoit  octroyée.  On  n'évitoit 
de  la  publier  dans  une  langue  morte  depuis  longtemps,  que  pour  la  donner  dans  un  dialecte  qui 
fût  â  la  portée  des  habitants  de  la  ville.  En  admettant  qu'elle  fût  écrite  en  roman  un  peu  plus 
pur  que  l'auvergnat,  elle  n'en  étoit  pas  moins  parfaitement  comprife  à  St.  Bonnet,  puifqu'elle  le 
feroit  encore  aujourd'hui. 

Chabrol,  dans  fes  Commentaires  fur  les  Coutumts  i  Auvergne  (t.  IV,  p.  91),  a  publié  une 
charte  de  1270,  également  en  dialecte  auvergnat,  accordée  par  Bertrand  de  la  Tour  aux  habitants 
de  Beffe,  petite  ville  de  la  Baffe  Auvergne,  fur  la  même  ligne  que  Saint  Bonnet  le  Château ,  en 
tirant  de  l'eft  à  l'oued.  Elle  eft  conçue,  dans  plufieurs  de  fes  articles,  à  peu  près  dans  les  mêmes 
termes  que  celle  de  St.  Bonnet  ;  elle  contient,  de  plus,  une  lifte  détaillée  de  tous  les  objets  qui 
fe  vendoient  au  marché  de  la  ville  4  qui  dévoient  payer  les  droits  de  layde.  Voici  quelques 
fragments  de  la  charte  de  Beffe  : 

En  B.  delà  Tor  e  Bertran  de  la  Tor,  fraire,  donneront  [à]  la  villa  de  Beffa  e  jureront  fobrt  fans  àtoz 
los  hommes  e  a  totas  lai  femnas  que  maifos  y  peuriont  e  i  auriont,  bos  ufatges  e  bonas  condumnhas  las 
melhors  que  kum  trobaria  a  ops  de  borfes  a  Montpeleir,  ni  al  Poy,  ni  a  Sahankec,  ni  en  altras  bonas  vilas. 


(t)  M.  Louis  de  Baecker,  dans  h  Grammaire  comporte 
des  Lingues  de  ht  France,  dit  que  le  dialeâe  auvergnat 
eft  encore  parlé  d»n»  le  département  de  la  Loire.  Cette 


opinion  cil  vraie  pour  les  parties  du  Forez  qui  avoifment 
l'Auvergne,  mais  elle  eft  trop  abfalue  pour  les  autre*. 
(Voir  la  Préface  du  Dïâ.  paroi»  foréfien  de  M.  Ora».) 
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Ainfi,  comme  le  prouve  ce  partage,  c'étoit  fur  les  coutumes  des  bonnes  villes  du  Midi,  comme 
Montpellier,  que  fe  guidoit  le  Seigneur  de  Beffe,  comme  celui  de  St.  Bonnet,  pour  la  rédaction 
des  chartes  qu'ils  accordoient  à  leurs  vaffaux,  il  y  avoit  communauté  d'inftitutions  locales, 
pour  cette  partie  du  Forez,  avec  le  Midi,  comme  il  y  avoit  communauté  de  langue. 

Voici  quelques  autres  fragments  de  cette  charte  qui  montreront  la  complète  refTemblance, 
fauf  quelques  légères  nuances,  du  langage  parlé  alors  à  St.  Bonnet  &  à  BefTe,  &  qui  n'eft  autre 
que  le  dialecte  auvergnat. 

...£  mit  aquilh  home  e  totas  las  femnas  que  lor  aver  mettant  a  la  Beffa,  per  paz  ni  ptr  guerra  qu'en 
H.  Je  la  Tor  aia  am  lor  ni  am  lor  fenhoratges,  nol  perdront  que  fah  &  quiti  F  en  portarant.  Tuit  aquil 
home  que  a  Beffii  aurant  maifos,  per  neguna  guerra  no  las  perdrant,  e  anar  ni  a  vtnhir  non  aurant  regard 
d'en  Bernar  de  la  Tor  ni  dels  feus.  Qui  fa  maifo  vendra,  dara  dits  XX  fol.  Xll  d.  de  vendas  e  am  Us 
vendas  o  a  altrejar  en  Bernard  de  la  Tor. . .  E  amit  aquil  homme  que  maifos  ont  a  Beffa  las  podont  donar 

0  vtnder  a  toz  homes  e  a  totas  femnas,  forfefans  e  a  morgues,  t  a  chanonii,  e  a  chavolrirs,  e  a  firvns 
aquijl  noi  devon  aver  maifo  per  t ufatge  de  la  vila.  En  Bernar  de  la  Tor  ni  hom  per  lui  non  ant  a  Beffa 
alberiatge,  ni  tolta,  ni  talha,  ni  quifia,  ni  compra  forfadament.  En  clam  \U  fol.  En  colhz  d'orne  ni  de 
femna  iradamient  dont  clam  aura  en  Bernard  de  la  Tor  ni  fos  bailes  LX  fol.  a  fa  merce.  —  Si  batalka  « 
fermada  a  Beffa  en  la  cort  en  Bernar  dt  la  Tor,  por  nitat  aurant  a  en  Bernard  de  la  Tor  LX  fol.  t  fa 
marce  d'aquel  ques  recreira....  Qui  o  fat  a  l'altrui  molher  e  nos  proaz  ni  auci  home  ni  femna,  ni  embla 
altrui  aver  a  Beffa,  es  en  la  merce  en  Bernar  de  la  Tor.  Qui  intra  en  l'altrui  ort  a  Beffa  per  mai  faire 
dara  II  fol.  o  la  dent  en  Bernar  de  la  Tor  a  ta  proja  Xll  den.  E  p  a  mefcla  e  om  i  trai  glafi  nrnijmn 
per  la  mefcla,  LX  fol.  a  la  marce  en  Bernard  de  la  Tor.  E  fi  a  Beffa  ven  falfadre  que  port  moneda 
falfa,  li  falfedaz  es  en  Bernar  de  la  Tor....  De  livra  falfa  e  de  marc  fais,  qui  en  vent  nin  compra 
fon  ejfttnt,  e  n'es  proaz,  LX  fol.  a  la  merce  en  Bernar  de  la  Tor.  D'alna  falfa  VU  fol.  De  mefurt  dt 
vi  falfa  VU  fol.  De  carta  falfa  VU  fol.  De  laida  enblada  VU  fol.  En  chaval  e  en  ega,  en  mul,  UU  d.  de 
leida  qui  lo  vent,  dafne  I  d.,  de  bru  e  de  vacha  I  d.,  una  dotfena  de  mottos  o  de  chabras  l  d.,  I  coh, 
mealha.  Una  dotfena  de  pels  de  chabras  l  d.;  Drapeirs  e  ferreis,  e  piliceirs,  e  cordoneirs,  e  coireirs, 

e  fabateirs,  que  al  merchat  ni  a  la  feira  venra,  dara  ufquets  VI  d.  Fan         Una  charretada  de  peifos  VI  d.; 

una  ckarrada  de  madeira  I  d.;  de  charrada  d" olas  I  d.;  de  charrada  de  lenha  II  fuz;  De  charrada  de  fruta 

1  d,...  A  Beffa  non  deu  hom  home penrefi  fienfa  vol  donar,finon  per  crim,  ni  nol  deu  hom  gatjarde  foi 
veftimens  en  charreira...  E  fi  femna  molher -ada  cuminal  venta  a  Beffa  per  putatge,  e  om  que  non  auria 
molher  jafia  am  Ihois,  non  es  tenguz  ves  en  Bernar  de  la  Tor.  Si  om  s'enfuich  am  l altrui  molher,  nifemta 
am  l'altrui  marit,  non  deu  tornar  a  Beffa  tro  que  fainta  gleifa  los  i  torn.  Qui  foc  met  a  Beffa  a  murtre, 
ni  li  fai  mètre,  e  en  feria  proaz,  es  tncorreguz  ves  en  Bernar  de  la  Tor,  e  jamais  non  deu  tornar  a  Beffa 

per  fagrament        datum  apud  sanctum  saturn  inum,  die  jovis,  pofi  oifavas  beatiJoannisantt 

Portam  Latinam,  anno  Domini  millefimo  ducentefimo  feptuagefimo,  menfe  maii.  » 

Ainfi,  comme  il  efl  facile  de  le  voir,  à  St.  Bonnet  on  parloit,  à  quelques  nuances  près,  le  même 
dialecte  qu'en  Auvergne. 

Parloit-on  auffi  un  dialecte  ou  des  fous-dialectes  fe  rattachant  a  la  langue  doc  dans  les  autre» 
parties  du  Forez  »  De  nombreux  documents  nous  en  fourniffent  la  preuve.  Ainfi  il  exifte,  dans  les 
Archives  du  département  du  Rhône,  un  terrier  de  la  Commanderie  de  Chazelles  fur  Lyon,  en  date 
de  1 290,  qui  comprend  plufieurs  paroiffes.  partie  en  Lyonnois,  partie  en  Forez,  fur  la  rive  droite 
de  la  Loire,  &  qui  cft  rédigé  dans  un  dialecte  ou  fous-dialecte  qui  procède  évidemment  de  la 
langue  d'oc  (1).  La  plupart  des  noms  de  lieux,  comme  des  noms  de  perfonnes,  y  ont  leur  afpect  * 
leur  accent  roman  -,  un  très-petit  nombre  font  en  latin  *  en  langue  d'oïl.  Voici  d'abord  les 
noms  des  paroiffes  comprifes  dans  le  terrier:  Chazelles;  Viricclla  (Viricelle),  Mayis  (Mays); 
Virigneou  (Virigncu);  Sant  Ciro  (St  Cyr);  Chaueans;  Alabefpin  (Laubépin);  LaRajaci  (La  Rajace); 

(1)  Nou*  devons  i-ommuriicMion  de  ce  document  ,i  j  rncn»  du  Rliôn»-.  Le  regiftre.  qui  a  )3  feuillet»,  eft  col» 
noire  ami  M.  Cau!l:i«r.  Ir  dofle  «rchiviflc  du  départe-       foui  le  n'  H  a(  iC  des  An'hiveS  du  département. 
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CafttUud  (Chaftellus);  S.Ckriftofori  (Saint  Chriûo  en  Chaftellus);  Gramont;  Chavreyres  (Chcvricres) , 
Avayefou  (Aveize);  Mariages;  Alta  Rivoria  (Haute-Ri voire);  Bella  Garda  (Belle  Garde);  SainS 
Andrée  lo  Poys  (St.  André  le  Puy);  Montraont  (Montrent)-,  Cufeou  (Cufîeu);  Rivaz;  Vtlchi  (Veauche); 
SainÛ  Baldomert  (St.  Galmier);  Chamboc  (Chambceuf);  Parrochia  S.  Dionijii  (St.  Denis  fur  Coife); 
Parrochia  dt  Coyfi  (Coife);  Pomey  ;  Parrochia  dt  la  ChaptUa  (La  Chapelle  en  Vaudragon);  La 
parrochia  de  Dutrna  (Duerne);  Parrochia  dt  Saynti  Fey  (S"  Foy  l'Argentière);  Parrochia  St.  Martin 
Anoaux  (St.  Martin  en  Haut);  Rhiria  (Riverie);  Parrochia  St.  Andreou  la  Cofta  (  St.  André  la 
Cofte). 

Voici  quelques  noms  *  prénons  qui  figurent  dans  le  Terrier:  Stcvtna  Ncyrona;  Hugo  Beyrous, 
Pitrro  Granjous,  Joannts  Arodous;  Joannts  "Boers  de  la  Chifa;  Pierro  cAfttrs;  Gregorios  dtl  Frares. 
Peros  Tortoroui;  Peros  Chaheus;  eAndreoux  "Barthatmoux  ;  Joanna  Granguy,  fuer  del  dcAndroux , 
Efitvens  del  Mont;  Peroz  de  Montant  ;  Joannino  de  "Breyfi  :  Johanna  Greyftta  ;  Peros  "Btrgous  ;  Peronella 
Cochonna;  Piroz  "Pupers;  Georgto  dt  Cofta  Chauda;  Johan  de  l'Olmo  (y  fot  frares;  li  hers 
"Bartholomous  Fauro ;  Teros  Kfichi  ;  le  chapelan  deViricella;  Michieux  del  Fey;  li  hers  Johans  "Barbier; 
li  hers  Garfon  de  May  s;  Mathia  de  la  Rochi;  "Barthelemou  de  Montaneou;  Stevana  "Bruvigata  ;  "Peros 
"Bétons;  "Peros  Gay;  Hugo  Guinans  ;  Johanna  Dtlmas;  Lourans  dt  Chavanes  ;  "Peronella  Saguetova  ; 
Marietta  çAUeyri  ;  "Peros  dt  la  Gorella  ;  Marti ns  de  "Bermouz;  "Ptros  Fulchiron  ;  Johants  "Buartous; 
"Pero  Goglars;  "Pero  dt  Vilars;  Johans  del  Chambon  ;  Johans  del  Mafauz;  li  hers  "Pero  del  SMafauz; 
cMatheoux  "Bertolays  ;  Gregorios  "Paria;  Thomas  dt  la  Rochi;  Johans  "Petitous  ;  Johannes  Satvagos . 
eAguefta  Salvagi;  li  hers  iMartl  Chalvo  ;  Colomba  "Bocyri,  cAnthoni  "Ptrrina;  Colombeta  Jays,  Johans 
Crofet  de  Vtlchtfa;  "Bartholomeous  de  "Balleou;  Johans  de  ta  Grangi  ;  Johanna  "Brey fonda  ;  li  hers 
Stevtnt  del  Champ;  Johanna  GrayJJeta  &  Johanins  fos  filz,  &c. 

Les  redevances  font  auffi  écrites  en  langue  vulgaire: 

Hugo  Chalveuz  XVI  d.  /*  gallina  Ù"  Il  ras  de  cyva  alla  grant  mefura  por  fa  mayfon  &  porfon 
ort  &  por  la  vercheyri  qui  fe  tint  alla  mayfonon  &  por  Us  pertentnees.  Item,  lll  fol.  &  VI  II  d. 
por  una  quartala  de  terra  qui  eft  alla  "Boari  &  por  un  paflural  qui  fi  tint. 

Martin  Savi gnous  de  la  Lounar,  ey  (?  Johans  fos  frare,  XI  fol  Ù"  lll  gallines  Ù"  XIII  comblos  de 
cyva  alla  mefura  de  la  fegla  por  loz  mayfon  &  por  Fort  qui  fe  tint  allor  mayfon  &  por  lll  fefi. 
dt  vtreheri  qui  funt  dt  devers  foleyl  levant,  devers  Coify  &  por  una  feftera  qui  eft  de  juxta  les  très 
ftfleris,  juxta  la  terra  Johan  Bartholomeou  &  por  très  quartalays  de  terra  que  en  on,  que  en  vercheyres 
qui  funt  de  foz  fa  mayfon  devers  la  Symon,  &  por  una  emyna  dt  boc  en  dos  lues  de  juxta  la  Symon  & 
por  lo  prati  del  Brueyl  qui  eft  juxta  lo  boc  Johan  Ros  &  porfon  prati  de  Ptra  "Bruna  qui  eft  juxta  lo 
prati  (alias  Pra)  Perrin  de  Genctnnay  &  por  très  feft.  que  de  terra  &c,  &c. 

S'il  n'exiftoit  que  ce  fcul  document  où  l'on  trouvât  tant  de  noms  de  perfonnes  &  de  lieux  du 
Forez  dans  cette  forme  méridionale,  on  pourrait  concevoir  des  doutes  *  fe  dire  que  le  rédac- 
teur du  Terrier,  peut-être  homme  du  Midi,  aurait  pu  donner  capricieufement  a  tous  les  noms 
de  perfonnes  &  de  lieux  une  forme  &  une  définence  romanes. 

Mais  les  preuves  abondent  en  dehors  de  ce  document.  Ce  n'eft  pas  feulement,  en  effet,  dans 
ce  Terrier  que  l'on  trouve  des  noms  de  lieux  du  Forez  écrits  dans  ce  dialecte  ;  fouveni,  au  milieu 
d'une  charte,  d'un  titre  en  latin,  ces  noms,  tels  qu'on  les  prononçoit  *  qu'on  les  écrivoit  alors, 
fe  détachent  du  texte  avec  leur  afpect  roman  :  Sanctus  Juftus  la  Pendua  (i);  en  la  Plaigni  (dans  la 
plaine  du  Forez)  (a);  in  nemoribus  noftris  de  la  Folofa  &  de  tEfpinaci  (\);  Sapolgo  (St.  Polgue  (4); 
les  curtils  de  la  Mayllenia,  de  la  Garneria  (paroiiTe  de  St.  Victor);  le  curtil  del  Efthalz  (des  Eftivaux) 
(territoire  de  Cervièrc)  (f);  àella  Rajaci  (6).  Dans  un  acte  de  donation  que  fit  le  Comte  de  Forez 


(1)  Charte  n*  50  dan*  le»  Preuve». 

(3)  Ibidem. 

(j)  TefUment  de  Renaud,  Comte  de  Fore*  (1170) 

(4)  Inventaire  Chaverondier,  t.  I,  p.  ioj. 


(f)  Inventaire  Chaverondier,  n*  731. 

(6)  Ce  mot  fe  trouve  ainfi  écrit  dan»  un  afle  de  vente 
du  mois  de  janvier  1185,  paffë  par  Acharia  de  Fon- 
taneys,  damoifeau  (Arch.  de  i'Emp.,  t.  1)94»,  C.  56). 
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Guy  VI  à  l'églife  de  Notre  Dame  de  Montbrifon,  1274,  on  lit  cette  phrafe  latine  où  fe  trouvent 
intercalés  quelques  mots  de  formation  romane  :  «  Videlicet  in  parochia  dt  Sullijy,  duos  folidos  A 
unam  quartulam  aven*  mey  conblo,  mty  ras  &  unam  gailinam,  arc.  (1). 

«  Nos  vieilles  chartes,  dit  de  fon  côté  M.  Pierre  Gras,  dans  fon  DiSHonnaire  du  patois  foréfien, 
depuis  le  XIIe  jufqu'au  XVI*  fiècle,  contiennent  une  foule  de  mots  d'un  ufage  purement  local, 
&  que  Du  Cange  n'a  pu  connoître.  Nous  trouvons,  dans  certains  actes  du  Cartulaire  de  Savigny, 
le  mot  lifta  pour  défigner  une  mefure  de  vigne  ;  c'eft  la  lite  actuelle  du  Forez.  Papon  emploie 
dans  fes  arrêts  les  mots  vêt,  tos  &c,  «  chofe,  propriété,  aqueduc,  conduit,  >•  que  le  patois  dit 
encore  veya,  tou.  On  trouve  dans  l'hiftorien  La  Mure  le  mot  pouer,  en  patois  pouâ,  pour  «  railler 
la  vigne.  «  Et,  de  nos  jours,  les  annonces  judiciaires  contiennent  fouvent  la  mention  «  fous  les 
heurts,  -  fous  les  jardins,  qui  appartient  au  langage  vulgaire.  Nous  n'infifterons  pas  davantage 
fur  ce  point.  » 

Dans  les  pays  voifins  du  Forez,  on  parloit  également,  au  XIII*  fiècle,  un  idiome  mixte,  mais 
qui  procédoit  furtout  de  la  langue  d'oc.  On  peut  citer,  entre  autres,  le  curieux  fragment  écrit 
par  Marguerite,  fille  du  Seigneur  de  Duin,  en  Savoie,  prieure  de  la  Chanreufe  de  Polleteins,  en 
Brcffe,  morte  dans  ce  couvent  le  9  février  ijio.  «  On  a  trouvé  dans  les  archives  de  ce  cou- 
vent, dit  M.  Champollion ,  qui  a  mis  le  premier  au  jour  ce  fragment,  plufieurs  écrits  de  cette 
Prieure,  5r  d'autant  plus  intérefTants  que  la  plupart  portent  une  date  bien  conftatée  (2).  Le 
manuferit  unique  qui  les  contient  cft  entre  mes  mains.  ■ 

CHAPITRE   l*r  DES   VISIONS   DE   LA   BIENHEUREUSE  MARGUERITE   DE    DUIN  :  O*  Ml  fmblo 

qui  you  vos  ay  huy  dire  que  quant  avtz  huy  racontar  alcuna  grati  que  nojirts  fins  a  fayt  a  acuns  de  font 
amis,  que  vos  valis  mru  gran  temps  &  perfoqueyo  dtfiuro  voftro  falvament  ajji  como  yo  foy  lo  meis,jo 
vos  diroy  al  plus  briament  que  porroi  una  grant  corfefi  que  noftres  fires  a  fayt  a  una  perfona  que  ya 
coneiffo  non  a  pas  mout  de  temps  ;  Ù"  perçoque  illi  vos  tort  a  plus  grand  profit,  yo  vos  dirry  la  rtyfon  pro 
que  crey  que  Deus  las  ly  a  fayt.  Citi  creatora  per  graci  dt  noflre  Seignor  aveyt  efeript  en  fon  cor  L 
feinti  via  que  Deus  Jhefu  Chrift  menet  en  terra,  &  fos  bons  exemplos  &  fa  bona  doârina.  E  aveit  illi  ncis 
lo  dous  Jhefu  Chrift  en  fon  cor  que  oy  li  eret  femblant  alcuna  veis  que  il  ly  fut  prefent,  Ù"  que  u  tenu 
un  livros  clos  en  fa  mayn  per  liey  enfennier.  Cis  livros  tret  toy  ejerit  per  defor  de  letros  blanches,  neyras 
&  vermillas.  Lifemel  del  livros  erant  tferit  de  letros  d'or;  en  les  Utros  blanchas  eret  eferita  li  fauntfa 
converfations  al  beneitfil  Deu,  liquaus  fut  tota  blanchi  por  fa  très  grant  innocent!  &por  fes  fondes  oures. 
En  les  neyras  erant  eferit  li  col  &  Us  templtas  (?  les  orduras  que  lui  juë  li  gitavoun  en  fa  fanSi 
faci  &  per  fon  noble  cor,  tant  que  il  femblnet  eftre  mefeus.  En  les  vermillas  erant  eferite  les  plats  &  It 
pretiou  fans  qui  fot  efpanchiês  por  nos.  Et  pos  eran  dos  femtus  qui  clofan  lo  livros  qui  erit  eferit  de  Itttros 
d'or.  En  lun  aveyt  eferit:  Deus  erit  omnia  in  omnibus;  en  lautros  aveyt  eferit:  Mirabilis  Deus  in 
fanclis  fuis.  Or  vos  diray  briament  cornant  ci  créature  fe  eftudiavet  en  cet  livros.  Quand  veneit  la  matin, 
illi  commençavet  a  plorar  &  penfar  cornent  ly  beneys  fius  "Deu  volit  défendre  en  la  miferi  de  ce  mond  re- 
prendre noftra  humanita,  ajotar  a  fa  deita  en  tôt  maneri  que  Ion  puet  dire  que  Veus  qui  eret  immortaufu 
mors  por  nos.  cAprès  illi  penfava  la  grant  humilita  que  fut  en  el,  &  pues  penfava  cornent  el  volit  eftre 
perfegus  tos  jors.  cyprès  penfava  en  fa  grant  poureta  y  en  fa  grant  patianci,  &  cornent  el  fu  obedijfens 
tant  que  a  la  mort.  Quant  illi  aveyt  btn  regarda  cet  livro,  illi  commençavet  à  liere  el  livra  de  fa  concienci, 
loquel  illi  trovaret  tôt  plen  de  foueta  &  de  meçongei.  Quant  illi  regardavet  ta  humilita  Jhefu  Chrift. 
tllife  trovavet  tota  pleyna  de  guel.  Quant  illi  penfavet  quelle  volit  eftre  mefprefies  &  perfegus,  illi  trovavet 
m  fe  tôt  lo  conlrary  (3).  » 

Rapprochons  de  ce  curieux  fragment  la  pièce  fuivante  que  M.  Guigue,  notre  collaborateur  a 


(1)  Hijtoire  du  Fort],  par  M.  Aug.  Bernard,  t.  1", 

p. 

(a)  SouvelUt  recherchei  fur  lu  pjtoii  ou  idiome*  rul- 
gairei  de  la  France,  k  en  particulier  fur  ceux  .lu  dépar- 


tement de  l'Itère,  kc,  par  M.  J.-J.  Champollioo-Fîgear . 
Pan*,  in  13,  chez  Goujon,  ifloo,  p.  160  It  fuivante». 

())  i*  Méditations  dévotes,  iaa6,  in  4-;  2'  Trois 
chapitres  de  Vifions,  094  (  j'  f  lettre»  t  j  prophéties. 
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ami,  a  trouvée  dans  les  Archives  de  l'Empire,  A  qui  figure  dans  la  Hibliotheca  dumbenfis  de 
M.  Valentin  Smith,  p.  174: 

ENGAGEMENT  DE  JEAN  BILLOUS,  VICAIRE  DE  LENT  (EN  DOMBES), 
DE  FAIRE  RETOURNER  APRES  SA  MORT,  AUX  USAGES  DE  LENT,  LA  MAISON  QU'lL  POSSEDE  DANS  CETTE  VILLE, 
QUI  AVOIT  ÉTÉ  AFFRANCHIE  PAR  ISABELLE  DE  BEAUJEU. 
—  27  novembre  1376.  — 

lo  Johanz  Hillous,  vicayros  de  Ltnt,  foy  faveir  a  toz  ceux  qui  vtrrunt  ces  Itttrts,  que  cum  nobla  dama 
Hyfabtuz,  dama  dt  "Beljue,  ait  franchi  a  mei,  a  ma  via,  ma  mayfon  de  Lent,  que  jo  cunquis  de  Honel  la 
Chapuis,  enfi  cum  fe  contint  en  mes  lettres  faites  fus  co,  faellees  dou  Joël  de  ycele  dita  dama,  jo  cunfejfo 
&  recognejfo  que  li  dita  mayfons,  après  mon  deffiniment,  ou  après  co  que  jo  vendriri,  oudarey  autrui, 
ou  partirey  de  mey  la  dita  maifon,  il  deit  tant  tofi  tornar  &  venir  auz  ufages  &  a  Us  codâmes  de  les 
autres  mayfons  de  Lent.  Et  fi  li  dita  dama,  en  cefla  donation,  aveit  faici  chofa  qui  fuft  cuntra  fon 
fayrimcnt,  &  que  illi  non  pouft  faire,  jo  volo  &  outreyo  que  li  davant  dita  donation  non  fei  niguna.  En 
temoing  de  la  quai  chofa  jo  ay  mis  mon  fael  en  cefla  lettre.  Co  fut  fait  ton  de  M&  CC»  &  LX  XVI ,  lo 
veindrodi  davant  lafefla  Saint  Attirer  tapoflre.  »  (Arch.  de  l'Empire,  P.  1 391 ,  C.  f  7a.) 

Cette  charte,  comme  on  le  voit,  offre  également  un  mélange  de  langue  d'oc  ft  de  langue 
d'oïl,  mais  où  la  première  domine. 

Raynouard,  qui  a  connu  cet  acte  *  qui  en  cite  un  fragment  dans  le  tome  I"  de  fon  Lexique, 
page  XXI,  a  fuppofé  qu'il  appartenoit  au  Bourbonnois,  parcequ'il  l'avoit  trouvé  dans  le  fonds 
des  Ducs  de  Bourbon,  aux  Archives  royales. 

La  langue  parlée  dans  le  Lyonnois,  le  Forez,  le  Beaujolois,  &c,  n'avoit  pas  une  origine  *un 
caractère  effentiellement  romans,  fuivant  les  limites  exactes  de  ces  trois  pays.  Dans  certaines 
régions,  elle  fubiflbit  la  loi  d'influence  d'un  centre  plus  rapproché.  Ainfi,  dans  le  Forez,  la  con- 
trée qui  avorfinoit  l'Auvergne  du  fud  fubiflbit  fon  influence  plus  directe  ;  dans  les  parties  du 
Lyonnois,  du  Forez,  du  Beaujolois  qui  approchoient  des  confins  de  la  Bourgogne  ou  d'une 
partie  du  Bourbonnois,  la  loi  d'attraction  et  de  rayonnement  fe  faifoit  de  plus  en  plus  fentir.  Le 
texte  de  la  Charte  des  privilèges  de  Charlicu  (1)1  que  M.  de  Sevelinges  croit  appartenir  au  milieu 
du  XI V*  fiècle  *  qui  eft  en  latin,  renferme  quelques  mots  en  pure  langue  d'oïl  ;  te  comme  les 
patois  actuels  de  cette  région  font  des  rameaux  de  cette  langue,  il  n'y  a  point  à  douter  qu'elle  ne 
fut  parlée  fur  ce  point  au  moyen-âge.  On  y  trouve,  par  exemple,  le  mot  punays,  qui  étoit  proferit 
comme  une  injure.  «  Illi  qui  vendunt  oleum  à  détails  (art.37).  »  A  l'article  9,  il  eft  queftion  du  puits 
Maréchal,  du  puits  Mayftlier;  à  l'article  ?o,  de  la  rue  de  Chalme.  Dans  un  terrier  latin,  de  Charlieu, 
de  1628  *  1644,  on  voit  la  rue  Puys  Chièvre;  la  rue  Chevroterie,  en  if  28,  Se  la  rue  Fourmagerie. 
Enfin,  un  ancien  inventaire  de  meubles,  dreffé  à  Charlicu  à  une  époque  fort  reculée,  eft  auffi 
écrit  en  langue  d'oïl  :  «  Un  buffet,  bois  coral  ;  —  un  chanlit,  *c.  (2).  » 

Dans  le  Bourbonnois,  pays  de  coutumes,  la  langue  officielle  at  vulgaire,  étoit  la  langue  d'oïl, 
bien  que  la  langue  d'oc  eût  pouffé  une  pointe  dans  certaines  parties  0).  Ce  qui  prouve  ce 
point  important,  c'eft  le  texte  même  des  chartes  de  privilèges  des  principales  villes  de  cette 
Seigneurie,  que  nous  avons  publiées  ci-deffus,  de  la  page  80  à  la  page  1 00  de  nos  "Pièces  fupplè- 
mentaires  (4),  &  qui  font  en  pure  langue  d'oïl. 

On  trouve,  dans  le  Ditlionnaire  du  patois  forifien,  par  M.  Pierre  Gras,  une  lettre  en  langue  d'oïl, 


(1)  Voir  l'Hiftoire  de  Charlieu,  par  M.  de  Sevelinge», 
un  volume  in  8*.  Roanne,  chei  Durand,  libraire,  1856. 
—  La  charte  de  Charlieu  eft  plut  vralfemblabiement  du 
XIII'  Cède  que  du  XIV. 

(a)  Vo.r  1-H.fto.re  de  Charlieu,  par  M.  de  Sevelinge». 


(j)  Voir  V Ancien  Bourbonnais,  Voyage  pittorefyue. 

(4)  Privilèges  de  Moulina,  de  Cannât,  iajé; 

de  Montluçon,  041  ;  de  Charroi»,  114}  ;  de  Bourbe  n- 
l'Archembault,  Vidimus  de  1)4)  (Archives  de  l'Empire 
fc  manuferiu  du  F.  André). 
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écrite  par  un  eccléfiaftique  foréfîen,  en  tafo,  &  dont  la  fufcription  eft  conçue  en  ces  termes: 
«  A  la  rtligiofe  &  koneflt  dame,  f un  pioreffe  de  St.  Thomas,  qui  efi  tntrt  St.  Romain  &  Lefigneu,  G»y 
de  Preiffo  (de  Précieu)  U  prebfirt,  falus  en  Veu  &  à  M  U  couvent.  "Dame,  fâchez,  &c.  - 

La  Mure  cite  également,  dans  le  tome  de  fon  Iliftoire  des  "Ducs  de  "Bourbon,  Sec,  p.  jjf ,  le 
commencement  d'une  lettre  adrefTée  de  Paris  par  Jean  l*r,  Comte  de  Forez,  i  fon  Bailli,  (1299) 
qui  eft  en  pure  langue  d'oïl  :  Nos  Johans,  cuent  de  Forés,  &c.  On  remarquera  que  le  mot  cuens  étoit 
encore,  au  XIII*  fièclc,  employé  pour  le  nominatif,  &  le  mot  comte  pour  les  cas  régis.  La  Mure, 
qui  ne  fe  rendoit  pas  compte  de  cette  règle,  qualifie  à  ce  propos  de  fauvage  (?  étrange  la  façon 
dont  on  exprimoit  alors  en  François  le  nom  latin  de  cornes  (cuens).  Il  n'eft  pas  douteux  qu'un  certain 
nombre  de  lettrés  dévoient,  en  Forez  &  à  cette  époque,  parler  de  écrire  la  langue  d'oïl  qui  étoit 
alors  en  grand  renom  (t).  Le  Comte,  notamment,  qui  vivoit  à  Paris,  &  auprès  de  la  Cour,  fe  piquoit 
de  la  parler  purement;  mais  ce  n'étoit  que  l'exception.  La  majeure  partie  des  habitants  du  Forez 
fe  fervoient  alors,  comme  nous  en  avons  fourni  de  nombreufes  preuves,  d'un  dialecte,  ou  même 
de  plufieurs  fous-dialectes,  qui  fe  rattachoient  tous  eflentiellement  à  la  langue  d'oc,  fi  ce  n'efl 
pourtant,  comme  nous  l'avons  dit,  dans  certaines  parties  du  haut  Roannois  qui  confinoient  au» 
limites  de  la  langue  d'oïl. 


IV 

DOCUMENTS    DU    XIV*    SIECLE    EN    LANGUE  VULGAIRE. 

Tarif  des  droits  payés  par  les  marchandées,  a  [entrée  &  a  la  f  ortie  de  la  ville  de  Lyon,  à 
F  (Archevêque  &  au  Chapitre  métropolitain,  vers  1 3 10. — IJ22.  Comptes  relatifs  au  voyage 
&  au  féjour  des  fils  du  Comte  de  Fore\  Jean  /*'  à  Taris.  —  "Procès  verbaux  S élection  des 
échevins  de  Lyon,  en  i^fî,  l^ff,  — Leyde  de  r (Archevêque  6- du  Chapitre  de  Lyon. 
—  Une  infeription  de  I^f  2.  —  Coutumes  &■  franchises  de  la  ville  de  Lyon.  —  tarif  ou 
péage  du  pont  du  Hhône.  —  Les  Vues  de  "Bourbon,  à  leur  arrivée  dans  le  Forej,  inrro- 
duifent  la  langue  <f  oïl  dans  les  aâes  publics  &  judiciaires.  —  Le  Fore\,  bien  que  parlant 
un  fous-dialeâe  de  la  langue  d'oc,faifoit  partie,  adminiftrativement ,  des  pays  de  langue 
<f  oïl.  —  La  langue  I oc  dans  une  partie  du  Hourbonnois . 

Pendant  le  XIV  ficelé,  la  langue  vulgaire  du  Midi  étoit  encore  en  ufage  dans  quelques  actes 
officiels  du  Lyonnois  &  du  Forez  ;  c'eft  ce  que  prouvent  les  originaux  aflez  nombreux  de  ces 
actes  qui  exiftent  dans  les  Archives  des  départements  du  Rhône  te  de  la  Loire  8c  dans  celles  de 
l'Empire.  On  remarquera  que  cette  langue  eft  un  mélange  de  langue  d'oc  *  de  langue  d'oïl,  mais 
que  la  première  y  eft  dominante.  N'ayant  pas  eu  un  caractère  bien  tranché,  n'ayant  laiffé  aucun 
monument  littéraire,  nous  ne  croyons  pas  qu'il  foit  permis  de  l'élever  au  rang  de  dialecte  de  la 
langue  d'oc,  comme  l'a  écrit  M.  de  Bacckcr  (2);  on  ne  peut  que  lui  affigner  la  place  de  fous-dia- 
leete  mixte,  de  fous-dialecte  franco-languedocien.  La  pofition  géographique  de  Lyon  entre  les 

(1)  Voir,  dans  no»  Pièce!  /upplemenuiret,  p.  34  fe  fui-  joloii.  ù  œlle  même  époque  le  Sire  de  Beaujeu  poo- 

\»ntm,  le  Sermon  en  vers  deGuuhardlll.firt  deBeaujeu,  vaut  l'avoir  apprife  a  la  cour  de  France, 
écrit  en  langue  d'oil,  avant  1 1 JT  ;  ce  qui  n'ed  pa»  non  (al  Dans  fa  Grammaire  comparée  iet  langue!  it  U 

pl.»  une  preuve  que  l'on  parlai  la  langue  d'oil  en  Beau-  France,  in  8".  Pari»,  librairie  de  Bleriot,  1860 
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deux  langues,  Se  l'affluencc  des  étrangers  du  Nord  fur  ce  grand  marché,  expliquent  fuffifamment 
le  caractère  mixte  de  cet  idiome. 
En  voici  quelques  échantillons  (1)  : 

TARIF    DES   DROITS    PAYES    PAR    LES   MARCHANDISES,    A  LENTREE    ET    A    LA    SORTIE  DE 
LA  VILLE  DE  LYON,   A  I."  ARCHEVEQUE   ET  AU  CHAPITRE  MÉTROPOLITAIN  (2). 

—  Vers  1610.  — 

Ce  funt  Us  chofes  qui  doivent  paios  en  la  cita  de  Lian.  "Premièrement,  deit  drapery  nova  ij  deniers  fors. 
Li  btfti  groffa  &  li  anos  deit  j  den.  fort.  —  Item.  Ly  drap  vieil  iiij  dm.  fors,  atant  li  una  befii  cornent 
li  outra.  —  Item.  Li  befii  qui  portont  corduan,  ne  bafannes,  ne  eftaing,  ne  cuivro  à  batre,  deyvant  iiij  dtn. 
fors,  autant  li  una  befii  cornent  li  outra.  —  Item.  Le  befiies  qui  portont  peyffons  falas,  iiij  den.  fors, 

tant  li  una  befii  cornent  li  outra        —  Item.  Ly  chargi  de  la  lanna  ou  per  terra  ou  per  ayguy  ij 

den.  fors        —  Item.  Ly  chargi  del  fert  qui  vont  pour  terra  j  den.  fort  ;  li  befii  groffa,  &  ly  anos 

melly.  —  Item.  Ly  chargi  de  toylo  &  del  miel  j  den.  fort,  chafcuna  befii         —  Item.  Amandres, 

&  figues,  (?  rey fins  Ù"  châtaignes,  nigunes  fruytes,  ne  vers  ne  fechts,  ne  deyvont  ren...  —  Item.  Les 
befiies  greffes  qui  funt  vendues  en  ceta  villa,  bas  iy  vaches,  chafcuna  befii,  j  den.  fort,  &  ly  anos  j 
den.  fort...,  &c.  —  Item.  Chafcuna  lyvra  de feya  qui  efi acheta  en  ceta  villa,  ij  d.  —  Item.  Ckafcum 
draps  de  feya  qui  efi  ouvras,  qui  trepaffe,  ne  vint  à  vendre  en  ceta  villa,  iiij  den...  —  Item.  Chafcuna 
pecoreffa  de  ceta  villa,  &  de  Saint  Juft,  &  de  Saint  Hereneu,  deit  chafcuna  iij  den.  à  lafefia  Saint  Martin, 
fenz  celles  qui  font  deis  "Porta  Fro  entroque  el  "Palays.  —  Item.  Chafcuns  Juyes  qui  trapaffe  par  ceta 
villa  deit  xij  den.  ou  una  colla.  —  Item.  Ly  grans  armaura  qui  trepaffet  par  ceta  villa  deit  iiij  den. 
fe  illi  efi  vendua,  &  li  arbergeons  ijden.,  &c. 

COMPTES  RELATIFS 

AU  VOYAGE  ET  A  V  SÉJOUR  DES  FILS  DU  COMTE  DE  FORIZ,  JEAN  Ie',    \  P*RI5. 

—  I)»-I|J4-  — 

Ces  comptes,  bien  que  dreffés  à  Paris,  ne  font  pourtant  pas  en  langue  d'oil.  Ils  ont  été  tenus 
par  un  Foréfien  qui  accompagnoit  les  jeunes  Princes  &  qui  fe  fervoit  de  la  langue  vulgaire  parlée 
alors  dans  le  Forer.  On  voit,  bien  qu'elle  renferme  un  grand  nombre  de  mots  qui  fe  rattachent 
à  la  langue  d'oc,  que  le  françois  commençoit  déjà  à  l'envahir,  de  même  que  le  dialecte  parlé 
à  Lyon  Se  dans  le  Lyonnois.  Ces  comptes  font  partie  d'un  regifrre  du  temps  qui  a  été  donné  à 
I  Editeur  par  le  regrettable  M.  de  la  Tour  Varan,  ancien  Bibliothécaire  de  la  ville  de  Saint  Etienne. 
Nous  les  avons  publiés  en  entier  dans  nos  "Pièces  fupplémentaires,  p.  46  Se  fuivantes.  Voici  le 
compte  d'une  journée  :  «  Item  lo  vendros  en  feguent.  —  Johan  "Demane,  payn  ijf.  —  Jofrty  Je  Jas, 


{t)  Obligeante  communication  denotre  honorable  ami, 
M.  Gauthier,  Archivifle  du  Rhoue,  qui  fe  propofe  de 
l«jb!ier,  ainO  que  d'autres  document*  de  ce  genre, 
cotte  pièce  auffi  curieufe  au  point  de  vue  de  la  langue 
que  de  l'hi  [luire  de  noire  économie  commerc iale. 

(a)  «  M.  Onofrio,  dans  fon  Clejfaire  des  p.tteis  du 
Lyonnais,  Forfj  6r  "Beaujelail,  ouvrage  de  mérite  que 
noui  avons  plus  d'une  fois  cnnCulté  avec  fruit,  donne  un 
fragment  en  langue  vulgaire  de  Lyon,  de  «Jo6,  qu'il 
Tait  précéder  des  confidérations  fuivantes  :  «  Un  texte 
beaucoup  plu»  Lyonnais  (que  celui  du  procès-verbal 
d'éleâion  des  échevins  en  1  j  ^a)  cft  celui  que  l'on  trouve 
au  commencement  du  Regiflre  manuferit  des  Statuts  ir 
e'dennances  de  la  confrérie  de  la  Suinte  Trinité,  établie 


dans  l'églife  de  Saml  N  171er  de  Lyon.  Le  Ungajse,  bien  que 
rapproché  de  celui  de  la  Provence,  en  cfl  notablement 
différent  U  s'éloigne  encore  plus  de  la  langue  d'<,i|.  • 
El  nom  de  la  Samâi  Trmtta  de  Deu,  del  Pire  Sr  del 
Fil  (/  del  Saint  Efpertt,  l'an  de  iielui  T^ofire  Seigneur 
.Vf.  tyCCC.  â  VI,  el  mets  de  décembre  furent  éprit  en 
cejl  prefent  pape'  li  cenfrare  de  la  frari  de  la  Trir.ita  de 
Lyen,  li  quai  ant  acheta  del  1er  argent  la  mjy/cn  de  la 
diu  Jrari  ey  paiat  de  tôt;  li  quaus  maifons  efi  ijifa  .1 
Lion  en  rua  Neva  Sic.  (Bibl.  de  la  ville  de  Lyon,  fonds 
Cofte,  n*  5056  de  l'anc.  catalogue). 

Nous  ne  Tommes  pa*  pleinement  de  l'avis  de  M.  Onofno; 

|  malgré  quelques  différences,  la  plupart  de*  mot*  tS*  ee 

1  fragment  appartiennent  à  la  langue  d'oc. 
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payn  de  Tonenft,  xxij  den.  —  Guiltelme  lo  patiffer  p.  xtx  d.  pour  echaudeus.  —  Johana  chandtlttre 
por  chandeUs  de  fy,  iiij  d.  ob.  —  Somme  de  la  paneterie  v.  s.  ix  d.  ob.  —  Vin  por  monts,  iiij  quartes , 
— faugie  v  quarts  -,  vin  por  commu  ij  quartes.  —  Somme  de  la  hôtellerie  j  fet.  un  dimi.  —  Teis  de 
Porvenfi;  —  Johan  de  Seyjfons,  peiffon  de  mar,  xx  d.  —  Arènes  de  Porjenfi  iiij  d;  —  Ellaffeta,  herbes 
xiiij  d;  —  A  li,  por  rays,  iij  d;  —  Joffrey  d" Angers,  avenu,  j  d;  —  Somme  de  la  qufina  ,  iij  s,  ij  d. 
—  Somme  de  tôt  lo  jor,  viij  s.  xi  d.  ob.  par,  &c,  Ù'c. 

A  la  même  époque,  les  procès-verbaux  de  l'élection  des  Echevins  de  Lyon  étoient  auffi  quel- 
quefois rédigés  en  langue  vulgaire,  lorsqu'ils  ne  1  etoient  pas  en  latin.  M.  Codemard  a  publié  un 
fragment  de  celui  de  nf  2  dans  les  Documents  pourftrvir  à  l'hifioire  de  Lyon,  p.  44,  46,  &  ce  frag- 
ment a  été  reproduit  par  M.  Péricaud  aîné,  dans  fes  Notes  &  documents  pour  fervir  à  ïkiftoire 
de  Lyon  (1). 

FRAGMENTS   Ml    PRoCtS-  VF.HtAL    DE  l' ELECTION  DES  ECHEVINS  DE  LYON  EN  IJff- 

"  ...  Ly  pueblos de  la  Vnherfita  de  Lyon  affèmblos  en  ieglefi  de Sant  Nifes,  al fon  de  la  groffa  campanna, 
en  la  maneri  acoftuma,  pour  efpublitr,  nomar  &  eftablir  los  concilliours  &  pourveours  fui  los  fas  de  la 
di&a  Univerftta,  del  conjel,  volunta  &  confentimen  dous  meftros  dons  meftiers  de  la  ditla  cita,  czo  eft  à 
faveir;  Font  Ù"  ordennont  confelliours  de  la  di3a  cita,  deys  lo  jorn  de  ChaUndes  qui  ferantz  M.  CCC. 
L  V,  jufquts  au  jorn  de  Chalendes  qui  feront  M.  CCC.  LVl,  czo  eft  à  faveir  ;  Humbert  Hugo  didz  Baral, 
Johan  de  Durchi  de  la  rua  Vendran,  Perenin  de  Beleys,  Bernart  de  Varey,  Juenin  de  Varey,  Johan  de 
M  ont  eux,  Anthoyne  de  Durchi,  Guillaume  de  Varey,  dit  Ploton,  Johan  de  la  Mura  lo  Viel,  Johan  de 
Vaux,  Mathieu  de  Fuer  &  Johan  de  Durchi  diâh  Bullotz.  Es  quaus  ly  dit  meftre  dans  meftiers  &  ly 
pueblos  affèmblos  yci,  comme  dit  eft,  per  elos  &  per  tous  lesatros  de  la  dicla  Univerftta  &  Communita , 
donnont  pleyna  puiffance  Ù"  efpecial  commandamen  de  ellos  affemblat  enfemblo  lay  ou  lau  femblera  bon  per 
confellier,  porveir  &  ordenar  aus  fas  &  aus  négocions  del  dit  pueblo,  tous  lo  jorns  &  totes  Us  eures  que 
leur  pltyra,  duran  lo  dith  termen,  el  non  de  la  difla  univerftta.  Et  leur  enjoignant  que  il  vignant  tous 
los  veindros  Ù"los  atros  jorns  que  leur  femblera  bon  Ù"  fera  neceffero  ou  profeflablo,  en  la  chapella  Sant 
Jaquemo  ou  aleours  lay  ou  yl  vudrant,  devers  matin,  &  yqui  ytant,  einfi  comme  il  eft  acoftuma  Ù" 
autres  heures,  y  fy  comme  les  befnignes  cheyrant  pour  entendre  parlar  &  ruminar  fus  los  fas  de  la  di&a 
Univerftta,  pour  veir,  confellier  &  ordenar  communalment  &  fingulalment  fus  dis  habitans  feyalmen  Ù" 
leyalmen  fans  prejudicio  d'alcon,  fegout  que  les  befoignes  requereront  &yl  porrant  bonnamen,  &c,  &c. 
Volont  &  ordennont  ly  dit  pueblos  &  meftro  dous  meftiers.  ou  non  que  deffus,  que  ly  dit  eonfelliour  ejlie- 
fant  una  bonna  perfonna  por  vifitar  foven  les  portes,  meurs,  terrions  4t  autres  clofures  de  la  diSa  cita, 
de  fay  lo  pontz  Ù"  de  lay,  quan  y  fera  convignablo  à  fin  que  les  dicles  portes,  meurs  (y  terrions  feyant 
fuftenu  aus  defpens  communs  &  en  leur  bon  eftat  &  non  empirier  ne  perdu  par  ruyna,  ne  par  atro  mat 
governament.  »  (Communication  de  M.  Gauthier,  Archivifte  du  département  du  Rhône.) 

LEYDE    DE    Ù  RC  H  E  V  Ê  Q  U  E    ET    DU    CHAPITRE    DE    LYON.  (Fragments.) 
—  Commencement  du  XIV  ficclc.  - 

Czo  eft  li  leida  Monfegnior  l'cArcevefque  e  del  Chapitre  de  Lian,  e  les  opertinences  de  la  dtta  fegniort. . . 
Item.  Deit  U  mayfex  de  la  parochi  de  Sant  Pol,  deis  la  Tôt  fanz,  tanque  à  la  Sant  Martin,  les  lengues  del 
bos  &  de  Us  vaches  al  diz  fegniours  ;  C  mais,  deis  lo  Sant  Martin  jufque  à  ChaUndes  v.  d.  fors  iTc. , 


(1)  •  Ce»  pièce»,  dit  M.  Onofno,  dan*  fon  Gioffjtre  des 
patois  du  Lyonnais,  Forr;  Sr  Btaujcljxi,  font  curieufes 
au  point  de  vue  du  langage.  Elles  préfentent  un  mélange 
de  langue  d'oc  k  de  langue  d'oil,  ou  la  première  domine 
avec  quelques  formes  (pédales  a  notre  province.  Il  eft 
évident,  cependant,  que  le  rédacteur  ne  veut  pa»  parler 


le  langage  lyonnais  proprement  dit,  lt  qu'il  cherche  a 
Te  conformera  un  type  plus  général,  le  roman  du  Midi. 
Une  publication  foignée  de  quelques-uns  de  ces  texte* 
ferait  un  fervice  notable  rendu  à  l'hiftoire  de  la  tangue 
françaife.  •  Efpérons  que  M.  Cauthier,  Archivifte  du 
Rhône,  réalifera  ce  vçeu  le  plus  tôt  pofTible. 
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Ù"c...  Ittm.  Deit  chaeuna  cayfi  de  mirex  ou  de  veyros,  ou  per  terra  ou  per  efga,  ckacuna  cayfi  de  mirtx 
ij  den.  fors,...  &c,  &c.  Item.  Deyvont  les  places  de  ceux  qui  vendent  ou  ovront  fus  lo  pont,  outra 
ijbans,  outra  la  crois  entroque  a  la fontana  de  Turchtri,  ob.fort,  chaeuna  pUci,  Ac,  &c...  (Communi- 
cation de  M.  Gauthier,  Archivée  du  département  du  Rhône.) 

liyoe  de  l'archevêque  et  du  chapitre  Dt  ivoH.  (Fragments.) 
—  Milieu  du  XIV'  ficelé.  — 

C'efl  la  leyda  de  Monfeignour  l'cArctvcqueÙ'dcl  Chapitre  de  Lyon  &  Us  apertenances  de  ladite  fignorie. . 
'Premièrement.  Ou  per  teira  ou  per  aygui,  de  L  fomes  de  fal,  dtit  crus  qui  vent  una  foma  à  taArctveque  Ù" 
az  Chapitre  de  Lyon  Ô"  lll  ob.  fors,  per  chafeuna  foma.  Item.  "Deit  chaque  revendent  de  Lyon  efirainges 
qui  revandont  fruiti  ù"  fromaios,  ne  huez,  ne  poillali  iij  d.  fors,  Ù"c,  Ùfc...  Item.  Chargi  de  tupins  t!? 
de  pot  de  terra  j  den.  fort.  (Communication  de  M.  Gauthier,  Archivifte  du  département  du  Rhône). 

•«  lt  exifte  au  Mufcc  lapidaire  de  Lyon,  dit  M.  Onofrio,  dans  fon  Gloffatredes  patois,  Ac,  n°XVII, 
une  infeription  du  XIV  fiècle,  trouvée  dans  le  mur  de  terraffed'un  clos  de  la  rue  Maffon,  au- 
deffus  du  Jardin  des  "Plantes,  infeription  qui  a  été  reproduite  dans  la  Notice  des  antiquités. . .  du  Muffe 
de  Lyon,  par  Artaud,  1808,  page  fj.  Elle  offre,  comme  les  citations  précédentes,  un  enfemble 
appartenant  a  la  langue  d'oc,  mais  avec  des  formes  fpéciales  très-voifines  de  celles  qui  font 
encore  employées  dans  nos  campagnes.  En  voici  le  texte  : 

-  L'an  MCCCLII,  fit  Micheles  Tancfus,  citiens  de  Lian,  édifier  ceta  chapella,  l'outar  &  lo  crucifis 
per  lo  rtmeio  de  s'arma...  Liquax  Micheles  a  conflit ui  &  hordena  que  una  meffa  perpétuai  que  li  ditto 
Marietta  ordeniet  en  fon  teflamen,  que  el  Ù"  li  fin  la  dita  meffa,  el  dit  houtar,  in  chafeun  jour,  perpétuai- 
ment  fefant  celebrar.  Noflres  Sires,  per  fa  mifericordi,  les  armes  de  ellos  &  de  tos  autres  feax  trepaffas 
mettat  en  bon  repos.  Amen.  Item  lo  XVII  jour  de  decembro  fan  meech  fut  fatras  li  dis  hoftars  C  benêts  li 
dis  crucifis.  « 

Enfin,  nous  devons  auffi  à  l'obligeance  de  M.  Gauthier,  Archivifte  de  la  ville  de  Lyon,  commu- 
nication de  deux  autres  documents  en  langue  vulgaire.  L'un  contient  tes  coutumes  &  franchifes 
de  Lyon,  l'autre  le  tarif  ou  péage  du  Pont  du  Rhône.  Voici  quelques  paffages  du  premier  titre  : 

.<  Ce  font  Us  cotumes  &  Us  franchifes  de  pais  de  Lian,  de  que  font  franc  tuit  li  citiens  de  Lyon,  feyns 
riens  donar  ne  paier  al  feigniurs.  ...Item.  Chafcuns  citiens  pot  avtir  fa  vergi  &  fon  peis  chies  fey  & 
vendre  Ù"  pefar  totes  les  deneries  que  il  veut,  fe  plait  à  tachetour,  Ac,  *c. 

«  Ce  ejl  ly  piages  du  pont  du  Ron,  Ac.  (1)  •>. 

De  fon  côté,  M.  Rolle,  l'intelligent  Archivifte  de  la  ville  de  Lyon,  a  bien  voulu  nous  indiquer 
une  pièce  fort  curieufe  dans  le  même  idiome,  fur  la  manière  d'y  lever  l'impôt.  Ainfî,  tous  les 
actes  deftinés  à  être  mis  fous  les  yeux  des  habitants  étoient  rédigés  dans  cette  langue  mixte,  le 
tarif  des  Archevêques  fur  les  marchandifes  entrant  *  fortant,  ia  leyde  ou  tarif  des  droits  perçus 
fur  les  marchés,  les  procès-verbaux  d'élection  des  Ëchevins,  les  coutumes  *  franchises  de  la  ville. 
Ce  n'eft  que  vers  la  fin  du  XIVe  fiècle  que  l'on  voit  apparaître  quelques  documents  adminif- 
tratifs  en  françois,  mais  ceux-là  n'étoient  pas  communiqués  au  public.  Notre  ami,  M.  Rolle, 
nous  a  indiqué,  comme  étant  les  plus  anciens  titres  de  ce  genre  qu'il  connoiffe,  des  regiftres 
de  comptes  de  x  378  à  1420,  qui  font  partie  de  fon  riche  dépôt.  Les  documents  antérieurs  font 
prefque  tous  rédigés  en  latin. 

Les  habitants  du  Forez,  au  XI V*  fiècle,  partaient  un  fous-dialecte  a  peu  près  femblabte.  Nous 
avons  donné  plus  haut  des  fragments  des  Comptes  de  dépenfes  des  fils  du  Comte  Jean  I"  à  Paris, 
rédigés  fans  aucun  doute  par  un  Foréfien  de  leur  fuite.  Dans  un  grand  nombre  d'ades  du  Forez, 

(i)  M.  Gauthier      propofe,  depuis  longtemps  de  publier  ce*  pietés  mtéreffame*  dar»  une  Revue  fcientilique. 
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rédigés  en  latin  &  antérieurs  à  l'avènement  des  Ducs  de  Bourbon,  on  trouve  Couvent  des  noms 
de  lieux  Se  de  perfonnes  en  langue  vulgaire  (i). 

Même  antérieurement  à  l'arrivée  des  Ducs  de  Bourbon  en  Forci,  nous  avons  vu  déjà  que  le 
Comte  de  Forez,  qui  vivoit  Couvent  à  la  cour,  qui  avoit  Con  hôtel  à  Paris,  Ce  Ccrvoit  de  la  langue 
d'oil  dans  Ces  correCpondanccs  *  dans  certains  actes  de  quelque  importance. 

En  i  l6f ,  Renaud  de  Forez,  Régent  du  Comté,  écrivoit  auCCi  en  langue  d'oïl  a  deux  de  Ces  offi- 
ciers :  •<  Thomas  &  Humkert,  nous  vous  manions  que  vos  regijlres  "Pierre  Galvagnhon,  de  la  "Prtvoflié 
de  Laxieuz.  Autrtyipar  nos  el  jour  dhuy,  à  Cleppay  :  ad  et,  efeript  à  Cleppay  U  27'  jour  dt  décembre.  » 
Mais  tandis  que  le  Comte  cedoit  à  l'influence  de  la  langue  d'oïl,  qui  chaque  jour  prenoit  le  deflus, 
Ij  plupart  de  Ces  vaflaux  continuoient  à  Ce  Ccrvir  de  leur  idiome  mixte,  qui  tenoit  bien  plus  du 
midi  que  du  nord. 

LorCque  les  Ducs  de  Bourbon  arrivèrent  dans  le  Forez,  vers  la  fin  du  XIVe  fiècle,  ilsintrodui- 
firertt  dans  la  plupart  des  actes  publics  l'uCage  de  la  langue  d'oïl,  dont  on  Ce  Ccrvoit,  de  temps 
immémorial,  dans  les  actes  publics  du  Bourbonnois,  pays  de  droit  coutumier  &  qui  rclevoit  du 
Parlement  de  Paris.  Les  coutumes  du  Bourbonnois,  de  même  que  les  chartes  d'afrranchiffement 
que  nous  avons  citées,  étoient  rédigées  en  cette  langue. 

•■  Le  françois,  dit  M.  Steyert  dans  la  PréCace  du  Diâfionnaire  patois  forifien  de  M.  Cras,  étoit 
exclufivement  ufité  dans  l'hôtel  ducal ,  les  principaux  officiers,  originaires  pour  la  plupart  du 
Bourbonnois  ou  du  Bcauvoifis,  ne  connoiCToient  guère  d'autre  idiome.  Les  Ccigneurs  Foréfiens  qui 
leur  Curent  adjoints  ne  manquèrent  pas  d'imiter  leur  manière  de  s'exprimer,  Se,  des  ce  moment, 
par  toute  la  Comté  de  Forez,  le  Crançois  Cut  adopté  par  tout  ce  qui  Ce  piquoit  de  bon  ton  4 

de  bonne  éducation        Cependant  le  dialecte  local  Ce  conCervoit  encore  dans  les  habitudes 

ordinaires,  *  beaucoup  de  perfonnes  de  bonnes  familles,  mais  vivant  retirées  dans  leurs  terres, 
euffent  été  afTez  empêchées  de  parler  correctement  une  autre  langue.  » 

Dans  les  rangs  du  peuple,  comme  dans  les  villes  *  les  campagnes,  l'idiome  local  réfiftoît  à  ce 
changement  qui  n'avoit  encore  eu  lieu  qu'à  la  furtacc. 

11  faut  conCtater  pourtant  que  malgré  ces  différences  de  langage  fi  tranchées  avec  celui  des 
habitants  du  centre  8c  du  nord,  le  Forez  étoit  claffé,  adminiftrativement,  parmi  les  pays  de  langue 
d'oïl.  M.  Gauthier,  Archivifte  du  département  du  Rhône,  a  eu  l'obligeance  de  me  communiquer 
un  document  fort  curieux,  qui  ne  laifle  aucun  doute  fur  ce  point.  On  remarquera  que  certains 
noms  de  lieux  conCervcnt  dans  cette  pièce ,  en  dépit  des  rédacteurs  de  l'acte  qui  CranciCent 
autant  qu'ils  peuvent  la  plupart  des  noms,  leur  caractère  roman.  Tels  font  les  noms  de 
Ckandio  (Chandieu),  de  Jullio  (Jullieu);  de  Cufio  (Cufieu);  de  Maiflillio  (MeCfillieu),  de  Greifio 
(Créficu);  de  Treijfo  (Prcffieu);  de  Firimignio  (Firminy);  de  Donzio  (Donzy);  de  Ulpkio  (Ulphé) , 
de  ta  Saheta  (St.  Martin  la  Sauveté);  de  Sapolgo  (St.  Polgue). 


(i;  C  <  It  furtoul  1l.1t:»  le>  terriers  qu'on  en  trouve  de 
nombreux  exemple*.  Dans  les  titres  de  divers  afles  de 
et  te  époque,  qui  font  émimerés  dans  Vlnrentaire  des 
titres  du  Comte  de  Fore;,  par  M.  Chaverondier,  aiivfi  que 
.Uns  le»  Noms  féodaux  de  Dom  Bettancourt,  on  voit 
«fiei  fréquemment  de»  mot»  en  langue  vulgaire,  furtout 
<le%  ooms  de  perfonnes  II  des  noms  de  lieux  :  —  ')'!• 
—  Jean  Ahjr  de  Chambclina  prend  à  cens  du  Teigneur 
.le  lu  hoche,  une  roche  fifecii  la  rivière  de  Loire,  appelée 
de!  BelTe.  (Noms  feo  daux  p.  1  ) .)  —  1  j  if.  —  Le  moulin 
delBoLh.tt  ahns  de  Wajchai.  (Inv.  Chaverondier,  T.  I", 
p,  192  .  Noms  féodaux,  p.  100$.) —  i(j4.—  Dîme  de 
Si.  Laurent  la  Cxtfit.  &tc.  Peronir,  Chartala  djl  Mavnils, 


(iVcmS  fevdaux,  (X'k'l'i  307  11  3\3.)  —  i  jui .  •—  IJabeila 
Virtdi*  reconnol»  tenir  fa  maifon  de  la  Bana  de  Grand 
Val,  lïtuee  *  Marciliy,  U  d'autres  pofTefrwjns  dans  h 
paroifîe  de  Ifcrj  (Uforc),  a  Catard,  a  la  Braen,  aie. 
(Arch.  de  l'rmp.  P.  1114,  cote  106.)  Terre,  a  Boify, 
appeler  dei  Prts.  [Noms  féodaux,  p.  1)4.)  Le  jardin  de 
la  Berna  (Inv.  Chaverondier,  T.  I",  p.  400.  Ij  deullturj 
(la  dotoire,  forte  de  hache),  (Inv.  Chaverondier.  T.  I~, 
p.  384.)  La  charretta.  (Ibidem,  p.  J79.)  Les  térvemenl» 
dal  Pateâ,  de  Cota  orba,  dei  cepererj.  fce.  (Inventaire 
Chaverondier,  T.  I",  p.  Jio.)  Les  lieux  de  Nadal,  im 
!  Bejova^  las  Moretas.  (Ibidem,  T.  I",  p.  ,15.)  'Voir 
I  suffi  le  Didietmairt  du  piton  Forefien  de  M.  P.  Gras.) 
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COMPTE  RENDU 

Rrr  Efliennt  <f  Entraigues,  Tréforier  de  Forej  &>  Commi faire  prefeni  ad  ce 

Ve  la  quarte  partie  d'un  foage  (l)  qui  vault  environ  mil  francs,  impofé  au  pats  de  Fore\,  EN 
ce  qui  est  de  la  LANGUE  d'o il,  ou  tnoys  Jfaoujl  l'an  mil  CCC  ////"  &fept, 
par  noble  home  "Denis  de  Heaumont,  efcuier,  bailli  de  Fore\,  joufte  la  teneur  de  deux  rôles 
où  font  fes  comijftons  qu'il  a  baillées  pour  ce  faire,  es  quieulx  efl  f  affutte  de  ladite  finance 
fur  un  chafcun  lieu  dudit  pais. 

Et  ce  pour  tenir  gens  d'armes  *  chevaucheurs  pour  refifter  es  ennemis  qui  fouvent  venoyent 
ou  dit  pais  de  Forez  cfpicr  forterefees  &  ambler  prifonniers  mcfmemcnt,  car  les  gens  d'armes 
des  pais  Monfeigneur  eftoient  en  fa  compaignie  en  Efpaigne  (2),  *  des  defpens,  gaiges,  falaires, 
fraiz  Se  mifes  failles  pour  ce  ;  et  de  la  fin  de  fon  damier  &  précèdent  compte  rendu  darniè- 
rement  en  may  l'an  [1  ^87 .  Du  fait  des  gens  d'armes  ft  chevaucheurs  qui  par  avant  avoyent  efté 
à  la  garde  du  pais.  Et  ce  pardevant  Meilleurs  les  confeillers  efleuz  par  Monfeigneur  *  les  gens 
des  trois  eftats  *  les  gens  de  la  Chambre  des  comptes  Se  autres  contenus  en  la  commiffion  de 
Monfieur  le  lieutenant  fur  ce  faire  le  19*  jour  de  may  l'an  mil  CCC  quatre  vins  St  neuf. 

RECEPTE  DE  DENIERS. 


Rrcnvnr  des  hommes  de  Coufant  <)ui  futvot  rendu  non 
paiables  te  en  refte  es  diz  damiers  comptes  des 


içwi»  dermes   xxi  fraas  d. 

Des  habitans  de  la  ville  de  Mont- 

bnfon  pour  leur  raie  dudit  quart 

de  foage  mis  fus  en  aou(l  l"an  mil 

trois  cent  quatre  vingt  fept,  par  le 

bailli,  comme  dit  eR  xxxv»  fran»  d. 

Des  Sommes  de  la  ville  lt  mandement 

de  St.  Marcellin,  pour  Celle  caufe.    xiii  frnn*  d 
Des  homme»  de  la  ville  de  St.  Bnn- 

net  le  Chaftel.  pour  celle  caufe  .    xxvi  frans. 
Des  hommes  du  mnndemenl  dudit 

St.  Bonnet,  pour  celle  caufe.  .  .  .    xxvi  frans. 
Des  hommes  de  St.  Calmier,  v.  f.  * 

part,  pour  celle  caufe   xxvi  frans. 

l>*  hommes  de  Marol,  pour  celle 

caufe  x  frans.  xv  f.  t. 

Des  hommes  de  Lavieu,  pour  fembla- 

ble  caufe   xxvi  frans  xvf.  t. 

De*  hommes  de  Montfeu  ix  frans. 

Des  hommes  de  Buxi  &  Vcrrercs  .  .    xiii  frans  v  f.  t, 

De»  hommes  de  Clepé   ix  frans  d. 

Des  hommes  de  Sautrenon   iiii  fran*  d. 

Des  hommes  de  Neyroodc   xxiviii  frans  d. 

Des  hommes  de  Sury  le  Comtal.  .  .   xi  frans  d. 

Des  hommes  de  L'nyas  xxxii  f.  vi  d.  t, 

Dfs  hommes  de  St.  Romain  le  Puy.    iiii  frans. 

Des  hommes  de  Marcilli  le  Chaftel .    xxi  frans  xv  f.  t 


De*  hommes  de  la  prevofté  de  Savi- 

gnieu  .  .  .  ,   iii  frans. 

Des  homme?  de  Fontaneys   v  frans  xvf. 

Des  hommes  de  Chadellu/   xi  frans. 

Des  hommes  de  la  Tour   xv  frans. 

Des  hommes  d<-  la  Foulheufe  ....  viii  frans. 

De*  hommes  du  Fay   v  frans  v  f.  t . 

De*  hommes  de  St.  Viflour   ix  frans  d. 

Des  hommes  de  Chalain  d'Uforc  .  .  ii  frans  d. 

Des  homme*  de  Mai  x   v  frans  v  f.  1. 

E)es  hommes  de  Virignieu.  ....  xiii  frans  xv  f- 1. 

Des  hommes  d  Ffcoutay   xiiii  frans  xv  f.  t. 

Des  hommes  de  Beauveoir   xxii  f.  vi  d.  t. 

Des  homme»  de  Moifm  (fie)  (Moind)  viii  frans. 

Des  hommes  de  S*  Aguctte   xxiiii  f.  t 

De*  homme»  de  Rocherort    ....  vi  frans. 

Des  hommes  de  lofpital  de  Rochcfort  iii  frans  v  f.  1 

De»  hommes  de  Nervieu   xxii  f.  vi  d.  t. 

Des  hommes  de  Crcigncu   xxxii  f  vi  d.  t. 

Des  hommes  de  Coufant   xxi  frans  xvf.  t 

Des  homme*  de  Minbel   vui  frans  d. 

Des  hommes  de  Riva*   xvi  f.  t. 

Des  homme»  de  Montrent   v  frans  d. 

Des  hommes  de  Chandio   iiii  frans  d. 

De*  homme*  de  Motttverdun  ....  iii  frans  d. 

Des  hommes  de  Jullio   v  frans  d. 

De*  homme*  de  Culio   iiii  fran*. 

Des  hommes  de  Lofpital  le  grand  k 

Maiffillio   ni  frans. 


(1)  Impôt  fur  les  feux. 


|      (2)  Voir  ci-deflus,  Tome  II,  p.  j%,  la  note  I. 
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Des  hommes  de  Greifîo   ni  frans. 

Des  luwimw  de  Champs   xxxii  f.  vi  d.  i. 

Des  homme»  de  Preiffio  k  Curreife  ii  frans  li  f.  vi  d.  t. 

De»  hommes  de  Boiffet   ii.  fran». 

Des  hommes  de  ChafaleU   vi  frans  *  f,  t, 

Des  hommes  de  Veauche   u  frans  xv  f.  I. 

De*  homme»  île  Chevrere»(Cbevr.c- 

rcs)   vi  frans  v  f.  I. 

Di-s  hnmmes  de  VenCrIlc   xxvii  f.  vi  d.  t. 

Oi-t  hommes  de  Bouthion   iii  fruits  d. 

Des  hommes  de  l'Ebalpin   xxv  f.  t. 

Des  hommes  de  Valdregon.  ....  m  frans  d. 
Des  hommes  de  Saint  Rambert  k 

Chamble   ...  xv  frai» 

Des  hommes  île  Chalain  le  Contai,  ii  frans. 

D*s  homme*  de  Rochctaillec  .  .  .  .  ix  frans  d. 

De»  hommes  de  FougeroHes  ....  xv  frans  d. 

De*  hommes  de  Firimignio   ii"  fraiis. 

De»  hommes  de  Comilhoti   vin  frans. 

Des  hommes  de  St.  Priet   xv  fran»  d. 

Des  hommes  de  Toulli   ix  frans. 

De»  hommes  de  Virieu  k  Chevenay  xii  fran*  d. 

Des  hommes  de  Val  benoile.  .  .  .  ii  fran»  d. 

De»  homme»  de  Roche  la  Molière  .  nii  frans  xv  f.  t. 
Des  hommes  de  Saint  Hayand  k 

Saint-Bonct   xi  frans  d. 

Des  hommes  de  St.  Juft  en  Velay  .  xxxn  f.  vi  «1.  t. 
Des  hommes  île  St.  Giitey»  de  Mille- 

fauh   m  frans  d. 

Des  hommes  de  Feurs   xv  fr.nt»  d. 

De»  hommes  de  Pollicu  1er  Feurs.  .  vi  frans  d. 

Des  hommes  de  Cerviere   xlvii  frans  d. 

De»  homme»  de  St.Jufl  enChcvclet  xxxi  frans  d. 

Des  hommes  de  Villereys   ix  frans. 

Des  hommes  du  Vcrdier   nu  frans  v.  f.  t. 

Des  hommes  du  Vernay   ii  fran'  xv  f.  t. 

Des  hommes  de  St.  Morice,  Ofches, 

Chanteur  «t  la  terre  du  Chapitre,  xxv  frans  d. 

Des  hommes  de  Beilegarde  .  .     .  x  frans  d. 

Des  homme»  de  Doniio   xxvî  frans  d. 

Des  hommes  de  Suyry  le  Boix  ...  xi  frans  d. 

Des  homme»  de  Marclop   ni  frsns  xv  f.  t. 

D«-s  hommes  de  Chambeon  ....  vi 


Des  hommes  de  Chaftel  neuf.  .   ,  xxv  frans  d. 
Des  hommes  de  St.  Cermain  de  (a 

Val   xvm  frau>. 

De»  homme»  de  St.  Marcel  ....  vi  frans  v  f. 

Des  homme»  de  UI)>l.io   vi  frans  d. 

Des  hommes  de  Poncins   ii  frans  v  f. 

Des  homme»  de  la  Salveta  It  St.  Mar- 

tin   nii  frans. 

Des  hommes  de  Sapolgo   ii  frans. 

Des  hommes  de  Pomiers.  .....  v«i  fran». 

Des  homme»  de  Maignieu   iiii  frans  xv  (. 

Des  hommes  de  Chalmafel   ix  frans. 

Des  homme»  A<-  Greifolle*   iii  frans  d. 

Des  hommes  de  Crumeeux      ...  vii  frans  d. 

Des  hommes  de  Moiitherboux  ...  ii  fran»  xv  (. 

De*  hommes  de  Gix  (fie)   i  franc. 

Des  hommes  de  St.  Haon !e  Chaftel. 
St.  Haon  l'Eghfe,  Mallon,  Boifie  k 
la  Paroche  de  Roneifons  hors  la 

Comuiialté   xxvn  frans  d. 

Des  hommes  de  Croufet,  mandement 

ai  reflbrt   xxxi  fran». 

Des  hommes  de  Roenne  (?)•     .  .  vi  frans  v  f. 

Des  homme»  de  Roneyfons   nu  frans  A. 

Des  homme»  «h-  St.  Romain  en  Roen- 

nois   vii  frans  cl. 

De»  homme»  julticiablcs  du  fieur  de 
St  André  k  du  prieur  d'Ambierle 

en  la  paroilTç  de  St.  André.  .  .  .  vu  frsns. 
Des  hommes  du  feigneur  d'Ofches, 
ilemoratu  a  Montouffe  k  A  Mulce 

k  de  la  Murete   ii  fran»  d. 

D«  hommes  de  Noaillue   v  frans  v  f . 

De»  hommes  de  Msblc   vii  frans  v  (. 

Des  hommes  de  Bcaulieu   iii  frans  <f . 

De*  hommes  de  Pouitiieu  en  Roen- 

noi»   m  fran? . 

Des  hommes  de  St.  Riverain  (?)  .  .  i  franc. 

De»  hommes  de  Pierrefitte   xxxii  f.  vi  d. 

a  mil  xxix  frans  vii  fols  k  vi  deniers, 
toute,  avec  le  dehii,  mil  )»•  xxïi  f.  xv:i  I.  ,x  r|. 
ob.  tournois. 


On  fait  de  plus  que  le  Forez,  à  l'aficmblée  des  Etats  de  1484,  étoit  dans  la  fixième  fertion, 
dite  de  la  langue  d'oïl.  (Voir  le  Journal  des  Etait  de  1484,  par  Jean  Maffelin,  publié  par  M.  Bernicr, 
dans  la  CoUeihon  des  documents  inédits  fur  l'HiJloirt  dt  France,  Se  la  note  I  de  la  page  332  du  Tome 
II  de  notre  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon  &  des  Comtes  de  Forez  )  Cette  fixième  feflion,  tout  arbi- 
traire, tout  adminiftrative,  coroprenoit  le  Berri,  le  Poitou,  l'Anjou,  le  Maine,  la  Touraine.  les 
deux  Limoufîns,  les  deux  Auvergnes,  le  Bourbonnois,  le  Beaujolois,  le  Lyonnois,  I  Angoumois. 
la  Saintonge,  la  Rochelle  *  Loudun,  provinces  ou  feigneuries  dont  plufieurs  appartenoient  à  la 
langue  d'oc. 

Rappelons  aufïî  que  dans  le  Bourbonnois,  pays  coutumier,  bien  qu'il  fe  rattachât  eflentiellement 
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a  la  langue  d'oil,  la  langue  d'oc  avoit  pouffé  quelques  rameaux  vers  le  fud  du  pays,  dans  les  parties 
qui  confinoient  a  l'Auvergne  &  au  Forez.  Raynouard,  dans  le  Tome  I"  de  fon  Lexique  roman. 
page  xxii,  cite  des  fragments  du  XIVe  ficelé  qui  appartiennent  au  Bourbonnois. 

1300.  — Varna  de  Guinegat,...  en  la  chatellenia  de  Verne»:!  (1)...  de  la  "Porta...  femna  Odonin.... 
la  terra...  alla  rt que  fia...  lo  jor  de  la  fefla. 

H17.  —  ...*Dr  la  recttta  de  tan  XXXVll,  quatre  feters  de  fromant,  de  quai  blat...  lo  deffus  nomax... 
&  faray  quittar...  diUuns  avant...  mil  CCC  tranta  Ù"  fet... 

H '}8.  —  . .  .Ht  la  acenfa. . .  blat. . .  foi  cens,  de  tan  XXXII Ù"  0  quitta. . . 

t  H9-  —      faray...  quitar...  fan  mil  XXXlXdeta  acenfa. 

Les  patois  de  ces  mêmes  parties  du  Bourbonnois  ont  confervé,  comme  nous  le  dirons  plus 
loin,  quelques  vertiges  de  la  langue  d'oc,  qui,  au  furplus,  n'y  étoit  pas  fort  accentuée  &  qui 
étoit  prefque  abforbée  par  le  courant  plus  fort  de  la  langue  d'oïl.  Il  ne  s'agit  plus  aujourd'hui, 
dans  les  patois  de  ces  pays,  que  de  nuances  d'accent  ;  tout  y  eft  à  peu  près  françois,  fauf  quel- 
ques finales  plus  fonores. 


V 

DOCUMENTS  DES  XVIe  ET  XVIIe  SIECLES. 

La  langue  tf  cil  gagne  de  plus  en  plus  du  terrain  dans  les  pays  où  elle  eft  limitrophe  de  la 
langue  d'oc.  —  Ordonnance  de  Charles  VIII  preferivant  fufage  du  françois  dans  les 
procédures  6»  Jugements,  1490.  —  Ordonnances  de  Louis  XII  &•  de  François  I"  dans 
le  même  fens.  —  Un  mot  des  dames  lyonnoifes  fur  Hayon.  —  Le  Recueil  fait  au  vrai  de 
la  chevauchée  de  fane,  &c.  —  'Ballet  en  langage  foréfien,  bc,  de  tMarcellin  oillard. 
—  Les  trois  Chapelon,  poètes  fléphanois  du  XVII'  fiicle,  6>c. 

XV*  SIÈCLE.  —  Nous  n'avons  trouve  aucun  vertige  important  de  la  langue  d'oc  dans  les 
adtes  publics,  pendant  ce  fiècle,  ni  pour  le  Lyonnois,  ni  pour  le  Forez.  La  langue  d'oïl  gagne 
partout  du  terrain  &  refoule  fa  rivale.  Tous  les  aftes  des  Ducs  de  Bourbon  font  rédigés  en  langue 
d'oïl.  Charles  VIII  commence  à  porter  en  tous  lieux  un  premier  coup  au  latin  *  à  la  langue 
d'oc,  en  preferivant  à  tous  les  officiers  de  l'ordre  judiciaire  de  fe  fervir,  dans  les  procédures  & 
dans  les  jugements,  de  la  langue  francoife  (1490)  (2). 

XVI»  SIECLE.  —  En  ipo,  Louis  XII  renouvelle  l'édit  royal  de  Charles  VIII.  Enfin, 
François  I",  par  fon  ordonnance  de  Villers  Cotterets  (if  39),  article  3,  étend  à  toutes  les  efpèces 
d'aétes  la  prohibition  du  latin  &  l'emploi  du  françois,  que  fes  prédécefleurs  n'avoient  exigé  que 
pour  les  aftes  judiciaires  (?).  Depuis  lors,  la  langue  d'oc,  frappée  de  diferédit,  eft  obligée  de 
céder  le  pas  a  fa  puiffante  rivale  dans  tous  les  atftes  eflentiels  de  la  vie  civile  ;  mais  elle  réfifte  avec 
énergie  dans  les  rangs  populaires  &  parmi  les  bourgeois.  On  connoît  la  phrafe  que  le  Loyal 
Serviteur,  dans  fon  Hiftoire  du  gentil  feigneur  de  Bayart  (chapitre  VI 11),  met  dans  la  bouche  des 
dames  de  Lyon  qui  affiftoient,  rue  Crenette,  au  tournois  où  il  fit  fes  premières  armes  :  «  Vey  vo 
cejlou  malotru,  difoient-elles,  qu'a  mieux  fa  que  toi  lot  autroi.  >• 


(1)  Vemeu.l,  près  Si.  Pourçam,  dans  la  partie  du 
Bourbomxxi  <|ui  touche  au  fud,  près  de  l'Auvergne. 

(»)  Coup  d'ail  far  l'emploi  de  la  langue  latine  djm 
Ut  aâes  anciens,  b  fur  fa  prohibition  au  X  V  l' fiede, 


par  M.  Berrial  St.  Prix.  (Mtm.  fur  les  Ant.  nat.,  t.  VI.) 

(1)  Ibidem.  En  1619,  Louis  XIII  enjoignit  aux  tribu- 
naux ecclefiaftiques  d'employer  le  françois  dans  toutes 
les  procédure»  b  jugements.  (Code  Michaml,  art.  a?.) 
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Dans  le  Recueil  fatfl  au  vrai  de  la  chevauchée  de  l'Afne,  faiSe  en  la  ville  de  Lyon  &  commencée  le 
/"  jour  du  mois  de  Septembre  ir66,  Sec  (1),  les  explications  des  différentes  fcènes  font  en  langue 
mixte. 

Un  autre  opufcule,  fortfouvent  réimprimé,  *  qui  parut  pour  la  première  fois  en  ifo.4,  renferme 
Audi  une  chanfon  en  langue  d'oc  fort  corrompue  Se  mêlée  de  mots  françois  : 

Qui  vont  ouy  un.i  chanfon 
Qjr'efi  tola  de  menfenge? 
S'il  y  a  mot  de  vereta 
Je  voglio  qu'on  me  tonde  [a). 

XVII*  SIECLE.  —  Au  commencement  du  XVll'fiècle,  de  ifof  à  îfir,  parut,  fans  nom 
de  lieu  A  fans  nom  d'auteur,  un  petit  volume  de  24  pages  in  8"  intitulé  :  Ballet,  en  langage  forèfien. 
de  trois  bergers  Ù"trois  bergères  fegaujfant  des  amoureux  qui  nomment  leur  maiftrejfi  leur  doux fouvtnir, 
leur  belle  penfèe,  leur  lis,  Iturrofe,  leur  œillet,  Sec.  (}).  C'efl  une  malicieufe  parodie  du  genre  paftorat 
qui,  depuis  quelques  années,  étoit  devenu  à  la  mode  en  France,  depuis  l'apparition  de  VeAminta 
du  Taffe.  En  if88,  un  poète  forèfien,  Loys  Papon,  avoit  fait  jouer  à  Montbrifon,  dans  la  falle  de 
la  Diana,  une  pajlorclle  en  vers  françois  Se  en  cinq  actes,  où  il  avoit  pindarifé  à  perte  de  vue,  avec 
tout  le  mauvais  goût  du  temps.  Il  cft  fort  probable  que  le  Ballet  n'eft  qu'une  fatire  de  cette  pafto- 
rale,  ou  peut-être  même  des  premiers  volumes  de  ïcAftrèe  d'Honoré  d'Urfé.  Un  érudit  de  mérite, 
M.  Guftave  Brunei,  attribue,  non  fans  raifon,  ce  petit  poème  à  Marcellin  Allard,  l'auteur  de  la 
Gazette  françoife,  autre  fatire  fpirituelle,  cynique  Se  mordante  contre  les  Stéphanois  (4).  Dans  ce 
dernier  ouvrage,  on  voit  quelques  dirons  &  proverbes  en  patois,  Se  le  Ballet  fc  trouve  relié  fort 
fouvent  à  la  fuite  de  la  Gazette  qui  eft  du  même  format  *  en  caractères  femblables.  D'ailleurs,  la 
verve  fpirituelle  4  falée  du  Ballet  ne  le  cède  en  rien  à  celle  de  la  Gazette  Se  appartient  bien  au 
même  efprit  rabelaifien.  En  voici  quelques  fragments . 

Noms  des  perfonnages  :  Colin.  cAlizon,  'Bidault,  Grabietla,  jeunes.  Guillot,  éMadalon, 

Colin. 

Ben  graney  feyan  le  meyjfon 


Et  Die  gardema  lou  garfon, 
Çye  leyjfon  la  nat  &  lou  gère 
Par  daneye  avoy  le  bar  gère... 

Altéon,  mon  confor, 
La  frechura  de  mon  re/or, 
Lou  chamarat  de  me-j-amour. 
Li  ftna  gema  de  mou  jour, 
Mcun  or,  moun  argent  es  ma  perla. 
Mon  buye,  mon  bachot,  ma  gerla, 
Ma  gueufiea,  mon  pie  d'alueta, 
Gy  t'en  prio,  feeon  la  palueta. 


Genty  Colin,  que  1  dm  ou  myo 
Que  lee  etialle  de  mou  fie,  t/c- 

Bidault. 

El  te,  Grabirlta,  tou  lou  beyn 
De  l'arma  que  j'ey  din  lou  Jeyn. 
De  mon  cor  le  une  Sr  lou  nen. 
Sen  que  j'erin  tout  de  travers. 
Ma  touta  fada,  icuta  benna, 
Vo  tu  pa,  0  M  compagnonna, 
La  genta  Altéon,  fi  galtyfa, 
Veny  cambada  una  brqa 
tAvoy  la  groffa  Madalon, 
Que  n'en  per  pat  cot  de  talon,  bc. 


(1)  Petit  in  4"  de  .7  pages,  «  Lyon,  par  Guillaume  I 
Teftefort.  En  i8a8,  cet  opufcule  a  été  réimprime  dans  1 
le*  Archives  htjloriques  Cr  jlatifiiques  du  Rhine,  T.  IX,  i 
pages  j)0  fc  405,  fc  tiré  a  part  en  1819,  par  les  (oins  ! 
de  MM.  Breghot  du  Lut,  G.  Duplcffis  fc  Péricawl  aîné, 
qui  y  ont  ajouté  une  Notice  fc  un  Gloffaire.  Autre  réim- 
prefuon  en  186a  (clici  Scheuring,  Lyon,  in  8'  avec  6g.), 
donnée  par  M.  Paul  AHut. 

(jï  Le  formulaire  fort  récréatif  de  tous  contraâs,  dona- 


tions, fcc,  fait  par  Bredin  le  Cocu,  notaire  royal  tt 
conireroolleur  des  baffes  marches  au  royaume  d'Utopi»- 
Lyon,  Benoift  Rigaod,  M94,  160J,  1610  &  1O18,  petit 
in  il,  fc  Jrati  Hugnetaii,  i6jt,  même  formai. 

())  M.  Guftave  Brunei  a  donné  ni  e  réimpreffioii  du 
Ballet  forèfien  en  18^,  in  8",  Pans.  Aubry,  l.rv  a  6, 
exemplaires. 

(4)  Pari»,  Chevalier,  ido\,  un  vol.  in  8",  avec  fron- 
tifpice  gravé  ;  ouvrage  rare  fc  recherche  de*  bibliophile. 
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On  peut  conftater,  en  ouvrant  un  glofiaire  de  l'ancienne  langue  d'oc,  qu'une  notable  quantité 
de  mots  du  'Ballet  font  en  cette  langue;  les  autres  font  particuliers  à  la  ville  de  St.  Etienne, 
ainfi  que  M.  Gras  l'a  indiqué  dans  fon  "Dictionnaire  du  patois  foréfien  (i). 

Enfin,  c'eft  au  XVII*  fiècle  qu'appartiennent  les  deux  poêles  patois  les  plus  célèbres  de  nos 
contrées,  Antoine  te  Jean  Chapelon,  dont  les  oeuvres  ne  furent  publiées  pour  la  première  fois 
qu'en  1779,  à  St.  Etienne.  Leur  idiome  ftéphanois,  qui  procède  de  la  langue  d'oc,  avec  un  mélange 
de  françois,  de  mots  &  de  locutions  locales,  a,  dans  quelques-uns  de  leurs  petits  poèmes,  une 
couleur  *  un  relief  incomparables  (2). 

XV1I1*  SIÈCLE.  —  «Au  XV1I1»  fiècle,  a  Lyon,  la  plupart  des  artifans  parlent  encore  patois; 
la  bourgeoifie  ne  le  parle  plus,  mais  elle  le  comprend,  4  elle  s'en  fert  encore  quelquefois  dans 
les  divertiflements  du  carnaval...  On  ne  trouve  plus  de  livres  patois;  mais  c'eft  l'époque  des 
noéïs  &  des  chanfons  fatiriques.  »  (M.  Onofrio.)  Ces  noëls  fc  rattachent  toujours  à  la  langue  d'oc  ; 
il  en  eft  de  même  des  chanfons  patoifes  ;  mais  on  y  remarque  l'invafion  de  plus  en  plus  fenfible 
du  françois  (j). 

VI 

PATOIS  ACTUELS  DU  FORIZ. 

éM.  Tient  Gras,  auteur  du  Dictionnaire  du  patois  foréfien,  les  rattache  pour  la  plupart  à 
la  langue  d'oc.  —  Tatois  de  tranfition  du  Tgannois  :  les  uns  appartiennent  à  la  langue 
S  oil,  (f  autres  à  la  langue  <f  oc,  mais  <f  une  manière  affoiblie.  —  La  ballade  a"  vircon.  — 
Tatois  du  "Bourbonnois  ;  ceux  du  nord  6*  du  centre  procèdent  de  la  langue  d'oïl;  ceux 
du  fud  ont  des  vefiiges  peu  accentués  de  la  langue  dt oc.  —  Tatois  de  Charlieu  &  de 
fes  environs. 

M»  Pierre  Gras,  dans  fon  excellent  travail  fur  les  patois  du  Forez  (4),  n'héfitc  pas,  8c  avec  raifont 
à  reconnoître  que  nos  divers  patois  du  fud  &  du  centre  du  Forez  ont  leurs  racines  dans  la  langue 
d'oc.  Perfonne  mieux  que  lui  ne  pouvoit  fe  prononcer  fur  ce  point  en  meilleure  connoiffance 
de  caufe.  Les  nombreux  fragments  de  pièces  inédites  que  nous  avons  cités  pour  le  moyen-age, 
nous  ont  fourni  la  preuve  que  l'idiome  parlé  pendant  plufieurs  fiècles  dans  le  Forez,  étoit  une  des 
branches,  un  des  fous-dialc<ftes  de  la  langue  d  oc.  Les  patois,  parlés  dans  les  diverfes  parties  du 


(  1  )  On  peut  citer,  comme  appartenant  au  X  V 1 1  *  fiècle, 
d'autres  opufcules  en  patois:  La  Bernarda  Bujanderi, 
tragi-comedia,  Lyon,  Henri  Perrin,  1658,  petit  in  8*, 
comédie  en  cinq  actes,  ou  feenes  d'inégale  longueur, 
(aut.  anonyme).  Réimpreffion  par  Techener  en  1840, 
j}  p.  in  8*.  —  La  tille  de  Lyon  en  *ers  burlefyuei,  par 
le  fieur  P.  B.  Première  édition,  168),  Lyon,  in  8».  Le 
poème  eft  en  françois,  mais  plufieurs  corps  de  métiers 
y  parlent  patois,  fc  quelques-uns,  notamment  les  bou- 
chers, y  ont  un  langage  fpécial  (M.  Onofrio). 

(a)  Voir  notre  étude  fur  les  Chapelon,  dan»  1*»  Por- 
naiti  d'auteurs  forefiens.  On  peut  comparer  avec  le 
patois  des  Chapelon  la  Piftoralede  la  confiance  de  Philin 
&  Margoton,  par  Jean  Mille»,  imprimée  à  Grenoble  par 
Edouard  Raban,  hc,  en  16)     in  «\ 


())  Les  Nocls  de  l'abbé  Thiollicrc  parurent  en  i?4<> 
Ils  ont  été  réimprimés,  en  18)8,  à  St.  Etienne,  chez 
Conftantin.  On  peut  citer  encore  Grenoblou  Malhérou, 
par  un  dauphinois,  Blanc  dit  la  Goutte,  dont  le  patois 
offre  une  très -grande  reffemblance  avec  celui  de» 
Chapelon. 

(4)  Diâionnaire  du  patois  foréfien,  par  L.  Pierre  Gras, 
membre  de  plufieurs  fociétés  lavantes,  archivifle  de  la 
Société  hiftorique  fc  archéologique  de  la  Diana;  fuivi 
d'un  Bffai  grammatical  fc  d'une  Hijtoire  littéraire  des 
patois  (du  Forer).  Cet  ouvrage  eft  plein  d'obfervalions 
li  d'aperçus  ingénieux.  Voir  auffi  la  préface  du  Clof- 
faire  de  M.  Onofrio,  qui,  de  son  côté,  a  fait  faire  un 
nouveau  pas  à  ces  iertéreflantes  études  fur  les  patois  du 
lyonnois,  Fore»  fc  Beaujolois. 
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Forez  qui  ont  confervé  plus  ou  moins  l'empreinte  de  ce  vieil  idiome  roman,  viennent  corroborer 
cette  démonftration.  «  Le  patois  du  Forez,  dit  M.  Gras,  appartient  à  la  langue  d'oc,  non-feuleroent 
par  les  caractères  généraux  du  langage,  mais  encore  par  la  fimilitude  frappante  des  idées,  des 
images,  des  locutions  proverbiales,  enfin  par  une  parenté  de  mœurs  inconteftable.  Quelques 
chartes  de  la  fin  du  XIII*  fiècle,  écrites  en  langue  vulgaire,  nous  prouvent  qu'a  cette  époque 
le  languedocien  était  compris  ft  conféquemment  parlé  dans  le  Forez...  Mais  notre  patois,  depuis 
longtemps,  bat  en  retraite  devant  la  langue  françaife.  N'ayant  ni  Jafmin  ni  Miftral  pour  le  reconf- 
tituer,  il  fe  dénature  inceffamment  fous  l'influence  de  la  civilifation,  ft  bientôt  il  n'aura  plus 
d'exiftence  à  lui.  La  multiplicité  des  dialectes  qui  le  compofent  eft,  à  mon  avis,  une  preuve 
évidente  de  décadence.  —  Pour  l'étranger,  tous  nos  idiomes  Foréfiens  paraiffent  identiques,  mais 
les  nuances  qui  les  distinguent  font  parfaitement  perceptibles  pour  l'oreille  des  indigènes,  a  tel 
point  qu'un  payfan,  pour  peu  qu'il  s'éloigne  de  fon  village,  eft  de  fuite  reconnu  à  fon  accent,  * 
qu'on  peut  lui  dire  fans  crainte  de  fe  tromper:  «Vous  êtes  de  tel  endroit.» 

Ainfi,  malgré  des  différences  bien  tranchées,  tous  les  patois  du  Forez,  excepté  ceux  dont 
nous  allons  parler,  fe  rattachent  encore  par  leurs  racines,  leur  accent  *  par  bien  des  points, 
a  l'ancienne  langue  d'oc.  Elle  eft  le  fond  même,  le  noyau  de  tous  ces  patois.  Nous  ne  nous  fommes 
point  propofé  de  les  étudier  en  détail,  laiffant  a  des  hommes  plus  compétents  que  nous  le 
foin  deconftater  les  différences  »  les  nuances  (1).  Notre  feul  but  a  été  d'établir,  d'une  manière 
certaine  &  par  de  nombreufes  preuves,  que  nos  contrées  de  Lyonnois,  Forez  &  Beaujolois  étoient 
les  dernières  limites  de  la  langue  d'oc  te  de  la  langue  d'oïl,  le  point  de  jonction  où  elles  venoient 
fc  réunir  *  s'amalgamer  pour  former  des  idiomes  mixtes,  intermédiaires,  participant  des  deux 
éléments,  mais  où  dominoit  pourtant,  avec  plus  ou  moins  d'énergie  *  d'accent,  la  langue  d'oc. 

Dans  le  Roannois,  on  trouve  des  patois  de  tranfition  entre  la  langue  d'oïl  &  la  langue  d'oc. 
Dans  les  cantons  de  St.  Haon,  de  la  Pacaudière  &  de  Charlieu,  prefque  tous  les  patois  procèdent 
de  la  langue  d'oïl.  On  peut  citer,  comme  ayant  abfolument  ce  caractère,  la  Chanfon  de  la  vigne, 
que  l'on  chante  près  d'Ambierle  (2).  Difons,  toutefois,  que  les  patois  de  la  langue  d'oïl,  dans 
le  Roannois,  n'y  font  qu'une  exception.  En  tirant  une  ligne  de  l'oucft  à  l'eft,  on  compte, 
comme  appartenant  a  la  langue  d'oc,  fortement  mitigée  toutefois  par  le  mélange  de  la  langue 
d'oïl:  St.  Rirand,  les  Noës,  Villcmontais,  St.  Maurice  jufqu'à  Néronde,  au-delà  de  la  Loire;  en 
langue  d'oc  plus  accentuée,  moins  altérée  :  La  Prugne,  Ferrières  (Allier),  St.  Juft,  St.  Prieft  la 
Prugne,  Crémeaux,  St.  Polgue,  Chérier,  *c. — St.  André,  Rcnaifon,  Pouilly ,  St.  Romain,  St.  Haon- 
le  Vieux,  St.  Haon  le  Châtel,  St.  Germain,  St.  Forgcux,  forment  un  groupe  fecondaire  où  l'on 
reconnoît  les  traces  de  la  langue  d'oc  dans  les  tournures,  les  locutions,  les  définences.  Ambierle, 
Changy  &  le  nord  commencent  à  faire  fentir  l'influence  du  Bourbonnois.  Toute  la  partie  monta- 
gneufe  du  canton  de  St.  Haon,  de  Cherez  à  St.  Rirand,  parle  un  patois  où  l'accent  de  la 
langue  d'oc  fe  reconnoît  facilement.  Voici  une  chanfon  inédite  qui  fe  fredonne  encore  à  Saint 
Prieft  la  Prugne,  à  Cherez,  à  Arcon,  &  qui  en  eft  la  preuve  évidente.  Elle  m'a  été  communiquée 
par  M.  Noellas,  Membre  du  Comité  de  la  Société  hiftorique  &  archéologique  de  la  Diana. 

BALLADE  D'ARÇON 
Ou  tft  una  Jilla  fainta,  Stmme,  ma  mignonne, 

Qu'a  demanda  à  lougea,  Fauta  btin  la  leugea, 

y  oh!  la!  la!  Vehllalla! 
Qu'a  demanda  J  lougea.  Foma  btin  la  lougta 


(1)  Félicitons  M.  Gras  du  taâ  dont  il  a  fait  preuve  en 
ne  l'aventurant  qu'avec  précaution  fur  le  terrain,  femé 
de  fondrières,  des  origines  celtique».  En  homme  évite, 
il  n'a  pai  envié  la  gloire  des  trop  nombreux  difciplei  de 
Bullet  fc  de  Bacon-Tacon. 


(»)  M.  le  doâeur  Noellas,  a  qui  je  dois  d'obligeantes 
indications  pour  cette  partie  de  mon  travail,  a  donné 
cette  chanfon  dans  fe*  Légenitt  &  traditions  fotéfitmus, 
in  8»,  Roanne,  chei  Durand,  libraire,  iS6{.  L'auteur  pré- 
pare un  Recueil  de  chanfon»  patente  du  Foret. 
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La  ftninta  /eut  fina 
Par  de/faut  l'an/a, 
V oh!  la!  la! 
Par  dejaus  F  mi/a. 

L'a  r'una  broya  rougea, 
Un  pifiolet  dedans, 
V  oh!  la!  la! 
Un  ptfioltt  dedans. 

L'a  couru  roui /on  mtflre, 
Ah!  moutfire,fi  tous  /aria! 

V oh!  la!  la! 
Ah  !  mouefirt,  fi  vous  /aria  ! 

Ou  tfi  lougea  una  /ena, 
Ou  tfi  lougta  un  /ourdjrd, 

y  oh!  la!  la! 
Où  tfi  lougta  un /ourdard. 


Qjtt  /outrai-jt,  mon  moutfire? 
J'nt  dourmitraipas, 
yoh!  la!  la! 

J'ne  i 


La  feninta  /tut. 
La  pourra  court  fcu>.«, 

yoh!  lit  la! 
La  pourta  court  barra. 

Ou  n'a  un  qutpajfo/ors, 
Et  T  notre  court /ubla 

yoh!  la!  la! 
Et  V notre  court  /ubla. 


Mouefirt,  mario  ta  /errinta, 
Car  l'a  btin  mérita, 

yoh!  la'  la! 
Car  l'a  btm 


J'ai  cent  e/cus  tin  bour/a, 
Par  Vaidar  à  la  plaça, 

yoh  !  la  !  la .' 
Par  Vaidar  à  la  plaça. 

Et  taotres  cent  ein  poutha, 
Par  Vaidar  à  la  maria, 

yoh!  la!  la! 
Par  Vaidar  à  la  maria! 


On  irouve  à  chaque  pas  la  preuve  que  la  langue  d'oc  a  pouffé  d'extrêmes  rameaux  vers  la  partie 
fud  du  Bourbonnois.  «  En  Bourbonnais,  dit  M.  Achille  Allier,  province  formée  de  plufieurs  pays 
limitrophes,  dont  les  habitants  n'appartiennent  pas  à  une  même  race,  &  qui  n'a  pas  eu  une 
forte  individualité,  il  eft  clair  que  la  langue  ne  peut  pas  avoir  la  même  fource  ft  la  même 
accentuation  dans  toutes  les  localités.  »  «Ainfi,  d'abord,  comme  la  Loire  limite  les  populations 
franques  ft  les  populations  romanes,  il  arrive  que,  d'un  côté,  notre  pays  parle  la  langue  d'oc, 
ft  de  l'autre  la  langue  d'oïl.  Dans  nos  cantons  de  l'oued  ft  du  fud,  la  langue  a  des  rapports 
intimes  avec  celle  du  midi  de  la  France,  ftc.  Au  centre  de  notre  pays,  les  deux  dialectes  flifez 
langues)  d'oc  ft  d'oïl  font  mélangés  ft  combinés.  D'un  côté,  entre  l'Allier  &  la  Loire,  nous 
obfcrvons  les  mots  &  les  prononciations  de  la  Bourgogne,  ft  de  l'autre  côté,  vers  la  Marche,  l'Au- 
vergne ft  le  Forez,  nous  remarquons  des  exprefllons  dérivées  du  roman.  »  ((Ancien  "Bourbon- 
nais, Voyage  pittorefqut,  t.  11,  p.  19). 

A  l'appui  de  ces  remarques,  les  auteurs  de  {'(Ancien  "Bourbonnais  donnent  quelques  fpécimens 
de  chanfons  en  patois,  dont  quelques-unes  offrent  l'empreinte  de  la  langue  d'oc,  &  d'autres 
fe  rattachent  entièrement  a  la  langue  d'oïl  (1). 

Quant  à  la  partie  du  Forez  qui  avoifine  le  Charolois  &  le  Bcaujolois,  dans  le  canton  de 
Charlieu,  les  patois  fe  rattachent  a  la  langue  d'oïl  ft  ils  s'éloignent  tout  à  fait  de  la  langue 
d'oc.  Ceft  ce  que  nous  prouvent  quelques  fpécimens  des  patois  de  Boyer,  de  Nandax,  de 
Villers,  de  St.-Hilaire,  ftc,  qui  ont  été  très  obligeamment  mis  fous  nos  yeux  par  M.  de  Sevelinges, 
l'auteur  de  l'Hiftoire  de  la  ville  de  Charlieu,  &  par  M.  Jacquemeton,  curé  de  Nandax. 


(1  )  Voir  autli  dan»  le  Compte-rendu  de»  Attife»  fcienu-  1  que  romane,  langue  &  peinture  dans  le  Bourbonnais,  par 
fique*  de  Moulins,  en  décembre  1 866  :  Vtfiigts  de  Vepo-  \  M.  Texier,  p.  44  j ,  chez  Defrozier». 


i8o 

Avant  de  terminer  cet  Effai,  nous  ne  pouvons  paflîer  fous  filence  les  remarquables  poéfies  de 
Roquille  (i),  ferblantier  à  Rive  de  Gier,  Se  les  Chanfouns  &  brands  dt  Babocki,  par  M.  Philippon,  de 
St.-Etienne,  où  l'on  trouve  quelques  fpirituels  couplets  (2). 

l'Eoitïur. 


(1)  Voici  les  litres  de  quelques-uns  de*  petit*  poèmes 
de  Roquille,  mort  il  y  a  quelques  années  :  Lo  dtpuià 
manquà,  potmo  tin  patuaii  dt  *ait  Vaidtgi,  par  G"" 
Roquille;  Lyon,  impr.  de  Nigon,  1857.  Lo  Ptrtyoux, 
poème  burkrfque  en  patois  de  Rive-de-Gier  ;  Lyon,  impr. 
de  Nigon,  1857.  La  Mtnagtrit  ou  le  grand  combat  d'ani- 
maux, pcemt  burttfqut  6r  alltgorique  ;  chez  Nigou,  1857. 


Ltt  Ganduaiftt,  poéfies  patoifcfc,  Nigon,  1857.  La  Gor- 
lancha  ;  poéfies  diverfes,  chenfons  à  la  fuite  du  poème 
précédent.  Brtyou  & Jo  di/ciplo,  fotmo  burltfquo  tn  fit 
tkanti  6r  in  rarspatuais,  par  G.  Roqutlli;  Vait  Var  de  Ci. 

(a)  Chanfoum  ù  brands  dt  Babocki,  par  P.  Philippon. 
San  Tïieve,  Imprimarie  de  Théolier  aîné,  placi  de  l'Ho- 
tel-de-Villa,  18  j5. 
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ESSAI 


SU\LES  VÊPCcALITËS  VU  FO%EZ  <AU  MOTE^C,  o4GE 

PemJant  les  xiir,  xiv'  h  xv'  fiècle» 

ET  SUR  LEURS  ORIGINES 

PAC 


I 


CONSIDERATIONS  PRELIMINAIRES 


?^VËTE^QIh4^iCE  des  Comtes  de  Forej  comme  hauts  jujliciers.  — 
Vroits  royaux  concédés  à  Guy  II.  —  cAbus  &  excès  des  jujlices  feigneu- 
riales  en  Forej  avant  le  XIII* fiècle. —  "Peines  arbitraires. —  Inégalité  entre 
U  noble  6-  le  roturier  devant  la  loi  6»  le  fupplice.  —  Chartes  des  privilèges 
&  franchi/es  des  villes  du  Forei  au  XIII'  fiècle.  Elles  conflituent  une 
Icgijlation  pénale  exceptionnelle  au  milieu  des  coutumes  &  du  droit  commun  du  Comté, 
en  matière  criminelle.  Trincipaux  caraâères  des  pénalités  édiâées  dans  ces  Chartes.  —  Les 
Etablijfements  de  St.  Louis  ont  force  de  loi  en  Fore\.  Caraâères  plus  équitables  de  cette 
légiJJation  fur  certains  points.  La  peine  égale  pour  tous,  pour  le  noble  &  le  roturier,  ceffe 
£  être  appliquée  <f  une  manière  arbitraire.  —  Les  gages  de  bataille  &  les  duels  judiciaires 
dans  le  Foret.  Thilippe-le  'Bel  en  reftreint  tuf  âge.  —  T^aâion  des  Seigneurs  &  'Religieux 
du  Forej,  fous  Louis  le  Hutin,  contre  la  légiflation  criminelle  de  St.  Louis  &  de  Thilippe 
le  "Bel.  Concertons  de  ce  Kgi,  Les  anciens  privilèges  des  nobles  &  du  clergé  régulier  font 
rétablis  en  matière  de  juridiâion  pénale.  Le  gage  de  bataille  6-  le  duel  judiciaire  font 
remis  en  vigueur.  —  Conclujion. 


Lorfque  la  fouveraineté  des  Rois  de  France,  fous  les  foibles  &  impuiffants  fuccefleurs  de 
Charlemagne,  fut  démembrée  au  profit  des  grands  feudataires,  des  Ducs,  des  Comtes,  des  Barons, 
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la  juftice,  comme  l'adminiftration,  paffa  entre  leurs  mains,  foit  par  l'oit  roi  royal,  foit  par  la  force 
de*  chofes;  elle  devint  dès  lors  territoriale,  elle  fut  attachée  à  la  terre  comme  un  des  mode*  du 
droit  de  propriété.  En  même  temps,  il  arriva  que  tout  Noble,  tout  Chevalier,  tout  Abbé,  tout 
Couvent  pofTédant  fief,  devint,  de  gré  ou  de  force,  haut  jufticier  dans  fes  domaines,  &  ufurpa  ou 
acheta  du  Seigneur  (i)  dont  il  relevoit,  le  droit  de  vie  *  de  mort.  Crands  &  petits  Seigneurs, 
partout  où  l'autorité  royale  ne  pouvoit  plus  régner  &  adminiftrer  la  juftice,  s*étoient  emparés 
d'une  autorité  vacante  pour  fe  protéger,  eux  *  leurs  vafTaux,  contre  le  brigandage  à  main  armée. 
Mais  peu  a  peu,  tous  ces  hauts  jufticiers  devenus  irrefponfablcs  &  ne  connoiflant  plus  d'autre  loi 
que  leur  bon  plaifîr,  tombèrent  dans  les  plus  coupables  excès  A  foulevèrent  contre  eux  une 
réaction  générale.  Le  mal  étoit  arrivé  à  fon  comble  au  commencement  du  X 1 1 1  *  fiècle.  Alors,  de 
tous  côtés,  en  Forez  comme  ailleurs,  les  Seigneurs,  pour  conjurer  le  péril  d'une  révolution, 
accordèrent  aux  habitants  des  principales  villes  de  leurs  domaines  des  Chartes  de  privilèges  4  de 
franchîtes  qui,  fur  des  points  effentiels  *  du  moins  momentanément,  dévoient  mettre  un  terme 
»  une  limite  à  d'intolérables  abus.  En  même  temps,  ils  rachetèrent  aux  Abbés  &  aux  Prieurs  des 
principaux  couvents  (principalement  à  partir  du  XII I»  fiècle)  le  droit  d'appliquer  la  peine 
de  mort  &  les  mutilations  qui  jufque-là  avoit  appartenu  à  ces  Religieux,  malgré  la  maxime  de 
l'Eglife  :  «  Eccltfia  abhorra  à  fangvine  ■  (2).  Dans  les  campagnes,  où  la  compreffion  leur  étoit 
plus  facile,  le  mal  fubfifta,  plus  ou  moins  intenfe,  jufqu'à  la  chute  de  la  féodalité;  il  ne  fut 
guère  interrompu  que  fous  le  régime  paffager  des  ordonnances  pénales  de  St.  Louis  *  de 
Philippe  le  Bel. 

Les  Comtes  de  Forez,  comme  hauts  jufticiers,  vrvoient  dans  une  pofition  à  peu  près  indépen- 
dante de  la  Couronne,  depuis  une  époque  fort  reculée. 

En  1 167,  Louis  VII,  Roi  de  France,  avoit  octroyé  au  Comte  de  Forez,  Guy  II,  la  jouiflancede 
quelques  droits  royaux,  *  Philippe  Augufte,  en  1  loJJ.reconnut  que  le  Comte  avoit  le  droit  de 
garde  *  de  furveillance  fur  les  chemins  dans  toute  fa  Seigneurie  &  fur  les  terres  de  tous  fes 
vaflaux  fj);  il  confacroit  en  fa  faveur  cette  prérogative  qui  étoit  un  démembrement  de  la  juftice 
royale  ;  il  déclaroit  ainfi  implicitement  qu'il  n'avoit  pas  le  droit  de  s'immifeer  par  lui,  ou  fes 
Officiers,  dans  l'adminiftration  de  la  juftice  du  Comte  &  de  celle  des  Seigneurs  du  Forez.  Les 
abus  qui  avoient  éclaté  dans  toute  la  France,  parmi  les  juftices  feigneuriales,  n'avoient  pas  été 
moins  grands  dans  le  Comté.  Ce  qui  le  prouve,  ce  font  les  nombreufes  réformes,  les  adou- 
ciflements  au  droit  commun,  ou  plutôt  à  l'anarchie  pénale,  qui  font  énumérés  dans  nos  Chartes 
du  XIII*  fiècle  (4);  ce  qui  le  prouve  encore,  c'eft  que  le  Forez,  a  la  fin  du  même  fiècle,  dut  être 
fournis  au  régime  des  Etabliflements  de  St.  Louis,  comme  les  autres  provinces  du  Royaume. 

Dans  plufieurs  parties  du  Forez,  les  Seigneurs  *  les  Moines  avoient  tellement  abufé  de 
leurs  privilèges,  que  les  habitants  de  certaines  villes,  en  ftipulant  avec  leur  Seigneur  les 
conventions  de  leurs  chartes,  avoient  exigé  de  lui  l'infcrtion  d'une  claufe  qui  interdifoit  à  tous 
les  membres  de  la  Communauté  de  vendre  des  maifons  dans  la  ville  a  des  Corporations  religieufes 


(1)  Le  Seigneur  qui  vendoit  un  fief  pofTédant  haute, 
moyenne  Si  baffe  juftice,  pouvoit  la  céder  ou  la  garder 
en  tout  ou  en  partie.  A  la  fin  de  cet  Effai,  nous  donnons 

brements  de  juftice*  fcigneuriale*. 

(3)  Voir  è  la  fin  de  cet  EfTai  le*  nom*  de*  Abbayes  it 
Prieurés  du  Fore/  qui  étoient  en  poftVITion  de  la  haute, 
moyenne  U  baffe  juftice. 

(j)  Ab  iffo  régi....  Guigo.  ..  hahtiat  cufloiiam Juptr 
jlratat  in  titra  tju/dem  cenutis,  Cr  in  taris  honùtutm 
/aerum  6-  in  ttmi  etiam  iihrum  qui  dtbtbam  ifft  homi- 


nts  eju/dtm  comitu,  conctffil.  (Arch.  de  l'Fmp.,  P.  1(^9', 
C.  693).  Confirmation  par  Philippe  Auguste,  en  1198, 
de  cet  oflroi  des  droits  royaux  en  faveur  de  Guy  II. 

{4)  Toute*  les  charte*  de  privilèges  oâroyée»  à  plu- 
fieurs villes  du  forez  font  du  XIII'  fiècle  fa  pour  la 
plupart  antérieure*  aux  Etabliffemcnts  de  Si.  Louis,  pro- 
mulgués en  1370.  La  charte  de  Montbnfon  fut  publiée 
en  13  J)  ;  celle  de  St.  Bonnet  vers  1 334  ;  celle  de  Crofct 
en  I3j6;  celle  de  St.  Germain  Laval  en  1348  ;  celle  de 
Villerei  en  isj;  fa  celle  de  St.  Haon  le  Chèlel  en  1 370, 
l'année  même  où  parurent  les  Etabliflements. 
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*  à  de»  Chevaliers.  Ceftcequi  eft  cxpreffément  écrit  dans  la  charte  de  St.  Bonnet  le  Château,  (i) 

*  ce  qui  devoit  être  également  infcrit  dans  d'autres  chartes  de  privilèges,  aujourd'hui  perdues. 
Sans  parler  des  tailles  arbitrairts,  dis  colleSts,  dei  exaSions  de  toutes  fortes,  levées  fur  les 

habitants  des  villes  &  des  campagnes  avant  le  XIII*  fiècle  (a),  jetons  un  coup  d'oeil  fur  le  régime 
tout  arbitraire  qui  exiftoit  en  matière  pénale.  Le  haut  jufticier  n'y  relevoit  que  de  lui-même  ; 
ce  n'étoient  pas  feulement  les  incendiaires,  les  meurtriers,  les  voleurs  de  grands  chemins  qu'il 
pouvoit  mutiler  ou  mettre  à  mort,  fuivant  fon  bon  plaifir,  c'étoient  encore  les  adultères,  les 
voleurs.  Le  fimple  gefte  de  tirer  l'épée  dans  une  mêlée,  fans  qu'il  y  eût  de  coup  porté, 
étoit  puni  de  la  perte  du  poing  ;  ici,  le  moindre  vol  expofoit  le  coupable  qui  ne  pouvoit  fe 
racheter,  à  l'extraction  d'une  dent;  là,  à  l'amputation  de  la  main  ou  du  pied.  Pas  de  degrés  dans 
les  peines  -,  les  plus  (Impies  délits  comme  les  plus  graves,  les  délits  forcftiers,  les  délits  de 
chaffe  étoient  punis  d'amendes  auffi  fortes,  auffi  arbitraires,  que  les  délits  de  coups  ft  bleffures, 
de  faufTes  mcfures  ft  de  faux  poids.  Le  juge,  fuivant  la  fortune,  la  condition  &  le  rang,  fixoit 
à  fon  gré  le  chiffre  de  l'amende. 

Point  d'égalité  devant  la  loi.  Le  noble,  en  Forez,  ne  pouvoit  être  jugé  que  par  fes  pairs,  fi  le 
crime  étoit  flagrant  te  avéré  ;  fi  le  crime  étoit  douteux,  fi  les  preuves  manquoient,  il  vidoit  la 
queftion  de  culpabilité  avec  la  partie  adverfe  par  le  duel  judiciaire.  Etoit-il  condamné  à  mort,  la 
même  inégalité  entre  lui  te  le  roturier  exiftoit  devant  le  fupplice  comme  devant  le  juge.  11  étoit 
décapité  par  l'épée,  tandis  que  le  vilain,  [ignoble,  comme  on  difoit  alors,  étoit  pendu. 

En  Forez,  comme  ailleurs,  il  n'y  avoit  pas  de  Seigneurie,  pas  de  Chatellenie,  pas  d'Abbaye, 
pas  de  Prieuré  qui  ne  fût  en  poffeffion  de  la  haute,  moyenne  &  baffe  juftice,  ou  tout  au 
moins  de  la  juftice  moyenne  tt  baffe,  *  qui  n'eût,  à  ces  divers  titres,  fes  prifons  le  fes  potences, 
ne  fût-ce  que  pour  pendre  les  voleurs  de  grands  chemins.  Le  Forez  étoit  tout  hériffé  de 
fourches  patibulaires  (î). 

A  ces  pénalités,  le  plus  fouvent  empruntées  aux  traditions  perfiftantes  du  droit  romain  (4), 


(1)  «  Tint  iquil  orne  ts  iqueles  femnes  que  mai/on  ont 
d  Saint  Bonnet  les  poom  donar  0  tendre  d  tos  ornes  et  d 
total  femnes,  fors  à  maijon  dt  religion  e  d  ckavalers, 
aquift  non  i  devtmt  areir  mai/on  per  Vufaitge  de  la  riflj 
fen\  la  velunta  alfeignor.  . 

(a)  Dan»  la  plupart  des  charte*  de  nos  villes  franche», 
le  Comte  promet  k  leurs  habitants  de  ne  lever  ni  tailles,  ni 
colleâe»,  ni  exigions  d'aucune  forte,  ce  qui  prouve  impli- 
citement que  lui  k  fes  aïeux  avoient  été  coutumiersdu  fait. 

(1)  Le  tcâeur,  pour  s'en  convaincre,  n'a  qu'A  jeter 
les  yeux,  i  la  An  de  cet  Effai,  fur  la  lifte  des  noms  de 
lieux  du  Forez  qui  poffédoient  ta  haute,  moyenne  k 
baffe  juflice,  ou  la  juftice  moyenne  k  toffe- 

(4)  Voir  ci-deffus,  dans  nos  Pièces  Jupplèmentaires, 
page  103 ,  nos  Confidèrations  fommaires  fur  la  légiflation 
civile  du  Forej  au  mojen-àge.  Le  jurifconfulte  Paul,  dans 
la  loi  dernière  de  etnfibus,  s'exprime  ainfi  :  •  Lugdunenfes 
Caïli,  item  Viennenfet  es  Narbonen/es  juris  italicifunt.  » 

nenjes.  Les  emprunts  faits  confia  mm  ent  au  droit  romain 
par  la  légiflation  pénale,  de  même  que  par  la  légiflation 
civile  du  Forez  au  moyen-âge,  doivent  être  attribués, 
non-feulement  à  la  permanence,  au  maintien  de  certai- 
nes difpofitions  k  d'une  tradition  non  interrompue,  mais 
à  l'étude  même  des  monuments  du  droit,  qui  ne 
nent,  ainfi  que  l'a  démontré  M.  de 


Savigny.  C'eft  le  code  Théodofien,  publié  en  4)8,  qui 
eut  la  plus  grande  autorité  en  Gaule.  Le  code  Juftinien 
k  le  Digefte  ne  font  cités  qu'à  une  date  poftérieure,  vers 
le  XII*  Hècle.  Les  EtablilTements  de  St.  Louis  confiè- 
rent la  loi  romaine  comme  le  droit  commun,  It  diverfes 
ordonnances  de  nos  Rois  ont  fucceffivement  maintenu 
ce  caradère  au  droit  romain  dans  te  Forez.  Dans  plu- 
fieurs  anciens  titres,  cités  dans  cette  Hiftoire,  le  Forez 
eft  toujours  défigné  comme  pays  de  droit  écrit,  c'eft-a- 
dire  de  droit  romain.  Lorfque  le»  coutume»  k  les  charte» 
de  privilèges  de  nos  villes  étoient  muette»  fur  certaines 
queftion»,  elles  dévoient  être  réfolues  par  le  droit  écrit. 
Enfin,  les  caufes  en  appel  étoient  toujours  jugées  en  Forez 
d'après  les  principe»  du  droit  écrit,  ainfi  que  le  prouve 
la  lettre  de  Louis  le  Hutin,  adreffée  au  Comte  de  Forez 
le  1 7  mai  1  ;  1 5 .  Le  Clergé,  la  Nobleffe  k  le  Tiers-état 
de  ce  pays,  li  commun,  s'étant  plaints  au  Roi  de  ce  que 
les  gens  du  Conreil  de  Philippe  le  Bel,  fon  predéce  fleur, 
avoient  fait  des  procédures  contraires  aux  anciens  ufage», 
il  trancha  la  queftion  en  ces  termes  :  .  Caujce  appellt- 
fionum  quarameumque  perfonarum  comitatus  (Forefii)... 
secundum  jus  feriptum  es  bonas  confuetudînes  curie  ubi 
cau/e  ip/t  principaliter  judicari  debent,  examinabtmtur  es 
terminabuntur.  «  (Livre  des  comportions  des  Comtes  de 
Forez.  —  Voir  La  Mure,  Hifioite  du  pait  de  Forer, 
livre  V,  chapitre  XIII,  page*  150  k  fuivantes.) 
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mais  qui  étoient  appliquées  de  la  manière  la  plus  aveugle,  venoient  fe  joindre  le  banniflement 
&  la  confifcation,  qui  paroifTeni  avoir  été  mis  fréquemment  en  ufage. 

Tel  fut  a  peu  près  l'état  des  chofes  jufqu'au  commencement  du  XIII*  fiècle,  où  les  Comtes 
de  Forez  &  quelques  puifTants  Seigneurs  du  pays,  pour  mettre  un  terme  aux  plaintes  des 
vafiaux  de  leurs  principales  villes,  &  pour  fe  créer  de  nouvelles  fources  de  revenus  fixes,  leur 
accordèrent  des  Chartes  de  privilèges  *  de  franchifes.  Le  but  que,  de  leur  côté,  fe  propo- 
sèrent les  habitants  des  villes,  en  pourfuivant  l'octroi  de  ces  Chartes,  fut  de  fe  fouftraire, 
autant  que  poffible,  à  l'arbitraire,  fous  toutes  fes  formes,  qui,  depuis  des  fiècles,  régnoit  en 
Forez  fans  le  moindre  contrôle. 

Il  ne  fera  donc  pas  fans  intérêt  d'étudier  ces  Chartes,  pour  fe  rendre  compte  de  leur  caractère 
exceptionnel  au  milieu  du  droit  commun,  ou  plutôt  des  coutumes  pénales  de  cette  Seigneurie; 
&  de  ces  exceptions  mêmes,  qui  furent  une  dérogation,  un  adouciflement  a  ces  ufages,  lorfque 
les  documents  écrits  feront  défaut,  il  ne  fera  pas  impoffible,  par  induction,  de  remonter  à  la 
connoiflance  de  ces  ufages. 

Dans  ces  Chartes  font  ftipulées  des  difpofitions  précifes  pour  la  punition  de  certains  crimes 
ft  délits.  Pour  tout  ce  qui  n'avoit  pas  été  expreffément  ftipulé  ou  réfervé,  *  pour  tous  les  terri- 
toires qui  ne  faifoient  pas  partie  de  la  franchife,  la  juridiction  feigneuriale  êc  les  anciennes 
coutumes,  jufqu'à  la  mife  en  vigueur  des  Etabliffements  de  St.  Louis,  confervèrent  toute  leur 
autorité.  Les  difpofitions  pénales  des  Chartes  de  privilèges  de  nos  villes  du  Forez,  comme  celles 
de  la  plupart  des  Chartes  de  même  nature,  font  donc  eflentiellement  fpéciales  *  locales.  Elles 
ne  forment  pas  un  Code  complet  ;  elles  préfentent  au  contraire  de  grandes  lacunes  (par  exemple, 
lorfqu'il  eft  queftion  de  fauiîes  mefures  &  de  faux  poids,  il  n'eft  jamais  queftion  d'autres  faux),  * 
elles  renvoient  toujours,  explicitement  ou  implicitement,  ou  aux  coutumes  ou  au  droit  écrit,  au 
droit  romain  qui  n'avoit  jamais  ceffé  d'être  reconnu  comme  loi  fondamentale  de  la  Province. 

Ces  Chartes  conftituent  donc  une  dérogation  au  syftème  pénal  en  ufage  dans  le  Forez  (1). 
Dérogation  en  matière  de  peine,  la  peine  eft  fouvent  adoucie.  Dérogation  en  matière  de  juri- 
diction :  dans  certains  cas,  le  Seigneur  ne  doit  pas  intervenir;  par  exemple,  dans  les  cas  de  vols 
commis  au  préjudice  de  la  famille  par  un  de  fes  membres  ;  »,  dans  d'autres,  il  ne  doit,  pour 
ainfi  dire,  intervenir  que  comme  juge  d'appel  ;  par  exemple,  à  Villefranche,  fi  le  confeil  des 
bourgeois  n'a  pas  réglé  l'affaire  (i). 

Les  difpofitions  pénales  inferites  dans  nos  Chartes  font,  les  unes  spéciales  à  certaines  villes, 
les  autres  communes  a  toutes.  Voici  les  difpofitions  communes  :  Dans  toutes  les  villes,  la 
trahifon,  le  meurtre,  l'incendie,  le  brigandage  (latronei)  font  des  cas  réfervés  au  Seigneur  * 
punis  ad  voluntatem  domini.  Ce  font  des  cas  de  haute  juftice,  des  crimes  irrémiffibles,  fur 
lefquels  aucune  tranfaction  n'eft  poffible,  pour  la  punition  defquels  il  ne  fauroit  y  avoir  d'adou- 
ciflement;  ce  font  des  crimes  qui  doivent  être  rigoureufement  punis  d'après  le  droit  écrit  ou 
d'anciens  ufages. 

Excepté  pour  les  cas  qui  font  réfervés  au  Seigneur,  *  s'il  s'agit  de  fauffes  mefures  ou  de 


(1)  Les  difpofitions  pénales  de  nos  Chartes  ne  diffé- 
rent pas  profondément  de  celle»  qui  étoient  en  «rage 
dans  le  refte  du  territoire;  cependant  elles  s'en  écartent 
allez  fouvent  at  y  fuppleeM  quelquefois  ;  mais  elles  y  1 
renvoient  toujours  implicitement  ou  explicitement  ; 
elles  ne  Aipulcnt  que  quelque»  points  fur  lefquels  elles 
veulent  faire  des  exceptions  au  droit  écrit  ou  aux  Cou- 
tumes; car,  à  côté  du  droit  écrit  00  droit  romain,  qui  ne 
ceffla  jamat*  d'être,  au  moins  en  principe,  le  droit 
commun  du  Fore»,  il  y  eut  de»  coutume»  locale»,  dont 


l'exiflence  eft  rappelée  fan»  celTc,  at  qui  font  invoquées 
pour  les  eus  non  prévus.  Les  difpofitions  de  nos  chartes 
ne  préfentent  pa»  un  enfemble  complet,  un  code  de 
légi  ftation  ;  elles  ne  règlent  que  les  exceptions,  que  les 
chofes  Se  le»  peines,  en  matière  criminelle,  fur  lefqu«rnr* 
une  tranfaAion,  un  adoucilTement  eft  poffible.  En  un 
mot,  fur  plufieurs  |<>int»,  elle»  créent  un  droit  fpéciaj. 

(a)  £r  fi  inde  damor  fuerit  quia  non  vvh  ■p'tzdxtta 
fjeere,  &  probatum  futrit,  de  confilio  burgenfium  a 
demino  6r  ptr  dommum  emtnitttir. 
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faux  poids,  c  eft-à-dire  d  un  intérêt  public,  il  ne  peut  pas  intenter  de  pourfuites  ni  lever 
d'amende  s'il  n'y  a  pas  eu  plainte  (i). 

Les  agents  du  Seigneur  font  refponfables  s'ils  injurient  ou  s'ils  frappent.  Us  peuvent  être 
traduits  devant  fa  Cour  &  condamnés  à  une  réparation. 

L'amende  duc  au  Seigneur  étoit  indépendante  de  la  réparation  due  a  l'offcnfé;  c'eft  ce  qui 
reffort  de  la  lecture  de  nos  Chartes.  11  eft  bon  cependant  de  remarquer  que,  dans  les  Etabliffe- 
ments  de  faint  Louis,  l'amende  eft  fupprïmée  te  fe  confond  avec  la  compofition  (2). 

Les  aceufés,  pour  tous  les  petits  délits,  ont  toujours  droit  à  la  liberté  fous  caution.  Ceft  la 
évidemment  une  garantie  dont  l'introduction  dans  les  Chartes  eft  due  à  l'efprit  germanique. 

Les  injures,  les  coups  &  blefTures  n'entraînant  pas  la  mort,  les  vols  ordinaires,  l'emploi  de 
faufies  mefures  ou  de  faux  poids,  font  punis  Amplement  d  une  amende.  Ces  amendes  varient 
fuivant  les  cas  &  fuivant  les  Chartes  de  nos  villes  franches  ;  mais  elles  font  minimes  &  fixées  pour 
chaque  délit  d'une  manière  invariable.  C'cft  là  encore  une  dérogation  cffenticllc  aux  cou- 
tumes &  aux  ufages  du  Comté  de  Forez,  où  les  amendes  étoient  toujours  impofées  arbitrairement 
par  le  juge  (}). 

En  cas  de  flagrant  délit  ou  de  légitime  défenfe,  un  bourgeois  n'encourt  aucune  peine  s'il 
rue  un  voleur  de  nuit  :  cette  difpofirion  fe  trouve  dans  toutes  nos  Chartes  de  privilèges. 

Voici  les  difpofttions  qui  varient  fuivant  les  villes  :  Les  cas  où  l'on  ne  peut  obtenir  la  liberté 
fous  caution  font,  à  Villcrez,  le  meurtre,  le  viol,  \' adultère;  à  St.  Germain  Laval,  St.  Haon  le 
Chatel  &  Montbrifon,  le  meurtre;  à  Crofet,  le  meurtre  le  le  brigandage  (4). 

Le  recours  aux  armes  dans  une  mêlée  (tirer  l'épée,  dégainer,  evaginare)  entraîne  une  amende 
variable  fuivant  les  lieux,  &  fuivant  qu'on  frappe  ou  qu'on  ne  frappe  pas.  Dans  plufieurs  de 
nos  villes,  lorfque  le  coupable  ne  pouvoit  payer  l'amende,  qu'il  eut  frappé  ou  non,  il  étoit 
condamné  à  l'amputation  de  la  main.  A  Belleville,  en  Beaujolois,  Oc  à  St.  Bonnet  le  Château,  celui 
qui  frappoit  avec  l'épée  étoit  in  manu  Vomini. 

Dans  quelques-unes  de  nos  villes,  l'amende  prononcée  pour  vol  pouvoit  être  remplacée  par 
l'extraction  d'une  dent  f  r),  ou  par  l'amputation  du  pied  ou  de  la  main  (6),  fuivant  la  gravité  du 
cas  &  fi  le  voleur  étoit  insolvable. 

Le  Rapt  âc  le  Viol  doivent  être  conftatés  par  le  cri  de  la  femme,  fi  elle  eft  dans  un  lieu  d'où 
elle  puiffe  être  entendue,  ou  par  des  preuves  certaines.  Dans  quelques  Chartes  de  villes  du 
Beaujolois,  il  eft  (tipulé  que  celui  qui  eft  convaincu  d'avoir  commis  un  viol  doit  époufer  la 
fille,  fi  elle  eft  de  même  condition,  ou  la  marier,  c'eft-à-dire  la  doter,  fuivant  le  confeil  des 
Bourgeois  ;  à  défaut  de  ce  faire,  il  eft  ad  voluntatem  Vomini.  A  Croset  &  à  Viderez,  il  eft  immé- 
diatement, &  fans  tranfaction  poffiblc,  ad  voluntatem  Vomini,  ce  qui  devoit  être  de  droit  commun 
en  Forez. 

L'Adultère  eft  frappé,  fuivant  les  villes,  de  peines  fort  différentes.  A  St.  Haon  le  Chàtel  &  à 
St.  Symphorien  le  Château,  ville  fous  la  dépendance  des  Chanoines  de  Lyon  (7),  il  eft  puni 
d'une  amende  de  60  fols  ;  à  Montbrifon,  à  Villerez,  i  Crozet,  à  St.  Bonnet,  il  eft  ad  voluntatem 
Vomini;  mais,  à  St.  Germain  Laval,  il  y  a  cette  reftriction  que  la  peine  de  mort  ne  doit  jamais 
être  prononcée.  A  Cornillon,  en  Forez,  à  Belleville,  à  Villefranchc,  à  Thify,  en  Beaujolois,  à 
Charlieu,  la  femme  âc  l'homme  adultères  font  condamnés  à  courir  nus  dans  la  ville  ;  toutefois,  ils 
peuvent  racheter  cette  promenade  infamante  par  une  amende  fixée  ad  voluntatem  Vomini,  mais 


(t)  O*  verberaUone  aim  fanguine,  fi  damor  faSas 
faerit,  LX  foliies  dominas  habere  débet...  Si  uro  damor 
initfaâut  nonfuerit,  nihti  poteft  petere  dominai. 

(a)  Si  mile»  burgenfem  percutiat,  dominas  débet  habere 
Jexag'mtJ  /olïdos  ts  bargenfts  fuam  copiant  ultiorum. 
(Charte  de  Belleville.) 


())  Voir  dans  cet  Eflai  le  mot  Amind(. 

(4)  latronts,  voleurs  avérés,  habituels,  noaumes. 

(5)  Charte  de  St.  Bonnet  le  Château. 

(6)  Charte  de  Cornillon. 

(7)  La  Charte  de  St.  Symphorien  te  Château  fut 
oflroyée  aux  bourgeoi»,par  le  Chapitre  de  Lyon,  en  1408. 

y 
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qui  ne  s'élève  guère  au-delà  de  60  fols  viennois.  Cette  difpofition  n'eft  pas  fpéciale  au  Forez, 
où  elle  devoit  être  de  droit  commun,  comme  dans  plufieurs  contrées  voifines  :  on  la  trouve 
dans  un  grand  nombre  d'autres  villes  (t). 

Les  Chartes  de  privilèges  de  nos  villes  foréfiennes  ayant  été  confirmées  a  diverfes  époques 
par  les  Comtes  de  Forez  &  par  les  Ducs  de  Bourbon,  il  s'enfuit  que  le  fyftème  de  pénalité 
qu'elles  renferment  dut  à  peu  près  fe  maintenir  dans  ces  villes  jufqu'au  commencement  du 
xvi*  ficelé,  époque  où  le  Forez  fut  annexé  à  la  Couronne. 

Ainfi,  les  difpofitions  pénales  de  nos  Chartes  ne  conftituent,  dans  certains  cas,  qu'un  droit 
exceptionnel  au  profit  des  villes  privilégiées.  Partout  ailleurs,  dans  le  Comté,  la  vie  &  les  biens 
des  vaffaux  font  livrés  fans  contrôle  à  l'arbitraire  du  juge  feigneurial  qui  n'a  d'autre  règle  que 
des  ufages  qu'il  n'eft  pas  contraint  de  fuivre,  &  d'autre  frein  que  fon  bon  plaifir.  Seuls,  depuis  le 
xiii'  fiècle,  les  habitants  de  quelques  villes  ont  pu  faire  brèche  dans  les  juftices  feigncuriales  ; 
fculs  y  ont  forcé  le  haut  jufticier  à  établir,  du  moins  pour  les  petits  délits,  des  peines  plus 
douces  *  plus  fiables,  des  amendes  fixes  &  moins  onéreufes.  Mais,  en  dehors  des  villes  franches, 
le  Seigneur  eft  toujours  juge  irrefponfablc  &  fans  contrôle  dans  toute  fa  terre,  jufqu'au  moment 
où  faint  Louis  va  l'attaquer  de  fon  côté  pour  le  foumettre  momentanément  à  une  loi  commune. 

Examinons  donc  fommairement  les  Etabliffements  de  faint  Louis,  puifque  le  Forez  fut  du 
nombre  des  provinces  auxquelles  fut  appliquée  la  légiflation  royale.  Les  Etabliffements  furent 
rédigés  dans  l'intérêt  du  Royaume,  comme  un  type,  comme  un  modèle  à  fuivre  (2),  &  ils  furent 
deftinés  plus  fpécialement  à  régir  les  provinces  du  centre  de  la  France,  dans  lefquelles  fe 
trouvoit  le  Forez.  Louis  IX  les  promulgua  en  1 270,  avant  fon  départ  pour  la  croifade.  Voici  les 
principes  généraux  dont  il  ordonne  l'application  :  La  peine  ne  fera  plus  laiffée  à  l'arbitraire  du 
juge  ;  elle  ne  fera  plus  inégale  fuivant  la  condition  des  coupables  ;  le  Noble  n'aura  plus  le  pri- 
vilège d'être  décapité  par  l'épée;  s'il  s' eft  rendu  coupable  d'un  crime  entraînant  la  mort,  il  fera 
pendu,  comme  le  roturier  (3),  aux  fourches  patibulaires.  Saint  Louis  omet  dans  fes  Etabliffements 
de  parler  de  la  torture,  ce  qui  de  fa  part  femble  impliquer  une  défapprobation  de  cette  cruelle 
preuve  judiciaire.  Il  a  foin,  de  plus,  d'indiquer,  en  regard  de  chaque  crime,  de  quelle  manière 
il  doit  être  puni,  afin  de  ne  plus  rien  laiffcr  d'cffenticl  à  l'arbitraire  du  juge.  Il  n'admet  qu'un 
feul  cas  où  le  fupplice  puiffe  être  différent,  fuivant  la  condition  du  coupable  :  c'eft  celui  où  le 
vaffal  porte  la  main  fur  fon  Seigneur.  S'il  eft  noble,  il  eft  condamné  à  perdre  fon  fief  ;  s'il  eft 
roturier,  à  l'amputation  du  poing. 

Les  fupplices  pour  les  grands  criminels  font  la  mutilation,  le  traînage  fur  la  claie,  la  potence, 
le  bûcher. 

La  trahifon,  le  rapt,  le  viol,  Yencii  d'une  femme  enceinte  pour  la  faire  avorter,  le  meurtrr 
par  guet-apens,  l'incendie,  tous  ces  crimes  font  punis  de  la  potence.  L'homicide  en  chaude 
mêlée,  &  même  l'homicide  fans  préméditation,  font  fournis  a  la  même  peine,  malgré  la  diffé- 
rence dans  la  culpabilité. 

Il  y  a  plus  :  le  vol  de  grands  chemins  &  même  le  vol  domeftique,  bien  que  n'étant  pas  des 
cas  de  haute  juftice,  font  punis  également  du  gibet.  Mais  il  faut  fe  reporter  aux  idées  du  temps 
pour  juger  du  caractère  d'une  pénalité  qui  femble  aujourd'hui  exceffive  pour  ces  deux  crimes. 


(1;  Voy«  .lu  Cangc,  au  mol  Trctjre.  Voyci  auflï 
A.  du  Boys,  Htfloire  du  droit  crtmintl  des  peuple^ 
moderne f,  t.  Il,  p.  569. 

(a)  •  Pour  qu'on  en  ufe  c*  cour»  laies  par  tout  le 
reaume  II  la  leigneurte  de  France.  •  (Etabliflemcnl».) 

(j)  En  quelque»  ville»  franches,  cette  égalité  devant 
la  peine  Te  découvre.  C'ctoit  évidemment  une  conceffion 
obtenue  par  le»  bourgeois  des  villes.  Les  Roi»,  pa»  plus 


que  le  peuple,  ne  vouloient  de  privilèges  qui  etoienl  nu 
foml  contre  eux.  Dan»  la  Charte  de  Tlufy,  en  Bcaujo- 
lois,  on  a  la  preuve  qu'il  n'y  avoit  pas  d'exception  pour 
les  nobles  dans  certain*  cas  prévus  :  Item ,  addïtum 
ejfqucd  fi  ahqun  nobius  ttl  innoiili»  aliquem  de 
giadic  ptrcujjferil  in  nllj  Thifiaa,  dut  Juper  jliqutm 
gtudtum  evaginavtrit,  J  quolibet  de  ¥illa  impune  pojtt 
t  jpi  /ru  deiintn  &•  prtpefito  tradi. 
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Comme  le  brigandage  étoit  fort  répandu,  depuis  des  fiècles,  *  qu'il  falloit  à  tout  prix  purger 
les  routes  de  malfaiteurs,  la  potence  parut  alors  le  feul  remède  poffible.  Quant  au  vol  domef- 
tique,  il  étoit  confidéré  comme  une  félonie  envers  le  Seigneur  :  «  Hons,  quand  il  emble  fon 
Seigneur  &  qu'il  eft  à  fon  pain  à  a  fon  vin,  il  eft  pendable,  car  c'eft  manière  de  trahifon  (i).  » 

Les  femmes  de  brigands,  complices  de  leurs  crimes,  étoient  condamnées  à  être  brûlées 
vives  (a).  Cette  pénalité  exceffîve,  en  défaccord  avec  l'efprit  général  de  la  légiflation  du  faint 
Roi,  étoit  un  emprunt  fait  aux  coutumes  de  l'Anjou,  que  copient  fouvent  les  Etabliffemcnts. 

Le  vol  du  cheval  ou  de  la  jument  du  Seigneur  (fa  monture  étant  confiderée  comme  une  chofe 
auffi  facrée  que  fa  perfonne)  étoit  puni  de  mort. 

Le  fupplicc  du  feu  étoit  réfervé  aux  crimes  dont  la  connoiffance  appartenoit  à  l'Eglife  :  la 
bougrerie,  la  magie,  la  forcelleric.  Saint  Louis,  dans  fes  Etabliffemcnts,  pour  mettre  une  limite 
aux  empiétements  du  clergé  dans  le  domaine  temporel  &  la  juftice  féculière,  «  ftatua  que 
tout  excommunié  ferait  entendu  en  cour  laïque,  foit  en  demandant,  foit  en  défendant  ;  même  en 
cour  d'Eglife,  l'excommunié  devait  être  entendu,  mais  feulement  comme  défendeur.  Après  an 
ft  jour,  les  coupables  frappés  de  l'interdit  religieux  pouvaient  être  contraints,  par  faifie  de  biens 
Se  même  de  corps,  à  l'exécution  des  jugements  de  l'Evèque*  à  fe  faire  abfoudre  ;  mais  les  baillis 
Se  prévôts  devaient  être  informés  de  la  caufe  de  l'excommunication  Se  s'abftcnir  de  toute  con- 
trainte. •>  «  Pour  tous  les  crimes  que  le  pouvoir  civil  abandonnait  à  fes  arrêts,  la  juftice  de  l'Eglife 
avait  un  fyftème  uniforme  Se  dont  elle  ne  fe  départit  jamais  ()).  Elle  fe  bornait  à  l'inftruiftion 
de  l'affaire,  à  la  confiscation  des  faits,  aux  admoneftations  Se  à  l'application  des  peines  ecclé- 
fiaftiques,  lefquelles  n'emportaient  jamais  l'effufion  du  fang.  Ce  fang,  l'Eglife  laiffait  à  la  juftice 
laïque  le  foin  de  le  verfer.  Ecclefia  abhorrtt  à  fanguine.  Le  mécréant,  le  forcier,  convaincu  en 
cour  de  chrétienté,  était  livré  au  bras  feculier,  qui  le  faifait  brûler.  La  fentence  eccléfiaftique 
avait  bien  pour  effet  d'entraîner  celle  du  juge  laïque;  mais,  cette  dernière  condamnation, 
l'Eglife  ne  la  prononçait  pas,  encore  moins  fe  chargeait-elle  de  l'exécuter.  »  «  Quand  Sainte 
Eglife  ne  peut  plus  faire,  difent  les  Etabliffemcnts,  elle  doit  appeler  l'aide  des  Chevaliers.  » 
Et  ailleurs  :  «  Si  aucun  eft  foupçonneux  de  bougrerie,  la  juftice  laie  le  doit  prendre  Se  envoyer 
à  l'Evefque,  &  fi  il  en  eft  prouve  (convaincu),  l'en  le  doit  ardoir  *  tuit  li  mucblcs  font  au 
Baron  (4).  » 

Le  blafphème,  tout  en  étant  confidéré  comme  un  crime  religieux,  n'étoit  pas  jugé  par  un 
tribunal  eccléfiaftique,  «  parce  qu'il  ne  néceffitait  pas,  comme  l'héréfie  ou  la  magie,  des  juges 
initiés  aux  matières  religieufes  4  aux  fubtilités  théologiques  (f).  » 

Difons  enfin  que  les  peines  édiétées  par  faint  Louis,  quelque  rigoureufes  qu'elles  fuffent  en 
plus  d'un  cas,  étoient  cependant  bien  plus  douces  en  général  que  celles  de  la  plupart  des 
coutumes  (6).  Ainfi,  les  faux  monnoyeurs  ne  font  punis,  dans  les  Etabliffemcnts,  que  de  la  perte 
des  yeux,  tandis  que  dans  l'Anjou,  le  Beauvoifis  Se  plufieurs  autres  provinces,  ils  étoient  condam- 
nés a  être  bouillis  dans  l'huile.  «  Cet  horrible  fupplice,  emprunté,  félon  toute  apparence,  à 
la  pénalité  de  l'Allemagne  féodale,  refta  ufité  en  France,  dans  nombre  de  provinces,  prefque 
jufqu'à  Louis  XIV  (7).  » 

Louis  IX  ne  fe  contenta  pas  de  promulguer  fes  Etabliffements  ;  il  eut  foin,  afin  d'affurer 
l'exécution  de  fes  réformes,  d'envoyer  dans  toutes  les  grandes  Seigneuries  du  Royaume,  y 
compris  le  Forez,  des  Officiers  royaux,  des  Baillis,  des  Prévôts,  des  Sergents,  pour  y  juger  tous 
les  cas  royaux  Se  y  amender  les  coutumes  pénales  en  défaccord  avec  fon  nouveau  code. 


(1)  Etabli  (Tcrnent»,  liv.  I,  chap.  XXIX. 

(a)  Etabliffements,  chap.  XXXII. 

(j)  Ftahlilfementj,  chap.  CXXII.  —  Les  Crimes  ùles 
Peines,  fcc.,  par  M.  Loilelror,  bibUoihécaire  de  la  ville 
d'Orfeara. 


(4}  EtablilTcments,  chap.  LXXXVfcCXXIII. 

(5)  Voir  ci-après,  au  mot  Blasphémateur. 

(6)  Loifcleur.  Les  Crimes  flr  Us  Peines,  &£. 
(?)  Loifeleur,  Ibidem. 
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Tant  que  vécut  le  faint  Roi,  il  eut  la  force  de  contenir  la  féodalité  humiliée  Se  irritée  de  fe 
voir  dépouillée  de  fes  privilèges  de  haute  juftice  *  d'être  affimiléc  aux  roturiers  devant  le 
fupplicc  de  la  potence.  Philippe  le  Hardi  âr  furtout  Philippe  le  Bel  foutinrent  avec  fermeté 
l'oeuvre  des  EtablifTcmcnts  de  feint  Louis.  Le  dernier  de  ces  Princes  furtout  porta  a  la  féodalité 
des  coups  redoutables,  en  rcftrcignant  par  de  fages  difpofitions  t'ufage  fi  fréquent  jufquc-là 
des  duels  judiciaires. 

Comme  cette  queftion  du  duel  judiciaire  &  du  gage  de  bataille,  a  joué  un  très-grand  rôle  en 
Forez,  principalement  à  la  fin  du  XIII*  fiècle  *  au  commencement  du  XIVe,  nous  devons 
entrer  dans  quelques  détails  fur  cette  institution  féodale. 

Le  droit  qu'avoit  l'offcnfé  de  redreffer  ou  de  venger  par  les  armes  toute  aceufation  inju- 
rieufe,  étoit  d'origine  barbare.  Le  duel  judiciaire  remontoit  à  ta  plus  haute  antiquité.  A  l'origine, 
l'offenfé  ne  pouvoit  y  avoir  recours  que  s'il  avoit  été  aceufé  de  trahijon  ou  de  meurtre;  on 
l'étendit  enfuite  a  l' aceufation  de  roberic  (brigandage  de  grands  chemins),  puis  à  diverfes 
efpèces  de  vol  (i).  Malgré  les  anathemes  des  Papes,  le  duel,  comme  moyen  de  preuve  judi- 
ciaire, refta  longtemps  en  vigueur.  «  Les  juges  des  Cours  laïques,  &  même  parfois  ceux  des 
Cours  eccléfiaftiques,  avoient  prcfque  partout  renoncé  à  la  preuve  par  témoins,  pour  y  fubftituer 
les  Jugements  de  Vieu  (2).  »  Ce  fut  la  crainte  des  parjures  *  des  faux  témoignages  qui  multiplia 
de  plus  en  plus  l'ufagc  du  duel. 

Celui  qui  demandoit  le  duel  jetoit  à  fon  adverfairc  ou  un  gant  ou  un  gantelet  :  c'étoit  le 
gage  de  bataille.  Si  la  partie  adverfe  le  rclevoit,  &  fi  les  juges  autorifoient  le  combat,  l'ofTcn- 
feur  &  l'offcnfé  fe  rendoient  en  champ  clos  pour  en  appeler  au  jugement  de  Dieu.  «  Beaumanoir 
donne  des  détails  précieux  fur  la  manière  de  dépofer  les  gages  de  bataille  (})  &  fur  les  caufes 
qui  peuvent  faire  anéantir  ces  gages  ou  les  faire  refufer  par  la  juftice.  Mais,  les  gages  une  fois 
reçus,  il  y  avait  encore  des  règles  pour  l'affignation  à  donner  par  les  juges  à  l'appelant  *  à 
l'appelé,  &  fur  la  manière  dont  l'un  &  l'autre  devaient  fe  préfenter.  C'cft  ce  qu'on  nommait 
les  prêfentations  faites  en  plaid  de  gages  (4).  »  Si  un  gentilhomme  appeloit  en  duel  un  roturier,  il 
ne  devoit  pas  fe  prévaloir  de  la  fupériorité  de  fes  armes  ;  il  étoit  obligé  de  rendre  la  partie  égale. 

Au  furplus,  fi  le  crime  ou  le  délit  étoit  flagrant,  fi  l'innocence  étoit  certaine,  il  n'y  avoit  pas 
lieu  au  combat  judiciaire.  Il  n'étoit  réfervé,  autorifé  que  pour  les  cas  douteux,  ou  lorfqu'il  y 
avoit  de  graves  foupçons  contre  l'aceufé. 

Cependant  une  réaction  contre  cet  inique  abus  fe  produifit  au  XI 1*  fiècle.  Philippe  Augufle 
ordonna  que  l'appelant  en  duel,  pour  caufe  capitale,  s'il  étoit  vaincu,  feroit  puni  de  mort  & 
de  la  confifeation  de  fes  biens  (r).  Saint  Louis  s'efforça  de  reftreindre  le  duel  judiciaire  à 
des  cas  très-rares,  &  de  faire  prévaloir,  ce  qui  lui  parut  beaucoup  plus  jufle,  les  preuves 
par  témoins.  Il  commença  cette  réforme  dans  les  pays  de  fon  obéiffance,  dont  le  Forez  faifoit 
partie.  L'accufateur  qui,  par  exemple,  portoit  une  faufle  plainte  de  meurtre  devoit  être 
condamné  à  fubir  la  même  peine  que  l'aceufé  si  celui-ci  eut  été  convaincu  ;  mais  la  preuve 
par  gage  de  bataille  lui  étoit  refuféc  (6). 

Mais,  dans  les  Cours  laïques,  dans  les  pays  placés  hors  de  fa  domination,  faint  Louis  n'effaya 
pas  d'abolir  le  duel  judiciaire;  il  fe  contenta  de  le  régularifer,  en  déterminant  les  cas  où  il 
pourroit  être  admis,  &  fouvent  il  ajoutoit  «  qu'on  ne  pourrait  ordonner  les  gages  de  bataille  que 
dans  les  pays  hors  [obhffance  le  roy  (7).  » 


(1)  Albert  du  Boy».  Hiftoin  du  droit  criminel,  t.  1 1 ,  1 
p.  ,06. 
(a)  Ibidem. 

())  On  appeloit  auffi  gage  de  bataille  la  caution  qui  1 
étoit  dépofee  entre  les  mains  du  haut  julbcicr  par  les  . 
parties. 


(4)  Albert  du  Boy»,  lot.  cit. 

(5)  B*  pnvaretur  U  lurpi  morte  periret.  (Cuîll.  le 
Breton,  Phihppeidt,  liv.  VIII.) 

(6)  Beaumanoir,  CourumtJ  du  Beauroifis  (art.  a). 

(7)  Etabliftcmcnt*,  liv.  Il,  chap.  XXIX,  &  Albert 
du  Boys,  loc.  cit. 


Digitized  by  Google 


189 

Philippe  le  Bel,  qui  avoit  interdit  aux  Seigneurs  les  guerres  privées  tant  que  dureroit  la  gutrrt 
le  roy  avec  les  Anglois,  avoit  fufpendu  en  même  temps  l'ufage  des  gages  Je  bataille.  En  1 306,  il 
publia  une  ordonnance  qui,  tout  en  autorifant  de  nouveau  le  duel  judiciaire,  mais  dans  des  cas 
extrêmement  reftreints,  lui  porta  en  réalité  un  coup  fatal,  du  moins  jufqu'à  la  fin  de  fon  règne. 
11  les  abolit  pour  larcins,  pour  roberies  &  pour  les  matières  civiles  ;  il  exigea,  de  plus,  pour 
qu'ils  fuffent  admis,  que  le  crime  ou  le  délit  fût  certain ,  qu'il  s'agît  d'une  aceufation  entraînant 
la  mort  en  cas  de  culpabilité  ;  qu'il  fût  impofilble  de  prouver  le  crime  par  les  voies  ordinaires, 
»  qu'il  y  eût  des  indices  graves  contre  l'accufé.  Il  eut  foin  d'entourer  les  combats  judiciaires 
de  cérémonies  difpendieufes,  afin  d'en  rendre  l'exécution  de  plus  en  plus  difficile.  Ils  ne  furent 
plus  poffibles  que  pour  les  grands  Seigneurs  du  Royaume,  qui  couroient  rifque  de  fe  ruiner 
même  en  remportant  la  victoire  (1).  Au  jour  affigne,  les  parties  comparoiflbient  toutes  les 
deux  à  cheval  a  l'entrée  du  champ  clos,  par  devant  le  Roi,  ou  fon  Connétable,  ou  fon 
Maréchal,  Se  le  défi  devoit  être  formulé  par  l'accufateur  (2).  Puis,  l'appelant  &  le  défendeur,  les 
mains  fur  le  crucifix,  juroient,  chacun  de  fon  côté,  qu'ils  difoient  vrai.  Le  combat  avoit  lieu  à 
cheval  ou  a  pied  :  à  cheval  entre  nobles,  a  pied  entre  roturiers.  Le  duel,  une  fois  engagé, 
continuoit  fans  merci  jufqu'à  ce  que  l'un  des  ad  ver  fa  ires  eût  été  terraffé  âr,  vif  ou  mort,  mis 
hors  de  combat.  S'il  furvivoit,  il  étoit  condamné,  par  les  Officiers  de  juftice  royaux,  à  la  peine 
qu'entraînoit  fon  délit  ou  fon  crime.  Jufqu'à  Philippe  le  Bel,  les  Seigneurs  fuzerains,  en  qualité 
de  hauts  jufticiers,  avoient  eu  le  privilège  d'autorifer  ou  d'ordonner  les  duels  judiciaires,  & 
de  ce  nombre  fc  trouvoit  le  Comte  de  Forez  ;  mais  ce  Roi  fe  réferva  à  lui  fcul  ce  privilège  rj). 
Le  Parlement  de  Paris,  à  partir  de  ce  règne,  fit  tous  fes  efforts  pour  abolir  le  duel  judiciaire 
*  pour  évoquer  tous  les  procès  criminels  qui  pouvoient  y  donner  lieu. 

Tous  ces  détails  font  nécefTaires  pour  donner  la  clef  des  graves  événements  que  ces  réformes 
firent  éclater  dans  le  Forez.  Sous  les  règnes  de  faint  Louis,  de  Philippe  le  Hardi  &  de  Philippe 
le  Bel,  la  féodalité  avoit  été  contrainte  d'étouffer  fes  reffentiments  pour  la  fupprelïîon  de 
tant  de  privilèges.  Mais,  enhardie  par  l'avènement  du  timide  &  incapable  fucceffeurde  Philippe 
le  Bel,  Louis  le  Hutin,  elle  tenta  de  reconquérir  te  terrain  qu'elle  avoit  perdu.  Les  nobles 
du  Forez,  non  contents  de  formuler  des  plaintes  contre  les  fubventions  réclamées  par  le  Roi  (4), 
fe  liguèrent  avec  les  Seigneurs  du  Duché  de  Bourgogne  &  des  diocèfes  de  Langres,  d'Autun  * 
de  Chàlons,  A  adreffèrent  à  Louis  le  Hutin  un  expofé  très-accentué  de  leurs  griefs  contre 
l'autorité  royale.  Le  foible  monarque,  effrayé  de  l'attitude  hoftile  de  la  nobleffe  &  craignant 
une  révolte  à  main  armée,  fe  hâta  de  céder  à  l'orage  fans  oppofer  la  moindre  réfiftance. 
A  chaque  demande  de  la  nobleffe  forèfienne,  il  répondit  par  une  conceffion  ;  tous  les  anciens 
privilèges  antérieurs  à  faint  Louis  furent  rétablis  en  fa  faveur.  Le  Livre  des  compofitïons  des 
Comtes  de  Forez  renferme  plusieurs  aétes  relatifs  à  cette  grave  affaire  (r).  Tous  les  articles 
formulés  par  les  nobles  du  Forez  figurent  dans  ces  documents,  de  même  que  les  réponfes 
données  par  Louis  le  Hutin.  Le  premier  alte,  du  mois  d'avril  1 3 1 Ç,  eft  une  conceffion  de 
privilèges  en  faveur  des  nobles  de  cette  Seigneurie  A  de  ceux  du  Beaujolois.  Il  renferme 
quatorze  articles  ou  réponfes  à  autant  de  demandes  de  la  nobleffe.  Le  fécond  document,  du 

(1)  Albert  du  Boys,  loc.  cit.  1      (4)  Voir  no»  Preuve*,  n»  86  ter  a;  Arch.  de  l'Bmp., 

P.  1400,  C.  849  -,  fc  le»  note»  de  U  p.  J47  de  notre 
tomel"  de  YHijioire  des  Ducs  de  Bourbon  ù  des  Comtes 
de  Fott\, 

(j)  Deux  de  ces  «fies  les  plus  importants  ont  été 
publiés  dans  le  Recueil  des  Ordonnances  des  Rois  de 
France,  t.  I",  p.  tu  l  fuiv.,  567  fc  fuiv.  M.  Steyert, 
dans  une  Note  du  tome  1«*  de  cette  Hiftoire,  p.  546,  a 
•tonné  déjà  une  analyfc  de  ces  pièces  importante». 


(a)  Cérémonies  des  (âges  de  bataille,  publiées  par 
M.  G.-A.  Crapelct.  Paris,  Crapelet,  i8jo. 

(  j  )  Philippe  le  Bel  fît  détentes  au  Sénéchal  de  Touloufe 
d'inftrvire  les  affaire*  de  nature  à  être  décidées  par  le 
duel  judiciaire,  fc  il  lui  ordonna  d'en  renvoyer  l'examen 
à  fon  Parlement  de  Paris.  (Ordonnances  des  rus  de 
France,  Laurière,  t.  XII,  p.  567,  h  Albert  du  Boys, 
hc.  cit. 
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17  mai  de  la  même  année,  analyfe  trente-quatre  articles  ou  griefs.  Voici  la  fubftance  du  premier 
de  ces  actes.  On  jugera,  par  ce  fimple  expofé,  combien  fut  violente  la  réaction  qui  s'opéra  alors, 
dans  la  nobleffe  4  le  clergé  régulier  du  Forez,  contre  les  inftitutions  judiciaires  de  faint  Louis 
*  de  Philippe  le  Bel.  Le  Roi,  en  réponfe  au  premier  article,  rétabliffoit  le  privilège  du  gage  de 
bataille,  du  duel  judiciaire,  4  leur  permettoit  d'en  ufer  comme  ils  faifoient  anciennement,  fans 
que  fes  Officiers  de  jufticc  euffent  le  droit,  fur  un  fimple  foupçon,  de  les  juger  *  condamner 
fur  enquêtes.  Il  faifoit  cependant  cette  réferve  que  le  duel  judiciaire  ne  pourroit  avoir  lieu 
fi  les  faits  reprochés  à  l'une  des  parties  étoient  tellement  notoires  «  que  li  fires  (le  Roi)  y  deut 
mettre  autre  remède.  >•  Les  biens  des  nobles,  s'ils  offrent  caution,  ne  pourront  être  faifis,  fi 
ce  n'eft  en  cas  de  crimes  avérés  (1).  Le  Roi  nefe  réfervera  la  confifeation  de  leurs  biens  qu'en 
cas  de  forfaiture,  *  leur  annexion  à  la  Couronne  qu'en  cas  de  defhérence. 

Nous  avons  vu  que  faint  Louis,  pour  affurer  l'exécution  de  fes  Etabliffcmcnts,  avoit  envoyé 
des  Officiers  de  juftice  dans  toutes  les  Seigneuries  de  fon  Royaume.  Jufqu'à  la  fin  du  règne  de 
Philippe  le  Bel,  ces  Officiers  exercèrent  leurs  fonctions;  mais  ce  Prince,  cédant  aux  réclamations 
des  grands  vafTaux,  fut  obligé  de  les  fupprimer  en  1314.  Louis  le  Hutin  les  rétablit  à  fon  avène- 
ment, mais  bientôt  il  fut  forcé  de  fe  conformer  aux  preferiptions  de  Philippe  le  Bel  qui,  notam- 
ment, avoit  mandé  au  Sénéchal  de  Lyon  ou  à  fon  Lieutenant  de  défendre  à  fes  Officiers  royaux 
d'exercer  les  droits  de  juftice  fur  la  terre  du  Comte  de  Forez,  fi  ce  n'eft  dans  le  cas  de  reffort 
&  de  fupériorité  (2). 

Cédant  à  la  force,  Louis  le  Hutin  fut  contraint  de  ftatucr  que  fes  Officiers  n'cxcrccroient  plus 
la  juftice  dans  les  lieux  où  les  Nobles  4  Religieux  avoient  la  juftice  haute  4  baffe,  4  que 
ces  derniers  feuls  auraient  l'exercice  de  ce  droit.  Le  Roi  fe  réfervoit  pourtant  les  cas  d'appel,  4 
tout  ce  qui  touchoit  au  reflbrt  4  à  la  fouveraineté.  Les  Nobles,  Religieux  4  non-nobles  ne  pourront 
être  ajournés  4  mis  en  jugement  hors  de  la  Chàtellenie  où  ils  demeurent,  fi  ce  n'eft  en  cas 
d'appel,  4  les  nobles  ne  feront  jugés  que  par  les  nobles  leurs  égaux  fj).  Le  Roi  fe  réfervoit  la 
connoiffance  des  caufes  qui  lui  appartenoient  par  droit  de  fouveraineté  ;  comme,  par  exemple, 
les  cas  de  félonie  envers  lui.  Il  promettoit  que  ni  fes  Baillis,  ni  fes  Prévôts,  ni  fes  Sergents  ne 
pourraient  s'immifeer,  même  dans  la  connoiffance  de  ces  cas  réfervés,  fous  peine  de  châtiments. 
H  s'engageoit  à  n'avoir  dans  le  Forez  qu'un  nombre  de  Sergents  limité;  il  fixoit  le  maximum  des 
amendes  à  60  livres  tournois  pour  les  nobles,  4  à  60  fols  pour  les  ferfs  ou  non  nobles,  «  homme 
de  poefte.  »  Quant  aux  Officiers  royaux,  agiffant  comme  perfonnes  privées,  en  cas  de  crimes 
ou  de  délits,  ils  feront  jugés  dans  les  Châtellenies  dont  ils  dépendent,  de  même  que  ceux  qui 
auraient  commis  quelques  actes  de  violence  contre  eux,  hors  de  l'exercice  de  leurs  fonctions. 
La  haine  des  nobles  contre  les  Officiers  royaux  étoit  fi  vive,  qu'ils  exigèrent,  contre  plufieurs 
d'entre  eux  qui  avoient  été  par  jugement  privés  de  leurs  charges  4  condamnés  à  des  amendes, 
4  néanmoins  étoient  depuis  rentrés  dans  leurs  fonctions,  que  les  peines  portées  contre  eux 
fùffent  rigoureufement  exécutées.  Louis  le  Hutin  fut  contraint  de  faire  droit  a  leurs  plaintes,  4, 
par  une  lettre  du  17  mai  fuivant  (1 3 1  f),  il  nomma  des  Commiffaires  pour  fe  rendre  dans  le  Lyon- 
nois  4  le  Forez,  afin  d'y  examiner  leurs  griefs,  de  corriger  les  abus  4  de  punir  les  Officiers 
royaux,  Sénéchaux,  Baillis,  Procureurs,  Sergents,  reconnus  coupables  d'abus  4  de  malverfations, 
par  des  amendes,  des  dommages-intérêts  envers  les  parties  léfées,  4  même  par  des  peines  corpo- 
relles, corporaliter  (4). 


(1)  Que  l'on  ne  mette  la  main  j  dits  nobles,  a  leur* 
chaftetux,  fortcrcffes,  villes  h  autres  biens,  4  leurs  hom- 
mes, a  leurs  fujets,  •  puifqiie  il  ayent  de  quoy  on  le» 
[rtjilTent  contraindre  d'cflcr  à  droit  de  la  querelle  dont  il 
ferment  profegu,  ou  queil  s'applegeroient  ruffifammenl.» 

il)  Aroli.vfj.  <)<•  rEmi.  rr,  P.  1^9",  C.  69s. 


(j)  «  f  t  ne  foieni  jujpc  les  dit/  m>l>le  mes  que  par  le» 
nobles  lorygauz  (arl.  XI).  Toutefois,  Louis  le  Hutin, dans 
l'article  XI,  ajoutait  ceci  :  •  Et  quant  à  ce  que  li  noble 
foient  yugià  par  les  autres  noble»  lor  ygauz,  nous  ferons 
favoir  comment  l'en  en  a  ufé  U  le  lor  fera  on  garder.  • 
'      U  :  Litterj  LuJoria  régit,  crnwmMiii  faSt  qmbufijm 
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Le  même  jour,  Louis  le  Hutin  adrefia  des  lettres  au  Comte  de  Forez  te  au  Sire  de  Beaujeu,  pour 
leur  promettre  de  confirmer  leurs  anciens  privilèges  &  ceux  des  habitants  du  Comté  de  Forez  a 
de  la  Seigneurie  de  Beaujolois,  tels  qu'ils  exiftoient  fous  les  règnes  de  St.  Louis  &  de  Philippe  le 
Hardi.  Mais,  préalablement,  il  annonça  qu'il  enverrait  des  commiflaires  pour  examiner  en  quoi 
confiftoient,  fous  ces  deux  Rois,  les  juridictions  de  ces  deux  grands  Seigneurs  fur  les  lieux  facrés, 
les  chemins  &  les  fleuves  publics  de  leurs  Seigneuries,  3t  fi,  en  les  réclamant  contre  les  Officiers 
royaux,  qu'ils  prétendoient  les  avoir  ufurpées  fous  Philippe  le  Bel,  ils  étoient  dans  leur  droit.  En 
conféquence,  il  ordonna  que  s'ils  pouvoient  fournir  la  preuve  qu'ils  avoient  été  autrefois  en 
poffcfllon  de  ces  privilèges,  ils  leur  feroient  reftitués  ;  &,  dans  le  cas  contraire,  ils  feraient  régis 
par  le  droit  commun  du  Royaume  (i).  Le  Roi  fe  rèfervoit  de  punir  les  crimes  de  lèfe-majeftc  par 
la  confifeation  du  fief.  Quant  au  crime  de  faufic  monnoic,  il  en  laifibit  la  connoiflance  &  la  punition 
à  chaque  Seigneur  dans  les  limites  de  fa  juridiction. 

Ainfi  fut  anéantie  l'œuvre  de  St.  Louis  &  de  Philippe  le  Bel,  qui  avoient  devancé  leur  temps  en 
introduifa  nt  de  fi  utiles  réformes  en  matière  pénale.  Leurs  nobles  efforts  feront  à  peine  imités  de 
loin  par  leurs  fucceffeurs,  &  tous  les  vices  de  la  légiflation  criminelle  fubfiftcront  encore  pendant 
plufieurs  centaines  d'années  à  côté  de  l'arbitraire  A  du  bon  plaifir  du  haut  jufticier  féodal. 


II 

CRIMES  F  T  PEINFS.  —  CAS  DE  HAUTE  JUSTICE. 

Haute,  moyenne  &  baffe  juftice.  —  o4âion  publique;  cas  où  elle  s'exerce.  —  Inftruâion  des 
procès,  informations,  enquêtes,  témoins.  —  Réparation  envers  la  partie  léfée.  —  Liberté 
fous  caution;  cas  où  elle  a  lieu.  —  tMeurtre;  Homicide.  —  Tarricide.  —  Incendie. 

—  Faux  monnoyeurs.  —  "Rapt  fi*  Viol.  — oidultère.  —  Trahi fon  ;  Parjure  ;  Conjuration. 

—  {Manquer  à  îofl  &  chevauchée.  —  Sorciers.  —  Hérétiques.  —  Décapitation  ;  potence  ; 
peine  du  feu.  —  Hanniffement  ;  Confifeation.  —  Droit  de  grâce.  —  Trefcription  de 
Faâion  criminelle;  prefeription  de  la  peine. 

HAUTE,  MOYENNE  ET  BASSE  JUSTICE. 

Haute  justice.  —  Ceux  qui  avoient  droit  de  haute  juftice  avoient  en  même  temps  tous  les 
droits  de  baffe  *  moyenne  juftice  ;  elle  les  comprenoit  tous.  Le  grand  jufticier  pouvoit  avoir  des 
piloris,  échelles,  fourches  patibulaires  (2)  &  des  pnfons. 

Les  peines  étant  laiffées  le  plus  fouvent  à  l'arbitraire  du  Seigneur  pour  tous  les  cas  qui  faifoient 

cemmtjfjnit  pro  inceh*  tclius  comittiiut  Forenfit.  (livn?  ;    Domini  Belltjoci.  (Arch.  de  l'Emp.,  Inv.  Luillier-Chsve- 

des  compétitions  des  Comtes  de  Forez.)  Cet  «fte  a  été  roodier,  P.  J9,  C.  876.) 

reproduit  par  le  P.  Mencftrier  dans  les  Preuves  de  fou  (a)  Les  fourche*  patibulaire»  du  Seigneur  Châtelain 

Hiftoitt  conjukire  de  U  *ille  de  Lyon,  page  114.  étoient  a  trois  piliers;  celles  du  Baron  A  quatre  piliers; 

(1)  Livre  des  cornpofitions  des  Comtes  de  Forer:  celles  du  Comte  à  fut,  4c.  (Lauricrc,  Glojfaire  du  droit; 

Privilégiant  Ludortci  'egis  Franconim,  continent  privilégia  Chéruel,  Diâionnaire  dit  Infiituttom  de  la  France,  fcf . , 

concejfj  i/ifi'/i>  fcfno  comiUUUf  Sr  terre  Forenfii  &  terre  '    Do  Boy*.  Hifl.  du  droit  criminel,  1. 1 1,  p.  <,o.) 
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tomber  un  coupable  à  leur  difcrétion  (i),  il  eft  préfumable  que  les  procédures  n'étoient  pas  moins 
arbitraires. 

•<  Cas  de  haute  jufticc,  difoit  un  jurifconfulte  du  temps  de  Charles  V  (a),  Se  defquels  la  connoif- 
fanec  appartient  tant  feulement  as  baux  jufticiers  font  rapt,  traifner,  pendre,  ardoir,  enfouir, 
efeorcher,  teftes  tailler,  *  tous  autres  par  Icfquels  mort  naturelle  s'en  fuit.  Item,  couper  oreille 
ou  autres  membres,  bannir,  prendre  épaves,  lever  morts  trouvés,  à  aubenage  fuccéder.  Item. 
connoiftre  des  fa u (Tes  mefurcs  &  denrées  de  petit  pain,  defpecier  mefures  ou  ardoir,  ou  autres 
fauffes  denrées,...  des  chemins,  des  quarrefours  Se  places  communes,  de  port  d'armes,.,  ft  faire 
battre,  pour  denier  mettre  à  queftion  Se  tourment,  fuftiguier  Se  battre  de  verges  pour  délits  publi- 
quement, oflcr  le  péril  hors,  avoir  baillif,  avoir  feel  autentique  pour  fceller  lettres  Se  inftruments, 
avoir  forches  a  un  ou  deux  ou  trois  pilloris,...  connoiftre  d'avoir  appelé  femme  mariée  putain 
ou  homme  larron  ou  meurtrier,  Se  femblables  *  plus  grands  injures,  faire  vendre  l'héritage  par 
cri  folenncl  *  mettre  décret  par  cfpecial  quand  choufes  *  biens  immeubles  de  meneurs  fe  vendent, 
avoir  rcfTort,  *c.  fj).  » 

-  Le  jufticier  pouvoir  fiéger  feul  quand  il  jugeait  fes  vilains,  *  il  n'avait  de  compte  à  rendre  à 
perfonne  de  fes  fentences.  On  connaît  à  ce  fujet  le  vieil  axiome  de  nos  coutumes:  «  Entre  toi, 
feigneur,  Se  ton  vilain,  il  n'y  a  de  juge  fors  Dieu.  »  On  appeloit  la  haute  juftice  plaid  de  la  mort, 
plaid  de  l'ipfe  &  de  la  mutilation  des  membres.  Souvent,  pour  exprimer  que  la  jufticc  s'étendoit  à 
tout,  on  fe  fervoit  des  mots  de  haute  (?  baffe.  Magna  jufticia  qutt  vocatur  placitum  enfis  (4).  En  voici 
un  autre  exemple:  Placitum  enfis  feu  alta  jufticia.  Qp*  quatuor  forisfatla  (furtum,  homicidium,  raptus 
&  adulterium  (haut  &bas)  ad  noftram  rémanent  voluntatem  (f  ).  » 

Toute  Seigneurie  à  laquelle  étoient  attachés  les  droits  régaliens  (Se  le  Forez  étoit  dans  ce  cas 
depuis  la  conceffion  faite  à  Guy  II,  comte  de  Forez,  par  lettres  royales)  exerçoit  dans  toute  fon 
étendue  la  haute  juftice,  ce  qui  confiftoità  connoitre  de  tous  les  cas  royaux,  &  a  juger  à  mort  fans 
appel;  ce  droit  appartenoit  fouvent  à  de  très  petites  Seigneuries. 

Philippe  Auguftc,  par  fon  ordonnance  de  1 190,  décida  que  les  cas  royaux,  c'eft-à-dirc  le  meurtre, 
le  rapt,  l'homicide,  la  trahifon,  feroient  jugés  uniquement  par  les  magiftrats  royaux.  Mais  nous  avons 
dit,  dans  notre  Introduction,  comment  les  Seigneurs  du  Forez,  fous  fes  fucceffeurs,  notamment 
fous  Louis  le  Hutin,  reconquirent  dans  toute  leur  plénitude  leurs  droits  de  jufticc.  A  ces  cas 
royaux,  déterminés  par  l'ordonnance  de  Philippe  Auguftc,  fes  fucccffcurs  en  ajoutèrent  plufieurs 
autres,  tels  que  les  crimes  contre  la  Religion  ou  fes  miniftres,  la  fabrication  de  la  faufTe  monnoie. 
les  attentats  contre  la  fûreté  publique,  les  révoltes  contre  les  Officiers  de  jufticc  royaux. 

Moyenne  justice.  —  Elle  différait  peu  de  la  baffe  juftice.  Elle  donnoit  le  droit  de  connoître 
des  délits  immédiatement  au-deffbus  de  ceux  qui  entraînoient  la  mort  ou  la  mutilation  des 
membres,  &  qui  étoient  des  cas  de  haute  juftice.  Son  importance  varioit  fuivant  les  lieux  ou  les 
coutumes,  Se  il  nous  ferait  bien  difficile  de  déterminer  d'une  manière  certaine  en  quoi  elle 
confiftoit  précisément  en  Forez.  Comme  elle  pouvoit  être  déléguée  par  le  haut  jufticier  a  un 
juge  particulier,  il  eft  évident  que  la  délégation  devoit  conférer  plus  ou  moins  de  droits,  fuivant 
le  bon  plaifir  du  Seigneur.  Le  moyen  jufticier  pouvoit  avoir  des  fourches  patibulaires  à  deux  piliers , 
il  pouvoit  juger  les  larrons,  les  voleurs  de  grands  chemins,  Se  les  faire  pendre  féance  tenante  (6). 
La  moyenne  juftice  n'étoit  confidérée  que  comme  un  démembrement  de  la  haute. 

Lorfqu'un  Seigneur  vendoit  une  terre  a  laquelle  appartenoient  les  droits  de  haute,  moyenne 


(1)  Voirtoute»  no»  Charte»  de  ville»  franche*  du  foret. 
(a)  Décidons  de  Defmarcs,  art.  aç$. 
(j)  Hxfi.  du  droit  criminel,  fcc,  par  M,  Albert  du  Boys, 
t.  Il,  pp.  4?  &  4t. 

(4)  Du  Cange,  Glejfarium,  he.  t.  V.  p.  535. 


W>  Du  Cange,  verbo  Alta.  Hifl.  du  droit  criminei,  fcc., 
par  M.  Albert  du  Boys. 
I      (6)  Jacquet,  Des  jufiiees  ietfetgnturt  (I.  Il,  ch.  III, 
I  n'  a  1).  Voir,  a  la  fin  de  cet  Eflai,  la  lifte  de»  lieux  du  Fore? 
'  ayant  juftice  haute,  moyenne  h  baffe. 


Digitized  by  Google 


'93 

a  baffe  juftice,  i!  pouvoit  céder  ces  droits  ou  s'en  referver  une  partie  ;  il  gardoit  le  plus 
fouvent  la  haute  juflict,  en  fe  réfervant  la  foi  &  l'hommage.  On  verra,  à  la  fin  de  cet  Effai,  un  grand 
nombre  d'exemples  de  ces  ventes  de  juftice,  avec  ou  fans  réferve.  Le  Seigneur  qui  avoit  la 
moyenne  jujiiee  pouvoit  avoir  un  Juge,  un  Procureur  fifcal,  un  Greffier,  un  Sergent  *  une  prifon. 
Le  moyen  jufticier  pouvoit  nommer  des  tuteurs,  des  curateurs  ;  faire  appofer  les  fcellés;  infpefter 
les  mefures;  condamner  ceux  qui  en  avoient  de  faufTes  a  l'amende,  &c. 

Les  appels  des  caufes  jugées  par  les  moyens  jufticiers,  de  même  que  par  les  bas  jufticiers,  étoient 
portés  devant  le  haut  jufticier  ou  le  juge  qu'il  déléguoit.  En  Forez,  c'étoit  le  Juge  S  appeaux, 
réfidant  a  Montbrifon,  qui  jugeoit  les  appels  importants,  *  le  Châtelain  les  appels  ordinaires. 

Basse  justice.  —  En  tant  que  juridiction  criminelle,  elle  ne  donnoit  droit  qu'à  la  connoiffance 
des  petits  délits  punis  par  une  amende,  par  l'expofïtion  à  l'échelle  Se  par  l'em prifon nement  (i). 
Le  larron,  cependant,  pouvoit  être  puni  de  mort  Se  exécuté  féance  tenante,  lorfqu'il  avoit  été 
furpris  en  flagrant  délit.  La  néceffité  de  rendre  les  routes  fùres  &  de  fe  défendre  des  malfaiteurs 
par  tous  les  moyens,  avoit  fait  admettre  généralement  qu'ils  étoient  hors  la  loi,  *  que  tous 
jufticiers,  de  quelque  catégorie  qu'ils  fiiffent,  avoient  le  droit  de  les  envoyer  à  la  potence.  D'après 
le  Dittionnaire  de  droit  de  Claude  de  Ferrières,  la  baffe  jujiiee  conférait  le  droit  de  connoître  des 
matières  de  fimple  police,  des  dégâts  caufés  par  les  animaux,  des  petites  injures,  des  petits  délits 
qui  ne  pouvoient  donner  lieu  qu'à  des  amendes  minimes.  —  Les  Seigneurs  bas  jufticiers  jugeoient 
les  procès  de  leurs  vaffaux  lorfqu'il  ne  s'agiflbit  que  d'une  fomme  peu  importante,  variable  fui- 
vant  les  lieux  *  les  coutumes. 

Action  publique.  —  Dans  nos  villes  franches  du  Forez,  pour  les  délits  ordinaires,  la  puiffance 
publique  n'agiffoit  pas  s'il  n'y  avoit  eu  plainte  de  l'offenfé  ou  du  léfé  ;  elle  ne  s'exerçoit  d'office 
qu'en  cas  de  meurtre,  de  vol,  d'incendie,  *c,  pour  les  cas  de  haute  juftice,  pour  les  crimes  irré- 
mifllbles,  dont  la  punition  étoit  à  la  volonté  du  Seigneur  ;  de  plus,  pour  les  délits  de  faux  poids, 
de  fauffes  mefures,  parce  qu'alors  il  s'agiffoit  d'un  intérêt  commun  à  défendre.  S'il  n'y  avoit  eu 
plainte  formée,  pour  tous  les  autres  délits  de  peu  d'importance,  même  pour  vols,  il  n'y  avoit 
pas  d'enquête  des  Officiers  de  juftice  du  Seigneur,  pas  d'information,  pas  de  pourfuites,  pas  de 
peines  appliquées.  De  tels  principes  font  encore  en  pleine  vigueur  en  Angleterre-,  mais,  ailleurs, 
l'intervention  du  miniftère  public  a  généralement  prévalu  ;  le  fyftèmc  trop  exclufif  des  aceufations 
privées  s'eft  peu  i  peu  modifié,  Se  l'intervention  de  la  jufticc,  fa  pourfuite  d'office  ont  lieu  main- 
tenant dans  la  plupart  des  cas  où  un  dommage  eft  caufé  (2). 

Le  principe  de  non-intervention  de  la  force  publique,  pratiqué  dans  les  villes  franches  du  Forez, 
au  moyen-àge,  a  pris  fa  fource  dans  le  droit  pénal  romain,  qui  alloit  encore  plus  loin.  Dans  les 
contraventions  de  police  Se  autres,  ce  n'étoit  pas,  en  effet,  l'autorité  qui  pourfuivoit  :  c'étoient  les 
particuliers  auxquels  il  étoit  permis  d'intenter  une  action.  Pour  ftimuler  leur  zèle,  on  leur  adjugeoit 
le  montant  des  amendes. 

En  dehors  des  crimes  de  haute  juftice,  nous  ignorons  quels  étoient  fur  ce  point,  en  Forez, 
les  principes  *  ufages  du  droit  commun. 

Instruction  dss  procès;  ineormations;  interrogatoire  de  témoins.  —  Avant  le 
XI II*  fiècle,  en  Forez  comme  ailleurs,  il  eft  à  croire  que  les  aceufés  ne  trouvèrent  aucune 
férieufe  garantie,  Se  qu'ils  durent  être  jugés  fommairement.  Mais  plus  tard  leur  pofition  s'améliora  ; 
les  nombreufes  réformes  des  Rois  de  France  fur  cette  matière  finirent  par  triompher.  Les  procès 
criminels,  en  Forez,  y  donnèrent  lieu  à  une  inftruclion  plus  ou  moins  compliquée,  fuivant  les 


(  1  )  Be»um*noir,  Couumei  du  Betwoifit,  ch.  L  VIII.   |      (a)  Hifioirt  du  drat  criminel,  fcc,  par  M.  A.  .lu  Boys. 
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circonfhnccs  du  crime  ou  du  délit.  En  parcourant  les  Reghlres  qui  font  dépofés  dans  les 
Archive»  de  la  Loire,  on  peut  fe  rendre  compte  du  foin  qu'apportoient  parfoii  les  Officiers 
dejuftice  pour  découvrir  la  vérité  des  faits.  Nous  pouvons  citer  entre  autres,  comme  exemple, 
cette  note  empruntée  à  l'Inventaire  Gayind 

«  L'an  i4ff,  information  faite  par  M»  Jean  Chamellet,  licencié  en  loiz,  commiffaire  député  en 
cette  partie  par  Mgr  le  Duc,  à  l'encontre  de  M"  Gaftonnet  Cafte,  chevalier,  Aubert  ft  Guillaume 
Fornier,  de  Malleval,  fur  plufieurs  articles  baillés  a  l'encontre  d'eux,  de  plufieurs  violences,  ran- 
çonnements,  application  du  domaine  de  Mgr  en  la  baronnie  de  Malleval,  ft  autres  chofes  du  temps 
que  M'*  Gaftonnet  étoit  capitaine  dudit  lieu  -,  &  en  ces  informations  furent  examinés  91  témoins, 
a  lefquelles  furent  faites  par  vertu  des  lettres  de  mondit  feigneur  le  Duc.  » 

Réparation  envers  la  partie  lésée.  —  Elle  avoit  toujours  lieu,  lorfqu'il  y  avoit  plainte 
portée  devant  les  Officiers  de  juftice,  pour  tous  les  délits  &  dommages  caufés.  Bien  qu'elle  ne 
foit  nommément  exprimée  que  dans  quelques  rares  paffages  de  nos  Chartes,  il  eft  hors  de  doute 
qu'elle  fut  réglée  par  le  droit  commun  &  les  ufages.  Elle  l'étoit  d'office  lorfque  les  crimes 
qui  avoient  caufé  un  dommage  quelconque  étoient  pourfuivis  d'office. 

Liberté  sous  caution:  Habeas  corpus.  —  Ce  privilège  exiftoit  dans  toutes  nos  villes  franches 
du  Forez.  Nul  ne  pouvoit  y  être  arrêté,  non  plus  que  dans  les  limites  de  leur  circonfeription,  s'il 
fourniffoit  une  caution,  un  fidéjufTeur,  à  moins  qu'il  ne  fe  fût  rendu  coupable  d'un  cas  de  haute 
[uftice,  d'un  meurtre,  d'un  viol,  d'un  adultère,  d'un  incendie,  *c,  ou  qu'il  ne  fût  fufpeét  de 
vouloir  prendre  la  fuite  (1). 

Mais  quel  étoit,  fur  ce  point,  le  droit  commun  de  la  Province  >  Nous  penfons,  fans  toutefois  en 
avoir  la  preuve,  que  la  liberté  fous  caution  n'étoit  qu'un  privilège,  qu'une  dérogation  aux 
coutumes  locales,  au  droit  rigoureux. 

Meurtre;  homicide.  — En  droit  romain,  l'homicide  ou  la  tentative  d'homicide,  le  vol  à  main 
armit,  la  préparation  ou  la  vente  de  poifons,  ftc,  étoient  punis  de  mort  fi  le  coupable  étoit 
de  baffe  condition,  ft  de  la  confifeation  &  de  la  déportation  s'il  appartenoit  à  la  claffe  des 
horujliorts.  Il  en  étoit  de  même  des  incendiaires,  de  ceux  qui  fubornoient  des  témoins  à  prix 
d'argent  pour  foutenir  une  aceufation  capitale,  des  magiftrats  ft  des  témoins  complices  de  cette 
aceufation  (2). 

Le  meurtre,  en  Forez  comme  ailleurs,  pendant  le  moyen-âge,  étoit  inexpiable  ;  il  ne  pouvoit 
être  racheté.  Ce  principe  ferable  avoir  fa  fource  dans  la  loi  Gombette  :  «  Que  celui  qui  tue  une 
perfonne  libre  ou  un  efclave  du  Roi  ne  compofe  pas  autrement  qu'avec  fon  fang  (3).  » 

Dans  nos  villes  affranchies  du  Forez,  de  même  que  dans  le  Comté,  fous  l'empire  du  droit 
commun,  ce  crime  ne  pouvok  être  racheté  pour  de  l'argent.  Le  meurtrier  étoit  puni  fuivant  le 
bon  plaifir  du  feigneur.  Incidat  in  penam  ad  voluntatem  domini,  eft-it  dit  dans  nos  Chartes  (4). 

On  entendoit  alors  par  meurtre  l'afTaffinat  commis  fecrètement,  avec  préméditation  &  guet- 
apens.  D'après  les  règlements  de  St.  Louis  &  de  Philippe  Augufte,  qui  avoient  établi  une 
légiflation  pénale  dans  toute  la  France,  plus  uniforme  &  plus  équitable,  tout  homme  qui  fc 


(1)  Chair»  <le  Villerw,  tle  St.  Germain  Laval,  de 
Montbrifon,  de  Crofet,  de  St.  Haon  le  Chaftel. 

(a)  Dlg.,  lib  XLV1II,  lit.  VIII,  [r.  ),  |  1  i>  J 
fr.  1.  —  lr.RU.,  hb.  IV,  tit.  XVIII,  S  f.  —  Dig.,  lib. 
XLVIII,  tit.  VIII,  fr.  16,  «1  tit.  XIX,  fr.  jg,  |  9. 

Qui  ùrdem  admifentnt  /ponte  dolore  nulle,  in  honore 
aliqvo  pofiti  deportari  folent,  qui  ftcunde  gradu  funt 
capile  pumuntur.  —  Lege  Cornelia  dt  fiiarut  &  teneficit 


tenetur  qui  hommem  occident  ;  cujusre  dolo  malo  me  en- 
dmm  fjâam  erit,  te. 

())  Walter.  Corpus  juris  germanici,  tit.  Il,  art.  1" 
(4)  Chartes  de  St.  Haon  le  Chaud,  de  Crofet,  de 
St.  Germain  Laval,  de  Villerez,  de  CorniUon,  aie.  Homi- 
cidi/unt  in  manu  domim  Cr  non  dtbtnt  in  villa  remanere, 
nifi  ad  roluntatem  burgenfium.  (Charte  de  Villefranche.) 
Mêmes  dictions  dans  la  Charte  de  Thify. 
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rendoit  coupable  de  ce  crime  devoit  être  tramé  &  pendu.  St.  Louis  avoit  décidé  que  le 
noble  4  le  vilain  feroient  égaux  devant  la  loi,  4  que  le  crime  faifoit  cesser  tous  les  privilèges. 
La  décollation,  qui  étoit  un  privilège  pour  les  nobles  (i),  fut  remplacée,  fous  le  règne  de  ce 
Prince  par  la  potence.  Mais  cet  état  de  chofes  ne  dura  guère.  Sous  les  fucceffeurs  de  St. 
Louis,  notamment  fous  le  règne  de  Louis  le  Hutin,  les  nobles  du  Forez  reconquirent  leur 
privilège  d'être  jugés  par  leurs  pairs,  &,  en  cas  de  meurtre  ou  d'autres  crimes  entraînant  la 
peine  de  mort,  ils  ne  furent  plus  conduits  â  la  potence,  mais  décapités  par  l'épée  comme 
autrefois.  Les  nobles,  d'ailleurs,  comme  nous  l'avons  dit  dans  notre  Introduction,  pouvoient 
être  admis,  pour  établir  la  preuve  de  leur  innocence,  au  gage  de  bataille,  au  duel  judiciaire  (2). 

L'homicide  en  chaude  mêlée,  ou  fans  préméditation,  étoit  également  puni  par  le  gibet, 
d'après  la  légiflation  de  St.  Louis  qui  fut  en  pleine  vigueur  en  Forez. 

Le  meurtre  ou  I  homicide  étoit  un  des  cas  de  haute  juftice.  Le  meurtrier  étoit  puni  d'office,  au 
nom  de  l'intérêt  commun  (3)  4  même  fans  qu'il  y  eut  plainte  de  la  part  des  parents  du  mort. 

Parricide.  —  Ce  crime  n'eft  pas  nommé  une  feule  fois  dans  les  Chartes  de  privilèges  de  nos 
villes  du  Forez.  Le  parricide  devoit  être,  fans  aucun  doute,  puni  ad  voluntatem  domtni,  peut- 
être  comme  cela  avoit  lieu  en  France  au  moyen  âge,  de  la  même  manière  que  fous  l'Empire 
romain. 

Le  mot  Parricide,  après  avoir  eu  un  fens  plus  reftreint,  défignoit,  au  temps  de  l'Empire,  le 
meurtre  d'un  afeendant,  d'un  collatéral,  *  même  celui  d'un  allié  au  premier  degré.  Le  parricide 
étoit  battu  de  verges,  puis  enfermé  dans  un  fac  avec  un  chien,  un  coq,  une  vipère  *  un  finge, 
et  jeté  dans  la  mer  ou  dans  un  fleuve  (4). 

Cette  peine  traverfa  le  moyen-àge.  Les  attentats  contre  l'autorité  ou  la  perfonne  du  Roi 
furent  confidérés  comme  autant  de  parricides  4  punis  de  la  même  manière.  Sous  Charles  VII 
Bc  fous  Louis  XI,  les  chroniques  font  plus  d'une  fois  mention  de  gens  coufus  dans  des  facs  de 
cuir  *  noyés  au  fond  de  la  rivière  pour  avoir  confpiré  contre  le  Roi.  Seulement  il  n'eft  plus 
queftion  ni  du  chien,  ni  du  coq,  ni  de  la  vipère,  ni  du  finge. 

Le  Forez  du  moyen-âge,  qui  étoit  pays  de  droit  écrit,  devoit  être  régi  fur  ce  point  par  une 
loi  adoptée  par  la  monarchie,  4  qui  d'ailleurs  avoit  fubfifté  dans  cette  province,  fous  l'Empire, 
pendant  ptufieurs  centaines  d'années. 

Incenuii.  —  Ce  crime,  jufquà  la  fin  de  l'Empire  romain,  fut  conftamment  puni  de  mort 
dans  toutes  les  provinces  foumifes  â  ta  domination  du  Peuple-Roi  (f),  4  le  Forez,  comme  on 
le  fait,  étoit  de  ce  nombre. 


(1)  Ce  privilège  pour  les  nobles  d'être  décapités 
avoit  extfté  dans  les  vieilles  inftilulions  |>én»les  des 
Romains.  On  voit,  dans  la  Loi  des  dôme  tables,  que 
k*  fupplice  des  patriciens,  en  cas  de  meurtre,  étoit  la 
•lécollation,  précédée  de  la  flagellation.  Aux  plébéiens 
«mit  refervée  la  fourche  patibulaire. 

(a)  EtMijJementt  dt  St.  Louis,  liv.  I",  ch.  41». 

(j)  Les  principes  de  la  Loi  falique  étoient  tout  diffé- 
rents dans  certains  cas.  Le  meurtre  des  femmes  h  des 
«-nfants  pouvoit  fe  racheter  par  une  Ample  eompofibon 
(tit.  a6).  Il  en  étoit  de  même  d'un  empoifonnement 
(tit.  10  as  22). 

(4)  Cod.,  lib.  XIX,  tit.  XVII.  Conftit.  unie.  — 
Inftit.,  lib.  IV,  tit.  XVIII,  %  6.  —  Pana  pjrricidu, 
more  mjjorum,  hac  injhtuta  eji  ut  parricida  virgis  fan- 
gmnos  rtrbtratvs,  dtindi  cvlto  mfuatur  cum  cant.gaUo 


gaUmacto,  riper  j  (t  flmia  ;  dtmdt  m  mure  profundum 
culeus  jaâatvr.  (Dig.,  lib.  XL  VI 1 1,  tit.  IX,  fr.  9.)  Cette 
pénalilc  remontoit  à  la  Loi  de»  diMize  labiés.  Après  avoir 
bandé  les  yeux  au  coupable  et  l'avoir  eoufu  dans  un 
fac  de  cuir  de  bœuf,  on  le  jcloil  dans  le  Tibre  ou  «Uns 
la  mer.  Ce  fut  plu*  tard  la  loi  PemfxLi  qui  ordonna  de 
placer  dans  le  fac  un  chien,  on  Ange,  un  coq  Si  une 
vipère  (Loifeleur). 

(5)  Dig.,  lib.  XL VIII,  tit.  VIII,  lr.  j,  %  i  Si  $<;  fr.  i . 
— Inftit.,  lib.  IV,  t.  XVIII,»  5-— DiR.,  lib.  XLVIII, 
t,t.  VIII,  fr.  16,  le  tit.  XIX,  fr.  i»,  %  <>.  Sou*  la  Lo.  des 
douze  tables,  l'incendiaire  étoit  condamne  à  la  flagel- 
lation bu  II  (>cine  du  feu,  c'eft-â-dire  du  talion.  — 
D'après  la  Loi  falique,  l'incendie  pouvoit  fe  racheter  par 
une  fimplc  compofilion  (tit.  XVIII).  (Fenl.  Walter. 
Qorpui  jurif  gtimmici  jntiqui,  k<r.,  1. 1",  p.  jo.) 
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D'après  les  Etabliffements  de  St.  Louis,  qui  furent  pendant  un  affez  grand  nombre  d'années 
le  droit  commun  de  la  France,  *  par  conféquent  celui  du  Forez,  VArfon  ou  Incendie  étoit  puni 
de  la  potence  *  de  la  perte  des  biens  (1).  C'étoit  un  des  crimes  inexpiables  qui  ne  pouvoient 
être  rachetés. 

Audi,  dans  les  Chartes  de  privilèges  du  Forez,  comme  partout  ailleurs,  l'incendiaire  ne  pou- 
voit-il  être  admis  a  compofition.  11  étoit  puni  i  la  volonté  du  Seigneur,  qui,  ordinairement, 
l'envoyoit  à  la  potence  après  la  conftatation  juridique  du  crime.  Incidat  in  penam  ad  volmuiem 
noftram,  difent  invariablement  nos  Comtes  (a). 

Fausse  monnoie.  —  C'étoit  un  crime  afGmilé  aux  cas  de  haute  juftice  dans  les  Seigneuries 
où  le  Prince  avoit  le  droit  de  battre  monnoie.  C'étoit  en  ce  cas  un  crime  contre  la  fouveraineté 
baronniale  ou  royale,  mais  qui  n'étoit  pas  puni  partout  de  la  même  manière.  St.  Louis  condam- 
noit  les  faux  monnoyeurs  a  la  perte  des  yeux-,  mais  la  plupart  des  Coutumes  de  France  attellent 
qu'ils  dévoient  être  «■  bouli  &  puis  pend»  &  forfont  tout  le  lor  en  manière  de  Je  fut.  »  Se  fervir  de 
la  fauffe  monnoie  étoit  un  crime  affimilé  à  celui  de  la  fabriquer  (}). 

En  Forez,  depuis  les  privilèges  accordés  par  Louis  le  Hutin  aux  habitants  de  tout  le  Comté 
de  Forez,  le  17  mai  13 1  ï.  '«  Seigneurs  hauts  jufticiers  eurent  le  droit  de  connoître  *  de  punir 
le  crime  de  fauffe  monnoie,  qu'elle  fût  royale  ou  étrangère,  at  celui  de  la  mettre  en  circula- 
tion (4).  11  ne  paroît  pas  que  l'on  ait  appliqué  en  Forez,  contre  ce  crime,  une  autre  pane  que  de 
fortes  amendes.  Nous  trouvons,  dans  un  Rcgiftre  des  Archives  du  Forez  (f),  des  condamnations 
minimes  à  fo  fols  &  a  100  fols  d'amende,  de  même  que  des  condamnations  à  fo  livres,  à  joêcus 
d'or,  à  40  écus  d'or,  pour  émiffion  de  fauffe  monnoie. 

Au  ficelé  précédent,  à  Cornillon,  la  peine  étoit  moins  févère.  Celui  qui  faifoit  circuler  de 
la  fauffe  monnoie  étoit  condamné  à  60  fols  d'amende  ;  mais,  à  St.  Bonnet,  pendant  le  même 
fiècle,  le  faux  monnoycur,  ou  plutôt  celui  qui  apportoit  de  la  fauffe  monnoie  dans  la  ville,  étoit 
puni  au  bon  plaifir  du  Seigneur.  Si  quelqu'un  avoit  été  trompé,  le  Seigneur  le  faifoit  rembourfer 
s'il  y  avoit  poffibilité,  fur  l'avoir  du  fauffaire. 

Nos  autres  Chartes  du  Forez  font  muettes  fur  le  crime  de  fauffe  monnoie,  dont  la  connoiffance 
A  la  punition  avoient  fans  doute  été  réfervées,  jufqu'l  Louis  le  Hutin,  aux  Officiers  royaux. 
On  fait  en  effet  que  nos  Comtes,  bien  qu'invertis  des  droits  régaliens,  n'avoient  pas  celui  de 
faire  battre  monnoie  ;  il  eft  donc  naturel  de  fuppofer,  ainfi  que  le  prouve  d'ailleurs  le  privilège 
accordé  par  Louis  le  Hutin,  que  la  punition  de  ce  crime  n'avoit  pas  appartenu  jufque-Ià  à  leur 
juridiction,  au  moins  pour  la  falfification  de  la  monnoie  royale. 

Viol  4  rapt.  —  Sous  Conftantin,  le  raviffeur,  que  la  fille  fût  confentante  ou  non,  étoH 
puni  de  fupplices  atroces  4  indéfinis  :  atrociffime  &  indéfini  te.  S'il  y  avoit  eu  confentement.  h 
perfonne  enlevée  partageoit  la  peine  de  fon  complice  (6). 


(1)  Beaumanoir,  ch.  XXX,  art.  0. 

(a)  Charte»  de  Montbrifon,  de  St.  H  «on  leChatel, 
de  Crofct,  do  St.  Germain  Laval,  de  St.  Bonnet,  aie. 
S'il  arrivoit  que  l'incendiaire  ne  fût  pas  condamne  a 
mort,  Il  ne  pouvoit  refter  dans  la  ville  où  étoit  fa 
demeure  que  par  la  volonté  du  Seigneur  II  des  ConfuU  ; 
il  étoit  mis  hors  la  toi,  il  ne  faifoit  plus  partie  de  la 
franchife.  (Charte  de  St.  Bonnet.) 

(})  Comumei  du  Beauroijit,  ch.  XXX.—  Coutumet  de 
V Anjou,  art.  aj.  —  Les  faux  monnoyeurs,  d'après  les 
conftiurtiou*  de  Theodofe  fc  de  Jufunien,  étoient  brûlés 
vifs.  Ceft  évidemment  i  cette  fource  que  les  ancienne» 


|  Coutume*  ont  emprunté  la  pénalité  du  feu  pour  un  uri 
crime.  (Cod.Tr.eod.,  I.b.  IX, tit.  XXII, conft.  1 .— Cod. 
I  Juftin.,  hb.  XI,  tit.  X,  ai  lib.  IX,  til.  XXIX.} 
I  (4)  Conetlio  tere  Cr  punine  nojire  falfe  mettre 
S>  ahene  in  term  eorum  &  quûibet  abufus  eorumim, 
excepta  fabricjùone  nefire  mener*  regte,  od  ecs  pen?' 
nebit.  (Livre  de*  comportions.) 

(1)  Archives  de  la  Loire,  férié  B,  I.  Regiftre. 
(6)  Le  viol  d'une  femme  ou  d'un  enfant,  l'enlèvement 
de  force  d'une  veuve  ou  d'une  femme  mariée,  ctoeent 
punis,  en  droit  romain,  de  la  déportation  pour  le» 
honeflieret,  de  la  mort  pour  les  humiltores.  C'était  un 
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Pendant  les  premiers  ficelés  du  moyen-âge,  le  Viol  &  le  Rapt  furent  confidérés  comme  des 
crimes  inexpiables,  non  fujets  à  compofition,  comme  un  des  cas  de  haute  juftice.  Le  coupable 
étoit  condamné  â  la  potence.  L'Ends  d'une  femme  enceinte,  le  crime  de  femme  efforciet  étoient 
punis  également  du  gibet.  Cétoit  la  règle  ordinaire  du  droit  féodal,  confacrée  par  les  Etablif- 
fements  de  St.  Louis. 

Le  Rapt  de  la  femme  ou  de  la  jeune  fille,  fi  la  violence  étoit  prouvée,  &  lors  même  qu'un 
mariage  s'en  feroit  fuivi,  étoit  puni  de  mort,  ainfi  que  le  viol. 

Dans  plufieurs  de  nos  villes  franches  du  Forez,  cette  règle  étoit  maintenue  à  peu  près  dans 
toute  fa  févérité.  Si  le  crime  étoit  prouvé,  le  coupable  étoit  puni  à  la  volonté  du  Seigneur  (i). 

Au  XV*  fiècle,  il  y  eut  un  grand  relâchement  en  Forez  dans  la  punition  du  Viol.  Le  plus  fouvent 
ce  crime  n'y  donna  lieu  qu'a  de  fortes  amendes  envers  le  tréfor  du  Comte,  &  ces  amendes 
varioient,  comme  les  autres,  fuivant  le  caprice  du  Juge,  la  nature  des  cas  &  la  condition  des 
perfonnes.  Nous  trouvons  dans  un  Regiftre  des  fentences  du  Juge  de  Forez,  pour  l'année  1476  (2), 
diverfes  condamnations  pour  Viol.  Un  nommé  Jean  Cranjon,  de  St.  Marcellin,  fut  condamné  à 
une  amende  de  100  livres  tournois;  un  autre  coupable,  à  vingt  livres;  un  troifième,  pour  viol 
accompagné  de  féqueftration,  à  40  écus  d'or.  Nous  y  trouvons  auffi,  pour  le  même  crime,  de 
fîroples  amendes  de  40  fols,  de  8  livres,  &c,  &  des  indemnités,  envers  les  victimes,  de  8  &  de 
10  livres. 

Lorfque  le  coupable  ne  pouvoit  fe  libérer  par  une  forte  amende  &  une  compofition  avec  la  fille 
violée,  il  étoit  puni  d'une  peine  corporelle  &  du  banniffement.  Nous  trouvons,  dans  ce  même 
Regiftre,  qu'un  nommé  Etienne  de  Porte,  furnommé  le  Picard,  fut  condamné  pour  viol  à  être  battu 
de  verges  jufqu'au  fang  par  les  rues  de  la  ville  de  Montbrifon  ;  à  être  expofe  pendant  deux  heures 
fur  le  pilori  dreffé  fur  la  place  du  marché  ;  à  avoir  les  deux  oreilles  coupées  4  à  être  banni  à 
perpétuité  du  Comté  de  Forez,  avec  menace,  s'il  y  rentroit,  d'être  envoyé  a  la  potence  (jomai 
1478). 

Dans  le  Beaujolois,  les  Princes  s' étoient  montrés  de  bien  plus  facile  compofition  avec  les 
bourgeois.  Dans  les  villes  franches  de  ce  pays,  le  raviffeur  ou  le  coupable  de  viol  étoit  condamné 
à  époufer  la  victime  fi  elle  étoit  de  même  condition  que  lui,  *,  dans  le  cas  contraire,  de  lui  faire 
une  dot  pour  la  marier.  Il  falloit  d'ailleurs  que  le  crime  fût  bien  dûment  prouvé,  que  la  fille  eût 
crié,  qu'elle  eût  pu  être  entendue.  Si  le  coupable  refufoit  de  l'époufer  ou  de  la  marier  en  la 
dotant  d'après  le  confeil  des  bourgeois,  il  étoit  puni  au  gré  du  Seigneur  (1). 


et*  de  violence  publique,  pourfuivi  d'office  au  nom  des  ! 
lots.  (Digeft-,  l.b.  XL VIII,  m.  VI,  ft\  7,  fr.  10,$  a  ;  [ 
fr.  i,fr.  j,fr.  f.— Sent.  Paul.,  lib.  V,  tit.  XXVI.— Ir>[h, 
Ijb.  IV,  lit.  XVIII,  $8.—  Code  Tnéodofien,  lib.  IX, 
lit.  XXI.)  D'après  l'édit  de  Théodoric,  le  rapt  d'une 
ferve  avec  attroupement,  le  viol  d'une  fille,  d'une  veuve, 
étoient  punis  de  mort.  —  Les  Barbares  attaehoienl 
moin»  d'importance  à  ce  crime.  D'après  la  Loi  falique 
(tit.  XIV),  le  rapt  d'une  jeune  fille,  d'une  femme 
mariée,  d'une  fiancée,  pouvoit  fe  racheter  par  une 
compofition  variable.  D'après  la  Loi  des  Burgundes, 
le  rapt  d'une  fille  efclave  n'étoit  puni  que  d'une  amende 
de  u  fols,  h.  d'une  compofition  de  fix  fois  le  prix  de 
la  Aile  s'il  avoit  été  commis  avec  violence,  It  de  trois 
foi»  s'il  n'y  avoit  pas  eu  de  violence  (tit.  XII).  Mais  fi 
le  viol  ou  le  rapt  avoit  été  commis  par  un  ferf  fur  une 
femme  libre,  le  ferf  étoit  puni  de  mort  [tbidem, 
lit.  XXXV). 

(1)  Incidat  m  penam  ai  vclunutem  aofiram;  item 


diâum  efi  de  defioratione  virginvm  invitt.  (Cl  tarte  de 
Crofet.)  S'il  y  avoit  eu  confentement,  le  méfait  donnott 
a  peine  lieu  à  une  amende.  Dans  la  Charte  de  Viderez 
on  lit  cet  article  carafléritUque  :  •  Nul  ne  peut  être 
arrêté  pour  un  délit,  s'il  fournil  caution  de  fe  préfenler 
devant  nous,  n  moins  que  ce  foit  pour  vei,  meurtre,  rwl 
tt  adultère.  Ces  quatre  crimes  (haut  it  bas,  c'eft-à-dire 
de  haute  &  baffe  juflice)  ai  nofiram  rémanent  volun- 
tatem  ». 

(a)  Archive»  de  la  Loire,  férié  B,  I.  Regiftre. 

())  Si  rero  puelh  vel  aliqua  mnUer  dicit  fibi  fuifft 
nolrntum  iliatam  ab  ahquo  in  lali  loco  ubi  potuit  cla- 
mart  Cf  audiri  ab  aliquibui,fi  non  damaverit,  nor.  débet 
li  aeit  ;bfiefi  in  loco  ubi  non  pojjit  audiri,  non  cudatut 
ei  nifi  probatum  futnt. 

On  lit  dans  la  même  Charte  :  Si  qui!  pvtllam  ptr  vim 
drflorarerit,  débet  eam  ducere  m  uxorem,fi fit  par  ei,  tel 
adburgtnfium  confilium  maritari  [Jacere  donationem  filie 
propter  nupaas).  Et  fi  indt  clamor  faâus  faerii  quia  non 
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AoiiLTiRt.  —  Dans  les  villes  privilégiées  du  Forez,  les  pénalités  contre  l'adultère  varioicm 
fuivant  les  Chartes.  Il  falloit  d'abord  que  le  crime  fût  prouvé  par  témoins,  que  les  coupables 
euffent  été  furpris  enfemble,  fans  vêtements,  dans  une  chambre  fermée  à  clef.  A  Montbrifon, 
à  Crofet,  a  St.  Bonnet  le  Château,  ils  étoient  punit  à  la  volonté  du  Seigneur,  qui  pouvoit  les 
mettre  à  mort(i).  A  St.  Germain  Laval,  la  peine  étoit  au  bon  plaifir  du  Comte,  avec  cette  reftriâion 
qu'il  ne  pouvoit  verfer  leur  fang,  fine  fanguine  puniatur.  A  St.  Haon  le  Châtel  8c  à  St.  Symphorien 
le  Château,  l'adultère  étoit  puni  d'une  amende  de  60  fols  payés  au  Comte  (2).  A  Cornillon,  fur 
les  limites  du  Forez,  la  peine  avoit  un  caractère  différent  :  le  Seigneur  avoit  le  droit  de  faire 
courir  nus  dans  la  ville  l'homme  8c  la  femme  adultères,  à  moins  que  la  courfe  ne  fût  rachetée  par 
eux  pour  une  fomme  fixée  par  lui,  ad  voluntatm  domni. 

Le  même  fyftème  de  pénalité  exiftoit  dans  la  plupart  des  villes  affranchies  du  Beaujolob 
(à  Belleville,  à  Villefranche,  à  Thify),  du  Lyonnois  te  d'un  grand  nombre  d'autres  lieux  (}).  On 
trouve  dans  les  Archives  du  Rhône  (4)  une  fentence  du  Juge  ordinaire  de  l'obédience  de  Roche- 
fort,  Baronnie  appartenant  au  Chapitre  de  Lyon,  qui  condamne  un  homme  &  une  femme  convaincus 
d'adultère  à  courir  nus  depuis  la  prifon  jufqu'aux  extrémités  de  la  juridiction.  Ordinamas, 
difoit  le  Juge  du  Chapitre  en  fon  latin  macaronique,  fere  currendos  Ùf  trotondos  nudos  (f)  à  diSu 
carceribus  Upppis  fortii  in  quibus  dttintbantur  prifonarii  ufque  ad  finem  jurifdiSionu,  &  hoc  rario» 
&  ex  caufa  dicli  adulttrit  commiffi  notorie  &  publiée  per  eofdem  mu(if  mars  1 Î91)  (6). 


rulf  predida  Jacere  Se  probatum  fuent,  dt  cenfilio  bur- 
genfium  a  domino  &  per  dominum  tmendetur. 

Si  quil  puetlam  per  rim  défieraient,  débet  e<im  ducere 
in  uxorem,  vel  ad  confilium  burgenjium  mantare;  Ce 
fi  ir.de  clamer  faâut  Juerit,  (s  probatum  f  tient  légitime, 
in  manu  demmi  efi.  Si  rero  puella,  vel  aliqva  mulier  dicit 
fibifuiffe  ticlennam  dlatam  jb  aliquo  tn  tali  loco  ubi 
potuit  clamare,  Sr  audiri  ub  aliquibut,  fi  non  damaverit, 
non  débet  et  credi.  (Charte  de  Belleville.) 

A  Thify,  mêmes  dif|x>fitions  qu'il  Belleville.  Si  le  cou- 
pable refufe  d'époufer,  in  mjnu  domini  efi. 

(1)  Il  efi  a  croire  que  la  rwiiw  de  mort  fut  rarement 
appliquée  dans  l'ufage,  fc  que  le  Comte  puniflbit  ce 
crime  \ax  la  promenade  infamante  fc  per  quelques  peines 
corporelles,  auxquelles  il  joignoit  toujours  une  amende. 

(a)  Si  quit  tel  aliqua  reprehenfut  Jeu  reprehenfa  fuerit 
in  aduUerio...  det  Ce /chat  untummodo  fexaginta  foltdos. 
(Charte  de  St.  Haon  le  Cliaftel.)  Il  en  étoit  de  même 
dans  la  Charte  de  Charlieu,  ottroyée  par  les  BcncdiAins. 
On  voit  dan*  l'OdyfTee,  ch.  VIII,  v.  ,at,  que  l'adultère 
pouvoit  être  racheté  à  prix  d'argent.  C'étoit  une  cou- 
tume qui  exiftoit  auffi  chez  quelques  autre»  peuples. 

(>)  cAdulteri,  fi  rationabiliter  de  aduherio  cont'tâi 
fuerint,fi  braccis  traâit  imenû  fuerint  te  per  tefies  pro- 
batum fuerit,  rel  fi  nudut  cum  nuda  imematur  &  pari  dt 
reftibui  jmborum  in  uno  leâo  jacentittm  fubripiatur,  pro 
conrifin  kabeantur,  Lr  tune  teneantur Jecundum  voluntatem 
ip/orum  tel  midi  per  villum  eurrere,  tel  curfum  redimere 
ad  Yoluntatem  domim  Bellijoei.  (Charte  de  Villefranche.) 
Mêmes  difpofH.o.«  .Uns  les  Chartes  de  Belleville,  de 
Thify,  de,  aie.  Louis  de  Beaujeu,  Seigneur  de  Mor,t- 
îerrand,  dans  la  Charte  qu'il  accorda  a  cette  ville  en 
1391,  avoit  maintenu  cette  même  peine,  qui,  aufurvlus, 


étoit  d'un  ufage  Ire*  répandu.  (Voir  Ducan^e,  au  ii>.h 
trotare.) 

(4)  Inventaire  dn  Chapitre  de  Lyon,  vol.  J<ib. 

(})  Voir  Du  Cange,  au  mol  tretare.  Voir  auffi  A.  <b 
Boys,  Hifi.  du  droit  criminel  des  peuplet  mederr.t,, 
t.  Il,  p.  J<M). 

(6)  Le»  Chanoines  île  Lyon,  en  leur  qualité  de  Sei- 
gneurs obéancîcrs,  commuèrent  la  peine  portée  par  1.1 
fentence  en  une  amende  de  60  fol*,  pour  laquelle  le* 
délinquants  leur  (ouferi virent  une  obligation  le  10  nun 
ijoi  (v.  ».).  (Mimes  Archives,  Inv.  du  Chapitre  dt 
Lyon,  vol.  Job.) 

Dans  la  Charte  de  confirmation  des  privilèges  fc  fr*> 
chifes  de  la  ville  de  St.  Symphorien  le  Chéteau,  oftroyer 
en  1409  par  les  Chanoine»  de  Lyon,  on  trouve  une 
inflitution  des  plus  dngulières.  Chaque  année,  les  habi- 
tants de  cette  ville  «voient  le  droit  d'élire  un  R.» 
ayant  une  juridiction  qui  s'étendoil  à  la  eonnoilTance  *. 
À  la  punition  de  tous  les  crimes,  y  compris  l'adultère, 
excepté  (xwrtant  de  ceux  qui  entrainoient  une  peiw 
corporelle.  •  Item  que  le  Roy  qui  fera  faicl  chofqi* 
année,  pour  la  fefte  de  Sainft  Symphorien,  aye  la  junf- 
diâion  k  l'exercice  d'icelle  dans  la  dite  ville,  depuis  Ij 
veille  de  la  dite  fefte  de  matin  jufques  au  jour  de  la  fefte 
de  SainA  Barthélémy  au  foir,  pour  connoiftre  de  tous  le» 
C«»,  tant  des  adultères  que  des  autres  crimes,  excepte 
pourtant  les  cas  criminel»  qui  mentent  une  pejme  cor- 
porelle ;  4u  le  dit  Roy  peut  Si  doibt  créer  k  eflaWir  u" 
juge,  un  fergent  fc  autre»  officiers  néeelTaire»  pour  l'exer- 
cice de  la  dite  jurifdiction,  Il  il  tiendra  fa  cour  fc  foi: 
auditoire  le  dit  jour  de  la  fefte  de  Saind  Barthélémy  ;  * 
ceux  qui  fe  trouveront  avoir  délinqué  pendant  led" 
temps,  il  les  pourra  punir,  fuivant  l'exigence  du  cas. 
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La  pénalité  qui  confiftoit  à  faire  courir  nus  les  adultères  femble  avoir  pris  fa  fource  dans  les 
coutumes  germaniques.  Chez  les  Germains,  la  femme  adultère  étoit  punie  par  fon  mari.  Les 
cheveux  coupés,  nue,  en  préfcnce  de  fes  proches,  le  mari  la  chaffoit  de  fa  maifon  &  la  battoit 
de  verges  en  la  promenant  dans  toute  la  bourgade  (i).  D'après  la  Loi  des  Burgundes  (titre  68), 
l'adultère,  confia  té  en  flagrant  délit,  entraînoit  la  mort  pour  l'homme  comme  pour  la  femme  (2). 

On  trouve  à  Lyon,  vers  le  commencement  du  XVII*  fiècle,  une  pénalité  contre  l'adultère 
entièrement  empruntée  au  droit  romain  fous  Juftinien.  Elle  put  être  appliquée  aufll  pendant  le 
moyen-àge  en  Forez,  qui  étoit  pays  de  droit  écrit.  Le  1 4 feptembre  161  f,  «  le  juge  du  Comté* 
terre  de  l'Eglife  de  Lyon,  »  au  nom  des  Seigneurs  de  cette  Eglife,  hauts  jufticiers  de  St.  Cyr  A  de 
St.  Didier  au  Montd'Or,  rendit  une  fentence  contre  une  femme  aceufée  d'adultère  par  fon  mari. 
Elle  fut  condamnée  à  être  mife  au  couvent  pendant  deux  ans,  au  bout  defqucls  fon  mari  fut 
déclaré  libre  de  la  reprendre  fi  bon  lui  fembloit.  «  Faute  de  ce,  ajoutoit  la  fentence,  tilt  fera 
foutttét  par  l'exécuteur  de  la  haute  juftice  ft  remife  au  couvent  pour  y  finir  fes  jours  fj).  » 

En  droit  romain,  l'adultère  entraînoit  pour  la  femme  la  perte  de  la  moitié  de  la  dot  &  du  tiers 
des  autres  biens,  *  pour  l'homme  de  la  moitié  de  fes  biens  -,  pour  les  deux  coupables,  la  relégation 
dans  une  île.  Une  loi  de  Confiant! n  fubftitua  la  mort  à  la  relégation.  Juftinien  maintint  la  peine 
de  mort  contre  l'homme  Bc  condamna  la  femme  à  être  fuftigée,  puis  enfermée  dans  un  couvent, 
où  fon  mari  confervoit  pendant  deux  ans  le  droit  de  la  reprendre,  ou  bien  pouvoit  l'y  laifler 
toute  fa  vie  (4). 

Au  XV*  fiècle,  en  droit  commun,  l'adultère  en  Forez  ne  donnoit  plus  lieu  qu'à  des  amendes  plus 
ou  moins  fortes.  Dans  un  Regiftrc  des  fentences  du  Juge  de  Forez,  nous  en  trouvons  une  de 
la  fomme  minime  de  40  fols  (1).  L'incefte  même  y  pouvoit  être  racheté  par  une  compofition  (f).  Le 
relâchement  étoit  devenu  extrême  dans  la  punition  des  crimes:  prefque  toutes  les  peines  étoient 
converties  en  amendes. 

Dans  nos  Chartes  du  XIII*  fiècle,  on  trouve  quelques  autres difpofitions  relatives  à  l'adultère. 


comme  il  le  trouvera  expédient.  El  pour  ce  faire,  l«4 
dit*  Seigneurs  (Chanoines  de  l'Eglife  de  Lyon)  II  leurs 
officiers  debvront  pour  ce  donner  ayde  II  confeil  toutes 
Il  quantes  foys  qu'ils  en  feront  requis  ou  qu'on  les  en 
requerra.  • 

La  peine  contre  les  adultères  étoit  fort  douce  dans 
cette  ville.  •  Item,  efl-il  écrit  dans  la  Charte,  s'il  arrive 
que  quelqu'un  des  habitants  aye  efté  pris  en  adultère 
dans  la  dite  ville  ou  dans  le  mandement,  icelluy  ne 
pourra  ny  debvra  eftre  condamné  plus  haut  que  la 
fomme  de  foixante  fols  tournois  envers  le  Seigneur  jufti- 
ciable  ou  celuy  qui  aura  advoué  II  (t  jurifdiAion  par  le 
juge  d'icetle,  fur  quoy  on  délibérera  fans  aucune  contra- 
didion.  • 

(1)  Paucijfima  in  tam  numtrofa  gente  adultérin;  quo- 
rum pana  prtfens  Cr  maritis  permifla.  Auifii  crinibm, 
nudatam,  coram  propmquit  txptllit  domo  maritus,  acptr 
emntm  ucum  terbere  agit;  puNkata  enim  pudicitia 
nalla  renia;  non  forma,  non  atate,  non  opibut  maritum 
imtntrit.  (Taciti  opéra.  De  Germania,  XIX.) 

(a)  La  femme  qui  abandonnait  fon  mari  devoît  être 
étouffée  dans  la  boue  (Loi  des  Burgundes,  lit.  34);  Celle 
qui  prenoit  un  autre  mari  étoit  condamnée  a  mort 
{mime  Loi,  lit.  ,a). 

(})  Archives  du  département  du  Rhône.  —  Inven- 


taire  du  Chapitre  de  Lyon,  regiftrc  Joél,  p.  1)9. 

(4)  Sed  hodie  adultéra  verberata  in  monafierium  mit- 
tatur:  quant  intra  bienr.ium  riro  recipert  hcet.  Biennio 
UanjaQo,  vel  riro  priufquàm  rtducertt  ream  mertuo  : 
adultéra  ton/a  monafiico  habitu  fufeepto,  ibi,  dum  rivtr, 
permanet:  duabuj  panibus  proprix  Jubfianciar  iiberis  fi 
habet,  applicandis,  tertid  monajierio,  Ilc.  (Auth.  ex  nov. 
iâ4,  cap.  10.) 

(<)  Archives  de  la  Loire,  férié  B,  I.  Regiftrc. 

•  Diâa  die  vir  diferetus  Petrus  Pomeyrol  mercator 

ville  Montifbrifonis,  pro  &  nomine  GuiUelmi  Delaru  

Cervorie,  racione  II  ad  caufam  hujus  quod  fibi  Guillelmo 
prefupponebatur  Johannam  Bemarda  fororrm  germartam 
ipfius  GuiUelmi  uxorem  deftorafle,  carnaliter  cognoviffc 
le  ingravidaffe  infextum  Ci  adulterium  commiâendo, 
gratis  II  fponte  cnmpofuit  ad  fummam  decem  litirarum 
turon  monete  currentis,  ad  quam  compoûcionem  fuit 
per  nos  ex  dcliberatione  confilii  prius  prebabita  admifTu». 
Quam  fummam  decem  librarum  folvere  promifit,  fe 
obligando  prout  II  queroadmodum  de  denariis  fifcalibus 
fuit  U  eft  fleri  folitum.  Telles  Andréas  Clartionnes  II 
Cuiltelmus  de  Rua  II  aliis,  lie.  •  (Regiflre  des  Archives 
de  la  Loire,  audience  du  m  décembre  1476;  fentence 
du  Juge  de  Forci.) 
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A  Cornillon,  li  une  fille  avoit  eu  des  rapports  avec  un  homme  marié,  elle  devoit  être  conduite 
à  la  femme  offenfée  ou  foumife  a  l'arbitrage  de  gens  mariés,  qui  fixoient  la  réparation  en  argent  ; 
mais,  s'il  y  avoit  eu  plainte  publique,  elle  étoit  a  la  difpofition  du  Seigneur  pour  la  punition 
du  crime. 

Si  un  homme  avoit  des  relations  avec  une  femme  étrangère  mariée,  Se  qu'il  ignorât  qu'elle  le 
fût,  il  n'y  avoit  pas  lieu  a  pourfuitcs  (t). 

A  Villerez,  l'homme  *  la  femme  accufés  d'adultère  ne  pouvoient  être  mis  en  liberté  fous 
caution. 

Trahison;  parjure;  conjuration.  —  Sous  Charlcmagne,  le  parjure  étoit  condamné  à 
perdre  la  main  fi  fon  crime  étoit  prouvé.  Le  faux  ferment  étoit  confidéré  comme  un  véritable 
délit  focial. 

La  trahifon,  dans  les  Etablifiements  de  St.  Louis  qui  ont  régi  le  Forez,  étoit  punie  du  gibet,  & 
l'on  y  voit,  ainfi  que  dans  les  coutumes  du  Bcauvoifis  (i),  que  c'étoit  pour  toute  la  France  un  des 
cas  de  haute  juflice,  un  crime  inexpiable. 

«  La  trahifon,  dans  les  idées  féodales,  étoit  de  tous  les  crimes  le  plus  odieux  (j).  La  trahifon, 
dit  énergiquement  Beaumanoir,  c'eft  quand  on  ne  montre  pas  fcmblant  de  haine  »  qu'on  hait 
mortellement  (4).  La  trahifon  pouvoit  conduire  au  meurtre,  mais  elle  n'étoit  pas  le  meurtre  lui- 
même.  C'étoit  plutôt  une  férié  de  machinations  qui  avoient  pour  but  de  perdre  celui  dont  on 
étoit  l'ennemi.  De  là  le  fameux  axiôme  de  droit:  «  Nus  murdres  n'eft  fans  traïfon,  mais  traïfon  eft 
bien  fans  murdre  en  moult  de  cas...  Traïfon  eft  por  porter  faus  tefmongnage  por  celi  mètre  à 
mort,  o  por  li  fere  banir,  o  por  li  fere  haïr  de  fon  Segneur  lige,  4c.  (r).  » 

Ce  crime  n'eft  pas  mentionné  dans  nos  Chartes  de  franchifes  des  villes  du  Forez,  une  feule 
exceptée  ;  ce  qui  prouve  que,  pour  un  attentat  de  ce  genre,  les  bourgeois  étoient  fournis  au 
droit  commun  du  Comté.  La  Charte  de  St.  Germain  Laval  eft  feule  très-explicite  fur  ce  point. 
«  Celui,  y  eft-il  écrit,  qui  commet  une  trahifon  de  château,  ou  de  ville,  ou  d'un  homme,  fera 
puni  à  la  volonté  du  Seigneur;  mais  fi  la  confifeation  a  lieu,  la  dot  &  les  droits  d'autrui  feront 
fauvegardés.  » 

Et  dans  un  autre  article  relatif  aux  conjurations:  «  Aucun  homme  ne  doit  fc  lier,  fous  prétexte 
de  conjuration,  de  fociété,  ou  de  toute  autre  manière,  avec  les  habitants  d'un  autre  château, 
d'une  autre  ville,  bourg,  cité,  ou  avec  un  autrehomme,  à  moins  qu'il  ne  s'agiffe  de  mariages,  de 
commerce  ou  de  toute  autre  affaire  qui  ne  blefferoit  pas  les  droits  du  Seigneur,  &  en  refpetflant 
les  ufages  &  coutumes  de  la  dite  ville.  Quiconque  fc  fera  rendu  coupable  (de  conjuration),  lorfqu'il 
fera  légitimement  convaincu,  devra  être  expulfé  de  la  ville,  4,  pendant  quinze  jours,  il  pourra 
emporter  fa  fortune  mobilière  en  toute  fécurité  ;  toutefois,  il  ne  perdra  pas  pour  cela  fes  immeu- 
bles, pour  lefquels  il  n'eft  rcfponfablc  que  fuivant  l'ufagc  de  la  ville  ;  mais  il  ne  pourra  y  rentrer  ou 
l'habiter  qu'avec  la  permiffion  du  Seigneur.  »  On  voit  combien  la  peine  étoit  douce  &  mitigée 
à  côté  de  celles  édictées  par  St.  Louis.  Il  y  a  plus.  Dans  la  Charte  de  confirmation  de 
Villefranche  (1169),  le  Seigneur  va  jufqu'à  reconnoître  que  fi  les  bourgeois  de  la  ville  ufoient 


(1)  S:  j/ift/j  muhtr  ccnjugat.i  txtianea  teniat  jd 
wUim  fanât  Gernum  0  pubîice  ft  txponat  ut  mtrttrve,  & 
projltt  ut  mtrttriXjfi  quts  ad  tjm  dcctffiertt  ignorant,  non 
1  jpi.ilur  ut  adulttr.  On  trouve  le»  mêmes  difpoiitiorts 
dans  le»  Charte*  île  St.  HaonleChStel,  de  St.  Bonr>et,  fcc. 

(j)Chap.  XXX,  n°  3,  des  Cevtumts  du  Btjuveifiu 
commentée»  par  Beaumanoir. 

())  Du  drcit  criminel,  fcc,  par  Albert  du  Boys,  t.  Il, 
p.  23i. 

(4;  Traitons,  (1  eft  quand  on  ne  monllre  pas.  fonblant 


de  haine  fc  on  hel  mortellement.  (Ccutumfi  du  Beauvetji< 
ch.  XXX,  art.  3.) 

Sou*  l'f  mpire  romain,  lu  trahifon,  de  même  que  lu 
(éditions  publiques,  la  défertion,  l'organifation  d'eflem- 
blées  nocturne*,  etoH  un  crime  de  lèfc-majefte  *t. 
comme  tel,  puni  de  mort.  (Paul.,  Sent.,  Iib.  V,  t.  39, 
%  1.  —  Dïg.,  Iib.  XLVIII,  lit.  XIX,  fr.  3«,  %  1.  — 
Inft.,  I.b.  IV,  lit.  XVI 11,  %  j. 

(5)  Beaumanoir,  Ceutumtt  du  Bt<iuvoiJi<,  art.  5  du 
chapitre  XXX. 
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contre  lui  ou  fes  agents  du  droit  de  légitime  défcnfe,  en  cas  de  violation  de  leurs  privilèges, 
ils  ne  feroient  nullement  refponfables  de  cette  félonie.  C'eft  le  droit  de  réfiftance  formellement 
reconnu  dans  une  certaine  mefure:  •  Si  le  Seigneur  ou  fes  gens,  eft-il  dit  dans  cette  Charte, 
s'emparoient,  en  violation  des  privilèges,  de  la  perfonne  ou  des  biens  d'un  bourgeois,  les 
bourgeois  ou  leurs  gens  pourroient  le  reprendre  ou  le  retenir,  &  ils  ne  feroient  pas  tenus, 
pour  cette  rteoufli  ou  retenue,  de  payer  une  amende  quelconque.  Si,  en  faïfant  cette  recoufTe 
ou  retenue,  ils  ont  commis  quelque  injure  envers  le  Seigneur,  foit  en  parole,  foit  en  art  ion, 
ils  ne  pourront  être  arrêtés  pour  cette  félonie  ft  ne  devront  payer  aucune  amende,  à  moins 
qu'il  n'y  ait  eu  alors  homicide,  ou  mutilation  des  membres,  ou  injures  contre  la  perfonne  du 
Seigneur.  • 

Manquer  a  l'ost  et  chevauchée.  —  C'étoit  un  délit  féodal  entraînant  une  amende  de 
60  livres  pour  le  Gentilhomme  ftde  60  fols  pour  l'homme  de  la  franchife  (1). 

Sorcellerie.  herEsie.  —  De  nombreufes  ordonnances  contre  les  forciers  furent 
édictées  par  les  Empereurs  chrétiens.  Conftantin  fit  impitoyablement  livrer  aux  flammes  les 
arufpices  &  déporter  ceux  qui  les  confultoient.  Confiance  &  Julien  ordonnèrent  que  tous  ceux 
qui  feroient  convaincus  de  croire  à  l'aftrologie  feroient  condamnés  a  la  déportation.  «  Ce 
fupplice  du  feu,  dont  la  loi  Cornelia  frappait  les  magiciens  *  les  aflrologues,  refta,  pendant 
tout  le  moyen-âge  &  prefque  jufqu'à  la  Révolution  françaife,  le  fupplice  des  forciers  *  des 
aftrologues  (2).  » 

Si  l'on  ne  voit  pas  figurer  dans  les  Chartes  de  privilèges  du  Forez,  non  plus  que  dans  d'autres 
actes  de  ce  genre,  ce  que  l'on  appeloit  alors  les  crimes  de  forcellerie  &  d'héréfie,  la  raifon  en 
eft  bien  (impie.  Ni  le  Comte  ni  les  Seigneurs  n'avoient  cette  juridiction,  réfervée  aux  Frères 
Prêcheurs,  aux  difciplcs  de  faint  Dominique,  depuis  12)],  par  le  pape  Grégoire  IX. 

Les  procès  pour  forcellerie  furent  rares  dans  le  Forez,  ou  du  moins  on  n'en  découvre  que  fort 
peu  de  veftiges.  On  peut  citer  le  jugement  qui  fut  rendu  le  21  avril  1488,  par  frère  Nicolas 
Jacquier,  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  commis  de  l'autorité  apoftolique  à  Rochetaillée. 
AfTifté  du  ficur  Etienne  Gay,  Doyen  de  l'églife  de  Notre  Dame  de  Montbrifon,  il  condamna 
Jean  Compte,  de  la  paroiffe  de  St.  Etienne  de  Furan,  «  comme  convaincu  de  maléfice  * 
idolâtrie  du  diable,  apoflat  de  la  foi  catholique  &  hérétique,  profané,  retranché  de  la  fainte 
Eglife  de  Dieu  &  de  la  compagnie  des  fidèles,  â  être  livré  au  bras  féculicr.  Et  à  l'inftant,  dit 
Sonyer  du  Sac  (j),  à  qui  nous  empruntons  ce  récit,  il  eft  remis  à  Jean  Cogniol,  Lieutenant  de 
la  juftice  â  Rochetaillée,  qui  le  condamna  à  être  brûlé  vif  &  confifqua  fes  biens  au  profit  dudit 
Seigneur  de  Rochetaillée.  Le  dit  Compte  fut  incontinent  faifi  par  Jean  du  Cros,  bourreau,  qui 
le  conduifit  au  village  de  la  Chomette,  où  il  fut  exécuté  (4).  » 

Décapitation  par  l'Epée.  —  Aux  feuls  nobles  qui  n'avoient  pas  commis  de  dérogeance 
étoit  réfervé  le  privilège  d'être  décapités  avec  une  épée.  C'eft  ce  que  prouvent  toutes  les  chro- 
niques, qui  ajoutent  parfois  que  le  corps  des  nobles,  après  l'exécution,  étoit  fufpendu  à  une 
potence.  11  arrivoit  auffi,  fuivant  la  nature  du  crime,  que  leur  décapitation  avoit  lieu  par  la 
hache,  ce  qui  étoit  une  peine  infamante,  ou  même  qu'ils  étoients  conduit  à  la  potence,  lorfqu'ils 


(1)  Capitidaire»  de  Charlcmaguc  U  ftablinements  de 
St.  Louis. 

(1)  Les  Crimes  te  les  Peines  dJns  l'iintiquitt  &  dan' 
les  temps  modernes,  élude  hiflorique  par  M.  Jules  Loi- 
feleitr,  bibliothécaire  de  la  viile  d'Orléan». 

(j)  Fiefs  du  fores,  verbo  Rcchela  Mcîliere. 

(4)  Dani  l'Inventaire  Cayand,  qui  appartient  aux 


Archive*  de  l'Empire,  il  eft  (ait  mention  de  deux  fen- 
tences  prononcées  par  Noquifiteur  de  la  foi,  «  à  ren- 
contre de  plufietirs  liérége*  (hérétique*)  du  rmî»  de 
Fourei.  •  Ce*  fciitcneel  ayant  été  rendue»  en  iaj5, 
il  eft  probable  que  les  condamnés  appartenaient  à  la 
(efle  de*  Atbigeoi»,  qui  avoit  de*  ramification*  dani  plu- 
fleur*  contrées  voifines  du  Midi. 
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étoient  dégradés  de  leur  noblcfie.  Tel  fui  pour  les  nobles  du  Forez  le  mode  des  exécution*, 
jufqu'à  la  mire  en  vigueur  des  EtablitTemcnts  de  St.  Louis,  qui  les  condamna  à  la  potence 
comme  les  vilains.  Ils  ne  purent  recouvrer  le  privilège  d'être  jugés  par  leurs  pairs  *  de  fubir 
le  dernier  fupplice  par  l'épée  que  fous  Louis  le  Hutin.  Depuis  lors,  il  n'y  eut  pas  de  change- 
ments pour  eux  dans  ce  mode  de  fupplice  jufqu'à  la  fin  du  moyen-âge.  Il  avoit  été  en  uhgc 
fous  l'Empire  romain  pour  les  gens  de  haute  condition,  les  hoiuftiortf,  &  c'eft  de  là  qu'il 
tire  peut-être  fon  origine. 

Potence,  fourches  patibui  aires,  gibet  a  deux  piliers,  a  trois  piliers,  pilori,  iec. 
—  Les  roturiers,  les  vilains  étoient  pendus  ;  c'étoit  le  fupplice  réfervé,  dans  certains  cas,  fous 
l'Empire  romain,  aux  humilions  *  aux  efclaves  (i). 

«  Le  gibet  du  fimple  Seigneur  haut  jufticier  étoit  à  deux  piliers,  celui  du  Châtelain  à  trois, 
du  Baron  à  quatre,  du  Comte  à  fix  St  du  Duc  à  huit.  Le  haut  jufticier  feul  avoit  le  droit  d'avoir 
un  pilori.  Les  piloris  *  les  gibets  étoient  les  deux  fîgncs  vifiblcs  de  la  pofTeffion  des  juftices . 
le  gibet,  qui  ne  fervoit  que  pour  les  fupplices  capitaux  *  qui,  conformément  à  une  tradition 
dont  Jufte  Lipsc  a  fignalé  la  haute  antiquité,  étoit  toujours  planté  dans  les  champs;  ft  le  pilori, 
deftiné  aux  punitions  corporelles  non  capitales,  Icfqucllcs,  de  tout  temps,  ont  pu  être  faites 
dans  les  villes  (2).  «  Les  fourches  patibulaires  du  Comte  de  Forez  étoient  plantées  dans  les 
chefs-lieux  de  fes  Chàtellenies,  *  tout  Seigneur  ayant  la  haute  juftice  avoit  les  Tiennes  près  de 
fon  château 

On  voit,  d'après  des  titres,  que  le  Seigneur  de  Cornillon,  l'un  des  quatre  principaux  Barons 
du  Forez,  avoit  droit  d'avoir  des  fourches  patibulaires  à  trois  piliers  ;  il  devoit  en  être  de  même 
pour  les  autres  Barons  principaux,  les  Sires  de  Coufan,  d'Ecotay,  de  St.  Pricft,  &c. 

Les  femmes  condamnées  à  mort  étoient  ordinairement  décapitées  avec  la  hache  lorfqu'clles 
étoient  de  baffe  condition,  avec  l'épée  lorfqu'clles  étoient  nobles.  Jean  Charticr  donne  comme 
un  fait  inouï  jufqu'à  l'année  1449  le  fupplice  d'une  femme  par  la  potence  (4).  «  Grande  quan- 
tité de  peuple  s'y  étoit  rendu  de  toutes  parts  (fur  le  lieu  du  fupplice),  pour  la  grande  nouveauté 
que  c'eftoit  de  voir  pendre  dans  la  France  une  femme  ;  car  oneques  cela  ne  fut  veu  dedans  ce 
royaume  ;  la  dite  femme  fut  pendue  toute  defehevelée,  reveftue  d'une  longue  robe,  ceinte  d'une 
corde  fur  les  deux  jambes  jointes  par  enfcmblc  au-deffous  des  genoux.  •• 

Dans  le  Forez,  on  continuoit,  au  XV  fiècle,  à  décapiter  les  femmes  avec  une  hache.  C'eft 
ce  que  prouve  le  document  fuivant  publié  déjà  par  M.  Chaverondier  (t). 


(1)  Le*  peines  capitale*,  Io  jj  l'fmpirc  romain,  étoient, 
[>our  Ion»  les  pays  fournis  a  fa  domination,  St  par  coafé- 
quent  pour  le  Fore*,  la  peine  de  mort,  la  condamnation 
aux  mines,  la  déportation  dans  une  Ile,  les  travaux 
publics  a  perpétuité.  (D.R.,  lib.  XLVIII,  lit.  XIX, 
fr.  ai,  Tr.  a8.)  La  peine  'le  mort  eloit  infligée  fous 
différentes  forme»  :  la  décapitation  par  le  glaive,  qui 
avoit  été  fubflitucc  a  l'ancienne  décapitation  par  la 
haclié;  le  bûcher;  le  gibet,  furcu.  (Le  fupplice  de  la 
croix,  la  condamnation  aux  jeux  de  plndiateur*  avoient 
été  mterd.ts  par  Conftaniin.)  Le  mot  furca  ne  prend  la 
lignification  de  gibet  i|iie  finis  les  Empereurs  ;  avant, 
il  défigtxiit  un  morceau  de  bois  fourchu  dans  lequel 
étoit  placé  le  cnu  du  condamné,  qui  étoit  enfui  tu  fouetté 
jufqu'à  la  mort.  Cipiuilium  p.rnjrum  fête  gmiu* 
Jum  .  fummum  Jupplicmm  ejfe  videtur  ad  furejm  dam- 
nMic  :  nem  rivi \  remMio  qued  quantum  fummi  juppha 


.îppelUuone  mente  contineretur,  umen  eo  qued  pcilej 
td  genus  pana  jdinremum  efi  pojit'Utt  ptime  rifum  tjl  ; 
item  capttis  timpuiaïto ;  demde  prcxxma  morti  panj 
mcu'.li  cverciiw  ;pcjt  ieindt  \n  mfultm  dfpcwio.  (Dig,. 
lib.  XLVIII,  lit.  XIX.  fr.  a8.) 

(3)  Chéniel,  Diâ.  hijl.  de!  iR/ïiruficw,  merun  (, 
(eutumti  de  la  France.  —  Loifeau ,  Bacquet  ,  Des 
Drcif<  de  juftke,  chap.  IX,  n«  10.  —  Loifeletir,  Les 
Crimes  Ce  les  Peines,  sic. 

(j)  Voiro-apréh  la  lilie  alpliabélique  des  Seigneuries, 
Abbayes  h  Prieurés  du  Forez  ayant  la  haute,  moyenne 
Sx  bafTe  jiifbce. 

(4}  Hiji.  de  Chjrles  VII.  Monftrekt  cite  ce  même 
fait  comme  une  chou;  extraordinaire. 

(<}  Invent  Jirt  dtl  litres  du  Cemtt  de  Forr;,  publie 
par  M.  Augufte  Chaverondier,  Doreur  en  droit,  Arch.- 
vifte  de  In  Loire,  p.  578,  n'  uoa 


Digitized  by  Google 


2l>3 


Mémoire  de  frais  pour  exécution  dune  femme  condamnée  à  avoir  la  tête  coupée, 

à  Montbrifon,  tan  1482. 

«  Les  juge  te  gens  du  Confeil  Monfeigneur  le  Duc  en  Foureftz  certifiions  que  honnefte 
homme  Michel  Symonin,  Prévoft  de  Montbrifon,  a  paié  &  forny  des  deniers  de  fa  dite  recepte 
de  cefte  prefente  année,  pour  l'exécution  faite  de  Jane  Vcrnet,  du  lieu  de  la  Foulhoufe, 
laquelle,  pour  fes  démérites,  fut  condempnée,  par  fentence  définitive,  a  eftre  traifnée  au  long 
de  la  dite  ville,  coppée  la  tefte,  &  puis  pendue  au  gibet,  ce  qui  fut  fait  par  l'ault  exéqutcur 
de  la  dite  juftice  ;  les  pièces  qui  s'enfuyvent  montant  les  fommes  particulières  cy  après  eferiptes 
*  déclairées.  —  Et,  premièrement,  une  clée  fur  laquelle  fut  traifnée  au  long  de  ladite  ville 
jufques  au  marché  où  fut  coppée  ladite  telle,  V  fols  tournois.  —  Item,  pour  le  cfchaffault  fur 
lequel  fut  la  dite  tefte  coppée,  X  f.  t.  —  Item,  pour  la  doulleura  de  laquelle  fut  la  dite  tefte 
coppée,  XV  f.  t.  —  Item,  pour  les  cordes  bailhées  *  fournies  par  Philippe  Budault,  X  f.  t.  — 
Item,  pour  la  ckarreta,  fur  laquelle  fut  le  corps  porté  au  gibet  pendre,  VII  f.  VI  d.  t.  —  Item, 
pour  les  gands  dudit  exéqutcur,  XV  d.  t.  —  Item,  pour  le  doux  où  fut  mife  la  dite  tefte  audit 
gibet,  XV  d.  t.  —  Item,  aux  fergents  qui  accompaignèrent  ladite  juftice  par  ttKXj(taxc)  à  eux 
faicle,  pour  ce  qu'ilz  mifrent  quafi  tout  le  jour,  Vf.  —  Item,  pour  ung  pot  de  vin,  ung  pain  &  le 
voyrre  prins  par  le  dit  exéquteur  qu'il  voulllt  pour  boire,  XII  d.  t. — Lefquelles  parties  particu- 
lières deffus  fpéciffiées  &  déclairées  montent  la  fomme  univerfalle  de  foixante  ung  folz  tournois, 
à  luy  tauxés  pour  la  caufe  que  deffus,  en  la  Chambre  du  Confeil  de  Montbrifon,  préfens  a  ce 
vénérables  perfonnes  maiftres  Philippes  Symonin,  advocat,  François  Venier  &  pluficurs  autres, 
le  18*  jour  d'octobre,  l'an  1482.  ~ 

La  claie.  —  I.'ufage  de  traîner  le  condamné  fur  une  ciaic  avant  le  dernier  fupplice  exiftoit, 
comme  on  le  voit,  en  Forez  comme  en  beaucoup  d'autres  lieux. 

Les  condamnés  à  mort  contumaces  y  étoient  également  exécutés  en  effigie.  On  fufpendoit 
A  une  potence  ou  l'on  brûloit,  fuivant  les  cas,  un  mannequin  qui  étoit  cenfé  les  repréfenter  (1). 

« 

Bannissement.  —  Dans  quelques  Chartes  de  villes  franches  du  Forez,  cette  peine  étoit 
prononcée  contre  ceux  qui  fe  rendoient  coupables  de  confpirations,  d'aflociations  illicites. 
Cette  peine  étoit  un  vertige  du  droit  romain  du  temps  de  l'Empire  (2).  Le  bourgeois  banni  ne 
pouvoit  rentrer  dans  ta  ville  que  fous  le  bon  vouloir  du  Seigneur.  Dans  le  Forez,  nous 
ignorons  quelles  pouvoient  être  les  peines  du  droit  commun  en  cas  de  confpiration  ;  mais,  à  coup 
fur,  ce  crime  devoit  être  puni  avec  la  plus  grande  févérité  &  devoit  entraîner  la  peine  de 
mort,  comme  tout  crime  de  haute  trahifon,  ou  le  banniffement  avec  confifeation. 


(1)  A  111»'  époque  poftérieure  à  celle  qui  nous  occupe, 
au  XVII'  ficelé,  lorfque  le  Marquis  de  Si.  Priefl  U  le 
Seigneur  d'Orival  fon  frère  furent  condamnes  par  contu- 
mace à  la  peine  de  mort,  il  efl  probable  qu'ils  Turent 
e*écutes  en  effigie,  en  vertu  d'une  nouvelle  ordonnance 
qui  remcttoil  en  vigueur  celte  lïflinn  pénale  infamante. 
(Archives du  dqvnlcmcnt  de  ta  Loire,  Kegiflre  B,  »7  5»'- 
Arrct  de  mort  prononcé  contre  les  Seigneurs  de  St. 
Prieft.  Liafle.  SéiiéclinufTée  de  St.  Etienne.  Ordonnance 
du  Lieutenant  criminel  de  la  SénechaufTce  de  St.  Etienne 
portant  défenfe  a  tous  les  habitant»  de  St.  F. tienne  de 
recevoir  k  donner  l'hofpitnlite  at:  Marqirs  de  St.  Pricft 
U  au  Seigneur  d'Orival  fon  frère,  condanims  par  con- 
tumace »  la  peine  do  mort.  i06o.  38  pin  es  ci  papier.) 


(a)  Sou*  l'Empire,  ta  relation  étoit  ou  l'internement 
dan;  un  lieu  déterminé,  ou  l'interdiâion  d'une  ou  plu- 
fieurs  réfidenee».  Elle  diffetuit  de  ta  dépniiatiiH»  eu  oe 
qu'elle  u'cnlrainoit  pas  ta  mort  mile  File  pouvoit  être 
pcriietueile,  maii  elle  «toit  ordinairement  temporaire. 
(DiK-,lil).XLVIH,tit.X.\ll,rr.r,  S  3,  fr.  14, f1-  4.fr.  17; 
fr.  18.)  La  déclaration  d'infamie,  qui  enUaiiKnt  l'mca- 
p.iCtté  de»  droit*  politique»  &  civiques,  II  ta  déclaration 
d'inteftobiltè  {imprvbus  &■  tntejijbilts),  qu»  entrainoit 
l'incapacité  de  prefque  tous  les  a  {les  juridiques,  étoient  les 
conféqnences  de  la  reU-gotion  ou  banitiffemerit.  (Dig-, 
fr.  i,  de  hn  quint.  (},  a);  fr.  40,  de  eff.  ujftj[.{i,  21). 
—  Inrt.  novcll.,  jj,  fc  nov  ,  11-,  c.  6_, 
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A  la  fin  du  Regifirc  des  nominations  des  Officiers  du  Comte  de  Forez,  nous  voyons  que 
Louis  de  Maflb,  Damoifcau,  fut  banni  de  tout  le  Comté  de  Forez  vers  1 340  (1);  mais  il  n'eft 
pas  dit  pour  quelle  caufe. 

Confiscation.  —  En  droit  romain,  fous  l'Empire,  toutes  les  condamnations  a  une  peine  capi- 
tale entrainoient  avec  elles  la  confiscation  des  biens.  Mais,  par  grâce,  on  laiffoit  fouvent  une 
partie  de  l'héritage  du  condamné  aux  enfants.  Juftinien  décida  qu'excepté  dans  les  condamnations 
pour  crime  de  lèfe-majefté,  les  afeendants  *  les  defeendants,  jufqu'au  troifième  degré,  pourroient 
recueillir  les  biens  des  condamnés  (2). 

«  Confiscation  n'a  lieu  en  Forez,  fuivant  le  droit  romain,  dit  Hcnrys  (}).  »  Il  fe  fondoit,  pour 
s'exprimer  ainfi,  fur  les  difpofitions  d'une  Charte  donnée,  le  2  juin  1 171,  par  le  Comte  Guy  II, 
qui  avoit  confacré  tt  généralifé  les  règles  du  droit  romain  fous  Juftinien.  Henrys  ignoroit  ce  qui 
s'étoit  paffé  depuis  Cuy  II  jufqu'à  la  fin  du  moyen-âge.  La  confifeation  s'etendoit  en  Forez  à 
d'autres  cas  que  le  crime  de  lèfe-majefté  ;  elle  étoit  de  droit  ftri<ft,  de  droit  commun  contre  le» 
meurtriers,  les  incendiaires,  les  voleurs  de  grands  chemins,  qui  étoient  punis  à  la  diferétion  du 
Seigneur.  Ce  qui  le  prouve,  c'eft  qu'il  n'y  a  pas,  pour  de  tels  crimes,  le  moindre  adouciflement 
dans  nos  Chartes  de  villes  franches.  Les  meurtriers,  les  incendiaires,  les  voleurs  de  grands  chemins 
étoient  mis  hors  la  loi  ;  leurs  biens  étoient  confifqués  ;  mais  le  Seigneur  prenoit  rengagement 
formel  de  rendre  la  dot  de  la  femme  mariée,  les  dépôts,  &  de  défintércfTer  les  créanciers.  A  la 
différence  du  droit  romain,  fous  Juftinien,  les  enfants  étoient  dépouillés  de  tout  l'héritage  (4). 

Droit  de  grâce.  —  ■  Au  XIe  &  au  XII*  fiècle,  dit  M.  Albert  du  Boys,  on  trouve  le  droit 
de  grâce  aux  mains  de  tous  les  hauts  Seigneurs  qui  jouiffent  des  droits  régaliens  (r).  «  Nos 
Comtes,  qui  poffédoient  les  droits  royaux  depuis  Guy  II,  dévoient  être  en  poffeffion  de  ce 
droit  de  fouveraineté. 

Prescription.  —  Nous  n'avons  trouvé  qu'une  feule  mention  de  prefeription  en  matière 
pénale;  mais  il  eft  fort  probable  que  cette  difpofition  devoit  être  en  vigueur  furtout  dans  les 
villes  franches,  pour  y  attirer  des  étrangers. 

«  Si  quelqu'un,  eft-il  dit  dans  la  Charte  de  Villcrez,  a  demeuré  un  an  *  un  jour  dans  la  ville..., 
&  fi,  pendant  ce  temps-là,  il  n'eft  pas  pourfuivi  par  celui  à  qui  il  aura  caufé  un  dommage,  il  ne 
fera  plus  déformais  rcfponfablc,  à  moins  que  celui  qui  le  pourfuivoit  ne  fût  éloigné  de  telle  forte 
qu'il  lui  fût  impoffible  de  le  pourfuivre,  ou  que  le  dommage  ne  fut  pas  parvenu  à  fa  con 
noiffance.  » 

La  mort  d'un  bourgeois,  à  Villefranchc,  mettoit  fin  à  toute  aétion  criminelle;  il  n'étoit  pas 
permis  de  faifir  les  meubles  &  les  immeubles  de  fa  fucceffion  pour  réparer  les  dommages  caufés. 
Mais  s'il  s'agiffoit  d'un  crime  qui  eût  dû  le  faire  tomber  fous  la  main  du  Seigneur,  ad  mansts  Domm, 
fi  les  pourfuites  avoient  été  commencées  de  fon  vivant  &  s'il  avoit  été  convaincu  de  culpabilité, 
alors  la  juftice  fuivoit  fon  cours  &  les  biens  du  défunt  repondoient  du  dommage. 


(1)  Ludottcui  de  Majfo,  demueilm,fuit  a  toto  comiratu 
Forenji  bannitus  6r  ejui  fcomj  annotais. 

(3)  Dig.,  Iib.  XlVlll,t.t.XX,  fr.  7.— Cod.Theodos., 
conft.  unie.  Se  fine  jujfu,  9,  40.  —  Juftin.  Nctell,  17. 
en,  Nov.,  1)4,  c  ij. 


({)  T.  IV,  pp.  135,  137.  —  Voir  ce  que  dit  Henry» 
de  la  Charte  de  Guy  1 1  fc  Se*  intéreiTanH  d<rl*iU  q-j'l 
donne  à  ce  fujet  (foc.  cil.). 

(4)  Chartes  de  Montbrifon  It  de  St.  H»oo  le  ChafW 
(t)  Brunei,  De  Ftifagt  des  fiefs,  ch.  XI,  p.  317 
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III 

CRIMES,   DÉLITS  ET  PEINES.    CAS  DE   MOYENNE  ET  BASSE  JUSTICE 

"Brigandage;  vols  de  grands  chemins. —  Vols. —  Compofition.  —  cAmendes.  —  zMutila- 
tions;  amputation  de  la  main  ou  du  pied;  extraction  des  dents.  —  oAélion  de  tirer  F  épie 
du  fourreau  dans  une  mêlée.  —  "Blafphémateurs.  —  "Délits  commis  par  les  mineurs,  les 
domeftiques  ;  par  les  animaux. —  Faux  poids,  fauffès  mefures.  —  Coups  &  bleffures.  — 
Injures.  —  "Délits  forejliers.  —  "Détérioration  de  la  voie  publique.  —  "Délits  de  cka[fe. 

—  Jeux  prohibés.  —  "Parjure.  —  Violation  de  domicile;  effraction.  —  Infraction  de 
Jéqueftre;  infractions  de  juridiction;  infraâion  de  fauvegarde.  —  "Défobéiffance ,  rébellion 
envers  les  Officiers  publics.  —  Correction  trop  forte  infligée  par  un  père  à  fon  enfant. 

—  cAJfecuramentum.  —  Trifons  du  Fore\  au  moyen- âge. 

Brigandage-,  vol  a  main  armée \  vol  de  grands  chemins.  —  D'après  l'ancienne 
jurifprudence,  en  pleine  vigueur  déjà  fous  les  Mérovingiens,  le  brigand,  le  voleur  à  main  armée, 
étoit  mis  en  quelque  forte  hors  la  loi.  Tout  moyen  étoit  bon  pour  fc  délivrer  de  lui.  En  ces 
ficelés  où  aucune  route  n'étoit  fùre,  il  falloit  qu'une  juftice  fommaire  *  terrible  protégeât  les 
voyageurs.  Tout  paffant  pouvoit  arrêter  le  larron,  &  tout  Gentilhomme,  ne  fût-il  en  poffeflïon 
que  de  la  baffe  jufticc,  avoit  le  droit  de  le  juger,  s'il  étoit  pris  fur  fes  terres,  puis,  fuivant  le 
cas,  de  le  mutiler  ou  de  le  faire  traîner  fur  une  claie  Se  de  l'envoyer  à  la  potence  (i).  «  Le  larcin, 
dit  M.  Albert  du  Boys  (2),  n'était  pas  un  cas  de  haute  juftice,  parce  que,  à  l'égard  du  vol  Je  du 
brigandage,  on  était,  au  XII*  fieclc,  fur  un  qui-vive  continuel  &,  en  quelque  forte,  en  état 
de  défenfe  légitime.  Il  fallait  que  le  premier  venu  pût  arrêter  le  larron  ou  voleur,  Se  que  le 
Seigneur,  haut  ou  bas  jufticier,  des  terres  où  il  était  pris  pût  fur-le-champ  le  juger  &  le  faire 
pendre  ou  mutiler.  Sans  cette  juftice  expéditive  ou  fommaire,  la  propriété  n'aurait  pas  été  fuffi- 
famment  protégée  ou  défendue.  De  tous  les  larrecitu,  celui  qui  était  réputé  le  pire,  c'était  le 
brigandage  proprement  dit,  celui  qui  fe  commettait  avec  violence  fur  les  chemins  ou  dans  les 
bois,  celui  que  les  Etabliffcments  (de  St.  Louis)  défignent  fous  le  nom  d'Efchapelerie.  Le  brigand 
reconnu  coupable  de  ce  crime  était  traîné  fur  la  claie  &  pendu.  Ses  biens,  s'il  en  avait,  étaient 
confifqués  par  le  Baron,  fa  maifon  brûlée,  enfin,  fes  vignes  *  fes  bois  arrachés  &  détruits.  On  le 
traitait  ainfl  en  ennemi  public  &  l'on  femblait  vouloir  anéantir  fes  traces  fur  la  terre.  » 

Dans  nos  villes  franches  du  Forez,  il  n'y  avoit  pas  dérogation  fur  ce  point  au  droit  commun. 
Tout  voleur  public,  tout  voleur  de  profeflion,  connu  *  avéré  pour  tel,  étoit  puni  à  la  volonté  du 
Seigneur,  qui  pouvoit  le  faire  pendre  (?).  Il  eft  bien  entendu  que  cette  peine  n'étoit  pas  appliquée 


(1)  Les  Crimes  S-  Us  Peines  dans  l'antiquité  Cr  les  temps 
modernes,  fcc,  par  M.  Jules  Loifeleur,  bibliothécaire  de 
la  ville  d'Orléans. 

(a)  Hijleirt  du  droit  criminel  des  peuples  modernes, 
confidéré  dans  fes  rapports  avec  les  progrès  de  la  civi- 
lifation,  depuis  la  chute  de  l'Empire julqu'au  xix'  lïccle, 
par  Albert  du  Boys,  ancien  magillrât. 


(j)  Omms fur  puniatur Jecundam  voluntjtem  nojlram, 
cftnl  dit  dans  les  Chartes  de  Montbriion,  de  Crolct,  de 
SI.  Hson  le  Chaftel.  A  Villerei,  le»  voleurs  de  proreffion 
étoient  exclus  du  bénéfice  de  la  liberté  fous  caution  U 
êtoient  également  punis  à  la  volonté  du  Seigneur.  Li 
lairomci.../unt  al  Seignor,  eft-il  écrit  dans  la  Charte  de 
St.  Bonnet  le  Château. 
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pour  de  petits  vols,  qui  ne donnoient  lieu  qui  une  amende.  D'après  nos  Chartes,  toute  efpèce 
de  petit  vol  pouvoit  être  racheté  par  une  fomme  variable,  fuivant  les  cas,  *  payée  au  Seigneur  , 
fi  même  le  vol  excédoit  la  fomme  de  13  deniers  viennois,  jufqu'à  10  fols  viennois,  le  voleur 
pouvoit  fc  libérer  en  payant  60  fols  viennois,  à  moins  qu'il  ne  s'agît  d'un  larron  publique- 
ment connu,  d'un  voleur  coutumier  du  fait,  d'un  matfaiteur  nocïurne  ou  notoirement  avéré , 
alors  le  Seigneur  les  puniffoit  fuivant  fon  bon  plaifir  fi). 

Enfin,  fi  un  voleur  entroit  nuitamment  dans  une  maifon,  ceux  qui  l'habitoient  avoieni  le  droit 
de  le  tuer,  fans  être  rcfponfablcs  vis-à-vis  du  Comte  ou  de  fes  Officiers  de  jufticc.  Ce  droit  de 
légitime  défenfe  eft  confacré  dans  nos  Chartes  (i). 

Vols.  —  Chez  les  Romains,  au  temps  de  l'Empire,  le  vol,  furtum,  étoit  puni,  fuivant  les  cas, 
par  une  amende  du  double  ou  du  quadruple  de  la  fomme  volée.  La  peine  du  quadruple  étoit 
prononcée  dans  le  cas  de  vol  manifeflt,  c'eft-à  dire  lorfque  le  voleur  étoit  pris  fur  le  fait  ou 
encore  nanti  de  l'objet  volé,  «rdans  le  cas  de  vol  avec  violence.  Les  vols  non  manifejies  étoient 
punis  d'une  amende  égale  à  deux  fois  la  fomme  volée  (3). 

D'après  la  Loi  des  Burgundcs,  le  bris  de  barrières,  avec  ou  fans  vol,  entraînoit  pour  l'homme 
libre  une  amende  *  la  réparation  pécuniaire  du  dommage  ;  pour  le  ferf,  la  peine  du  fouet  (4). 

Cette  même  Loi  condamnoit  le  voleur  à  une  amende  ;  en  outre,  il  devoit,  fuivant  les  cas, 
payer  au  volé,  tantôt  le  prix,  tantôt  le  triple  du  prix  de  l'objet  volé  (f  ). 

La  peine  de  mort  étoit  appliquée  contre  les  voleurs  avec  cfTraélion  (6).  Le  vol  fimple  entraî- 
noit, pour  l'homme  libre,  la  reftitution  du  triple  ;  pour  le  ferf,  la  peine  du  fouet  (7).  —  Le  vol 
de  bétail,  boeufs  &  chevaux  étoit  puni  non-feulement  par  la  mort  du  voleur,  mais  par  la  perte  de 
la  liberté  pour  la  femme  fi  elle  ne  dénonçoit  pas  fon  mari.  —  D'après  la  Loi  falique,  le  vol 
d'animaux,  de  fruits,  d  arbres,  *c.  étoit  puni  bien  moins  févèrement  que  par  la  Loi  des  Bur- 
gundcs. Il  ne  donnoit  lieu,  pour  un  homme  libre,  qu'à  une  compofition  variable  fuivant  l'im- 
portance du  vol  ;  le  ferf  étoit  puni  du  fouet  (8).  Le  vol  commis  fur  un  homme  libre,  fur  un  mon, 
avec  effraction,  entrainoit  fimplcment  une  compofition  qui  varioit  fuivant  les  cas  (9). 

Telle  fut  la  légiflation  pénale  du  Forez,  en  matière  de  vol,  fous  la  domination  romaine  4  fous 
celle  des  Burgundcs  &  des  Francs. 

Pendant  l'époque  intermédiaire,  jufqu'à  la  publication  de  nos  Chartes  de  villes  franches  du 
XIII*  fiècle,  les  vols  ordinaires  donnoient  lieu,  en  droit  commun,  à  des  amendes  laiffées  i 
1  arbitrage  du  Juge,  à  la  reftitution  de  l'objet  volé,  ou,  s'il  avoit  difparu,  à  une  indemnité  (10)  ou 


(1)  De  fvrtc  rero  quod  tnt  ampliortt  fumme  duode- 
am  denurwrum  viennenjîum.  ufyue  ad  iteem  fclidni 
viennerifium  componet  Jexagintj  folides  vitnnenfium  , 
ni/î  effet  Utro  publiait,  tel  fur  Cvnfutludm.irvit  ,  vtl 
noâutnus,  tel  jignjtut,  Ce  tune  velunuti  Dcmini  relin- 
quetur,  Gn.  (Charte  de  Si.  Ormain  Lavul.) 

fa)  St  quis  interfèrent  fur/m  intrjmem  de  ncâe  dc- 
mum  fujm ,  non  tenejtur  inde  ncb'u  »el  curie  r.i'Jire. 
(Charte  de  St.  Haon  le  Chaftel.)  Les  Chartes  de  Mont- 
brifon,  de  St.  Bonnet,  île  Crofol,  rer-fermotit  l.i  même 
difpofitiori.  En  droit  romain,  le*  vnleur*  de  grands 
chemins  les  bandits  Woiciit  punis  très  cruellement  «t 
for  le  champ,  dans  l'inicnH  de  In  paix  piiHn|iie.  (Dij;eft., 
de  pan.,  hh.  XLVIII.  tit.  XIX,  fr.  aS,  $  1  <,.—  Sw., 

((  Goius.  Comme  t.  III,  §  180  l<  190;  i9j-i8i- 
i0(.—  td.  Comment.  IV,  ^  III ,  ) ?.  4?.—  Juflin ., 
Nuvel.,  i)4,  c.  t). 


(4)  Loi  d«  Burgundes ,  tit.  XXVII.  1.  XI. 

(0  Ibidem,  lit.  IV,  5  1,  8. 

(6,1  Ibidem,  tit.  XXIX. 

(7)  Ibidem,  tit.  LXX. 

[8]  Loi  falique,  iii.  2  ,  i(. 

(9)  Ibidem,  tit.  15,16,  17. 

(10)  Archive*  du  département  de  la  Loire,  B.  i>  .  m 
Repirtre.  ChAteller.ie  de  St.  Maurice.  Caufes  portées  • 
la  dite  Cdatelleme  :  arrêt  de  noble  Cautier  de  Subturrm, 
Châtelain  de  St.  Maurice,  condamnant  Etienne  Murcllet 
à  i(  livres  tournois  d'amende  pour  vol  iCune  charrette 
cr.iimus  au  détriment  de  Pierre  de  Barges,  iialniùnt  de 
St.  Maurice.  —  La  Cour  de  MiKilhrifon ,  en  appel, 
reduifit  cette  fomme  a  fio  fols,  conformément  i>  la  deci- 
f;nr>  du  Juge  de  Forez.  —  Tente  latin,  ijâa,  1  )8r.  — 
8.  jj.  R.'Riftre  du  mandement  du  Verdier,  dépendant 
de  la  Chitcllcr.ie  de  St.  Maurice.  Condamnation^  pour 
voLs  It  r&pine,  dans  des  vigrw:s  ou  jardin».  Condamna- 
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compofition  envers  la  partie  léfée.  Ainfi  le  fimple  vol  d'un  porc  étoit  puni  d'une  amende  qui 
pouvoit  s'élever  jufqu'â  60  fols  (1);  celui  d'un  fac  de  blé,  a  fo  fols  (ï). 

Les  Comtes  de  Forez,  dans  les  Chartes  d'afFranchiflcment  qu'ils  octroyèrent  à  plufieurs  villes 
de  leurs  Seigneuries,  apportèrent  de  notables  adouciffements  à  la  loi  commune,  ou  plutôt  à 
l'arbitraire  en  ufage.  Ainfi,  les  amendes  n'y  furent  plus  laiiTées  à  la  volonté  du  Juge,  excepté 
dans  certains  cas  non  prévus.  U  ne  s'agit  pas,  bien  entendu,  pour  ces  amendes  &  comportions, 
des  vols  commis  par  un  larron,  par  un  voleur  de  profeffion  :  celui-là  tomboit  entre  les  mains 
du  Seigneur,  qui  lepuniflbit  à  fon  plaifir,  il  étoit  hors  la  loi  ;  il  ne  pouvoit  fe  racheter  pour  aucun 
prix.  D'après  nos  Chartes,  nous  l'avons  dit,  fi  un  malfaiteur  s'introduifoit  la  nuit  dans  une  maifon, 
dans  une  clôture,  les  habitants,  ufant  du  droit  de  légitime  défenfe,  pouvoient  le  mettre  a  mort  fur- 
ie-champ, fans  pouvoir  être  traduits  devant  le  Comte  ou  fa  Cour  de  juftice  (j). 

Ce  principe,  ce  droit  de  légitime  défenfe,  cft  inferit  dans  notre  Code  pénal. 

Le  vol  d'un  pain,  d'un  fruit,  d'une  poule,  d'une  oie,  d'un  canard,  d'un  animal  qui  tette,  d'un 
agneau,  d'un  bouc,  donnoit  lieu,  par  tête,  a  une  amende  de  j  fols*  6 deniers.  Le  voleur  étoit,  de 
plus,  tenu  de  réparer  le  dommage  (4).  A  St.  Germain  Laval,  tout  vol  d'une  fomme  de  t2  deniers 
au  moins,  s'il  y  avoit  plainte,  étoit  puni  d'une  amende  de  ■}  fols  Se  1/2,  à  moins  qu'il  ne  s'agît  d'un 
voleur  ordinaire,  public  ou  fignali  ;  4  alors,  malgré  la  modicité  de  la  fomme  dérobée,  il  étoit 
livré  au  bon  plaifir  du  Seigneur  ou  du  Châtelain.  Pour  les  vols  d'une  fomme  au-deflus  de  12 
deniers  viennois  jufqu'à  10  fols  viennois,  l'amende,  à  St.  Germain  Laval,  étoit  de  60  fols  viennois,  a 
moins,  ce  qui  eft  toujours  expreflement  écrit,  qu'il  s'agit  d'un  voleur  public,  coutumier  du  fait 
(sonfuttudinarius),  ou  d'un  voleur  de  nuit.  En  ce  cas,  il  refte  à  la  volonté  du  Seigneur,  qui  peut 
confifquer  fon  avoir,  en  fauvegardant  la  dot  de  fa  femme,  s'il  cft  marié,  *  les  droits  de  fes 
créanciers. 

A  St.  Bonnet  le  Château,  celui  qui  entroit  dans  le  jardin  ou  le  pré  d'autrui  pour  y  mal  faire 
donnoit  2  fols  ou  la  dm  au  Seigneur  de  la  ville;  le  dénonciateur  ou  témoin  recevoit  12  deniers. 

A  Cornillon,  les  peines  contre  le  vol  étoient  plus  rigoureufes  :  le  voleur  convaincu  d'avoir 
volé,  de  jour  ou  de  nuit,  quelques  objets  dans  la  ville  devoit  payer  60  fols  d'amende  au  Seigneur, 
ou  perdre  un  pied  ou  une  oreille  (f  ). 

Bien  qu'il  ne  foit  jamais  queftion,  dans  nos  Chartes,  de  peines  pour  le  recel  ou  la  complicité, 
il  cft  à  croire  que  les  receleurs  &  complices  d'un  vol  étoient  punis  comme  l'auteur  principal. 

Tout  voleur  étoit  refponfablc,  dans  nos  Chartes,  depuis  fa  majorité  de  quatorze  ans.  Un  mineur 


(ion  de  Jean  de  Foy  a  40  livre»  d'amende  pour  empié- 
tement de  terrain  fur  les  propriétés  voifincs.  —  Texte 
latin,  i)9j,  1)98.  (Inventaire  de  M.  A.  Chavcrondicr, 
archivifte.J 

(1)  Archive*  de  la  Loire,  férié  B.  1.  Reg.ftrc  des 
fentences  du  Bailli  fc  du  Juge  de  Fore/,  Lieutenant  du 
Bailli.  1476. 

(a)  Ibidem.  Nous  trouvons  qu'un  vol  d'aftes  notariés 
donna  lieu  à  une  amende  de  10  livre»  \  un  autre  du 
même  genre,  à  une  de  6  livres  [Ibidem,  1476)  ;  un  dé- 
tournement  d'objet*  mobiliers,  a  40  fols  d'ami-ude 
(Ibidem).  —  Archives  de  la  Loire,  B.  53.  Rcgiftrc.  Au- 
diences du  Bailli  de  Forez;  fentences,  comfx •filions, 
amendes.  Réduction  d'une  amende  de  jo  fols, a  laquelle 
avoit  été  condamné  Antoine  Jacquier  envers  le  Comte 
de  Forer,  a  celle  de  5  fols,  à  caufede  fa  pauvreté  {1476- 
1479).  —  B,  48.  Regiftre  du  greffe  de  la  Chatellenie 
île  St.  Maurice.  Affifes  tenue*  par  Pierre  Pafficr,  rem- 


plaçant ftienne  Farjètc,  Châtelain  du  dit  lieu.  Condam- 
nation de  Jean  Denis  four  avoir  volé  à  Jeanne  Baffet 
un  furet  pour  chaffer  le*  lapins.  (Inventaire  de  M.  Cha- 
verondier,  Archivifle.) 

(})  Charte*  de  Monitinfo»,  de  St.  Germain  Laval, 
de  St.  Haon  le  Châtel.  de  Crofet,  de  St.  Bonnet  le 
Château ,  lie.  —  le*  Burgunde»  s'étoient  montrés 
moins  fevéres.  Entrer  de  force  dans  une  maifon  ou  un 
jardin  n'expofoit,  d'âpre*  leur  Loi ,  qu'a  une  amende 
de  6  fols  pour  un  homme  libre.  Les  ferfs  étoient  punis 
de  cent  coups  de  fouet.  (Tit.  XV  k  XXV.) 

(4)  Chartes  de  St.  Haon  le  Châle),  de  Villerci,  de 
Crofet,  de  Montbrifon,  te,  fcc. 

(5)  Ceiinutilatious  étoient  fréquentes  au  moyen-âge, 
li  peut-élre  ce  que  nous  voyons  dans  la  Charte  de  Cor- 
nillon n'eft-il  qu'un  exemple  de  ce  qui  fe  paffoit  dans 
le  Comté  de  Forez  hors  des  villes  franches. 
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qui  dérobent  un  pain  ou  un  fruit  ne  payoit  aucune  amende  ;  en  pareil  cas,  le  majeur  de  quatorze 
ans  payoit  3  fols  8c  6  deniers  (1). 

Si  un  fils,  un  frère,  un  petit-fils,  un  parent  confanguin  commettoit  un  vol  au  préjudice  de 
fon  père,  de  fa  mère,  de  fon  oncle,  de  fon  frère,  s'il  n'y  avoit  pas  plainte,  le  Seigneur  ne  pou- 
voit  pourfuivre  le  voleur  (2). 

Ajoutons  que  les  voleurs  ordinaires  pouvoient  refter  libres  fous  caution  dans  toutes  les  villes 
franches  du  Forez;  il  n'y  avoit  pas  pour  eux  de  prifon  préventive  jufqu'au  moment  où  on  les 
jugeoit.  Ce  principe  reffort  de  la  lecture  de  toutes  nos  Chartes,  où  il  eft  écrit  conftamment  : 
«  Nul  ne  peut  être  arrêté  s'il  fournit  caution,  a  moins  qu'il  n'ait  commis  un  meutre.une  bleffure 
mortelle,  ou  qu'il  foit  fufpeété  de  vouloir  prendre  la  fuite  (î). 

Composition.  —  En  Forez,  il  étoit  de  droit  commun  que  les  afTaffins,  les  incendiaires,  les 
voleurs  de  grands  chemins  ne  pouvoient,  en  principe,  fe  racheter  de  la  peine  qu'ils  dévoient 
fubir,  ni  par  une  amende,  ni  par  une  compofition  payée  au  Seigneur,  ni  par  des  dommages- 
intérêts  envers  les  parties  léfées.  Ce  même  principe  fe  trouve  inferit  dans  nos  Chartes  de  villes 
franches.  Le  mturtrt,  l  incendie,  le  vol  de  grands  chemins,  quelquefois  même  I adultère,  font  de* 
crimes  inexpiables,  qui  ne  peuvent  donner  matière  à  compofition.  Pour  ces  crimes,  il  n'y  a  pas 
de  gradation  dans  l'échelle  des  peines  ;  le  Seigneur  peut  a  fon  gré  les  punir  de  mort  (4);  mais, 
pour  tous  les  autres  crimes  &  délits,  la  compofition  payée  au  Seigneur  (fans  compter  les  dom- 
mages-intérêts envers  la  partie  Icfce  qui  font  toujours  de  plein  droit)  eft,  pour  ainfi  dire,  avec 
l'amende,  l'unique  peine  appliquée  en  droit  commun  (f)  &  dans  nos  villes  privilégiées. 

La  compofition  avoit  évidemment  fa  fourec  dans  les  inftitutions  germaniques,  notamment  des 
Burgundes;  feulement,  à  travers  les  fiècles  écoulés  jufqu'au  XIII*,  elle  fubit  une  transforma- 
tion profonde.  Ainfi,  comme  dans  les  coutumes  de  la  plupart  des  peuples  d'origine  germanique, 
tous  les  crimes,  même  les  plus  énormes,  ne  peuvent  donner  lieu  à  compofition;  certains  crimes 
font  pourfuivis  d'office  &  punis  d'office  par  la  force  publique.  Le  principe  de  l'impunité  par  la 
fociété  des  crimes  *  des  délits  n'exifte  plus.  Au  temps  où  nous  fommesfXlIl*,  XIVe,  XV*  fiècles), 
la  compofition  d'un  affaffiti  avec  les  parents  de  la  victime  ne  pourrait  arrêter  1'aétion  du  Juge  ; 
il  eft  des  crimes  fur  lefquels  il  n'eft  plus  permis  de  tranfiger.  De  plus,  pour  tous  les  délits  ordi- 
naires, qui  ne  donnent  lieu  qu'à  une  peine  pécuniaire,  nous  ferons  remarquer  que  cette  peine  a 
un  double  caractère  :  c'eft  d'abord  une  amende  payée  au  Seigneur,  qui,  dans  le  droit  commun, 
eft  biffée  à  l'arbitraire  du  Juge,  &  qui  n'eft  fixe  &  uniforme  que  dans  les  Chartes  de  villes  fran- 
ches ;  en  fécond  lieu,  c'eft  la  compofition  avec  la  partie  léfcc  ou  offenfée,  ancien  veftige  évident 
de  la  compofition  barbare,  &  qui  fe  règle  fui  van  t  la  nature  du  délit  &  la  gravité  du  préjudice 
caufé.  A  chaque  inftant,  dans  nos  Chartes,  nous  voyons,  à  la  fuite  d'une  amende  fpécifiée,  la 
réferve  des  droits  de  l'offenfé.  Nous  ne  pouvons  donc  partager  l'opinion  de  M.  Albert  du  Boys, 
pour  ce  qui  touche  notre  province  du  Forez,  lorfqu'il  allure  que  la  compofition  ou  Wehrgcld, 
pendant  le  moyen-âge,  «  excluoit  l'élément  privé  dominant  jadis  en  lui,  *  l'abforboit  au  profit 
du  haut  jufticier  tout  feul,  comme  repréfentant  du  pouvoir  de  l'Etat  dans  les  limites  de  la  Baronnic. 
Le  Wehrgcld,  ajoutc-t-il,  que  l'on  voit  fouvent  mentionné  dans  les  Chartes  des  XII*  *  XIII*  fiècles, 


(1)  Charles  de  SI.  Haon,  de  Montbnfon,  fce. 

(3)  Chartes  de  Montbrifon,  de  St.  Haon  le  ChS- 
lel,  *ic 

(j)  Charte»  de  Crofa,  de  St.  Germain  Laval,  de 
Monibrilbn,  de  St.  Haon  le  Chltcl,  de  Villcrc*. 

(4)  Chartes  de  Montbnfon,  de  St.  Germain  Laval, 
de  St.  Haon  le  Chitel,  de  Crolct,  de  Cornillon,  de  Si 
Bonnet  le  Château,  fcc,  «ce. 

(5)  Or>  pourroit  citer  de  nombreux  exemple»  em- 


pruntés aux  Regiflres  des  Caufes  criminelles  qui  appar- 
tiennent aux  Archives  de  la  Loire.  U11  maraudeur  de 
nuit  qui  avoit  volé  des  pomme*  dans  une  vigne  a 
Nérufxle,  ayant  cle  pris  l«  arrête,  offrit  au  Comte  une 
compofilion  de  40  fol»  tournoi»  pour  être  relâché,  ce 
qui  fut  accepte  |>ar  le  Juge  de  Forex  fc  les  gens  du 
Confeil.  (Arch.  de  la  Loire,  féric  B,  1,  Régi  (Ire,  année 
1477.  Inventaire  de  M.  Augufle  Chaverondier,  Docteur 
en  droit,  Arehivilte  de  la  Loire.) 
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a  donc  perdu  Ton  ancienne  lignification.  Il  eft  du  non  aux  hommes  du  Baron,  mais  au  Baron 
feul  ;  &  il  parait  être  tellement  l'acccffoire  inaliénable  de  la  juftice,  que,  prefque  toujours,  même 
quand  le  Baron  ou  le  Seigneur  partage  l'adminiftration  *  Ici  émoluments  du  refte  de  cette 
juftice,  la  totalité  du  Wehrgeld,  déformais  indivisible,  lui  eft  réfervée,  4c.  »  (i). 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  plus  longtemps  fur  ce  fujet,  qui  pourroit  offrir  matière  à  un  long 
chapitre-,  nous  nous  contenterons  de  renvoyer  le  lecteur  aux  meilleurs  ouvrages  fpéciaux  (2). 

Le  lecteur  trouvera,  dans  les  Chartes  des  villes  franches  du  Forez  que  nous  avons  publiées 
ci-deffus,  dans  nos  Pièces  fuppUmcnt aires,  pages  *j  4  fuivantes,  l'énumération  des  délits  qui 
donnoient  lieu  à  une  compofition  ou  amende  envers  le  Seigneur,  fans  compter  la  réparation  du 
préjudice  caufé.  Les  bourgeois  de  nos  villes  avoient  obtenu  un  tarif  de  ces  amendes,  qui  étoient 
toujours  fixes  dans  les  cas  déterminés,  tandis  que,  dans  tous  les  autres  lieux  du  Comté,  elles 
étoient  laiffées  a  l'arbitraire  du  Juge. 

Amendes.  —  Les  amendes,  qui  formoient  une  des  principales  fources  des  revenus  du  Comte 
de  Forez  a  des  Seigneurs  du  Comté,  étoient  appliquées  dans  une  infinité  de  cas,  même  pour  ceux 
qui  méritoient  des  peines  correctionnelles.  A  la  fuite  du  Regiftre  des  nominations  des  Officiers 
du  Forez  pendant  le  XIV*  fiècle  (?),  fe  trouve  un  état  des  amendes  prononcées  à  cette  époque 
foit  par  le  Juge  de  Forez,  foit  par  les  Châtelains.  Noble  ou  roturier,  'perfonne  n'étoit  excepté,  4 
fouvent  la  juftice  du  Comte  s'appefantifToit  fur  les  Chevaliers  les  plus  puiffants  &  du  nom  le 
plus  illuftre. 

Voici  quelques-uns  des  cas  dans  lefqucls  étoient  appliquées  ces  amendes,  4  quelques  chiffres. 
Nous  trouvons  des  condamnations  à  une  amende  de  to  livres  viennoifes  pour  avoir  fait  pâturer 
des  animaux  fur  le  terrain  d'autrui  ;  de  6  livres  pour  un  fceau  falfifié  appofé  1  des  pièces  ;  de 
6  livres  pour  défobéifTance  4  rébellion  envers  un  Sergent;  de  10  livres  pour  coups  4  bleffures 
par  un  Sergent;  de  10  livres  pour  viandes  malfaines  vendues  au  marché;  de  8  livres  pour  vol  de 
poiffons  dans  un  étang  du  Comte;  de  100  fols  tournois  pour  vendanges  en  temps  prohibé;  de 
fo  fols  viennois  pour  injures;  de  40  fols  viennois  pour  avoir  appendu  a  une  pièce  un  fceau 
emprunté  à  une  autre;  de  4  livres  10  fols  pour  avoir  frappé  un  individu  quidam  majjà;  de  30 
fols  viennois  pour  bris  de  barrière  ;  de  f  o  livres  pour  plufieurs  méfaits  ;  de  10  fols  pour 
une  pièce  faufTc  produite  dans  un  procès;  de  10  florins  d'or  pour  abus  commis  dans  l'admi- 
niftration du  fceau  de  la  Cour  de  Forez;  de  6  florins  d'or  pour  excès  commis  fur  la  perfonne 
te  les  biens  d'une  femme  ;  de  20  florins  d'or  pour  autres  excès;  de  30  fols  pour  refus  de  tutelle. 
On  voit,  dans  notre  Regiftre,  qu'un  Sergent  fut  relevé  d'une  amende  parce  qu'il  allégua  qu'il 
étoit  clerc  ;  il  fut  toutefois  privé  de  fon  office  pour  le  méfait  commis. 

Les  plus  nobles  Chevaliers  n'étoient  pas  à  l'abri  de  la  juftice  du  Comte;  ils  étoient  frappés 
d'amendes  arbitraires,  qui  fans  doute  étoient  proportionnées  a  leur  fortune  autant  qu'à  la  nature  du 
délit.  Nous  voyons,  par  exemple,  qu'un  d'Urfé,  pour  toutes  fortes  d'excès,  *  pour  avoir  refufé  de 
rendre  hommage  au  Comte  de  fes  châteaux  4  maifons  fortes,  fut  condamné  à  2  florins  d'or;  qu'un 
Talaru  fut  obligé  de  payer,  on  ne  fait  pourquoi,  100  livres  tournois  ;  qu'un  autre  Seigneur  paya 
joo  livres  pour  refus  de  foi  4  hommage;  que  Guillaume  de  Barges,  en  1348,  fut  condamné  par 
le  Juge  de  Forez  à  200  livres  viennoifes  d'amende,  4  à  détruire  entièrement  la  chauffée  d'un 
étang  ou  d'une  pêcherie  qu'il  avoit  établie  fans  l'agrément  du  Comte,  ce  qui  prouveroit  que, 
pour  un  tel  établiffement ,  fon  autorifation  étoit  indifpenfable ;  enfin,  Girard  de  Rouflïllon, 


(ij  Hijloire  du  droit  criminel,  5-c.,  T  tl ,  p.  a»6. 

(3)  Notamment  a  VHi/ieire  de  la  cMi/ation  en  France 
lie  M.  Guizot;  à  (ci  BJfaxs  fur  l'Hifloire  de  France;  au 
Cerpus  juris  germamci  antiqui,  publié  par  Ferd.  Walter, 
qui  contient  le  meilleur  tente  de*  Loi»  de»  Barbare*  ; 


aux  Lois  dtt  Francs,  contenant  la  Loi  Salique  k  la  Loi 
Ripueire,  publiées  avec  des  notes  par  M.  A.  Peyré,  lie.; 
aux  Lois  des  Bourguignons  (ou  Loi  Combetie),  traduites, 
pour  ta  première  fois,  par  le  même,  kc,  te. 
(})  Bibliothèque  impénale,  mlT.  9890. 

•bb 


2IO 


Seigneur  de  Vcauchc,  prétendant  que  le  château  de  Pierre  Scise  lui  appartenoit  par  moitié 
avec  le  Comte  de  Forez,  à  caufe  de  fa  femme  Marguerite  de  Lignière,  fut  condamné,  pour  y  être 
entré  de  vive  force  avec  une  bande,  à  une  amende  de  200  marcs  d'argent  (1171). 

Ces  amendes  n'étoient  pas  appliquées  fans  appels.  Les  condamnés  pouvoient  appeler  de  celles 
prononcées  par  les  Châtelains  devant  le  Juge  d'appeaux  du  Forez,  &  de  celles  prononcées  par 
le  Juge  de  Forez  devant  le  Bailli  de  Mâcon. 

Ajoutons  que  les  Comtes  faifoient  tres-fouvent  remife  de  la  totalité  ou  d'une  partie  de  ces 
amendes,  qui  paroiffent  avoir  été  tout  à  fait  arbitraires. 

De  même  que  fous  l'empire  du  droit  romain,  ces  amendes  étoient  payables  en  argent; 
nous  avons  vu  même  que  la  nature  des  cfpèces  d'or  ou  d'argent  étoit  fpécifiéc  (1). 

On  voit,  par  nos  Chartes  de  villes  franches,  que  les  amendes  y  étoient  bien  plus  douces  que 
dans  les  autres  lieux  du  Comté;  qu'elles  étoient  réglées  d'ailleurs  d'une  manière  uniforme,  * 
qu'il  y  avoit  tout  intérêt  à  être  bourgeois  d'une  de  ces  villes  plutôt  qu'habitant  de  la  cam- 
pagne. 

D'après  nos  Chartes,  aucune  amende  n'étoit  levée,  de  même  qu'aucune  peine  n'étoit  appli- 
quée, s'il  n'y  avoit  eu  une  plainte  préalable  de  la  partie  léfcc  ;  à  moins  qu'il  ne  s'agît  de  délits 
pour  lefquels  le  coupable  devoit  fubir  une  peine  à  la  volonté  du  Seigneur,  ou  pour  fauffe 
mefure  âe  faux  poids,  car  dans  ces  derniers  cas  l'intérêt  public  étoit  en  jeu. 

Pour  les  petits  délits,  l'amende  étoit  ordinairement  de  3  fols.  Si  les  habitants  des  campagnes 
venoient  au  marché  fans  payer  les  droits  de  layde,  ils  étoient  condamnés,  au  bout  de  huit  jours, 
à  payer  7  fols  6  deniers  (j).  En  énumérant  les  délits,  nous  avons  eu  foin  d'indiquer  le  chiffre  de 
l'amende  à  laquelle  ils  donnoient  lieu. 

Le  Châtelain  ou  tout  autre  Officier  judiciaire,  lorfqu'un  homme  avoit  été  condamné  à  l'amende, 
n  avoit  le  droit  de  crocheter  &  d'enlever  les  portes  *  fenêtres  de  fa  maifon  qu'après  l'avoir 
dûment  averti  ou  cité  (3). 

Mutilations;  amputation  01  la  main  ou  uu  piid;  fustigation.  —  Dans  plufieurs 
villes  franches  du  Forez,  l'amputation  de  la  main  étoit  infligée  a  ceux  qui,  dans  une  mêlée, 
tiroient  l'épéc,  dégaînoient,  même  fans  frapper.  Us  pouvoient  fe  fouftraire  à  ce  fupplice  en 
payant  une  amende  de  if  fols.  Si  l'inculpé  avoit  caufé  une  bleffure  n'ayant  pas  occafionné  la 
mort,  il  étoit  condamné  à  payer  60  fols  d'amende  ou  à  perdre  le  poing. 

Nous  ignorons  quel  étoit  le  droit  commun  du  Forez  lorfque  de  pareils  délits  étoient  commis 
en  dehors  des  villes  franches.  11  cft  probable  que  le  coupable  étoit  alors  puni  à  la  diferétion  du 
Seigneur,  très-rigoureufement,  pour  comprimer  tout  efprit  de  révolte  (4),  *  que  les  mutilations 
dont  il  eft  parlé  fans  ceffe  dans  un  grand  nombre  d'actes  de  ceffions  de  juftice  dévoient  être 
fréquemment  appliquées,  dans  ce  cas  comme  dans  beaucoup  d'autres. 

Nous  trouvons,  dans  un  Regiflre  des  fcntcnccs  criminelles  du  Juge  de  Forez,  Lieutenant  du 
Bailli,  un  arrêt,  du  30  mai  1478,  qui  condamne  Etienne  de  Porte,  furnommé  le  Picard,  convaincu 
de  viol  &  d'autres  méfaits,  à  être  battu  de  verges  jufqu'au  fang  par  la  ville  de  Montbrifon,  à  être 
expofé  au  pilori  dreffé  fur  la  place  du  marché,  a  avoir  les  deux  oreilles  coupées,  &  a  être 


(1)  Endroit  romain,  les  amendes  étoient  remplacées, 
pour  les  indigents  fc  pour  les  esclave»,  par  la  priTon  ou 
par  de»  châtimenu.  (D>g.,  Iil>.  I V,  tit.  X  V I ,  fr.  1  j  1 .} 

(a)  Chartes  de  Crofet,  de  Villere»,  de  St.  Haon  l«- 
Chaftel,  de  St.  Bonnet,  fcc.,  fcc. 

{))  Archives  du  département  de  la  loin?.  Regiflre 
B,  47.  Compte  de»  amendes  de  Pierre  de  Lagrange, 
Prévôt  de  La  Tour  en  Jarez.  Condamnation  de  Pierre 


Jubclin,  habitant  de  La  Tour,  pour  avoir  dépote  du 
;  ft>m  devant  la  |>orte  de  Jean  Bavard,  a  1  fol*  d'amende, 
;  fc  autres  amendes  de  peu  d'importance  —  Texte  latm, 

)  14*8-144!- 

(4)  Voir  plus  haut:  action  01  ruti  Ctrtt.  A 
St.  Bonnet,  celui  qui  frappoil  avec  une  épée  tomhort 
I  entre  les  maint  du  Seigneur  :  ce  devoit  être  fort  pro- 
]  bablement  ke  droit  ngoureui  du  Comté  de  Fore/. 
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banni  à  perpétuité  du  Comté  de  Forez,  avec  menace,  s'il  y  rentroit,  d'être  envoyé  à  la  po- 
tence (i). 

On  voit,  dans  la  Charte  de  St.  Bonnet,  que  quiconque  entroit  dans  un  jardin  ou  un  pré 
pour  mal  faire  étoit  condamné  à  payer  2  fols  au  Seigneur,  ou  à  perdre  une  dent.  A  Cornillon, 
les  voleurs  de  profeïïion  étoient  condamnés  à  l'amputation  d'un  pied  ou  d'une  main. 

Les  mutilations  étoient  des  peines  d'origine  germanique.  Chez  les  Wifigoths,  le  ferf  qui  alté- 
rait les  monnoies  (2),  8c  chez  les  Bourguignons,  celui  qui  cafibit  une  dent  à  une  perfonne 
libre  fj),  étoient  condamnés  à  l'amputation  de  la  main.  C'étoit  furtout  aux  ferfs,  du  temps  de 
Grégoire  de  Tours,  qu'on  infligeoit  le  fupplice  de  la  mutilation  des  oreilles,  ou  tjforilltmtnt  (4). 
Les  Capitulaires  puniffoient  le  vol  avec  circonftances  aggravantes  (latroanium)  de  la  perte  d'un 
œil  ;  en  cas  de  récidive,  on  coupoit  le  nez  du  voleur. 

Nous  avons  vu  (r)  que  St.  Louis,  dans  fes  Etabliffements,  qui  pendant  pluficurs  années  furent 
en  pleine  vigueur  par  toute  la  France,  ordonnoit  de  percer  la  langue  aux  blafphématcurs  avec 
un  fer  rouge;  il  condamna  auffi  ceux  qui  commettoient  des  vols  dans  les  églifes  à  avoir  les  yeux 
crevés,  &  les  faux  monnoyeurs  à  avoir  les  yeux  arrachés.  —  L'amputation  des  pieds*  des  mains 
femble  avoir  été  réfervée  aux  vilains,  aux  gens  de  baffe  condition,  ainfi  que  la  fufligation. 

Action  de  tirer  l'ei-ee  ou  toute  autre  arme  du  fourreau;  dégainer  (evaginart). 
—  En  droit  commun,  en  Forez,  tirer  ïépit  dans  une  mêlée,  même  fans  frapper,  ou  contre  des 
Sergents  exécutant  un  ordre  du  Comte  ou  d'un  Officier  de  juftice,  donnoit  lieu  à  une  amende 
fixée  arbitrairement  par  le  Juge  de  Forez.  Nous  en  trouvons  une  de  2f  livres  qui  fut  ordonnée 
en  pareil  cas  par  cet  Officier  de  juftice  en  1477  (6).  Mais,  d'après  l'avis  du  Confeil  &  du  Procu- 
reur général  du  Comte,  qui  eurent  «  regard  &  confidération  a  la  très-grant  poureté  »  (du  con- 
damné), l'amende  fut  réduite  à  12  livres  10  fols  tournois.  En  cas  de  non-paiement,  l'amputation 
du  poing,  en  pareil  cas,  étoit  de  droit  commun. 

Dans  nos  villes  franches  du  Forez,  telles  que  Crofet,  St.  Haon  le  Châtel,  Montbrifon,  &c,  la 
fimple  manifeftation  de  dégainer  une  épée,  même  fans  frapper,  étoit,  au  XIII"  fiècle  furtout, 
confidérée  comme  un  délit  des  plus  graves.  L'amende,  il  cft  vrai,  étoit  bien  moins  élevée  qu'en 
droit  commun  :  elle  n'étoit  que  de  1  f  fols  ;  mais,  faute  de  la  payer,  le  coupable  étoit  condamné  à 
perdre  le  poing  fans  rémiffion.  Cette  peine  exceffive  avoit  pour  but  de  réprimer  toute  révolte 
à  fa  naiffance  (7). 


(1)  Nos  pronunctamus  diâum  Stephanum  de  Porta 
deiatum  pro  premiffis  deliAis  crimmalibus  &  /orefaâis 
fore  Cr  effé  u/qut  ad fingumis  effufionem  per  loca  ajfueta 
hujus  rille  Montisbrifonis  fujligandum  neenen  m  pilorio 
exi/lente  in  plathea  mercutt  hujus  ville, /patio  duarum 
horarvm ,  piiori\andum  Cr  poftmodum  duas  fuas  auricu- 
las  /cindendas  6>  amputandas ,  &  demie  perpétua  ab 
hujus  modi  comitatu  Forenfi  6r  refforti  eju/dem...  rele- 
gandum,  te  quem  fujtigan,  piUr'r^ari,  auriculas  amputan 
O  relegan  velumus,  ordinamus  (e  jubemus;  eidem  delato 
mtroitum  diâe  patrie,  fub  pena  mortis  &  fulcarum,  per- 
petuo  inhibemus ,  mandantes  prepofiio  hujufmodt  tille 
Montisbrifonis  quatenus  hanc  nojlram  dejfiniùvam  /en- 
tentum,  de  punelo  ad  punâum,  /ecundum  /ormam  & 
tenorem  ipfiui  executionem  demandari  fadat  &  de  com- 
plemento  ipfius  nos  &  curxam  huiufmodi  débite  certif- 
fictt.  (Archive*  du  département  de  la  Loire,  férié  B. 
1.  Regillre.) 

(a)  Lo!  des  Wifigoths,  VIII,  6.  ». 


(j)  Loi  Gombelte,  XXVI,  4. 

(4)  Grégoire  de  Tours,  liv.  V,  ch.  XL IX. 

(s)  Au  mot  :  Bla/phème. 

(6;  Archive*  de  la  Loire,  férié  B.  1.  Regiflre  des  fen- 
tencesdu  Bailli  fc  du  Juge  de  Fore*,  années  1476-1477. 
Dans  ce  même  Régi  lire  nous  trouvons  qu'un  nommé 
Jean  de  Villa,  de  Montbrifon,  fut  condamne,  en  1476, 
a  (o  fols  d'amende  pour  avoir  tiré  fon  couteau  (evagi- 
nationis  cultelh)  contre  honorable  Jean  Hugon,  chargé 
fxar  le  Bailli  super  regimen  communitalis  hujus  aille 
Montisbn/onis  ad  caufim  peftis  impediendum,  ut  fini  ab 
in/eâit  pre/ervantur. 

(7)  ii  quis  evagmavent  gladium,  en/em,  vel  alium 
contra  aliquem,  &  non  percufeni,  det  XV  Jolidos,  vel 
amittat  pugnum./edjivulneraverit  aliquem  gladioterul- 
neratut  non  mortatur,  det  domino  LX  /olides.  (Charte 
de  Montbrifon.)  Les  difpofitiom  femblable»  des  Chartes 
de  St.  Haon  le  ChaftH  II  de  Crofet  font  conçue*  à  peu 
pré»  dan<-  le»  inen»-*  iciw. 
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S'il  y  avoit  eu  bleffure,  fans  que  mort  s'enfuivît,  le  coupable  étoit  condamné  a  payer  au  Comte 
60  fols  d'amende,  *,  a  plus  forte  raifon,  bien  que  le  texte  n'en  dife  rien,  à  perdre  le  poing,  faute 
de  pouvoir  les  compter.  L'amende  pour  ce  délit  n'étoit  que  de  7  fols  viennois,  a  St.  Germain 
Laval,  fans  la  perte  du  poing  en  cas  de  non-paiement  ;  de  60  fols  à  St.  Bonnet,  fans  l'amputation 
du  poing. 

A  St.  Germain  Laval,  frapper  avec  un  couteau,  une  épée,  une  lance  ou  tout  autre  glaive 
de  fer  entraînoit  une  amende  de  60  fols,  fans  la  perte  du  poing,  fi  la  bleffure  n'étoit  pas 
mortelle.  A  St.  Bonnet,  un  coup  d'épée,  quel  qu'il  fût,  faifoit  tomber  l'agreffeur  à  la  diferétion 
du  Seigneur  :  al  Stignor  es.  A  St.  Haon  le  Chàtel  te  à  Villerez,  l'amende,  lorfquc  la  blefTure  n'étoit 
pas  mortelle,  étoit  de  60  fols,  fans  compter  la  réparation  envers  le  bleffé,  qui  étoit  fixée  par  la 
Cour  du  Comte.  Si  le  bleffé  fuccomboit,  le  coupable  étoit  puni  au  gré  du  Seigneur.  L'amende 
n'étoit  que  de  30  fols,  a  Crofet,  fi  la  bleffure  n'étoit  pas  mortelle  (1). 

A  St.  Symphorien  le  Château,  qui  étoit  de  la  juridiction  de  l'Eglife  de  Lyon,  un  coup  d'épée 
ou  de  bâton,  jufqu  à  effufion  de  fang,  lorfqu'il  n'y  avoit  pas  mutilation,  étoit  paffible  d'une 
amende  de  60  fols  envers  les  Chanoines. 

Comme  il  n'eft  pas  ftipulé  dans  nos  Chartes  qu'en  matière  de  délits  les  nobles,  les  Chevaliers 
foient  affimilés  aux  bourgeois  en  matière  pénale,  il  eft  à  croire  qu'ils  n'étoient  jugés  que  par 
leurs  pairs  depuis  les  conceffions  de  Louis  le  Hutin.  On  voit,  dans  ta  Charte  de  Thify,  que 
l'équitable  fyftème  de  l'égalité  avoit  triomphé  fur  ce  point.  Qu'un  noble  ou  un  vilain  vînt  à 
frapper  un  bourgeois  de  la  ville,  ou  à  tirer  l'épée  contre  lui,  le  premier  venu  avoit  le  droit  de 
l'arrêter  &  de  le  livrer  au  Prévôt,  qui  devoit  l'cmprifonncr  jufqu'à  ce  que  l'offenfé  eût  reçu  pleine 
ac  entière  fatisfatftion  (2). 

D'après  la  Loi  des  Burgundes,  fi  tirer  l'épée  n'étoit  qu'un  fimple  délit  qui  n'entraînoit  qu'une 
amende  de  12  fols,  fans  compter  la  compofition  duc  au  bleffé,  brifer  la  dent  à  un  homme  libre 
étoit  une  action  punie  par  la  mutilation  du  poing,  &  telle  eft  peut-être  la  fource  de  la  pénalité 
éditée  dans  nos  Chartes  (}). 

Blasfhemateu  us.  —  «  Quoique  le  blafphème  fût  un  crime  effentiellement  religieux,  il  n'étoit 
pas  du  reffort  de  la  juftice  eccléfiaftique  :  non  qu'on  le  confidérât  comme  de  minime  importance, 
la  févérité  déployée  à  fon  égard  prouve  le  contraire  ;  mais  fimplement  parce  qu'il  ne  néceffitait 
pas,  comme  l'héréfie  ou  la  magie,  des  juges  initiés  aux  matières  religieufes  &  aux  fubrilitcs  rhéolo- 
giques.  »  —  Philippe  Augufte  faifoit  plonger  les  blafphématcurs  dans  l'eau  chaude,  mais  fans  péril 
de  mort.  Plus  févère  â  leur  égard,  St.  Louis  ordonna  qu'ils  fuffent  marqués,  au  front,  d'un  fer 
rouge  &  qu'on  leur  perçât  la  langue-,  Se,  chofe  curieufe,  ce  fut  un  Pape,  Clément  IV,  qui  entre- 
prit de  modérer  ce  zèle  lauvage.  Le  Roi,  à  fa  prière,  réduifit  la  peine  â  une  amende  pour  les 
riches,  *,  pour  les  pauvres,  à  une  heure  d'expofition  au  pilori,  fuivie  de  huit  jours  de  prifon  4 
de  jeûne  au  pain  4  â  l'eau. 


(1)  A  VIHefranche,  celui  qui  dégainoit  contre  quel- 
qu'un, mOtne  fans  frapper,  payoit  60  fols  d'amende  ou 
pwdoil  1*  poing.  A  Belleville,  il  étoit  n  la  difcrélion  du 
Seigneur  :  m  manu  Dcmint  ejt. 

(a)  Item  additum  efl  quod  Ji  alujuii  ncbilu  tel  intic- 
bilit  aliquem  de  gljdto  percujprrit  m  villa  Ihijiaci,  aut 
Jvper  aliquem  gladium  tvaginaverit,  à  quolibet  de  tilla 
tmpune  pojjit  capi,  feu  detineri,  (r  prepefito  tradi;  qm 
prepefitus  landiu  débet  ipfum  dettnere,  donec  burgenfibu> 
rilU,  in  quorum  contentant  taie  quid  fuerit,  fuerit  ple- 
narie  fatisfaûum. 

())  On  Irouvi-  dans  le*  Archive!  du  département  dr 


la  Loire  divers  Regiftrc*  qui  contiennent  de»  procédures 
pour  coup»  lt  bleffure»  :  •  B.  a$.  Regiftre.  Attifes  du 
Mandement  de  la  juridiction  de  Villerer,  dépendant  de 
la  Chètellenie  de  St.  Maurice.  Procédure  criminelle  * 
civile.  InftruAkin  fur  les  coups  fc  bleffures  faiu  fur  la 
perfonne  de  Hugues  Fabri,  prêtre  fc  cure  de  l'égtife  de 
Bullieui.  Compte  de»  amendes.  —  1198,  288  feuillets, 
petit  in-f*.  B.  4.  Regiftre.  Caufe»  portées  i  l'audience 
de  la  Chatellenie  fur  différent»  coup»,  bleffure»,  fcc. 
Texte  latin,  i]  «8-1365.  i3S  reuillet»  in-f\  (Inven- 
taire de»  Archive»  de  la  Loire,  dreffé  par  M.  A.  Chave- 
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Une  ordonnance  de  Philippe  de  Valois,  en  date  du  22  février  1 J47,  condamne  celui  qui  «  jure 
vilain  ferment  »  a  demeurer  au  pilori  depuis  l'heure  de  prime  jufqu'à  celle  de  nones.  •<  Et  lui 
pourra  on  jeter  aux  yeux  boue  ou  autres  ordures,  fans  pierres  ni  autres  chofes  qui  le  bleflent, 
*,  après  ce,  demeurera  au  pain  *  à  l'eau,  fans  autre  chofc.  A  la  féconde  fois,  en  cas  de  rechute, 
nous  voulons  qu'il  foit  mis  au  pilori  un  jour  de  marché  folennel,  qu'on  lui  fende  la  lèvre  de 
deflus  d'un  fer  chaud  &  que  les  dents  lui  apparoifient;  à  la  tierce  fois,  la  lèvre  de  deflbus, 
à  la  quarte,  toute  la  bas-lèvre;  à  la  quinte,  qu'on  lui  coupe  la  langue,  tout  outre  fi  que  dès 
lors  en  avant  il  ne  puiiTe  dire  mal  de  Dieu  ni  d'autres.  »  Ces  pénalités  barbares  furent  pendant 
quelque  temps  appliquées  en  France  (1). 

Lorsque  cette  ordonnance  fut  tombée  en  défuétude,  le  Duc  de  Bourbon  Jean  II,  qui 
efpéroit  mettre  un  terme  aux  blafphèmes  contre  Dieu,  la  Vierge  «r  les  Saints,  devenus  très-fré- 
quents dans  fcsdiverfes  Seigneuries,  publia,  le  27  février  1475^  (v.  f.),  une  ordonnance  contre 
les  blafphémateurs.  Elle  fcmble  copiée,  pour  quelques-unes  de  fes  difpofitions,  fur  les  ordon- 
nances de  St.  Louis  &  de  Philippe  de  Valois.  Elle  étoit  deftinée  à  recevoir  fon  application  dans 
tous  les  domaines  du  Duc,  dans  le  Forez  *  l'Auvergne  comme  dans  le  Bourbonnois,  le  Beau- 
jolois  &  la  Dombes,  *c.  Pour  la  première  fois,  les  blafphémateurs  étoient  condamnés  à  une 
amende  de  f  fols  &  une  livre  de  cire  pour  l'églife  du  lieu  ;  pour  la  féconde  fois,  au  double  ;  pour 
la  troKième,  à  être  liés  à  un  pilori,  au  milieu  de  la  place  du  marché  ;  pour  la  quatrième,  à  avoir 
l'oreille  coupée,  avec  expofîtion  au  pilori  ;  pour  la  cinquième,  à  avoir  la  langue  percée  d'un 
fer  chaud  «  à  plein  jour  de  marché,  ic.  »  Après  cinq  fois,  à  être  bannis  perpétuellement,  avec 
de  fortes  amendes  deftinées  à  des  oeuvres  pieufes,  ftc.  Les  mêmes  peines  dévoient  être  appli- 
quées a  ceux  qui,  ayant  entendu  proférer  des  blafphèmes,  n'en  auroient  pas  dénoncé  immédia- 
tement les  auteurs  à  la  juftice  (2). 

Nous  trouvons,  dans  un  Regiftre  des  fentences  du  Juge  de  Forez  (1476),  qu'un  homme  de 
Noirétable  fut  condamné,  d'après  la  nouvelle  ordonnance,  pour  avoir  blafphémé  le  Chrift,  à 
porter  une  torche  de  cire  devant  l'image  de  la  Vierge  dans  l'églife  de  cette  ville  fj). 

Dans  le  même  Regiltre,  nous  trouvons  une  condamnation  pour  blafphème  a  60  fols  *  à 
l'amende  honorable. 

DELITS  CAUSES  PAR  LES  MINEURS,  LES  FEMMES,  LES  SERVITEURS.  —  NOUS  ne  faVOnS  pas 

quel  étoit  le  droit  commun  du  Forez  pour  cette  nature  de  délits  ;  mais  nous  voyons  proclamée 
dans  toutes  nos  Chartes  de  villes  franches  l'irrefponfabilité  du  père  de  famille  lorfqu'un  délit  avoit 
été  commis  par  fes  enfants,  fa  femme  ou  fes  ferviteurs,  à  moins  qu'il  n'eût  été  reconnu  coupable 
d'avoir  été  confentant  ou  participant  a  l'action. 

Voici  comment  s'exprime  fur  ce  point  la  Charte  de  St.  Germain  Laval  :  «  Nul  n'eft  refponfable 
du  délit  de  fon  fils,  ou  de  fa  famille,  ou  d'un  autre,  à  moins  qu'il  n'ait  été  participant  &  confentant, 
ou  qu'il  n'en  ait  donné  l'ordre,  ou  bien  qu'averti  par  ordre  du  Seigneur,  pour  une  caufe  raison- 
nable, d'éloigner  fa  fotte  engeance,  il  s'y  foit  refufé,  ou  bien  s'il  a  donné  feiemment  afile  a  un 
homme  qui  aura  commis  un  grave  délit.  Alors  il  eft  refponfable  (4).  >• 

Faux  poids;  fausses  mesures.  —  La  légiflation  romaine,  au  temps  de  l'Empire,  s'étoit 


(1)  Lti  Crimts  (r  lti  Peints,  itc,  par  M.  Jules  Loi-  I 
feleur,  bibliothécaire  de  la  ville  d'Orléans,  pp.  14a  h 
'4». 

(a)  Archives  de  l'Empire,  P.  140a,  C.  1359.  Noua 
•von»  analyfé  cette  ordonnance  dan»  notre  tome  1 1 , 
p.  1 04,  notes. 

(j)  Et  unjeum  hoc,  meione  bîajphemacionit  Rtdtmp- 
tom  Chtifix,  jfftrt  unam  thedam  jnte  ymagmtm  btju 


I  Martt  Nigri  Stabuh.  (Archive*  de  la  Loire,  B.  1.  Re- 
giltre.) Le  même  homme  fut  condamné  suffi  a  60  fols 
d'amende  envers  le  Comte  pour  mfulles  au  Curé  de 
Noirétable. 

(4)  La  même  tolérance  eft  infente  dans  les  Charte*  de 
St.  Haon  le  Charte!,  de  Mootbnfon,  de  Crofet,  de  St. 
Bonnet  le  Château,  de  Villefranclte,  fcc..  *c 
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montrée  fort  févcre  contre  ce  crime.  La  plupart  des  falfifications,  par  exemple:  l'ufage  de  faux 
poids,  de  faufles  mefures  ;  les  faufles  atteftations,  les  faux  témoignages;  les  faufles  inferiptions 
dans  les  comptes,  les  regiferes,  les  écrits  quelconques  ;  l'introduclion  de  difpofitions  faufles  ou 
de  furcharges  dans  un  teftament  ou  dans  un  codicille;  1'aétion  de  cacher  ou  de  fupprimer  un 
teftament  ou  un  codicille,  étoient  punis  de  la  confifeation  pour  les  koneftiorts  ft  de  la  mort  pour 
les  humilions  Se  les  efclaves  (i). 

En  droit  commun,  en  Forez,  la  peine,  pour  les  faux  en  écriture  publique,  étoit  moins  févère 
qu'en  droit  romain.  Elle  confiftoit  en  une  amende  envers  le  Comte,  qui  étoit  affez  forte  ft  fixée 
arbitrairement  par  le  Juge.  Ainfi  nous  voyons,  dans  un  Regiftre  des  fentences  criminelles  du  Juge 
de  Forez,  pour  les  années  1476  &  1477,  pluficurs  condamnations,  pour  faux  en  écriture,  à  des 
amendes  depuis  40  fols  ft  joo  fols  jufqu'à  fo  livres.  Un  nommé  Vital  de  la  Rote  fut  condamné 
à  1  c  livres  envers  le  Tréfor  pour  avoir  falfifié  un  contrat  de  mariage,  une  donation  &  une  lettre 
de  fauvegarde  (1476);  *  le  Prévôt  du  Fay,  a  fo  écus  d'or  pour  avoir  fait  ufage  de  faufles 
mefures  (2). 

Dans  nos  Chartes  de  privilèges  des  villas  du  Forez,  il  n'eft  pas  queftion  des  faux  en  écriture 
publique;  ils  tomboient  fous  le  droit  commun.  Quant  aux  délits  de  faufles  mefures,  de  faux 
poids,  le  Seigneur  avoit  tranfigé  fur  la  pénalité  avec  les  bourgeois  ;  il  l'avoit,  en  certains  lieux, 
réduite  à  des  amendes  mitigées  *  fixes  pour  les  premières  infractions.  Mais  ailleurs,  le  marchand 
qui  fe  fervoit  d'une  faufle  mefure,  d'un  faux  poids,  étoit  le  plus  fouvent  condamné  à  60  fols 
d'amende,  4  même,  du  premier  coup,  a  la  fuppreflion  de  fon  commerce,  qu'il  ne  pouvoit 
reprendre  qu'au  bon  plaifir  du  Seigneur  (■)). 

A  St.  Haon  le  Châtel,  il  y  avoit  quelques  modifications,  quelques  degrés  dans  la  peine.  Pour 
la  première  infraction,  le  marchand  payoit  60  fols  ft  étoit  privé  pendant  un  an  ar  un  jour  de 
l'exercice  de  fon  commerce;  pour  la  féconde  fois,  il  étoit  condamné  à  une  amende  du  double  ; 
pour  la  troificme,  au  triple,  ft  l'exercice  de  l'induftrie  ne  pouvoit  plus  avoir  lieu  qu'au  bon 
plaifir  du  Seigneur. 

L  amende  étoit  moins  élevée  dans  certaines  villes  pour  l'emploi  d'une  aune  faufle,  d'une  mefure 
de  vin,  &c,  parce  que  l'acheteur  ne  devoit  guère  fe  laifler  tromper  que  par  fa  faute,  la  vérifi- 
cation étant  plus  facile  que  pour  les  poids.  L'emploi  d'une  aune  faufle  étoit  paflible  d'une 
amende  de  7  fols  viennois  (4)  ;  d'une  faufle  mefure  de  vin,  de  7  fols  (f)  ;  d'une  quarte  (6) 
faufle,  de  7  fols. 

Lorfque  le  vendeur  qui  venoit  au  marché  n'avoi»  pas  payé  au  Leydier  (Ltfiarius)  les  droits  de 
layde  dans  les  huit  jours  fuivants,  il  étoit  condamné  à  une  amende  de  7  fols  viennois. 

A  St.  Symphoricn  le  Château,  qui  étoit  dépendant  de  l'Eglife  de  Lyon,  le  délit  de  faux  poids, 
de  faufles  mefures,  étoit  puni  d'une  amende  de  14  fols  tournois.  S'il  y  avoit  récidive,  l'amende 
étoit  de  44  fols  tournois,  20  pour  les  Chanoines,  24  pour  les  Confuls.  Pour  la  troifième  infrac- 
tion, les  Seigneurs-Chanoines  *  leur  juflice  condamnoient  le  coupable  à  la  fomme  de  {4  fols 
pour  les  Chanoines,  *  de  27  fols  pour  les  fortifications  *  autres  affaires  de  la  ville.  Les  fabrica- 
tions dans  la  fabrication  des  draps,  l'emploi  d'une  mauvaife  laine  étoient  punis  d'une  amende  à 
la  communauté.  Le  pain,  s'il  étoit  de  mauvaife  qualité  ou  d'un  poids  infuffifant,  devoit  être  dif- 
tribué  aux  pauvres  «  pour  l'amour  de  Dieu.  » 


(1)  D,g.,lil>.  XLVIII,  ttt.X.  Tr.  <)i  fr-  U  «r-  M, 
fr.  16;  fr.  \a;  fr.  j;  fr.  1,  §  ij.  —  Sent.  Paul.,  lib.  V, 
111.  XXV,  $%  1,  •  •  i.  Id.,  lib.  IV,  lit.  VII,  |  ?. 

(j)  Archives  de  la  loire,  Re^ftrc  de  la  ferir  B.  i. 

(j)  Charte*  de  Montbnfoo,  de  Villcrci,  de  St.  Haon 
le  Chaflel,  de  St.  Bonnet,  de  Crofet ,  de  St.  Germain 
lavai 


(4}  Charte*  de  St.  Bonnet,  de  St.  Germain  Laval, 
aie.,  aie. 

(<l)  Chartes  de  St.  Germain  lavai,  de  St.  Bonnet, 

(6)  Mefure  de  capacité  pour  le»  c>reale«,  le  vin,  le 
(ri,  le  miel,  &u-.  (Voir  ej-deflus,  P-  1  ij,  le  Gloffairr  de< 
Droit*  ffigneurijux,  6\  ..  du  Forrç,  par  M.  f.  Gras.) 
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Coups  et  blessures.  —  D'après  ta  Loi  des  Burgundcs,  les  coups  4  bleflures  font  paflîbles 
d'une  amende  variant  fuivanr  leur  gravité,  &  d'une  compofition  payable  à  l'offenfé  4  propor- 
tionnelle a  la  gravité  de  l'offenfe.  Pour  les  ferfs  on  appliquent  la  peine  du  fouet  (titre  V).  La 
perte  d'un  bras  ou  d'un  oeil  entraînoit  une  compofition  égale  à  la  moitié  de  celle  demandée  pour 
un  meurtre  (titre  XI).  Caffer  une  dent  a  un  Romain  ou  Bourguignon  étoit  puni  d'une  amende  de 
if , 10  ou  f  fols,  fuivant  la  qualité  de  la  perfonne.  Si  c'étoit  un  ferf  qui  s'étoit  rendu  coupable  de 
cet  attentat  fur  un  homme  libre,  on  lui  coupoit  la  main  (titre  XXVI).  Nous  avons  vu  que  la 
même  peine  étoit  appliquée  à  Montbrifon,  au  XIIIe  fiècle,  contre  quiconque  tiroir  l'épée  dans 
une  mêlée. 

En  droit  commun,  en  Forez,  les  délits  ordinaires  de  coups  4  bleflures  étoient  punis  d'une 
amende  envers  le  Comte,  fixée  arbitrairement  par  le  Juge.  Dans  unRegiflxe  des  fentences  crimi- 
nelles du  Juge  de  Forez  (1476),  nous  trouvons  un  grand  nombre  de  condamnations  à  diverfes 
amendes  pour  coups  4  bleflures,  des  amendes  de  30,  de  50,  de  100  fols  tournois,  des  amendes 
de  4,  de  6,  de  7,  de  10,  de  12,  de  20  livres  tournois,  4c.  Un  nommé  Etienne  Soleyfel,  pour 
avoir  frappé  quelqu'un  jufqu'au  fang,  ufqut  ad  magnant  fanguinis  cffufionm,  fut  condamné  à  8 
livres  d'amende  4  à  donner  à  une  églife  une  torche  de  cire  d'une  livre  (1). 

Des  coups  portés  au  Curé  de  Noirétable  furent  punis  d'une  amende  de  60  fols ,  des  injures 
ft  excès  contre  un  autre  prêtre,  de  la  même  amende,  4c.  Un  nommé  Pierre  de  Feugerolles  ayant 
bleffé  à  coups  de  pierre,  jufqu'à  effufion  de  fang,  au  vifage  &  aux  côtes,  Agnès,  femme  d'André 
Chriftophe,  de  Cervicrcs,  fut  condamné,  les  témoins  &  les  défenfes  entendus,  à  6  livres 
d'amende  envers  le  Comte,  &  de  plus  à  6  livres  de  dommages-intérêts  envers  cette  femme  4  au 
rembourfement  des  frais  d'infhmce  qu'elle  avoit  avancés.  Elle  n'obtint  cette  réparation  que 
parce  qu'elle  avoit  eu  foin  de  joindre  fa  caufe  à  celle  du  Procureur  fifcal  du  Comte;  ce  qui  nous 
prouve  une  fois  de  plus  que,  pour  certains  petits  délits  qui  ne  léfoient  que  les  perfonnes  pri- 
vées, le  dommage  n  étoit  réparé  par  les  Cours  de  juftice  qu'autant  qu'il  y  avoit  eu  plainte  de 
la  partie  léféc  (j). 

Le  fyflème  de  punition  adopté  en  pareil  cas  dans  les  Chartes  de  nos  villes  franches  étoit  un 
adouciffement  apporté  au  droit  commun.  Les  amendes  étoient  moins  fortes  «  précifées  fuivant 
un  grand  nombre  de  cas. 

L'amende  envers  le  Seigneur  »  la  compofition  à  l'égard  du  bleffé  étoient  évidemment  emprun- 
tées aux  lois  4  coutumes  germaniques,  dont  le  wchrgcld  ou  compofition  étoit  comme  la  bafe 
pénale. 

L'amende  4  la  compofition,  dans  nos  villes  franches,  varioient  fuivant  la  gravité  du  mal  caufé. 
S'il  y  avoit  bleflurc  aflez  grave,  le  coupable  reftoit  libre  fous  caution  ;  s'il  y  avoit  incertitude 
fur  le  fort  du  bleffé,  il  étoit  détenu  jufqu'à  fa  mort  ou  à  fa  guérifon.  En  cas  de  mort,  il  étoit 
puni  à  la  volonté  du  Seigneur  (3).  S'il  y  avoit  eu  effufion  de  fang,  à  la  fuite  d'un  coup  de  pierre, 
ou  de  bâton,  ou  de  poing,  le  coupable  payoit  au  Seigneur  if  fols  d'amende,  fans  compter  la 
réparation  que  pouvoit  demander  le  bleffé  (4);  mais  fi  l'agreffeur  frappoit  une  perfonne  à  la  tête 
avec  un  bâton,  une  maflue,  une  clé,  une  pierre,  comme  la  bleflurc  pouvoit  être  plus  dange- 
reufe,  il  étoit  condamné,  à  Villerez,  à  60  fols  d'amende  envers  le  Comte.  S'il  y  avoit  eu  léfion 
grave  (f ),  la  peine  étoit,  à  Saint  Germain  Laval,  de  30  fols  viennois,  plus  l'indemnité  au  bleffé  ; 
de  30  fols  viennois  pour  un  coup  de  pierre  ou  de  bâton.  A  Saint  Bonnet,  à  Cornillon,  s'il  y 
avoit  eu  du  fang  répandu,  le  coupable  devoit  donner  60  fols  d'amende  au  Seigneur  4  fatisfaire 


(1)  N  tenon  ad  offtitndum  dit  ftfii  btati  Bcneti  dt 
Cadralii  unam  ihadam  uniut  librt  ctrt  a'dtnttm.  (Ar- 
chives de  la  Loire,  férié  B.  1.  Regiflre.) 

(a)  Archive»  de  la  Loire,  ferie  B.  1 .  Regillre. 

(j)  Charte  de  St.  Germain  Laval. 


(4;  Charte»  de  Monlbrifon,  de  Crowi,  dr  Saml  Haon 
le  Chaftel,  de  Villerez. 

(?)  D'après  la  Loi  Salique,  le»  blellure»  ne  donnoietil 
lieu  qu'a  une  compofîlion  variable  (lit.  XX  k  XXII) 
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leblefféà  l'arbitrage  des  Confulsde  la  ville.  A  Bellcville,  à  Villcfranche,  c'étoit  la  même  amende. 
Dans  ces  deux  villes,  fi  un  Chevalier  frappoit  un  bourgeois,  il  devoit  payer  60  fols  au  Seigneur,  âc 
les  bourgeois  pouvoient  exiger  la  réparation  du  délit  :  Et  burgnfes  fuam  captant  ulùoncm.  S'il  n'y 
avoit  pas  eu  de  fang,  1  la  fuite  d'un  coup  de  poing  ou  de  paume  de  la  main,  l'agrefTeur  en 
étoit  quitte  pour  une  amende  variable  de  7  fols  à  7  fols  6  deniers,  dans  pluficurs  de  nos  villes 
franches  (1);  dans  une  autre,  pour  }  fols  viennois  et  demi  (2). 

Parmi  les  privilèges  de  Villcfranche,  il  en  exiftoit  un  trop  fingulier  pour  que  nous  n'en  faffions 
pas  mention.  Tout  bourgeois  avoit  le  droit  de  battre  fa  femme,  autant  que  bon  lui  fembloit,  fans 
que  le  Seigneur  pût  recevoir  de  plainte  &  exiger  une  amende,  à  moins  que  la  femme  ne  fuccombât 
fous  les  coups.  Si  quis  burgtnfis  uxortm  fuam  pereuffèrit  feu  vtrberavtrit,  dominus  indt  non  débet  rrci- 
ptrt  clamorm,  ntc  Uvart,  me  mendam  ptttre,  nift  ditbu  burgtnfis  verberaverit  eam  ufqut  ad  mort  cm. 

Injures.  —  L'injure,  en  droit  romain,  étoit  confidérée  comme  innocente  Je  n'étoit  paffible 
d'aucune  peine  lorfqu'il  étoit  prouvé  que  les  propos  tenus  étoient  vrais  (3).  Lorfque,  au  fujet 
d'une  injure,  il  y  avoit  eu  une  tranfaftion,  un  arrangement  quelconque  entre  l'offcnfé  *  l'offen- 
feur,  il  ne  pouvoit  plus  y  avoir  de  pourfuite  (4). 

Le  premier  de  ces  principes  étoit  confacré  dans  nos  Chartes  de  privilèges  des  villes  du  Forez. 
Si  quelqu'un  y  donnoit  le  nom  de  merttrix  à  une  femme  qui  étoit  fornicaria  ,-  le  nom  de  parjure, 
d'homicide,  de  traître,  de  voleur,  à  un  homme  qui  fe  ferait  vraiment  rendu  coupable  de  l'un  de 
ces  crimes,  il  ne  payoit  aucune  amende,  pourvu  qu'il  prouvât  la  vérité  de  fon  dire  (f). 

Il  en  étoit  de  même  en  Forez,  en  droit  commun.  Lorfque  la  vérité  de  l'injure  n'y  pouvoit  être 
prouvée,  le  Juge,  fuivant  fon  bon  plaifir  &  la  nature  des  cas,  appliquoit  des  amendes  arbitraires 
au  profit  du  Comte.  Nous  en  trouvons  de  10  fols  pour  calomnie  &  menfonges;  pour  injures, 
de  îo,  de  40,  de  60  fols  tournois,  &  même  de  10  livres  tournois  (6).  Les  plaintes  pour  injures, 
lorfqu'elles  étoient  fans  gravité,  donnoient  lieu  quelquefois  à  une  (impie  réprimande  du  Juge,  de 
à  une  menace  de  punition  en  cas  de  récidive  (7). 

Dans  nos  villes  affranchies  du  Forez,  lorfque  la  vérité  de  l'injure  ne  pouvoit  être  prouvée, 
l'amende  étoit  fixée  par  catégorie,  fuivant  la  gravité  de  l'offcnfe  ;  elle  étoit  de  7  fols  à  7  fols  4 
demi  viennois  feulement  pour  les  plus  gros  mots,  *  de  î  fols  &  demi  pour  les  moindres.  En  cer- 
tains cas,  nos  Chartes  ftipulcnt  la  réparation  envers  l'offcnfé,  qui  étoit  réglée  fuivant  l'importance 
de  la  perfonne  4  la  nature  de  l'injure  (8).  A  Viderez,  appeler  ferf  un  homme  de  la  ville  étoit 
puni  d'une  amende  de  j  fols  &  6  deniers  envers  le  Comte,  fans  compter  la  réparation  envers 
I  ofFenfé. 

En  Beaujolois,  à  Bellcville,  à  Villefranchc,  fi  un  Uno  ou  une  merttrix  injurioit  un  bourgeois, 
celui-ci  avoit  le  droit  de  leur  adminiftrer  un  foufflet  ou  un  coup  de  poing  fans  payer  d'amende. 
Un  bourgeois  de  ces  villes,  jouiffant  d'une  bonne  renommée,  n'ayant  pas  commis  de  parjure, 
étoit  cru  fur  parole  &  fans  témoins  lorfqu'il  affirmoit  avoir  été  injurié. 

AMontbrifon,  à  Saint  Haon  le  Châtel,  fi  l'un  des  officiers  ou  des  domeftiques  du  Comte  frappoit 


(1  )  Chartes  de  Montbrifon,  <lr  Crofct,  de  il.  Haon  le 
Chaftcl. 

(a)  Charte  de  St.  Germain  Laval, 
(j)  Dig.,  lib.  XL VII,  lit.  X,  fr.  18.  —  Cod.  Théod. 
De  fiuncjit  hbelhs. 

(4)  D.g.,  lib.  XLVM.tit.  X,fr.  n,  s  i.  —  Inftil., 
lib.  IV,  lit.  IV,  SS  io,  u 

(5)  Charte*  de  Mootbnfon,  de  St.  Germain  Laval. 

(6)  Archives  de  U  Loire,  féne  B.  i .  Regillr*  de*  fen- 
ttnees  criminelle»  du  Juge  de  Forer  en  147" 


(7)  Ibidem,  B.  1 .  Regiftre.  Dans  ce  Regiftre  des  fen- 
tences  de  la  CliotcUctne  de  St.  Héand,  tenu  par  Jean  de 
Lavieu,  Damoifcau,  CMieJain,  Capitaine  &  Receveur  de 
St.  Hcatkd  {Sanâi  Hevgendi),  on  trouve  un  arrêt  qui  cot.- 

:  damne  Philippe  Richard  à  1 }  fols  d'amende  pour  «voir 
]  injurie  une  femme.  (Archives  de  la  Loire,  texte  latin, 
années  1)84-1408.) 

(8)  Charte»  de  Mw.lbnfoii,  de  St.  Genna.n  Lavai,  de 
St.  Haon  le  Chaftcl,  de  Villercr. 
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quelqu'un  de  la  ville,  l'injunoit  ou  lui  caufoit  tout  autre  dommage,  l'offcnfc  pouvoit  le  traduire 
devant  la  Cour  de  jufticedu  Seigneur.  «  Qu'il  foit  pourfuivi  devant  notre  Cour,  difoit  le  Comte 
Renaud  (1270),  comme  s'il  s'agifloit  d'un  fimple  particulier,  a  moins  que  l'officier  (curialis)  n'ait 
agi  ainfi  pour  caufe  de  correction  ou  en  raifon  de  fon  office  (1).  » 

Délits  forestiers.  —  La  loi  romaine  accordoit  une  action  du  double  contre  celui  qui  avoit 
coupé,  volé  ou  endommagé  des  arbres,  employé  les  matériaux  d'aurrui,  âtc.  (2). 

En  Forez,  la  pénalité,  pour  les  mêmes  délits,  fc  rattachoit  au  droit  romain  ;  les  délinquants 
étoient  condamnés  à  une  amende  qui  varioit  fuivant  l'importance  du  dégât  ou  de  la  chofe  fouf- 
traite  (j).  On  trouve,  dans  divers  Regiftres  des  Archives  du  département  de  la  Loire,  des  men- 
tions de  condamnations  de  ce  genre. 

Au  XIV*  (iècle,  un  nommé  Jean  Lymanin  fut  condamné  à  10  fols  d'amende  pour  avoir  coupé 
des  arbres  dans  les  bois  du  Seigneur  de  Forefta  (4) ,  au  XV,  un  nommé  Jean  Chclcy,  du  mande- 
ment de  Chambéon,  à  une  amende  de  10  fols  pour  avoir  volé  du  bois  dans  la  forêt  de  Baux, 
appartenant  au  Duc  de  Bourbon  (f).  En  1476,  on  trouve  des  condamnations  à  60  fols  4  jufqu'a 
20  livres  tournois  pour  dégâts  commis  dans  une  forêt  (6). 

Détérioration  de  la  voie  publique.  —  Ce  délit  étoit  pourfuivi  d'office  par  les  Châtelains 
ou  par  le  Juge  de  Forez.  Il  donnoit  lieu  â  une  amende  proportionnée  au  dommage  caufé  (7). 

L'ufurpation  d'une  partie  du  chemin  public  donnoit  également  lieu  â  des  amendes,  qui  varioient 
fuivant  la  nature  des  cas  (8),  &  à  la  restitution  de  la  partie  ufurpée. 

Délits  de  chasse. —  llsdonnoicnt  lieu,  dans  le  Forez,  à  de  fortes  amendes  au  profit  du  Seigneur 
fur  les  terres  duquel  on  avoit  chaffé  fans  permiffion.  Nous  voyons  dans  une  Charte,  par  laquelle 
le  Comte  de  Forez  Renaud  confirme  des  privilèges  accordés  en  1239  par  Guy  IV,  fon  prédé- 
ceffeur,  aux  Religieufes  de  Bonlieu  pour  la  chaffe  A  la  pêche,  que  lorfqu'on  ruoit  fans  permif- 
fion fur  leurs  terres  des  faifans  6c  des  perdrix,  elles  pouvoient  prélever  fur  les  délinquants  une 


(1)  Charte  de  St  Haon  le  Chaftcl.  —  Si  prrpofittii, 
tel  cfuicipclus,  vel  torum  familia  feceniat  injunam  bur- 
gtnfi,  itl  jccufjvtnnt  ipfum  Jupe'  aliquo  maleficic,  ip/e 
itnetur  jiiejubere  coram  mandato  dommi  ficul  alius 
fimple»  home t  &,finon  probaunt  quod  objicit,  débet 
talionem  reponare  è  burgenfi  fujficienttr  tmendart. 

(1)  Dig.,  lib.  XL VI I, lit.  III,  fr.  1.  Dig.,  lib.  XLVI, 
tit.  I  11,  fr.  98.  —  Inft.,  lib.  1 1,  lit.  I,  S  *<>• 

(j)  Archivée  de  la  Loire,  férié  B.  1.  Regiftre  des  fen- 
leorci  criminelles  du  Juge  de  Fore»  en  1476.  Condam- 
nations a  60  (ois  &l  jufqu'à  20  livres  tournois  pour  dégât» 
commis  dans  une  foret. 

(4)  Arcli.  de  la  Loire,  B.  14.  Regiftre  de  la  Cour  de 
Forez.  Regiftre  audiencier  de  la  juridïâion  du  Comte  de 
Forci .  Affire»  tenues  par  Jean  Chevalier,  clerc  de  la 
Cour  de  Lyon  te  notaire  de  Forer.  Condamnation  de 
Jean  lymanin  a  10  fols  d'amende  pour  avoir  coupé  des 
arbres  dans  les  bois  du  Seigneur  de  Forefta.  1  j  88-1  59) . 
(Inventaire  de  M.  Chaverondier,  Archiviftc  du  départe- 
ment de  la  Loire.) 

(<)  Ibidem.  B.  39.  Regiftre.  Caufes  portée*  à  l'au- 
•Itence  du  Juge  h  Châtelain  de  St  Maurice.  Condamna- 


tion de  Jean  Cheley,  du  mandement  de  Chambéon,  « 
une  amende  de  10  fuis  pour  avoir  volé  du  bois  dans  la 
forêt  de  Baux,  appartenant  au  Duc  de  Bourbon .  140a- 
1406.  (Inv.  Chaverondier.)  —  B.  5.  Regiftre  Cliàlrl- 
Icnic  de  Bellegarde.  Caufes,  fentences,  déplacements 
de  bornes,  délits  foreftiers,  fcc.  i  J77-1  (la.  —  B.  48. 
Autre  Jugement  |>our  vol  de  bois  commis  par  les  habi- 
tai» de  St.  Maurice  dans  les  forêts  de  Rory  fc  de  Chame- 
let  appartenant  au  Comte  de  Fore/,  Jean  de  Bourbon. 
14^-1441.  (Mêmes  archives.) 

(6)  Archives  de  la  Loire,  Té  rie  B.  1.  Regiftre  de*  fen- 
tences criminelles  du  Juge  de  Forez. 

(7)  Archives  du  département  de  la  Loire.  B.  39.  Re- 
giftre. Caufes  portées  à  l'audience  du  Juge  fc  Châtelain 
de  St.  Maurice.  Condamnation  de  Jean  Fay  pour  avoir 
détérioré  le  Chemin  public  en  le  cultivant  fc  fe  l'appro- 
priant. 1403-1406. 

(i)  Nous  trouvons  pour  ce  délit  des  amendes  de  )o 
fc  de  40  fols  envers  le  Comte,  (Archive*  de  la  Loire, 
férié  B.  1 .  Regiftre  des  fentences  criminelles  du  Juge 
de  Forez  en  1476.) 
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amende  de  )  fols  forts,  tut  folidos  fortiumveterum,  tandis  que  le  Comte  fe  réferve  de  les  frapper 
d'une  amende  de  60  fols  *  même  plus  (1). 

Dans  un  Regiftre  des  Archives  du  département  de  la  Loire,  on  voit  qu'au  XIV'  fiècle  le  Châtelain 
de  Malleval  condamna  à  une  amende  de  8  écus  d'or  les  nommés  Pierre  Ccnin,  Etienne  Monet 
&  Michel  de  Malclufel,  pour  avoir  chafîé  â  l'arbalète  dans  les  garennes  te  bois  des  nobles  Roland 
de  Pélucin  *  Arnaud  de  Sablon  (î).  Dans  un  autre  Regiftre,  nous  trouvons  une  amende  de  100 
fols  pour  délit  de  chafTe  fj). 

Jiux  prohibés.  —  Certains  jeux  de  hafard  étoient  rigoureufement  prohibés,  entre  autres 
celui  de  dés,  ludas  taxillorum.  Dans  un  Regiftre  des  fentences  criminelles  du  Juge  de  Forez  pour 
l'année  1477,  on  trouve  une  condamnation,  contre  un  habitant  de  Montbrifon  qui  avoit  été  furpris 
jouant  aux  dés,  à  6  livres  d'amende  &  à  quatre  jours  de  prifon  au  pain  at  â  l'eau  (4). 

Parjure.  —  Ce  délit  donnoit  lieu  a  des  amendes  arbitraires  plus  ou  moins  fortes.  Nous  trou- 
vons, dans  un  Regiftre  des  fentences  criminelles  du  Juge  de  Forez  (f ),  une  condamnation  à  1 00 
fols  d'amende.  Dans  certains  cas  d'une  haute  gravité,  la  peine  ne  devoit  pas  fe  borner  â  une 
amende,  fi,  par  exemple,  le  parjure  prenoit  le  caractère  de  la  félonie. 

Violation  de  oomicile.  effraction.  —  Ces  délits  donnoient  lieu  a  des  amendes  arbi- 
traires de  20  fols,  de  60  fols,  de  f  livres,  fltc,  fuivant  la  gravité  des  cas  (6). 

Infraction  oe  séquestre.  —  Ce  délit  étoit  puni  d'amendes  arbitraires  de  40  fols,  de 
4  livres,  *c,  fuivant  le  bon  plaifir  du  Juge  ou  la  nature  des  cas  (7). 

Infraction  de  juridiction.  —  Ce  délit,  commis  par  les  Officiers  de  juftice,  les  expofoit, 
fuivant  les  cas,  à  des  amendes  arbitraires  de  40,  60  fols  tournois,  de  4  livres,  *c,  4c.  (8). 

Infraction  de  sauvegarde.  —  Ce  délit  donnoit  lieu  également  a  des  amendes  très-varia- 
bles de  20,  de  40,  de  100  fols  tournois,  Sec.  (9). 

Désobéissance,  rébellion  envers  les  officiers  publics.  —  Ce  délit  étoit  puni  d'amen- 
des arbitraires.  Dans  un  Regiftre  des  fentences  criminelles  du  Juge  de  Forez  pour  l'année  1476, 
nous  voyons  qu'un  acte  de  rébellion  fut  puni  d'une  amende  de  4  livres  tournois  ;  un  autre, 
accompagné  de  blafphèmes,  de  60  fols  ;  un  autre,  avec  jet  de  pierre,  de  60  fols,  4c.  (10). 

Correction  trop  forts  infligée  par  un  père  a  son  in  fa  nt.  —  Ce  délit  étoit  puni 


(1)  Nos  ttro  de  prediâis  lait  qaod  comittentibus  poffu- 
mus  Itvart  penam  LX  folidos  velampliortm.  (Nos Preuves, 
n'  74  ter.)  Nous  avons  analyfé  cette  pièce  dont  une  noie 
de  ta  page  i  j  4  de  no»  Pièce i  fuppUmtntaires. 

(a)  B.  30.  Regiftre.  Caufcs  portées  à  l'audience  du 
Châtelain  de  Malleval.  Procédure*  finie»  k  criminelles 
(texte  latin,  1 193-1)98).—  In-folio  de  189  feuillet*  (Inv. 
Chaverondîer).  —  B.  4.  Regiftre.  Caufea  portée»  â  l'au- 
dience de  la  Chàtellenie  de  Malleval.  Arrête  criminels 
rendus  a  la  Cour  de  la  dite  ChtteUenie  fur  différents 
délits  de  chaffe,  fcc.  (tente latin,  1 , 58-1  )6,;.  —  In-folio 
de  33$  feuillets. 


(j)  Areh.  de  la  Loire,  B.  1.  Regiftre  de*  feniences 
criminelles  du  Juge  de  Fore*  en  147*. 

(4)  Archive»  de  la  Loire,  férié  B.  1  Regiftre. 

(f  )  Archive»  de  la  Loire,  férir  B.  1 . 

(6)  Archive»  de  la  Loire,  féne  B.  1 .  Regiftre  de»  fen- 
I  ténors  du  Juge  de  Forei  en  1476. 
j      (?)  Ibidem. 

(8)  Archive»  de  la  Loire,  féne  B.  1 .  Regiflrr  des  fen- 
1  lettre*  criminelle»  du  Juge  de  Fore/. 

(9)  Ibidem,  férié  B.  1.  Regiftre. 

(10)  Même*  archives,  feric  B.  1  Reg.ftre 
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d'amendes  arbitraires  fuivant,  le  bon  plaifir  du  Juge.  Nous  trouvons,  pour  un  fait  de  ce  genre, 
une  condamnation  à  30  fols  d'amende  (t). 


AssEcunAiiENTUM.  —  En  cas  de  menaces,  la  perfonne  qui pouvoit  craindre  qu'elles  ne  fuflent 
fuivies  d'effet  avoit  le  droit  de  traduire  celui  qui  les  avoit  proférées  devant  le  Juge  de  Forez. 
Cet  Officier  forçoit  l'agrefleura  prêter  ferment,  devant  témoins,  qu'il  ne  nuiroit  en  rien  à  la  per- 
fonne qu'il  avoit  menacée  ;  ft,  le  ferment  prononcé,  il  lui  déclarait  que,  s'il  l'enfreignoit,  il  s'expo- 
foit  aux  peines  portées  pour  violation  de  ferment.  Cette  fage  précaution  d'appeler  ainfi  dans 
l'auditoire  de  la  Cour  celui  qui  faifoit  des  menaces,  &  de  le  contraindre  à  prêter  ferment  de  ne 
pas  les  mettre  à  exécution,  étoit  une  des  vieilles  coutumes  du  Forez  :  Ajjieuramtntum  propter  hoc 
legitim*m,fecundum  hujufmoii  patrie  (Fortnfu)  confurtudinem  (2). 

Prisons.  —  Lorfque  la  juftice  haute  étoit  en  un  fi  grand  nombre  de  mains,  il  n'eft  pas  pofllblc 
de  croire  que  l'arbitraire  le  plus  abfolu  n'ait  réglé  i  fon  bon  plaifir  le  régime  des  priions,  ft  n'ait 
prolongé  fouvent  outre  mefure  les  détentions  préventives.  Beaumanoir  nous  dit  bien  que  fi  le 
haut  jufticier,  par  peur  ou  par  corruption,  laiflbit  paffer  un  délai  de  quarante  jours  fans  prononcer 
fon  jugement  définitif,  il  étoit  condamné  à  perdre  fa  juftice  fj);  mais  comme  il  n'y  avoit  pas  de 
contrôle  pofllblc,  il  eft  fort  croyable  que  l'abus  triompha  bien  plus  que  les  règles  illufoires  pro- 
mulguées par  les  Rois. 

Bien  que  tous  les  châteaux  du  Forez  en  pofleflîon  de  la  haute,  moyenne  ft  baffe  juftice  duflent 
avoir  des  prifons,  de  même  que  les  Chàtcllenics  où  la  juftice  étoit  rendue  au  nom  du  Comte, 
nous  n'en  avons  trouvé  que  quelques  rares  mentions  dans  les  nombreux  documents  qui  ont  paffé 
fous  nos  yeux.  Ainfi  nous  voyons,  par  un  a&e  du  7  avril  1479,  que  le  Duc  de  Bourbon  permit 
a  Jean  de  Laire,  Seigneur  de  Cornillon,  de  faire  arrêter  les  délinquants  &  de  les  conduire  dans 
les  prifons  de  ce  château;  &,  par  un  a&e  du  1"  feptembre  1341,  que  le  Comte  de  Forez,  en 
codant  tous  fes  droits  de  juftice  fur  le  Poyet,  dans  le  mandement  de  Lavieu,  accorda  le  droit 
/ arrêter,  de  détenir  &  d'exécuter  fur  les  terres  de  cette  Seigneurie  :  captionem,  dttntionrm  &  txt- 
cutiantm.  Plus  tard,  en  dehors  de  l'époque  dont  nous  étudions  l'hiftoire,  on  trouve  des  lettres 
patentes  de  if  f8  qui  ordonnent  de  faire  conftruire  des  prifons  dans  la  maifon  forte  de  la  Bâtie, 
ft  un  arrêt  du  Confeil  de  t  f  86  ordonnant  «  que  les  habitants  d'Oriol  feront  tenus  de  garder  & 
conferver  le  château  d'Oriol,  où  l'on  a  mis  de  tout  temps  les  prifonniers  détenus  de  l'autorité  du 
Bailli  de  Forez ,  à  cet  effet,  l'entretenir,  â  leurs  dépens,  de  réparations,  ft  pourvoir  aux  frais  du 
capitaine  &  du  geôlier  ;  en  confidération  de  ce,  ils  doivent  être  exempts  de  tailles.  » 

Les  Chartes  des  villes  franches  du  Beaujolois  précifent  avec  foin  les  cas  où  les  bourgeois  pou- 
voient  être  arrêtés  ft  détenus.  A  Villefranche,  même  pour  le  crime  le  plus  grave,  une  information 
légale  devoit  précéder  l'arreftation.  En  fourniflant  caution,  les  bourgeois  pouvoient  toujours 
éviter  la  prifon  préventive  ;  ft,  lorfqu'ils  étoient  détenus,  on  avoit  foin  de  les  placer  dans  un  lieu 
convenable,  in  honefio  loco,  dans  la  maifon  même  du  Prévôt  ou  du  Chacipol  (4). 

Dans  la  même  Charte,  le  Seigneur  s'engageoit  â  ne  pas  faire  arrêter  &  détenir  un  bourgeois, 
pour  quelque  caufe  que  ce  fût,  à  moins  qu'il  ne  s'agît  de  meurtre,  de  vol,  de  trahifon  ou  de  tout 


(1)  Archives  de  la  Loire,  féric  B.  i .  Rcgiftre  des  ferv- 
lences  criminelle»  du  Juge  de  Fore»  en  1476. 

(a)  Archives  de  la  Loire,  férié  B.  1,  Regiftre  des  fen- 
iences  criminelles  du  Juge  de  Forez  en  1476. 

(j)  Beaumanoir,  Coutumes  du  Beauroifit,  ch.  LV1I1, 
art.  10.  Albert  du  Boys,  Hïfioire  du  droit  criminel,  Uc., 
1.  Il,  o.  j6i 

(4)  Si  burgenfif  Villefranche  ahquam  injuriant  fecent 


que  non  Jit  homtadium  tel  furtum,  O  clamor  inde  fiât, 
prepofitus  potefi  petere  quod  fidejubeat  ;  fi  non  relit  fide- 
jubere,  habeat  recmfum  ad  bona  fua  ;  Sr  fi  non  habeat 
bona,  corpui  in  honefio  loto  p  onaty  m  dotno  prepofiti  vel 
chacipoli,  dum  tamenfidejubeat  primo  qui  damorem  fecit. 
Et  fi  aliquu  de  burgenfibm  velit  ipfum  fidejubere  ad  ipfum 
habendum  itd  ratwnem,  poterit  ipfum  habere,  &c. 
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autre  délit  mapur  (i).  Dans  ce  dernier  cas,  une  information  légale  devoit  précéder  I  arreflation; 
à  moins  que  le  bourgeois  n'eût  été  pris  en  flagrant  délit,  alors  il  devoit  être  arrêté  incontinent 
Dans  la  Charte  de  St.  Symphorien  le  Château,  on  trouve  des  difpofitions  d'une  douceur  extrême 
contre  les  délinquants  qui  ne  fe  feraient  rendus  coupables  que  de  petits  délits,  &  quelques  figes 
mefures  fur  le  régime  des  prifons  :  •  Item,  que  fi  *  toutes  les  fois  qu'il  arrivera  que  quelqu'un 
dcfdits  habitants  fuft  pris,  pour  quelque  délit  qu'il  euft  commis,  &  qu'icelluy  eftant  pris  fc  déclare 
preft  d'y  prendre  garde  *  qu'il  n'y  retourne  plus,  en  promettant  de  fe  repentir  4  de  payer  ce 
a  quoy  il  fera  condamné,  dès  lors  il  ne  doibt  ny  ne  peuft  cftre  emprifonné  ou  mis  dans  les  prifons, 
mais  doibt  eftre  relafché  *  deflivré,  finon  que  le  cas  fuft  trop  énorme,  comme  quelque  mutilation 
ou  plus  grand  cnmc  auquel  il  écherroit  punition  corporelle  de  laquelle  debvroit  eftre  puny  un 
tel  délinquant.  Item,  que  s'il  arrive  que  quelqu'un  des  dits  habitants  foit  emprifonné  pour 
avoir  commis  quelque  crime,  icelluy  ne  doibt  ny  eft  tenu,  a  raifon  dudit  emprisonnement,  de 
payer  quelque  chofe  aux  dits  Seigneurs  (Chanoines  de  Lyon)  ny  a  leurs  Officiers,  finon  feulement 
les  defpens  qu'il  a  faid  dans  les  prifons  ft  )  deniers  tournois  pour  le  droid  de  geôlier  pout 
chafquc  jour  qu'il  aura  demeuré.  » 


IV 

DENOMBREMENT  DE  QUELQUES  SEIGNEURIES,  C  H  AT  t  L  LE  N I  LS,  ABBAYES 

ET  PRIEURÉS  DU  FOREZ 
AYANT   LA   HAUTE,   MOYENNE  ET  BASSE  JUSTICE, 
OU  LA  JUSTICE  MOYENNE  ET  BASSE, 

Avrc  <l<*^  annotation*    d'aort*-  rir*  document*  inédit» 

PAR 

L'ÉDITEUR. 


Aga  thi  (Sti).  —  En  i  (  1 1 ,  le  Comte  Je  Foret,  rti  1 
faifant  doitatioii  du  territoire  de  Ste  Agathe  a  Pierre  de  j 
Barges,  Chevalier,  lui  donna  en  même  temps  fur  le 
même  lie»  la  juftice  haute  k  baffe,  t  avec  pouvoir  de  ■ 
lever  fourches  patibulaires  dans  ledit  mandement  en  la 
forme  k  manière  que  les  autres  nobles  dudit  pais  ont, 
excepte  le  Seigneur  de  Coufan,  réfervé  toutefois  le  fief 
Il  hommage-lige,  jurabfe  fc  rendable,  ouverture  pu- 
blication des  teltaments,  cogmtion  k  punition  des  liere- 
ges  (hérétiques)  ;  enfrmblc  le  refTort  fernblable  qu'il  o 
fur  les  autres  nobles  dudit  Comté  qui   ont  juftice 
haute,  moyenne  k  baffe,  comme  ledit  Seigneur  de 
Ste  Aguete,  fcc.  •  (Litre  des  ccmpofitiont,  n*  98,  f  «6.)  | 


Avant  1789,  Ste  Agathe  etoit  une  paroiffe  tn  toute  juf- 
tice. [Fiefi  du  Fore;,  par  Sonyer  du  Lee.) 

AMtiritic  (Ambtrta).—  En  uo6,  il  y  eut  un  accord, 
entre  le  Comte  de  Forci  k  le  Prieur,  fur  les  droits  de  pif- 
tice  dans  la  paroiffe  d'Ambierle  k  fur  la  ville  k  paroiifr 
de  $1  André,  le  Comte  fe  réierva  l'application  des  pei- 
nes capitales  k  la  mutilation  des  membres.  (Inv.  Ch*- 
verondier,  n*  9})  ) 

Andi(  (St.). —  En  144 1 ,  Jean  de  l'EfpinafTed'AIbor 
rendit  hommage  ou  Comte  pour  cette  ]uftice.  Avant 
i?8o,  c'etoit  une  paroiffe  en  toute  juftice. 

Apinac.  —  Fief.  Haute,  moyenne  k  baffe  jufl** 
En  i3»o,  Pierre  Maréchal,  Chevalier,  fut  confirmé dai» 


(1  )  Dans  la  Charte  de  Thify  on  trouve  cette  difpoTitioii, 

qui  prouve  quel  refpefl  on  avoit,  dans  les  ville»  Iran-  , 

che»,  pour  la  liberté  individuelle  :  Qjtuumque  m  ifljm  j 

n/Jam  vtmre  tolutnr,  dominus  débet  eum  'ttmttt,  fi  ■ 


pjratus  fuerit  iunquirfnti  cuiltbet  fiait  jun  ;fi  jun  fii'< 
noUt,  teniu^ert  debtt  eum  dominai  ufyue  ad  Uctim /ft» 
rum,  mfi  fit  iatre  pubinui  tel  hcmicti<i 
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tes  droii»  de  juftici'  par  Daupbme  de  St  Bonnet.  (Fir/s 
du  Fort],  par  Sonyerdu  lac,  publié*  par  M.  d'Aflïer  de 
Valeoches.) 

Apoilinaro(St  ). — Avant  i789,c'éto<i  uri« jMtroifft- 
mi  toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

AubIhn  (L').  —  Fief.  Vue  de  Ion  château  dan*  l'Ar. 
morial  de  Guillaume  Revel.  Avant  1789,  c'étoit  encore 
une  Seigneurie  en  toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

Bastii  (La).  —  Seigneurie,  maiton  forte.  Lettre» 
patentes  de  i|(8  qui  ordonnent  d'y  faire  conflniire  de* 
priions.  (Son.  du  Lac.) 

Bataiuou.  —  Avant  1789,  fier  en  toute  juflice. 
(Son.  du  Lac.) 

BtAuiitu.  —  Prieure  avec  jufti»  haute,  moyenne 
fc  baffle. 

Bhugahui.  —  Châtellenie.  (Regiftre  des  nomina- 
tion! des  Officiers  du  Forer,  n*  9890  des  mlT.  de  la  Biblio- 
thèque impériale,  année  1 194.) 

B i n  1  j»on j-D  1  lu  (Abbaye  de  la).  —  En  iaj9,  le 
Comte  de  Forez,  par  un  premier  accord  avec  l'Abbé,  fe 
réferva  l'application  de  la  peine  de  mort  tt  des  peines 
corporelles.  (Livre  dts  compofitiont,  n*  90,  f"  ja.)  En 
■  )î6,  le  Comte  pana  un  nouvel  accord  avec  l'Abbé,  par 
lequel  il  fut  décidé,  par  interprétation  de  la  Charte  de 
1  i  j9,  que  •  l'inquifiuoo,  la  punition  tt  l'exécution  de  tous 
.léliu  entraînant  la  mort  naturelle,  la  mutilation  des 
membre*,  le  bannilTement  perpétuel  lt  temporel,  •  ap- 
partiendroient  au  Comte  de  Forez.  La  cannoiflance  tt  pu- 
nition de  tous  les  autres  délits  reftoîent  a  l'Abbé,  excepté 
pour  les  larcin»  excédant  la  fomme  de  10  fols.  Si  la  fen- 
tence  devoit  être  réduite  à  une  fomme  pécuniaire,  la 
moitié  devoit  revenir  au  Comte,  l'autre  moitié  au  Cou- 
vent. (Livre  des  ctmpcfilions,  n*  iji,  1*78.  Inventaire 
des  titres  de  la  Maijon  ducale  de  Bourbon,  par  M.  Huif- 
lard-Bréholle* ,  fous-chef  de  fedio»  aux  Archives  de 
l'Empire,  t.  I*,  n'aoj.  Archivesde  l'Empire,  P  1401  «, 
C.  1075).  Vue  de  la  Béniffbnt-Dieu ,  cf<|UifTe  dans 
l'Armoriai  de  Guillaume  Revel. 

Bicnt.  — Avant  1789,  fief  en  toute  juftice.  (Son.  du 
Lac.) 

BotN.  —  Avant  1789,  Seigneurie  en  toute  jufbce. 
(Son  du  Lac.) 

Boisy.  —  Château.  Par  lettres  patentes  du  ;  mai 
1470,  le  Du<-  «le  Bourbon  Jean  II  accorda  à  perpétuité 
a  Guillaume  Goufficr,  Chevalier,  Chambellan  lt  Con- 
feiller  de  Louis  X I ,  la  |u(lîce  haute,  moyenne  tt  balTe 
pour  fon  château  de  Boify  tt  dan»  l'étendue  du  mande- 
ment fixée  par  le  procès-verbal  de  vifite  des  lieux,  (litre 
des  (cmpefivom ,  f*  M7-) 

BoNiitu  (Abbaye  de).  —  Juridiâion  haute  tt  baffe 
exercée  de  moitié  entre  le  Comte  de  Forez,  quiju- 
geoit  les  cas  de  haute  juflice,  tt  l'AbbelTe,  qui  coemoif- 
foit  des  cas  de  baffe  juflice,  fur  les  terres  mouvante* 
de  la  directe  du  Couvent.  (Inventaire-Gayand.) 

Bonnit  t  «  Chai  iau  (St.).  —  Ville  tt  châleau. 
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Chutelleiiie.  (  Regifire  det  nominations ,  tu-.,  aoorV- 

Bonnit  lis  Oui  us  (St.).  —  En  iji8,  compo- 
fition  entre  le  Comte  de  Forez  tt  Pierre  d'Angéricu  fur  la 
juftice  de  •  St  Bonnet  lesOleres  >  (fie).  {Inventaire Chave- 
roodier,  n*  1079.)  Avant  1789,  c'étoil  une  beiRneune  II 
paroifTe  en  toute  juflice.  (Son.  du  Lac.) 

Bonnit  dis  Quahis  (St.).  —  Avant  1789,  Sei- 
gneurie en  toute  juft  ice.  (Son.  du  Lac.) 

Bouse  AHCIN7AI.  —  Chaiellenie. 

BouTimsst  —  Cliâteau.  Vue  don»  l'Armoriai  de 
Guillaume  Revel. 

B  outhIon.  —  En  1461,  le  Duc  de  Bourbon  vendit 
à  Antoine  de  Levis  le  château  de  Boulhéon  avec  U  juf- 
tice haute,  moyenne  II  baffe.  (Inv.  Chaverondier,  n*  s  J4 
tt  pajpm.) 

Bu  ss t.—  Châtellenie.  (Regifire  des  nominations, kc . , 
année  H17-)  Avant  1789,  c'était  un  fief  avec  haute, 
moyenne  tt  bofle  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

Ciavilats.  —  Châtellenie.  (Regifire  det  nomina- 
tions, fcc,  année  1  )  1 7.)  Par  une  ordonnance  de  1 )07, 
le  Juge  de  Forez  permit  à  Rcynaud,  Seigneur  de  Cer- 
vière»,  de  donner  dans  fon  mandement  les  mefures  de 
vin  II  de  connoltre  det  fauffe».  (Sou.  du  Lac.) 

Chaiain  li  Contai.  —  Seigneurie  de*  Comte» 
de  Forez  avec  haule,  moyenne  tt  baffe  juflice.  (Son.  du 
Lac.) 

Chaiain  d'Us  or  t.  —  Avant  1789,  tourg  tt  pa- 
roiffe  en  toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

Chaimasii.  —  Fief  en  toute  juflice. 

Chambi-on.  —  Château,  Châtellenie.  {Regi/be dts 
nominations,  tic,  année  Inv.  Chaverondier.) 

Chambon.  —  Fief  avec  juflice  haute  tt  baffe.  Ac- 
cord fur  la  jufbce  entre  le  Corn  e  de  Forez  lt  Jean  de 
MoMnoiftier,  Seigneur  d'Aubuffbn.  ij^-'l)?-  (Inv. 
Chaverondier.  Noms  féodaux.) 

ChampaCNY  PiiRMrltl.  —  Fief  avec  juflice 
haute,  moyenne  tt  baffe. 

Champs.  —  En  1 2.77,  le  Comte  de  Forez  fe  réferva 
la  haute  juRice  fur  le  viUage.(Huillard-Bréliolies,  n"6j4, 
a.)  Avant  1789,  paroiffe  en  toute  juflice.  (Son.  du  Lac.) 

Chanoiiv. — Prieuré.  Par  un  accord  de  1390,  il  fut 
décide  que,  dans  l'étendue  du  Prieuré  de  Chandieu,  au 
Comte  de  Forez  appartiendront  Icsexécutiunscapitales, 
la  mutilation  des  membres.les  bannissements  perpétuels, 
tt  au  Prieur  tous  le»  autres  droits  de  juftice.  Quod  omms 
executio  mutilûiwm)  Cr  mertis  &  etiam  lujufiibet  banniti 
perpetui  ad  nos  Crfuccejb/es  nofiros  m  dtâo  comitatu  de~ 
beat  in  ptrpetuum  pertinere  in  diâa  villa  Candiad  &  m 
terriwio  ejufdem,  quatenus  in  ipjo  Phorjuridiâionemha- 
beat  Er  cvgnitionem  &  ctndtmpnationem  minorum  Srma- 
jorum  dehâorum,  ceterii  omnibus  in  Juo  robore  duraturis, 
prout  in  compofiuomi  Uttera  continetur.  (Inv  Huillard- 
Bréholles,  n"  8  (  1 .  Voir  aufli  le  n*  j  3  )  du  même  Inven- 
taire .  Archives  de  l'Empire,  P.  1401',  C   un,  le 
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Uru  dtt  comportions  dts  Cornus  dt  Forq,  n*  81, 
C  45  <t  46,  fc  l'Inv.  Chavcrondier,  n"  1 1  la.) 

Chanct.  —  Fief.  Juftice  haute  fc  baffe.  En  ijii, 
Geoffroy  Maciboz,  Hugues  fc  Jacques ,  Tes  enfants, 
cédèrent  la  fixxèmt  partit  qu'il»  avoienl  fur  la  juftice 
haute  «1  baffe  de  Changy,  a  la  réferve  de  la  iixiimt 
parfit  de  cette  juflice  qut  appartenoit  au  Prieur  d'Am- 
bierle  (it  dmbtrta).  Le  Comte  leur  donna  en  échange 
la  Chaffipoleri*  de  Crosct.  (Inv.  Huillard-Bréholles  fc 
lov.  Chaverondier,  n*  17}.) 

Chantois.  —  Fief  en  toute  juftice:  haute,  moyenne 
fc  baffe  (Son.  du  Lac). 

Chapilii  in  L  af  a  t  f  •  — Paroiffe  eu  toute  juftice  - 
haute,  moyenne  fc  baffe.  (Son  du  Lac.) 

Château  il  Bois.  —  Haute,  moyenne  fc  baffe 
juftice.(Son.  du  Lac.)  Ce  fief  relevoit  de  la  Commanderie 
de  Montbrifon.  Le  Comte  de  Foret,  en  1373,  e<i  codant 
la  juflice,  s'étoit  référvé  la  connoiffance  des  cas  entraî- 
nant la  peine  de  mort,  les  exécution»  fc  la  mutilation  de» 
membre».  (Son.  du  Lad 

Chatuumomkd.  —  Fief  en  toute  juft.ee.  (Son.  du 
Lac.) 

Cmateiaro  (Lt).  -  Ficfen  toute  juftice.  (Son.  du 
Lac.) 

CHATCLNiur.—  Châlellenic.  (\tgtftrt  dts  nomina- 
tion}, tic.,  année  1317  )  E11  i}"T,  il  y  eut  un  accord 
fur  les  droit»  de  juftice  de  ce  M  entre  Guillaume  de 
Châtelncuf  fc  Cuigue  de  la  Roche  fon  Seigneur  immé- 
diat. (Afams  fiodaux,?.  365.)  Une  vue  du  château  fe 
trouve  dans  l'Armoriai  de  Guillaume  Rcvel. 

Chatilus.  —  Chatellenie.  (Rtgifirt  dts  nomina- 
tions, lie,  année  1  j 43.)  Le  Châtelain  commandoit  aufD 
quelquefois  à  Fontaoes. 

Chavanay.  —  Chatellenie.  (Rtgijfrt  itt  nomina- 
tion! fcc.,  année  1)99.)  En  14OJ,  le  Duc  de  Bourbon 
obtint  un  arrêt  contre  les  Doyen  fc  Chapitre  de  Lyon 
fur  la  juftice  de  ce  lieu.  (Inv.  Chavcrondier.) 

C  H  A7|  L  Lf  s  sur  Laviiu.  —  Avant  17)19,  ce  fief 
poffédoit  encore  la  haute,  moyenne  fc  baffe  juftice. (Son. 
du  Lac.) 

Chazcllis  sur  Lyon.  —  Commanderie  en  toute 
jufttce  En  mars  1367,  il  y  eut  un  accord  entre  le  Comte 
de  Forez  tt  le  Commandeur  d'Auvergne  fur  la  juftice 
du  reflbrt  de  la  Commanderie  de  Ciiazelles.  I)  Tut  con- 
venu que  le»  Précepteur»  de  cette  Commanderie  au- 
roient  la  juftice  haute,  moyenne  It  baffe,  qu'il»  pourroient 
condamner  a  mort,  a  la  mutilation,  à  la  déportation,  à 
la  relégation  ;  mais  que  les  exécutions  capitale»  fc  les 
mutilation»  ne  pourroient  être  faite*  que  par  le  Châte- 
lain du  Comte  à  St.  Galmier.  Ces  difpofitions  furent 
confirmée»  en  1  373.  (Lirrt  do  comportions .)  On  voit  par 
ce»  acte»  qu'il  y  avoit  des  prifons  dans  les  bâtiments  de 
la  Commanderie. 

Cm  Ni»f  uifs.— Avant  17K9.cc  fief  nvoit  la  haute, 
moyenne  fc  baffe  juftice.  (Son.  du  Lac.) 


Cminivou»  —  Fief  en  toute  juftice  avant  17Ï0. 
(Son.  du  Lac.) 

ChevriIrij.  —  Fief  avec  juftice  haute,  moyenne  fc 
haffe  jufqu'en  1789  (Son.  du  Lac). 

Chossans  (St.  Jean  oe),  pre»  de  Riverie.—  In 
1 503,  il  y  eut  un  accord  entre  le  Due  de  Bourbon,  Sei- 
gneur de  Riverie,  fc  Loui»  de  Bron,  par  lequel  la  haute 
Juftice  de  ce  lieu  refta  au  Duc  fc  la  juftice  moyenne  fc 
baffe  è  Louis  de  Bron.  (Inv.  Chaverondier.) 

ClvlNl.  —  En  i)aj-i})l.  juftice  fur  le»  terre» 
de  cette  paroiffe  étoit  indivife  entre  Hugue»  CharpineL, 
Chevalier,  fc  Hugue»  Raybi,  Chevalier.  (Archives  de 
l'Empire,  R.  490,  pp.  378,  179.  Noms  ftodaux). 

Clef-pi.  —  Chltellenie.  \i\tgijht  itt  nominations, 
fcc.,  année  1)77.)  En  128 1  fc  1  joo,  les  droits  dejulbce 
furent  partages  entre  le  Comte  de  Forez,  l'Abbé  <I'Ajiv»j 
fc  tes  Prieurs  de  St.  Rambert  fc  de  Cleppé,  a  l'exception 
de  l'application  de»  peines  corporelle»  qui  Tut  réfervée  au 
Comtefcul.fjnv.  Chavcrondier  fc  Inv.  Huillard-Brcbolle», 
n*a9  j .)  Vuede  ce  château  dan»  l'Armoriai  de  Guill.  Revel. 

Commisses. —  En  1397,  la  haute  juftice  apj  larte- 
noit  au  Comte  de  Forez,  fc  la  baffe  juftice  à  Reynaud 
de  Vicux-Maifon,  |>offeffeur  de  ce  fief.  (Son.  du  Lac.) 

Connut  on.  —  Château  fc  Seigneurie  avec  haute, 
moyenne  fc  baffe  juftice.  Le  7  avril  1459  (v.  f.),  le  Duc 
de  Bourbon  permit  à  Jean  de  Laire,  Seigneur  de  Cor- 
nillon,  d'élever  des  fourches  à  trois  pilier»  dan»  la  Sei- 
gneurie de  Comillon,  fituée  partie  en  Forer,  partie  en 
Velay.  Le  Bailli  de  Velay,  qui  lui  avoit  dénié  ce  droit, 
reconnut,  en  1481,  que  le  Seigneur  de  Cornillon./in- 
Viinr  lt  droit  dt  baronnie,  «voit  La  faculté  de  faire  ériger 
de»  fourches  patibulaires  fc  autres  infignes  de  haute  juf- 
tice même  dans  le»  lieux  du  reflbrt  du  bailliage  du  Velay. 
Il  lui  reconnut  de  plus  le  droit  de  faire  arrêter  dans  les 
dits  lieux  tous  délinquant»,  fc  de  les  Taire  conduire  dans 
les  prifons  du  château  de  Comillon.  (Livre  dtt  compefi- 
tions,  n*  1  ;  1 ,  f*  1  ao-)  L'Armoriai  de  Guillaume  Revel  ne 
renferme  pas  de  vue  de  ce  château . 

Coo»AN.—  Château  fc  Seigneurie  avec  juftice  haute, 
moyenne  fc  baffe.  On  trouv  •  une  vue  de  ce  château 
dan*  l'Armoriai  de  Guillaume  Revel. 

Cremeaux.  —  Fief  en  toute  jufttce. 

Croset. —  Châtellenic.  (Rtgifirt  dts  nominationi, 
fcc.,  année  1565.)  Par  un  accord  du  j  novembre  i)4t. 
entre  le  Comte  de  Forez  fc  Henri  de  Rochebaron,  la 
juftice  de»  lieux  de  Croset,  de  la  Chazctle,  fcc,  fut  at- 
tribuée au  Comte.  (Inv.  Chaverondier,  11*  iioj  Sans 
féodaux.)  En  1  )  79, 1»  haute,  la  moyenne  fc  la  baffe  juftice 
furent  de  nouveau  cédée»  au  Due  de  Bourbon  par  Erard 
de  L'Efpinaffe.  (Inv.  Huillord-Bréholle»,  n'  J440.) 

CuJifU.  —  Fief  en  toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

Denis  (St.). —  En  ij$i,  Guillaume  de  Cruffol, 
Dainoifeau,  vendit  au  Comte  de  Forez  la  juftice  haute, 
moyenne  fc  baffe  du  dit  lieu.  (Archives  de  l'Empire,  R- 
ii94,  p.  18.  Noms  ftodaux,  p.  )4o.) 
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Donjy  —  Ville  k  château.  Châtellenie,  1)46.  (Rt- 
gifl't  dts  nominations,  kc.)  On  trouve  une  vue  du  châ- 
teau  dans  l'Armoriai  de  Guillaume  Revel. 

E  c  o  t  a  ï.  —  Château  II  Seigneurie  avec  juftice  haute, 
moyenne  fc  baffe.  En  1410,  le  Prieur  de  St.  Sauveur 
avoit  la  juftice  dudit  lieu.  (Son.  du  Lac.) 

Essertines.  —  Vue  du  château  dai»  l'Armoriai  de 
Guillaume  Revel. 

Esta  inc.  —  En  137?,  le  Comte  de  Fore/  concéda 
a  Gafpard  de  Ronchivol,  aux  Tiens  k  à  perpétuité,  la 
juftice  haute,  moyenne  k  baffe  d'Eftaing,  en  fe  réfer- 
vanl  la  connoilTance  de*  crime»  qui  entralnoient  la  mort 
ou  la  mutilation  des  membres.  <lnv.  Huillard-BréhoUe», 
n«  638,  a.) 

Es  t i v are  mu,  —  Alias,  Bftnalitrts  ou  Bftoa- 
Ittlhes. Château.  Ce  fief,  vers  1 789,  ne  poffédoit  plus  que 
la  moyenne  k  baffe  indice.  (Son.  du  Lac).  Une  vue  du 
château  fe  trouve  dans  l'Armoriai  de  Guillaume  Revel. 

Etienne  di  t-uran  (St.).  —  La  haute  juftice  de  la 
ville  appartenoit  aux  Seigneurs  de  St.  Prieft,.  Avant  1 789, 
la  paroiffe  était  encore  en  toute  Juftice.  (Son.  du  Lac.) 

La  Fat.  —  Avant  1789,  paroiffe  en  toute  juftice. 
(Son.  du  Lac.) 

Li  Fat.  —  Châtellenie.  (Rtgiftrt  dts  nominations, 
kc.) 

Feucirollis.  —  Seigneurie  avec  la  juftice  haute, 
moyenne  k  baffe,  1  J4T.  (Son.  du  Lac.) 

Firmi  nt.  —  Prieuré  de  l'ordre  de  St.  Benoit,  dépen- 
dant de  l'Ile  Barbe,  du  reffort  It  de  la  garde  du  Comte 
de  Forez.  Par  un  accord  de  1  joo,  entre  le  Prieur  ai  le 
Seigneur  de  Feugerollet,  il  fut  convenu  que  la  juftice 
haute  k  baffe  de  la  ville  de  Firminy  demeure roit  au 
Prieur,  avec  droit  de  condamner  au  dernier  fupplice  k 
è  la  mutilation  des  membres,  mais  que  toutes  les  exé- 
cutions feroient  réfervées  au  Seigneur.  (Cartulairc  de 
Cornillon.  Communication  de  feu  M.  de  La  Tour-Varan, 
bibliothécaire  de  la  ville  de  Si.  Etienne  .)  Par  une  autre 
iranfaflion  de  1 1,39,  entre  le  Comte  de  Forez  k  le  Prieur 
de  Firminy  [Furmig ny),  il  fut  reconnu  que  la  juftice  haute 
k  baffe,  avec  le  menim  Cr  nùxtum  imptrium,  dans  le 
Prieuré  k  le  lieu  de  Firminy,  appartenoit  au  Prieur,  k 
que  la  garde,  la  fupériorité  k  le  reffort  reftoient  au 
Comte,  de  qui  les  prédécefleurs  en  avoient  joui  de  toute 
antiquité.  (Inventaire  Huillard-Bréholles,  n*  1S91,  k 
Archives  de  l'Emp.,  P.  1401    C.  1 117.) 

Font anIs.  —  Seigneurie.  En  11.51,  Guillaume  de 
Cruffoi  vendit  au  Comte  de  Forez  fa  part  du  château 
avec  la  juftice  haute,  moyenne  k  baffe.  Fontanès  étoit 
une  Chitelleiiie.  (Rtgiftrt  des  nominations,  kc,  année 
i)6j.)  Une  vue  du  château  fe  trouve  dan*  l'Armoriai 
de  Guillaume  Revel.  Le  Châtelain  de  Fontanès  l'était 
quelquefois  en  même  temps  de  Cliâtehis. 

Fouuioutc  (La),  ou  La  Fouleufe  dans  les  anciens 
titres.  —  Château.  Châtellenie.  (Rtgiftrt  des  nomina- 
tion!, ke.,  année  1)40.) 
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Gai  hier  (St.).  — Ville  k  Châtellenie.  (Rtgiftrt  des 
nominations,  ke.,  année  1  )  jj) Une  vue  delà  ville  k  du 
château  fe  trouve  dans  l'Armoria)  de  Guillaume  Revel. 

G  a  «  d  1  (L  a).  —  Seigneurie  en  toute  juftice.  En  1  j  o  1 , 
le  Comte  de  Forez  s'en  était  deffaifi  à  la  charge  du  fief 
k  hommage 

Ginist  tmn  (Sr.).— Avant  1789,  paroiffe  en  toute 
juftice.  (Son.  du  Lac.) 

Germain  Lavai  (St.).—  Châtellenie. (Reg iftrt  dti 
nominations,  kc,  année  1)17.)  En  1302,  Arthaud  de 
Saint  Germain  avoit  cédé  au  Comte  de  Forez  la  part  qui 
lui  appartenoit  fur  le  château,  la  ville  k  le  mandement, 
avec  la  juftice  haute,  moyenne  k  baffe,  k  il  avoit  reçu 
en  échange  le  château  de  Mootrond.  (Inventaire  Chave- 
rondier.) 

Greicneu.  —  Seigneurie  en  toute  juftice.  (Son.  du 
Lac.)  En  1  jjj,  accord  fur  cette  juftice. 

GrIziiu  il  FaoMlNTAl.—  Seigneurie  avec juftke 
haute,  moyenne  k  baffe,  concédée  en  ijoi  &  Pierre 
du  Verney  par  le  Comte  de  Forez. 

H  aon  if  C  h  ate  l  (St.).  —  Château  k  Châtellenie. 
(Rtgiftrt  des  nominations,  kc.)  Vue  du  château  dan* 
l'Armoriai  de  Guillaume  Revel,  qui  le  nomme  Sainâan. 

HIand  (Sr.).  —  Château  k  Châtellenie .  (Rtgiftrt  des 
nominations,  kc  ,  année  1  )  j6.)  Guillaume  Revel,  qui  a 
donné  une  vue  du  cliAtcau.de  St.  Héand,  le  nomme 
Joint?  Tton.  On  trouve  suffi  dans  de  vieux  titres  le  nom 
de  St.  Hayand.  H  exifle  dan*  le»  Archives  de  La  Loire 
un  Regiftre  (B.  11)  de  juftice  tenu  par  Jean  de  Lavieu, 
Damoifcau,  Châtelain  k  Receveur  de  St.  Héand  (Sanâi 
Htugtndi).  On  trouve  dans  ce  Regiftre  une  fentenec  qui 
condamne  un  nommé  Philippe  Richard  à  i\  fols 
d'amende  pour  avoir  injurié  une  femme.  Texte  latin, 
1)84-1408. 

H  il  a  ire  St.).—  Fief  avec  haute,  moyenne  k  baffe 
juftice,  iiot. 

Hôpital  it  Grand  (l').  —  Fief  appartenant  è  la 
Commanderie  de  St.  Jean  de  Montbnfon.  Lorfque  le 
Comte  de  Forez,  eu  1371,  en  céda  la  juftice,  il  fe  réferva 
la  connoiflance  des  cas  entraînant  une  condamnation 
capitale,  l'application  de  celte  peine  k  la  mutilation  de» 
membres.  (Son.  du  Lac.) 

JaS.  —  Seigneurie.  Paroiffe  en  toute  juftice  avant 
■  789.  (Son.  du  Lac). 

Jean  (St.).  —  Prieuré  fur  la  paroiffe  de  St.  Maurice 
en  Roannois.  Accord  de  1370,  fur  la  juridiction,  entre  le 
Comte  de  Forez  k  le  Prieur.  (Inventaire  Chaveroodier, 
n*  1085.) 

Julien  Molin  Molette  (Si  ). —  Paroiffe  en  toute 
juftice  avant  1789.  (Son.  du  Lac.) 

JuLllEU.  —  Seigneurie  k  paroiffe  en  toute  juftice 
avant  1789.  (Son.  du  Lac). 

Jlist  in  Chevalet  (St.).— Châtellenie.  (Rtgiftrt 
dts  nominations,  kc,  année  1117.)  Vue  du  château 
dans  Guillaume  Revel.  Par  un  accord  du  moi»  de  mars 
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i }  30  (v.  f.),  paffé  avec  l'Abbede  k  le  Couvent  de  Cuffy 
(Cuffet),  le  Comte  de  Fom  fe  réferva  la  juftice  haute, 
moyenne  k  boflTe  fur  les  terres  du  monaftère  fituéet 
dan»  la  dépendance  de  St.  Juft.  (Inventaire  Luillirr.) 

Just  en  Viiay  (St.)  —  Paroiffe  en  toute  juftice 
avant  1789.  (So«i.  du  Lac). 

Laurent  la  Conche(St.). —  Château  h  fief  avec 
juftice  haute,  moyenne  k  baffe  appartenant  en  ijof 
à  Henri  de  Rochebaron.  (.Vomi  féodaux,  p.  8ay.) 

Lavieu.  —  ChAtellenie.  {Regtjbe  des  nominations, 
kc,  année  •  ;  ■  7.)  Vue  du  chAteau  dan»  l'Armoriai  de 
Guillaume  Revel. 

LfmGNiEu.  —  Paroiffe  avant  1789  «ver  la  juftice 
haute,  moyenne  k  baffe.  (Son.  du  Lac.) 

L  0  r  P  i .  —  Seigneurie  en  toute  juftice.  La  haute  tuftice 
fut  concédée  A  Gaftonnet  de  Caft,  Seigneur  de  Luppé, 
par  le  Duc  de  Bourbon  en  14)9.  (Inventaire  Luillier.) 

Luriecq.  —  Seigneurie  avec  tous  droits  de  |ufticc 
en  1  )  j*.  (A/<»mj  féodaux,  p.  917.) 

Maclas.  —  ParoiiTe  en  toute  juftice  avant  1789 
(Son.  du  Lac.) 

M  a  G  nie  u  Haute  Rive.  —  En  1386,  une  fentence 
du  Juge  de  Fnre*  décida  que  Guillemet  d'Acre,  Damot- 
feau,  avoit  le  droit  d'exercer  la  juftice  fur  la  terre  de 
Magnieu  Haute  Rive,  k  d'appliquer  les  peines  corporelles 
k  pécuniaires,  fauf  le  cas  de  condamnation  a  mort.  F11 
ce  cas,  le  condamné  devoît  être  livré  aux  gens  du  Comte 
de  Forez  pour  être  exécuté  en  dehors  des  limites  de  la 
terre  de  Magnieu.  (Inv.  Huillard-Breholles,  n'  79,,  a. 
Livre  des  compefition^r  78.)  Avant  1789,  Magnieu  étoit 
une  paroiffe  en  toute  juftice. 

Magnieu  le  Gaiion.  —  ParoiiTe  en  tonte  jiiftite 
avant  1789.  (Son.  du  Lac.) 

M  ai  levai.  —  Château,  ChAtellenie  au  XlVfiecle 
Par  actes  de  1375  k  1377,  le  Comte  de  Forci  fit  dona- 
tion à  Guillaume  de  Botigues  de  cette  Seigneurie  avec 
la  haute  k  batTe  juftice.  (Sun.  du  Lac.)  Dam  un  Regiftrr 
de»  Archives  du  département  de  la  Loire  (B.  4),  cm 
trouve  pludeur»  arrêts  criminel*  rendus  à  la  Cour  de  la 
Chàtdlenic  fur  différents  meurtres,  i;^8-i|6^  ;  dans 
un  autre  Regiftre  de  ces  mêmes  Archives  (B.  ao),  des 
procédures  civiles  k  criminelles  de  la  même  ChAtellenie, 
entre  autres  une  condamnation  à  une  amende  de  » 
ecusd'or  contre  les  nommes  Pierre  Genin,  Etienne  Monet 
k  Michel  de  Malctufd,  pour  avoir  cfinlTr  A  l'arbalète 
dans  les  bois  k  garennes  des  Seigneurs  de  Pélucm  (de 
Pelucmo)  kileSablon.  (Texte  latin,  1193-1198.)  Fitfin, 
dans  les  mêmes  Regiftre*  des  mêmes  Archives  (B .  4), 
on  trouve  divers  arrêt*  criminels  rendus  A  I*  Cour  do 
celle  Chêtcllenie  fur  différents  vols  de  fruits,  de  bois, 
kc,  1)^8  ijûj,  k  drs  condamnations  pour  vols  de 
pommes,  raifins,  poiffons,  kc,  1)93-1)98.  (B.  ao.) 

Marcei  de  F(«  1  Nf  s  (St.).—  ChAteau.  Ce  fief  ne 
poffedoit  que  la  baffe  juftice.  Il  a  appartenu  de  notre 
temps  au  Marqu.s  de  Talaru,  aitcien  Pair  de  France, 


ancien  AmbafTadeur  de  France  m  Ffpagne,  qui  «toit 
allié  aux  première*  familles  de  France,  aux  Montmorency, 
aux  Bel  hune -Sully,  aux  Luxembourg,  aux  Briffac,  kqw 
eft  mort  fans  laiffef  dVnfantsde  fa  première  fcainw, 
née  Delphine  de  Soran,  non  plus  que  de  la  féconde,  It 
charmante  k  fpirituelle  M"*  de  Soran,  nièce  de  MkW 
Delphine.  En  la  perfonne  de  M.  le  Marquis  de  Talaru, 
s'eft  éteinte  cette  grande  race  chevalerefque  qui  a  donné 
deux  Archevêques  A  la  ville  de  Lyon  k  qui,  prrdsr.l 
pluOeurs  fiècles,  a  illuftré  notre  province  du  fom.  le 
dernier  des  Talaru,  qui  avnit  difpofé  de  fon  immenfr 
fortune  avec  une  libéralité  toute  royale  en  faveur  de  fei 
proches  k  de  fes  amis,  fans  oublier  les  pauvres,  a  lad* 
le  château  de  St.  Marcel  de  Félines  a  un  parent  delà 
femme,  M.  le  Comte  de  Courtivron,  autre  héritier  d'un 
nom  anoeu  de  la  Bourgogne ,  que  l'on  trouve  pli» 
d'une  fois  dans  fes  Annales. 

Marcel  d'UrM  (St.).  —  ChiteUenie.  (Regijkeùi 
nominations,  kc,  année  1^9.)  Avant  1789,  c'était 
une  paroiffe  en  toute  juftice .  (Son.  du  Lac.) 

Marceuin  (St.).  —  Ville  k  Chatelleme.  {Rtgtjbt  des 
nominations,  kc.,  année  1)17. )G.  Revel  a  donne  une 
vue  de  la  ville  k  du  château . 

Marciilt  li  Chatel.  —  ChAtellenie.  (Rtfijtrt 
des  nominations,  kc,  année  1)^9)  V«c  du  château 
dans  rArmoriol  de  Guillaume  Rcvel. 

Marclopt.  —  ChAtellenie.  (Repfirt  dei  nomina- 
tions, année  t)  )4.) 

M  a  roi  s. -ChAteau,  ChAtellenie.  (Repftteitt  nom- 
nations,  kc,  année  1  )  17.)  G.  Revel,  qui  donne  une  vue 
de  ce  château,  le  nomme  Mareux. 

Ma  R  tin  l'E  str  a  (St.). —  En  1  )  1 7,  le  Comte  dr 
Fore»  céda  »  Amulphe,  Seigneur  d'Urfé  (Dulpheu), 
la  haute  jundiSion  k  la  juft.ee  des  villes  de  St.  Mari» 
Leftra  fous  Urfé  k  de  la  Sauvete,  ou  les  Officiers  du 
Fore*  l'excrcoient  au  nom  du  Comte,  «  quoique  ces 
villes  fufTent  d'ancienneté  du  mandement  du  chAteau 
d'Urfe  appartenant  A  ce  Seigneur.  Auffi,  reconnoilTint 
Lis  juft.ee  de  fes  réclamations,  le  Comte  lui  en  laiffa-til  b 
pleine  propriété  a  lui  k  A  fes  defeendant*.  •  (Htficireiti 
Ducs  de  Bourbon,  kc,  t.  1,  p.  J40,  note  de  M.  Barban.) 

Maurice  enGourgois  (St.). —  Bourg  k  paroiffe 
en  toute  juftice  avant  1789.  (Son.  du  Lac) 

Maurice  in  Roannois  (Sr.).— ChAteau,  Chi- 
teUenie. (Regijbe  des  nominations,  tic.,  année  i)  J4-)  La 
haute  juftice  fut  cédée  au  Comte  de  Fore»  par  le  Cha- 
pitre de  Lyon  en  vertu  d'un  accord  de  ijté.  (Invent. 
Chaverondter,  n*  9)1.)  Dans  un  Regiftre  qui  fait  partie 
de»  Archives  du  département  de  la  Loire  (B.  39),  on 
trouve  diverfe*  caufe»  portées  »  l'audience  du  Juge  k 
ChAtdain  de  St.  Maurice,  entre  autres,  la  Condamna- 
tion d'un  nommé  Jean  Clieley,  du  mandement  de  Cliam- 
liéon,  a  une  amende  de  10  fols  pour  avoir  vole  du  bois 
dans  la  forêt  de  Baux  appartenant  au  Duc  de  Bourbon. 
1403-140C. 
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MfurCNfu  U  Co«r*i  li  la  bruyère,  dépendant 
de  la  paroiffe  de  LéOgnieu.  —  Ju(l»ce  haute,  moyenne 
ti  baffe.  (Son.  du  Lac.) 

MfRinu.  —  Château.  Fief  en  toute  juflice.  Hom- 
mage de  Ccoffroy  de  barges  au  Comte  de  Forer  en 
11  j}.  (Son.  du  Lac.) 

MtisiLilu.  —  Eu  1395,  le  Comte  de  Furez  reconnut 
<|ue  le  Commandeur  de  St.  Jean  de  Jénifalcm,  à  Mont- 
brifon,  avoit  la  juftice  haute,  moyenne  fc.  baffe.  Il  ne  fe 
réferva,  ainli  qu'à  fe»  Officier»,  que  la  cwinoifTaiice  de* 
grands  crimes,  entraînant  la  mort  ou  la  mutilation  des 
membres,  le  droit  de  reffurt  fc  fupenorité.  (Son.  du  Inc  .) 

Moimo.  —  Château  fc  ville.  En  ij)9,  le  Comte  de 
Fore/  reconnut  que  la  juflice  du  chJleau  de  Moind 
appartenoit  aux  Chanoines  de  Montbnfon,  a  la  réferve 
de  la  garde,  fupénorité  fc  reffort,  benj  gjrd>i  m  fupt- 
riontau  6r  refforto.  (Arch.  de  l'Emp.,  P.   1401  tfr, 

1106.)  Guy  VI!  leur  doi.tm  timntmodttm  jurifdiflio* 
r.em  Ce  memm  ù  mixtum  impenum  cum  ipferum  exerci- 
licne,  icgnitione,  èUjiniùone  (t  executwne  eorumdem, 
...m  diâc  CJjho  Mvdonii  &  (fus  mjnd.imento,  &c. 

Monsupt.  —  Chiteau,  ChAtellenie.  (Regijire  du 
rcminMions,  fcc,  année  J))j.)  Vue  du  cnàteau  dan» 
Guillaume  Revel,  qui  le  nomme  McnJ'eu. 

Montarchir.  —  Château  fc  Seigneurie  avc«  la 
limite,  moyenne  fc  LalTe  juftice,  t|ui  appartenoit,  en 
i)0<,  a  Henri  de  R.-clicboron,  Chevalier.  (Nemsfeo- 
d>iux,  p.  837.) 

Mon  1  a  RISO.s.  —  Ville  U  château.  Cliâtellenie, 
i324-i;;4  (Charte  de  Monbrifini;  Rtgijire  des  nomi- 
nations, fcc.)  En  nui,  Rolland  de  Vauchc  (de  Velchm), 
Chevalier,  vendit  au  Comte  de  Foie»  fa  juflice  moyenne 
fur  des  terres  qu'il  pofledoa  dans  cette  Chitcllenie,  «  fc 
l'ufoge  de  rompre  le  pain  qu'il  avoit  eu  la  ville  de  Mont- 
brilon,  moyennant  10  livres  vieunoifes.  «•  (Inventaire 
Choveroudier,  n*  397-  --  Noms  féodaux,  p.  978.)  Les 
Chanoines  avoient  la  juftice  dans  le  cloître  de  Notre- 
Dame.  Vue  de  Montbrifon  dans  l'Armoriai  de  G.  Revel. 

Montchal.  —  ParoifTe  en  toute  juftice  avant  1 789. 
(Son.  du  Lac.) 

Montecuit.  —  Fier  en  toute  juflice,  partie  en 
Fore/  k  partie  en  Bourbonoois.  (Son.  du  Lac.) 

Mon  rFRBoux.  —  Fief  avec  juflice. 

MoNTCintm.  —  La  juflice  comprenoit,  avant 
1789,  plufieurs  villages  dans  la  paroifTe  tle  St.  Priefl  la 
Prugne.  (Son.  du  Lac.) 

MoNnosD.  —  Château  fuit,  bu  1503,  l<-  Comte 
de  Forez  fc  Arthaud  de  St.  Germain,  Chevalier,  firent 
un  accord  par  lequel  le  Comte  lui  donna  le  château  de 
Montrond  avec  la  juridiction  haute,  moyenne  fc  balte, 
en  échange  des  droits  de  propriété  qu'il  avoit  fur  la 
ville,  le  château  t  fc  mandement  de  St.  Germain  Laval, 
y  compris  la  juflice  haute,  moyenne  fc  baffe.  (Inventaire 
Choveroudier.) 

Montvihdun.  —  Prieuré.  In  I2)J-  le  Comte  de 
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Forez,  d'une  part,  l'Abbe  de  la  Chaile-Dieu  U  le  Pneui 
de  Montverdun,  d'autre  part,  firent  un  accord  par  lequrl 
il  fui  reconnu  que  la  juflice  haute,  moyenne  fc  baffe, 
fur  les  lieux  de  Montverdun,  de  St.  Clément,  de  Mefh- 
mteu,  de  Chabuei  (Chabet),  de  St.  Paul  (d'Ufore)  fc  de 
St.  Myard,  appartenuit  au  Prieur;  mais  le  Comte  fe 
réferva  la  punition  capitale  des  meurtriers,  des  homi- 
cides, des  incendiaire»  fc  de»  voleurs  de  grand  chemin 
(Inventaire  Huillard- Bréholles,  n*  166,  &  Inventa».- 
Ch.iveroiidier.)  En  1358,  furvint  une  nouvelle  eompo- 
lition,  entre  le  Comte  &  le  Prieur,  au  finel  de  la  haute 
jiiflicc  fur  les  mêmes  lieux.  Par  interprétation  de  la  eom- 
polition  de  lajj,  ils  décidèrent  que  la  Cour  du  Prieur 
auroit  le  droit  de  condamner  à  mort,  mai»  que  l'exé- 
cution de  cette  peine  appartiendrait  au  Comte.  L'eue 
eution  de»  autre»  peine»  corporelles,  telle» tpje  la  marque, 
la  mutilation  des  membres,  etc.,  étoit  refervêe  à  la  Coui 
du  Prieur.  (Inv.  Huillard-Bréholles,  n-  559.)  En  140». 
une  décifion  de*  gens  du  Confeil  du  Comte  de  Foixv 
maintint  le  Pncur  en  poffeflion  de  la  juflice  haute, 
moyenne  fc  baffe,  jufqu'à  la  rivière  du  Lignon.  Vue  ilu 
Prieuré  île  Mnotverdun  dans  l'Armoriai  de  G.  Revel. 

NmoNoe.  —  Ville  fc  château.  En  1 3 66,  il  y  avoil 
un  Capitaine  Chélelain  du  Roannois  pour  le  diflriS  d<- 
Néroode.  (Regijire  des  nomirulion',  te.) 

Nirviiu.  —  Eu  «  1  7 i ,  l"»'  I»  fameure  tranfaflion 
qui  furvinl  eritre  Guichard,  Archevêque  de  Lyon,  fc 
Guy  1 1,  Comte  de  Forez,  tranfaflion  qui  fixott  les  limites 
refpeflives  entre  la  Seigneurie  du  Lyonnois  t  le  Comté 
de  Forez,  «  l'Eglife  de  Lyon  abandonna  au  Comte  tout  ce 
qu'elle  poffedoit  au-delà  de  la  Loire,  a  favotr  la  juflice  fur 
le»  territoire»  de  Nervieu  fc  Souteruon.  jufqu'à  Amions 
t  Urfc,  t  fur  ce  qu'elle  pofTédoit  d'Urfe  a  Ccrvière  fc 
île  Cervière  à  Thlers,  te.  Elle  abandonna  auffi  tout  fou 
droit  fur  le  château  de  St.  Romain  le  Puy,  fc  de  la  juf- 
qu'au  Puy  t  en  Auvergne.  -  (Inventaire  Huillard- Brc- 
hollcs.)  Philippe  Augufle  confirma  cet  accord  en  1 1 8 j . 

Noaii  v.  —  En  1390,  le  Comte  de  Forez,  par  un 
accord  avec  le  Prieur,  fe  réfervn  le>  punition»  corporelles 
t  le>  exécutions  capitales  fur  les  hommes  de  Noally. 
(Livre  des  ccmp»fitwr.\ ,  n"  9),  f*  \<,.) 

Ocr  RcnifS.  —  Fief  en  toute  juftice.  [Sou.  du  Lac.) 

Omol.  —  Chiteiiu  avec  |iriron<..  Seigneurie  en  toute 
jullice,  huute,  moyenne  «c  balte .  (Son.  du  Lac.) 

Ou »C Ht*.  —  Juftice.  (Son.  du  Lac.) 

Pal  in  Cm  ai  I  s  c  on  (St.).  —  Paroiffe  k  Seigneu- 
rie en  toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

F  Al  A I S  (L  l).  — 'Château,  Seigneurie  eu  toute  juflice. 
La  juflice  étoit  un  démembrement  de  celle  de  Feiir*. 
(Son.  du  Lac.) 

pAlOCNlfU.  —  Seigneurie  en  jullice  moyenne  ^ 
hafTc;  la  haute  appartenoit  au  Seigneur  de  Coufan. 
'Son.  du  Lac.) 

PanissiIri  (St.  Jian  Df).  —  Ville  dont  Guillaume 
Kevel  a  di»nt»é  une  lue  ddus  fou  Armonal. 
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Phuisim'.  —  Fief,  moyenne  jufTice.  (Son.  duLar.i 

Pu  «ri  (La).  —  Château,  Seigneurie  en  toute  juftice 
dans  la  paroifle  de  Chatelle*  fur  Lavieu.  (Son.  du  L«c.) 

rilOE  or  Pwir  (St.).  —  Seigneurie,  paroifTe  en 
toute  juftice.  (Son.  du  Lor.) 

Pin  eus.  —  Fief  en  toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

Poicum  ;St.).  —  Seigneurie,  |>aroiffe  en  toute  juftice 
•vont  i^8<>.  (Son.  du  Lac.) 

PomcYS  (Lu}.  —  Fn  toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

PoMllRt.  —  Prieure  de  l'Ordre  de  Climy.  F»  1364, 
par  une  tranfafliou  entre  ie  Comte  de  Forci  k  le  Prieur, 
il  fut  décide  que  le  Prieur  eonferveroit  la  juflice  haute, 
moyenne  k  liaile  fur  toutes  les  terres  dépendant  du 
Prieuré  fc  fur  le*  paroifTe*  de  Pumiers  k  St.  Georges  de 
Baroillcs  ;  manque,  dans  le  cas  ou  les  Officiers  du  Prieur 
Aurotent  prononcé  une  condamnation  it  mort  ou  a  la 
mutilation  des  membre»,  le  coupable  feruit  livré,  dan* 
•le»  huit  jour*,  au  Comte  ou  u  Tes  Officiers,  au  pont  de 
la  Valla,  fur  la  rivière  d'Aix,  pour  fubir  Tn  fentence  le 
jour  même  de  la  reiwfe.  (Livre  des  cemp.,  n'  8a,  Pao.) 

PonCINS.  —  Fief  en  toute  iuuVe.  L»  haute  juftirc 
s'étendoit  fur  le  villape  des  Penchons.  (Son.  du  Lac.) 
Poncins,  en  i{}|>  étoit  fous  la  juridiélion  du  Capitaine 
Châtelain  .le  Cliambeon.  (Hegijtre  dt<  nomtnjltcns,  kc.) 

Pont  01  ia  Crusuie.  —  Près  de  St.  Jean  Solcy- 
mieux.  En  1 549,  le  Comte  de  Forer  obtint  une  fentence 
contre  le  Commandeur  de  Chajcllcs,  au  fujet  d'un  pilon 
qu'il  y  avoil  élevé  indûment.  (Arcli.  «le  l'Emp.,  P.  1041 
hii.  -.  llo(  ) 

FoNTluriMT.  —  Hameau  en  toute  juftice.  (Sun. 
du  Lac.) 

Poi;iliy  i(s  Ffur.s.  —  Fu  1294.  le  Pneur  de 
Pouilly  lés  Feurs  fe  préteridoit  en  droit  d'exercer  In 
juftice  haute,  moyenne  k  balte  fur  In  ville  k  fes  environs , 
maïs  cinquante-quatre  habitant*,  noble»  k  bourgeois, 
a  la  tète  delqucls  on  suit  figurer  Pierre  de  Bofvers  (de 
Boiveft),  Fft.cr.mj  de  ViMudie  k  Jean  de  Bofvers,  décla- 
rèrent au  nom  de  la  ville,  par  un  afle  public,  qu'ils 
n'étoient  pas  jufticiaM.-s  du  Prieur  k  qu'ils  l'avoient  tuu- 
jours  été  des  Comtes  de  Forci.  Ils  foutinrcnt  qu'eux 
feuU  avoieut  fur  le*  habitant*  de  Pcnully  toute  juftice  k 
inridiftion  haute  k  balTe,  m  perfcnaUbui  iiûterubui  uim 
cnmxnahbui  qujm  cuiUbui,  kc.  (Invemaire  Ctiaverou- 
dier,  n*  1100.)  L'Abbé  de  Cluny,  de  qui  dependoit  le 
Prieure  <le  Pouilly  lès  Feurs,  intenta,  en  U97,  un  prnee» 
au  Comte  de  Forez  pour  revendi<]uer  la  juridifliou  bu 
profit  <lu  Prieur  de  Ponilly  ,  mais,  dan*  le  cours  de  l.i 
même  année,  furvint  entre  eux  un  accord  par  lequel  il 
fut  convenu  que  la  jufiiee  baffe  feulement  feroit  ivfervée 
iiu  Doyen  de  Pouilly.  {Invent.  Chaveroudicr,  n*  1031  ) 

Pouniï  ils  Nonaini.  —  Prieure.  Fn  1)8 j,  la 
Prieure  .',  le  couvent  de  Pouilly  edreuerent  une  pluinte 
«11  Comte  de  Fore/  contre  Fticune  Terrai,  fou  Châtelain 
.i  Pouilly,  k  Guillaume  de  Chameta,  autre  Officier  de 
juftice,  jiour  avoir  fait  trancher  l'oreille  h  un  larron. 


•  eu  exerçant  leur  juftice  en  la  ville  de  Poilly,  au  grand 
préjudice,  injure  k  dommage  des  dites  PneurefTe  k 
convent  k  de  leur  juftice.  • 

Le  Juge  de  Forer  décida,  •  pour  la  réparation  du  c*>, 
que  le  ChafleHain  k  Cuillaume  de  Chameta  mettraient 
uo  malfaifleur  és  mains  de  la  juflice  de  ladite  PrieureTe 
k  Convent  audit  Poilly,  k  que  ledift  malfaifleur  fercit 
rendu  par  lesdiU  Officiers  dudit  Poilly  audift  Chêftrl- 
lain,  hors  les  limites  de  la  terre  dudifl  Poilly,  comme 
efloil  de  roufturat.  •  (Livre  de<  cemp.,  11*  toi,  f*  60.) 

Port  j  (Lf).  —  Seigneurie  en  toute  juftice  dans  lr 
mardemeut  de  Lavieu.  La  juftice  du  Poyet  fut  concédée, 
le  1"  feptctnbrc  1 1 4  ■ ,  par  le  Comte  de  Forer  à  Guichart 
du  Says  pour  des  fervice*  qu'il  lui  avoit  rendus.  Par 
l'afte  d'invcfliture,  le  Comte  fe  refervoir  la  fupérionti-, 
reffort  k  fief  :  l'jnjm  apitjlem,  moittm  naturjlem  it 
Jimlem,  bjnnimentum,  memb<\  muttLttipnem,  tutela  S> 
curjtelii  djticr.em  fi>  eorum  confirmatienem,  tejijmer.- 
terum  firipù',  re!  fine finpiif,  cenditcrum publuaticmtm, 
mtjjicnem  ex  tefiamenia,  vel  ai  intejijto.  Le  Comte  pro- 
hibe eu  même  temp6  l'érection  d'un  pilon  ou  outre  figue 
fiable  de  juridiflion  dans  les  lieux  où  il  accorde  ta 
juftice.  Le»  droits,  de  ]iiflicc  font  ainfi  définis  :  Jutifiit 
lionem  ommmcdjm,  cognitionem,  dejir.itionem,  execu- 
nonem  ejnmdem,  ac  euarn  cjptwnem,  derenttenem  lr 
exeiuiîcnem  m  diân  !i'Ci<. 

P R  1 1  s T  (St.). — Château  omis  par  Guillaume  Revel 

Priisi  l  a  Phignf  (Si.).  —  Fn  ijjo,  I  Abbeffe  de 
CufTet  céda  au  Comte  de  Fore/  la  jnftice  haute,  moyei  tir 
k  bafTe  fur  les  terres  que  pofTedoit  fon  Aiibaye  dans 
la  paroifTe  de  St.  Pncft  la  Prugnc  (de  Prunih'u),  n< 
échange  de  quelque* cens  k  renies  affis  fur  celte  paroiffe. 
(Inventaire  Chaverondicr,  n-  lojo.) 

Putr.tNt  (St.).  —  Fn  1)73,  Jeanne  de  BWhon, 
Comteffe  de  Forez,  ayant  eu  un  procès  avec  le  Prinir 
de  l'Ordre  de  St.  Jean  de  Jerufalcin  d'Auvergne  k  le 
Précepteur  de  la  maifon  de  Vernen-*  [de  f;t/J'in)>  * 
propos  de  la  juftice  des  lieux  de  Cr/JfoUexiei  k  de  Chjm 
puijjm  v^t.  Pulgcnt),  au  ténement  du  châleau  de  St.  Juft 
<-n  Clievallet  k  du  lieu  de  Liiigmeu  (Lugny)  au  mande- 
ment de  Ccrvièrcs  la  PnncefTe,  par  égard  pour  les 
Religieux  de  St.  Jean  de  Jérufaiem,  le  termina  a  l'amia- 
ble, lllc  dclaifTa  la  juftice  au  Précepteur  de  Vcrné-es, 
fur  les  lieux  en  queftioii,  pour  les  amendes,  jiifques  » 
ûo  fols  tourrKii?,  k  elle  décida  que,  pour  celles  eu-deflu». 
la  juftice  demeurcroit  au  Comte  de  Forer,  à  la  charge 
l^ir  les  habitants  de  GreiTolletlcs  k  de  Chainputjoni  de 
faire  le  guet  au  château  de  la  Sauveté.  (Inventaire 
Chaverondicr,  n"  j<;.) 

Rajacè  (La).  —  Avant  1789,  paroifTe,  Seigneurie  en 
loute  juflice.  (Son.  du  Loc.) 

Ramurt  (St.).—  Prieur.-. En  1  j88,  Robert Dalmas, 
Chevalier.  Seigneur  de  St.  Bonnet  le  Château,  fik  de 
Dame  Dauphine,  en  confirmant  les  donations  faites  par  fa 
mi  re  k  par  fon  grand-oncle  a  I  egiife  de  l'Ile  Barbe  «.  au 
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Prieure  Je  Si.  Rambert,  fc  réferva  l'éxecution  de*  cou- 
pables condamnes  à  mort,  par  la  Cour  du  Prieur,  dans 
la  ville  fc  le  relTort  de  St.  Rambert.  (Lint  des  compa- 
gnons, f  i6j.  —  Invcut.  Huillard-Bréholles,  n*8oy  a.) 
Par  ui>  autre  accord  furvenu  en  ■  joo,  entre  le  Comte 
de  Forci,  d'une  part,  l'Abbé  fc  le  couvent  de  l'Ile  Barbe 
fc  tes  Prieurs  de  St.  Rambert  <c  de  Cleppc,  d'autre  part, 
l>our  régler  l'admiiiillraLion  de  la  juftice  criminelle  dans 
la  ville  de  St.  Rambert  fc  l'on  mandement,  il  (ut  décidé 
•  lue  l'exécution  de*  fentences  entraînant  la  mort  fc  la 
mutilation  des  membres  ferait  réfervée  au  Comte  de 
Forei.  (Inventaire  Chavcrondier,  p.  a»o.)  Guillaume 
Revel  a  donné  une  vue  de  la  ville  fc  du  château. 

Rinaisons.  (Alias,  dan»  de  vieux  titre»,  Reney\on, 
Roannaifon  fc  Rcnjyfons .)  —  Ville  fc  château.  Seigneu- 
rie en  toute  juftice.  Eu  1396,  il  y  eut  une  traufaflion 
entre  le  Comte  de  Fore*  fc  le  Prieur  d'Ambicrle  fur 
divers  droits  fc  fur  la  juftice  dans  la  ville  de  •  Rouayfoos.» 
Il  fut  convenu  que  la  juridiction,  de  même  que  les  autres 
droits,  feraient  par  moitié  entre  eux.  (Inventaire  Chavc- 
rondier, n*  1104.)  Cuillaume  Revel  a  donne  une  vue 
de  la  ville  fc  du  château. 

Ri  il  y.  —  Fief  avec  maifon  forte.  Fief  de  Changy 
avec  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

Rivas.  —  En  ia^ 8,  le  Comte  de  Fore*,  pour  récom- 
penfer  Guillaume  de  Vcniet,  bourgeois  de  Montbnfon, 
des  fervice»  multipliés  qu'il  lui  avoit  rendus,  lui  donna 
la  Seigneurie  de  Rivas  fur  la  Loire,  la  paroiflc  du 
même  tvom,  divers  cens  au  territoire  de  Tyverrvol  fc  la 
juftice  haute,  moyenne  fc  baffe  fur  lesdits  lieux.  De 
plus,  le  Comte  de  Forez  accorda  de*  lettres  de  nobleffe 
à  cette  famille.  En  1117,  il  confirma  les  dons  faits  a 
Guillaume  en  faveur  de  fon  fils,  qui  portoit  le  même 
nom  fc  qui  dans  l'aile  eft  qualifié  chetalier.  (Noms 
féodaux,  p.  986,  fc  Sonyer  du  Lac.)  Il  lui  concéda  enfin 
«  le  droift  de  rendre  fc  exécuter  des  arrêts  criminel*  en 
ce  qui  touche  les  délit*  ou  crimes  commis  fur  le  cours  de 
lo  Loire  A  Rivas.  .  (Archivesde  !'£mp.,P.  1401  •,  c.  1014, 
fc  Inv.  Huillord-Bréhulle*,  n"  1456-) 

Rivière  (La).  —  Château  dans  la  paroi  (Te  de  Ville- 
chenève  (Seigneurie  desOlmes,  Tre/ette,  Montpéroux), 
en  toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

Roanne.  —  Ville  fc  château.  Châlellenie,  ijaj. 
(Regifire  <Jtf>  nomi/utions  des  Officiers  dit  Forer.)  Il  y 
avoit,  au  XI  Ve  fc  eu  XV  hécle,  un  Capitaine  Châtelain 
pour  tout  le  Roannois.  Vue  de  la  ville  fc  du  château 
dans  l'Armoriai  de  Guillaume  Revel. 

RoCheiaron.  —  Château  fc  Seigneurie  en  toute 
juftice.  (Son.  du  Lac.)  Ce  châteou  ne  figure  pat  dans 
l'Armoriai  de  Guillaume  Revel. 

RocHiiLAiNt.  —  Chatelleme,  1  j  70.  iH\egijhe  des 
nomination,  fcc.) 

RoCHffORT. —  Fief  en  toute  juftice.  (Son.  du  lac.) 

Roisey.  —  Parmffe  en  toute  juftice  avant  1789. 
(Sou  du  Luc.) 
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Romain  it  Put  (Si-).  —  tu  iaj6,  il  y  eut  u.ie 
compolition  entre  l'Abbe  d'Ainay  fc  (on  couvent,  lr 
Prieur  fc  le  couvent  de  St.  Romain  le  Puy  fc  le  Comte 
de  Forei,  au  fnjet  des  ban»  fc  cris  de  la  juftice  tcmjio- 
rclle  aux  château  fc  bourg  de  St.  Romain.  Robert  de 
St.  Bonnet  fc  Guillaume  de  Baffie,  choifis  comme  arbi- 
tres, décidèrent  que  la  moitié  de  la  juftice  appartiendrait 
au  Prieur  fc  l'autre  moitié  au  Comte  de  Fore?,  mais  que 
l'application  des  peines  corporelles,  telles  que  la  mort 
fc  la  mutilation  des  membres,  réitérait  au  Comte  fc 
a  fes  héritiers,  fans  qu'ils  puffent  toutefois  en  tirer 
aucun  profil  qui  ne  ferait  point  partagé  de  moitié  avec 
le  Prieur.  (Inv.  Huillard-Bréholles,  n*  187,  fc  lnv.  Chave- 
roiHlier.)  En  i)]i,  St.  Romain  le  Puy  étoit  une  d« 
Chitelleniea  comtales.  (Regijlre  des  nominations.)  Cuil- 
laume Revel  en  a  donné  une  vue. 

Rosfy.  —  Juftice  de  Rofey.  Regiftrc  ordinaire  de  la 
Seigneurie  de  Rofey,  appartenant  »  noble  fc  puifftuit 
humilie  M*  Louis  Maréchal,  Seigneur  d'Apinac  fc  de 
Rofey,  en  1462-1470.  (Arch.  de  la  Loire,  B.  497-) 
Rosier  (dans  G.  Revel,  Roufierei). — Château 
de  St.  Bonnet  le  Château. 

Rosiers.  —  Prieure  près  de  St.  Bonnet  le  Château. 
En  1390,  furvint  un  accord  entre  Robert  Dalmas,  Sei- 
gneur de  St.  Bonnet  le  Château,  fc  frère  Etienne  <le 
Serccy,  Prieur  de  Rofiers,  de  l'Ordre  de  Cluny,  par 
lequel  il  fut  convenu  que  le  Prieuré  demeurerait  en  la 
bonne  garde  du  Seigneur  de  St.  Bonnet,  fc  que  les 
hommes  du  Prieuré  feraient  tenus  •  de  l'accompagner 
en  fes  chevauchées  âpre*  avoir  été  fommés  ad  cornu  & 
edichim.»  La  haute  juftice  fur  toutes  les  terres  du  Prieuré, 
dans  le  mandement  de  St.  Bonnet,  fut  laifTée  au  Prieur  ; 
mais  l'exécution  des  peines  corporelles  fut  refervée  au 
Seigneur  de  St.  Bonnet,  ira  qued  condemnatut  nudus  reâ- 
datur  extra  fines  ville  de  Rcfen  domine  Sar.tHi  Bcniit 
predtûi.  {Livre  des  comportions,  P  46  V.  —  Inventaire 
Huillard-Bréholles,  n"  854.) 

Rouf  (La).  —  Il  y  eut  un  accord  entre  le  Comte 
de  Forei  fc  Bertrand,  Seigneur  de  la  Roue,  fur  la  juftice 
fc  le  r effort  de»  lieux  de  la  Roue  fc  de  Montpeloux  (fans 
date  indiquée).  (Inv.  Chavcrondier,  n'  989.) 

SacoNay.  —  Fier  en  toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 
Salles  (Lis).  —  Prieuré,  dans  la  paroiffe  do  Bas- 
en-Baffet,  dépendant  du  Prieuré  de  St.  Romain  le  Puy. 
La  haute  juftice  fut  attribuée  au  Seigneur  de  Roche- 
baron,  admimftratcur  du  Prieuré,  par  une  fentence 
arbitrale  de  l'an  taûv  (Son.  du  Lac.) 

Sauveur  (St.).  —  Prieure  en  toute  juftice.  (Son. 
du  Lac.) 

Savicnieu.  —  Droits  de  haute  juftice  accordés  par 
le  Comte  de  Forci  à  Jocerand  de  Vemet,  Damoifcau, 
fils  de  Pierre  de  Vernet,  Chevalier  (de  1117  «  <n>). 
fur  les  territoires  de  Savignieu  fc  de  Montbrifon.  {Noms 
féodaux,  p.  988.) 

Soutirnon  (Souvenon  dans  de  vieux  titres).  — 
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Château,  Seigneurie  eu  tonte  juflir-e.  (Son.  du  Lac.) 
Voir  ei-deiTus  au  mol  Nervieu.  Vue  du  th.ilcati  dans 
Guillaume-  Revel. 

Suay  if  Bois.  —  Châtellcnie.  IRegiJîre  des  nomi- 
nations, année  1)17.)  Vue  du  château  dan»  l'Armoriai 
de  Guillaume  Revel. 

SuRr  li  Comtai.  —  Châtcllenie.  (Regipe  des 
nomination*,  «nuée  ilj).)  Vue  du  château  dan*  Guil- 
laume FVvcl. 

Tunis.  —  Ville  II  château.  £hâtcllen:e.  (Regifirt 
du  nomïnatwns,  année  IJ17O  Le  i[  février  itja, 
(v.  f.),  il  fut  décide,  par  un  accord  entre  le  Comte  de 
Forei  u.  l'Abbé  U  couvent  de  Thiers,  que  la  juridiction 
haute  li  baffe,  U  le  •  m  ère  U  mixte  empere,  -  mtrum 
(tmixtum  imfenum,  demeureraient  au  Comte,  à  Tl»er> 
*.  à  Cerviéres.  [Livre  des  comportions,  n*  1)4.) 

Tortorel.  —  Fief  avec  moyenne  &  balTr  jultiie. 
(Son.  du  Lac.) 

Tour  en  Jari/  (La).  —  Chalellenie.  (Regi/he 
des  nominations,  année  1  j  1,4.)  Le  Châtelain  de  la  Tour 
en  Jarez  l'êtoit  aulTi  quelquefois  eii  même  temps  du  Fay. 
Vue  du  château  dans  Cuillaume  Rcvel. 

Unias.  —  En  159a,  Louis  II,  Duc  de  Bourbon, 
concéda  a  Raoul  de  Layre,  Seigneur  de  Cufieu,  Che- 
valier, la  boffe  juflice  d'Unias  (du  Nyas,_/7Ï),  jufqu'A  la 
fomme  de  60  foU  tournoi»  It  an-dcfTbus,  fe  réfervant 
l«  haute  II  moyenne  juflice  qui  «votent  appartenu  à  fes 
prcdécelTeurs.  {Regijtre  des  nomination*  des  Officiers 
du  Fer;.) 

Unaise.  —  Famine  m  toute  juftice  avant  1780. 
(Son.  du  Lac.) 

Urm.  —  ChAteau.  Seigneurie  en  toute  juftice.  (Son. 
du  La,  .) 

Ujom.  —  Guillaume  Revel  11  donné  une  vue  ilu 
château,  qu'il  aiipellc  Ifoire. 

Vaimnoite.  —  AbUye  de  l'Ordre  de  Citeaux,  en 
tnute  juftirr.  (Son.  du  Lac.)  Vue  dan*  l'Armoriai  de 
C.  Rcvel. 

Vaut  te.  —  Ftef  d  château  près  d«-  In  ville  de 
St.  Etienne,  en  toute  jnrtii-c.  (Son.  du  Lac.) 

Vaha  (La)  (en  Jarez).  —  Avant  1789,  paroilT.-  en 
loule  juKice.  (Son.  du  Lac) 

VaipRIVAV  —  En  1 490,  fief  en  toute  jurtio*-.  («.on. 
du  Lac.) 

Varan.  —  Fief  avec  juftice  haine,  moyenne  h  liane. 
(Son.  du  Lac.) 

Vahinav.  —  Fief  en  toute  juflice.  (Son.  du  inc.) 

Vaudra  f.  on.  —  .Influe  hante,  moyenne  le  bolîr. 
(Son.  du  Lac.) 

Vt  AIT  Ht  17  F.  ---  Seigneurie.  Sentence  fur  le'  droit- 


de  iuflice  de  cette  terre,  rendue  le  1"  février  1499,  par 
le  Juge  du  Comte  de  Fore/,  fur  un  procè»  entre  te  Pny 
cureur  général  du  Comte  de  Forez  fc  Jacques  de 
Veauebe,  Seigneur  de  Vcauchettc.  (Son.  du  Lac.) 

Verdier  (Le).  —  Chalellenie.  {Regtftre  des  nomi- 
nations, année  1)46.)  Le  Verdicr,  le  Vemey  II  Villerei 
étoient  fmivent  places  fou*  les  ordres  &  la  juridiflion  du 
même  Capitaine  Châtelain. 

Verney  (Lr).  —  Chalellenie.  {Regiflre  des  nomi- 
nations, année  1)17.  —  Inventaire  Chaverondier.) 

Verrières.  —  Cnmrnandcrie  de  l'Ordre  de  St.  Jean 
de  Jérufuletn.  f  n  1170,  le  Comte  de  Fore»  fit  un  accord 
avec  le  ReiSeur  de  l'églife  de  Notre-Dame  de  Vernèrcs 
furMotubrifun,  )wir  lequel  il  reconnut  qu'il  ne  pofTédoit 
que  la  haute  jullice  fur  les  hommes  de  cette  églîfe,  h 
qu'au  Recteur  npiuirtenoienl  exclurivement  le*  amendet 
pécuniaires  II  les  autres  droits  de  juftice.  (Livre  des 
Conrpojitioni,  n*  97,  f*  S<>-  —  luveiit.  Hmllard-BrehoMes, 
n'  ^«6  a.) 

Victor  (St.).  —  Châtelleni*.  {Regtjire  des  nomina- 
tions, année  ijh  )  Vue  du  château  dans  l'Armoriai  de 
Guillaume  Revel. 

Viliars.  —  Paroi fle  en  tonte  juflice  avant  1789. 
(Son.  du  Lac.) 

VllliCHlNfvi.  —  Avant  1789,  parodie  en  toute 
juflice.  (Son.  du  lac.) 

V 1 1  1  fret  ou  Vu  if  ri 7.  —  Chalellenie.  Regijht 
•  ies  nominations,  année  1  ji?.)  En  isif,  'c  Comte  de 
Fore»:  Il  le  Pru-ur  de  Marcigny,  de  l'Ordre  de  Cluny, 
avoient  fait  un  accord  par  lequel  il  avoit  été  décidé  que 
chacun  d'eux  ainoil  fon  Chdiclain  fc.  une  clé  de  la  pnTon. 
(Inv.  Huillard-Brcholles  Il  Inv.  Chaverondier,  n"  sa,.} 
Jufqu'en  1789,  le  Prieur  de  Marcigny  etoit  cofeigneur 
avec  le  Roi  du  bourg  de  Villercz  te  polTédoit  la  mottic, 
en  mute  juriice,  comme  fes  prédéccfTeurs.  rSooyer  d-i 
Lac.) 

Vmui'.  —  CluïlrUei.ie.  [Régime  dei  nomination!, 
année  1  )  74.)  La  vue  du  château  n'a  pas  été  donnée  dans 
l' Armoriai  île  Guillaume  Revel. 

VimcMtu.  —  ChAtcllenie.  'Regijtre  des  nomina- 
tions, année  1  J)  i  •)  Guillaume  Revel  n'a  pas  donne  I» 
vue  du  chjteau. 

Viïans  du  Vivent.  —  fn  1 369,  Pierre  de  Saligny. 
bourgeois  de  St.  Haon  le  Chàtel,  reconnut  que  la  haut? 
jiifliee  II  la  perception  des  amendes  au-defTus  de  60  foU 
appartenoient  au  Comte  de  Forez  fur  toutes  fes  terr», 
utiié»-»  dfins  le»  paroilTes  de  Vivent  II  de  Toitm,  les 
amendes  de  <>o  fols  forts  lyonoois  II  aii-defTuva  devant 
<-or.tiiiu<T  d'appartenir  audit  Pienv  de  Saligny  fc  j  fe> 
héritiers.  (Inv.  Huillard-BrchoHes,  n*  478.} 


Digitized  by  Google 


ESSAI 

SU\  L'c4VéMIWllST%?4TlOPCVU  FOKJBZ  c4U  éMOTEPC  **GE 

Pendant  le*  xiii*,  xiv'  (t  xv*  fiëoles 
p'aPRES    DES    DOCUMENTS  NOUVEAUX 


CONSIDERATIONS  PRELIMINAIRES 


us  avons  cflayé,  à  l'aide  d'un  grand  nombre  de  documents  inédits,  princi- 
palement d'un  Regiftre  des  nominations  des  Officiers  du  Forez,  qui  embrafle 
une  période  de  plus  de  cent  années,  de  rcconftruire  les  nombreux  rouages 
Je  l'adminiftration  de  cette  Seigneurie  depuis  le  commencement  du  XI 11* 
liècle  jufqu'a  l'époque  de  la  Renaiffance  (i).  Pour  les  temps  antérieurs,  les 
monuments  faifant  défaut,  nous  n'aurions  pu  nous  livrer  qu'à  de  dénies 
conjectures.  Notre  premier  foin  a  été  de  définir  les  prérogatives  tout  exceptionnelles  des 
Comtes  de  Forez  par  rapport  à  la  condition  d'autres  grands  vaffaux  de  la  Couronne.  A  partir  de 
Guy  11,  ils  jouirent,  en  effet,  de  plufieurs  droits  royaux  ou  privilèges  attachés  à  la  fouveraincté, 
tels  que  :  la  garde  des  chemins  publics  &  du  fleuve  qui  traverfoit  leur  domaine,  le  droit  de  faire 
la  guerre  fans  le  confentement  du  Roi,  le  droit  abfolu  de  lever  des  impôts  ou  fubfides,  l'exemp- 
tion du  décime  dû  au  Roi  pour  l'exploitation  des  mines,  le  pouvoir  de  faire  des  Edits,  Règlements 
*  Ordonnances  fans  contrôle,  celui  de  conférer  la  nobleffe;  en  un  mot,  ils  furent  en  poffcffion 
de  prefque  tous  les  droits  régaliens,  excepté  pourtant  de  celui  de  battre  monnoie  Se  de  celui  de 
connoître  de  quelques-uns  des  cas  royaux  en  matière  de  juftice  criminelle.  Les  Comtes  de  Forez 
étoient  de  plus  invertis  du  droit  de  garde  fur  un  grand  nombre  d'Abbayes  &  de  Prieurés  du 
Forez,  *,  parmi  leurs  privilèges,  ils  avoient  encore  le  droit  d'amortiffement. 


(ij  Bibliothèque  impériale,  maiiufcrtt  9890.  Ce  Regif- 
Irr  comprend  a  peu  prèi  tout  le  XIV*  liccle  tt  les  pre- 
mières «nuées  du  XV*  Itède.  Il  faifoit  autrefois  partie  de 
la  bibliothèque  du  Cardinal  Mazarin,  grâce  fans  doute 
d  la  perfpi.  n.-,i0  <lr  Gabriel  NaunV,  (on  bibliothécairr. 


I  qui  avoit  dû  comprendre  tout**  Ton  im|>ortant;e,  puifqu'il 
lefit  relier  en  maroquin  du  Levant.  Un  autre  Regiftre  des 
,'  nominations  des  Officiers  du  Fore/,  'aifant  fuite  à  celui-ci, 
,  mais  beaucoup  moins  étendu,  appartient  aiu  Archives 
'    lu  département  de  hi  Loin-. 
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La  division  de  notre  Effai  étoit  toute  tracée  d'avance  par  la  nature  &-  l'importance  des  matières 
que  nous  avions  à  traiter.  Après  avoir  parlé  du  Comte  4  de  fon  autorité,  nous  avons  du  exa 
miner  tour  à  tour  comment  étoit  conftitué  fon  Confcil  privé,  comment  organifée  fa  petite  armée; 
quels  étoient  les  pouvoirs  qu'il  déléguoit,  en  fon  abfence,  à  fon  Lieutenant  général.  Au  deffous 
de  fes  prérogatives  militaires,  la  plus  importante  étoit  fon  droit  de  haut  jufticicr,  rehauffé  encore 
par  les  conceflions  royales  qui  l'invcrtiffoient  delà  connoiffance  de  certains  cas  de  juflice  réfervés 
ordinairement  au  Roi.  Nous  avons  étudie  avec  foin  l'organifation,  ingénieufe  en  apparence  mais 
trop  compliquée,  de  fon  adminiflration  judiciaire,  cotnpoféc  d'une  nuée  d'Officiers  dont  aucun 
ne  jouiffoit  du  bénéfice  de  l'inamovibilité,  fi  abfoiumcnt  néceffaire  pour  une  équitable  diflribu- 
tion  de  la  juflice.  Plufieurs  de  ces  Officiers,  outre  leur  traitement  fixe,  prélcvoicnt,  fur  les  frais  des 
procédures  de  toute  forte,  des  honoraires  ou  émoluments  qui  n'étoient  réglés,  pour  ainfi  dire, 
que  par  la  lettre  morte  des  tarifs.  De  là  des  procès  fans  fin  *  des  abus  fans  nombre,  entretenus 
fans  ceffe  par  l'appât  du  gain,  à  une  époque  où  le  numéraire  étoit  fi  rare  3c  la  vie  fi  difficile.  Puis, 
c'étoientlcs  appels  devant  une  féconde  *  quelquefois  une  troifième  juridiction,  appels  extrême- 
ment difpendieux  qui  venoient  confommer  la  ruine  des  parties.  La  fimple  nomenclature  des 
Officiers  de  |uflice  du  Forez  au  moyen  âge  eff  plus  éloquente  d'ailleurs  que  tout  le  refte. 
Outre  le  Bailli,  il  y  avoit  à  la  Cour  préfidiale  de  Montbrifon,  dont  la  juridiction  embrafloit  tout 
le  Forez,  un  Juge  ordinaire,  un  Avocat  du  Comte,  un  Procureur  général  du  Comte,  un  Examina- 
teur des  caufes  du  Procureur  général,  un  Examinateur  des  caufes  fifcalcs,  un  Chancelier,  des 
Gens  du  Confeil  rempliffant  l'office  de  Confeillcrs,  des  Avocats,  des  Procureurs,  des  Greffiers, 
des  Notaires  jurés,  des  Clercs  de  toute  forte.  Puis  un  Juge  des  appeaux  ou  des  appels,  un  Juge 
des  refforts  du  Forez,  un  Juge  des  caufes  pies,  un  Avocat  des  caufes  pies,  un  Prévôt  judiciaire, 
un  Receveur  des  émoluments  de  la  Cour,  des  Sergents  généraux,  des  Sergents  particuliers  du 
Comté,  des  Turriers  ou  Geôliers,  ft  enfin  le  Bourreau.  En  dehors  de  la  Cour  préfidiale,  ce  luxe 
de  gens  de  loi  n'étoit  pas  moindre.  Sans  compter  les  Juges  innombrables  des  Seigneurs  particu- 
liers, dans  les  Châtcllenics  du  Comte  il  y  avoit,  outre  le  Prévôt,  un  Capitaine  Châtelain,  un 
Greffier,  un  Clerc  du  papier  &  des  Sergents,  qui,  à  peine  rétribués  par  le  Seigneur,  ne  vivoient, 
la  plupart  du  temps,  que  de  rapines  Se  de  chicane  •<  à  la  grande  foule  du  peuple.  »  De  plus,  les 
premiers  appels  du  Forez  étoient  fournis  à  grands  frais  au  Bailliage  de  Màcon  ou  de  St.  Gcngoul, 
ou  à  la  Sénéchauffée  de  Lyon,  4  les  féconds  appels,  encore  plus  coûteux,  au  Parlement  de  Paris. 
Dans  ces  Cours,  des  Procureurs  fpéciaux  repréfentoient  le  Comte  &  fa  juflice.  Enfin  des  Sergent* 
royaux,  établis  en  permanence  dans  le  Forez,  en  plus  ou  moins  grand  nombre,  par  le  Bailli  de 
Màcon,  furveilloient  les  décifions  judiciaires,  pour  empêcher  les  empiétements  des  Officiers  de 
juflice  du  Comte  fur  les  cas  réfervés  au  Roi,  &  pour  faire  refpecter  les  domaines  des  Seigneurs 
placés  fous  fa  juridiction  &  fa  fauvegarde.  Tel  cft,  en  abrégé,  le  tableau  qu'offroit  l'organifation 
judiciaire. 

L'adminiftration  financière,  fans  préfenter  des  rouages  auffi  compliqués  &  un  perfonnel  auffi 
nombreux,  n'oflroit  non  plus  aucune  férieufe  garantie  aux  taillables  *  contribuables.  Malgré  les 
Edits  âr  les  Règlements  qui  fixoient  les  attributions  des  Gens  de  la  Chambre  des  comptes  A  du 
Tréforicr,  &  qui  leur  conféroient  une  juridiction  abfoluc  pour  redreffer  les  abus,  il  y  avoit  dans 
cette  inftitution  un  vice  radical  qui  les  entretenoit  fans  ceffe.  Les  Prévôts  ou  Percepteurs  de* 
Châtellenies,  en  fus  de  leur  traitement  fixe,  qui  étoit  des  plus  modiques,  avoient  le  droit  de  pré 
lever,  fur  les  redevances  ou  impofitions  fans  nombre  dues  au  Seigneur,  des  bénéfices  au  pronu 
de  leurs  diverfes  recettes;  &  l'on  comprendra  fans  peine  combien  ils  dévoient  erre  intéreffés  à  les 
exagérer  *  à  prefTurer  les  vaffaux  du  Prince  fans  trêve  &  fans  merci.  Pour  réprimer  les  tentations 
de  ce  genre,  la  furvcillancc  &  le  contrôle  étoient  auffi  illufoires  qu'impoffiblcs. 

L'étude  approfondie  des  adminifirations  particulières  n'eût  pas  offert  un  moindre  intérêt, 
nialheureuferoent,  faute  de  documents  afTcz  nombreux,  nous  ne  pouvons  en  préfenter  au  Lecteur 
qu'une  fimple  cfquiffe  ;  mais,  tout  imparfaite  qu'elle  efl,  elle  fera  fuffifante  cependant  pour  lui 
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donner  une  vue  d'enfemblc,  &  pour  lui  permettre  de  jeter  un  coup  d  œil  fur  toutes  les  parties  & 
les  principaux  rouages  de  cette  fociété  fi  différente  de  la  nôtre.  Nous  dirons  quelles  étoient  les 
attributions  du  Grand  Maître  des  eaux  ft  forets,  du  Maître  des  étangs  du  Comte  ;  nous  donnerons 
un  aperçu  fommaire  de  l'adminiftration  rudimentaire  des  ponts  ft  chauffées,  des  canaux,  des 
éclufesft  de  la  navigation  de  la  Loire  ;  nous  fournirons  quelques  documents  fort  curieux*  inédits 
fur  l'exploitation  de  la  houille  au  XIV*  &  au  XVe  fiècle;  nous  examinerons  enfin  fommairement 
de  quelle  manière  étoit  établi  le  Jury  d'expropriation  pour  caufe  d'utilité  publique,  comment 
étoient  adminiftrés  les  hôpitaux  &  les  maladreries  ou  iéproferies,  ft  enfin  quelle  étoit  l'organi- 
fation  de  l'adminiftration  dans  les  villes  franches  &  privilégiées. 

Plus  d'une  fois,  en  parcourant  cet  Effai,  le  Lecteur  fera  avec  nous  la  remarque  que  l'adminiftration 
du  Forez  fcmblc  modelée,  dans  plulïeurs  de  fes  parties,  mais  daos  des  proportions  fort  réduites, 
fur  les  inftitutions  royales,  furtout  depuis  le  règne  de  Philippe  le  Bel,  ce  grand  réformateur  du 
moyen  âge.  A  part  quelques  différences,  un  certain  nombre  des  Officiers  du  Forez  exercent, 
chacun  dans  fa  fphere,  les  mêmes  fonctions  que  ceux  du  Roi  *  portent  le  plus  fouvent  les  mêmes 
titres  ou  dénominations.  La  refTemblance  eft  furtout  frappante  en  ce  qui  touche  l'adminiftration 
financière.  La  Chambre  des  comptes  de  Montbrifon  femble  complètement  organifée,  au  moins 
dans  les  chofes  cffcntiellcs,  d'après  le  type  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  inftituée  par 
Philippe  le  Bel.  11  en  cft  de  même  de  l'adminiftration  judiciaire,  qui,  à  partir  du  Xlll*  ficelé, 
régénérée  dans  toute  la  France  par  létude  plus  approfondie  du  droit  romain,  cft  réorganifée 
d'après  certaines  règles  que  la  monarchie  s'efforce  de  propager  &  d'étendre  dans  tout  le  Royaume. 
Nous  pourrions  fignalcr  ici  plus  d'un  autre  point  de  rcffcmblance  entre  les  diverfes  inftitutions 
adminiftratives  du  Forez  *  celles  qui  régiffoient  le  domaine  royal  a  la  même  époque.  Le  Lecteur 
les  trouvera  indiquées  en  leur  lieu  dans  le  cours  de  cet  Effai.  Quel  fut  le  point  de  départ,  la 
caufe  première  de  cette  imitation  de  certaines  inftitutions  royales  par  le  Comte  de  Forezî  Repor- 
tons-nous à  l'année  1 173,  où  le  Comte  eft  contraint,  par  la  force  des  chofes,  de  renoncer  au 
Lyonnois  4  de  fe  contenter  du  Forez.  Réduit  à  cette  petite  Seigneurie,  il  tourne  auffitôt  les  yeux 
vers  le  Roi  de  France.  C'eft  de  lui  feul  déformais  qu'il  peut  cfpérer  appui  &  fecours  pour  fauver 
les  derniers  débris  de  fa  puiffanec.  Il  n'héfitc  pas  :  il  confient  a  devenir  fon  vaffal,  à  lui  rendre 
foi  ft  hommage  pour  quelques-uns  de  fes  châteaux.  Il  ne  ceffera  plus  de  graviter  autour  du  Roi, 
comme  un  fatellitc  autour  de  fon  centre  d'attraction  ,  il  entrera  à  fon  fervice,  il  fera  tour  à  tour 
fon  Lieutenant  général,  fon  Gouverneur  dans  les  provinces,  il  commandera  pour  lui  des  corps 
d'armées-,  il  aura  fon  hôtel  à  Paris,  prêt,  au  premier  appel,  à  marcher  fous  fes  ordres.  Cette  vie 
près  du  foyer  de  la  monarchie  agrandira  fes  idées.  Il  ne  fera  plus  un  de  ces  grands  Seigneurs 
provinciaux  toujours  confinés  dans  leurs  terres,  efclavcs  nés  de  la  routine.  Dès  lors,  les  grandes 
réformes  adminiftratives  édiétées  par  les  Rois,  furtout  par  Philippe  le  Bel,  ne  pourront  échapper 
à  fon  attention,  ft,  lorsqu'elles  ne  feront  en  rien  nuifiblcs  à  fes  intérêts,  il  s'efforcera  de  les  intro- 
duire dans  fon  petit  domaine,  même  avec  leurs  imperfections.  Telle  eft,  fuivant  nous,  la  principale 
c.tufe  des  reflemblances  que  nous  avons  aperçues  entre  l'adminiftration  du  Forez  &  celle  des 
Rois  de  France.  Dans  les  provinces  voifincs,  qui  dans  le  même  temps  échappent  encore  plus 
ou  moins  a  l'influence  royale,  dans  le  Lyonnois,  dans  la  Dombes,  dans  le  Dauphiné  furtout,  les 
inftitutions  adminiftratives  paroiffent  toutes  différentes,  ft  les  fonctionnaires  portent  fouvent 
des  noms  tout  différents  de  ceux  du  Forez  (1). 

On  verra,  dans  cet  Effai,  que  les  Comtes  de  Forez  avoient  parfaitement  compris  la  néceffité 
de  la  divifion  des  fonctions  fuivant  la  nature  des  affaires,  ft  qu'ils  la  pouffèrent  même  à  ce  point 
do  devenir  un  grave  inconvénient.  Mais  dans  la  pratique  ce  principe  fut  peu  refpeété,  *  trop 
fouvent  les  fonctions  les  plus  incompatibles  fe  trouvoient  réunies  fur  la  même  tête.  De  ce  cumul, 
qui  empéchoit  tout  contrôle  &  détruifoit  toute  rcfponfabilité,  naquirent  des  abus  ft  des  défordres 


(1  ;  Cf.  l'Ittlhnrt  it  Pauphint  par  Valboniiâi,,     VHiftcrr  ^cnjulivr  de  /u  >'//<•  if  Lyon  |«ir  le  P.  M.-i>.  flr  pr. 
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fans  nombre.  Pendant  pluficurs  centaines  d'années,  les  habitants  du  Forez  ne  ceffèrent  d'être 
preffurés  &  foulés  fous  toutes  les  formes,  malgré  les  louables  efforts  de  leurs  Princes  pour  amé- 
liorer leur  condition,  âr  malgré  des  inftitutions  civiles  prefque  toujours  équitables,  puifées  dans 
le  droit  romain,  mais  qui  étoient  éludées  fans  ceffe  (i). 

De  même  que  dans  le  domaine  royal,  l'inamovibilité  des  fondions  n'exiftoit  en  Forez  dans 
aucune  des  branches  de  l'adminiftration,  pas  même,  comme  nous  l'avons  dit,  dans  l'ordre  judi 
ciairc,  où  elle  eût  offert  tant  de  garanties.  Tous  les  Officiers  du  Comte  étoient  révocables,  fans 
exception;  à  chaque  nouvel  avènement  de  Seigneur,  leurs  offices  ceffoient  de  plein  droit.  C'étoit 
encore  la  un  point  de  reffemblance  avec  les  ufages  de  la  monarchie  d'alors.  Conftatons,  ce  qui  eft 
un  des  traits  caractériftiques  de  l'adminiftration  du  Forez,  &  à  la  louange  de  fes  Comtes,  que, 
parmi  tant  d'abus  qu'ils  biffèrent  s'introduire  dans  les  divers  fervices  de  leur  adminiftration,  ils 
refilèrent  tou|ours  a  l'invafion  de  la  vénalité  des  charges,  qui,  de  toutes  parts,  &  bien  avant 
St.  Louis,  s'étoit  répandue  dans  la  plupart  des  offices  royaux  (2).  Difons  enfin  que  nulle  fonc- 
tion en  Forez,  fi  l'on  en  excepte  une  feule,  tout  à  fait  fecondairc  fj),  ne  fut  donnée  à  ferme 
aux  enchères. 

Telles  font  les  principales  obfcrvations  que  préfente  l'étude  d'un  fujet  auflî  neuf  qu'intéreffant 
pour  les  érudits  de  nos  contrées.  Puifïions-nous,  a  l'aide  de  tant  de  débris  épars,  avoir  reconf- 
truit  ce  petit  monde  adminiftratif.  au  moins  dans  l'es  partie:»  effentielles. 
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LE  COMTE  DE  FOREZ 


Etendue  de  fes  pouvoirs;  de  quelques  droits  royaux  qui  lui  fuient  concédés  ;  des  cas  royaux 
dont  il  avoit  la  connoiffance  &  la  juridiclion;  de  la  prérogative  dont  il  jouiffbit  d'accorder 
des  privilèges  de  noblejfe;  de  jon  pouvoir  légijlatif  ;  de  fon  droit  de  garde  fur  les  cAbbayes 
&  Trieur és  du  Forej;  de  jon  droit  <T  amortiffement . —  Son  con  feil  privé. — Ve  l hommage 
lige  qui  lui  étoit  dû  par  quelques  Seigneurs.  "De  /" hommage  lige  qu'il  devait  à  quelques 
Princes  &  "Prélats.  —  Ses  (Archives.  —  Sa  {Mai fon. 


Dr   QUELQUE*   DROITS    ROYAUX   C  <>  N  C  lit  t  S  A  II  CoMTI    l>f   IOKI/-   l'A»   LA  coliHONM  t)E 

fRANCt.  —  Pendant  la  lutte  qui  s'engagea,  vers  la  fin  du  XII*'  fièclc,  entre  lEijIifc  de  Lyon  A- 
Guy  II,  Comte  de  Lyonnois  &  de  Forez,  ce  Prince  eut  recours,  comme  on  fait,  à  l'intervention 
du  Roi  de  France,  Louis  le  Jeune,  pour  lui  foumettre  le  règlement  de  fes  différends.  Il  fe  rendit 
à  Bourges  en  1 167,  &  s'empreffa,  pour  placer  fon  Comté  de  Forez  fous  la  fauvegarde  immcdi»»c 


(1}  Dans  noire  Bjfai  fur  Us  Injlitutier.'  cmle<  du  fcte\ 
au  moyen  igt,  nous  avons  montre  un  («eu  trop  d'opti- 
mimie  fur  l'état  des  liinfe*.  Frappé,  nu  mènent  de 
rédiger  cet  Effai,  dos  excellents  principes  de  la  Icgilto- 
lion  civile  du  Fore/,  nous  avions  cm  un|Xii  trup  à  leur 


(a)  Hfïhtrchf;  d'Eftieniie  Palquici ,  t.  I",  p.  ii>8. 

())  le*  office»  de*  Clercs  du  p.'.pter,  nu  offices  des 
Creflicr.  de*  Chitellcnics,  pendant  le  XV  fieele,  fum* 
mi?  11  ferme  par  vc.e  d'enchères.  MniS  non*  n'avons  (Wv 
trouve  la  moindre  preuve  que  le*  office-,  de  prévfrts 


application  permanente.  Nous  Tommes  bien  reven.i  de       aient  jamais  fubi  cette  transformation,  cn:i>me  er.  Bceu- 


cette  imprcflion. 


juloij,  fou»  Jean  II,  Du.:  de  Bourbon 
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du  Roi,  de  lui  rendre  hommage  pour  fes  châteaux  de  Montbrifon  &  de  Monfupt.  Il  avoit  pofflédé 
)ufque-lâ  ces  châteaux  &  leurs  dépendances,  ainfi  que  les  fuivants,  en  franc-aleu.  Bientôt,  enchanté 
de  l'accueil  qu'il  avoit  reçu  de  Louis  le  Jeune,  &  dans  le  défir  de  le  gagner  de  plus  en  plus  à 
fes  intérêts,  il  plaça  encore  fous  fa  fuzeraineté  fes  châteaux  de  Montarcher,  de  St.  Chamond,  de 
la  Tour  en  Jarcz  Se  de  Chamouflet.  L'hommage  rendu,  le  Roi,  fur  fa  demande,  s'emprefla  de  lui 
céder,  en  augmentation  de  fief,  les  droits  royaux  fur  ces  châteaux  &  fur  ceux  de  Marcilly,  de 
Donzy,  dcCleppé,  de  St.  Pricft,  deLavieu&de  St.  Romain  le  Puy(i).  Plus  tard,  &  indépendamment 
de  ces  droits  régaliens  fur  des  lieux  déterminés,  lorfque,  par  le  fameux  accord  de  1 17],  entre 
Guichard,  Archevêque  de  Lyon,  &  le  même  Comte  Guy  II,  le  Forez  eut  été  féparé  du  Lyonnois 
pour  refter  l'unique  domaine  de  ce  Prince,  Louis  VU,  afin  de  le  dédommager,  de  le  fortifier 
contre  fes  ennemis  &  de  fe  l'inféoder  plus  étroitement,  lui  concéda  la  plupart  des  droits  royaux 
fur  tout  fon  Comté  de  Forez.  Nous  n'avons  pas  fous  les  yeux  les  lettres  de  cette  conceiïion,  nous 
ne  favons  pas  même  leur  date  précife;  mais,  à  leur  défaut,  nous  connotffons  une  lettre  de  confirma- 
tion de  ces  mêmes  prérogatives  accordée  à  Guy  III,  en  1 198,  par  Philippe  Augufte.  Voici  le  texte 
de  ce  précieux  document  :  In  nomme Janth  &individue  Trinitatis,  amen.  Philippin,  Dei  gratta  Fran- 
corum  rex.  Noverint  univtrjt  pariter  &  futuri  quia  fient  vrnerande  manorie  genitor  nofier,  rtx  Lndovieus, 
dileSo  &  fidelifuo  Guigoni,  Forenfi  &  Lugdunenfi  eomiti,  in  augmentum  feodifui,  quod  ab  ipfa  habtbat, 
cujlodiam  fuper  ft ratas  in  terra  ejufdem  comitis  &  in  terris  hominum  fuorum,  &  in  terris  etiam  illcrum 
qui  debebant  effe  komines  ejufdem  comitis,  concefftt,  &  fient  eidem  in  alodiis  per  totum  comitatum  fuum 
&  per  terras  hominum  ejus  &  illorum  qui  ejufdem  comitis  hommes  effe  debebant,  jus  regium  &  fibi  com- 
ptons dominium  conceffit,  falvo  lugdunenfis  jure  ecclefie  &  ait  arum;  ita  &  nos  Guigoni,  ejufdem  comitis 
filio  dileSijfimo  &  fideli  nofiro,  cedimus.  Quod  ut  ratum  &  inconvulfum  permaneat,  prefentem  eartam 
figilli  nofiri  autloritate  (r  regii  nominis  karatHere  inferius  annotato precepimus  confirmait.  A&um  Medunte , 
anno  incarnait  Verbi  H1  C°  XC  oclavo,  regni  nofiri  anno  decimo  nono ,-  afiantibus  in  palaeio  nofiro 
quorum  nomina  fuppofita  funt  &  figna.  Dapifero  nullo  ;  fignum  Guidants,  buticularii  ;  f.  Mathei, 
camerarii  ;  f.  Droconis,  confiabularii.  Data  vacante  cancellaria.  Avant  le  mot  cancellaria,  fe  trouve 
la  (îgnature  ou  monogramme  de  Philippe  Augufte  (2).  Ainfi,  il  réfulte  de  cet  aifte  que  Louis  le 
Jeune  avoit  accordé  au  Comte  Guy  II,  en  augmentation  de  fief,  non-feulement  la  garde  des 
chemins  publics  dans  tout  le  Comté  de  Forez  Se  fur  les  terres  de  tous  fes  vafiaux  &  arrière- 
vaflaux,  mais  encore  l'exercice  des  droits  royaux  *  de  la  fouveraineté  dans  tout  le  refte  de  fon 
domaine  qu'il  s'étoit  réfervé  en  franc  aleu,  fous  la  réferve  des  droits  de  l'Eglife  de  Lyon  &  de 
tous  autres  droits.  Les  droits  royaux,  dans  leur  intégrité,  impliquoient  les  pouvoirs  les  plus  étendus 
de  fouveraineté,  tels  que  le  droit  de  faire  la  guerre,  de  rendre  dans  certains  cas  la  juftice  fans 
appel,  de  lever  des  impôts,  de  ne  pas  payer  de  décime  au  Roi  pour  l'exploitation  des  mines  de 
toute  forte,  de  battre  monnoie,  de  faire  des  lois  &  règlements,  de  conférer  la  noblcfTc,  &c.  Le 
Comte  de  Forez  fut  invefti  ou  reconnu  en  pofieffion  de  tous  ces  droits,  excepté  pourtant  de 
celui  de  battre  monnoie.  On  peut  |Uger,  par  ce  (impie  aperçu,  combien  fon  autorité  étoit  abfolue, 
furtout  avant  que  les  principales  villes  de  Forez  fuflent  en  pofîefllon  de  leurs  privilèges.  Toutefois, 
le  Roi  avoit  exigé  du  Comte  qu'il  lui  rendit  hommage  pour  la  garde  des  routes  &  les  droits  réga- 
liens. C'eft  ce  que  prouve  une  déclaration  de  Philippe  le  Long,  en  date  du  16  juin  13161  par 
laquelle  il  reconnoît  avoir  reçu  du  Comte  Jean  I"  quatre  hommages  :  le  premier,  pour  les  châteaux 
de  Montbrifon,  de  Montfupt  (Montiffeutï),  de  la  Tour  en  Jarcz  te  de  Montarcher,  ainfi  que  pour  la 
garde  des  routes  &  les  droits  royaux;  le  deuxième,  pour  St.  Bonnet-,  le  troifième,  pour  le  château 
de  Cervière  ;  le  quatrième,  pour  le  château  de  Thiers  0).  Il  exifte  aux  Archives  de  l'Empire 


(  1  )  Voir  no*  Preuve*,  n"  j  j  -,  le»  pages  M  7  fc  fuivantes 
•le  notre  tome  I",  U  i'Imentairt  des  litrei  de  la  Mai/on 
ducale  de  Bourbon,  par  M.  Huillard  Bréhollcs,  fous-chef 
de  IrflHMi  nnx  Archives  de  l'rmpire,  i.  I",  p.      ■>*  10. 


fjy  Archives  de  l'Empire,  P.  1)59',  e.  6<>a.  On- 
gmal.  Le  fceau  eft  perdu. 

()j  Inventaire  Huillsrd-Brehollis,  n*  1420. 
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un  autre  »dc  de  toi  a  hommage  rendu  au  Roi  Jean,  pour  la  garât  des  grandi  chemins  &  Jrotu 
royaux,  dans  le  Forez,  rendu  par  Rainaud  de  Forez,  oncle  de  curateur  de  Jean  II,  Comte  de 
Forez  (i).  —  Sous  Louis  XI,  vers  la  fin  de  Ton  règne,  a  la  fuite  d'une  enquête  dirigée  par  Jean 
Avin,  Conseiller  au  Parlement  de  Paris,  ft  Jean  Doyac  (2),  Jean  II,  Duc  de  Bourbon,  fut  dépof- 
fédé  de  l'exercice  de  ces  droits  fouverains  dans  toutes  fes  terres  mouvantes  de  la  Couronne. 
Mais,  en  i486,  le  Duc  s'étant  réconcilié  avec  fa  belle  foeur  Anne  de  France,  elle  lui  fit  rendre  par 
Charles  VIII  tous  fes  droits  «  de  fouveraineté  &  reflbrt,  »  ■  nonobftant,  eft-il  dit  dans  les  lettres 
patentes,  la  difeontinuation  de  ce  intervenue,  depuis  fix  ans,  par  les  moyens  de  Jehan  Avin  a 
Jehan  Doyac,  »  ces  deux  âmes  damnées  de  Louis  XI  ())-  Enfin,  Charles  VIII,  fe  trouvant  à  Lyon 
au  mois  de  mai  1494,  confirma,  en  faveur  de  Pierre  11,  Duc  de  Bourbon,  la  conccfïion  de  ces 
mêmes  droits  royaux  fur  tout  le  Comté  de  Forez  (4).  Parmi  ces  droits  étoit  l'exemption  de  payi  r 
au  Roi  les  droits  de  décime  ou  dixième  partie  des  produits  d'une  mine  en  exploitation,  de  quelque 
nature  qu'elle  lut.  »  Et  entr'autres,  dit  Charles  VIII  en  parlant  de  Pierre  II,  luy  compétent  4 
appartiennent  les  droits  de  décime,  ou  dixiefme  partie  de  l'émolument  des  mynes  d'argent  a 
autres  métaulx  qui  ont  efté  te  pourront  cftre  ouvertes  te  trouvées  ou  dit  conté  (de  Forez),  de 
laquelle  décime,  ou  dixiefme  partie,  pour  plus  grant  feureté  &  approbacion  du  droit  d'iceim 
noftre  dit  frère  *  coufin  *  de  fefdits  fuccefTeurs,  feu  noftre  très  cher  feigneur  ft  père,  que  Dieu 
abfoillc,  par  fes  lettres  patentes  en  forme  de  chartes,  données  à  Noyon  ou  moys  de  février  mil 
quatre  cens  foixantedix,  te,  euft,  entre  autres  chofes,  fait  don  Se  tranfport,  non  tant  feulement 
des  mynes  qui  fe  trouveront  en  la  di&e  conte"  de  Foureftz,  mais  en  toutes  fes  autres  terres  *  fei- 
gneuries,  à  feu  noftre  oncle  *  coufin  Jehan,  duc  dcfdits  duchez  de  Bourbonnois  *  d'Auvergne 
*  conte  dudit  Foureftz,  dernier  decedé,  lequel,  à  ces  moyens,  en  euft  paifiblcmcnt  joy  fa  vie 
durant,  fans  aucun  contredit  ou  empefehement  ;  a  par  femblable  doye  faire  noftre  dit  frère  * 
coufin  (Pierre  II,  Duc  de  Bourbon),  comme  fon  fucceffeur  &  vray  héritier,  mefmemcnt  oudit 
conté  de  Foureftz,  fans  ce  qu'il  foit  loifible  à  perfonne  quelconque  lui  donner  empefehement, 
*c.  »  Le  Roi,  après  cet  expofé,  conftatc  que  fes  officiers  dans  le  Lyonnois,  ayant  voulu  con- 
traindre ceux  du  Duc,  {?  autres  befongnans  ès  mynes  dudit  conté  de  Foureftz,  à  payer  le  droit  de 
décime  te  leur  ayant  fufeité  des  difficultés,  ont  agi  fans  motif  fuffifant,  attendu  que  1  exemption 
du  dixième  fur  le  produit  des  mines  exploitées  fait  partie  des  droits  royaux  qui  appartiennent  au 
Comte  de  Forez;  il  ordonne,  en  conféquence,  que  Pierre  II  &  fes  fuccefTeurs  jouiront,  comme 
leurs  prédéceffeurs,  pleinement  *  paifiblement  de  tous  ces  droits  royaux  dans  le  Comté,  tels  qu'ils 
leur  ont  été  concédés  autrefois  par  Louis  VII,  Roi  de  France  (r).  Malgré  ces  conceffions  * 
privilèges,  les  Comtes  de  Forez  n'avoientpas  la  fouveraineté  complète  *  l'indépendance  abfolue. 
Ils  étoient,  comme  nous  l'avons  vu,  vaffaux  du  Roi,  ils  n'avoient  pas  le  droit  de  battre  monnoie. 
Si  l'un  d'eux  venoit  à  tomber  en  démence,  c' étoit  le  Roi  qui,  en  qualité  de  fuzerain,  avoit  le 
droit  d'exercer  la  curatelle.  C'eft  ai nfi  qu'en  1362,  lorfque  Jean  II,  âgé  de  plus  de  quatorze 
ans,  fc  trouva  dans  un  état  mental  qui  le  rendoit  incapable  de  gouverner,  Jean  de  Grolée,  Bailii 


(1)  Le  11  novembre  ijea,  Ramaud  de  hui  t,  Cheva- 
lier, oncle  fc  curateur  <lc  Jean  11,  Comte  de  Forez,  ren- 
dit hommage  su  Roi  pour  le*  châteaux  de  Munllirifou, 
Monfupt,  I*  Tour  en  Jure»,  Moutardier,  fc  la  g,ndt  dt> 
grands  chmint  tr  d\o\n  royaux  en  fa  terre  ;  (our  le-» 
châteaux  de  St.  Brunei  fc  rie  Cemére,  fis  su  Bailliage  de 
Mâcon  -,  pour  le  château  de  Th.ers,  Hs  au  Bailliage  d'Au- 
vergne, b  pour  4S»  livre»  tournois  de  rente  qu'il  avoit 
droit  de  prendre  fui  le  Trèfur  a  Pans.  (Archives  deJ'tn>- 
pire,  P.  1501',  t.  4j  —  luvent.nr>:  l lyillaril-Bi v-l  ■  ■ 'Ile-, 
t.*  a8-fc. 


(jj  VW,  dans  notre  tome  II,  page  ('},  l*  "Ole  a. 
relative  u  rinllruâKMt  dirigée  contre  le  Duc  de  Bourbon 
par  ces  deux  conumflaires  de  Louis  X  l. 

(j)  Lettre*  patentes  du  19  feptembre  148b.  (Arch.tk 
l'fmp.,  P.  1400,  c.  91 1 .)  Voir,  dans  notre  tome  1 1,  les 
noie*  de  I*  page  j  5 1 . 

'4,  Voir,  dans  noire  mme  ||,  le>  note*  de  la  page 
4)8-,  Arch.  de  l'Empire,  P.  jy,  c.  400.  fc  no*  Preuve», 
u*  1 50  f 
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de  Màcon.  au  nom  du  Roi.  déféra  à  Rainaud  de  Forez,  oncle  de  Jean,  la  tutelle  de  ce  Prince  (i) . 
&  que  Charles  V,  en  i  j68  (12  novembre),  commit  de  nouveau  le  Bailli  de  St.  Cengoul  ou  Ton 
Lieutenant  pour  informer  fur  l'état  de  fanté  de  ce  même  Prince,  qui  avoit  atteint  fa  majorité,  *.• 
pour  lui  nommer  un  curateur  capable  de  le  défendre  lui  *  fa  terre  (2). 

De  quelques  cas  royaux  dont  la  connoissance  étoit  réservée  au  comte  de 
fore/.  —  On  fait,  de  plus,  comme  nous  l'avons  dit  dans  notre  EJpxi  fur  Us  pénalités  du  Forez  tu 
moyen  âge,  que  les  Comtes  de  Forez  avoient  le  droit  de  connoître  en  premier  reflbrt  des  cas 
royaux,  ceft-à-dire  des  meurtres,  des  incendies,  Ac.  Ce  droit,  qui  leur  avoit  été  contefté  pa.i 
St.  Louis,  fut  reconnu  de  nouveau  explicitement  par  Philippe  le  Bel  (f)  &  par  Louis  le  Hutin. 

Droit  d'anoblissement.  —  Nos  Comtes,  parmi  les  droits  royaux  qui  leur  avoient  été  con- 
férés, avoient  celui  de  créer  des  nobles  ,  c'eft  ainfi  qu'ils  anoblirent  par  inféodation  la  famille 
bourgeoife  des  De  Vernet,  en  récompenfe  des  ferviecs  qu'elle  leur  avoit  rendus.  Quant  aux 
Ducs  de  Bourbon,  comme  Souverains  de  la  Dombes,  ils  étoient  auffi  en  poffeffion  de  ce  droit, 
indépendamment  de  leur  titre  d'héritiers  des  Comtes  de  Forez.  Ainfi,  Louis  Ier,  Duc  de  Bourbon, 
en  ilî4,  anoblit  Jean  te  Guy  de  Bourbon,  frères,  qui  devinrent  plus  tard  Chevaliers,  &  il  leur 
octroya  «  pour  armoiries  les  armes  anciennes  de  la  Baronnie  de  Bourbon,  dont  l'ccu  eft  d'or, 
à  un  lion  rampant  de  gueules  &  à  un  orle  de  coquilles  d'azur.  »  Il  ajouta  de  plus  a  cet  écu 
une  partie  diftindive  de  fes  armes  peribnnelles  (4).  On  voit  auffi,  par  un  acte  de  14^,  que 
Charles  I",  Duc  de  Bourbon,  anoblit  Claude  *  Antoine,  fils  de  Jean  Guichardet,  Capitaine  * 
Châtelain  de  Villeneuve  (en  Dombes).  Il  leur  accorda  tous  les  privilèges  des  nobles,  comme  s'ils 
étoient  iffus  de  noble  race;  il  les  autorifa  à  prendre  la  ceinture  de  Chevalier  qui  leur  conviendrait, 
&  à  pofféder  des  fiefs  *  biens  nobles.  Le  Prince  n'accorda  pas  gratuitement  ces  lettres  de  nobleffe  , 
il  fe  fit  donner  par  les  nouveaux  anoblis  200  écus  d'or.  Ses  Officiers  de  juftice  firent  quelques 
difficultés  pour  enregiftrer  ces  lettres  ;  mais,  fur  un  commandement  exprès  du  Chancelier  de 
Charles  l",  elles  furent  vérifiées  (f). 

Pouvoir  législatif  du  comte.  —  On  fait  qu'il  arrivoit  fouvent  qu'à  l'occafion  d'octrois 
de  Chartes  de  privilèges  aux  habitants  d'une  ville,  les  Seigneurs  étoient  obligés  de  les  foumettre 
à  l'approbation  royale  pour  leur  donner  force  de  loi.  Il  n'en  étoit  pas  de  même  en  Forez , 
dans  fon  domaine,  le  Comte  étoit  invefti  du  droit  abfolu  de  concéder  des  Chartes  de  fran- 
chifes,  c'eft-à-dire  d'édicter  toutes  les  lois  civiles  &  criminelles  qu'il  jugeoit  à  propos  d'établir 
en  faveur  de  quelques-unes  de  fes  villes.  Il  pofféda  le  même  droit  dans  fon  Comté,  à  toutes 
les  époques,  jufqu'à  fon  annexion  à  la  Couronne.  En  un  mot,  le  Comte  avoit  la  puiffance 
légiflative  fans  contrôle,  fous  certaines  reflrictions  du  droit  général  de  la  France,  ft  lorfqu'il  ne 
s'agiffoit  que  de  fes  rapports  directs  *  partiels  avec  fes  vaffaux.  Nous  pourrions,  outre  les 
Chartes  de  franchifes  concédées  librement  par  ces  Princes,  énumérer  un  afTcz  grand  nombre 
d'Ordonnances  fur  les  matières  civiles,  pénales  A  adminiftrarives.  Nous  nous  bornerons,  pour 
abréger,  à  en  citer  quelques-unes,  telles  que  la  fameufe  Ordonnance  que  Jean  II,  Duc  de 
Bourbon,  publia  le  22  feptembre  1474   par  laquelle  il  réforma  de  fond  en  comble  la  Cour 


(1)  Archive*  dt;  l'Empire,  V.  ijjo'.c.  1407.  —  Inv. 
Htiillard-B-rclioJlcs,  n*  1846.  Vo.r  suffi  les  chantres,  h 
cette  date,  que  La  Mure  coofacrr  «1  Jean  II.  (Hijf.  des 
Pues  Je  B  car  bon  &  det  Comte"  de  Forr[,  I.  I".) 

( i)  Archives  de  l'rmpire,  P  i\  -  1 J,  c.  «987.  —  Inv. 
Iluillard-Brcliolle»,  n*  {07 j.  Voir  auffi  dans  et  même 
Inventaire  l<»<  n"  $089,  (oqj,  jo?».  joijv 


(j)  Philippe  le  ttel  ordonna,  en  1414.  a  fes  Officier» 
royaux  de  ne  plus  exercer  le*  droit»  de  jufliee  fur  la 
terre  du  Comte  de  Forez,  fi  ce  n'eft  dans  le  cas  de  reflbrt 
4t  fupérionté.  (Archive»  de  l'r'mpire,  P.  ijso'.  c  60V 
—  Inv.  Huill»rd-Bnéholl«,  p«  1)48). 

4,  Inventaire  Hii,llard-Bréli<ill<-*,  n"  1041 

(0  MrmiutTS  mamifrrits  d'Auhret. 
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préfidialc  de  Montbrifon,  *  s'efforça  de  mettre  un  terme  aux  nombreux  abus  qui  s  étoicnt  glilTés 
dans  cette  Cour  4  dans  toutes  les  Chitellenics  du  Forez.  C'eft  tout  un  code  d'adminiftration 
judiciaire  4  de  procédure.  Le  Prince  y  déclare  qu'il  confirme,  parla  préfente  Ordonnance,  des 
Statuts  antiques  (Statuta  antiqua)  qui  avoient  été  édictés  fur  ces  mêmes  matières  par  les  Comtes 
de  Forez  Tes  prédéceffeurs.  Jean  II  ordonna  que  cet  Edit  de  juftice  fût  affiché  dans  la  falle 
d'audience  de  la  Cour,  *  voici  comment  il  s'exprime  :  «  Ordinantts  infuper  quoi  prediBa  in  albo 
feribantur,  in  loco  publico,  jciticet  in  curia  nofira  Montisbrifonis,  Ù"  ubi  expediens  furrit .  ad  ettruan 
rti  mtmoriam,  ne  quis  de  ignorantia  fe  voleat  exeufare.  Que  omnia  pro  bono  publico  introdu&a  fu*t, 
&  in  formant  infra  feriptam  ordinata  ad  toUndam  avarteie  fevitatem  extorfionefque  &  ambitiones  refor- 
mandum  atque  reprimandum,  fubditofque  nofiros  Ù"  taboribus  ir  exptnfis  relevandum  (i).  -  Nous 
citerons  encore  :  i»  l'Ordonnance  du  même  Prince  contre  les  blafphémateurs  (37  février  147'), 
dont  nous  avons  donné  l'analyfc  dans  notre  EJfai  fur  Us  pénalités  du  Forez  au  moyen  âge;  2*  l'Or- 
donnance par  laquelle,  en  1491,  Pierre  II,  fon  fuccefteur,  fixa  à  cinq  ans  la  prefeription  des 
actes  des  cours  4  juridictions  du  Comté  de  Forez,  après  leur  réception  -,  ?•  l'Ordonnance  du 
19  mai  1497,  de  ce  même  Prince,  par  laquelle  il  révoqua,  «  caffa  4  quitta  la  nouvelle  intro- 
duction des  petits  fignets  pour  lefquels  on  levoit  4  deniers  tournois  de  chacun  plaidoyant  es 
cours  de  Forcfts  (2).  » 

Droit  de  carde  du  comte.  —  Nos  Comtes  jouiffoient  du  droit  de  garde  fur  la  plupart  des 
Abbayes  *  Prieurés  du  Forez,  de  même  que  fur  les  terres  de  plufieurs  de  leurs  vaffaux.  Le  texte 
4  les  notes  de  cet  ouvrage  en  renferment  un  grand  nombre  d'exemples.  A  ce  droit  étoient 
attachées  certaines  redevances  annuelles  (3).  «  Quant  aux  gardes  nouvelles,  défendues  par  les 
Ordonnances  de  notre  père,  difoit  Louis  le  Hutin  dans  fon  Ordonnance  du  17  mai  iiif  (4), 
nous  voulons  &  entendons  qu'elles  foient  de  nul  effet,  fi  ce  n'eft  en  faveur  de  ceux  qui  prou- 
veraient par  titres  qu'elles  font  anciennes.  Puis  il  ajoutoit  :  «  Nec  in  membris  alicujus  monafleni, 
vel  teelefie  in  eorum  vet  alicujus  ip forum  juridiSliont  alta  vel  baffa  exiftentibus  fpecialtm  gardam  ipfius 
ecclefie  nec  monafierii  caput  in  nofira  fit  gardia  fpeciali,  nos  intelligimus  habere,  nifi  in  pojfejfiont  gardie 
expreffe  a6lum  fuertt,  vel  nifi  predi&am  gardiam  membrorum  prediBorum  preferipferimus  competenttr. 

Droit  d'amortissement.  —  Les  Comtes  de  Forez  jouiffoient  auffi  du  droit  de  faire  des 
fondations  perpétuelles  4,  pour  les  foutenir,  d'amortir  des  terres  fituées  dans  les  limites 
de  leur  juridiction.  Vers  1298,  ces  droits  ayant  été  conteftes  au  Comte  de  Forez  par  les 
Commiffaires  du  Roi,  il  leur  préfenta  une  requête  pour  leur  expofer  que  fes  prédéceffeurs, 
ainfi  que  lui,  les  avoient  poffédés.  M.  Huillard-Bréholles  penfe  avec  raifon  que  le  Comte 
avoit  été  inquiété  fur  ce  point  en  vertu  de  l'Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  fur  les  amortiffements 
(novembre  1291);  pour  le  prouver,  il  s'appuie  fur  ce  fait  que  le  Comte  de  Forez  ne  figure 


(1)  Livre  it>   ^ompofition>  <fc>  Comte*  de  Fo/rç, 

f*  174- 

(aj  Arcfi.de  l'Emp.,  ?Y.  j7,  <-■  74i-  —  Nuln:  Hi/f. 
dtt  Ducs  de  Bvurbcn,  t.  Il,  p.  44b ,  '«Ht». 

(j)  En  1398,  Mathieu  Sandras,  Jean  F«bn,  Antoine 
Seber/  k  plulieur*  aulre*,  au  nombre  de  dut-fept  pei- 
fcjniKS,  du  lien  de  Si.  Je»n  de  Bonnefond,  rcconnoiflenl 
qu'il*  (ont  fc  ont  ele  de  temps  immémorial  en  la  «arde 
des  Comtes  de  Forei  ,  fc,  j  CJufe  de  Uidtte  gdrde,  ils 
cuiift-fleiit  devoir  U  promettent  payer  chaque  année 
au  Comte  Jean  li  a  fes  fucceffetir»  a  fetiers  d'avoine, 
mefure  de  M.  Rambert.  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  14O0I, 
o.  100a. —  Inventaire  Huillard-Breholtes,  n"  880  )—  En 


<)}9.  Jean  Ruplii  de  Châlcllus  fait  donation  au  G«)tc 
de  Fore/  d'une  livre  de  cire  pour  droit  de  gardes  (pr? 
euf<rc>),  ladite  livre  payable  chaque  année  fc.  hypothé- 
quée fur  tous  Tes  bien*.  (Inventaire  HoilUrd-BrehoOrt, 
n"  aaïa.)  On  voit,  par  un  titre  de  ij$a,  que  la  garde 
du  Pneure  de  Firminy  iqiparteuoit  au  Comle.  (Inven- 
taire Huillard-Bréholles,  n"  a6j7),  te,  aie,  fcc  Ce 
dro.t  île  garde  ou  bonne  garde  appaxtenoit  «uiïi 
a  d'autre»  Seigneurs  particuliers*  du  Fore/.  (Voir  Ir 
n"  lias,  te,  fce.  de  l'Inventaire  de  M.  HuiUard- 
Breholles.) 

(4)  livr."  de>  L.iifipo/rfittn»  do  Ci>mte>  dr  Forrr 
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pas,  dans  cet  acte,  parmi  le»  hauts  Barons  qui  étoient  maintenus  dans  le  droit  de  jouir  du  privilège 
d'amortir  fans  lettres  de  confentement  du  Roi  (i).  11  eft  plus  que  probable  qu'il  fut  fait  droit 
à  la  réclamation  du  Comte,  car  nous  voyons  plus  tard,  en  1382,  que  Louis  II,  Duc  de  Bourbon, 
en  accordant  aux  habitants  de  St.  Bonnet  le  Château,  avec  rautorifation  du  Pape  &  de  l'Arche- 
vêque de  Lyon,  la  faculté  d'établir  un  cimetière  *  de  bâtir  une  chapelle  fur  un  terrain  de  fa 
juridiction,  leur  amortit  ce  terrain,  en  renonçant  à  y  exercer  tous  fes  droits  de  juftice  ft  de 
fouveraineté  (2).  Enfin,  on  voit  par  divers  actes,  qu'en  1466  Louis  XI  confirma  des  lettres  de 
provifion  qu'il  avoit  accordées  au  Duc  Jean  11  en  1464,  pour  l'autorifer  à  amortir  des  fonds 
de  terre  dans  le  Forez  &  le  Beaujolois,  en  attendant  que  le  Parlement  eût  décidé,  fur  production 
de  titres,  s'il  avoit  ou  non  ce  droit-là  dans  ces  deux  Seigneuries  ;  &  qu'il  fut  reconnu  par 
cette  Cour  que  les  Ducs  de  Bourbon  pouvoient  ufer  de  ce  privilège  dans  ces  deux  terres. 
Enfin,  ce  droit  leur  fut  encore  confirmé  par  arrêt  du  Parlement  du  ,1  décembre  1*07  *  du 
f  juillet  ifo8  fj).  Les  Comtes  de  Forez  a  voient  aufïl  le  droit  de  transférer,  moyennant  finance, 
des  biens  nobles  à  des  perfonnes  non  nobles  (4). 


Confédérations  prohibées.  —  Le  Comte,  en  octroyant  fes  Chartes  de  privilèges  aux 
villes  de  fa  Seigneurie,  avoit  bien  foin  de  faire  ftipuler  dans  l'allé  que  les  habitants  ne  feraient 
jamais,  fous  aucun  prétexte,  ni  ligue,  ni  confédération  avec  d'autres  villes  ou  châteaux  fans 
fon  aveu  (f).  En  les  retranchant  dans  l'ifolcmcnt,  il  efpéroit  fe  mettre  ainft  à  l'abri  des 
infurrections. 


Conseil  du  comte.  —  A  l'exemple  du  Confcil  du  Roi,  qui  fe  compofoii  de  grands 
Seigneurs  &  de  membres  choifis  parmi  les  juriftes  du  Parlement,  le  Confeil  du  Comte  de  Forez 
étoit  recruté,  foit  parmi  les  principaux  nobles,  foit  parmi  les  hommes  de  robe  qui  avoient 
acquis  de  hauts  grades  dans  les  Ecoles  de  droit,  ou  qui  avoient  une  grande  expérience 
des  chofes  judiciaires.  Les  Officiers  du  Confeil  étoient  défignés  en  latin  par  ces  mots  :  Gtntes 
confilii  domitti  ducis  Borbonntfis  (6).  La  haute  adminiftration  du  Comté,  la  rédaction  des  Edits, 
des  Ordonnances,  des  Règlements  de  toute  forte,  étoient  confiées  à  ce  Confeil,  qui  formoit  à 
côté  du  Comte,  maître  abfolu,  comme  un  pouvoir  confultatif.  Nous  voyons,  par  diverfes  nomi- 
nations, que  les  gages  des  Confeillcrs  n'étoient  pas  fixes.  Ainfi  Jean  du  Coignet,  en  1)42, 
recevoit  ro  livres  viennoifes;  Chivard  de  St.  Prieft,  Chevalier,  en  1  "jff,  60  florins  d'or  petit 
poids,  10  fetiers  d'avoine*  2f  ânées  de  vin;  le  même  Jean  du  Coignet,  docteur  ès  lois,  en 
1  î7f,  2f  francs  d'or;  en  1 386,  Viget  de  Solengue,  de  l'Ordre  de  St.  Jean  de  Jérufalem,  Com- 
mandeur de  Verrières,  40  livres  tournois.  Le  Tréforier  général  du  Forez  étoit  charge  d'effectuer 
le  paiement  de  ces  diverfes  penfions  fur  fes  recettes  ;  elles  fe  régloient  ordinairement  en  deux 
termes,  tous  les  fix  mois.  A  chaque  nomination,  les  nouveaux  membres  prëtoient  ferment  de 
fidélité  entre  les  mains  du  Comte  &  juraient  de  remplir  loyalement  leurs  fonctions.  Ils  étoient 
amovibles,  comme  l'étoient  du  refte  tous  les  Officiers  du  Forez.  Des  franchifes,  des  exemptions, 


(1)  Inventaire  Huillard-Breholles,  n*  100a .—  BrufTel, 
Ufage  général  dts  fiefs,  t.  I",  f>p.  6Û7  fc  fuiv.  —  Arch 
de  l'Emp.,  P.  140a,  c.  iaoa,  n'  1. 

(a)  Arch.  de  l'Emp.,  P.  ■  $97',  c.  480.  —  Inventaire 
HuilUrd-Brétioltes,  n*jjo4. 

($)  Voir  notre  Tome  11,  p.  J7f,  noies,  b  les  Mémoires 
luonulcriu  d'Auhrel  <|ue  publie  en  ce  moment  notre 
••ullaborateur  M.  Guigue. 

(4)  En  124},  Guy,  Comte  de  Fore/,  penne!  a  Guil- 


laume de  Veruet,  bourgeois  d<-  Mufti  brifbii,  a  fes  freif» 
fc  à  leurs  hoirs,  a  perpétuité,  d'acquérir  du  fitfi  t> 
autret  bitnt  duni  It  Comté,  à  la  charge  iVèUc  tenu» 

1   aux  coutumes  &  ufages  dont  Icfdits  bien»  pourroirni 
Aire  chargé».  (Inventaire  Huillard-Bréholles,  n*  357.) 

;      (5)  Voir  nos  diverfc»  Charte»  d'affranchiflement.  *- 
les  n"  1 08  fc  910  de  l'inventaire  Huillard-Bréholles. 

(6)  Rtgifirt  de>  nomination^  dtj  Offtcitn  du  Fou;, 
année  «jrj. 


des  prérogatives,  des  libertés  4  des  privilèges  étoient  attachés  à  ces  hautes  fonctions  (i).  Le 
Bailli,  le  Juge  ordinaire,  l'Avocat  général  4  le  Procureur  général  du  Comte,  le  Tréforier.  *c, 
ainfi  que  les  principaux  dignitaires,  faifoient  partie  du  Confeil.  D'après  l'Edit  du  Duc  de 
Bourbon  Jean  II,  du  2)  feptembre  1474(2),  les  délibérations  du  Confeil  dévoient  être  enre- 
giftrées  dans  un  grand  Regiftre,  deftiné  à  recevoir  auffi  le  texte  des  lettres  de  grâces,  des 
ferments,  des  ordonnances,  des  amendes,  des  compofitions.  Voici  l'intéreflant  pafTage  où  il 
eft  queftion  de  ce  Regiftre,  qui  forrooit  un  Recueil  femblable  à  celui  connu  fous  le  nom 
de  Hegijire  des  compofitions  des  Comtes  de  Foret,  4  faifant  aujourd'hui  partie  de  la  Biblio- 
thèque de  la  ville  de  St.  Etienne  (j)  :  «  hem  &  quoniam,  fuperioribus  temporibus,  referipta  noftra 
deffeÉh  regiflrorum  minime  fuerint  obfervata,  etiam  ftatuto  &  ordinadones  tr anj greffe  compofitionefque 
deperdite  Ùr  jura  nofira  lefi  fuerint,  quod  nobis  in  damnum  maximum,  populo  vero  in  lefione  (non) 
modica,  cupientes  fuper  hiis  providere  &  (que)  in  pofierum  agitabuntur  memorie  reductre \  ut  in  exeMpluw 
fuccefforum  eedat  &  ratione  melius  reddi  valeat,  votumus ,  ftatuimus  (y  ordinamur  quoi  a  cetero,  in 
caméra  confilii  Montisbnfonis ,  apponatur  una  papirus  in  magna  forma  in  qua  deferibentur  cothidie 
li&ere  gratiarum,  ajfecuramenta,  ordinadones,  deliberationes  confilii,  &  regijlrabuntur  entende,  feu 
ivmpofitionti  tam  pecuniarie  qtum  corporales,  fervato  ordine  &  fine  prepofitione  datarum,  &  tardius 
tnfra  biduum  (dierum)  poftquam  late  fuerint,  fub  pena  centum  folidorum  turonenfium  per  grajfarias, 
in  non  regiftrando,  modo  predtBo  c  omi8  end  arum ,  &  quas  de  fa&o  ex  nunc  prout  ex  tune  dedaratur , 
ejfe  volumus  &  cenfemus.  >■ 

Dis  hommages  dus  au  comte.  —  L'hommage  lige  étoit  quelquefois  du  au  Comte  de  Forei 
par  des  Seigneurs  de  fa  terre.  Bornons-nous  à  en  citer  deux  exemples  :  En  1244,  Guillaume  de 
Baffie  promit  l'hommage  lige  au  Comte  pour  tes  châteaux  4  villes  de  Précieux,  de  Julieu,  de 
Villcdicu,  de  Crcmeaux,  4  pour  la  terre  de  St.  Bonnet  (4).  En  1517,  eut  lieu  un  accord  entre 
le  Comte  de  Forez  4  Beraud,  Seigneur  de  Solignac,  au  fujet  de  la  mouvance  féodale  des  châteaux 
du  Roui  (dou  Riol)  4  de  Rochebaron,  par  lequel  Beraud  reconnut  tenir  du  Comte,  en  fief  lige, 
jurable  *  rendable,  les  villages  ou  manfes  de  Martinanges,  de  la  Bruyère,  du  Rochin  près 
Roziers  *  autres  lieux  voilins  (c). 

•   DES  HOMMAGES  LIGES  ET  DES  HOMMAGES  SIMPLES  DUS  PAR  LE  COMTE.  Outre  l'hommagC 

lige  dont  le  Comte  de  Forer  étoit  tenu  vis-à-vis  du  Roi  de  France,  depuis  la  ceffion  des  droits 
royaux  qui  avoit  été  faite  à  Guy  11  par  le  Roi  Louis  VII,  le  Comte  devoit  encore  ce  même 
hommage  lige  aux  Archevêques  de  Lyon,  en  vertu  de  l'accord  de  1171,  pour  le  château  de 
Feugerolles,  la  moitié  de  Grandgent,  *  pour  les  châteaux  de  St.  Prieft,  de  St.  Héand,  de  Cham- 
béon,  de  Poncins,  de  Villcdieu  4  de  Ncrvicu  (6).  En  1 296,  il  reconnut  auffi  tenir  en  fief  de  l'Ar- 
chevêque de  Vienne  4  de  fon  Chapitre  les  châteaux  de  Malteval  *  de  Rochcblaine,  *  générale- 
ment tout  ce  qu'il  avoit  acquis  en  deçà  du  Rhône  par  fon  contrat  de  mariage  avec  Alix,  fille 
du  Dauphin  de  Viennois,  4  il  leur  en  fit  hommage  lige  (7).  On  voit,  par  un  titre  de  1  }2Ç,  que  le 
Comte  de  Forez,  en  échange  d'une  promefTe  que  lui  avoit  faite  Edouard,  Comte  de  Savoie,  de 
lui  payer  en  divers  termes  une  fomme  de  20,000  livres  tournois,  s'étoit  engagé  à  lui  faire  l'hom 
mage  pour  plufieurs  de  fes  châteaux  4  arrière -fiefs  ;  mais  comme  Edouard  ne  fit  pas  le  premier 
paiement  de  la  fomme  ftipulée,  le  Comte  fe  déchra  quitte  de  tout  engagement  de  foi  4  hommage 


(1)  Regtjir/  des  nomifijttcm,  Src,  partirn. 

(j)  Livre  dtt  comportions  des  Comtei  de  Fo<f;, 

(j)  Peut-être  même  ce  précicu»  Regiftre  n'cfl-il  auirr  I 
i)ue  le  Recueil  ordonné  par  Jean  II,  Di»c  de  Bmirbon.  I 
(4)  Inventa.re  Huillard-Bréholles,  n"  m, 


(<)  Arch.  <le  l'Emp.,  P.  i4°oi,  c.  990,  fc  Inventaire 
Huillard-Bréholles,  u*  144J. 

(6)  Voir  dan*  no*  Preuve»  l'accord  de  1 1  *  j ,  n*  j  5, 
Inventaire  Huillard-Brclmlle»,  n"  ao^<. 

(7)  Archives  de  l'Empire,  P.  1401  I,  c.  ii^:  bu.  K 
Inventaire  Htnllard-Breholle»,  n*  960. 
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vis-à-vis  de  lui  (i).  L'année  fuivantc,  1^26,  le  Comte  de  Forez,  ayant  toujours  un  preffant  befoin 
d'argent,  tranfporta  à  Guigue,  Dauphin  de  Viennois,  Comte  d'Albon,  8c  reconnut  tenir  de  lui  en 
fief,  à  caufe  du  Dauphiné,  Tes  châteaux  &  appartenances  de  Châtelus,  Fontanez,  la  Fouilloufe, 
St.  Victor,  Comillon,  Cufieu,  Mont  rond,  Roche  la  Mollière,  Bouthéon  8c  Veauche,  avec  leurs 
arrière-fiefs,  aux  conditions  de  l'hommage  Se  du  fervice  ftipulées  dans  l'aéte.  Le  même  pur,  le 
Dauphin  de  Viennois  reconnut  devoir  au  Comte  de  Forez  20,000  livres  tournois  en  récompenfe 
de  l'hommage  que  celui-ci  lui  avoit  tranfporté  pour  les  dix  châteaux  (2)  ci-deflus  défignés.  Déjà, 
en  ni 8,  ce  même  Comte,  en  confidération  du  mariage  convenu  entre  fon  fils  Se  Jeanne,  fille  du 
Sire  de  Bourbon  Louis  s'étoit  engagé  à  reconnoître  déformais  tenir  en  fief  du  Sire  de  Bour- 
bon fes  châteaux  &  villes  de  Crofet,  St.  Haon  le  Charte!  *  Roanne,  avec  leurs  arrière-fiefs, 
qu'il  pofTédoît  précédemment  en  franc-aleu,  *  généralement  tout  ce  qu'il  pouvoit  avoir  en 
Roannois  jufqu'à  la  Loire  9c  jufqu'aux  mandements  de  Villerez  de  de  St.  Maurice.  De  fon  côté, 
le  Sire  de  Bourbon  donna  en  fief  au  Comte  400  livrées  de  rente  en  terre  à  affeoir  d'un  commun 
accord  fur  la  Châtellenic  de  Beffay(î).  En  1326,  l'affiette  n'ayant  pas  été  encore  faite,  les  partie* 
convinrent  qu'un  dernier  délai  d'un  an  feroit  accordé  pour  la  mettre  à  exécution,  paffé  lequel 
le  Comte  feroit  quitte  de  tout  engagement  (4). 

Archives  du  comte.  —  Le  26  août  1477,  le  Duc  de  Bourbon  Jean  11  donna  des  lettres 
patentes  pour  ordonner  le  claflcment  des  Archives  de  la  Chambre  des  comptes  du  Forez  &  pour 
en  faire  drefTer  un  inventaire.  11  confia  cette  mifTion  à  Perrin  Cayand,  fon  Secrétaire,  qui  étoit 
en  même  temps  Clerc  de  fa  Chambre  des  comptes  de  Beaujolois.  11  réfulte  de  cet  acte  que 
le  Prince  avoit  fait  conftruire  de  nouveau  fa  Chambre  des  comptes  dans  l'enceinte  du  château 
de  Montbrifon,  au  lieu  appelé  le  Cellier  comtal,  8e  que  les  falles  des  Archives,  dans  lefquelles  fe 
trouvoient  rangés  les  coffres  (f  )  deftincs  à  renfermer  tous  les  titres  du  Comté  de  Forez,  faifoient 
partie  de  ce  bâtiment.  Le  12  mars  1474  (N.  S.),  Perrin  Gayand,  Secrétaire  du  Duc,  termina 
l'inventaire  que  le  Duc  avoit  ordonné  de  drefTer.  Il  avoit  été  affifté  dans  ce  travail  par  Guil- 
laume Gayand  Se  Jehan  Aumaiftre,  Clercs,  Notaires  *  Jurés  du  Duc  (6).  Voici,  au  furplus,  l'or- 
donnance du  Duc  de  Bourbon. 

Ordonnance  de  Jtan  II  pour  le  ctaffemtnt  des  Archives  de  la  Chambre  des  mmptti  de  Montbrijbn. 

«Jehan,  Duc  de  Bourbonnois  Se  d'Auvergne,  Comte  de  Clcrmont.de  Fourez*  de  lifte  Jourdain, 
Sire  de  Bcaujeu,  Pcr  Se  Chambrier  de  France,  à  noftre  amé  Se  féal  fecrétaire  Perrin  Gayand,  clerc 
de  noftre  Chambre  des  comptes  en  Beaujolois,  salut.  Comme  pour  le  bien  &  prouffit  de  nous 
Se  de  noftre  Comté  Se  Seignorie  de  Fourez,  entretènement  de  noftre  domaine  Se  augmentation 
d'icelluy,  à  quoy  principalement  on  doit  avoir  le  foing  &  la  diligence,  foit  befoing  Se  néceffaire 
de  veoir  *  vifiter  tous  les  terriers  fuz  nommés,  papiers,  compoficions,  tranfac>ions  8c  autres 
enfeignemens  à  nous  appartenans  à  caufe  de  noftredit  Comté,  eftans  en  noftre  dite  Chambre  des 
comptes  de  Fourez,  en  noftre  ville  de  Montbrifon,  Se  faire  pour  la  feurté  Se  confervation  d'iceulx 
inventoire  Se  répertoire,  ft  après  les  metfre  féparément.  chacun  en  fon  lieu,  ès  archives  Se  coffres 


(i)  Inventaire  Huillard-Breholk»,  ri-  1771  k  1790- 
—  Archive» de  l'Empire,  P.  1400»,  c.  9^7,  lt  P.  1400», 
c.  9j6. 

(a)  Inv.  Huillard-Bréliolle»,  n*  1701  le  179a.  —  Ar- 
chive* de  l'Empire,  P.  1400*,  c.  91a. 
(,)  Inv.  Huillard-Bréholle»,  n"  1480. 
(4)  Inv.  Huillard-Bréholle»,  n*  1791. 


(i)  Uomum  five  archttium  ubt  dkebantur  tJfeUnett, 
privilégia,  fcnpia  alia  tt  tes  alie  diâi  dommi  comitis,  Brc. 
(Inv.  Huillard-Bréholles,  n*  849.) 

(6)  Int.  it<  titres  du  Comté  il  Fore;,  publie  par 
M.  Aug.  Clmveroodi<rr  Arch.  du  Jép.  de  la  Loire , 
1.  M,  pp.  60  ;  k  Tuiv. 
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Je  noftrc  Chambre  des  comptes,  que  de  nouveau  avons  ait  baftir  *  édifier  en  noftrc  chaflel 
dudit  Montbrifon,  ou  lieu  appelé  le  Celier  Contai,  pour  les  plus  feurement  garder  *  plus  promp- 
tement  trouver  quand  befoing  fera  ;  nous  confians  à  plain  a  voz  fcns,  loyaulté,  prcudomie  & 
bonne  diligence,  vous  mandons  de  commandons  &  à  ce  faire  expreflement  comédons  que, 
appelle  avec  vous  ung  ou  deux  notaires,  vous  vous  tranfpourtcs  en  noftrcdite  Chambre  des 
comptes  de  Fourez,  oudit  lieu  de  Montbrifon  *  ailleurs  où  font  lefdits  tiltres,  &  iceulx  voyés  ft 
vifités  bien  à  plain,  *  d'iceulx  particulièrement  faites  inventoire,  en  fpécifiant  de  bien  déclairant 
de  chacun  titre  l'effect  de  la  fubftance,  temps  ft  date  d'icelluy  dr  de  chacun  d'iceulx,  *  pareille- 
ment faiiftes  *  cfcripvés  de  meAés  chacun  en  fon  lieu,  en  coffres,  archives,  layetes,  facs  *  autres 
chofes,  ainfi  que  verrés  eftre  à  fere  pour  le  mieutx,  en  noftredite  Chambre  nouvelle  defdits 
comptes,  c'eft  affavoir  :  les  Chartres  Jt  terriers,  d'une  part,  les  fiez,  hommages  «r  nommées, 
d'autre  part,  &  pareillement  faiiftes  des  autres  tiltres,  comme  ferc  fc  doit  en  tel  cas,  A  par 
manière  que,  au  temps  advenir,  lefdits  tiltres  fe  puiffent  trouver  promptement  quant  on  en  aura 
à  befoigner ,  *  icclluy  inventoire,  après  qu'il  fera  minuté,  faites  rédiger  par  efeript  en  ung 
grand  livre  de  parchemin,  (igné  de  tabellioné  dueraent  pour  demorer  de  foy  ayder  en  ladite 
Chambre  des  comptes,  &  après  icelluy  faiiftes  doubler,  ftgner  de  tabellioner  comme  deflus,  pour 
icelluy  double  envoyer  en  noftre  Chambre  des  comptes  à  Molins;  car  de  ce  fere  vous  donnons 
plain  pouvoir,  auctorité  de  mandement  fpécial  par  ces  préfentes.  Mandons  *  commandons  à  tous 
noz  jufticiers,  officiers  ftfubjetfts,  que,  en  ce  faifant,  obéifTent  de  entendent  diligemment,  &  vous 
donnent  confeil,  confort  *  aide  fe  meftier  eft  *  requis  en  font.  Donné  fous  notre  fccl,  en  noftre 
ville  de  Montbrifon,  le  26e  jour  du  moys  d'aouft,  l'an  1473.  Par  Mgr  le  Duc  :  Robcrtet.  •• 

Maison  00  comte.  —  Outre  fon  château,  le  Comte  avoit  a  Montbrifon  un  vafte  enclos  qui 
comprenoit  non-feulement  les  terrains  fi  tués  dans  l'enclos  Levet,  mais  encore  ceux  où  eft  bâtie 
la  caferne,  l'enclos  de  Charlieu  *  une  partie  de  ceux  qui  s'étendent  au-defTus  du  clos  Levet  en  allant 
a  Moind  (1).  Dans  ce  vafte  cfpace,  le  Prince  avoit  établi  un  parc  pour  fes  daims  ,  peut-être  même 
alors  y  voyoit-on  la  faifanderie  que  l'on  y  trouve  fous  Louis  il,  Duc  de  Bourbon,  dr  dont  notre 
intelligent  collaborateur,  M.  André  Barban,  a  donné  ci-dcfTus  une  fi  intéreflante  defeription  (2). 
Voici  quels  ctoient  les  Officiers  de  gens  de  fervice  de  la  Maifon  du  Comte,  tels  que  les  font  con- 
noître  divers  regiftres  du  XIVe  ftècle  :  —  Le  Maître  d'hotel  (î)  ",  — le  Trésorier  particulier  ; 

—  le  Secrétaire  ;  —  les  Chambellans;  —  le  Clerc  du  Comte;— le  Physicien  (médecin  (4)  ;  — 
le  Maître  (précepteur)  des  enfants  du  Comte  ,  —  I'Aumonier;  —  le  Maître  des  garnisons  (officier 
prépoft  à  la  garde  des  provifions),  —  le  Proviseur  (intendant)  ;  —  les  Fauconniers  (r)  Se  Valets 
De  faucons  ;  —  I'Echanson  ;  —  I'Ecuyer  tranchant  (6);  —  les  Veneurs  ;  —  les  Chamiriers 
(Valets  de  chambre  (7)  ;  —  le  Cuisinier  ;  —  les  Valets  de  cuisine  ,  —  le  Barsier  ;  —  le  Bouteille*  ; 

—  les  Palefreniers,  —  le  Jardinier  du  clos,  ayant  fous  fes  ordres  plufieurs  valets,  —  le 


(i)«Clos  du  Comte  a  MoiUbrifon...,  tenant  a  Ut  voie 
publique  où  l'on  va  de  Montbrifon  à  Moind,  d'un  côté, 
fc  d'autre,  au  Parc  où  l'on  garde  les  daims  du  dit  Comte.» 
(Année  1  $47,  Inv.  Huillard-Bréholles,  n*  1479.)  L'enclos 
de  Charlieu  fut  acquis  de  nouveau  par  Louis  II,  Duc  de 
Bourbon,  en  1  jo6  (V,  S  ),  «ti  mois  de  février. 

(a)  Nous  trouvons  en  effet,  dans  des  compte*  .U- 
dépenfes  de  1  j  <»,  la  preuve  que  le  Comte  avoit  alors 
H<*  fauconniers. 

(l)  H  portoit,  en  hiver,  une  robe  de  drap  fourrée  de 
ctmtlin  (cnmelot),  un  corfet  fourré  de  peau»  blanche* 
d'agneaux,  fc  un  chaperon  également  fourré  d'agneau. 

I4)  M  oortoit  quelquefois  le  double  tilrr-  de  Phyfiri.11 


fc  de  Médecin  ;  ou  bien  encore  il  étoit  défigne  fous  \t 
nom  de  Maître  en  art  fc  médecine.  Il  avoit,  en  ije, 
50  Traites  d'or  de  gages.  Plufieurs  comptes  de  dépeofe» 
nous  apprennent  qu'en  ca*  de  maladie  grave  des  Princes, 
on  cnvoyoït  chercher  foit  à  Lyon,  foit  au  Puy  ou  ailleurs, 
les  Phyficiens  les  plus  en  renom. 

(?)  Le»  uns  avoient  6  fous  tournois  par  jour,  les  autres 
5  pour  eux  fc  leur  cheval.  Ils  ctoient  vctus.en  hiver,  de 
malecottes  fourrées  de  peaux  d'agneaux. 

{6)  Il  portoit,  eu  hiver,  une  malecotte  avec  fourrure 
(?)  Ils  portoient,  en  hiver,  des mslecottes  fc  chape- 
ron «1  fametin,  parmi,  de  fourrores. 
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Messager;  —  le  Chevaucheur  ;  —  le  Portier  ou  Concierge  de  i'hotei  (Confergius  (i);  —  les 
Servantes  (j). 

La  Comtefie  de  Forez  avoit  un  Maître  d' hôtel  a  un  Secrétaire  particuliers,  ainfi  qu'un  cer- 
tain nombre  de  Damoifcllcs  ())  &  d'Ecuyers.  On  voit,  par  un  compte  des  dépenfes  extraordi- 
naires de  l'Hôtel  du  Comte  de  Forez,  en  1^7,  que  I  on  acheta  à  Lyon,  au  prix  de  florins, 
chez  un  nommé  Vial  Compteur,  pelletier,  deux  pennes,  l'une  de  gris,  l'autre  de  gros  vair, 
«  pour  forrer  deux  malcotes  pour  Monfcigneur  de  Fourois.  »  Le  Comte  avoit  dans  fes  écuries, 
en  nf8,  de  quinze  a  quarante-fix  chevaux.  On  voit,  par  les  comptes  de  cette  année,  que  les 
dépenfes  ordinaires  de  l'Hôtel  s'élevèrent,  du  1"  mars  au  r  juin,  à  ije  florins  11  gros  & 
quart.  Furent  confommés,  f7  fetiers  de  froment,  40  de  feigle,  120  d'avoine.  4  muids  d'orge, 
187  ânées  &  un  demi -barrai  de  vin,  A  118  poules. 

Maison  du  duc  de  bourbon  louis  11.  —  Maître  d'hôtel,  Jehan  de  Demoret,  Chevalier 
*  Confeiller  du  Duc;  autre  Maître  d'hotel,  Tachon  de  Glcnc,  Chevalier;  Chambellan,  Huftin 
le  Baveux,  Chevalier;  Ecuyer  et  Chambellan,  Guillaume  de  la  Pierre;  autre  Ecuyer  et  Cham- 
bellan, V.  de  Villers;  Ecuyer  de  ecuyrie  (Jic),  Philippe  Chopart;  autre  Ecuyer  de  ecuyrie, 
Perrin  DuifTel;  Secrétaire  du  Duc  et  Conseiller,  Maiftre  Jean  Beaudcreux;  Secrétaire  du  Duc, 
Lorin  de  Pierrepont;  autre  Secrétaire,  Perrin  Defneis;  Ecuyer  et  Echanson,  Gérart  de  Bourbon; 
autre  Ecuyer  et  Echanson,  Jehan  de  Cuvers;  troifième  Ecuyer  et  Echanson,  Champirpuy; 
Ecuyer  de  cuisine,  Hugonin  Butcfcu  ,  deuxième  Ecuyer  de  cuisine,  Jean  de  Chegi;  troifième 
Ecuyer  de  cuisine,  Taflln  de  Pierrepont;  quatrième  Ecuyer  de  cuisine,  Annequin  de  Longue- 
ville;  Barbier,  Mahiet;  premier  Valet  de  chambre,  Guillaume  Andier;  fécond  Valet  de  chambre, 
Pelle  ;  troifième  Valet  de  chambre,  Joffroy;  Cuisinier  (Queux),  Etienne  Pondevaux  ;  Fourrier, 
Hannequin;  Fruitier,  Jehmin;  Chevaucheur,  Michelet;  Palefrenier,  Piètre;  Saucier,  Jehmin. 
Il  y  avoit  en  outre  un  certain  nombre  de  Pages,  de  Valets  d'hotel  *  de  Valets  de  cuisine. 

Maison  de  la  duchesse  de  bourbon  anne  dauphine(4).  —  Le  Maître  de  la  chambre 
aux  deniers,  Tréforier  particulier  de  la  DuchefTe,  qui  préfidoit  fa  Chambre  aux  deniers,  forte 
de  bureau  fifcal  chargé  du  règlement  de  la  dépenfe  de  fa  Maifon,  &  auquel  appartenoit 
l'entière  direction  de  la  comptabilité  de  fon  Hôtel.  Cet  Officier  rendoit  compte,  chaque  année, 
devant  la  Chambre  des  comptes  de  Montbrifon,  de  toutes  les  recettes  verfées  entre  fes  mains 
par  le  Tréforier  de  Forez,  &  de  toutes  les  dépenfes  de  l'Hôtel  de  la  DuchefTe.  —  Le  Con- 
trôleur de  la  dépenfe,  chargé  du  contrôle  de  touies  les  finances  *  dépenfes  de  l'Hôtel  de  la 
DuchefTe.  —  Le  Maître  des  garnisons,  qui  faifoit  tous  les  approvifionnements  néceflaires  à  l'Hôtel, 
recevoit  des  mains  des  Prévôts  les  redevances  de  toute  nature  provenant  de  leur  recette,  *  en 
furveilloit  l'emmagafinement  dans  les  garnifons  du  château  de  Cleppé.  —  Un  Clerc  des  offices, 
chargé  du  détail  de  la  dépenfe  journalière  de  chacun  des  offices  dont  fe  compofoit  la  maifon 
d'Anne  Dauphine,  favoir  :  la  Paneterie,  l'Echanfonneric,  la  Cuifinc,  la  Fruiterie,  l'Ecurie  4  la 
Fourrière.  Indépendamment  des  Officiers  de  finance  que  nous  venons  de  défigner,  la  Maifon  de 
la  DuchefTe  fe  compofoit  encore  d'un  certain  nombre  d'Officiers,  Chefs  d'offices.  Varlets  & 
ferviteurs,  qui  formoient  un  perfonnel  de  70  à  80  membres. 


(1)  En  i)68,  k-  Concierge  de  l'Hôtel  atoit  6  francs 
d'or  de  gages,  4  tclicr*  de  blé.  a  de  feigle  tt  8  «nées 
de  vin. 

(a)  Elles  portoiem,  en  hiver,  de»  colle»  II  de»  chape- 
rons en  camtlin. 

(j)  Les  Demoifelles  de  la  ComtefTe,  amfi  que  fe» 
îcuycrs,  portoiem,  |*>or  leurs  livrées  d'hiver,  des  four- 
nirc»,  entre  autres  de  peaux  d'agneaux 


(4)  Tout  ce  <|u)  concerne  la  Maifon  de  la  DucbelTe 
a  clé  rédigé  par  M.  André  Barbnn  (ancien  Archivée  du 
département  de  la  Loire,  aujourd'hui  Secrétaire  général 
de  la  Préfcâure  de  ia  Snvoie),  d'après  le»  Regiflrcs  de» 
dépenfes  de  celle  Princcflc  depuis  l'année  i4iojufqu'en 
1417,  Rcgiftre»  <|ui  appartiennent  aux  Archive»  de  la 
Loire  II  qui  portent  les  n"  luivants  :  B.  )j  ,  B.  js, 
B.  jç,  B.  4a,  B.  44.  B.  46 
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C'étoit  d'abord  le  Maître  d'hôtel,  chef  fuprcme  *  gouverneur  de  fa  Maifon  ;  le  Confesseur 
&  fon  adjoint;  I'Aumonier  A  le  Chapelain;  les  Dames  &  Damoiselles  d'honneur;  I'Ecutir 
tranchant;  les  Ecuyers  de  corps,  attachés  a  la  perfonne  de  la  Duchefie,  de  fon  fils  le  Comte 
de  Clermont,  ft  d'ifabellc  de  Bourbon  fa  fille;  les  Ecuyers  d'offices  de  cuisine  rr  d' écurie; 
tes  E chansons,  le  Sommelier,  le  Fruitier  ft  le  Fourrier;  les  Fauconniers;  les  Clercs  de  cui- 
sine et  d'écurie  ;  le  Maître  queux  (Cuifimer);  le  Maréchal,  le  Boulanger,  le  Boucher  et  Pou- 
lailler, le  Taillandier,  le  Portier,  I'Oiseleur  *  le  Lorier  {Ckajfeur  de  loutres);  les  Varlets 
de  chamire  *  Chamirieres;  enfin  les  nombreux  ferviteurs  attachés  à  la  Vénerie  *  aux  divers 
offices. 


Un  Capitaine  des  archers  de  la  carde.  —  Archers  de  la  carde. —  Chambellans.  —  Premier 
Ecuyer.  —  Ecuvers.  —  Gentilshommes  et  Pensionnaires  de  l' hôtel.  —  Vingt-quatre  Pages.  — 
Quatre  Hérauts  d'armes.  —  Maîtres  des  requêtes  de  l' hôtel.  —  Secrétaires  ordinaires.  —  Pre- 
mier Médecin.  Trois  Médecins.  —  Chirurcjens.  —  Chefs  d'offices,  comprenant  les  Panetiers, 
Echansons,  Ecuyers  tranchants,  au  nombre  de  dix  ou  douze.  —  Ecuyers  de  cuisine,  Fruitiers, 
Fourriers,  qui  avoient  fous  leurs  ordres  les  Valets  d'offices,  Clers  d'offices,  Varlets  oc 
chambre,  Sommeliers  de  chambre,  &c.  —  Il  y  avoit  enfin  dans  l'Hôtel  des  Huissiers  de  salles. 

Inspecteur  des  châteaux.  Réparations  des  châteaux.  —  En  t^ff,  Mathias  Forez  reçut  la 
charge  des  réparations  des  hôtels,  des  châteaux  *  autres  édifices  appartenant  au  Comte  ;  il  devoit 
s'entendre  pour  cela  avec  un  des  membres  de  la  Chambre  des  comptes  *  les  Châtelains  des  lieux 
où  dévoient  fe  faire  les  réparations  ;  il  étoit  également  tenu  de  réfider  fur  les  lieux  &  de  pourvoir 
à  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  l'exécution  des  travaux.  Le  compte  des  frais  devoit  être  tenu 
en  double,  *  une  copie  depofée  a  la  Chambre  des  comptes.  Les  vifîtes  des  domaines  du  Comte 
fe  faifoient  deux  fois  par  an,  au  commencement  de  l'hiver  Se  de  l'été.  Ce  fonctionnaire  parti- 
culier recevoit  pour  fon  falaire  un  florin  petit  poids  chaque  jour  ouvrable,  &,  pour  fes  dépenfes, 
un  gros  de  florin  chaque  jour  foit  de  travail  foit  de  fête  ;  en  outre,  on  lui  payoit  les  dépenfes 
pour  fon  cheval,  «  pro  roncino  fuo  ■  ;  mais  quand  il  travailloit  dans  les  châteaux  où  réfidoient  le 
Comte  ft  la  Comtefle,  il  ne  recevoit  pas  le  gros  &  fe  nourriffoit  avec  les  autres  gens  de  la  Maifon. 
Enfin  on  lui  donnoit  une  malcotte  (vêtement  de  deffus)  chaque  année  à  la  ToufTaint,  outre  la 
livrée  ordinaire  (2).  —  Tous  les  habitants,  à  part  ceux  qui  en  avoient  été  exemptés  d'une 
manière  expreffe,  ou  qui  en  étoicnt  exempts  de  droit  a  raifon  de  leur  qualité  ou  état,  étoient 
obligés  de  contribuer  aux  réparations  des  châteaux  A  fortifications  4  d'y  faire  le  guet. 


Mrmée  du  Comte.  —  Son  (Maréchal.  —  Fortifications.  —  Guet  &  Carde.  oArmée  du  Hoi. 
—  Lieutenant  Général  du  Comte  de  Forej. 

Armée  du  comte.  —  Un  homme  armé*  équipé  étoit  levé  par  chaque  feu,  à  moins  d'exemp- 
tions fpéciales,  dans  fous  les  fiefs  du  Comté  de  Forez.  Les  familles  nobles  fourniffoient  un 

(ij  D'après  la  Pompe  funèbre  it  Pierre  1 1,  <|in  liguix         (a)  T(egt)ire  iti  nominatiom  Jet  Ojficteri  dit  Fwe\. 


Maison  de  pierre  h,  duc.  de  bourbon.  en  ifo?  (1). 


ADMINISTRATION  MILITAIRE 


Digitized  by  Google 


HZ 

homme  d'armes,  A  les  familles  bourgeoifcs  ou  à  leuraife  un  homme  de  pied.  Le  Comte  de  Forez 
avoit  maintenu  le  droit  rigoureux  de  lever  un  homme  par  feu  dans  les  Chartes  de  privilèges 
cxftroyées  à  fcs  villes  (i).  Il  faut  remarquer  que  nul  dans  ces  villes  n'étoit  tenu  de  fe  rendre  à 
toft  &  à  la  chtvauchêt  (guerre  de  moindre  importance  que  l'oft),  s'il  n'avoit  une  maifon  * 
au  moins  10  livres  de  revenu  (2),  afin  de  pourvoir  aux  frais  de  fon  équipement.  D'ailleurs,  pen- 
dant tout  le  moyen  âge,  les  Seigneurs  comme  les  Rois  évitèrent  autant  que  poiïîble  de  mettre  les 
armes  entre  les  mains  des  gens  de  la  baffe  claffe.  On  voit,  par  la  Charte  de  Montbrifon,  que  les 
hommes  qui  étoient  levés  dans  cette  ville  étoient  obligés  de  fuivre  le  Comte  en  campagne,  dans 
fes  expéditions,  de  défendre  fes  châteaux  ou  d'affiéger  ceux  de  fes  ennemis  ;  car  nous  favons 
que,  depuis  Louis  le  Hutin,  les  Seigneurs  du  Forez  avoient  reconquis  leur  privilège  de  guerroyer 
avec  leurs  voifins  fans  l'affcntiment  du  Roi  de  France  (3).  A  Viderez,  par  un  privilège  fpécial, 
les  habitants  n'étoient  pas  tenus  de  fuivre  le  Comte  dans  fes  expéditions  hors  de  fes  domaines  ; 
ils  n'étoient  obligés  qu'a  la  défenfe  du  Comté  de  Forez  (4). 

Le  Comte  ou  fon  Bailli  devoit  convoquer  le  ban  &  l'arrière-ban  par  un  mandement  public,  par 
un  édit  &  a  fon  de  trompe,  ad  cornu  &  tiiSum  (f).  Quiconque,  noble  ou  non-noble,  faifoit  défaut 
a  la  convocation,  ou  aurait  refufé  de  fe  «  mettre  fus  en  armes  »,  étoit,  dans  le  Comté,  puni 
d'une  amende  (6).  Dans  les  villes  franches  de  Montbrifon  te  St.  Haon  le  Châtel,  celui  qui  ne  fe 
rendoic  pas  à  l'armée  deftinée  à  une  expédition  devoit  payer  une  amende  de  10  fols.  Si  l'armée 
étoit  occupée  à  un  fiége  ou  a  une  guerre  qui  durât  plus  d'une  femaine,  les  hommes  de  ces  deux 
villes  manquant  à  l'appel  dévoient  payer  une  amende  de  10  fols  par  chaque  femaine  de  retard  (7). 
Mais  il  y  avoit  quelques  exemptions,  dans  les  villes  franches,  pour  ne  pas  fe  rendre  à  l'oft  &  che- 
vauchée; par  exemple,  lorfqu'une  femme  mariée  étoit  en  couches,  le  mari  n'étoit  pas  tenu  de  fe 
rendre  au  mandement  du  Comte,  ni  à  monter  la  garde  dans  la  ville  contre  fon  gré  (8).  A  St.  Ger- 
main Laval,  fi  l'on  convoquoit  en  armes  les  hommes  de  la  ville,  il  étoit  ftipulé  dans  leur  Charte 
que,  s'ils  étoient  néceffaires  à  fa  garde,  ils  ne  dévoient  point  être  mandés,  fi  ce  n'eft  lorfque  le 
droit  propre  du  Seigneur  l'exigerait  ou  lorfqu'il  auroit  déclaré  la  guerre.  Les  habitants  de  Crofet 
n'étoient  pas  tenus  de  venir  à  la  chevauchée,  mais  tous  ceux  du  Roannois  y  étoient  aflujcttis  (9). 


(1)  Volumus  Srretinemusuthomines,  &c. ,  faciani exer- 
citum  neftrum  inpropriis  perfonis,falicet  unus  de  quolibet 
domo,  fi  necejfe  nobis  fuent  pro  beilo  campait,  tel  fi  ini- 
mici  noftri  obfident  caftrum  nefirum,  vel  fi  nos  veUemus 
obfidere  caftrum  alicujus  inimici  nofiri  pro  guerra propria , 
vel  fi  nos  vellemus  baftire  caftrum  quando  nos  precipere- 
mns.  (Charte  de  St.  Haon  le  ChAtel.)  Si  la  preftotion  de 
ce  ferviee  ne  pouvoit  fr  faire  en  perfonne,  chaque  famille 
taillablc  le  exploitable  du  Comte  ou  d'un  autre  Seigneur 
étoit  tenue  de  fournir  «  unirai fervientem  armatum  &  cum 
armis,  quotiens  diûus  cornes  vel  fui  ahos  hemines.-. 
mandabit  tt  m  armis  habere  voluent.  •  (Inv.  Huillard- 
Bréholle»,  n"  1  ■  jo,  Il  Arch.  de  l'Emp.,  P.  1 594",  c.  8g.) 

(a)  Nullus  tamen  tenetur  ire,  vel  mittere  in  prediâot 
exercitus...  nifi  domum  habeat  Cr  valenciam  decem  libra- 
rum,  tam  in  domo  quant  in  ahis  rébus.  (Même  Charte.) 
Celle  de  Montbrifon  renferme  le»  mêmes  difpofitions. 

(j)  En  IJ04,  Philippe  le  Bel  avoit  interdit  aux  nobles 
les  guerres  particulières;  mai»,  en  1  j  14,  les  Seigneurs  de 
plufieurs  province»,  révolté»  contre  Louis  le  Hutin,  le  for- 
cèrent à  leur  refiituer  ce  droit  fouverain  dont  ils  avoient 
•bufé  de  temp»  immémorial.  Les  Seigneurs  du  Forez, 
comme  nous  l'avons  dit  dans  notre  Eftt  fur  let  pénalités 


du  Forei  au  moyen  âge,  étoient  en  poneffion  de  ce  pri- 
vilège. 

(4)  Ils  feront  tenus,  difoit  le  Comte  dans  fa  Charte, 
de  venir  t  m  chavalcatam  noftram,  videlicet  comitis 
Forenfis,  Gr  fequi  mandatum  noftrum  per  totum  comita- 
tum  Forenfem,  ad  ipfiut  tenam  viriliter  defendendam;  & 
hoc  mteUigimuf,  quando  nos  vel  mandatum  noftium  fiiper 
hoc  publiée  faceret  ediâum.  • 

(5)  En  1*90,  il  fut  convenu  entre  Robert  Dalmas, 
Seigneur  de  St.  Bonnet  le  Château,  &  frère  d'Etienne  de 
Sercey,  Prieur  de  Rofier»,  de  l'Ordre  de  Cluny,  que  le 
Prieuré  demeureroit  en  la  bonne  garde  du  Seigneur  de 
St.  Bonnet,  U  que  les  hommes  du  Prieuré  feroient  tenus 
•  de  l'accompagner  en  fes  chevauchées  après  avoir  été 
(ommesadeornu  &■  ediSum.»  (Inv.  Huill.-Bréh.,  n*8<4.) 

(6)  Bibl.  Imp.,  Gaignière*,  n"  898'.  Voirie»  notes  de 
la  page  4)  1  de  notre  Tome  11. 

(7)  On  peut  voir  dans  ces  deux  Chartes  le»  autres 
difpofilion*  qui  régloienl  cette  matière. 

(8)  Charte  de  St.  Germain  Laval. 

(9)  «  Non  tenentur  venire  ad cavalgatam  noftram,  nifi 
hommes  noftros  de  Roenefio  qui  cavalgatam  noftram  nobis 
debent.  • 
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Nous  n'avons  trouvé  aucun  acte  où  fût  ftipulée  la  durée  du  fervice  militaire  desvaffauxà  l'égard 
du  Comte  ,  mais  elle  ne  devoit  pas  dépaffer  quelques  femaines  (i).  —  Les  exemptions  de  fervice 
étoient  rarement  accordées  à  ceux  qui  étoient  dans  les  conditions  voulues  pour  porter  les  armes. 
Nous  n'en  avons  découvert  qu'un  exemple.  En  1 277,  le  Comte,  pour  récompenfer  Guillaume 
de  Vernet,  bourgeois  de  Montbtïfon,  des  nombreux  ferviecs  qu'il  lui  avoit  rendus,  déclara  n'avoir 
aucun  droit  de  ban,  cri,  chevauchée,  vingtième,  ire.  fur  le  village  de  Champs  appartenant  à  de 
Verncy  ;  il  ne  fe  réferva  que  la  haute  juftice,  le  fief  &  l'hommage  (2).  Quant  aux  hommes  qui 
vivoient  fur  les  terres  des  couvents,  les  exceptions  en  leur  faveur  étoient  moins  rares.  Ainfi,  par 
exemple,  nous  voyons,  par  un  acle  de  1229,  que  le  Comte  exempta  les  hommes  appartenant 
à  la  Ma  if  on  de  St.  Jean  de  Jérufalem  du  droit  d'oft  {?  de  chevauchée  (3).  —  «  Le  fervice  étoit  aux 
frais  des  combattants  pendant  le  temps  fixé  par  les  coutumes,  &  le  Seigneur  ne  pouvoit  les  retenir 
au-delà  du  temps  fixé  que  de  leur  confentement  Se  en  les  payant,  fauf  quelques  rares  exceptions 
&  pendant  un  efpace  de  temps  fixé  d'avance  (4).»  —  Il  exifte  aux  Archives  de  l'Empire  un  document 
fort  curieux  (0  :  c'efl  le  compte  de  la  folde  payée  aux  Chevaliers  &  hommes  d'armes  qui,  en 
1316,  fous  le  commandement  du  Comte  de  Forez,  gardèrent  Lyon  pendant  le  conclave  où  fut 
élu  le  Pape  Jean  XXII.  Voici  quelques  fragments  de  ce  compte: 

«  Hii  funt  homines  armorum  recepti  per  Thilippum  Lundi  &  Reginaldum  Quadrati  prepofitoi  curie 
dominorum  martfcallorum  Francie,  de  precepto  domini  comitis  Forenfis  tenentis  locum  domini  comitis  Pic- 
t  aven  fis  cum  domino  Hugone  Malavicini,  marefcallo  diBi  domini  comitis  Forenfis,  pro  eufiodia  cardina 
lium,  die  dominica  vicefima,  feptima  die  menfis  juignii,  Ù"  expenfe  facle  pro  fupradiSis  ufque  ad  diem 
lune  IX"  die  menfis  augufti,  anno  "Dom.  M.CCC.XVI ,  qua  die  Jupraditla  recedendi  licitum  habuerunt. 
pro  eo  quia  die  fabbati  precedenti  que  fuit  VII'  dies  menfis  augufti  fuit  elt&us  papa  dominus  Jacobus 
Portuenfis  &  fonde  Ruphine  cardinalis  epifeopus  &  nominatus  fuit  Johannes  papa  XXII;  &fic  fervierunt 
diSe  gentes  armorum  prediéle  per  XLIlll  dies.  ••  A  la  fuite  ce  compte,  fc  trouve  une  montre  des 
hommes  d'armes  de  la  compagnie  du  Comte  de  Forez,  avec  la  defeription  *  l'état  de  leurs  che- 
vaux. On  y  remarque  les  paffages  fuivants,  relatifs  à  la  croifière  établie  pour  furveiller  la  Saône 
&  le  Rhône  pendant  le  blocus  :  —  •>  Cuichardus  dominus  de  Monteigniaco  qui  cuflodhiit  aquas  Ripa- 
rarium  apud  Lugdunum  cum  Vil  aliis  armigeris  quorum  nomina  fecuntur.  Rectpti  fuerunt  die  dominica 
27  juignii  &  fervierunt  per  44  dies.  Receperunt  pro  qualibet  die  48  s.  turn.  valent  in  fumma  1  oç  Uv.  1 2  s. 
turn.  —  Nomina fociorum  ditli  Guichardi  funt  hec...  (Te.  —  Item  recepit  dit! us  Cuichardus  &  folutum 
fuit  fibi  pro flipendiis  20  fervientium  qui  fervierunt  & fleterunt  in  courferiis  fuper  aquam  per  quadraginta 
dies,  pro  qualibet  die  37  s.  a  den.  turn.  quolibet  computato  2}  den.  torn.  valent  in  fumma  76  libr.  1}  ' 
4  den.  torn.  —  Item  recepit  diths  Cuichardus  &  folutum  fuit  eidem  pro  flipendiis  70  ramatorum  & 
duorum  gubernatorum  corferiorum  qui  fervierunt  per  40  dies  pro  qualibet  die  8  lib.  2  fol.  torn.  quolibet 
computato  27  den.  torn.  valent  in  fumma  324  libr.  torn.  —  Item  folutum  fuit  di8o  Guichardo  pro  fli- 
pendiis duorum  joculatorum  qui  fleterunt  in  di&is  corferiis  &  fervierunt  per  40  dies  pro  qualibet  die  ]  s. 
10  den.  turn.  quolibet  computato  23  den.  torn.  valent  in  fumma  8  libr.  3  fol.  1  den.  turn.—  {V.  1402', 
c  I4îf  ) 


(1)  Les  hommes  de  St.  Bonnet  étoient  tenus  de  Cuivre 
leur  Seigneur  »  h  guerre,  a  leurs  frais,  pendant  un 
jour  li  une  nuit  ;  les  jours  fuivants  étoient  aux  Trait 
du  Seigneur.  «  Le  vaffal  ordinaire,  dit  M.  Boutaric  dans 
fon  favant  travail  fur  les  Inflitutwnt  militâmes  de  h 
France,  ne  devoit  le  fervice  de  guerre  que  pendant  qua- 
rante jour».  Le  lige  ctoH  tenu  de  fuivre  fon  Seigneur 
pendant  toutes  Tes  expéditions  II  à  fes  propres  dépens  ; 
il  ne  pouvoit  fe  faire  remplacer  par  le  (impie.  • 

(a)  In*.  Huillard-Brétiolles,  n*  6)4  a. 

fj)  Ibidem,  n'  1)7.  Ces  exemptons  furent  confirmées 


en  leur  faveur  par  lettres  du  1 8  juillet  1 2  jo.  •  J 
tamen,  dit  le  Comte,  quoi  in  chavalgati*  nojlrit  rei  exer- 
atibus  ire  vtl  minere  nullaiertus  teneantui,  Src. .  {Urre  iti 
compefilions.) 

(4)  Boutaric,  les  InfltMions  militaires  de  la  France, 
m  Dans  la  plupart  des  hommages,  furtout  des  hom- 
mages lige»,  on  trouve  exprimée  la  claufe  que  le  Sei- 
gneur fe  réferve  le  droit  de  prolonger  le  fervice  de  fe» 
vafîaux  au-delà  du  temps  preferit,  à  condition  de  Ici 
indemnifer,  lie.  •  (Boutaric.) 

(0  Inv.  HuillardBréholles,  n'  14 1» 
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On  voit,  par  cet  ade,  que  le  Comte  de  Forez  avoit  fous  fcs  ordres  un  Maréchal  qui  le  rempla- 
çoit  au  befoin.  Il  eft  fait  mention  de  ce  Commandant  fupérieur  dans  un  autre  document  des 
Archives  de  l'Empire  (i).  Quelques  rares  états  des  montres  ou  revues  qui  eurent  lieu  dans  le 
Forez  au  moyen  âge  nous  donnent  le  nombre  des  hommes  appelés  fous  la  bannière  du  Comte. 
11  étoit  fort  peu  élevé.  Par  exemple,  la  montre  du  20  avril  147*  ne  fournit  que  27)  perfonnes,  & 
celle  du  8  feptembre  ici 3,  que  245-  feulement  (2).  Dans  ces  nombres  n'étoient  compris  que  les 
non-nobles,  les  hommes  de  pied  fj).  On  fait  que  tous  les  Gens  d'armes  étoient  nobles  «  qu'eux 
feuls  avoient  le  droit  de  fervir  à  cheval. 

Guet  et  garde;  fout i fications.  —  Nobles  ou  roturiers,  tous  les  vaffaux  du  Seigneur, 
a  moins  d'exemptions  particulières  fouferites  par  lui  à  leur  profit,  étoient  tenus  de  faire  le  guet 
&  de  monter  la  garde  ou  de  tenir  garnifon  dans  fes  châteaux,  foit  en  temps  de  paix,  foit  en  temps  de 
guerre,  mais  avec  des  différences  dans  la  durée  du  fervice.  Le  Seigneur,  en  échange,  leur  offroit, 
en  temps  de  guerre,  un  refuge  dans  leur  enceinte.  Ce  fut  pendant  longtemps  un  devoir  perfonncl 
pour  tous  les  vaffaux  cenfitaires  ,  mais,  dans  la  fuite,  les  Seigneurs  admirent  que  l'on  pouvoit  fe 
racheter  de  cette  corvée  moyennant  certaines  redevances.  Nous  les  trouvons  fouvent  mention- 
nées dans  nos  terriers,  où  l'on  voit  que  cet  impôt  étoit  perfonncl  *  ne  conftituoit  pas  un  droit 
cenfuel  (4).  Outre  les  hommes  deftinés  à  faire  le  guet  4  a  monter  la  garde,  il  y  avoit  dans  chaque 
château  un  Guette  ou  Guêteur,  Gaita,  qui  y  réfidoit  conftamment  &  qui  étoit  nommé  &  payé  par 
le  Comte.  Cet  office  étoit  confié  ordinairement  aux  Sergents  des  Châtcllcnics  (f).  Dans  plufieurs 
de  nos  Chartes  de  privilèges,  celui  qui  manquoit  au  guet  étoit  puni  d'une  amende  :  tel  étoit 
auffi  le  droit  commun  dans  le  Forez.  Les  Seigneurs  ayant  beaucoup  trop  abufé  partout  de  leur 
autorité  pour  arracher  à  leurs  vaffaux  de  trop  fortes  redevances  afin  de  fe  racheter  du  guet, 
Louis  XI,  par  une  ordonnance  de  1479,  &  Louis  XII,  par  une  autre  ordonnance  de  1704,  déci- 
dèrent que  l'amende,  à  faute  de  guet  perfonnel,  ne  pourroit  s'élever  à  plus  de  f  fols  tournois 
pour  chaque  feu,  Bc  que  les  vaffaux  ne  feroient  tenus  au  guet  qu'à  partir  du  coucher  du  foleil  nif- 
qu'à  l'aurore.  «  Aujourd'hui,  dit  Jean  Papon  dans  fes  Arrits,  tel  droit  de  guet  eft  réputé  pour 
revenu  certain  &  ordinaire  &  eft  partie  de  la  Seigneurie  &  fe  lève  fur  les  hommes  ,  *  s'il  fe 
trouve  compofition,  ufage,  tolérance  par  coutume  invétérée  d'avoir  pris  fur  chacun  feu  cer- 
tain devoir  plus  haut  que  ladite  fomme  de  f  fois,  il  eft  entretenu  &  dû  au  Seigneur...  >•  — 
Les  vaffaux  étoient  tenus,  en  outre,  de  contribuer  à  la  conftrutftion  &  aux  réparations  des  châ- 
teaux (6),  comme  le  prouvent  les  anciens  terriers  &  d'autres  titres  nombreux  (7).  Souvent  même 


(1)  En  ijaj,  dit  M.  Huillard-Bréliolles  dan»  ton  Inven- 
taire, n'  177a,  «  Edouard,  Comte  de  Savoie,  s'engage 
ù  folder  le»  gens  du  Comte  de  Fore*  qui,  en  vertu  de  la 
convention  précédente,  iront  en  armes  à  fon  aide;  *, 
pour  le  paiement  de*  groffes  dépenfes,  il  promet  de  s'en 
rapporter  à  ce  qui  lui  fera  certifie  par  le  Comte  de  Fore/ 
fi  celui-ci  en  préfent,  ou  par  U  Maréchal  d<  fon  armte 
fi  ledit  Comte  eft  abfent.»  (Arch.  de  l'tmp.,  P.  1400», 
c-  9540 

(3}  Documents  fournis  par  M.  Huillord  -  Bréholles, 
fous-chef  de  feflioo  aux  Archives  de  l'Empire. 

())  M.  Huillard-Bréholles, dans  fon  Inventaire,  n"  a*i 8, 
a  publié  en  entier  un  document  fort  précieux  :  c'eft  la 
montre  des  hommes  de  Roche  en  Régnier,  Malivemas, 
de  Mans  b  d'Artias,  qui  comparoiffent  avec  leur»  ar- 
mures, armes  fc  hamois,  par-devant  le  Bailli  derdits  châ- 
teaux, agifTant  au  nom  de  Philippe  de  Lévis  (1)4;). 
.  Les  montres,  dit  M.  Boutaric,  ne  pouvoient  être  exi- 


gées que  lorfqu'une  expédition  étoit  annoncée,  U  pour 
s'affurer  que  le»  hommes  étoient  prtHs  à  remplir  le  fer- 
vice  qu'ils  dévoient  par  coutume.  • 

(4)  Sonyer  du  Lac,  Obftrvanem  fur  les  Tribunaux  du 
Fcr<ï,  Oc. 

(0  rX*g\flre  des  nominations  des  Officiers  du  Forej, 
années  i)6},  M70,  fcc. 

(6)  En  1188,  le  Comte  de  Forez,  en  exemptant  du 
droit  d'oj?  les  hommes  qui  lenoient  des  maifons  a  cens 
de  l'Hôpital  de  St.  Jean  de  Jcrufalem,  décida  qu'ils 
dévoient  contribuer,  comme  le*  autres  liommes  de  fa 
terre,  aux  bâtiments  des  châteaux  k  villes  des  mande- 
ments où  ils  demeuroient.  (Inv.  Huillard  -  Bréholles, 
n*  ai.) 

(7)  Nous  citerons,  entre  autres,  l'ordonnance  de  Char- 
les I",  Duc  de  Bourbon,  en  date  du  a  mai  1441»  par 
laquelle  il  enjoignit  aux  habitants  de  St.  Germain  Laval 
de  clore  U  de  fortifier  leur  ville,  à  laquelle  il  donnoit  un 
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les  Ordres  religieux,  qui  jouiftoient  de  tant  de  privilèges,  n'étoient  point  exempts  de  contribuer, 
en  temps  de  guerre,  aux  fortifications  des  châteaux  du  Forez  *  du  Roannois  (1).  En  1470,  le  Duc 
de  Bourbon  Jean  II,  fc  trouvant  a  Moulins,  donna  miffion  à  Meffire  du  Chevalard,  Maître  des 
requêtes  ordinaire  de  fon  hôtel,  de  Te  tranfportcr  dans  fes  terres  *  feigneuries  pour  obliger 
tous  les  hommes  guettables  à  faire  le  guet  dans  fes  places,  de  tous  les  hommes  des  Seigneurs 
dont  les  châteaux  étoient  détruits  ou  en  mauvais  état,  d'aller  faire  le  guet  dans  la  ville  ou  le  châ- 
teau le  plus  près  de  leur  réfidence.  Il  ordonna  que  les  hommes  des  Seigneurs  dont  les  châteaux 
feraient  démolis  ou  hors  de  défenfe  contribueraient  aux  fortifications  des  Tiens  ;  enfin,  il  fit 
drefler  par  ce  Maître  des  requêtes  des  inventaires  de  toute  l'artillerie  qui  fe  trouvoit  dans  fes 
places.  Les  lettres  patentes  du  Duc  ne  furent  enregiftrées  en  Beaujolois  que  le  4  août  de 
l'année  fuivante  (2).  Les  tenanciers  obligés  à  réparer  les  murailles  d'un  château  pouvoient 
fe  racheter  de  cette  corvée  par  un  droit  qui  étoit  en  Forez  du  vingtième  fur  les  fruits  ou 
vingtain  (l). 

Héraut  d'armes.  —  En  ijor,  le  Connétable  de  Bourbon  avoit  un  Héraut  d'armes  en  titre 
d'office  «  intitule  Fourests,  â  caufe  du  nom  du  pays  même  (4).  »  Nous  n'avons  pas  trouvé 
d'autre  mention  de  cet  Office  pour  le  Forez. 


ARMEE  DU  ROI 

D'après  les  Etablijfemms  de  St.  Louis,  la  limite  d'âge  pour  le  Service  militaire  s'étendoit  de 
feize  à  foixante  ans.  Ceux  qui  ne  fe  rendoient  pas  â  l'armée  du  Roi  étoient  condamnés  à  des 
amendes,  &  quelquefois,  dans  les  cas  graves,  â  la  confiscation  des  biens  (f).  Il  réfulte  d'un 
paffage  de  l'ordonnance  de  Louis  le  Hutin  (nir),  relatif  au  ferviee  militaire  qu'il  prétendoit 
exiger  des  nobles,  des  gens  d'églife  *  des  non-nobles  du  Comté  de  Forez,  comme  de  ceux  du 
Duché  de  Bourgogne  &  des  Evéchés  de  Langres  *  d'Autun,  que  les  Seigneurs  du  Forez  foutin- 
rent  que  le  Roi  ne  devoit  obliger  de  venir  en  armes  «  que  les  nobles  relevant  nùment  de  lui, 
*  non  ceux  qui  en  relcvoicnt  médiatement  (6).  »  Mais  il  ne  voulut  pas  admettre  cette  préten- 
tion (7).  Le  Roi  avoit  le  droit  d'appeler  aux  armes  tous  les  grands  vaffaux  Iorfque  le  Royaume 
étoit  menacé,  «  Bc  toujours  pour  une  guerre  défenfive;  »  mais,  dans  la  pratique,  il  y  avoit 


accroifTemcnt  de  cinquante  feux,  à  la  charge  suffi  par 
le»  cinquante  feux  de  contribuer  aux  fortifications  de  la 
vitlc,  au  guet  fc  garde,  fcc.  (Inv.  des  Archive*  de  la  Loire, 
par  M.  A.  Chaverocvdicr,  feric  A  1 .  Regiflres.)  M.  Chave- 
rondier  a  publié  en  entier  cette  ordonnance  a  la  fuite  de 
Ton  Inventaire  des  Titret  du  Comté  de  Foret,  t.  1 1, 
p.  5jo.  Le  Duc  Jean  II  renouvela  l'injonaion  faite  par 
Charles  l"aux  habitant»  de  St.  Germain  Laval,  de  clore 
fc  renforcer  leur  ville  de  tours,  portes,  murailles  fc  bou- 
levards. On  connoll  de  plu*  la  célèbre  charte  de  Marie 
de  Berry  pour  ordonner  de  fortifier  la  ville  de  Montbri- 
fo«>,  fcc.,  fcc. 

(1)  Lettres  patentes  du  31  mai  148;,  par  Icfquellc» 
Jean  11  décide  que  l'Abbé  fc  le  couvent  de  ta  BénilTons 
Dieu  contribueront  aux  fortifications  des  villes  fc  châ- 
teaux du  Forex  fc  du  Roannois.  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  j  7, 
c.  3*58. 

(a)  Mémoire»  manufenu  d"Aubret. 


(j)  Voir  ci-delTus  le  Cloflirt  de  M.  Gras. 

(4)  Voir,  au  chapitre  XXXV  de  notre  Tome  II,  le 
texte  de  La  Mure,  à  la  date  précitée. 

(j)  Une  ordonnance  de  Philippe  Augufte  (ijij) 
enjotgnoit  aux  Ducs,  Comtes,  Barons,  Chevaliers  fc 
autres  vaffaux  de  fon  obéiflance  de  fe  trouver  en  arme» 
à  Rouen,  fous  peine  de  confiscation  de  bien»  fc  d'être 
punis  pour  félonie  fc  lèfc-majefle.  Une  autre  ordonnance 
de  Charles  V  I  (1  joj)  dégradait  du  privilège  de  noblefle 
les  feigneurs  poilédant  fiefs,  pour  défaut  de  ferviee 
militaire. 

(6)  Inventa.re  Huillard-Bréholles,  n'  M9j. 

(7)  En  promettant  aux  nobles  infurgé»  de  ne  pas 
exiger  d'eux  le  ferviee  militaire,  le  Roi  fc  réferva  de 
convoquer  l'arriére- ban.  ■  Nifi,  dit-il,  tn  cûja  refo- 
bjr.ni,  in  que  caju  quihbet  dt  regno  nofiro  tenetur,  dam 
tjmert  de  nuindtito  pojiro  ptr  tarent  reçrtum  geiietiiltte' 
fiât.  • 
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bien  des  manquements  &  des  refus  (i).  M.  Bouta  rie,  dans  fon  beau  travail  fur  les  Inftitutioiu 
militaires  de  la  France,  donne  de  nombreufes  preuves  que  les  grands  feudataires,  avant  le 
XIII*  fiècle,  ne  conduifoient  au  Roi  qu'une  très-foible  partie  de  leurs  vaffaux.  Jufque-là,  le 
Forez  ne  devoit  donc  fournir,  pour  fa  part,  qu'un  très-petit  contingent  de  gens  d'armes  *  de 
gens  de  pied.  Voici  comment  une  Ordonnance  de  St.  Louis,  qui  reçut  plus  tard  bien  des 
modifications,  régloit  le  fervice  des  vaflaux  du  ban  :  ■  que  le  fervicc  des  nobles  &  va  (Taux  dure- 
rait deux  mois;  que  le  ban  des  communes  âe  roturiers  finirait  après  quarante  jours.  »  Dans  un 
autre  article,  il  étoit  ordonné  que  «  le  Baron  &  fes  hommes  dévoient  fuivre  le  Roi  en  fon  oft,  ft 
le  fervir  foixante  jours  Se  foixante  nuits  avec  autant  de  Chevaliers  qu'il  devoit,  quand  il  eft 
femoni;  Se  que  fi  le  Roi  le  vouloit  tenir  auprès  de  lui  pour  défendre  le  Royaume,  il  devoit  bien 
demeurer  *  ne  s'en  revenir-,  Se  que  nulle  Dame  ne  devoit  oft  ni  chevauchée,  mais  qu'elle  pouvoit 
bien  envoyer  autant  de  Chevaliers  comme  elle  y  étoit  obligée  par  les  aveux  de  fes  fiefs  ;  A  que 
l'homme  couftumier  ne  devoit  être  en  l'oit  du  Roi  que  quarante  jours  Se  quarante  nuits  (2;.  > 
Les  Rois,  par  le  peu  de  durée  du  fervice  militaire  Se  par  le  petit  nombre  de  leurs  troupes,  fe 
virent  pendant  longtemps  réduits  à  une  véritable  impuiffance  jufqu'à  la  fin  du  XIII*  fiècle. 
Alors  ils  eurent  recours  aux  levées  en  maffe  a  convoquèrent  le  ban  &  l'arrièrc-ban  (]).  Ce 


(1}  Boutaric,  lu/lit.  milif.  delà  France. 

(a)  Li  boni  roif  Leyt,  ehnp.  LX.  Partage  cité  par 
de  La  Roque  dans  (on  Traite  du  ban  Cf  dt  l'amire-ban. 
Voirauffi  l'ouvrage  de  M.  Boutaric. 

())  Boutaric,  Inftit.  milit,  de  la  France.  Voir  nuffi  le 
Traite  du  ban  &  arriére-ban,partie  La  Roque.  Par  lettres 
données  à  Lyon,  die  mercurii  poft  feftum  béate  Marie 
Miigdatene  (i}M)t  '*  Sénéchal  de  Lyon  enjoignit  à 
Hugues  de  Tholon,  Sergent  royal,  d'aller  donner  l'ordre 
au  Bailli  du  Comte  de  Fore*  •  ut,  die  jovis  poft  inftans 
feftum  beati  Jaccbi  apoftoli,  venire  tr  cemparere faciat, 
eoram  nobîs,  apud  fanûum  Sympkorianum  Caftri,  hora 
tercie,  duet  hominei  de  fingulii  caflris  tr  tillit  caftris 
comitatut  Forenfis  prediâi,  ad  audiendum  ea  que  de 
mandato  diâi  domint  refis  injungere  tr  precipere  nos 
oportet  eifdem  faper  faâa  hitioiaiini,  juxta  ipfius 
régis  mandat i...  tenorem.  Qjtod  mandatant 
eifdem  fi  ibidem  tenerint  originaliter  oftendemui,  tr 
fuper  requifitionem  huju/modi  faciatis  fiert  publtcum 
inftrumentum.  »  (Littera  Senefcalli  Lugduni  fupra  retro- 
banno  Flandrenli.  Livre  des  composions.)  Voici  è 
peu  près  en  quels  termes  Louis  le  Hutin  s'exprimoit 
dans  les  privilèges  qu'il  avoit  accordes  aux  habi- 
tants des  trois  ordres  du  Comté  de  Forer  fc  de  la 
feigneurie  de  Bceujcu  le  1  ?  mai  1)15  {titre  des  com- 
pofitiont)  :  •  Quant  aux  vaftaux  (féodales)  du  Comte 
de  Forez  h  du  Sire  de  Beaujeu  It  à  leurs  autres  fujcU 
médiats  (in  mtdietate Jubditos),  à  moins  qu'ils  fuient  nos 
hommes  (nifi  hominet  noftri  fuerint),  «t  quant  aux  Reli- 
gieux qui  font  fur  leurs  terres,  fous  leur  juridiction  II 
garde  (in  medietate),  iwu*  ne  les  ferons  point  venir  a 
notre  armée,  ou  nous  ne  les  obligerons  pas  è  nous 
payer,  pour  fe  racheter  du  fervice,  une  redevance  ou 
amende  (financ'tam  tel  emendam)  ;  fi  ce  n'efl  dans  le 
cas  d'*aiiit»(-»AN,  pour  lequel  chaque  homme  de 


notre  royaume  efl  tenu  {quilibet  de  regno  noftro  tenetur), 
pourvu  qu'il  y  ait  néceffilé  générale  pour  tout  le 
royaume  [fi  necejjitas  fiterit  generalis).  •  Si  autem  par- 
ticutaris  fuerit,  ajoutoit  le  Roi,  etiam  particulariter  fiai 
peterit  tr  in  litteris  que  officiahbus  noftris  fuper  hoc 
dirigentur,  hoc  fpeciahter  cateatur  de  quibus  tenebuntur 
ipfi  officiâtes  facere  copiam  petentibus.  •  Les  Nobles 
du  Forez,  dans  les  réclamations  qu'ils  avoient  adrefTées 
au  même  Roi  pour  être  rétabli»  dans  les  privilèges 
dont  ils  préteodoient  jouir  avant  fon  règne,  avoient 
articule  qu'eux  h  leurs  prédéeefleurs  avoient  coutume 
de  fe  faire  la  guerre  enlr'eux  ai  de  prendre  les  armes 
pour  la  defenfe  de  leurs  domarnes  &i  de  leur  honneur 
(t  prérogatives;  que  jufqu'â  lui  ib  n'avoient  jamais  été 
troublés  dans  l'exercice  de  cet  ufage,  ai  qu'ils  n'avoient 
été  frappés  pour  cela  d'aucune  amende.  Louis  le  Hutin 
leur  promit  •  de  faire  rechercher  la  vérité  fur  ce  qu'ils 
avoient  eu  coutume  de  faire  anciennement,  It  de  faire 
droit  a  cette  exorbitante  demande  fi  elle  étoit  fondée. 
Il  parott  que  les  recherches  de  fes  Commiduiies  conf- 
ièrent que  la  noblelTe  du  Forez  étoit  de  temps  immé- 
morial en  poflcflïon  de  cet  ufage,  car,  au  moi»  d'avril 
fuivant,  ip6(N.  S.),  Louis  le  Hutin  leur  reconnut  ce 
droit.  Voici  comment  il  s'exprime  :  ■  Le  fixiefme  article 
qui  tiex  eft  :  hem,  que  li  ditz  noble  puifTent  It  doyvent 
ufer  des  armes  quant  lor  plaira  II  qu'il  puifTent  guer- 
royer fc.  contre  gagier.  Nous  lor  oâroyons  les  armes  tr 
les  guerres  en  la  manière  que  il  en  ont  ufé  tr  acoftumè 
anciennement,  6r,/elonc  ce  que  Von  trerera,  nous  lor 
ferons  garder.  Et  fe  de  guerre...  li  uns  avoit  pris  fus 
l'outre,  il  ne  feraient  tenu  du  rendre  ne  du  recroire,  fe 
puis  la  defenfe  que  nous,  fur  ce,  leur  aurions  faite,  11e 
l'avoient  pris.  {Litre  des  compofitions  des  Comtes  de 
Fore\,  faifanl  partie  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  de 
St.  Etienne.) 
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fut  toute  une  révolution,  accomplie  en  partie  par  Philippe  le  Bel,  qui  ne  fc  contenta  plus  des 
quarante  jours  de  fervicc  des  communes,  *  qui  établit  des  impôts  pour  le  rachat  du  fervice 
militaire.  Pendant  la  guerre  de  cent  ans  contre  les  Anglois,  il  y  eut  de  nombreufes  levées  en 
mafle,  auxquelles  le  Forez  (qui  fe  trouva  mêlé  à  la  lutte  *  qui  fubit  des  incurfions  de  l'ennemi) 
dut  contribuer  dans  toute  la  mefurc  de  fes  forces.  Les  ordonnances  royales  preferivoient  à 
tous  les  habitants  des  villes  *  des  campagnes  de  s'armer  contre  les  Anglois.  Charles  V  enjoignit 
à  tous  les  Archers  &  Arbalétriers  des  villes  de  s'exercer  au  tir  de  l'arc  4  de  l'arbalète  (1).  — 
Dans  chaque  ville  il  y  avoit  des  compagnies  d'arbalétriers,  commandées  par  un  chef  nomme 
par  le  Roi ,  ils  étoient  tenus  de  défendre  leur  ville,  de  s'exercer  au  maniement  des  armes,  * 
le  Roi  pouvoit,  pendant  tout  le  temps  qu'il  le  jugeoit  néceflaire,  les  appeler  fous  les  armes 
dans  toutes  les  parties  du  Royaume  (2) ,  mais  en  leur  payant  une  folde  (j).  Grâce  à  cette 
organifation,  a  laquelle  fut  fournis  le  Forez  comme  les  autres  provinces,  la  France  parvint 
enfin,  après  cent  ans  de  luttes,  à  expulfer  les  Anglois.  Philippe  le  Hardi  fut  le  premier  Roi  de 
France  qui  fit  payer  aux  communes  une  taxe  pour  fe  racheter  du  fervice  militaire,  &  Philippe 
le  Bel,  afin  de  foutenir  la  lutte  contre  les  Anglois,  de  lîof  à  noo,  leva  pluficurs  impôts  fur 
les  revenus  de  fes  fujets,  tels  que  les  centièmes  &  les  cinquantièmes  (4).  Les  non-nobles,  en 
fervant  en  perfonne,  pouvoient  s'exempter  de  payer  ces  impôts  ,  feuls,  les  nobles,  pofTefieurs 
de  fiefs  d'un  certain  revenu,  dévoient  rigoureufement  &  fans  exemption  le  fervice  féodal.  — 
En  i)oi,  furent  appelés  fous  les  armes  tous  les  nobles  ayant  60  livres  de  rentes,  &  les  non- 
nobles  poffédant  too  livres  en  meubles  ou  200  livres  foit  en  meubles  foit  en  immeubles. 
«  Mais  ce  taux,  dit  M.  Boutatïc,  était  trop  élevé.  A  la  fin  de  la  même  année,  fut  rendue  une 
nouvelle  ordonnance  qui  n'exigeait  le  fervice  que  des  nobles  poffédant  40  livres  de  rente,  & 
des  non- nobles  qui  avaient  }oo  livres  en  meubles,  ou  la  valeur  de  foo  livres  en  meubles 
*  en  immeubles  (f  ).  Ceux  qui  déliraient  refter  dans  leurs  foyers  curent  la  faculté  de  fc  racheter 
moyennant  une  fomme  dont  le  taux  n'était  pas  fixé;  loin  de  là,  les  Baillis  Se  les  Commiffaires 
fur  le  fait  des  finances  reçurent  des  inftruétions  fecrètes  qui  leur  enjoignaient  d'obtenir  le  plus 
qu'ils  pourraient.  Le  minimum  était  de  10  livres  pour  1 ,000  livres,  c'eft-à-dire  le  cinquantième. 
L'appréciation  des  biens  de  chacun  &  la  fixation  de  la  taxe  étaient  laiiTées  à  la  diferétion  des 
Commiffaires,  qui  s'éclairaient  en  confultant  les  anciennes  taxes,  faifaient  des  enquêtes  auprès 
desvoifins  &  déferaient  le  ferment  aux  contribuables  (6).  »  Ces  premières  mefures  fifcales, 
qui  durent  recevoir  leur  application  dans  le  Forez,  ne  paroiffent  pas  y  avoir  foulevé  de  troubles, 
comme  plus  tard  celles  de  1309,  du  moins  nous  n'en  avons  trouvé  aucun  indice.  Ce  furent 
des  Officiers,  connus  fous  le  nom  de  Cnmmijfatres  fur  U  fait  des  aida,  qui  furent  chargés  de  ces 
recouvrements.  Ceux  qui  ne  pofTédoient  pas  ro  livres  en  meubles  ne  dévoient  ni  le  fervice 
militaire  ni  l'impôt  (7).  Sous  Philippe  le  Bel,  la  durée  du  fervicc  ne  fut  plus  maintenue  à 
quarante  jours  ;  il  ï  étendit  à  quatre  mois.  Au  moyen  des  nouvelles  taxes,  le  Roi,  fans  arracher 
les  payfans  *  les  bourgeois  à  leurs  travaux,  fut  en  état  de  payer  ainfi  une  armée  permanente, 
compofée  en  partie  de  nobles,  de  roturiers  *  d'étrangers  exercés  au  maniement  des  armes.  «  De 
ce  principe  fécond,  pofé  par  Philippe  le  Bel,  que  lorfque  la  patrie  était  en  danger  tout  Français 
devait  porter  les  armes,  découlait  cet  autre,  que  ceux  qui  ne  pourraient  ou  ne  voudraient  pas 
fervir  auraient  la  faculté  de  fc  faire  exempter  par  une  prédation  pécuniaire.  Cette  dernière 
application  parut  tellement  excellente  au  Gouvernement,  que,  dès  qu'il  eut  befoin  d'argent,  il 


(1)  Ordonnance  du  3  )  mai  i  j  68,  toiw  V,  |>.  171,  du 
Recueil  des  Ordonnance*. 

(a)  Routanc,  In/iit.  milit.  de  la  France. 

{})  Ordonnances,  I.  IX,  p.  )S6. 

(4)  Bout  une,  Injfil.  milit.  de  la  France,  u  Hijionens 
de  France,  t.  XXI,  comptes  intitules  :  Tabula  Robert, 


Mignon. 

(5)  Trefor  des  Chartes.  Reg.  XL,  u*  -m  ■ 

(6)  Boulani-,  lnft,t.  mt/tf.  de  la  France.  —  Ordonnan- 
ces des  Rois  de  France,  t.  I",  p.  150. 

(7)  Ordonnances  des  Rois  de  France,  t.  I",  p.  370 
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ordonna  une  levée  en  ma  (Te  avec  faculté  de  rachat,  autrement  dit,  il  établit  un  impôt  de  la 
guerre  (i).  »  Ces  nouvelles  mefures  financières  foulevèrent  une  vive  réfiftance  dans  le  Forez. 
Le  Chancelier  au  Bailliage  de  Mâcon  A  le  Châtelain  royal  de  Charlieu,  s'étant  rendus  à  Mont 
brifon,  en  vertu  de  l'ordonnance  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  pour  fixer  la  taxe  fur  les 
contribuables  d'après  leur  appréciation  arbitraire,  les  habitants  fe  refufèrent  à  cette  enquête, 
prirent  les  armes  A,  par  leurs  menaces,  réduifirent  à  lïmpuifiancc  les  Officiers  du  Roi  (2). 
Les  emeutiers  furent  condamnés,  par  un  arrêt  du  Parlement  du  26  avril  1 309,  à  une  amende 
de  f.ooo  livres  tournois,  *  pluficurs  d'entre  eux  a  la  privation  de  leurs  offices,  à  quelques 
mois  *  même  à  un  an  de  prifon  (3).  Deux  ans  après,  les  habitants  de  St.  Galmier,  a  propos 
de  la  perception  du  même  impôt,  fe  foulevèrent,  A  un  nouvel  arrêt  du  Parlement,  du  7  avril 
nu,  les  condamna  a  une  amende  de  200  livres  tournois  (4).  De  nombreufes  levées  eurent 
lieu  fucceffivetnent  en  France  (f)  pour  la  guerre  des  Anglois,  A  le  Forez  dut  fournir  toutes 
les  fois  fon  contingent.  Après  la  bataille  de  Poitiers,  ••  les  Etats  généraux  prirent  en  main  le  foin 
d'organifer  la  défenfe  :  ils  voulurent  que  les  facrifices  pécuniaires  faits  par  le  peuple  ne 
ftiffent  pas  inutiles,  A  que  le  produit  des  impôts  levés  pour  la  guerre  reçût  fa  deflination, 
c'efl-à-dire  fervit  à  folder  les  troupes.  Mais  quand  Charles  V  eut  rétabli  l'ordre  en  France, 
le  pouvoir  redevint  abfolu  A  arbitraire.  Les  Etats  avaient  introduit  le  régime  des  aides  ou 
impôts  extraordinaires,  qui  n'étaient  pas  le  rachat  du  fervice.  Pendant  quelque  temps,  ces 
aides  furent  établies  par  les  Etats  A  levées  fous  le  contrôle  d'Elus  choifis  par  le  peuple.  Avec 
Charles  V,  ces  garanties  furent  fupprimées,  mais  les  aides  réitèrent.  Le  Roi  n'eut  déformais 
plus  befoin,  pour  avoir  de  l'argent,  de  convoquer  le  ban.  On  augmenta  l'impôt  par  ordon- 
nance, fuivant  la  néceffité  du  moment-,  avec  cet  impôt,  on  enrôlait  des  nobles  A  des  étrangers. 
On  n'eut  donc  plus  l'occafion,  à  partir  de  la  fin  du  XIV*  fiècle,  de  lever  le  ban  &  l'arrière- 
ban  ;  fi  on  le  fit  quelquefois,  ce  fut  dans  des  moments  de  détreffe  A  dans  des  circonftances 
exceptionnelles  (6).  »  Dans  le  courant  de  l'année  i}r8,  |a  levée  des  fubfidcs  fouleva  une  vive 
réfiftance  dans  le  Forez.  Au  mois  de  novembre,  la  Comtcffe  de  Forez,  Jeanne  de  Bourbon, 
fe  rendit  à  Lyon  avec  fon  fils  pour  y  régler,  avec  l'Evêque  de  Lifieux  A  Pierre  ScatifTe, 
Tréforicr  de  France,  cette  fâcheufe  affaire  dans  laquelle  s'étoient  gravement  compromis  la 
plupart  des  Officiers  de  fon  Comté,  A  en  première  ligne  le  Bailli  A  le  Juge  (7).  La  Comteffc 
fut  affez  heureufe  pour  obtenir  en  leur  faveur  des  lettres  de  grâce,  qui  furent  expédiées  le 
9  janvier  de  l'année  fuivante  ijrç  (8).  En  1377,  Charles  V  manda  à  fes  Généraux  &  ConftilUn 
fur  les  aides  pour  la  guerre  de  faire  payer  au  Duc  de  Bourbon  600  francs  d'or  par  mois  pour 
l'entretien  d'une  compagnie  (9).  En  1  ]qrj,  -  le  Receveur  des  aides  de  la  guerre  pour  Monfeigneur  te 


(1)  Boiitaric,  Infiit  miln.  de  la  Frante,  pp.  aja 
fe  tiiiv. 

(3)  M.  Steyert,  dans  une  Note  de  la  page  Jj«  du 
Tome  l«'  de  cet  Ouvrage,  a  Tait  un  récit  détaillé  de 
cette  enunite. 

())  Olim,  I.  III,  pp.  )6a  fe  fui».  Il  y  avoit  eu  des 
révolte*  à  Paris,  à  Rouen,  à  Orléans,  a  propos  de  la 
levée  du  centième,  où  l'oit  mit  a  mort  les  agents  du  fife. 

(4)  Les  Olim,  t.  111,  pp.  401  fe  ^7.  Voir  auffi  la 
Note  de  la  page  ))«  du  Tome  1"  de  cette  Hiftoire, 
par  M.  A.  Stcycrt. 

(5)  Boi.Uric,  lnfin.milit.it h  France,  pp.  Jj7fcfuiv. 
—  Les  convocations  du  ban  fe  arriere-ban  avoient  lieu 
par  lettres  patentes  du  Roi  adrcfTécs  aux  Seigneur»  fes 
vanW.  I  n  rahfriK-e  de*  (-raiuls  vafféiix  mi  des  grands 


Seigneurs,  c'étoient  leurs  Baillis  qui  ctoier>t  charges  de 
convoquer  le  ban  fe  arrière-ban,  par  un  mandement 
C|>e<-ial,  fe  de  faire  le*  montre*  0.1  revur-s  des  hommes 
appelés  fous  les  armes  . 

(6)  Boutaric,  Infiit.  mtlit.  de  la  France. 

(7)  Voir  la  Note  de  ta  page  4  H  du  Tome  I"  de  cet 
Ouvrage,  dans  laquelle  M.  Steyert  rend  compte  avec 
détails  de  cet  épifode. 

(8)  Voir  dans  no*  Preuves  le  n*  101  bis. 

(9)  Inventaire  Huillard-Bréholles,  11'  }}8).  Voir  auffi 
n*  j  3)0  du  même  Inventaire  :  Aides  du  pays  de  Forer. 
Eftientie  Pafquier,  dans  tef.  Recherches  Jur  la  France, 
t.  1",  p.  86,  eonfacre  un  intereflant  chapitre  à  la  Cour 
des  aides  fe  am  attributions  des  Généraux  &  Elus,  des 
Grenetiers,  Contrôleurs,  Rtce*eunt>/ergentsdtuaillci,he. 
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Roy  en  Forez  fe  nommoit  Jean  Pailloux  (ij  ;  -  en  1413,  ce  fut  le  Tréforier  du  Comté  de  Forez, 
EAienne  d'Entraigues,  qui  fut  choifi  par  le  Roi  comme  Receveur  de»  aides  dans  le  Comte  (1), 
*  en  1417,  ce  fut  Jean  de  Solfions,  Secrétaire  de  la  Chambre  aux  deniers  de  la  Comtefie  de 
Forez,  qui  fut  nommé  par  le  Roi  à  la  même  fondion  fj). 

En  14^ c,  les  Elus  firent  le  dénombrement  des  feux  du  Comté  du  Forez  *  du  Roannois  pour 
fixer  l'affîette  de  l'impôt.  Sur  leurs  regifires,  malheurcufement  perdus,  figuroient  tous  les  noms 
te  prénoms  des  habitants.  Us  conftatèrent  qu'il  y  avoit  environ  12,000  feux,  ce  qui  donne 
fo.ooo  âmes  te  plus  de  contribuables  fur  qui  l'impôt  étoit  réparti.  On  fait  que  les  nobles, 
les  eccléfiaftiques,  ainfi  que  leurs  valets,  en  étoient  exemptés  (4).— En  1448,  Charles  VII,  qui  en 
1439  avoit  créé  les  compagnies  d'ordonnance,  afin  de  donner  à  l'armée  une  plus  large  bafe  *  de 
préparer  ces  expéditions  décifives  qui  dévoient  mettre  un  terme  a  la  domination  angloife  en  Nor- 
mandie te  en  Guyenne,  organifa  dans  toute  la  France  le  corps  des  Francs  archers.  «  Chaque 
paroifTe  du  royaume,  difoit-il  dans  fon  Ordonnance,  aura  un  archer  qui  fera  te  fe  tiendra  con- 
tinuellement en  habillement  fuffifant  ft  convenable  de  faladc,  dague,  épée,  jacque  ou  hucque  de 
brigandine,  *  feront  appelés  Francs  archers;  lefquels  feront  eflcus  te  choifis  par  nos  Eflus  en  cha 
cune  élection,  les  plus  droits  &  aifés  pour  le  faicl  te  exercice  de  l'arc  qui  fe  pourront  trouver  en 
chacune  paroifle,  fans  avoir  efgard  ne  faveur  à  la  richefle  te  aux  requeftes  que  l'on  pourrait  fin- 
ce  faire ,  te  feront  tenus  d'eux  entretenir  en  l'habillement  fufdit  te  de  tirer  de  l'arc  *  aller  en 
leur  habillement  toutes  les  feftes  te  jours  non-ouvrables,  afin  qu'ils  foient  plus  habiles  te  ufitez 
audit  fauft  *  exercice,  pour  nous  fervir  toutes  les  fois  qu'ils  feront  par  nous  mandez...;  te  leur 
ferons  payer  quatre  francs  par  homme  pour  chacun  mois  pour  le  temps  qu'ils  nous  lerviront.  » 
Le  Roi  les  exemptoit  des  tailles  te  autres  charges,  excepté  des  aides  ordonnées  pour  la  guerre  à 
de  la  gabelle  du  fcl.  Us  prétoient  ferment  devant  les  Elus.  «  C'était  une  forte  de  Landwehr,  comme 
en  PrufTe  te  furtout  en  SuifTe  ;  car,  pendant  qu'ils  ne  fervaient  pas,  les  Francs  archers  demeuraient 
dans  leur  village,  où  ils  fe  livraient  à  des  occupations  agricoles.  Mais  le  principe  de  levée  adopté 
par  Charles  VII  était  une  révolution  politique.  Ce  mode  de  recrutement  établit  des  rapports 
direcls  entre  la  royauté  te  le  peuple ,  car  l'intermédiaire  des  Seigneurs  fut  écarté.  Cela  apprit  aux 
hommes  libres  à  obéir  à  une  autre  autorité  que  celle  du  Seigneur,  te  au  Seigneur  à  refpeéter  les 
ordonnances  du  Roi  ;  ce  fut  en  un  mot  l'origine  de  l'infanterie,  c'eft-à-dire  l'abaiflement  de  la 
noblefTe  te  l'élévation  du  peuple  (ç).  »  Ainfi,  grâce  à  la  création  des  compagnies  d'ordonnance, 
qui  pendant  longtemps  ne  furent  compofées  que  de  nobles,  Charles  VII  porta  un  coup  mortel  au 
régime  militaire  féodal,  en  mettant  la  noblefTe  â  fa  folde  te  fous  fa  dépendance.  «  Les  Seigneurs 
ne  formèrent  plus  comme  autrefois  l'armée,  fauf  le  cas,  devenu  de  plus  en  plus  rare,  où  l'on 
convoquait  l'arrière-ban  ;  &  encore  tous  ceux  qui  fe  fentaient  quelque  talent  te  avaient  de 
l'ambition  s'enrôlaient  dans  les  compagnies  d'ordonnance.  Ce  fut  ainfi  que  la  noblefTe  fut  aflou- 
plie,  difeiplinée  (6).  »  En  même  temps,  la  formation  de  l'infanterie  permit  aux  gens  du  peuple 
de  porter  les  armes  de  droit  te  de  concourir  avec  les  nobles  au  maintien  de  l'ordre  4  à  la  défenfe 
du  Royaume  (7).  Une  ordonnance  de  Louis  XI,  en  147c,  établit  que  chaque  ville  *  village  devoit 


(ij  Rtgijtre  ia  nomination'  det  Officiers  du  Forée, 
mff.  989a  de  U  Bil>l.  irap. 

(a)  Archives  de  la  Loire,  B.  j<>.  Regiftre. 

())  Mêmes  Archiva,  B.  45.  Regiftrc.  —  Eri  141), 
Otaries  VI  publia  une  ordonnance  qui  portoit  que,  foui 
peine  de  la  connfcation  de  corps  «t  de  bien»,  quelque 
perfonne  que  ce  (oit,  fùtil  Baron,  Chevalier  ou  autre, 
nepouvoit  fe  mettre  en  armes,  au  mandement  d'aucun 
Seigneur,  finon  de  lui  uu  du  Co[inétable.(rrdif*  du  ban 
if  it  Varnet-ban,  pu  de  U  R.h(w.)  Le  R.>i  efféruit 


mtift  mettre  un  leiTne  aui  guerres  privées  des  Seigneurs, 
mais  fon  ordonnance  n'eut  pas  plus  d'effet  que  celles  de 
Louis  le  Hutin,  édifiées  dans  le  même  but. 

(4)  Voir  t.  I"  de  cet  ouvrage,  p.  198,  la  noie  I 

(5)  Boutanc,  Injftt.  mi/u.  dt  la  France,  p.  )  19. 

(6)  Bouuric,  ibidem. 

(7  Voir,  dans  le  remarquable  ouvrage  de  M.  Bou- 
tanc, pp.  ai  t  u  fuivantes,  les  intéreflant»  détails  qu'il 
donne  fur  l'organifatiun  des  Francs  archer,. 
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fournir  à  chaque  archer  un  hoqueton  du  prix  de  20  fols  tous  les  deux  ans,  une  pique  &  une 
voulge.  «  Les  Archers  étaient  refponfables  de  leur  armement,  Tauf  en  temps  de  guerre,  *  devaient 
le  repréfenter  en  bon  état,  fous  peine  d'amende  8c  de  prifon  (1).  »  Les  habitants  des  paroifTes 
dévoient  fournir  à  leurs  dépens  une  charrette  pour  quinze  archers,  afin  de  tranfporter,  au  befoin, 
leurs  bagages.  Ceux-ci  étoient  obligés  de  payer  à  leurs  frais  les  chevaux,  les  harnois  &  le  char- 
retier. Les  capitaines  pouvoient  contraindre  les  habitants  à  fournir  a  chaque  archer  prêt  à  entrer 
en  campagne  un  écu  *  des  vêtements.  A  partir  de  Louis  XI,  chaque  archer  recevoit  de  fa 
commune  6  livres  par  an  en  temps  de  paix  &  en  temps  de  guerre,  payables  en  quatre  termes  (2). 
Une  autre  ordonnance,  du  jo  mars  147? ,  compléta  l'organifation  de  cette  milice.  Les  montres 
furent  faites  par  des  Capitaines  généraux,  dans  les  diverfes  élections,  «  au  lieu  qui  panifiait  le 
plus  commode.  »  «  Les  Francs  archers  s'y  rendaient  en  armes,  accompagnés  d'un  homme  de 
chaque  cinquantaine  ;  les  réparations  de  l'équipement  étaient  faites  aux  frais  de  la  cinquantaine 
(fubdivifion  de  la  paroiffe).  L'entretien  fut  mis  à  l'avenir  à  la  charge  des  Archers,  qui  reçurent 
9  livres  par  an,  en  deux  termes,  à  chacune  des  deux  revues;  les  habitants  n'étaient  plus  tenus 
de  rien  fournir,  faufla  charrette.  Les  Archers  étaient  exempts  des  railles  non-feulement  dans  leur 
village,  mais  auffi  dans  les  autres  lieux  où  ils  pourraient  s'établir,  pourvu  que  ce  fût  dans  la 
même  élection  (]).  On  ne  pouvait  céder  fa  place  à  un  autre.  Quand  il  fe  faifait  une  vacance,  le 
Capitaine  général  prenait  dans  la  cinquantaine  ou  ailleurs,  dans  le  reffort  de  l'Election,  un 
homme  habile  à  tirer  de  l'arc.  Les  Archers  ne  pouvaient  quitter  l'armée  fans  la  permiffion  du 
Capitaine  général,  fous  peine  de  la  hart.  Les  Baillis  devaient  rechercher  ceux  qui  abandonnaient 
leur  corps,  les  arrêter  &  les  livrer  au  Capitaine  général.  Les  foldats  vieux  ou  bleffés,  qui  avaient 
d'honorables  fervices,  obtenaient  un  congé  définitif  &  continuaient  a  jouir  de  l'exemption  des 
tailles  (4).  »  —  Louis  XI,  de  même  que  fes  fucceffeurs,  ne  retira  que  peu  d'avantages  de  la  créa- 
tion des  Francs  archers  ;  c'étoit  une  troupe  fans  cohéfion,  mal  difeiplinée  A  fort  méprifée  par  les 
Gens  d'armes.  On  a  prétendu  qu'il  les  fupprima  en  1480  ,  mais  on  les  retrouve  fous  les  règnes 
fuivants.  En  148c ,  Charles  VIII  ordonna  qu'il  en  fût  fait  une  nouvelle  levée  :  un  archer  fur  cin- 
quante-cinq feux.  •«  Attendu,  dit  l'ordonnance,  que  gens  de  cheval  ne  peuvent  aifément  faire 
grand  exploit  fans  gens  de  pied,  fur  ce  ordonnons  de  prendre  un  homme  fur  cinquante  feux.  » 
En  if 24,  François  1"  réorganifa  la  milice  des  Francs  archers  fous  le  nom  de  Légions.  «  Il  créa 
fept  légions,  chacune  de  fax  mille  hommes.  Chaque  légion  fe  compofait  de  fix  compagnies,  com- 
mandées par  un  capitaine  qui  avait  fous  fes  ordres  des  lieutenants  (f).  »  Il  y  eut  donc  42,000 
légionnaires,  dont  12,000  étoient  armés  d'arquebufes  ;  les  autres  portoient  des  piques.  «  Les 
officiers  étaient  choifîs  parmi  les  gentilshommes  du  pays  -,  des  fergents  tirés  des  bandes  fervaient 
dïnftructeurs.  Chaque  légion  était  diviféc  en  compagnies  de  1 ,000  hommes  (6).  »  Mais  les  légions 
ne  furent  jamais  que  de  mauvaifes  troupes,  à  caufe  de  leur  mauvaife  organisation.  «  Les  légion- 
naires, difoit  le  Maréchal  de  la  Vicilleville,  ne  font  pas  tenus  ni  réputés  pour  gens  de  guerre; 
ains  fortent  du  labouraige  pour  s'affranchir  des  tailles  en  fervant  quatre  ou  cinq  mois,  ou  quel- 
que autre  efpace  de  temps,  Se  apportent  certificat  de  leur  fervice  qui  eft  enregiftré  aux  greffes 
des  juridictions  auxquelles  ils  font  fubgcéh.  »  Telles  furent,  depuis  le  XIII*  (iècle  jufqu'au  règne 
de  François  I",  les  obligations  militaires  auxquelles  fut  affujetti  le  Forez,  de  même  que  les  autres 
fiefs  de  la  Couronne.  Nous  avons  dû  nous  borner,  à  caufe  du  peu  d'étendue  de  notre  cadre, 
à  en  donner  un  fimple  aperçu. 


(1)  Inft».  mi/if.  de  la  France,  p«r  Buularir. 
(a)  Bouttrie,  Inftit.  milit.  de  ta  France.—  Ordonnan- 
te, t.  XVI11,  p.  72. 

())  Odtn.,  ».  XVIII,  p.  no. 


(4}  Ordcn.,  t.  XVIII,  p.  1 10,  it  Injtn.  milii.  de  la 
France,  par  M.  Boutaric. 

(f)  Boutiiric.  Inflit.  milit.  de  la  France. 
(6)  Ibidem. 
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LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DU  COMTE 

Le  Lieutenant  général  recevoit,  par  délégation  du  Comte,  de  pleins  pouvoirs  pour  adminif- 
trer  le  Comté  en  fon  abfencc.  En  1^79,  le  Seigneur  de  Norry,  Ecuyer  &  Confeillcr  du  Duc 
Louis  II,  fut  par  lui  nommé  fon  Lieutenant  général  dans  le  Bourbonnois  &  le  Forez,  pour  adim- 
niftrer  ces  deux  Seigneuries,  en  l'abfcnce  du  Prince,  «  tant  fur  le  fait,  dit  le  Duc  dans  lordon- 
nance  de  nomination,  de  notre  juftice  d'iceux  pays  comme  de  toutes  autres  chofes  qui  regardent 
ou  pourront  regarder  notre  perfonne.  Et  lui  avons  donné  &  donnons  par  ces  prefentes  plain 
povoir  de  faire  en  nos  dits  pais  toutes  chofes  que  nous  mefmes  ferions  *  pourrions  fere,  fe 
préfens  y  eftions  en  noflre  perfonne,  *  voulons  a  luy  eftre  obéi  par  tous  nos  jufliciers,  officiers 
&  fubjccls  de  nos  dits  pays  comme  à  noftre  Lieutenant  général  (1).  >• 

III 

ADMINISTRATION  JUDICIAIRE 

■ 

lt  'Bailli.  —  Le  Juge  ordinaire  du  Comté  de  Fore;.  —  L'oivocat  Général  du  Cornu.  —  Le 
Trocureur  Général  du  Comte  en  la  Cour  préfidiale  du  Fore\.  —  V Examinateur  des  caufes 
du  Trocureur  Général  de  Forej.  — L  Examinateur  des  caufes  fif cales  du  Trocureur  Général 
de  Forej.  —  Le  Chancelier.  —  Les  Confeillers  du  Comte  a  la  Cour  préfidiale.  —  Les 
olvocats  &  Troaireurs  à  la  Cour  préfidiale.  —  Les  Greffiers  de  cette  Cour  &  leurs  clercs. 

—  Les  Notaires  jurés  de  la  Cour  de  Fore\.  —  Tolice  des  audiences  de  cette  Cour.  — 
Le  Juge  S  appeaux.  —  Le  Juge  des  caufes  pies.  —  Le  Trévot  judiciaire  de  tMontbrifon. 

—  Le  t\eceveur  des  émoluments  des  Cours  deéMontbrijon  &  de  Savignieu.  —  Le 'Bourreau. 

—  Les  Turriers  ou  Geôliers.  —  Les  Sergents  Généraux  du  Comté  de  Forej.  Les  Sergents 
ordinaires.  —  Les  Capitaines  Châtelains  du  Comte.  —  Les  Greffiers  des  Chàtellenies.  — 
Les  Châtelains  des  Seigneurs  particuliers.  —  Les  Cours  tf  appel  •  "Bailliage  de  3fâcon  ou 
de  St.  Gengoul,  Sénéchauffée  de  Lyon,  tour  à  tour  tribunaux  tf  appel  des  Jentences  de  la 
Cour  de  Forej.  — Le  Tarlement  de  Taris.  —  Les  Trocureurs  du  Comte  auprès  du  "Bailli 
de  SMâcon  6-  de  la  Sénéchauffée  de  Lyon.  —  Le  Trocureur  du  Comte  en  la  Cour  de 
St.  Symphorien  le  Château. — Le  Juge  des  refforts  du  pays  de  Forej. — Le  Juge  des  refforts 
du  Velay,  pour  le  Comte,  établi  au  Chauffour.  —  Le  Juge  des  refforts  du  Velay,  pour  le 
Comte,  à  St.  Ferréol.  —  Officiers  royaux  de  juftice  en  Fore\  ;  Sergents  royaux,  ca-  .  —  Vu 
droit  de  fauvegarde  du  Hgi  fur  quelques  Seigneurs  du  Forej. 

Lb  BAILLI  DU  COMTÉ  DE  FOREZ 

Le  Bailli  étoit  nommé  par  le  Comte,  entre  les  mains  de  qui  il  prétoit  un  ferment  folennel.  Il 
devoit  toujours  erre  gentilhomme  a  homme  d'épéc;  il  étoit  en  même  temps  le  premier  Magiftrat 
du  Comté,  4  il  avoir  la  haute  adminiftration  de  la  police.  —  Il  faifoit  partie  du  Confeil  du  Comte 

i 

(1)  Rrgijire  Je  nominjliont  Ac  Ojfiuo*  du  Fon»,  mIT  9890  tir  la  Bibliothèque  ,n>péiia>e. 
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*,  en  fon  abfence,  il  le  préfidoit.  —  Cétoit  lui  qui  avoit  mifTion  de  convoquer  les  affemblées 
des  Etats,  &  qui  les  préfidoit  aufîi  au  nom  du  Prince  ;  lui  qui  étoit  chargé  d'appeler  par  un  man- 
dement public  le  ban  &  l'arrièrc-ban,  qui  drefloit  les  procès-verbaux  du  nombre  des  hommes 
appelés  fous  la  bannière  du  Comte  &  qui  les  paflbit  en  revue,  ou,  comme  on  difoit  alors,  qui 
faifoit  la  montre.  Les  ordres  qu'il  avoit  le  droit  de  donner  étoient  exécutoires  dans  tout  le  Comté 
de  Forez  &  dans  les  rcflbrts  qui  dépendoient  de  fon  bailliage.  Sa  réfidence  étoit  à  Montbrifon, 
où  fiégeoit  la  Cour  préfidiale,  Cour  de  juftice  compofée  du  Juge  de  Forez,  de  l'Avocat  général, 
du  Procureur  général  &  autres  gens  de  juftice.  Cétoit  au  nom  du  Bailli  que  fe  rendoient  la  plu- 
part des  fentences.  Au  Bailli  appartenoit  la  connoiffance  des  matières  féodales.  En  l'abfence  du 
Comte,  c'étoit  entre  fes  mains,  au  fein  du  Confeil  ou  de  la  Chambre  des  comptes,  qu'avoient 
lieu  les  prédations  de  foi  &  hommage  (i).  Il  avoit  pleins  pouvoirs  de  garder  Ùr  gouverner  le  bail- 
liage, tenir  Us  audiences  &  ajjifes,  cognoiflre,  juger  &  déterminer  de  toutes  caujes  touchant  &  appar- 
tenant audit  office,  &  toutes  autres  que  Bailli  ir  Carde  {de  bailliage)  en  tel  cas  peut  &  doit  fere  (i). 
Sa  compétence  s'étendoit  non-feulement  fur  les  matières  féodales,  mais  encore  fur  toutes  les 
matières  civiles,  criminelles,  domaniales  &  de  police.  Toutes  les  caufes  civiles  au-deffus  de 
60  fols  lui  étoient  foumifes,  fauf  l'appel  devant  le  Bailli  royal  de  Màcon  ()).  En  matière  crimi- 
nelle, il  connoiffoit  même  de  certains  cas  royaux,  du  crime  de  faufïc  raonnoie,  des  faux  en  écri- 
ture publique  (4);  des  cas  de  haute  juftice  entraînant  la  peine  capitale  ;  en  matière  de  police, 
des  cas  de  défobéilîance  *  rébellion  envers  les  Officiers  du  Comte  (f  );  des  coneuffions  âc  malver- 
farions  des  fonctionnaires;  des  infractions  de  juridictions  (6);  des  infractions  de  fauvegarde.  Il 
pouvoit  condamner  à  la  peine  de  mort,  aux  peines  corporelles,  à  l'amende,  à  la  compofition,  *c, 
fauf  l'appel  au  Bailli  de  Mâcon.  —  Le  Bailli  avoit  fous  fa  furveillancc  &  autorité  tous  les  Officiers 
de  juftice  &  autres  Officiers  de  l'adminiftration  du  Comté.  En  l'abfence  du  Prince,  il  faifoit  les 
nominations  des  gens  de  juftice  4  d'autres  fonctionnaires,  notamment  des  Sergents  généraux  (7) 
du  Comté,  mais  après  avoir  pris  l'avis  des  Gens  du  Confeil  (8).  —  Il  étoit  chargé  d'écouter  les 
griefs  *  les  plaintes  des  fujets  du  Comte,  de  redreffer  les  abus  des  divers  agents  de  l'admi- 
niftration. Il  procédoit  aux  enquêtes  de  commodo  &  intommodo  fur  l'établifTemcnt  des  foires  (9). 
C'étoit  le  Bailli  qui  mettoit  les  Chanoines  de  l'églife  de  Notre-Dame  en  pofTeflion  de  leurs 
dignités  *  prébendes  (10),  qui  leur  donnoit  voix  au  Chapitre,  *,  au  nom  du  Prince,  recevoit  leur 
ferment,  par  lequel  ils  s'engageoient  «  à  ne  pas  propofer  ni  permettre  que  le  Comte  *  fes  fervi- 
teurs  perdiflent  la  collation  (des  bénéfices)  de  ladite  églife.  »  —  Lorfque  des  denrées  (feigle, 
orge,  poules,  Sec.)  avoient  été  levées  dans  les  villes  du  Forez  à  titre  d'impôts,  le  Bailli  en  ordon- 
noit  la  vente  pour  te  compte  du  Prince  (1 1). —  Quelquefois  cet  Officier  étoit  défigné  fous  le  nom 
de  Garde  du  Bailliage  de  Forez  (1 2).  En  1469,  le  Juge  de  Forez  reçut  le  titre  &  les  fonctions  de 
Lieutenant  général  du  Bailli  de  Forez  (»})>  *  ce  dernier  fut  rigoureufement  aftrcint,  depuis  lors, 
à  ne  rendre  aucune  fentence  fans  l'avis  de  ce  magiftrat,  qui  étoit  toujours  homme  de  robe,  4 
fans  l'avis  des  autres  Officiers  de  juftice.  Le  Bailli  cumuloit  quelquefois  les  fonctions  de  Juge  des 
reflortt  du  Forez  (14)  *  de  Capitaine  Châtelain  dans  l'un  des  domaines  du  Comte.  On  trouve  des 


(1)  Regiflre  dtt  nominations  des  Officiers  du  Foret, 
mit.  n'  9890  des  Archive»  de  l'Empire,  année  1)86. 

(a)  Regiflredes  nominations,  années  1^70,  1)78. 

(j)  Rcgiftre  de»  Archive»  de  la  Loire,  férié  B.  1, 
année  1  j  76. 

(4)  Regiflre  de*  Archive*  de  la  Loire,  ferie  B  i, 
année 

(f)  Ibidem. 

(6)  Ibidem. 

(7)  Regiflre  des  nomination  dtt  Offiotn  du  Forr{, 
année  1)84. 


(8)  Regiflre  des  nominations,  année  M83. 

(9)  Inventaire  Huillard-Bréliolle»,  n'  )j4;  du  1.  I", 
année  1  )  76. 

(10)  Regiflre  des  nominations  des  Officier  y  du  Foret. 
;  1 1  )  Rcgiftre  de*  Archives  du  département  de  la  Loire, 

B.  %o. 

(n)  Hegiftre  des.  nominations,  aimée*  1578,  ij8j. 

(ij)  Nous  parlerons  des  difpofitions  de  cette  Ordon- 
nance dans  notre  article  fur  le  Juge  de  Forer,  ainfi  qi« 
de  l'Edit  de  1474  qui  la  confirma. 

(14)  R<g\l\redc  nominations,  innée  1410. 


*J4 

Baillis  en  Forez  depuis  i  286  (  i  ).  Cet  Officier  étoit  amovible,  de  même  que  tous  les  fonctionnaires 
du  Forez,  fans  exception.  —  Ses  gages,  qui  étoient  ordonnés  par  le  Comte  en  fon  Confeil  (2), 
varièrent  à  diverfes  époques.  Sous  Louis  II,  Duc  de  Bourbon,  ils  n'étoient  que  de  00  livres  vien- 
noifes  par  an.  En  1  }fi  *  en  1 1^1»  >'s  étoient  de  1 20  livres  viennoifes,  valant  80  florins  petit  poids, 
chaque  florin  petit  poids  égalant  ?o  fols  (fefiaria)  viennois  (j).  Le  1 2  juin  1  }6ç,  Giraud  de  Sainte 
Colombe  fut  retenu  Bailli  aux  gages  »  accoutumés  »  de  100  florins  petit  poids,  «  &  en  plus,  de 
grâce  fpéciale,  pro  pluribus  obfequiit  ultra  officium  bailUviatus,  10  fetiers  d'avoine  &  12  ànées  de 
vin.  »  Il  fut  en  même  temps  maintenu  dans  l'emploi  de  Capitaine  Châtelain  de  Lavieu  ft  de 
Néronde  &  ultra,  pro  euflodia  diSi  loci,  propttr  guerrai ,  &  il  lui  fut  accordé  un  fupplément  de 
gages  de  fo  florins  à  la  charge  des  habitants  de  ces  deux  Châtellenies,  Se  de  }  fetiers  d'avoine  à 
la  charge  du  Comte  (4).  —  En  1  }ç/6,  il  touchoit  60  livres  par  an  (j).  Après  la  réunion  du  Comte 
a  la  Couronne,  au  mois  de  juin  1^2,  François  I"  confirma  les  prérogatives  juridiques  du  Bailli 
Se  autres  Officiers  de  juftice  du  Forez.  «  ...Nous  voulons,  dit-il,  St  nous  plaift  que  nos  Bailli,  Juge 
ordinaire  4  leurs  Lieutenants  connoifTcnt,  jugent,  décident  4  déterminent  de  tous  cas  royaux  4 
autres  affaires  en  leurs  juridictions  4  refforts  audit  pays,  félon  leurs  qualités,  chacun  en  fon 
endroit,  jouiffent  4  ufent  de  tels  droits...  que  nos  autres  Juges  4  Officiers  royaux  des  autres 
Bailliages,  SénéchaufTées  4  jurifdiclions  de  noftre  royaume  (6).  »  —  Le  Bailli  avoit  fous  fes  ordres 
un  Clerc,  pour  faire  les  enquêtes  criminelles,  civiles  4  autres  dépendant  de  fa  juridiction,  qui 
avoit  pour  gages  if  florins  petit  poids  (7). 


LF.  IUGF.  ORDINAIRE  DU  COMTÉ  DE  FOREZ 


Le  Juge  ordinaire  du  Comté  de  Forez,  qui  cft  quelquefois  défigné  dans  les  intitulés  des  actes 
judiciaires  fous  le  nom  de  Juge  ordinaire  du  Forez  Ùr  des  refforts,  de  Juge  de  Forez,  de  Juge  de  tout 
le  Comte"  de  Forez  {Judex  ordiuarius  Forenps ,  Judex  Forenjtt,  Judex  totius  conitatus  Forenfis),  étoit, 
après  le  Bailli,  le  premier  Officier  de  juftice  du  Comté  (8).  Il  étoit  nommé  par  le  Prince  4  prétoit 
ferment  entre  fes  mains  ;  en  fon  abfcnce,  entre  les  mains  du  Bailli  &  des  Cens  du  Confeil.  Comme 
tous  les  Officiers  du  Forez,  fans  exception,  il  étoit  amovible.  Sa  réfidence  étoit  à  Montbrifon,  où 
étoit  le  fiége  de  la  Cour  de  juftice  du  Comte,  qui  s  etendoit  fur  tout  le  Forez  4  les  refforts.  — 
Ordinairement  les  Juges  de  Forez,  fauf  de  rares  exceptions,  étoient  des  hommes  de  robe,  gradués 
dans  les  Univerfités.  Les  uns  étoient  ProfefTeurs  ès-lois  (9);  d'autres,  Docteurs  in  ut  roque  jure. 
en  droit  romain  &  en  droit  canon  (10);  d'autres,  Amplement  Licenciés  ès-lois  A  Bacheliers  en 
décrets  (i  1),  quelques-uns  étoient  Amplement  experts  en  droit  civil  4  en  droit  canon,  utriufque 


(1)  La  Mur*,  Hiflpxre  cmlt  Sr  tcdtfijjiiqut  du  p.iyi  de 
Forej,  p.  «79.  —  Sonyer  du  lac,  Obfervations  fur  les 
Tribunaux  de  Ferq. 

(a)  Regijbe  dti  nominations,  année  1  (78 

(j)  Ibidem,  année  1  j6). 

(4)  Regifire  des  nominations,  année  i}6$. 

(i)  Compte*  du  Trcfriricr  de  Fore*.  (Archives  de  la 
Loire.) 

(6)  Sonyer  du  Lac,  Objerrations  fur  let  Tribunaux  de 
Fore\. 

(j)  Regijîre  des  nominations. 

(8)  Suivant  La  Mure,  dans,  fon  Hxjtoire  cmle  (r  eccle- 
fiaftique  du  pais  de  Fortf,  le  plu»  ancien  Juge  de  Fore/ 
c.innu  fut  Hugues  île  BoifTonnelle,  f  Doyen  du  Chapitre 


de  l'églife  de  Nntre-Dame  de  Montbrifon  (u68). 

{<>)  Regtjire  des  nominations  des  Officiers  du  Fonrv 
Année  1  j  59,  nomination  de  P.  du  Vernel,  ProfeŒeur 
èt-loit  ;  année  1 569,  nomination  de  Jean  du  Gros,  Pro- 
felFeur  es-lois;  année  1  j  a?,  nomination  de  Pierre  Calvi, 
1  ProrefTeur  evlois. 

(10)  Noos  citerons,  entre  autre*  Juge*  de  Fore*  q«< 
ont  été  Doâeurs  en  droit,  Nicolas  de  Billens  en  ia!6, 
j  Pierre  du  Verney,  Pierre  de  Boivair  en  i^aa. 

(it)  Regiftre  des  nominations.  Années  1567,  ijt). 
Nomination  de  Jean  Guy,  Licencié  è*-k>i»  fc  Bachelier 
en  décrets;  année  1580,  nomination  de  Pierre  Vernin, 
j  Chanoine  de  Chartres,  Licencié  es-Ion. 
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juris  periti  (i).  Enfin,  mais  c'eft  là  l'exception,  on  en  trouve  plufieurs  qui  n'étoient  pas  gradués, 
ou  du  moins  dont  les  grades  ne  font  pas  indiqués  dans  l'acte  de  nomination  (2).  C  étoient  ordi- 
nairement ou  le  Doyen  du  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Montbrifon,  ou  des  Chanoines  de  cette 
même  égl'tfe.  Dans  tous  les  cas,  la  Cour  de  juftice  du  Forez  comptoit,  à  toutes  les  époques,  des 
Juges  d'appel  (Juges  d'appeaulx),  des  Avocats  du  Comte,  des  Procureurs  du  Comte,  des  Chan- 
celiers, qui  étoient  Licenciés  ou  Bacheliers  ou  experts  in  utroque  jure  (j).  —  Lyon,  comme  l'a 
parfaitement  prouvé  M.  de  Savigny  (4),  pofTéda  au  XI 1 1  •  fiècle  une  Ecole  de  droit.  Se  c'eft  fans 
aucun  doute  dans  cette  Ecole  que  venoient  principalement  prendre  leurs  grades  ceux  qui  afpi- 
roient  à  remplir  les  principales  fondions  de  juftice  de  la  Cour  du  Forez  (f).  —  Le  Juge  de  Forez 
faifoit  ordinairement  partie  du  Confeil  du  Comte,  où  l'appeloit  fa  connoiffance  du  droit  *  des 
affaires.  —  Le  Bailli,  quiétoit  toujours  noble,  n'étant  point  affujetti,  pour  remplir  cette  fonction, 
à  étudier  le  droit,  étoit  obligé,  bien  que  Juge  fupréme  de  la  haute  Cour  du  Forez,  à  confulter 
le  Juge  ordinaire,  qui  avoit  voix  délibérative  dans  le  prononcé  des  fentencesft  qui  reoiplaçoit 
toujours  le  Bailli  en  fon  abfence.  Mais,  le  plus  fouvent,  malgré  les  règlements  *  les  ufages,  le 
Bailli,  comme  nous  en  aurons  bientôt  la  preuve,  s'affranchiffoit  de  ce  contrôle  importun,  &,  fans 
la  moindre  connoiffance  des  lois,  tranchoit  arbitrairement  toutes  les  queftions  qui  lui  étoient 
foumifes.  Nous  avons  publié  dans  nos  Preuves  l'ordonnance  de  nomination  de  Jean  de  Poyet 
(le  1"  juin  1361)  aux  fonctions  de  Juge  de  Forez  :  voici  l'analyfe  de  cet  acte  où  font  énumérées 
les  principales  attributions  de  cet  Officier  de  juftice.  Le  Comte  de  Forez  déclare,  en  tête  de  fon 
ordonnance,  qu'ayant  égard  à  la  fidélité,  aux  connoiffances  (littérature),  aux  bonnes  moeurs  *  à 
l'intelligence  de  fon  Confeiller,  Maître  Jean  de  Poyet,  expert  in  a  troque  jure,  &c,  qui  a  longtemps 
rempli  les  fonctions  de  Procureur  de  fon  père,  il  le  nomme  &  conftitue  fon  Juge  ordinaire  de 
tout  le  Comté  de  Forez  {Judictm  noftrum  ordinarium  comitatus  noftri  Forenjis  totiufque  ttrrt  noflrt 
faeimus),  aux  gages  accoutumés,  en  lui  donnant  plein  pouvoir  &  mandat  fpécial  d'entendre  toutes 
les  caufes  tant  civiles  que  criminelles,  de  les  terminer  fans  délai,  d'interpréter  les  décrets,  de 
rechercher  les  délits,  les  crimes  &  les  abus  de  tout  genre,  de  corriger  les  coupables,  de  les  punir, 
ft  pour  cela  de  recevoir  des  amendes  pécuniaires  &  des  comportions  {entendus  pecuniarias  Ù"  com- 
pofitiontt  recipiendi),  &  de  convertir  les  peines  corporelles,  quelles  qu'elles  fufient,  en  peines 
pécuniaires  (penafque  corporalts  quafeumque  in  pecuniarias  convertendi)  (6),  comme  il  lui  femblera 
jufte  Bc  expédient  ;  en  un  mot,  de  faire,  de  dire  &  d'exécuter  par  lui-même  ou  par  un  délégué 
tout  ce  qui  peut  appartenir  à  l'office  de  judicature.  Le  Comte  ordonne  à  tous  fes  Officiers  de 
juftice  d'obéir  audit  Juge;  au  befoin,  de  lui  prêter  main-forte  dans  l'exercice  de  fes  fonctions  * 
de  l'aider  de  leurs  confeiU.  Le  nouveau  Magiftrat  prêta  ferment  dans  la  Chambre  des  comptes 
entre  les  mains  de  Renaud  de  Forez,  oncle  du  jeune  Comte  Louis  3c  fon  tuteur,  en  préfence  du 
Précepteur  de  la  Commanderie  de  Chazelles  (ChafaUti),  des  Seigneurs  Chivard  de  Saint  Prieft, 
Chevaliers,  de  Jean  de  Saint  Alban,  Juge  d'appeaux,  de  Jean  Augicr  (Egerii),  Tréforier,  tous 
Confeil lers  du  Comte  (7).  —  Le  Juge  de  Forez  ne  rendoit  fes  fentences  que  d'après  «  le  confeil, 
avis  &  délibération  du  Procureur  général  &  autres  du  Confeil,  -  c'eft -à-dire  de  quelques-uns  des 


(1)  Ibidem.  Nomination  Johanms  de  l'oyelo,  utrm/que 
juris  periti. 

{3)  Nous  citerons  «titre  autre»  J.  de  Poyet,  Doyen  de 
Montbrifon.  Regifire  des  nominations,  aimée  ijri. 
({)  Regijire  det  nominations,  année  1 J59. 


de  l'Ecole  de  Lyon,  durent  y  prendre  leurs  grades. 
(6)  Nous  avons  dit,  dans  notre  Effet  fur  les  pénalités 


du  Fore\  au  moyen  âge,  quels  forent  les  monftrueux  ■ 
qui  résilièrent  de  cette  eitréme  licence  accordée  au 
Juge,  de  convertir  en  amende*  toute*  les  peines  corpo- 


(4)  Hijioire  du  droit  romain  au  moyen  âge,  t.  III,  !  relies  exigée*  pour  la  répreflîon  de  certains  crimes, 
pp.  3if3  II  39).  Voir  «uffi  la  Note  1  de  la  page  105  de    j  Nous  avons  cité  entre  autres  un  rachat  d'încefle,  qui 


nos  Pièces  /upplèmentaires 

(0  Il  y  avoit  auffi  des  Ecoles  de  droit  a  Paris  des 
1180,  a  Montpellier  dés  13 )0,  U  il  eft  probable  que 
plufieurs  homme*  de  robe  du  Fore*,  av»nt  IVtablinemeut  | 


fut  bénévolement  accepté  par  U  juftice  du  Comte. 

(7)  Regiftie  de*  nominations  des  Officien  du  Forq, 
h-  g8<)0,  It  nos  Prruves,  n"  iO| 
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Confeillers  du  Prince,  qui  étoient  en  même  temps  Officiers  de  juflicc  de  la  haute  Cour,  ayant  voix 
délibérative  d'après  le  texte  que  nous  venons  de  citer.  —  Les  Ducs  de  Bourbon,  voulant  remé- 
dier à  la  mauvaife  adminiftration  des  Baillis  qui  rendoient  la  juftice  fans  la  moindre  notion  du 
droit,  réfolurent  de  fortifier  *  d'augmenter  l'autorité  du  Juge,  qui  étoit  toujours  un  homme  de 
loi  s  qui  offroil  ainfi  plus  de  garanties  de  favoir  *  d'équité.  Le  7  mars  1469  (N.  S.),  le  Duc  de 
Bourbon  Jean  1 1  fît  une  ordonnance  (1)  par  laquelle  il  décida  que  toutes  les  affaires,  les  condam- 
nations &  comportions  d'amendes  fuffent  a  l'avenir  délibérées  par  l'avis  de  fes  Cours  ;  que  les 
Juges  ordinaires  de  Forez  &  de  Beaujolois  fuffent  Lieutenants  généraux  de  ces  Baillis,  les  créant 
tels  par  cet  Edit,  fans  qu'aucun  autre  fc  pût  mêler  de  cette  Lieutenance  en  leur  préfenec.  Il 
enjoignit  i  ces  Juges  de  prendre  cette  charge  fans  difficulté;  ce  qui  fait  voir  que  ceux-ci  faifoient 
parfois  difficulté  d'accepter  cette  Lieutenance,  par  la  crainte  des  Baillis.  Il  défendit  enfin  à  fon 
Bailli  de  modérer  les  amendes  une  fois  adjugées  (2).  Cette  nouvelle  création  d'office,  qui  afïimi- 
loit  des  hommes  de  robe,  le  plus  fouvent  (impies  bourgeois,  à  un  fonctionnaire  qui  étoit  necef- 
fairement  noble,  occafionna  depuis  cette  époque  les  plus  grands  conflits  au  fein  de  la  Cour.  Le 
Bailli,  fans  tenir  compte  des  nouveaux  pouvoirs  conférés  au  Juge  ordinaire  par  l'ordonnance  du 
Prince,  continua  à  trancher  fouverainement  toutes  les  décidons  judiciaires,  fans  même  lui 
permettre  d'avoir,  au  fein  de  la  Cour,  voix  délibérative,  non  plus  qu'a  l'Avocat  *  au  Procureur 
du  Comte,  ou  en  annulant  leurs  délibérations  en  introduifant  parmi  eux  quelques-unes  de  fes 
créatures.  Les  crimes  les  plus  énormes,  les  meurtres,  les  incendies,  les  rapts,  les  viols,  les  féquef- 
trations  de  femmes  accompagnées  de  viol,  les  adultères,  les  inceftes,  de  même  que  l'émiffion  de 
la  faufTe  monnoie  &  les  faux  en  écriture  publique,  n'étoient  punis  par  lui,  comme  les  plus  (impies 
délits,  que  d'amendes  arbitraires  plus  ou  moins  fortes.  Avant  tout,  le  Bailli  ne  paroiffoit  fonger 
qu'à  preffurer  les  coupables,  au  lieu  de  les  punir  de  peines  affliclives  *  infamantes  (}).  —  Le  Duc 
Jean  II,  ayant  eu  enfin  connoiffance  de  ces  défordres  &  de  ces  énormes  abus,  réfolut  de  couper 
le  mal  dans  fa  racine.  Se  trouvant  à  Moulins,  il  adreffa  une  ordonnance,  en  date  du  ]o  décembre 
1476,  à  (on  Chancelier  *  au  Général  de  fes  finances,  pour  leur  enjoindre  de  régler  les  différends 
qui  étoient  furvenus  entre  le  Bailli  4  le  Juge  de  Forez  (4),  auquel  il  avoit  attribué  de  nouveau,  par 
Tes  Statuts  &  Ordonnance  du  20  mai  147V,  ou  Edit  perpétuel,  les  fondions  de  Lieutenant  du 
Bailli.  Par  ces  mêmes  Statuts,  le  Duc  avoit  décidé  que  le  règlement  de  fes  affaires  domaniales, 
des  amendes  &  des  compofitions,  que  les  fentences  définitives  &  interlocutoires  ne  pourroient 
avoir  lieu  hors  de  la  préfenec  de  fes  Juge,  Avocat,  Procureur,  Tréforier  *  Confeillers  de  Forez. 
&  il  avoit  formellement  interdit  au  Bailli  de  faire  aucun  acte  judiciaire  fans  les  appeler  ou  leur 
demander  leur  avis.  Mais  le  Bailli  n'avoit  tenu  aucun  compte  de  la  plupart  des  difpofitions  de 
l'Edit.  Il  avoit  continué  à  régler  les  affaires  du  Prince  &  celles  de  la  juflicc,  fans  confulter  les  Offi- 
ciers choifis  par  lui  pour  l'adminiftrer;  il  s'étoit  entouré  de  gens  à  lui,  n'ayant  aucune  million  du 
Duc  ;  il  avoit  réduit  en  de  fimples  amendes  &  compofitions  les  punitions  corporelles  qu'il  auroit 
dù  infliger  pour  des  crimes  atroces .  il  avoit  converti  en  (impies  caufes  civiles  des  caufes  crimi- 


(1)  Le  Dne  Jean  1 1  en  fit  une  nouvelle  fur  ces  matières 
en  1474.  (Iiviy  des  compofinom,  f*  174.) 

(j)  Cette  Ordonnance,  a  la  rédaction  de  laquelle 
«voient  affifté  l'r.véque  du  Puy,  le  Tire  Duchatel  fc  le 
Général  des  finances  fut  cnregiftrec  a  Villefraivchc  le 
17  avril  1469.  (Mêtn.  mIT.  d'Aubrrt.)  La  date  de  cette 
Ordonnance  prouve  que  La  Mure  s'eft  trompe  lorsqu'il 
a  dit,  dan*  fon  Hijlcire  cmle  Cf  ecdefinfli^ue  du  pjis  de 
r'orr;,  que  le  premier  Juge  qui  prit  le  litre  Si  fut  revêtu 
des  fooâions  de  Lieutenant  général  du  Bailli  fut  Louis 
de  la  Vemade,  Chevalier  fc  ChamMInn  de  Charles  1", 
Diic  de  Bourl-oti,  en  144H. 


(j  )  Dans  notre  Ejfdi  fut  les  pendues  du  fo>r\  ju  nttjet 
ùge,  ixxi»  a  von»  dit,  au  chapitre  des  Amendes  fc  ailleurs, 
dans  quels  excès  on  tomba,  pendant  le  XV"  fiecle,  en 
convertifTar.l  toutes  les  peines  en  amendes  fc  en  compo- 
fitions. Voir  le  Regiftre  de*  Archives  de  la  Loire  qui 
renferme  le»  fentervee»  du  Bailli  fc  du  Juge  de  Fore*  en 
1 470  (féric  B,  n*  1).  On  voit  dati»  ce  Regiflrc,  où  ton» 
confiâtes  tant  d'abus  fc  d'excès,  que  le  Juge  aflifbit  à 
tous  les  jugements  :  Judtce  nrdinjria  Jeder.te  ;  judice  0'«V 
njrio,  locum  tenenie  domini  biiillm  Ferenfis,fedente. 

(4)  La  même  motiitiou  fc  Ordonnance  fut  «Ireflee 
au  Bailli  du  Beaujolois. 
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nelles,  &c,  A  laifTé  des  coupables  fe  fouftraire  à  l'action  de  la  juftiec;  enfin,  il  avoit  empêché 
le  Juge  de  Forez  de  réprimer  les  infractions,  rebellions  *  autres  excès  commis.  Le  Duc  ajoute,  dans 
fa  nouvelle  Ordonnance,  que,  fans  offenfer  Dieu  &  la  jultice,  il  ne  peut  tolérer  plus  longtemps  un 
tel  défordre.  En  conféquenec,  il  enjoint  à  fes  CommifTaires  de  fe  rendre  fur-le-champ  en  Forez, 
de  s'emparer  de  tous  les  atfVes  &  regiftres  où  font  inférées  les  condamnations  définitives  ou  inter- 
locutoires, les  compofitions  &  les  amendes;  d'ordonner  au  Bailli  (fous  peine,  pour  fa  rébellion 
&  fa  défobéiflance,  de  la  privation  de  fon  office)  d'avoir  à  obferver  *  à  garder  déformais  fes 
Statuts  &  Ordonnance  de  point  en  point,  *  de  ne  régler  &  décider  aucune  affaire  fans  fes  Officiers 
&  Confeillers,  fans  ouïr  leurs  opinions,  en  lui  fignifiant  que  tout  ce  qu'il  fera  autrement  fera  nul 
*  de  nulle  valeur.  En  même  temps,  il  fait  défenfe  aux  Greffiers  criminels  ou  civils  de  la  Cour  de 
Forez,  aux  CommifTaires  &  Examinateurs,  fous  peine  de  foo  livres  d'amende  à  fon  profit,  d'être 
déclarés  parjures,  fauflaircs  &  defobéiflants,  &  de  toute  autre  peine  civile  ou  corporelle,  d'expé- 
dier &  confier  audit  Bailli  aucunes  informations,  procès  criminels  ou  civils,  pour  être  réglés 
autrement  que  ci-deflus.  Il  leur  enjoint  de  les  communiquer  au  Juge,  pour  que  le  Procureur 
examine  les  procès  &  en  fafle  fon  rapport  au  Confeil,  afin  que,  devant  ce  Confeil  dûment  affemblé, 
foit  prife  telle  conclufion  qu'il  appartiendra.  Défenfe  eft  faite  exprelTémcnt  aux  praticiens, 
gradués  &  autres  gens  de  la  Cour  de  Forez,  de  s'ingérer  &  d'affifter  au  Confeil,  *c.  Dans  le  cas  où 
le  Bailli  réfifteroit,  le  Duc  commande  à  tous  fes  Jufticiers,  Officiers  &  fujets,  de  prêter  aide, 
confeil  *  main-forte,  s'il  eft  befoin,  à  fes  CommifTaires  pour  exécuter  leur  miffion  (x).  Nous 
ignorons  fi  ces  mefures  énergiques  furent  tout  à  fait  efficaces;  il  eft  toutefois  préfumable  que, 
pendant  quelques  années,  les  nouvelles  réformes  reçurent  leur  exécution.  —  Les  gages  ou 
appointements  du  Juge  de  Forez  ctoient  de  100  livres  viennoifes,  valant  66  florins  &  8  gros  de 
florin,  10  fetiers  de  feigle  &  io  fetiers  d'avoine;  •«  te  dudit  argent,  on  lui  paye  la  moitié  au  mi 
mois  de  mai  Se  l'autre  moitié  à  la  fin  de  l'an,  *  du  blé,  il  fc  paye  juftement  en  la  fin  de  l'an  à 
Chaftelneuf  (2).  »  Le  Juge  de  Forez,  outre  ce  traitement  fixe,  avoit  encore  des  émoluments  à 
percevoir  fur  les  affaires  qui  lui  étoient  foumifes  (j).  —  Nous  avons  dit  que  le  Juge  de  Forez 
fiégeoit  à  la  Cour  à  la  place  du  Bailli  en  fon  abfence.  Il  rempliflbit  auffi  quelques-unes  de  fes 
hautes  fondions.  Ce  fut  lui,  par  exemple,  qui,  le  1 3  mai  1  }  }6,  convoqua,  de  la  part  du  Comte  de 
Forez,  tous  ceux  qui  avoient  intérêt  à  connoître  le  teftament  du  Comte  Jean  décédé,  à  fe  trouver 
à  Montbrifon  le  premier  vendredi  avant  la  Pentecôte,  jour  où  il  devoit  procéder  à  l'ouverture  & 
à  la  publication  de  ce  teftament  (4).  On  voit,  par  un  document  de  1  }o}  (f),  que  le  Juge  de  Forez 


(1)  Celle  Ordonnance  nous  a  été  communiquer  par 
noire  collaborateur  M.  Guigne,  ancien  élève  de  l'Ecole 
des  Chartes. 

(j)  Hegifire  des  nomination:.  Année  1)43,  nomina- 
tion de  Pierre  du  Veroey  ;  année  1  j6^,  nomination  de 
Jean  du  Gros,  Profcfleur  ès-lws  ;  année  ij8o,  nomina- 
tion de  Pierre  Vernin,  Chanoine  de  Chartres,  Licencie 
es-lois. 

(j)  Voici  un  partage  de  l'Ordonnance  de  Jean  II,  Duc 
de  Bourbon,  du  ij  feptembre  1474,  dans  lequel  font 
réglés  les  honoraires  du  Juge  de  Fore*,  fuivant  l'imnor- 
tance  des  affaires  :  Item  ordtnarimus  Se  ordinamus  qued 
juitx  nofter  crdinarius  Forenfis  habeat  Ce  percipiat,  pro 
pena,  jure  Se  labore  fuis,  m  diftributicmbus  fendis,  vide- 
hcttjidifinbuùo  fueril  mfra fomma  decem  librarum  turen. 
quinque folid.  turon.; fi  de  ampliori fomma  decem  librarum 
ruron.  Son  tamen  excédât  vig inti  librai  turonenfes,  non 
tamen  uiginta,  percipiat  decem  folid.  luron.  Si  rero  fn- 


ginta  libras  excédât,  non  tamen  quadraginta,  percipiat 
quindecim  fohdos  turon.Si  rero  fomma  fexaginta  librarum 
non  tamen  quaier  vigintt  excédât,  recipiat  tnginta  quin- 
quefohdos  turon  .;Crfi  quatuor  riginti  excédât,  non  tamen 
ifte  viginti,  recipiat  fexaginUi felidos  turon.;  6r  ultra 
fommam  fexaginta  folid.,  quantumeumque  difiributio  ex- 
cédât, non  recipiat  ipfe  judex.  Item  ipfe  judex  Forenfit, 
pro  jure  fuo  cujuflibet  tutelle,  mtjfionis,  tel  ait  envi  de- 
crtti,  recipiat  quinque  fol'ides  turon.  Ce  non  ultra.  Item  ha- 
beat,  percipiat  Cr  habere  debeat  ipfe  judex  medietatem  mte- 
graliter  cujuflibet  fententie  definiiite  in  feriptis  per  ipfum 
ferende  Ce  appellationum  judiaaltum  ab  ipfo  faâarum. 
Item  quod  percipiat  ipfe  judex  nojier  crdinarius  m  fimih 
quantitate  de  commiffionibus  per  ipfum  concedendts,  pro 
dividende  talias,ficul  in  diftnbutionibus  taxatis  extitit. 

(4)  Archives  <le  l'Empire,  P.  1  )?(',  c.  2iO\,  fclnven- 
t  aire  Huillard-Bréliolles,  n-  1119 

(0  Invent   Hinllard-Bréholles,  n'  vii.  Le  Jupe  de 
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avoit  le  droit,  (1  une  perfonne  mouroit  ab  méfiât,  mais  avoit  témoigné  verbalement  fes  dernière* 
volontés  devant  témoins,  de  convoquer  lesdits  témoins  ft  de  faire  exécuter  les  dernières  volontés 
du  défunt  comme  s'il  avoit  fait  un  teftament  régulier.  —  Après  la  réunion  du  Comté  de  Forez  à 
la  Couronne,  au  mois  de  juin  if^î,  François  I"  rendit  une  Ordonnance  par  laquelle  il  décidoh 
que  le  Juge  ordinaire  de  Forez,  de  même  que  le  Bailli,  connoîtroit,  jugerait  ft  déterminerait  de 
tous  cas  royaux  &  autres  affaires  de  fa  juridiction,  de  même  que  les  autres  Juges  &  Officiers  royaux 
de  fes  autres  Bailliages  4  Sénéchauffées.  Cette  Ordonnance,  qui  fut  enregiftrée  au  Parlement  le 
4  juillet  fuivant,  ne  faifoit  que  confirmer  un  état  de  chofes  exiftant  depuis  quelques  centaines 
d'années  ;  les  Comtes  de  Forez,  ft  ce  n'eft  fous  St.  Louis,  ayant  toujours  joui,  fauf  appel,  de  li 
prérogative  de  connoitre  de  certains  cas  royaux. 

L'AVOCAT  GÉNÉRAL  DU  COMTÉ  EN  LA  COUR  DE  FOREZ 

Cet  Officier  occupoit  le  troifième  rang  dans  la  hiérarchie  judiciaire,  il  avoit  immédiatement 
le  pas  après  le  Juge  de  Forez  (i).  Ses  fonctions,  que  l'on  ne  trouve  déterminées  nulle  part, 
confiftoient  fans  doute  à  porter  la  parole  dans  les  affaires  civiles  où  l'intérêt  du  Comte  pouvoir 
être  engagé,  &  dans  les  affaires  criminelles  importantes  où  la  pourfuitc  avoit  lieu  d'office.  Il  étoii 
chargé  de  foutenir  les  procédures  préparées  par  le  Procureur  général  pour  ces  fortes  d'affaires. 
—  Le  traitement  de  Robert  de  Saint  André,  Avocat  du  Comte  pour  les  refforts  de  Montbrifon  A 
de  Màcon,  étoit,  en  1341,  de  10  livres  tournois,  celui  de  P.  de  Chaffagneux,  en  fjyi,  de 
60  livres  tournois,  c  fetiers  d'avoine  *  une  robe  prout  alii  cltrici;  ft  celui  de  Jean  de  Poyet, 
en  1  )f  2,  le  même  que  celui  de  P.  de  Chaffagneux.  Parfois,  l'Avocat  du  Comte  étoit  en  même 
temps  appelé  à  remplir  d'autres  fonctions.  Ainfi  on  voit  que  ce  même  Jean  de  Poyet,  toujours 
Avocat  du  Comte  en  i}f8,  fut  choifi  comme  Auditeur  de  la  Chambre  des  comptes  de  Montbri- 
fon. Il  reçut,  au  lieu  de  60  livres  pour  fon  traitement,  60  florins,  ••  &  prendra  oltre  10  florins 
petit  poids  *  S  fetiers  d'avoine  à  la  relation  de  Monfeigneur  Renaud  de  Fourois  &  de  Meffire 
Chivart  de  Saint  Priefl  (2).  »  L'Avocat  du  Comte  étoit  auffi  Membre  du  Confei)  privé 

LE  PROCUREUR  GENERAL  DU  COMTE  EN  LA  COUR  DE  FOREZ 

Cet  Officier,  qui  faifoit  partie  du  Confeil  privé,  avoit  le  pas  après  l'Avocat  du  Comte.  Ses 
fonctions  confiftoient  à  faire  les  enquêtes  dans  les  caufes  civiles  *  criminelles,  pro  fcribtndis  & 
faciendis  infomacionibus  fuptr  Mis  que  fpe&ant  ai  officiant  domini  Baillivi,  tant  tn  civilibus  quant 
in  criminalibus  (4).  Le  Procureur  de  la  Cour  de  Forez  étoit  ordinairement  gradue,  ou  Licencie, 
ou  expert  en  droit,  ou  Bachelier  en  décrets.  Ses  attributions  s'étendoient  fur  tout  le  Forez,  fur 
les  fiefs  comme  fur  les  arrière-fiefs  (r),  &  fur  tous  les  refforts  de  b  Cour  de  Forez  (6).  Dans  un 


tam  fait  écrire,  fur  ilepofilion  Je  témoins,  If*  legs  t 
aftr*  de  dernière  volonté  toits  verbalement  par  Antoine 
dit  lo  Criant,  île  Fontanés,  à  fon  lit  de  mort,  aile*  par 
lefquels  il  a  inftitue  pour  héritière  des  Lien*  dont  il  n'a 
puini  dif(-ofé  autrement,  la  fille  de  fon  (ils,  lesdits  biens 
devant  appnrtenir  a  l'Hotrl-Dieu  de  Montbrifon  en  Cas 
demurt  de  cette  fille.  (Archives  de  l'Empire,  P.  1401t. 
c.  lj9o.) 

(1)  C'eft  ce  qui  refultc  de  tous  les  afte*  judiciaires  t 
ordonnance*  où  ce  fonctionnaire  eft  défigné.  On  peut 
citer  notamment  l'Ordonnance  de  Moulins  du  jo  dé- 
cembre 14-6. 


(j)  Regijhtdei  itommafioni  dei  Officiers  du  Fo'e\.  ïn 
ij54,  Artaud  Poyen  fui  nommé  Avocat  du  Comte  au 
gages  de  60  florin*  ai  5  fetier»  d'avoine.  Il  étoit  en 
ruémo  temps  Concilier  du  Prince. 

(j)  Reliflr*  dfi  ncminjticny. 

(4)  Regtjire  des  nomirutwns  dts  Officiers  du  Forej. 

(s)  Ibidem,  année»  ■  )78  (c  1  {84. 

(6)  L.dcRuillicu,  expert  en  droit,  nommé  Procureur 
du  Comte  pour  les  caufe»  relevant  tant  de  la  Cour  de 
Fore/  que  de*  reflbrts  de  MAcon  fc  de  St.  Svmphorreti. 
(Regifire  dei  nominations.) 
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acte  de  nomination,  le  Procureur  général  cft  qualifié  de  «  clerc  du  Bailli  pour  faire  les  informa- 
tions tant  civiles  que  criminelles.  <•  Ce  fonctionnaire  étoit  amovible,  de  même  que  tous  les  Offi- 
ciers du  Comte  dans  le  Forez.  Sur  ce  point,  il  n'y  avoit  pas  d'exception.  Il  étoit  nommé 
par  le  Comte,  *  en  fon  abfence  par  le  Bailli  *  les  Gens  du  Confcil.  Son  traitement  varioit  :  à 
une  certaine  époque,  il  étoit  de  30  florins,  poids  ordinaire,  plus  4  fetiers  de  feigle,  2  fe tiers 
d'avoine  Se  2  charretées  de  foin  ;  en  13^3»  de  40  florins  &  une  robe ,  ailleurs,  dans  le  Rtgijht 
des  nominations,  nous  voyons  ce  traitement  à  co  livres  viennoifes,  ou  à  ar  francs  d'or.  Il  étoit 
payable  tous  les  fix  mois,  comme  ceux  de  tous  les  fonctionnaires  du  Comté.  —  En  1396,  le 
traitement  fixe  n  étoit  plus  que  de  2f  livres.  (Comptes  d'Etienne  d'Entraigucs,  Tréforier  de 
Forez,  Archives  de  la  Loire.)  Par  fon  ordonnance  du  23  feptembre  1474,  qui  confirmoit  d'an- 
ciens flatutsou  édits  de  fes  prédécefleurs,  le  Duc  de  Bourbon  Jean  II  décidoit  que  fi  les  par- 
ties en  litige  avec  fon  Procureur  général  n'étoient  pas  tenues  de  payer  les  enquêtes  faites  par 
lui  lorfqu' elles  avoient  gain  de  cause,  elles  l'étoient  lorsqu'elles  perdoient  leur  procès.  «  Dans 
les  autres  caufes,  dit  le  Prince,  où  les  parties  font  convaincues  Se  condamnées  par  fentenec, 
compofition,  taxe  d'amende  ou  d'une  autre  manière,  elles  font  tenues  de  payer  les  frais  des 
informations  ou  enquêtes  fecrètes  Se  publiques,  prélevée*  pour  le  compte  de  notre  Procureur,  après  le 
prononcé  de  la  fentenec.  De  plus,  ajoutoit  le  Prince,  les  parties  feront  tenues  de  payer,  lorf- 
qu'elles  feront  en  conflit  avec  notre  Procureur,  les  enregiflreraents  Se  enquêtes  faits  à  leur 
requête  pour  leurs  défenfes,  &  autres  articles.  »  Ces  honoraires  venoient  s'ajouter  au  traitement 
fixe  *  conflituer  des  appointements  aflez  élevés.  Le  Procureur,  en  cas  d'abfence,  étoit  remplacé 
par  un  Clerc,  Procureur  fubftirué.  Il  avoit  aufll  des  Subftituts  à  la  Cour  de  St.  Symphorien  le 
Château  Se  dans  quelques  Chitcllenies;  c'étoient  ordinairement  des  Clercs  jurés  de  la  Cour  de 
Forez,  qui  cumuloient  quelquefois  en  même  temps  les  fonctions  de  Prévôt  à  de  Clerc  du 
papier  (1). 

LE  PROCUREUR  GENERAL  OU  FONDE  DE  POUVOIR  DU  COMTE 

POUR    SES    AFFAIRES  PERSONNELLES 

Cet  Officier  étoit  plutôt  un  mandataire  général  qu'un  fonctionnaire  du  Prince,  bien  qu'il 
figure  plufieurs  fois  parmi  les  Officiers  du  Comté  dans  le  Regiftre  des  nominations.  Ses  fonctions 
font  ainfi  déterminées  dans  les  lettres  de  provifion  de  Bertholon  du  Puy,  en  1 384  :  «  Loys,  Duc 
de  Bourbonnois,  Conte  de  Clcrmont  te  de  Forez,  &c...,  luy  donnons  Se  octroyons  plein  pouvoir 
de  agir  Se  demander  pour  nous,  nous  deffendre,  de  convenir,  reconvenir,  accepter,  propofer, 
répliquer,  dupliquer,  tripliquer,  de  contefter,  de  jurer  de  calompnie  Se  de  vérité,  de  produire 
tefmoings,  de  bailler  libelle,  d'appeler  une  fois  8t  plufieurs,  de  demander,  apoililler,  intimer 
appellations  en  toutes  caufes,  conclure  Se  généralement  de  faire  &  exercer  tout  ce  que  à  bon  Se 
loyal  Procureur  puet  Se  doit  appartenir  Se  que  nous  ferions  ès  chofes  touchant  ledit  office  fi 
nous  eftions  préfens,  de  fubftituer  une  ou  plufieurs  perfonnes  qui  auront  tout  pouvoir  fur  ce, 
comme  a  A  doit  avoir  ledit  Procureur,  &c.  (2).  »  Dans  un  autre  acte  de  nomination  du  26  juin 
1 399,  les  fonctions  du  Procureur  général  du  Comte  font  ainfi  définies  :  Procuratorem  in  omnibus 
Ù"  fingulis  caufis  nojlris  &  litibus  motis  &  movendis  tam  per  nos  quam  contra  nos  à  quibufcwmque 
perfonis,  &  contra  quafeumque  perfonas,  tam  ecclefiajticas  quam  feculares,  coram  quibufeumqut  fenef- 
caliis,  baillivis,  judicibm,  officialibus  ordinariis,  extraordinariis  ir  aliis  magiflratibus  iï  perfonis 
quibufeumqut  aut  eorum  loca  tenentibus.  Dantes  (T  concedentes  di&o  Procuratori  noflro  plénum  &r 

(1)  Regtfire  des  nominations  des  Officiers  du  Forei,  !  fur  an,  fait»  compter  le*  émoluments, 
année  1596.  Le  Subfututdu  Procureur  du  Comte  dans         (a)  Regijtre  des  nominations  des  Offiuen  du  fpre^,— 
ta  Baronnie  de  Mallevai  recevoit  pour  gage*  10  florin»  |   Bibliothèque  impériale,  mlT.  n"  9890. 
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libérant  potefiatem.  &,  fi  ntcejfe fit,  mandatum  fpaiale  pro  nobis  agtndi  Ù"  dejendendi  tu  judicio,  &c, 
proponendi,  replicandi,  Juplicandi,  &c.,&c.  On  voit,  dans  le  Regiftre  des  nominations,  que  le  Procu- 
reur du  Comte.  J.  Bollers,  avoit  pour  traitement  if  livres  viennoifes  &  i  feriers  de  fciglc. 

L'EXAM  INATEUR  GÉNÉRAL  DES  CAUSES 

D  tl    PROCURfUR    CEMIIAL    lit  FOREZ 

Il  devoit  faire  toutes  les  informations  &  les  enquêtes.  Si  elles  étoient  faites  à  la  requête  du 
Procureur  du  Comte,  le  Comte  en  payoit  les  frais  ;  fi  c'étoit  à  la  requête  du  plaideur,  le  plai- 
deur les  payoit.  S'il  faifoit  tranfiger  les  parties,  elles  lui  dévoient  un  falairc.  Débit  facert  omnes 
informaciones .  Si  tx  officio  curie  CT  ad  denunciacionem  Procuratoris  fuerit,  ad  expenfa  Domini ,  fi  i*ro 
fuerit  ad  denunciacionem  partis,  ad  Jalarium  (r  expenfum  di&e  partis;  Ù"  ita  de  inqueftibus.  Si  tw 
partium  rts  componat,  ipfe  partes  fibi  fatisfacere  dtbent  de  falario  fuo  (i).  Comme  nous  l'avons  dit 
déjà,  e'étoient  toujours  des  clercs  &  des  juriftes  qui  rempliflbient  ces  fondions  (2),  lesquelles 
exigeoient  une  grande  connoiflance  du  droit,  puifqu'ellcs  s'étendoient  à  toutes  les  caufes  crimi 
nelles  &  civiles  (]).  Les  Examinateurs  avoient  •<  plein  pouvoir,  autorité  4  mandement  fpécial  de 
faire  &  exercer  ledit  office  par  toute  la  Conté  *  reflbrts  de  Forez,  *c.  (4).  »  —  En  1  }88,  Pierre 
Gordin,  Clerc  du  Duc,  fut  nomme,  par  la  Duchcffc  Anne  Dauphine,  Examinateur  des  caufes 
criminelles  *  civiles  du  Procureur  de  Forez,  «  aux  gages  de  10  francs  que  autresfois,  difoit-elle 
dans  fes  lettres,  ont  efté  taxés  par  nous  *  notre  Confeil  à  Pierre  Coulin,  qui  paravant  gouver 
noit  ledit  office,  chafeun  an,  &  aux  autres  droits,  prouffiz&efmoiumens  accoufhimez,  4c.  (f).  - 
—  En  1^89,  Julien  de  Urpheu  (Jic),  Juré  de  la  Cour  de  Forez,  fut  appelé  au  même  office.  — 
On  voit,  par  un  acte  de  1 392,  que  l'Examinateur,  qui  voyageoit  conftamment  dans  le  Comté  pour 
faire  des  enquêtes,  avoit  fous  fes  ordres  des  députés  pour  l'aider  dans  fes  recherches  &  un  Clerc 
pour  l'accompagner  dans  fes  tournées.  «  Parmi  ce  que  ledit  Pierre  Gordin  (dit  Anne  Dauphine 
dans  une  lettre,  en  date  de  1 392,  où  elle  règle  fa  pofition  financière),  pour  fupplécr  à  la  charge 
dcfdits  deux  offices  (d'Examinateur  du  Comte  &  d'Examinateur  de  la  Duchcffc),  tiendra  &  mènera 
continuellement  ung  Clerc  foufficent  avecques  lui  4  ne  prendra  pour  defpens,  quant  ils  chevau 
cheront  pour  le  fait  dcfditz  offices,  fors  que  7  fols  6  deniers  tournois  pour  jour,  tant  fculemem. 
car  ainfy  a  efté  traitié  par  ledit  Bailly  avecques  lui  (6).  >•  —  En  1409,  les  gages  de  l'Examinateur 
étoient  encore  de  20  livres.  En  1396.  ils  avoient  été  de  2f  livres  (7)  ;  en  i?Ç9,  de  12  livres 
tournois  4  r  fetiers  de  fciglc. 

L  EXAMINATEUR  DES  CAUSES  FISCALES 

DU    PROCUREUR    GENtRAL    01  fORtZ 

Nous  n  avons  trouvé  nulle  part  en  quoi  confiftoient  fes  fondions,  que  fon  nom  fcul  femble 
indiquer.  Il  étoit  charge  probablement  d'examiner  les  affaires  dans  lefquelles  le  fife  avoit  à  récla- 
mer des  amendes  *  dommages-intérêts.  On  voit,  par  un  titre  de  1 394,  que  Pierre  Maniglier  fut 
inflitué  Juratus  Forenfis  in  officio  examinationis  caufarum  fifealium  Procuratoris  generalis  Fortnjh, 


(ij  Regijlr*  du  tumiruncni,  année 

(a)  fn  1558,  Pierre  Medio,  Cleir,  fut  nommé  Fxa- 
iniiialeur  des  caufes  rvlTortiiTant  du  Comte,  aux  gages 
de  12  livre*  luiirnoi»  tt  >ine  robe  (Rtgtftrt  de  neminj- 

rij«t.) 

t (  j  Rti.it"  à"  nomir?,«f/jn>.  année  i 


(41  ibidem,  année  1188. 
{\)  Ibidem,  année  1  j  88. 

(6)  i'  Regijredes  nominMivm  de  Otficietï  du  fcrr-t, 
iippartenant  aux  Archives  de  la  Loire,  année  IJ9J 

(7)  Archive*  du  dejwrtenient  de  ta  Loire.  comMes 
du  Treforier  de  fore*. 
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cum  Pttro  Gordini,  Examtnatore  gênerait  quamdtu,  &c,  ad  vadia  quindecim  francorum  aur't  fuptr 
ptnfiont  di&i  Pttrt  Gordini  habtndorum  (y  ulterius  vacandorum  in  negociis  di&e  exominacionis  extra 
villam  Montisbrifonh  pro  expenjît  ipfius  ir  fui  equi  quinque  folidorum  turonenfium,  quolibet  die,  pre- 
fentediSo  Gordino  &  confenfiente .-  qui  Pttrus  Maniglii  juravit  fe  bene  &  fideUter  exercere  &  cetera 
facere,&c.,fub  obligatione  bonorum  fuorum,  Ùfc.  (i).  Cette  dernière  obligation  de  fournir  caution  fur 
fcs  biens  fetnble  indiquer  qu'indépendamment  de  fes  fondions  d'Examinateur  des  caufes  fifcalcs, 
ce  fonctionnaire  étoit  chargé  de  la  perception  des  amendes,  &c.  Nous  voyons,  dans  un  Registre 
des  fentences  du  Juge  de  Forez  de  l'année  1477(2),  qu'un  individu  fut  condamné  à  l'amende  pour 
coups  A  bleflures,  fur  les  concluions  du  Procureur  fifcal  du  Comte.  Il  s'agit  peut-être,  fous  un 
autre  nom,  du  même  fonctionnaire  que  l'Examinateur. 

LE  CHANCELIER 

Cet  Officier,  qui  faifoit  partie  du  Confeil  du  Prince,  appartenoit  à  Tordre  judiciaire  &  faifoit 
partie  de  la  Cour  de  Forez.  Le  Bailli  &  le  Juge  de  Forez  ne  pouvoient  prendre  aucune  décidons 
rendre  aucune  fentence  fans  lui  avoir  demandé  fon  avis,  de  même  qu'à  l'Avocat  4  au  Procu- 
reur (3).  Le  Chancelier,  ou  Garde  des  fceaux  du  Comte  De  de  la  Cour  de  Forez,  étoit  chargé  de 
les  appofer  fur  les  actes  publics  de  diverfe  nature.  Il  rendoit  fes  comptes  une  fois  chaque  année  (4), 
&  il  étoit  obligé  dedrefferun  état  fpécial  de  toutes  les  fommes  qu'il  avoit  reçues  pour  les  droits  de 
fceaux  :  1 9  droits  de  fceaux  pour  actes  de  notaires  ;  2°  pour  les  teftaments  ;  3"  pour  les  inventaires  ; 
40  pour  les  droits  perçus  pour  appofition  des  fceaux  dans  les  Chàtellenies  ;  ca  pour  les  fceaux 
des  lettres  de  grâce  ;  6°  pour  les  émoluments  du  petit  fecau,  des  ades,  des  procès,  des 
tutelles,  &c,  le,  &  pour  les  autres  décrets  4  lettres  qui  dévoient  être  feeliés  du  grand  fceau  de 
la  Cour.  Le  Chancelier  étoit  tenu  de  faire  tenir  par  fon  Clerc  un  regiftre  des  teftaments,  des 
tutelles,  des  émancipations,  des  fentences,  &c.  fj).  Le  Chancelier  rendoit  fcs  Comptes  à  la 
Chambre  des  comptes  de  Montbrifon  (6).  Il  étoit  amovible,  de  même  que  tous  les  autres  Offi- 
ciers (7).— En  1761,  il  y  avoit  un  Garde  fpécial  du  fceau  de  la  Cour  de  Forez  (8).  —  En  136c, 
les  gages  de  Jean  de  la  Rullière,  Expert  en  droit,  Conseiller  du  Comte,  étoient  pour  fon  office 
de  Chancelier  de  co  livres  viennoifes,  Se  de  10  livres  pour  fon  Greffier,  valant  en  tout  60  livres, 
monnoie  courante  (9).  En  1 373,  «  le  Chancelier  4  Garde  des  feels  de  toute  la  Comté  de  Forez  » 
fut  nommé  <•  ès  gages,  profits  4  efmoluments  accouftumez  à  paier  tant  des  cfmoluments  defdits 
feels  comme  de  la  moitié  de  la  penfion  accouftumée  à  avoir  pour  caufe  dudit  office  (10).  »Le 
Chancelier  qui  étoit  nommé  par  le  Comte  l' étoit  en  fon  abfence  par  les  Gens  de  la  Chambre  des 


(i)  a*  Regiftre  des  nominations  Jet  Officiers  du  Ferre, 
appartenant  aux  Archives  du  département  de  la  Loire. 

(a)  Archive»  du  département  de  la  Loire.  6  1.  Au- 
dience du  34  décembre  1477. 

(j)  Ordonnance  de  Moulins,  du  jo  décembre  1476. 

(4)  Qjei  fuirint  noftn  cancellarii  computent  Jemel  quo- 
libet anno...  [Regiftre  des  nominations,  année  tjja.) 

(^)  Lettres  du  Comte  de  font  de  Tannée 
•  datum  die  ventrir  in  fefto  (ireonciftonis  Domini,  anno 
Domini  millejinio  'récent efime  tricefimo  fecundc ,  &c.  » 
(Regiftre  dei  nominatiom .) 

(6)  Les  Chartes  d'affranchilTcment  des  villes  du  font 
renferment  «.uekjue»  détail»  (ur  les  prix  exigé»  pour 
l'appoCtHiii  des  différents  fceaux  du  Comte  fur  les  afles 
préfenle*  pur  le*  bourgeois..  A  Montbnfon,  le»  droit»  pour 


le  fceau  de  plomb  du  Comte  étoient  de  3  fols,  b  de  12 
deniers  pour  le  fceau  de  cire.  (Charte  de  Montbrifon.] 
A  St.  Germain  Laval,  les  droite  pour  le  grand  fceau  du 
Comte  étofent  de  4  fol»  viennois.  (Charte  de  St.  Ger- 
main Laval .) 

(7)  Qincellarws  moraturus  quamdw  dunuxjt  tidem 
Domino  placuerit.  (Nomination  de  Jean  de  Canabio, 
jurifpentus,  frc.  ,  18  novembre  ijjj.  Regiftre  dei 
nomination!.) 

(S)  Fuit  tradirum fignum  Cune  Forenfit  jurjto  Joanni 
Sjge,qui  débet  computare  de  émoluments  diâiftgvi  quo- 
tient fuent  requifitus.  (Regiftre  des  nominations,  année 
«j6j. 

(9)  Regiftre  deS  ncminMicns. 

(10)  Ibidem. 
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comptes,  qui  étoit  chargée  du  contrôle  de  fa  comptabilité  (1).  Le  Duc  de  Bourbon  Jean  11,  fe 
trouvant  a  Montbrifon,  le  39  novembre  1497,  logé  dans  l'hôtel  de  Meflire  Florimont  de  la  Forge, 
Chanoine  de  l'églife  de  Notre-Dame,  fut  appelé  a  régler  des  différends  qui  étoient  furvenus 
entre  les  Confuls  4  Procureur  de  cette  ville  4  fon  Procureur  général  de  Forez,  à  propos 
des  droits  de  fceaux,  petits  fignets  4  inveftifons  (droits  de  mutations).  En  conséquence,  il 
convoqua  M*  Jean  Girault,  dit  Vocance,  fon  Procureur  de  Forez,  Antoine  de  Tournon,  Gillo- 
don,  Audebert,  Claude  Trunel  4  Jean  Cay,  Confuls  pour  cette  année,  ainfi  que  M*  Guillaume 
de  Chavannes,  Procureur  de  la  ville,  4  un  grand  nombre  d'habitants.  Les  Confuls  *  le 
Procureur  de  Montbrifon  prétendoient  qu'ils  étoient  exempts  de  fceller  leurs  lettres  de  con- 
trats, leurs  tettaments,  «  acles  de  cour,  terriers  4  petits  fignets,  finon  que  leur  voulenté  fuft 
de  ce  faire,  auquel  cas  ils  auroient  le  choix  d'avoir  feel  de  cire  ou  de  plomb  ;  &  pour  celuy 
de  cire  ne  feroient  tenus  paier  que  12  deniers,  &  pour  celuy  de  plomb  j  folz.  «  Ils  difoient  en 
outre  qu'ils  n'étoient  pas  tenus  de  faire  inventaire  pour  les  fucceffions  de  leurs  pères,  fils  * 
autres  defeendants.  Le  Procureur  général  du  Duc  en  Forez  foutenoit,  au  contraire,  que  les 
Confuls  4  le  Procureur  de  la  ville  de  Montbrifon  étoient  tenus  de  «  ce  faire  comme  les  autres 
fujets  4  habitans  du  Comté,  fans  entre  eux  4  lefdits  de  Montbrifon  faire  diverfité  ne  différence.  » 
Le  Duc,  après  ces  dires  réciproques,  ordonna,  féance  tenante,  une  enquête,  fit  interroger  les 
témoins  fur  les  ufages  anciens  4  examiner  les  documents  de  toute  forte  fur  cette  matière.  Les 
Confuls  lui  ayant  promis  de  fe  foumettre  à  fon  arbitrage  comme  a  un  arrêt  du  Parlement,  il 
déclara,  fur  le  premier  point,  conformément  aux  concluions  de  fon  Procureur  général,  qu'ils 
feroient  tenus  déformais  de  fceller  4  de  payer  les  droits  de  fceaux  comme  tous  les  habitants  du 
Comté  de  Forez,  fans  faire  aucune  différence  ;  pour  les  teftaments,  inventaires,  a  (fies  de  tutelle, 
commiffions,  notes,  fignets,  aftes  de  Cour  révocatoires  en  cas  d'appel,  lettres  de  contrats,  pro- 
teftations,  appellations,  actes  extra-judiciaires,  notifications,  dénonciations  de  nouvel  œuvre, 
révocations  de  pouvoirs,  quittances  4  autres  aeftes  qui  ne  font  point  des  contrats,  il  leur  enjoi- 
gnent, fuivant  la  teneur  de  leurs  privilèges,  de  payer  12  deniers  pour  le  fceau  de  cire  ducal. 
Quant  aux  veftifons  (droits  de  mutations),  il  les  en  exemptoit,  ainfi  que  tous  leurs  defeendants  * 
afeendants  en  droite  ligne,  malgré  l'avis  contraire  de  fon  Procureur  général.  Enfin,  pour  les 
ventes  4  échanges,  il  déclaroit  que  les  droits  reftoient  fixés,  comme  auparavant,  au  fixième 
denier,  4,  pour  les  autres  ceffions  4  aliénations,  donations,  4c,  au  douzième  denier.  Le  Duc 
enjoignent  aux  Confuls  4  au  Procureur  de  la  ville  de  Montbrifon,  ainfi  qu'à  tous  leurs  fucceffeurs, 
d'obferver  perpétuellement  fa  fentence  arbitrale,  4  mandoit  à  tous  fes  Commiffaires,  Châtelains 
4  autres  Officiers,  prefents  &  à  venir,  de  la  faire  refpe<f\cr.  Les  témoins  de  l'acte  furent  Jean  de 
Bourbon,  Evêque  du  Puy,  les  Seigneurs  de  Coufan,  de  Chalmazel  4  de  Sugny,  4  autres  Seigneurs. 
Signé   Berry  (2). 

LES  CONSEILLERS  DU  COMTE  EN  LA  COUR  DE  FOREZ 

Les  Gens  du  Confeil  privé  rempliffoient  auffi  quelquefois  le  rôle  de  Confeillers  du  Bailli  dans 
la  difeuffion  des  affaires  civiles  4  criminelles;  mais  ils  ne  paroiflent  avoir  eu  que  voix  confuha- 
tive  (}).  Ce  n'eff  que  fous  les  Ducs  de  Bourbon  que  l'on  voit  ces  Confeillers  appelés  à  délibérer 
fur  les  affaires  judiciaires. 


(1)  Regijire  dei  nominations,  année 

(a)  Livre  des  cempcifiiicni,  n.l.  147  v*.  —  Henry»  * 
rop|H»rt*  c<-t«»  iranfaflion,  «t  Aubret  en  parie  nuffi  dan» 
fes  Mémoires. 

(j)  •  Ft  fur  Ladite  penio  (de deftttution),  inhibition  tt 
deffenfc  (efl  faite)  audit  Railly  efpreffament. . .  que  d'icy 
en  avanl  il  ne  délibère,  traifte,  vuyde,  déride  «ni  déter- 


mine par  deftinitive...  aucunes  de  riofdites  affere?  fans 
nos  Officiers  &  Confeillers  ai  ouyr  leur*  oppiiiion»,  »'"r' 
que  il  dites  ordonnances  eft.  contenu,  en  luy  lignifiant 
que  tout  ce  qu'il  fera  autrement  fera  nul  tt  de  niUle 
valeur,  fcc.  •  (Ordonnance  de  Jean  1 1,  Duc  de  Bourbor, 
du  jo  décembre  1476,  inférée  dans  le  Litre  de<  cam- 
pefitiont  des  Comtes  de  fere\.) 
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LES  AVOCATS  ET  PROCUREURS  EN  LA  COUR  DE  FOREZ 

Par  Ton  Edit  du  23  feptembre  1474  (1),  le  Duc  de  Bourbon  Jean  11  ordonnent  que  perfonne, 
de  quelque  grade  juridique  &  de  quelque  condition  qu'il  fût,  ne  pût  défendre  un  client  fans 
mandat  fpécial,  ftc,  devant  la  Cour  préfidiale.  11  enjoignoit  à  tous  Avocats  *  Procureurs  d'exer- 
cer leurs  fondions  dans  les  limites  de  la  légalité  te  fans  fraude,  de  n'accepter  que  les  caufes 
juftes,  de  rejeter  les  mauvaifes,  de  s'abftenir  de  paroles  fuperflues,  d'éviter  les  délais,  &c.  ; 
d'expédier  les  caufes  promptement,  de  refpeérer  les  règles  du  droit,  &c;  en  un  mot,  de  remplir 
fcrupuleufement  tous  les  devoirs  que  la  jufticc  &  la  coutume  leur  impofoient.  Les  Avocats  ft 
Procureurs  dévoient  prêter  ferment,  comme  tous  les  praticiens,  d'être  fidèles  te  dévoués  au 
Comte  i  à  fes  fuccefleurs,  d'obferver  les  Statuts,  de  garder  les  fecrets  de  la  Cour,  de  ne  les 
révéler  à  perfonne,  de  défendre  l'honneur  &  les  prérogatives  du  Tribunal  de  tout  leur  pouvoir, 
de  fe  rendre  au  Confeil  du  Prince  toutes  les  fois  qu'ils  en  feroient  requis,  d'éviter  les  appels 
iniques  ou  dénués  d'un  motif  fuffifant,  de  ne  jamais  accepter  la  cefTîon  d'un  procès  dans  l'efpoir 
d'en  tirer  un  bénéfice,  &c.  Le  Duc  preferivoit  de  plus,  pour  diminuer  les  frais  à  la  charge  de  la 
partie  condamnée,  que  la  partie  adverfe  ne  pourroit  fe  fervir  que  d'un  Procureur  à  la  Cour  ou 
d'un  Avocat  gradué,  &  non  des  deux  a  la  fois,  excepté  pourtant  dans  les  procès  difficiles  ou 
très  importants,  txctpto  in  ardais  &  mognis  cou  fis,  etc.  Enfin,  pour  remédier  aux  calomnies,  aux 
fraudes,  aux  dois  defdits  Avocats  *  Procureurs,  le  Prince  ordonnoit  que  toutes  leurs  allégations 
judiciaires,  écrits,  articles,  expofitions  de  faits  4  de  droit,  défenfes,  dires  contradictoires, 
requêtes  ou  appels  préfentés  a  la  Cour  qu'ils  auroient  rédigés  ou  dirtés,  fuffent  ftgnés  de  leur 
main.  *c,  en  indiquant  les  noms  &  prénoms  de  ceux  qui  les  auroient  rédigés,  fous  peine  de 
nullité. 

LES  GREFFIERS  DE  LA  COUR  DE  FOREZ 

ET   LEURS  CLERCS 

Dans  l'Edit  de  réforme  que  le  Duc  de  Bourbon  Jean  11  publia  le  23  feptembre  1474,  plufieurs 
paragraphes  font  confacrés  aux  Greffiers  de  la  Cour  préfidiale  de  Forez,  dont  le  fiége  étoit  a 
Montbrifon,  &  à  leurs  Clercs.  «  Nos  prédécefTeurs  les  Comtes  de  Forez,  difoit  le  Prince  dans 
cet  acte  d'une  haute  importance,  ayant  fait  des  Statuts  fur  la  perception  des  falaires  &  le  coût  des 
actes,  des  écritures,  des  groffes,  fur  les  droits  dus  pour  les  fecaux,  &  ces  antiques  Statuts  étant 
tombés  en  défuétude  à  la  fuite  des  temps,  il  en  cft  réfulté  que  les  frais  de  procédure  &  d'écri- 
tures de  toutes  fortes  font  devenus  exceffifs,  au  grand  préjudice  de  nos  fujets;  en  conféquence, 
nous  relevons  Icfdits  Statuts  *  nous  voulons  qu'ils  foient  obfervés  immuablement,  *c.  (î).  >• 
Une  des  premières  conditions  exigées  par  cet  Edit,  qui  cft  tout  un  Code  de  procédure,  c'étoit 
qu'aucun  des  Clercs  des  Greffiers  de  la  Cour  préfidiale  ne  pourrait  lire  les  arrêts  *  autres  actes 
dans  l'auditoire,  non  plus  que  les  figner,  s'il  n'étoit  fuffifamment  inftruit,  admis  par  le  Bailli  &  le 
Juge  ordinaire  comme  capable  de  remplir  fon  emploi,  &  s'il  n'avoit  prêté  ferment.  Une  amende 
attrignoit  tous  ceux  d'entre  eux  qui  ne  fe  trouvoient  pas  dans  ces  conditions,  Se  tous  les  acles 
Hgnés  par  eux  étoient  déclarés  nuls.  Les  Greffiers  &  leurs  Clercs  ne  pouvoient  exercer  leurs 
fondrions  devant  un  autre  Bailli  ou  un  autre  Juge  que  celui  de  Forez,  fous  peine  de  10  livres 
tournois  d'amende.  Le  Duc,  après  ces  preferiptions,  avoit  fait  dreffer  un  Tarif  pour  tous  les  acles 
de  procédure,  où  ils  étoient  énumérés  avec  foin,  &  il  les  avoit  divifés  par  catégories  :  ceux  de 


(1)  Livu  du  compojiùoni,  n»  174 
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la  première  coùioient  if  deniers  tournois.  Lorfque  les  pièces  étoient  d'une  certaine  longueur, 
la  taxe  ctoit  laiffee  à  l'arbitrage  du  Juge.  Les  grottes  des  actes  étoient  tarifées  fuivant  la  grandeur 
de  la  peau  ou  des  peaux  de  parchemin.  Pour  une  fentence  définitive  fur  peau  de  grand  format, 
fans  détails  fuperflus  &  fans  trop  grandes  marges,  les  Greffiers  ne  pouvoient  pas  exiger  plus  de 
10  fols  tournois,  s'il  y  avoit  trois  peaux  de  ce  même  format,  la  partie  payoit  if  fols  par  peau; 
s'il  y  en  avoit  quatre,  elle  ne  payoit  que  f  fols  pour  la  dernière.  Pour  éviter  les  délais  &  frais 
inutiles,  &  pour  que  les  parties  ne  fuffent  pas  fraudées,  le  Prince  ordonnoit,  comme  cétoit  autre- 
fois la  coutume,  que  les  Greffiers  apportaffent  en  |uftice,  aux  jours  des  affignations,  les  pièces 
du  procès,  ou  tout  au  moins  les  regiflres  où  ils  dévoient  configner  en  abrégé  la  nature  de 
l'affaire  *  l'état  où  elle  fe  trou  voit.  Le  Duc  ordonnoit,  de  plus,  que  toutes  les  commiffions  A 
mandats  du  Bailliage,  de  la  Jugerie  ordinaire,  de  la  Jugent  des  appels  Se  de  celle  des  Pies  caufes, 
fuffent  déformais  fcellés  de  fon  fceau,  à  moins  de  10  livres  d'amende  pour  les  contrevenants 
*  de  nullité  des  actes.  —  Les  Greffiers  étoient  obligés,  à  l'avenir,  pour  toutes  les  groffes  des 
procès  *  enquêtes  *  pour  les  copies,  de  mettre  vingt-deux  lignes  à  chaque  page  fcrupuleufe 
ment,  *  d'écrire  lifiblement.  Pour  chaque  folio,  ils  recevoient  de  chaque  partie  20  deniers 
tournois  pour  un  original,  &  12,  au  plus,  pour  une  copie.  Les  Greffiers  ne  pouvoient  faire 
de  groffes,  dans  les  caufes  civiles  &  criminelles,  que  lorsqu'elles  étoient  très-compliquées,  nifi 
in  magis  arduis,  &  fur  l'autorifation  du  Juge  *  la  demande  expreffe  des  parties.  En  cas  d'appel 
des  fentences  de  première  inftance,  les  procès  pouvoient  être  groffoyés  pour  fervir  devant  les 
féconds  Juges.  La  fignature  des  Greffiers  étoit  exigée  pour  tous  les  actes  rédigés  *  expédiés  par 
eux,  *,  en  certains  cas,  le  fceau,  fous  peine  d'amendes  variables.  Les  charges  des  Greffiers 
n'étoient  pas,  comme  de  nos  jours,  conftituées  en  offices  ccffibles  pour  une  certaine  fomme  par 
les  titulaires.  Comme  tous  les  autres  fonctionnaires,  ils  étoient  nommés  par  le  Comte  *  révo- 
cables. —  En  1 368,  c'étoit  Ponchon  Robertet  qui  exerçoit  les  fondions  de  Greffier  de  la  Cour 
de  Forez  (1).  Il  y  avoit  auffi  un  Greffier  particulier  de  la  Cour  de  la  Chàtellcnie  de  Mont- 
brifon  (2).  Le  10  avril  1491  (n.  f.),  Pierre  II,  Duc  de  Bourbon,  publia  un  Edit  &  Ordonnance 
pour  fixer  à  cinq  ans  la  prefeription  des  actes  des  Cours  *  juridictions  du  Comté,  après  leur 
réception.  •<  Comme  il  nous  ait  efté  rcmonftré,  dit  le  Prince,  que  plufieurs  grans  exactions, 
pilleries  *  rençonnements  font  faitz  fur  noz  hommes  ft  fubgetz  de  nos  pais  &  Conté  de  Foureftz  à 
caufe  des  regiflres,  enqueftes,  procès  4  autres  actes,  eferiprurcs,  procedans  des  Greffes  civils  * 
criminelz,  tant  du  Bailliage,  Chaftcllenies  que  autres  Cours  &  juridictions  de  noftredict  pais  4 
Conte  de  Foureftz,  &  ce  tant  par  aucuns  nos  Sergens  qui  ont  charge  d'exécuter  pour  recouvrer 
les  deniers  deuz  aux  Greffiers,  accenfeurs  de  nosdits  Greffes  (j),  Icfqucls,  pour  dilaier  leurs 
exécutions  «  tenir  en  fufpcns  les  débiteurs,  en  ont,  prennent  4  exigent...  plufieurs  fommes  de 
deniers  &  autres..,  *,  qui  pis  eft,  jacoit  ce  que  lefdites  enqueftes,  eferiptures,  procès,  regiflres 
&  autres  actes  de  court  aient  été  paiées  ausdits  accenfeurs  d'icculx  noz  Greffes  ;  neantmoins, 
après  qu'ilz  font  allés  de  vie  à  trefpas,  ou  abfens,  fouventes  foys  leurs  héritiers  moleftent  *  con- 
traignent nofdits  fùbgets,  ou  leurs  fucceffeurs  &  héritiers,  de  les  paier  encorcs  une  autre  fovs, 
pour  ce  qu'ils  ont  efté  trouvés  enregiftrés  &  qu'ilz  n'ont  efté  rabatus  ou  raiez  d'icelluy,  &  que, 
par  ignorance,  inadvertance  ou  autrement,  ne  peuvent  faire  apparoir  du  paiement  que  autrefois 
en  a  efté  faict,  *  (lefdits  héritiers  des  Greffiers)  ont  action  contre  culx  jufques  à  trente  ans,  qui 
eft  à  noflre  grant  intereft,  préjudice  ft  défavantaige,  ft  à  la  grant  folle  (foule)  A  deftruction  de 
nofditz  fubgetz,  habitons  audit  pais  *  Conté  de  Foureftz.  »  En  conféquence,  le  Duc,  après  mûre 
délibération  des  Gens  de  fon  Confeil,  ordonne,  par  Edit  perpétuel,  que  fi  les  Greffiers  ne  fe  font 
pas  fait  payer  *  de  leurs  écritures,  enquêtes,  regiftres,  procès  &  autres  actes  de  Cour,  «  leurs 

(')  Re&fl't  <f<<  nomtnMiony.  hère,  k  cette  epoifue,  étoient  donné*  à  ferme  00  pour 

(a)  Ibidem.  mieux  dire  à  cens.  C'eft  la  feule  exception  de  ce  genre 

())  Il  refwite  de  c  e  [wffsge  q..c  les  office»  de  CM-      <|iie  onus'ayon*  trouvée  dans  WRegijire  des  nomination,. 
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débiteurs  pourront,  cinq  ans  après  l'enregiftrement,  la  paffation  ou  l'expédition  de  l'acte,  ufer 
contre  eux  du  bénéfice  de  la  prefeription,  fans  que  les  Greffiers  ou  leurs  héritiers  puifTcnt 
exercer  des  pourfuites,  fous  peine  d'amendes  arbitraires  &  de  la  privation  de  leurs  offices.  Le  Prince 
laifloit  toutefois  une  action  aux  Greffiers  qui,  dans  les  cinq  ans,  auraient  réclamé  deux  fois  le 
payement  des  fommes  ducs. 

LES  NOTAIRES  JURES  DE  LA  COUR  DE  FOREZ 

Ils  avoient  le  monopole  de  tous  les  aétc*  notariés  dans  la  terre  du  Comte.  Le  Roi  de  France 
leur  avoit  reconnu  ce  droit  en  i  )i)  (1).  —  Au  mois  de  juillet  1471,  le  Duc  de  Bourbon  Jean  II 
publia  une  Ordonnance  par  laquelle  il  preferivoit  que  tous  les  protocoles  des  Notaires  du  Forez 
rufient  dorénavant  apportés  après  leur  mort  en  fa  Chambre  des  comptes  à  Montbrifon  (2),  pour 
y  être  entérinés  (ratifiés)  4  inventoriés  avant  que  leurs  fucceffeurs  fulTent  autorifés  à  en  expé- 
dier des  groffes.  Cette  fage  mefure  avoir  pour  but  d'empêcher  la  fabrication  des  contrats.  Par 
fon  Edit  du  2 }  feptembre  1474,  ce  même  Prince  tenta  de  réformer  0)  les  graves  abus  qui  s'étoient 
introduits  dans  l'exercice  de  ces  fonctions.  «  Ayant  appris,  dit-il,  qu'un  grand  nombre  d'actes 
de  ventes,  d'échanges,  de  divifions  d'héritages,  d'obligations,  de  teftaments,  de  donations,  reçus 
par  les  Notaires  de  notre  Comté  de  Forez,  n'ont  pas  été  enregiftres  *  rédigés  en  protocoles  (4; 
improthocolata  non  fuert,  comme  ils  l'ont  juré  fur  les  faints  Evangiles,  4  qu'ils  ont  caufé  ainfi  les 
plus  graves  dommages  à  nos  fujets,  en  ne  donnant  aucun  caractère  public  à  leurs  actes  qui  font 
reftés  fecrets-,  pour  mettre  un  terme  à  ces  abus,  nous  voulons,  ordonnons  4  décidons,  par  Edit 
perpétuel,  que  les  Notaires  de  notre  Comté  de  Forez  reçoivent  dans  leurs  livres  4  enregiftrent 
dans  leurs  protocoles,  &  protocollis  regiftrart,  fans  rien  omettre  d'cflentiel,  tous  les  acte*  qui 
leur  feront  préfentés,  4  ce,  pour  tout  délai,  dans  les  quinze  jours  après  leur  réception  ;  qu'ils 
foient  tenus  de  montrer  leurs  livres  4  protocoles  à  notre  Gardien  des  fceaux,  dttfo  noftro  pgillo- 
lorum  cujiodi,  toutes  les  fois  qu'ils  en  feront  par  lui  requis,  4c  ,  nous  leur  enjoignons,  de  plus,  de 
ne  livrer  4  expédier  aucunes  lettres  ou  inftruments  aux  parties  fans  qu'elles  foient  fcellées,  fous 
peine  d'être  déclarés  parjures,  de  la  privation  de  leur  office  4  d'une  amende  arbitraire.  »  —  Les 
Notaires  de  Forez,  de  même  que  les  Greffiers,  s'étant  exemptés  à  la  longue  de  payer  les  droits 
de  fceaux,  à  leur  exemple,  un  certain  nombre  de  bourgeois,  de  prêtres  4  de  marchands,  qui 
avoient  ufurpé  frauduleufement  les  fonctions  de  Notaires,  s'étoient  affranchis  de  payer  ces  mêmes 
droits.  Le  Duc,  fans  ofer  fupprimer  leurs  Offices,  les  afTujétit  aux  droits  de  fceaux  pour  tous  les 
contrats  fans  exception,  4  a  l'enrcgntrcmcnt  de  tous  les  actes,  fous  peine  de  60  livres  tournois 
pour  chaque  omiffion.  —  On  voit,  par  cet  Edit,  qu'a  leurs  fonctions  ordinaires  les  Notaires  de 
la  Cour  de  Forez  joignoient  quelques  attributions  judiciaires  :  ainfi  c'étoient  eux  qui,  dans  les  affai- 
res civiles,  étoient  chargés  d'examiner  les  témoins,  de  les  interroger,  de  configner  par  écrit 
leurs  réponfes  4  d'expédier  les  groffes  des  procès.  Toute  cette  partie  de  leurs  fonctions  eft 
réglementée  par  l'Edit,  de  même  que  la  taxe  de  leurs  actes.  Pour  chaque  folio  original  d'une 
groffe,  bien  4  dûment  écrit,  pour  les  examinations  de  témoins,  le  tarif  étoit  de  20  deniers  tournois; 
pour  chaque  folio,  dans  les  enquêtes,  de  12  deniers  ;  de  plus,  ces  dernières  copies  ne  dévoient 
être  faites  qu'à  la  requête  expreffe  des  parties.  Les  interrogatoires  4  réponfes  des  témoins,  dans 
les  affaires  civiles,  dévoient  être  rédigés  en  leur  préfence  même,  féance  tenante.  Pour  les 
groffes  des  procédures,  le  tarif  étoit  de  20  deniers  par  folio  original,  bien  4  dûment  écrit  4  fans 


(1)  Voir  no*  Preuves,  n'  86iis.  fr,  139»,  Philippe  tr 
Bel  «voit  reconnu,  par  une  ordonnance.  <|"e  les  Seigneurs 
avaient  le  droit  d'établir  des  Notaires  dans  leurs  terres. 
(OaVn.,  t.  XI,  p.  il?.}  En  1^04.  il  compléta  la  légif- 
lation  concernant  ces  Officier*. 
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(4)  Minutes  de*  acle*  tlei  Notaire*,  au  moyen  âge, 
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ies  formules  ordinaires. 
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trop  de  marges,  &  de  ii  deniers  pour  les  limplcs  copies  des  mêmes  procédures. —  Des  Notaires 
de  la  Cour  de  Forez  étoient  commis  à  la  taxe  des  frais  judiciaires  -,  ils  recevoient  pour  cela  un 
fa  la  ire  modéré  fixé  par  le  Juge  de  Forez,  qui  contrôloit  leurs  taxes  *  qui  pouvoit  les  condamner, 
fi  leurs  évaluations  dépaflbient  le  tarif,  à  10  livres  d'amende.  Sous  la  même  peine,  ils  ne  pou- 
voient  exiger  des  plaideurs,  en  argent  ou  autres  équivalents,  que  la  taxe  fixée.  Enfin  ils  dévoient, 
après  avoir  prêté  ferment,  expédier  les  plaideurs  promptement,  fans  haine  *  fans  faveur.  Nous 
trouvons,  dans  le  Regifire  des  nominations  des  Officiers  du  Forez,  qu'un  Clerc  ou  Notaire  du 
Bailli  de  Forez  recevoit  10  livres  tournois  4  10  fetiers  de  froment  pour  fes  gages,  y  compris  fes 
frais  de  déplacement  pour  les  enquêtes  faites  hors  de  Montbrifon. 

l'OLICE  DES  AUDIENCES  DE  LA  COUR  PRLSIDIALE 

Par  Ion  Edit  du  2]  feptembre  1474,  le  Duc  de  Bourbon  Jean  11  sexprimoit  ainfi  -  Parce 
qu'il  eft  écrit  :  Le  culte  de  la  jujïice  c'efi  le  filence,  nous  voulons  &  ordonnons  que  nul  des  prati- 
ciens, dans  notre  Cour  préfidiale,  ne  faffe  entendre  de  murmure,  ne  caufe  de  trouble,  ne  parle 
ou  n'élève  la  voix  ;  qu'il  s'y  comporte  honnêtement  *  pacifiquement,  fans  redondance  *  fuper- 
fluité  de  paroles,  (îlencieufement,  en  toute  obéiflanec,  honneur  &  révérence.  Que  ceux  qui 
agiroient  autrement  encourent,  pour  chaque  infraction,  une  amende  de  10  livres  tournois. 
Item,  que  nul  defdits  praticiens  n  ufe  contre  qui  que  ce  foit,  dans  la  Cour  &  l'enceinte  de 
l'audience,  de  paroles  injurieufes,  outrageantes,  menaçantes,  dures  ou  malhonnêtes  ;  mais  que 
chacun  d'eux  exerce  fon  office  avec  honneur  *  convenance,  en  honorant  ce  fiége  de  juftice,  * 
ce  fous  la  peine  portée  ci-deflus.  Item,  que  nul  Avocat  ou  praticien  ne  fe  retire  de  la  falle  des 
audiences  avant  que  la  féanec  foit  levée,  à  moins  qu'il  n'en  ait  obtenu  l'autorifation  du  Préfidcnt, 
Se  ce  fous  la  peine  précitée.  Item,  que  les  parties  comparoiffant  dans  l'auditoire  foient  obligées, 
pendant  les  débats  de  leur  affaire,  de  fe  tenir  avec  décence  devant  leur  Avocat.  *c.  »  (\). 

LE  JUGE  D'APPEL  OU  D APPEAUX 
Judex  ufptUatianum 

Ce  Magiftrat  avoit  fon  tribunal  particulier;  il  ne  fiégeoit  pas  dans  la  Cour  de  Forez.  —  On 
appeloit  devant  lui  des  fentenecs  des  Châtelains.  En  1^42,  fes  gages  étoient  de  fo  livres  par 
an  (î).  En  1^3,  Mathieu  de  Boifvair  (dt  Bofio  Varia),  legum  Vrofejfor,  fuit  conftitutus  Judtx  in 


(1)  Litre  <»Vj  ccmpcfiticm,  n"  174  V.,i<ji  le  texte  de  ce 
curieux  paflaRp  : 

•  Item,  quia  (cnptum  reperitur  :  Ent  ru/mi  jujUicie 
fiitnaitm ,  volumus  u  urdinamus...  quoi!  nerno  ex 
patrocinantibus,  in  difla  noflra  prelïdali  curia,  cautes 
teneudo  *t  curlam  expedieudo,  facint  aliqtias  murmura- 
crones,  feu  turbacionet,  colloquium  vcl  verba  in  diâa 
furia,  tiahei\do  (fe]  honnelte  &t  pacifiée,  abfque  multi- 
plicationc,  feu  fup«.Tnuit««c  verburum  fe  habeant,  fub 
filcntio,  obcdientia,  honnore  Si  revcreotia.  Quoi!  fi  con- 
trarium  feeerint,  pe«Ain  deoem  llbranim  luroncnfium 
incurrant,  pro  i|>fo  faflo  declaratum  efTe  volumus.  — 
Item,  quotl  nemo  ex  predictis  patrociiMwtibus  feu  prafti- 
camibus  utotur  contra  aliquem,  in  dicta  curia  lt  audien- 
tio,  verbis injurions,  obprobrii*  fc cominatoriis  *t  rigarous, 
eu  inbonnrfti*,  fed  femper  cum  lionnore  fc  reverenti», 


qii>lili<  t,  in  fu>>  efTe  li  gradu,  fuum  officium  exerceat, 
fedem  prediâam  bonnorando,  &  hoc  fub  pena  h  decta- 
rat:one.  —  Item,  quod  nullus  A&vocatm  feu  pratioaos  a 
jiidino  preditfe  cune  rveederi  oudeat,  dooec  curia  expe- 
dila,  nifi  licencia  ab  il!o  qui  prefidebit  petit»,  fub  per-a 
predicia.  —  Item,  quod  (iartes  liligantes,  in  diftoaudi- 
turio  cotnparetiles,  teneantur  II  debeantur,  diim  caufe 
eanim  liligabuutur,  flarc  fc  revcrenlcr  coram  earure 
4dtC(jlo,  donec  earum  caufa  fucrit  [in]tenta  h  expé- 
dia. • 

(a)  •  Item,  Meflire  Jean  de  Saint  AJbari,  pour  la  Juger* 
des  appeaulx,  prenl  50  livre*  par  an,  &  en  fut  fait  Jug< 
s  U  St.  Martin,  l'an  1  j4j,  U  fe  paye  la  moitié  au  rru-nwa 
de  mai  le  l'autre  en  la  fin  de  l'an.  •  (Reg  jrt  dei  nem 
nutioni  iti  Officiers  du  Pcre^  ;  nilT.  9890  de  la  Biblio- 
thèque impériale.) 
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caufis  appellationum  comitatus  Forenfis  &  reffbrti  per  prefatum  domtnum  Comitem  (i).  En  146^,  J.  du 
Poyei,  Expert  en  droit,  Confeiller  du  Comte,  fut  nommé  Juge  des  appeaux.  Enfin  en  1  378, 
Mathieu  de  Marcilly,  Licencié  en  décrets  *  Doyen  de  l'églifc  de  Notre-Dame  de  Montbrifon,  fut 
nommé  en  la  même  qualité  (2). 

- 

LE  JUGE  ET  AUDITEUR  DES  PIES  CAUSES 

Voici  une  note  de  l'Inventaire  Luillier  fj)  qu'  n°us  connoître  quelles  étoient  les  attributions 
de  ce  fonctionnaire  :  «  Et  eft  affavoir  que,  entre  les  autres  droits,  prérogatives  de  prééminences 
appartenans  à  Mefleigneurs  les  Comtes  de  Forez,  ils  ont  droit,  prérogative  &  faculté  d'avoir  Juge 
&  Auditeur  pour  connoifire  des  pies  caufes,  ordonnées  par  les  teftatcurs  de  ladite  Comté  3c  de  la 
Baronnic  de  Roannois,  &  de  contraindre  *  faire  contraindre,  inftant  le  Trocureur  des  pauvres  dudit 
pays,  les  héritiers,  donataires,  légataires  &  autres  à  apporter  les  teftamens,  à  iceux  faire  regiftrer 
ès  papiers  &  regiftres  de  la  Chambre  des  comptes  a  Montbrifon,  à  juflifîer  de  l'accompliflc- 
ment  defdites  pies  caufes,  *  à  ce  faire  les  contraindre  :  8c  de  ce  lefdits  Comtes  ont  joui  &  ufé  de 
toute  ancienneté  3c  par  fi  longtemps  qu'il  n'eft  mémoire  du  contraire,  [ce]  voyans  Mgr  l'Arche- 
vefque  de  Lion  &  fes  Officiers  *  non  contredifans,  comme  peut  apparoir  par  lefdits  papiers  4 
regiftres,  en  nombre  de  cinquante  ou  foixante  grands  papiers  3c  livres  eftans  en  la  Chambre  [des 
comptes]  dudit  Montbrifon.  »  —  A  diverfes  époques,  nous  trouvons  la  trace  de  ce  fonctionnaire 
dans  le  Forez.  C'ctoit  un  Capitaine  Châtelain  qui  étoit  ordinairement  inverti  de  l'Office  des 
audiences  ou  auditions  des  teftaments  dans  pluficurs  Châtellcnies  groupées  autour  de  la  fienne  (4). 
En  nf4,  le  Juge  3c  Auditeur  des  teftaments  recevoit  40  livres  de  gages.  Depuis  l'accord  de  1 1 73, 
qui  régloit  non-feuicment  les  divifions  territoriales  entre  l'Archevêque  de  Lyon  3t  le  Comte  de 
Forez,  mais  encore  quelques  queftions  de  leurs  pouvoirs  refpeclifs  fur  les  matières  eccléfiaf- 
tiques,  plufieurs  conflits  s'étoient  élevés  entre  eux,  notamment  à  propos  de  la  connoiffance 
des  procès  de  forcclleric  (f)  &  de  l'audition  des  pies  caufes  ou  caufes  pieufes  contenues  dans  les 
teftaments.  La  prétention  de  l'Archevêque  d'avoir  en  Forez  un  Juge  8c  Auditeur  des  pies  caufes 
fut  foulevce  avant  le  XIVe  fiècle.  En  1)41,  l'Archevêque  3c  le  Comte  effayèrent  de  paffer  un 
compromis  fur  cette  queftion  *  celle  des  forciers;  mais  elle  ne  reçut  aucune  conclufion  (6).  En 
1424,  l'Archevêque  de  Lyon  prétendit  de  nouveau  qu'il  avoit  le  droit  d'avoir  dans  le  Comté  de 
Forez  «  un  Auditeur  des  pies  caufes  *  regiftres  des  teftaments.  >•  L'affaire  fut  foumife  au  Roi.  Le 
Duc  de  Bourbon  forma  oppofition  &  foutint  que  tous  fes  prédécefTeurs,  ainfi  que  lui,  avoient 
toujours  eu  en  Forez  un  Auditeur  des  pies  caufes,  indépendant  de  l'Archevêque  3c  choifi  par 
eux.  —  En  Uî4  l'affaire  n'étoit  pas  encore  terminée,  car  nous  trouvons  cette  mention  dans 
l'Inventaire  Luillier  :  1 1  juillet  1434.  Autre  exécution  de  lettres  royales,  à  la  demande  de 
l'Archevêque  contre  le  Duc  de  Bourbon,  «  touchant  la  connoiffance  des  pies  caufes,  adreffée  au 
premier  Huifller  du  Parlement  ou  autre  Sergent  royal  pour  commettre  &  régir  la  chofe  conten- 
tieufe  mife  en  la  main  du  Roi.  -  Nous  ignorons  comment  fut  réglé  ce  différend.  Luillier,  dans 
fon  Inventaire,  ne  cite  aucune  pièce  qui  puiffe  éclairer  fur  ce  point.  —  Dans  l'Edit  publié  le 


(1)  Regijirt  dei  nominations. 

(a;  Ibidem.  En  1)96,  fes  gages  nctoient  que  île  »\ 
livres  par  an  (Comptes  du  Tréforier  de  Fore*,  Archives 
de  ta  Loire);  rouis  il  eft  probable  qu'il  percevoi»  en  outre, 
comme  le  Juge  ordinaire,  des  honoraire*  fur  les  «flaires 
qui  lui  étoient  foumifes. 

(})  Inventaire  publié  par  M.  A.  Cliaver.K.rtVr,  t.  II. 
p.  657. 


(4)  Regtjtredet  nomination,  annec  1  (91.  En  i;9),par 
exemple,  cet  office  fui  confie  «  Piei-n:  Collin,  Capitaine 
Châtelain  de  Rochcbleinc,  fur  les  Châtellcnies  de  Malle- 
val,  Virieii,  Chavanay  U  Roeheblaine.  (Deuxième  Regiflre 
des  nominations,  appartenant  aux  Archive»  H<i  départe- 
ment de  hi  loire.) 

{i)  Inv.  Ctiavcrr.nrluT,  t .  M.  p. 

(6)  Ibidem. 
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23  feptembre  1474  par  le  Duc  de  Bourbon  Jean  II,  un  long  paragraphe  eft  confaeré  au  Juge 
des  caufes  pies.  Pour  remédier  a  plufieurs  abus  &  négligences  qui  av  oient  été  commis  dans 
l'exercice  de  cette  fonction,  le  Prince  prit  les  difpofltions  fuivantes  :  Statuimus  &  ordinamui 
dit-il,  quod  Judex  piarum  caufirum  officiant  fuum  cum  omni  diligentia  exerce Jt,  caufa  didarum  piarum 
caufarum,  in  auditorio  curie  prefidalis  Montisbrifonis ,  horis  £r  ditbus  opportunis,  hora  tamen  alia  quan 
curte  ordinarie,  tratlando  &  decidtndo,  &  Mas  cum  teftamenth  <£r  ultimis  voluntatibus  in  papiris  & 
rtgiflris,  propter  hoc  expreffe  ordinatis,  regiflrari  faciat,  aJ  perpétuai»  rei  mtmoriam,  Ù"  graffario  di3a- 
rum  piarum  \caufarum\  adeoquod  voluntutes  dejfunâlorum  fada,  funeralia,  helemofine  &  legata  pia,per 
quoi  fpedabit  &  pertinebit,  fecuadum  voluntatm  &  ordtnationcm  dtffundorum,  fine  mora  &  dilatione, 
adimpltantur .  Qjios  cafus  procurator  nofler  generalis  Forenfis  tenebitur  profequi,  coram  predido  judice, 
pro  adimplemrnto  didarum  piarum  caufarum,  fecundum  tefiamenta,  feu  ul tint  a  s  voluntates  dtfundorum 
&  apportari  feu  exiberi  ditia  tefiamenta  feu  ulttmas  voluntates,  cum  débita  certificatione  dt  implemento 
didarum  piarum  caufirum  fasere  adeo  juod  nichil  de  compUmento  didarum  piarum  caufarum  refiare 
videatur. 

LE   PROCUREUR  DE*  PAUVRES 

Cétoit  ce  fonctionnaire,  comme  nous  l'avons  vu  ci  deflus,  qui  étoit  chargé  de  faire  les 
enquêtes  teftamentaires  &  d'appeler  devant  le  Juge  des  pies  caufes  les  héritiers,  donataires, 
légataires  *  autres,  pour  produire  les  teftaments  &  les  faire  enregiftreri  la  Chambre  des  comptes 
de  Montbrifon,  en  juftifiant  devant  le  Juge  de  laccompliffcment  des  legs  pieux. 

LE  PREVOT  JUDICIAIRE  DE  MONTBRISON 

Ce  fonctionnaire,  à  la  différence  des  Prévôts  des  Chàtcllcnies,  qui  étoicnt  des  Officiers  comp- 
tables, deftinés  à  la  perception  des  divers  impôts,  étoit  chargé  de  la  police  de  la  ville  &  de  l'exé- 
cution des  fentenecs  criminelles  de  la  Cour  de  Forez  (1).  En  1317,  Guichard  de  Clurcu,  Ecuyer, 
fut  nommé  à  cette  fonction,  dont  nous  n'avons  trouve  que  deux  mentions  dans  le  <r\egijhe  âtt 
nominations  des  Officiers  du  Forez.  Il  n  croit  point  tenu,  eft-il  dit  dans  l'acte  de  fa  nomination, 
de  fournir  caution,  parce  que  fa  charge  n'entrainoit  aucune  refponfabilité  pécuniaire,  quia  non 
recipit  aliquiJ  neque  de  aliquo  tenetur  computare. 

LE  RECEVEUR  DES  ÉMOLUMENTS 

DES    COURS    DE    MONTBRISON    t  T    l>  E   S  A  V  I  C  N  1 1 II 

Nous  n'avons  trouvé  qu'une  feule  fois  la  mention  de  cet  office  dans  le  Rrgifin  des  nomina- 
tions des  Officiers  du  Forez,  qui  fait  partie  des  Archives  du  département  de  la  Loire. 

■ 

LE  BOURREAU  (Carnacenus) 

Nous  n'avons  trouvé  qu'une  feule  mention  de  l'Exécuteur  des  hautes  œuvres  dans  le  Regtfin 
des  nominations  :  Item,  anno  &  die  prtdidis  (2  feptembre  1382),  Matheus  Darlcnt  fuit  infiitutus  Carna- 
cerius  Forensis  per  gentes  computorum,  vadiis  affuttis ;  qui  promijit  in  manibus  domini  Baillht, 


(i)  On  voit,  dans  un  Regilln:  des  frntrnoes  crimi- 
nelles du  Juge  de  Forez  (Archives  dr  I»  Loire.  B.  1), 
que  t;e  fut  le  Prévôt  de  Mootbrifon  qui  rrélidi  au  di|»- 


plice  d'un  individu  qui  avoit  été  coodamno  pour  viol  t 
être  ruftiR..-  jufqvj'mi  f*r>g  diw*  le*  rues  de  Montbnfon,  s 
t'tre  mis  au  pilon  k  j  avoir  le*  deux  oreilles  coupées. 
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quolibet  menfe,  flare  jemtl  apud  Montembrifonem  ac  ventre  quottens  mandatus  fuerit,  caufa  fui  officii,  ut 
ajjuevtt  dominus  Baillivus.  Dans  notre  EffàiJ'ur  Us  pénalités  du  Forez  au  moytn  âge  (1).  nous  avons 
donné  un  Mémoire  de  frais  pour  l'exécution  d'une  femme  condamnée  à  avoir  la  tête  coupée  à 
Montbnfon  (i8odobre  1182),  dans  lequel  on  voit  que  l'Exécuteur  reçut  pourfesgans  if  deniers 
tournois. 

LES  TURR1ERS,  OU  TOURRIERS  (Turrani) 
On  nommoit  ainfi  les  Gardiens  des  tours,  des  prifons,  en  d'autres  termes  les  Geôliers. 

LES  SERGENTS  GENERAUX  DU  COMTÉ  DE  IOREZ 
Servtentes  générales  in  lofe»  comttatu  Forenji 

C  étoient  des  Officiers  de  police  judiciaire  d'un  ordre  affez  élevé  dans  la  hiérarchie,  car  on 
trouve  quelquefois  des  nobles  appelés  à  remplir  cette  fonction  :  en  1}  }6,  un  Jean  de  St.  Quint  in, 
autre  part,  un  André  de  la  l.ière,  &c.  ;  mais  le  plus  fouvent  c  étoient  des  bourgeois.  Les  Ser- 
gents généraux  étoient  chargés  de  faire  les  ajournements,  de  lever  les  amendes,  d'opérer  les 
fardes  *  d'emprifonner  les  malfaiteurs.  •«  Nous  (lui)  donnons,  portent  les  lettres  de  provifion  de 
Jean  Brunou,  en  1371,  plain  povoir,  autorité  &  mandement  cfpécial  de  citer,  ammonefter, 
adjouroer,  arrefter,  fayfir,  prendre,  brandonner  de  avoir,  demander,  obtenir  4  requérir  la 
ducul,  la  court  &  congnoiflanec  de  nos  hommes*  femmes,  bourgois*  bourgoifes  &  fubgets,  &  la 
délivrance  &  retirance  de  leurs  corps  &  biens  par  devant  tous  juges,  &  généralement  de  faire  * 
exercer  toutes  &  fingulières  chofes  qui  à  office  de  bon  &  loyal  fergent  appartient  de  faire,  de 
raifon&  de  droit  (2).  »  Parfois,  il  n'y  avoit  qu'un  Sergent  général  pour  tout  le  Comté  ;  parfois 
il  y  en  avoit  trois.  A  un  quatrième  pour  les  terres  d'outre-Loire  (3).  Leurs  gages  annuels  n'étoient 
que  d'une  livre  tournois  en  1 367 ,  mais  il  efl  probable  qu'ils  touchoient  une  redevance  pour 
chacun  de  leurs  exploits  ou  opérations  (4). 

LES  SERGENTS  DES  CH ATELLENIES,  DES  ABBAYES,  DES  PRIEURÉS,  &c. 

Il  y  avoit,  dans  toutes  les  Chàtellenies,  un  ou  plusieurs  Sergents,  fervirntes  cafttllanie,  qui 
avoient  des  fonctions  analogues  à  celles  des  Sergents  généraux  (f);  feulement  ils  ne  pouvoient 
inftrumentcr  que  dans  l'étendue  de  la  Chatellenie  où  ils  avoient  été  établis.  Ils  étoient  ordinai- 
rement nommés  par  le  Bailli  &  pretoient  ferment  devant  lui  &  les  Gens  du  Confeil  (6).  —  L'office 
de  Sergent  fe  nommoit  une  Sergent ene.  —  En  m}>  il  y  avoit  un  Sergent  de  la  Vigueriede  Forez 
au  mandement  de  Thiers  (7).  Des  Sergents  du  Comte  étoient  attachés  à  certaines  Abbayes  * 


(1)  M.  Chaverondier,  «lansfon  Inventaire  des  uvei  du 
Comté  de  fore^,  a  auffi  publié  c<r  Mrtnoire. 

(a)  Regijire  des  nominations.  En  i)66,  Martin  L'An- 
glois,  valel  de  M*  J.  de  la  Ruillièrc,  Concilier  du 
Comte,  fut  nomme  Sergent  général  du  Comte.  Sa 
charge  Un  doiumit  pouvoir  :  fayfiendi,  gagiandi,  arrej- 
tandi  delmquenles,  eapiendi,  fre.  (Regijire  des  nomi- 
nation} ■) 

(()  Regijhe  des  nominations,  aimée  i\Si.  Fn  ij8o, 
Denis  de  Bcaumont,  «  Carde  du  Bailliage  de  Fourois,  » 
nomma  un  Swaynt  fanerai  •  por  tole  la  terre  de  Fou- 


rois  b  |<ir  toi  I*  refioct.  .  (Ibidem.) 

(4)  Ibidem. 

(5)  Dante*  &  per  prefentes  eidem  Andiee  froment  Lon- 
cedentes  plénum  (e  generalem  potejiatem  adjomandi, 
faifiendi,  pignorandx,  arreftandi,  adulteros  Sr  adultéras 
captendi,  (e  generaliter  cmnia  aiia  faciendi  que  ad  ojji- 
tium  fergemarie  no/cuntvr  pertinere.  (Regiflre  des  nomi- 
nations, année  1)86.} 

(6)  Regijire  des  nominations,  paffim. 

(7)  Regijire  des  nominations. 
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Prieurés  fur  Icfquels  le  Comte  avoit  le  droit  de  garde.  Ainfi,  par  exemple,  on  voit,  dans  le  Regtjirt 
des  nominations,  qu'en  l'année  134?,  un  J.  de  la  Mure  étoit  Sergent  du  Comte  pour  le  Prieuré 
de  Chandieu. 

LES  CAPITAINES  CHATELAINS  DU  COMTE 

Cette  charge,  fuivant  Le  Laboureur,  ne  fc  donnoit,  au  moyen  âge,  qu'à  des  nobles  qui  en 
faifoient  hommage  (1).  Nos  recherches  ont  confirmé  cette  opinion  en  ce  qui  touche  le  Forez. 
Les  Capitaines  Châtelains  avoient  pour  principale  fonction  le  fervice  4  la  defenfe  des  châteaux, 
des  villes  4  places  fortifiées.  Ils  étoient  en  même  temps  Juges  de  première  inftance  4  chargés  de 
percevoir  les  revenus  du  domaine  particulier  du  Comte.  Souvent  même  le  titulaire  cumuloit 
d'autres  fondions  ;  il  étoit  en  même  temps  Membre  du  Confeil  privé  du  Comte,  ou  attaché  à  fa 
Maifon.  L'acte  de  nomination  d'un  Châtelain,  en  1364.  énumère  brièvement  la  nature  de  fes  fonc- 
tions. Le  Comte  lui  déléguoit  plenariam  poteftatm  hujus  officii  faciendi,  perficiendi,  arreftandi,  penas 
certas  imponcnJi.  interlocvtorias  &  deffinitivas  fententias  proferendi  faits  quales  ad  taie  officium  perti- 
ntnt  &  generaliter  omnia  alia  univerfa  &  fingula  faciendi  &  expleytandi  qu<r  ad  ejus  officium  dtbtnt 
&  nofeuntur  pertintre,  4c.  (2).  Le  Duc  de  Bourbon  Jean  11,  par  fon  Editduj-j  feptembre  1474(1), 
fait  connoître  dans  quelles  limites  dévoient  s'exercer  les  attributions  du  Châtelain  dans  les 
matières  civiles  4  criminelles.  Il  conftatc  que  fes  Châtelains  fe  font  livrés  depuis  longtemps  à  de 
nombreux  excès  vis-à-vis  de  fesfujets,  en  les  jugeant  fuivant  leur  bon  plaifir,  fans  enquêtes  préa- 
lables, fans  formes  juridiques  ;  qu'ils  ont,  ainfi  que  fes  Gouverneurs  du  Roinnois  (Gubernatorei 
patrie  Roddanenfis),  ufurpé  la  juridiction  *  la  connoiffance  des  procès  civils  ou  criminels  dont  la 
condamnation  excède  la  fomme  de  60  fols,  caufes  qui  font  réfervées  à  la  Cour  préfidiale  de 
Montbrifon  ;  que  ces  ufurpations  de  juridiction  ont  eu  lieu  furtout  dans  les  affaires  fifcales,  lorf- 
qu'il  y  a  lieu  d'appliquer  des  amendes  ;  que  les  Châtelains,  pour  s'emparer  de  ces  affaires  *  s'en 
attribuer  la  connoiffance,  fe  font  le  plus  fouvent  contentés  d'appliquer  aux  coupables  ou  aux 
parties  condamnées  des  amendes  ou  dommages-intérêts  qui  n'excédoient  pas  60  fols,  tandis  que 
les  délits  ou  les  affaires  exigeoient  une  plus  forte  condamnation  ;  qu'il  s'enfuivoir  que  les  délits 
reftoient  pour  ainfi  dire  impunis,  ou  mal  punis,  4  que  le  fife  fubifibit  ainfi  une  perte  confïdé- 
rable.  Le  Duc  ajoutoit  que  les  Châtelains,  lorfqu'il  y  avoit  lieu  à  pourvoir  à  l'adminittraûon 
des  tutelles,  exclufivemcnt  réfervées  au  Juge  ordinaire  de  Forez  4  interdites  aux  Châtelains,  avoient 
fouvent  négligé  de  drefler  des  inventaires,  4  que,  pour  cette  caufe,  des  pupilles  avoient  été 
ruinés.  En  conféquence,  pour  remédier  à  tous  ces  abus,  il  interdit  dorénavant  aux  Châtelains  ou 
à  leurs  Lieutenants  la  connoiffance  des  matières  fifcales  ou  privées  dans  lefquelles  l'amende  ou 
la  condamnation  excèderoit  la  fomme  de  60  livres,  à  moins  que  le  Châtelain  ne  faffe  la  caufe 
fienne:  auquel  cas,  il  fera  tenu  de  payer  tout  ce  qui  excédera  les  amendes  de  60  fols.  Lorfqu'on 
foumettra  aux  Châtelains  une  caufe  qui,  félon  toute  vraisemblance,  ne  doit  pas  donner  lieu  à  une 
amende  au-deffus  de  cette  fomme,  &  que  dans  le  cours  du  procès  ils  s'apercevront  que  l'amende 
doit  être  plus  forte,  auffitôt  ils  devront  faifir  de  l'affaire  la  Cour  préfidiale  de  Forez.  Les  arrefta- 
tions  4  détentions  ne  pourront  être  ordonnées  par  les  Châtelains  qu'en  cas  de  flagrant  délit 
(nifi  in  unum  cafum  quo  aliqui  dtlinqutntts  in  flagrants  crimhe  comperti  futrint).  Dans  ce  cas  feule- 
ment, ils  pourront  procéder  à  l'arreftation,  mais  à  la  condition  exprefle  que,  dans  les  vingt- 
quatre  heures,  leurs  prifonniers  feront  conduits  par  eux  à  Montbrifon,  devant  la  Cour  préfidiale, 
pour  y  fubir  leur  jugement.  Les  charges,  informations,  enquêtes  font  en  ce  cas  dans  les  attribu- 
tions des  Châtelains,  qui  devront  fur  le-champ  les  produire  devant  la  Cour,  vers  laquelle  les 

(1)  Meutes  de  Vljle  Barbe,  t.  Il,  |>-  \n  j      (j)  Livre  des  comportions  des  Comte*  de  Forej, 

(a)  Regijlre  de!  nomination!.  ,  f«»f»nt  p»rtie  drU  BibliotSrquc  He$»itit-Eticn«c,  f  im- 
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délinquants  feront  conduits  à  leurs  frais.  Le  Duc  ordonne  de  plus  que,  lorsque  des  particuliers 
auront  obtenu  un  recours  devant  la  Cour  préfidialc  contre  des  Châtelains  ou  Prévôts,  ceux-ci 
foient  tenus,  après  un  fécond  délai  qui  leur  pourra  être  accordé,  de  venir  fur-le-charnp 
fc  juftifier  des  charges  &  enquêtes  drefTées  contre  eux.  En  cas  de  refus,  ils  fubiront  une 
amende  de  10  livres  tournois.  Nulles  lettres  de  recours  ne  devront  être  accordées  par  les  Offi- 
ciers  de  la  Cour  prcfidiale  contre  les  Châtelains  4  autres  Officiers  des  Châtellenies,  à  moins 
que  les  parties  ne  prouvent  qu'elles  ont  été  par  eux  ajournées,  entraînées  dans  un  procès,  conf- 
tituées  prifonnicres,  que  leurs  biens  ont  été  fai(is,  &c.  Enfin,  le  Prince  enjoignoit  à  fes  Châte- 
lains, à  la  mort  de  fes  fujets  qui  laiflbient  des  enfants  mineurs,  de  placer  leurs  biens  fous  fa 
main,  de  juftifier  vis-à-vis  de  lui  de  cette  mainmife  ou  féqueftre,  *  il  ordonnoit  que  le  Juge  de 
Forez  aurait  fcul  l'adminiftration  des  tutelles  dans  tout  le  Comté.  Un  inventaire  étoit  exigé  du 
Châtelain  ;  comme  pour  tous  les  atfes  de  tutelle  dont  les  frais  étoient  minimes,  il  ne  pouvoit 
recevoir  pour  cet  aéte  que  la  fomme  de  f  fols  tournois  par  vacation.  C'étoient  les  Notaires  des  Châ- 
tellenies qui  rédigeoient  cet  inventaire,  lequel  coûtoit  20  fols  tournois  s'il  étoit  fur  une  peau  de 
parchemin  de  grand  format,  Se  ir  fols  fur  une  petite  peau.  — Les  Capitaines  Châtelains  étoient 
nommés  par  le  Comte,  en  fon  abfcncc  par  le  Bailli  de  Forez,  8c  ils  prétoient  ferment,  entre  les 
mains  du  Prince  ou  devant  les  Cens  de  la  Chambre  des  comptes,  de  remplir  loyalement  leurs 
fonctions.  Ils  •<  jurent,  par  leur  ferment  &  fur  l'obligation  de  tous  leurs  biens,  *c.  (i),  de  bien  8c 
loyaument  exercer  lefdits  offices,  &  Icfdits  chafteaux  bien  &  loyaument  garder,  ft  yceux  non 
bailler  a  perfonne  quelconque  fors  que  à  Monfeigneur  (2).»  Le  Capitaine  Châtelain,  eft-ildit  dans 
un  autre  acte,  «  doit  tenir  Se  garder  Icfdits  lhieux  8c  l'un  de  fes  Officiers  avey  luy  en  armes  8c 
ehivaux  avey  luy,  *  fervir  lefdites  feigneuries  fi  befoings  y  cftoit  ;  &  il  a  promis  Se  il  jure  de  eftre 
bon  &  prudent  A  Monfeigneur  (3).  »  Après  la  preftation  de  ferment,  c'étoit  quelquefois  le  Bailli 
qui  les  faifoit  mettre  en  pofleflïon  8c  faifine  de  leur  office  (4),  ou  bien  c'étoient  les  Cens  de  la 
Chambre  des  comptes  ;  de  plus,  ces  derniers  les  mettoient  en  pofTeffion  de  leurs  gages,  profits 
A  émoluments  (y).  Les  gages  des  Châtelains  vaiioient  fuivant  le  plus  ou  le  moins  d'importance  de 
la  Châtellenie  -,  on  remarquera  que  leur  traitement  étoit  relativement  beaucoup  plus  élevé  que 
la  plupart  de  ceux  des  autres  Officiers  du  Forez.  En  leur  qualité  de  nobles,  ils  étoient  plus  favorifés 
fur  ce  point,  comme  auffi  par  la  nature  même  de  la  fonction,  qui  étoit  une  des  plus  relevées 
dans  la  hiérarchie.  En  136},  Humbert  d'Urgel,  Capitaine  &  Châtelain  de  Feurs  &  de  Virignieu, 
recevoit  par  an  100  florins  d'or  petit  poids,  que  dévoient  payer  les  hommes  de  ces  deux  Châtel- 
lenies ;  de  plus,  4  fetiers  d'avoine  à  la  charge  du  Comte  de  Forez.  En  1 364,  le  Capitaine  Châtelain 
de  St.  Galmier  touchoit  par  an  100  florins  d'or  poids  ordinaire,  2  fetiers  de  blé  Bc  2  fetiers 
d'avoine;  fur  lefquels  gages  80  florins  &  2  fetiers  de  blé  étoient  à  la  charge  des  habitants 
de  la  ville  te  de  fon  mandement,  Se  le  furplus  aux  frais  du  Comte.  En  1  }6f ,  Tachon  Arod  {Arondt), 
Chevalier,  Capitaine  Châtelain  de  St.  Haon  &  de  Roanne,  avoit  pour  gages  f8  florins  pour  fa 
charge  &  62  florins  petit  poids  pour  la  garde  (6),  &de  plus,  par  faveur  fpéciale,  f  fetiers  d'avoine, 
mefure  de  St  Haon.  La  même  année,  Morcldu  Chevallard,  Chevalier,  Capitaine  Châtelain  de  Mont- 


(1)  a-  Rtgijlrt  dt>  nomination! ,  <i|>(>artcna!>t  aux 
Archives  du  département  de  la  Loire;  année  1)94.  Ils 
étoient  obligés  de  fournir  caution,  comme  ayant  la 
charge  <te  Receveurs  des  deniers  du  Comte. 

(a)  En  i)94,  Guillart  de  Sle  Colombe,  Capitaine  h. 
Châtelain  de  Feurs,  fut  chargé  du  •  governement  de 
l'ovrage  de  la  fortiffication  de  ladite  ville  que  tenoit  na- 
guère» Jehan  de»  Rues.  •  (a*  Regifot  des  nominations. 
Archives  du  département  de  la  Loire.) 

(j)  La  Mure,  Hift,  dts  Duci  de  Bourbon,  Cri.,  \.  I", 


\i.  449,  année  1  }6},  St  Hegiflre  dts  nominations. 
14)  y  Regifie  des  nominations,  année 

(5)  îbiiem,  année  IJ94. 

(6)  C'eft  ce  qu'on  appeloil  los  droits  de  Capitaînjgt 
a  prendre  fur  les  habitant*  6l  jufticioblcs  fous  forme  de 
taille  bapuïée.  Pour  la  perception  de  ces  droits,  00  dref- 
foit,  chaque  année,  de»  rôle»  où  étoient  compris  tous 
le*  habitants  de  la  Chàtellen.e.  {Voir  OEuvres  d'Heurys 
h,  dans  le  ClofTnire  de  M.  f.  Gra»,  que  nous  avons 
publié  ci-delTu»,  le  mot  Cipitatnagt.) 
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brifon,  avoit  un  traitement  de  200  florins  d'or  petit  poids  par  an.  L'année  fuivantc,  il  étoit 
nommé  Châtelain  de  St.  Galmier  *  de  St.  Héand  aux  gages  accoutumés,  4  de  plus  il  recevoir 
100  florins  d'or  pour  la  garde,  dont  80  à  la  charge  des  habitants  de  St.  Galmier  4  20  payable» 
par  ceux  de  St.  Héand.  En  1367,  le  Châtelain  de  Roannois,  pour  le  diftrict;  de  Néronde,  Cafltt~ 
lanus  Roddanenfis  diftrith  Unde  Sigrt,  recevoit  pour  fes  gages  60  livres  tournois  4  6  fetiers 
d'avoine.  En  1)78,  le  Capitaine  Châtelain  de  Rochcblainc  avoit  20  florins.  Le  Capitaine  Châtelain 
du  Roannois,  CafttlUmus  capitantus  in  terra  Rodanenfi ,  avoit  200  florins  d'or,  poids  fort.  —  Les 
l'ommes  pour  payer  ces  Officiers  étoient  levées  en  totalité  ou  en  partie  fur  les  habitants  de  la 
Châtellenie.  Le  Comte  prenoit  quelquefois  une  partie  des  gages  à  fa  charge,  payables  par  le 
Trcforier  de  Forez.  Outre  leur  traitement  fixe,  les  Capitaines  Châtelains  avoient  quelques  profits 
*  émoluments  qu'ils  prélcvoient  probablement  fur  les  amendes  auxquelles  ils  condamnoient 
ceux  qui  étoient  fournis  â  leur  juridiction.  Leurs  gages  fe  payoient  en  deux  termes  -,  ils  les  tou 
choient  des  mains  du  Prévôt  ou  Receveur  de  leur  Châtellenie  —  Quelques  Châtelains  étoient 
parfois  appelés  â  remplir  les  fonctions  de  Procureur  particulier  du  Comte  dans  plufieurs  Chi- 
tellenies,  4  celles  d'Auditeur  des  teftaments  dans  les  mêmes  lieux.  —  Les  Comtes  de  Forez  & 
les  Ducs  de  Bourbon,  leurs  fucccflcurs,  donnoient  ordinairement  ces  charges  à  des  Gentils- 
hommes de  leur  maifon,  à  dcsEcuycrs,  à  des  Echanfons,  4c.  (2).— Avant  if6o,  dit  Sony er du  Lac, 
les  Châtelains  faifoient  la  recette  des  revenus  du  domaine  ordinaire  du  Comte  «  4  des  cafucls,  • 
dont  ils  avoient  à  juflifier  devant  la  Chambre  des  comptes  de  Montbrifon  ()).  Nous  trouvons, 
en  effet,  dans  les  Archives  du  département  de  la  Loire  (4),  des  comptes  préfentés  â  la  Chambre 
par  Jean  de  Chardonnel,  Damoifeau,  4  Jean  de  Mays,  tour  à  tour  Châtelains  de  Donzy,  où  font 
confignées  leurs  recettes  4  dépenfes.  Les  recettes  comprenoient  les  cens,  les  tnvefii  tares,  les 
amendes,  les  cens  des  fours,  la  teyde,  4c.  (f),  qui  fe  payoient  en  argent  ou  en  denrées  de  toute 
forte,  en  froment,  en  feigle,  en  avoine,  en  poules,  en  lapins,  en  brebis,  en  agneaux,  en  porcs, 
en  oies,  en  abeilles,  4c,  4c.  Comme  nous  l'avons  dit  dans  notre  Effai  fur  Us  pénalités  du  Forez 
au  moyen  âge,  les  Châtelains  avoient  la  moyenne  4  baffe  juflice  4  connoifToicnt  de  certaines 
matières  criminelles  (6).  On  voit,  par  divers  Regiftres  de  leurs  fentences  qui  font  partie  des 
Archives  de  la  Loire  (7),  combien  de  caufes  diverfes  ils  étoient  appelés  à  juger  :  les  meurtres  de 
grand  chemin  qui  reflbrtiffoient  de  la  moyenne  4  baffe  juflice,  les  vols,  les  coups  4  blcffures, 
les  injures,  les  déplacements  de  bornes,  les  empiétements  fur  les  chemins  publics,  les  délits  de 
chaffe.  On  voit,  fur  ce  dernier  chef,  combien  étoit  févère  le  juflice  du  temps,  qui  condamnoit  à 
de  fi  fortes  amendes  les  délinquants.  Trois  individus,  pour  avoir  chaffé  à  l'arbalète  dans  les 
garennes  4  bois  des  Seigneurs  de  Pélucin,  furent  condamnés  à  8  écus  d'or.  —  Le  Capitaine 
Châtelain,  parfois  affiné  d'un  Greffier  (8),  tenoit  «  fes  affifes  ■»  dans  l'enceinte  du  château,  4  il  étoit 
obligé  d'infenre  dans  des  Regiftres  fes  procédures  civiles  4  criminelles  4  fes  fentences.  La  plu- 
part du  temps,  toutes  les  peines  fc  réduifoient  »  des  amendes,  pour  groffir  le  tréfor  du  Comte  4 
les  émoluments  du  Châtelain.  Lorfqu'une  mutation  ou  vente  de  terre  ou  de  maifon  avoit  lieu,  le 


(ij  Regijira  iti  nominations,  pafiim. 

(a)  Pii-rrr  Colin,  Capitaine  Châtelain  de  Roche  blâme, 
Procureur  du  Comte  dans  les  Chatollenies  do  Mallevai, 
de  Vineu,  de  Cliuvanay  II  de  Rothehlame,  fui  pourvu, 
en  outre,  le  17  mai  1)91,  de  l'office  des  auditions  des 
teftamenls  •  es  ChalWlemcs  deflus  dite?  reflbrs 
dVelles.  .  {Regijfre  des  nominations.) 

(j)  Voici  un  tente  ipji  prouve  qu'au  XIII' Aècle  ils 
étoient  charges  de  la  percept  1011  d«-s  redevances  dues  au 
Comte  ;  Ego  G.  Cornes  Forenfis  quittamus  eidejiiim 
ftmrîi  Thème  (r  homme*  eju/dem  ecdejie,  ubaumifue 
Jir.t  m  terr.i  m/?rd,  rrl  m  domimo  noàro...  .ib  omm 


collffij  Jire  ullu,  exaûwne,  confuetadmt  ,  u/jgte  (/ 
mejfe  a  nota  out  cjflellams  nofitis,  vel  eerum  ferri/ntths 
exigendis.  (Charte  de  iji6.) 

(4)  Archives  de  la  Loire,  B.  11  «t  B.  ij.  Regiflres. 

(5)  Voir  ces  mots  dans  le  Glofoire  de  M.  P.  Gras 
publié  ci-deffus. 

(6)  Voir,  dan*  notre  BJai,  au*  mots  Moyenne  Sf  bafi 
jujtice. 

(7)  Archives  de  I»  Loire,  B.  4,  B.  s,  B.  6,  B.  n,  i 
14.  B.  30,  B.  ai,  B.  ts,,  B.  2i),  B.  48,  B.  sj,  B.  i<- 

(8)  Regiftte  des  nominations  dt>  Officiers  du  Ff-rj. 
«rinée  1  ;  ^  8  . 
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Châtelain  ctoit  appelé  à  donner  l'inveftiture  au  nouvel  acquéreur,  &  prélcvoit  fur  lui  le  droit  de 
nère-lods  ou  drouilles,  qui  ctoit  à  peu  près  partout  de  }  fols  4  deniers  par  livre  du  prix  du 
lod  (1).  Les  Châtelains  connoiffoient,  de  plus,  de  toutes  les  matières  civiles  jufqu'à  la  fomme 
de  60  fols.  Mais  fouvent  ils  excédoient  leur  juridiction.  Comme  nous  l'avons  dit  ci-deffus, 
Sonyer  du  Lac,  peu  avant  la  Révolution,  fc  plaignoit,  à  bon  droit,  du  trop  grand  nombre  de 
ces  juftices  Se  de  cette  nuée  de  praticiens  qui  dévoroient  les  campagnes.  On  peut  juger  par  là 
combien  cette  plaie  devoit  être  cent  fois  plus  infupportable  au  moyen  âge,  où  le  nombre  des 
luftices  des  Chàtellenies  *  des  (impies  juftices  feigncuriales  étoitfi  confidérable  (2).  L'appel  des 
fcntcnccs  rendues  par  les  Châtelains  étoit  porté  devant  la  Cour  de  Forez  Piégeant  à  Montbrifon. 
—  Nous  n'avons  trouvé  nulle  part  la  preuve  que  les  Chàtellenies  &  Prévôtés  du  Forez  aient 
jamais  été  données  à  ferme,  comme  le  Duc  de  Bourbon  Jean  11.  qui  avoit  befoin  d'argent,  les 
donna  pendant  quelques  années  dans  le  Beaujolois  *  la  Domhes 


LES  GREFFIERS  DES  CHATELLENIES  OU  CLERCS  DU  PAPIER 
Clerta  &  tenentes  papiros,  ou  CUrici  papiri,  ou  Notant  caftellame 

Les  Greffiers  des  Chàtellenies ,  ou  Clercs  du  papier,  devoient  donner  caution  *  jurer  papirum  curie 
caftellame...  ftdeliter  euftodire  &  deventiones  (y  alta  ibidem  regijlranda,  regiftrare  isr  dejuper  ipfis 
honum  &  Ugitimum  computum  redâert  (j).  Il  y  avoit  des  Clercs  du  papier  qui  avoient  le  titre  de 
Clercs  jurés  de  la  Cour  de  Forez.  Dans  quelques  Chàtellenies,  le  Prévôt  cumuloit  les  fondions 
de  Clerc  du  papier.  Par  fon  Edit  du  27  feptembre  1474  {4),  confirmant  d'anciens  Statuts  de  fes 
prédéceffeurs,  le  Duc  de  Bourbon  Jean  II,  voulant  remédier  autant  que  poffiblc  aux  abus  qui 
s'étoient  introduits  dans  l'adminiftration  de  ces  charges,  décida  que  les  Clercs  &  ceux  qui  tenoient 
les  papiers  de  fes  Chàtellenies  Foréftennes  (cterici  &  tenentes  papiros  cajlellaniarum  noftrarum  Foren- 
fium),  non  compris  le  fceau,  &c,  ne  pourraient  exiger,  pour  chaque  affignation,  arrêt,  &c,  que 
r  deniers  tournois,  Se,  pour  les  fcntcnccs  définitives,  &c,  plus  de  2  fols  *  6  deniers  tournois. 
Il  ordonnoit  que  lefdits  Notaires  des  Chàtellenies  ou  Clercs  du  papier,  quoi  didi  notant  prediâli 
caftellaniarum,  feu  papiros  ipfarwn  tenentes),  lorfqu  il  s'agiroit  de  procès  de  peu  d'importance, 
jufqu'à  concurrence  de  la  fomme  de  60  fols  inclufivcmcnt  {ufqtu  ad  J'exaginta  folidos  inclufive), 
ne  dévoient  pas  délivrer  de  grofles  de  tout  acte  quelconque  d'une  procédure,  à  moins  que  ce 
fut  fur  la  demande  des  parties.  Pour  les  actes  d'appels  interjetés  dans  les  Chàtellenies,  définitifs 
ou  autres,  le  tarif  étoit  de  12  fols  tournois  ;  pour  les  interrogatoires  de  témoins,  à  domicile  ou 
au  fiege  de  la  Cour,  12  deniers  tournois  par  témoin,  &c.,  &c.  Les  Notaires  des  Chàtellenies  ne 
pouvoient  exiger,  par  folio  d'un  original  bien  8c  dûment  écrit,  plus  de  if  deniers  tournois.  Se 
pour  le  fceau,  ou  par  folio  de  copie,  plus  de  10  deniers.  Pour  les  fentences  groflbyécs  fur  par- 
chemin, fur  une  demi-peau,  avec  une  marge  convenable,  fans  rien  de  fuperflu,  le  tarif,  au  maxi- 
mum, étoit  de  if  fols  tournois,  &c,  Sic.  Il  ordonnoit,  de  plus,  aux  dits  Notaires  ou  Clercs  du 
papier  de  ne  jamais  appeler  en  caufe  des  hommes  de  leur  mandement,  fût-ce  même  à  la  requête 
de  fon  Procureur  général,  qu'après  de  férieufes  enquêtes;  de  ne  pas  leur  faire  fubir  de  frais 
injuftes  Se  de  vexations.  S'ils  agiffoient  autrement,  le  Prince  dégageoit  les  habitants  pourfuivis  de 
tous  frais  de  procédure,  Se  exigeoit  qu'ils  fuflent  indemnifés  de  tout  dommage.  Les  Clercs  étoient 


(l)  Voir  les  OCuvre*  d'Henrys  ;  Us  Ob/tnationf  fur  le\ 
Tribunaux  du  Foret,  par  Sonyer  du  Lac;  tt  ci-delTus  le 
Glcjaire  de  M.  L.  P.  Cra»,  au  mot  Drouillei. 

(3)  Voir,  .1  la  fuite  de  noire  EJfai  fur  le'  pènalitet  du 


Fcrei,  le  dénomt>r.;iner>t  de»  Chaldleme»  U  juftx 
fjncurialcs  au  moyen  âge. 

())  Regijfre  des  nominations. 

(4)  tivrf  dr<  empestions,  n*  174 
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tenus  d'expédier  promptement  les  affaires  des  plaideurs,  de  ne  rien  recevoir  en  outre  de  la 
taxe,  Toit  en  argent  Toit  de  toute  autre  manière,  fous  prétexte  d'une  prompte  expédition  ou  pour 
tout  autre  motif,  &  ce  fous  peine  de  to  livres  tournois  d'amende.  «  Et  fauront  lefdits  Notaires, 
dit  le  Duc,  que  fi  par  leur  faute  les  procès  traînent  en  longueur,  ou  qu'ils  accordent  des  délais 
fuperflus,  les  plaideurs  feront  quittes  &  indemnes  vis-à-vis  d'eux  de  tous  frais  inutiles.  Lefdits 
Clercs  dévoient  tenir  leurs  regiftres  en  bon  ordre,  fans  lacération,  &  y  inferire  toutes  les  dénon- 
ciations, plaintes,  indications,  aftes  judiciaires,  exploits,  auffitôt&  à  mefurc  qu'ils  fe  préfentoiem. 
Enfin,  le  Prince  déclaroit  qu'ayant  appris  que  les  Notaires  &  Greffiers  de  fon  Comté  avoient 
commis  de  nombreufes  exactions  Se  foulé  de  toute  manière  fes  fujets  en  leur  faifant  payer  pour 
tous  leurs  aétes,  écrits,  enregiftrements,  procès,  fentences  &  groffes,  des  droits  exorbitants,  il 
entendoit  que  dorénavant  ils  ne  puffent  rien  exiger  en  dehors  de  la  taxe  fixée,  fous  peine  de 
10  livres  tournois  d'amende  irrémiffible  pour  chaque  infraction.  —  On  voit,  par  un  Regiftre  des 
Archives  de  la  Loire  (i),  que,  dès  l'année  1410,  les  écritures  de  la  Grande  Cour  de  Mejfire  le  Juge 
ordinairt  &  des  appeaux,  ainfi  que  des  Chàtellenies  du  Forez,  étoient  données  à  fermes.  Cene 
année,  les  écritures  de  la  Cour  du  Juge  ordinaire  &  de  celui  des  appeaux  furent  extnjfées  par  le 
Chancelier,  en  préfence  des  membres  du  Confcil,  au  prix  de  fo  livres,  aux  nommés  Bonnet 
Aquarion,  Jean  Forncr  te  Jean  Gaillo,  qui  prêtèrent  ferment  en  préfence  du  Juge,  du  Tréforier 
*  de  l'Avocat  du  Comte.  Le  papier  des  diverfes  Chàtellenies  fut  auffî  affermé  à  différents  pri» 
à  divers  particuliers. 


LE  CHATHLAIN  DU  CHAPITRE  DE  MONTBRISON,  &c,  ET  DES  MONASTÈRES 

On  voit,  par  un  atfc  du  ir  juin  U76,  que  le  Doyen  4  le  Chapitre  de  Montbrifon  avoient  le 
droit  de  nommer  *  d'avoir  à  Moind  un  Châtelain,  un  Prévôt  &  un  Guéteur  (Cayrij)  dans  le 
château  (2).  Les  Monaftères  flt  Prieurés  qui  n'étoient  pas  placés  fous  la  fauvegarde  du  Comte 
dévoient  jouir  du  même  droit. 


COURS   D  APPEL  : 
BAILLIAGE  DE  MAÇON,  BAILLIAGE  DE  St.  GENGOUL, 
SÉNÉCHAUSSÉE  DE  LYON 
TOUR  A  TOUR  TRIBUNAUX  D'APPEL  DES  SENTENCES  DE  LA 

COUR  DE  rOREZ. 
LE  PARLEMENT    DE  PARIS 

Les  Baillis  &  Sénéchaux  du  Roi  étoient  appelés  à  juger  en  dernier  reffort  les  affaires  civiles  4 
criminelles,  excepté  celles  pourtant  d'une  importance  majeure,  qui  étoient  foumifes  au  Confeildu 
Roi.  Mais  lorfque,  au  commencement  du  XIV  fiècle,  fous  Philippe  le  Bel,  le  Parlement  lut 
devenu  fédentaire,  les  Baillis  &  Sénéchaux  ceffèrent  de  juger  en  dernier  reffort,  ôt  ils  furent 
oblieés  de  comparoître  aux  audiences  du  Parlement  pour  lui  fournir  des  explications  fur  la  narurc 
des  procès  &  fur  les  coutumes  du  pays  qui  dévoient  régir  les  matières       Cet  ufage  fut  mam- 


(1)  Série  B.  it  do  l'Inventaire, 
(a)  Ltrre  dtt  compvjiùeni  dei  Comte*  de  fort]. 
())  Ordonnance  royale  de  décembre  1  jao.  — EJfa» 
fur  l\!tiibliffiment  de  Ij  iujhce  royale  a  Lyon,  par  M.  F . 


Fayard,  Concilier  «  la  Cour  impérial,-  ,V  lyon,  b  £fj- 
des  fur  le<  uratnnes  iundiâicm  lyernjife, ,  (»r  1c 
inériK-. 
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tenu  jufquà  la  fin  du  XIVe  fiècle.  —  «  La  juridiction  extraordinaire  des  Baillis  4  Sénéchaux 
(royaux)  comprcnoit  le  droit  de  juger  toutes  les  appellations  des  fenfences  rendues  par  les  Juges 
inféricursde  leur  reflbrt,  Se  les  délits  &  abus  commis  par  ces  magiftrats  inférieurs  (i)  ».  «Au  criminel, 
itsjugeoientfurtout  les  cas  royaux,  les  violations  de  la  paix  publique.  Quand  lesatteintcs  au  bon  ordre 
offraient  une  haute  gravité,  ils  les  déféraient  au  Parlement....  L'appel  naquit  dans  le  Midi,  dès  la 
fin  du  XIIe  fiècle,  par  fuite  du  renouvellement  des  études  juridiques  à  Bologne  Se  à  Montpellier  : 
ce  fut  l'appel  tel  qu'il  exiftoit  à  Rome....  L'appel  fut  entre  les  mains  de  la  Couronne  une  arme 
dont  elle  fe  fervit  pour  grandir  fon  pouvoir,  en  intervenant  entre  les  Seigneurs  *  les  vafTaux  * 
en  faifant  éclater  aux  yeux  de  tous  fa  fupériorité.  Elle  encouragea  ces  recours  à  la  juftice  royale, 
elle  les  provoqua,  elle  les  admit  fans  réferve  *  prefque  fans  limite,  au  point  que  les  tribunaux 
finirent  par  en  être  accablés  (2).  » 

Le  Bailli  royal  de  Mâcon  fut,  de  toute  ancienneté,  le  Juge  d'appel  des  fentences  rendues  par  la 
Cour  de  Forez,  dont  le  fiége,  comme  nous  l'avons  dit,  étoit  à  Montbrifon.  En  120],  Philippe  le 
Bel,  Roi  de  France,  mandoit  à  fon  Bailli  d'Auvergne  qu'il  avoit  accordé  au  Comte  de  Forez  que 
le  château  &  la  Châtellcnie  de  St.  Bonnet  le  Château,  &  tout  ce  qui  étoit  du  Bailliage  d'Auvergne 
dans  la  Châtellenie  de  Cervière,  refTortiroient  déformais  au  Bailliage  de  Maçon,  aujji  comme  l 'autre 
terre  Audit  Comte  de  Forojs  (}).  Lorfque  les  habitants  du  Forez  perdoient  certaines  caufes  devant  le 
Bailli  de  Mâcon,  ils  pouvoient  en  appeler  au  Parlement  de  Paris,  qui  jugeoit  les  caufes  d'appel  de 
ce  Bailliage  du  ?o  janvier  au  4  février  de  chaque  année.  Seules,  les  caufes  fur  enquêtes  étoient 
jugées  pendant  toute  la  durée  de  la  fefllon.  Tel  fut  l'état  des  chofes  à  partir  de  St.  Louis,  à  qui 
la  France  dut,  bien  plus  qu'à  Philippe  le  Bel,  l'organifation  efTentielle  du  Parlement  de  Paris. 
Sous  Philippe  le  Hardi,  en  1278,  les  caufes  venues  des  provinces  du  Midi,  qui  exigeoient  la  con- 
noitTancc  du  droit  écrit  *  qui  ne  pouvoient  être  jugées  par  les  Chevaliers  de  la  Chambre  des 
plaids,  furent  foumifes  à  des  magiflrats  gradués.  Leur  Cour  fut  nommée  l'Auditoire  du  droit  écrit. 
L'Auditoire  étoit  compofée  de  deux  Chambres,  l'une  civile,  l'autre  criminelle.  11  n'y  avoit,  au 
furplus,  que  les  caufes  d'une  extrême  importance  qui  étoient  foumifes  en  appel  au  Parlement,  par 
fuite  des  frais  énormes  qu'entraînoient  les  procédures  *  les  enquêtes  faites  fur  les  lieux  par  des 
Officiers  royaux  délégués  par  la  Cour.  —  Lorfque,  après  le  traité  du  10  avril  1 }  1 2,  le  Comté  de 
Lyon  eut  été  réuni  de  fait  8e  de  droit  à  la  Couronne,  Philippe  le  Bel  établit  dans  cette  ville  une 
SénéchaulTée  royale  (2^  juin  131  ]),  à  laquelle  il  annexa  les  terres  les  plus  voifines,  foit  du  Bail- 
liage de  Mâcon,  foit  de  la  SénéchaulTée  de  Beaucaire,  comme  trop  éloignées  du  fiége  de  ces 
deux  juridictions  (4).  «  C'eft  ainfi  que  la  SénéchaulTée  de  Lyon  fut  compofée  des  terres  de  l'Arche- 
vêque Se  du  Chapitre,  des  monaftères  de  Savigny,  de  l'Ile  Barbe  *  d'Ainay,  du  Comté  de  Forez, 
des  Seigneuries  de  Rouflillon  &  de  Jarez,  du  diocèfe  du  Puy,  du  Bailliage  de  Velay,  de  la  Bou- 
tière,  de  BoiTen,  dépendant  du  Bailliage  de  Valence  9e  du  Bailliage  de  Vivarais  (f)  ».  Cet  état  de 
chofes  fubfitta  jufqu'en  ipo,  jufqu'au  traité  du  4  avril  (6)  entre  Philippe  le  Long,  Roi  de  France, 
te  Philippe  de  Savoie,  Archevêque  de  Lyon.  Par  cet  accord,  la  juftice  haute,  moyenne  Se  balTe 
fut  laiffée  à  l'Archevêque,  qui  reconnut  la  tenir  du  Roi  en  fief  relevant  de  la  Couronne,  comme 


(1)  Elude*  fur  la  antiennet  juiidiâwns  lycnnaijes, 
par  M.  £.  Fayard,  pp.  188  h  fuiv, 

(a)  Li  France  Joui  Philippe  le  Bel,  par  M.  Edgard 
Boutaric. 

(}}  Archivas  de  l'Empire, P.  1400',  c.  89^,  k  Invent. 
Huillard-Bréholle»,  n*  900.  La  Châtellenie  de  St.  Bonnet 
It  une  partie  de  celle  de  Cervière,  avant  cette  époque, 
étoient  jugées,  en  ca*  d'appel,  par  le  Bailli  d'Auvergne. 
En  ia<»j,  Philippe  le  Bel  adrefla  une  nouvelle  lettre  à  ce 
Bailh  pour  confirmer  la  précédente.  (Inventaire  Huillard- 


BréhoUes,  n*  901.) 

(4)  Mmeftrier,  Hift.  con/ul.  de  la  ville  de  Lyon. 
Preuves,  p.  87 . 

(5)  Meneftner,  Hift.  con/ul.,  p.  441,  61  Ejf'ai  fur 
VèiMifement  de  la  juftice  royale  à  Lyon,  par  M.  E. 
Fayard,  pp.  41  fc  fuiv. 

(6)  L*  Mure,  Hift.  ecclef.,  p.  i8f. —  Mcncftrier,  Preu- 
ves, p.  60.— Paradin,  Hift.  de  Lyon,  p.  aoj  .—Archive* 
du  département  du  Rhdne,  Inventaire  général  V.  AL.ra- 
t.arn.  p.  49. 
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fcs  autres  domaines,  *  à  la  charge  de  l'hommage  lige  (i),  mais  le  Roi  retint  pour  (on  SénécluI 
tous  les  appels,  à  condition  pourtant  qu'il  ne  rcfîderoit  ni  à  Lyon  ni  fur  le  territoire  de  1  Eglife 
«  C'cft  en  vertu  de  ce  traité  que  la  Sénéchaufîee  de  Lyon  fut  unie  au  Bailliage  de  Mâcon  ou  de 
St.  Cengoul,  dont  elle  ne  fut  définitivement  féparée  que  fous  Charles  VU  (2).  »  En  ip8,  les 
habitants  de  Lyon,  4  probablement  aulïî  ceux  du  Forez,  demandèrent  au  Roi  que  le  fiége 
du  Bailli  de  Màcon  fût  établi  près  de  Lyon,  pour  faciliter  une  plus  prompte  expédition  des  affaires. 
Philippe  de  Valois  s'empreffa  d'accueillir  ce  vœu,  4  ordonna  que  le  fiége  du  Bailli  de  Mâcon  feroit 
tranfporté  «  au  bourg  de  l'Ile  Barbe,  qui  ne  faifoit  point  partie  des  terres  de  l'Eglife  de  Lyon  (3).  » 
—  Vers  HP,  le  Roi  créa  un  Juge  royal.  Lieutenant  du  Bailli  de  Màcon  4  Sénéchal  de  Lyon, 
«  pour  les  premières  procédures,  4  deux  autres  fiéges  royaux  de  Chàtellenies  dans  les  terres  du 
Comte  de  Forez,  l'un  à  St.  Symphoricn  le  Châtel  4  l'autre  à  Pouilly  le  Monial,  près  de  la  ville 
d'Anfe  (4).  »  En  1 341 ,  te  Roi,  par  lettres  patentes,  ordonna  de  nouveau  la  tranflation  du  fiége  du 
Bailli  royal  a  Mâcon  (f)-  —  Durant  la  captivité  du  Roi  Jean  en  Angleterre,  le  Régent,  depuis 
Charles  V,  ayant  donné  au  nom  du  Roi  le  Comté  de  Màcon  à  fon  frère  Jean  de  France,  ce  Prince 
foutint  que  ««  le  droit  de  fupériorité,  de  reffort  4  de  garde  de  la  ville  de  Lyon  lui  appartenoit 
comme  une  dépendance  de  fa  pairie,  parce  que  fon  aïeul,  Philippe  de  Valois,  avoit  joint  à  l'office 
de  Bailli  de  Mâcon  celui  de  Sénéchal  de  Lyon  4  de  Gardiateur  de  cette  ville.  Mais  les  bourgeois 
protégèrent,  *  le  Régent  déclara  qu'en  donnant  le  Comté  de  Mâcon  à  fon  frère,  il  n  avoit  point 
fonge  à  lui  faire  préfent  en  même  temps  de  la  fupériorité,  du  reffort  4  de  la  garde  de  Lyon,  ni 
voulu  porter  la  moindre  atteinte  aux  libertés  4  franchifes  de  la  ville  (6).  En  outre,  il  fit  tranf- 
porter  les  appels,  interjetés  jufqu'alors  devant  le  Bailli  de  Mâcon,  au  Juge  royal  de  St.  Cen- 
goul (7).  »  Quelques  mois  après,  le  4  décembre  13*9,  'e  Régent  déclara  de  plus,  par  lettres 
patentes,  qu'en  donnant  le  Comté  de  Mâcon,  le  Roi,  au  nom  de  qui  il  avoit  agi,  n'avoir  pas  eu 
l'intention  que  le  Comté  de  Forez  reflbrtit  au  Bailliage  de  Màcon  ;  mais  qu'il  entendoit,  au  con- 
traire, ne  rien  innover  aux  privilèges  4  libertés  accordés  au  Comte  de  Forez  4  à  fcs  prédécefleurs, 
privilèges  qu'il  rappelle  4  confirme  par  le  préfent  ade  (8).  De  même  que  Lyon,  le  Forez,  pour 
les  appels,  fut  alors  fournis  jufqu'à  nouvel  ordre  au  Bailliage  royal  de  St.  Cengoul.  Bientôt,  fur 
les  plaintes  des  Lyonnois  4  des  habitants  du  Forez,  qui  trouvoient  trop  éloignée  cette  Cour 
d'appel,  le  Régent,  par  lettres  patentes  de  1362  (9),  transféra  de  nouveau  à  l'Ile  Barbe  le  fiége 
du  Bailli  royal  ,  il  confirma  ces  lettres  en  136c,  en  1368(10),  en  1371  ;  elles  le  furent  encore  par 
fon  fucceffeur,  Charles  VI,  en  1383,  1393  4  140c  (u).  —  En  1373,  au  mois  de  février, 
Charles  V,  en  confidération  des  bons  4  loyaux  ferviecs  de  Louis  11.  Duc  de  Bourbon,  4  d'Anne 


(ij  lnve.it.  pcneral  des  Archiva  de  l'H-Mcl  de  ville, 
t.  1 1,  |i.  117. 

(a)  Effaxfur  l'eiabliffimem  de  la  jufttce  wyale  a  Lyvn, 
par  M.  E.  Fayard,  |>.  4  j . 

(j)  Ordonnance  de  décembre  1  ja8.  Otdcn.  des  Roi< 
de  trame,  t.  V,  |>.  1 10,  —  Eludes  fur  les  anciennes  jurt- 
d\3wns  lyennaifes,  précédées  d'un  Effai  fur  VèlabliJTe- 
ment  de  la  jufine  royale  à  Lyon,  par  M.  E.  Fayard, 
Confeiller  a  la  Cour  impériale  de  Lyon. 

{4)  Effaxfur  Veiabliffemtm  de  la  jujitee  royale  à  Lyon, 
par  M.  E.  Fayard,  te  Comte  de  Forci  avoit  un  Procureur 
fpcoal  pour  le  reprefenter  devant  le  Châtelain  royal  de 
St.  Sympliorien  le  Château.  (Voir  Mcncftricr,  Hijt. 
conful.,  p.  474.) 

(<)  Inventaire  des  titre?,  reciicillts  [>ar  Samuel  Guiche- 
non,  t.  XII,  n*  L'original  des  lettres  (e  trouve,  (om 
ce  numéro,  dnns  k  Recueil  des  pièces  rouVmhlérs  pai 


Oua-ht-iion,  qui  fait  partie  de  la  B)t>ia)ll.e.|ue  de  Ij 
Faculté  de  médecine  de  Muotpelher. 

(6)  Lettres  ]>aieiiles.  du  19  novembre  <jvi-  M.  F 
Fayard,  Effat  fur  l'eiablijftment  de  la  juftice  r,<ya!r  j 
Lyon,  p.  s  1 .  —  Meneflrier,  Hi/f.  ienful.,  p.  48g 

(7)  Archives  d»  département  du  Rhône.  Inventaire 
général  V.  Abel,  p.  314. 

(8)  Archives  de  l'Empire,  P.  1  400  ',<  .  90?,  6l  lnvrlll. 
Huillard-Brvhollcs,  n*  3791. 

(9)  Inventaire  des  titres  recueillis  par  Samuel  Gui 
chenon,  t.  XXIX,  11"  )1,  JG,  J7,  t8,  }9,  40.  41  ■»> 
4J>  44- 

(10)  Effai  fur  l'èiablijement  Je  ta  juflm  royaleà  J  jo". 
par  M.  E.  Fayard,  U  Ordonnance*  de*  Ras  de  f>M«, 
t.  V,  p.  110. 

(11)  Invent,  des  litre»  recueillis  par  S.  Guichnvyi. 
moines  n"  qix-  ci-<le|Tus. 
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Dauphinc  fa  femme,  déclara  que  le  Comté  de  Forez  reffortiroit  directement  à  l'avenir  à  U  Cou- 
ronne, quant  à  l'hommage  &  à  la  fouveraincté,  4  il  exempta  la  Baronnie  de  Roannois  de  toute 
dépendance  à  l'égard  des  Comtés  de  Lyon  4  de  Mâcon  ;  ledit  Comté  de  Forez  4  ladite  Baronnie 
de  Roannois  devant  rcfîbrtir  immédiatement  au  Parlement  de  Paris,  ut  diSla  nojtra  corona,  dit  le 
Roi  dans  cet  acte,  ex  diiio  comitatu  ut  ex  gemina  ptrlucida  illufiretur  (1).  Depuis  cette  époque,  tous 
les  habitants  du  Forez,  excepté  ceux  qui  fe  trouvoient  compris  dans  les  enclaves  rcflbrtiffant 
d'une  autre  juridiction  d'appel,  dévoient  être,  en  droit,  jugés  directement  en  appel  par  le  Parle- 
ment de  Paris.  Mais  il  réfulte  de  plufieurs  documents,  que,  dans  la  pratique,  les  caufes  d'appel  du 
Forez  furent  portées  tour  à  tour  devant  le  Bailli  de  Mâcon,  jufqu'au  traité  d'Arras  (i4îf),  4 
enfuite  devant  le  Sénéchal  de  Lyon  (j).  Par  lettres  patentes  du  ?  janvier  1436  (N.  S.),  le  Roi 
déclara  même  expreffément  que  if  Comté  CT  les  hommes  du  Forez  Ù"  le  Beaujolois,  qui,  avant  le 
traité  d'Arras,  étoient  du  reffort  du  Bailliage  de  Mâcon,  feroient  déformais  de  celui  du  Sénéchal 
de  Lyon  ■>  en  fon  fiége  de  St.  Juft.  »  Le  Roi  a|OUtoit  que  fi  le  Comté  de  Mâcon  (qui  avoit  été  cédé 
au  Duc  de  Bourgogne  par  le  traité  d'Arras)  faifoit  retour  à  la  Couronne,  le  refTort  feroit  rendu 
à  fon  Bailliage,  4  il  ordonnoit  que  le  changement  de  juridiction  qu'il  établiffoit  ne  caufàt  aucun 
préjudice  au  Duc  de  Bourbon  4  â  fes  fujets  du  pays  de  Forez  (3).  Ce  ne  fut  que  trois  ans  après 
que  furent  publiées,  dans  le  Parlement  de  Paris  (22  décembre  1439),  des  lettres  patentes  du  Roi 
qui  ordonnèrent  irrévocablement  que  les  appels  des  jugements  du  Comté  de  Forez  rcflbrtiroicnt 
au  Parlement  de  Paris,  avec  «  exemption  des  Baillis  de  Mâcon  4  de  Lyon  (4).  »  Mais  il  paroit  que 
les  Officiers  royaux  parvinrent  encore  à  éluder  les  ordres  formels  du  Roi  jufqu'en  146c,  où 
Louis  XI  trancha  définitivement  la  queflion  au  profit  de  fon  beau-frère  Jean  II,  Duc  de  Bour- 
bon, 4  de  fes  fujets.  Il  réfulte  en  effet  de  fes  lettres  patentes,  données  â  Orléans  en  novembre 
146^  (r),  que,  jufqu'alors,  les  procès  civils  *  criminels  portés  devant  les  Bailli,  Juges  *  autres 
Officiers  de  juftice  du  Comté  de  Forez,  de  la  Baronnie  de  Beaujolois,  des  Seigneuries  de  Malleval, 
de  Roannois,  de  Riverie,  étoient  fournis,  en  cas  d'appel,  foit  au  Bailli  royal  de  Mâcon,  foit  au 
Sénéchal  de  Lyon,  foit  au  Bailli  de  Velay,  ou  à  leurs  Lieutenants;  qu'il  en  réfultoit  de  graves 
inconvénients  pour  le  Duc  4  fes  fujets  ;  que  les  affaires  n'étoient  expédiées  qu'avec  une  extrême 
lenteur,  4  que  fouvent  la  punition  des  crimes  4  des  délits  devenoit  illufoire.  De  plus,  en  cas 
d'appel  contre  les  fentences  du  Bailli  de  Mâcon,  du  Sénéchal  de  Lyon  ou  du  Bailli  de  Velay,  il 
falloit  recourir  encore  à  la  juridiction  du  Parlement  de  Paris.  4  ce  double  appel  entraînoit  des 
frais  confidérables  4  d'interminables  délais.  «  Au  moyen  defquclles  contraintes,  difoit  le  Roi  dans 
fes  Lettres,  4  auffi  des  gardes,  proviftons  en  matières  pétitoires  *  poffeffoires,  recours,  mande- 
mens  4  autres  provifions,  impétrées  de  nofdits  bailly  *  fenefchal,  luy  (le  Duc  de  Bourbon)  4 
fefdits  officiers  4  fubjets  font  fort  travaillés  en  diverfes  4  maintes  manières,  pour  ce  que  les 
juftiecs  &  juridictions  ordinaires  de  noftredit  frère  &  coufin  en  font  fou  ventes  fois  empefehées, 
4  la  pugnition  4  correction  de  plufieurs  crimes,  cas  &  délits,  retardées*  affoupies.»  Pour  remédier 
à  ce  déplorable  état  de  chofes,  Louis  XI  ordonna,  par  fes  lettres  patentes,  que  le  Duc  de  Bour- 
bon, ••  fefdits  officiers  4  fujets  des  Comté  de  Foureftz,  baronnies,  feigneurics  de  Beaujolois,  de 
Mallevai,  Roannois,  Riverie  4  leurs  reffors  4  appartenances  de  chacune  d'icelles  qui  fouloient* 
ont  accouflumé  refïbrtir,  rcfpondrc  4  plaidoier,  par  appel  ou  autrement,  pardevant  nofdits 
bailly  4  fenefchal,  rejfortiront  &  répondront  dortfnmant  perpétuellement  &  fans  moien  à  nofiredite 
court  de  Parlement  à  Varu,  fans  ce  que  ilz  foient  tenuz  ne  puiffent  cftrc  contraintz  reflbrtir,  plai- 


(i)  Archive»  de  l'Empire,  P.  ■  )  f  9  ',0.69),  hlnveiit. 
Huillard-Bréholle»,  n*  jap. 

(a)  Lettre  du  ao  mai  141  ) ,  par  laquelle  le  Roi  met  a 
néant  le*  commiffioit*  U  exploit*  fait*  fur  aucuns  fujet* 
du  Comle  de  Forez  par  le  Sénéchal  de  Lyon,  attendu 
que  notoirement  il*  ont  accoutumé  de  rt-ITortir  au  Bail- 


liage  de  Màco».  (Inveol.  Lmllicr,      a  $9.) 

())  Archive»  de  l'tmpire;  Forei,  »•  359  de  llnvenl. 
Luillier. 

(4)  Archive*  de  l'Fmpirc,  PP.  57,  c.  ?4j. 
(5}  Archive,  de  l'Empire,  P.  1471  »,  c.  1979. 
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doier,  ne  refpondre  es  cas  defTus  dits,  ne  autrement,  en  quelque  manière  que  ce  foit,  devant  nof 
dits  bailly  de  Mafcon,  fenefchal  de  Lion,  bailly  de  Vellay,  &  i  ictux  bailliages  &  fetufckaufet  à* 
tout  les  avons  exemptez  &  exemptons  perpétuellement  par  cefdites  prefentes,  &c.  (i).  » 


LE  PROCUREUR  DU  COMTE  PRES  LA  COUR  DE  MAÇON 
Procurator  Matifconenjis,  ou  Procurator  Domini  apud  Matifconem 

OU  PRIS  LE  SfNÉCHAl  DE  LYON 

Il  foutenoit  les  droits  du  Comte  devant  le  Bailli  de  Maçon.  En  1)49,  Aftorgc  de  Cariât,  qui 
rempliffoit  cette  fonction,  n'avoit  que  10  livres  tournois  de  gages  (2).  En  1383,  Maître  Nicolas 
Archimbault,  Bachelier  en  lois,  fut  retenu  par  le  Duc  de  Bourbon,  comme  fon  Confeiller  * 
«  Avocat,  à  pourfuivre  (fes)  befongiies  *  caufes  en  la  Cour  de  Mafcon,  à  10  francs  (d'or)  de 
gages  à  lui  paier,  chacun  an,  par  (le)  Tréforier  de  Forez.  ■  En  146c,  dit  Aubret,  le  Duc  de 
Bourbon  nomma  Michel  Thibert  fon  Procureur  a  Lyon  ;  «  car  nos  Princes  y  en  a  voient  ordinai- 
rement un  pour  leurs  affaires  de  Beaujolois  *  de  Forez.  »  En  1396,  cet  Officier  n'avoit  que  10 
livres  de  gages  (î). 


LE  PROCUREUR  DU  COMTE  EN  LA  COUR  DE  JUSTICE 

Dl  ST.   SYMf  HOMtN   Ll  CHATIL 


En  1378,  il  avoué  francs  d'or  de  penfion  (4). 


LE  JUGE  DES  RESSORTS  DU  PAYS  DE  FOREZ 

Lorfque  le  Forez,  à  diverfes  époques,  s'agrandit  par  l'annexion  d'enclaves  de  quelques  pays 
voifins,  ces  parties  détachées  continuèrent  à  être  régies  par  des  coutumes  *  des  ufages  locaux. 
Elles  continuèrent  de  relever  de  leur  ancien  fiége  de  juftice,  mais  par  voie  d'appel.  Les  Comtes 
de  Forez,  pour  refpeder  les  droits  des  nouveaux  annexés,  leur  donnèrent  un  Juge  fpécial  qui  fut 
chargé  de  tenir  fes  affifes,  a  certaines  époques  de  l'année,  en  un  lieu  défigné  fur  leur  territoire. 
&  de  juger  leurs  différends  en  premier  refTort.  De  la  ce  nom  de  Juge  des  refforts  du  pays  de 
Forez  qui  leur  fut  donné.  En  1 389,  ce  fut  Denis  de  Beaumont,  Bailli  de  Forez,  qui  fut  nommé  à 
la  charge  de  Juge  des  refforts  (r).  En  1 799,  c'éroit  un  nommé  Etienne  de  la  Grange  qui  occupoit 
cette  charge  (6).  Juraint  magifter  Stepkanus  in  manibtu  domini  judicis  Forenfis  de  bene  &  légitime 
ac  fideliter  exrrtere  officium  judhature  rejfortorum,  &c,  prefentibus  Jokanne  Bollenii  & magifiro  Jacobto 
Fonttfii  baçcalario  in  medicina.  Les  attributions  de  cet  Officier  de  juftice  s'étendoient  fur  tous  les 


(1)  Les  Mires  royal.-»  furent  enn'gtftree»  au  Parle- 
ment <!«•  Pari*  le  10  décembre  fuivant,  k,  le  )  mars 
1466  (n.  f.),  le  Juge  de  Fore*  Jean  Pelletier,  lionw-.e  m 
urroqut  jure,  Confeiller  It  Maître  des  requêtes  du  Duc, 
en  lit  drefTer  une  copie  authentique,  fur  laquelle  il  fit 
appoJe:  le  fceau  de  la  Cour  de  Forci  établi  pour  les 
contrats.  (Arch.  de  l'ïmp.,  P.  <-.  1979,  ai  notre 

Hijl.  iet  Ducs  it  Bourbon,  t.  II,  p.  371,  Notes.) 


{3)  Regijlre  dts  nominations. 

(i)  Comptes  du  Tréforier  .le  Fore*.  (Archives  de  la 
Loire.) 

(4)  Régi  lire  des  nominations, 
(s)  Archive»  de  la  Loire,  férié  B.  18. 
(6)    3'  Rtgifirt  dts  nominations  dts  Offiatn  du 
foret.  (Archives  de  la  Loire.) 
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reflbrts  du  Comté  ;  parfois  auffi,  il  y  avoit  un  Juge  fpccial  pour  chaque  reffort.  Ces  Officiers 
étoient  à  la  nomination  du  Comte,  *  en  fon  abfence  à  celle  du  Bailli,  affifté  des  Gens  du 
Confeil. 


LE  JUGE  DES  RESSORTS  DU  VELAY  POUR  LE  COMTE 

tTABLI   AU  CHAUrrOU  R 

Le  liége  de  fies"  affifes  étoit  au  Chauffour,  village  du  Forez  fur  les  contins  du  Velay,  autour 
duquel  étoient  dix  fept  paroiffes  du  diocèfe  du  Puy,  que  le  Dauphin  de  Viennois  avoit  données 
en  dot  à  fa  fille  Alix,  en  1296,  lorfqu'elle  époufa  le  Comte  de  Forez  Jean,  en  impofant  à  ce 
dernier  la  condition  d'établir  un  Juge  particulier  pour  adminiftrer  la  juftice  en  premier  reffort 
à  fes  nouveaux  fujets,  fuivant  leurs  anciens  ufages  *  coutumes.  Plus  tard,  l'Evêque  du  Puy  voulut 
difputer  la  juftice  de  ces  paroiffes  au  Comte  de  Forez.  En  1)41,  le  Roi  de  France  Philippe  de 
Valois  fournit  la  decifion  de  ce  différend  à  Jean  Prohant,  Sergent  d'armes,  Bailli  du  Velay,  * 
celui-ci,  par  une  fentence  rendue  au  Puy  en  i}45>  maintint  au  Comte  tous  les  droits  de  juftice, 
à  la  condition  qu'il  auroit  un  Juge  particulier  fur  les  lieux,  fuivant  l'obligation  à  laquelle  il  étoit 
tenu  par  les  claufes  pafTées  lors  du  contrat  de  mariage  d'Alix  de  Viennois  (1).  Les  habitants  des 
diverfes  paroiffes  groupées  autour  du  Chauffour,  qui  dependoient  en  premier  reffort  du  Juge  du 
lieu,  appeloient  de  fes  décifions  devant  le  Bailliage  du  Velay  (2). 


LE  JUGE  DES  RESSORTS  DU  VELAY  POUR  LE  COMTE 

A  ST.  FIRMOL 

En  1 3f  y ,  ce  fut  le  Bailli  du  Forez  qui  fut  nommé  à  cet  office.  Il  alloit  tenir  les  affifes  des 
refforts  du  Bailliage  de  Velay  à  St.  Fcrréol  (Forez).  On  payoit  toutes  fes  dépenfes  de  déplace- 
ment (l).  En  1 380,  fes  gages  étoient  de  }o  francs  d'or.  En  1  -j  ç  j ,  Martin  de  l'Orme,  qui  occupoit 
cette  charge,  étoit  en  même  temps  Conseiller  du  Comte  ;  il  recevoit  pour  fes  gages  40  livres 
tournois  (4).  Les  caufes  qu'il  jugeoit  étoient  portées,  en  appel,  devant  le  Bailli  de  Velay.  Celui-ci, 
par  une  fentence  du  21  janvier  (N.  S.),  reconnut,  malgré  les  conclufions  contraires  du 
Procureur  du  Roi,  que  le  Comte  de  Forez  avoit  le  droit  de  fupériorité  &  de  reffort  fur  Roche- 
baron,  Argctttal,  La  Faye,  Uffon,  St.  Pal,  Tirangcs,  Montchal,  Montarcher  *  Leignec,  dans  les 
limites  du  Bailliage  du  Velay  (f).  Toutes  ces  localités  dépendoient  de  la  Sénéchaufféc  de  Beau- 
caire.  En  1  ){8,  ce  fut  J.  Alaiffon,  Licencié  ès  lois  &  Chancelier  de  Forez,  qui  fut  nommé  Juge 
des  refforts  du  Bailliage  du  Velay  (6).  On  remarquera  que  cette  fonction,  qui  exigeait  des  con- 
noiflanecs  fpéciales,  n'étoit  conférée  qu'aux  premiers  magiftrats  de  la  Cour  de  Forez,  ou  à  des 
hommes  capables.  De  longues  années  après  que  les  Ducs  de  Bourbon  curent  réuni  au  Forez  l'en- 
clave de  Riveric,  ils  firent  un  règlement  pour  fixer  les  émoluments  des  Officiers  de  juftice 
qu'ils  y  avoient  établis  [1473]  (7). 


(1)  Les  Fiefs  du  F<uv;,  par  Swiyer  du  Lac. 

(a)  En  i}44.  le  Juge  de  la  Cour  du  Puy  fil  traduire 
r»  langue  vulgaire  (in  lingua  laycjh  Jeu  roirunu,  ci> 
langue  IaKjue  ou  romane)  des  lettres  royales-,  ce  qui 
(trouve  une  fois  de  plus,  comme  nous  l'avons  dit  dans 
noire  Ejfm  /ut  la  Lingue  vulgaire  parlée  dans  leLyonnois, 
fo>e;,  Braujolots,  kc,  que  le  type  eflcntiel  de  cette 
langue  mi  de  ce»  idiome»  étoil  l»  langue  romane.  (Iiivent. 


Huillard-Brcholles  n"  aj8 j .) 

{})  Regijlre  de*  nominations  des  Officiers  du  Foret. 

(4)  Ibidem,  année 
"  (5)  Inventaire  Huillard-Bréliolles,  n*  1401,  Si  An  luves 
de  ITmpire,  P.  141  j",  c.  ioj  j. 

(6j  Regifire  des  nominations,  ann^e  1  j  ^  8 

(t)  Une  des  compofitiom,M.  iG). 
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LES  SERGENTS  ROYAUX  *  OFFICIERS  ROYAUX  EN  FOREZ 

A  une  époque  que  nous  ne  pouvons  précifer,  les  Rois  de  France  avoieni  inflitué  en  Forez, 
comme  dans  les  autres  domaines  de  leurs  feudataircs,  des  Officiers  de  juftice  royaux  &  des 
Sergents  (i),  pour  furveiller  l'admittiftration  des  juftices  particulières  &  pour  empêcher  d'y 
commettre  des  empiétements  fur  la  juftice  royale.  Il  paroitque,  fous  Louis  le  Hutin,  ces  Sergents 
avoieni  outre-pafle  leurs  pouvoirs  &  commis  de  nombreux  abus  &  exactions  dans  le  Forez  ;  car 
nous  voyons,  par  des  lettres  patentes  de  ce  Roi,  en  date  du  i  ?  avril  i  ]  i  f,  qu'il  donna  raifon  fur 
ce  point  aux  plaintes  des  Seigneurs  &  des  Religieux  du  Comté.  Plufieurs  Sénéchaux,  Baillis, 
Sergents  *  Officiers  royaux,  qui  avoient  été,  pour  leurs  méfaits,  condamnés,  après  enquêtes,  à 
de  fortes  amendes  4  deflitués  de  leurs  fondions,  ayant  été  rétablis  par  le  Bailli  royal,  le  Roi  les 
priva  de  nouveau  de  leurs  Offices  &  les  contraignit  à  payer  les  amendes  auxquelles  ils  avoient  été 
condamnes.  Il  promit,  de  plus,  d'envoyer  en  Forez  des  Commiffaircs,  pour  mettre  fes  ordres  a 
exécution  *  pour  réduire  au  nombre  voulu  les  Sergents  royaux  (2).  Il  exigea  que  lefdits  Ser- 
gents, de  même  que  Ton  Bailli  de  Maçon,  juraffent  dorénavant,  à  leurs  prochaines  affifes  &  à 
leur  entrée  en  fondions,  de  refpe&cr  les  privilèges  te  coutumes  des  habitants  du  Forez  £  de  ne 
plus  les  molefter  injufteraent  ;  il  autorifoit  ceux  ci,  en  cas  d'inexécution  de  fes  ordres,  à  ne  pas 
obéir  3  fes  Officiers,  &  promenoir  de  les  punir  fevèrement.  11  défendoïr  à  tous  fes  Officiers  de 
jufticc  •«  de  jufticier  es  terres  A  es  lieux  ■•  où  les  Nobles  &  Religieux  du  Forez  avoient  la  juftice 
haute* baffe,*  il  ne  fc  réfcrvoitque  lcrcffort*la  fouveraincté,  auxquels  les  Nobles  &  Religieux 
fe  foumettoient  d'avance  comme  à  des  droits  légitimes.  Le  Roi  enjoignoit  enfin  exprefTément  i 
fes  Officiers  de  ne  jamais  ajourner  Se  traduire  en  juftice  lefdits  nobles,  religieux  Se  non-nobles  en 
dehors  des  Chàtellenies  *  Prévôtés  où  ils  réfident,  fi  ce  n'tjl  pour  taufe  d'appel,  de  défaut  de  droit 
ou  de  mauvais  jugement.  Le  Roi  fe  réfervoit  toutefois,  ainfi  qu'à  fa  Cour  de  Parlement,  la  connoif- 
fanec  des  cas  qui  appartenoient  à  la  fouveraincté  royale,  *  promettoit  de  punir  les  Baillis, 
Prévôts  *  Sergents  royaux  qui  les  évoqueroient  devant  eux.  Louis  le  Hutin  fit  entériner  cette 
ordonnance,  ainfi  que  celles  de  fon  père  Philippe  le  Bel  en  faveur  des  habitants  du  Forez,  A 
manda  à  fon  Sénéchal  de  Lyon  &  à  fes  Baillis  d'Auvergne  *  du  Velay  de  les  faire  exécuter.  De 
plus,  le  18  mai  fuivant,  il  exigea  d'eux  par  ferment  la  promeffe  qu'ils  obferveroient  *  feraient 
obferver  ces  ordonnances  par  leurs  fubordonnés.  Par  lettres  patentes  du  17  du  même  mois,  il 
avoit  nommé  des  Commifiaircs  pour  aller  recueillir  les  plaintes  des  nobles,  religieux  &  habitants 
du  Forez  contre  fon  Sénéchal  de  Lyon,  fon  Bailli  de  Mâeon,  fes  Receveurs,  fes  Prévôts,  fes 
Procureurs,  Collecteurs,  Sergents  *  autres  Officiers  de  cette  Sénéchauffée  A  de  ce  Bailliage. 


(i)  II»  Soient  iJaccs  tous  le»  ordres  du  failli  de 
Maçon.—  ■  AïKleflous  de»  Prévois  fc  de*  Bayles,  étaient 
1rs  Sergents,  Servientes.  Exécuteur»  de»  ordre»  de»  Bail- 
lis lt  des  autres  agents  royaux,  ils  rempliraient  aufli  les 
fonctions  d'huitTicr*.  Ils  portaient  comme  emblème  de 
leur  pouvoir  une  baguette  fleurdetifée.  leur  perfoune 
était  inviolable.  Le*  Sergents  furent  le*  plu»  ardent» 
auxiliaires  des  Baillis  dans  l'oeuvre  de  l'eitenlVon  de  l'au- 
torité royale  au  détriment  de»  églifc*  lt  de  la  noblefle. 
Leur  nombre  était  fixe  ;  cependant  il  y  en  avait  tant, 
qu'en  ijoj  le  Roi  ordonna  d'en  fupprimer  une  partie 
dan*  le*  terre*  de»  Prélat*  «r  des  Barons,  a  moins  qu'ils 
n'y  fulTent  né»  ou  ne  *'y  fuffent  mancs.  Dan»  ce*  deux 


cas,  ils  ne  pouvaient  y  exercer  leur»  fon  à  ion»  ti  étaient 
fourni»,  pour  loin  ce  qui  ne  regardait  pas  leur  office,  * 
la  juridiction  de  leurs  Seigneurs. — L'ordonnance  de  1  )  uj , 
|K*ir  la  rorormation  du  royaume,  fixa  des  règles  com- 
munes à  tous  les  Officiers  royaux.  —  Nul  ne  devait  Mrr 
Bailli,  Sénéchal,  Prévôt,  Juge  dans  ton  pays  natal.  • 
(Lj  France  fou;  Philippe  le  Bel,  par  M  -  Buutaric.— Orie*., 
'•       PP-  i  '9  *  }<»a.) 

(a)  Livre  det  compvfiticns  dei  Comtes  dt  Fore\,  f  ) 
lt  4.—  Ordon.  des  Rois  de  France,  ».  I",  pp.  5  s 7  it  fniv., 
pp.  îû7  II  fuiv.  Voir  auffl  le  n'  86  ter  a  des  Preuve» 
de  celte  Hifloire  des  Dua  de  Bourbon  (r  des  Comte*  de 
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Ces  Commiflaires  eurent  miflîon  d'aller  fur  les  lieux,  »,  tout  en  fauvegardant  les  droits  te  préro- 
gatives de  la  Couronne,  d'examiner  les  griefs,  te,  après  les  réponfes  du  grand  Confeil  royal  à 
ces  griefs,  d'y  faire  droit,  de  punir  les  coupables,  de  fufpendre  les  Baillis,  Sénéchaux,  Ser- 
gents, *c;  d'examiner  les  anciennes  coutumes  du  Forez  exiftant  au  temps  de  St.  Louis,  de  les 
rétablir  s'il  y  avoit  lieu  ;  de  faire  des  enquêtes  fur  les  fautes  de  tous  fes  agents,  fur  leurs  extor- 
fions  *  malverfations,  de  leur  faire  rendre  gorge,  d'exiger  d'eux  caution  pour  cela  *  de  les 
punir  exemplairement.  Le  Roi  donnoit  plein  pouvoir  à  fes  Commiffaires  de  choifir,  pour  faire 
les  enquêtes  te  procès  criminels,  des  délégués  qui  dévoient  juger  fans  appel  te  faire  exécuter 
fur-le-champ  leurs  fentences  (i).  Il  réfervoit  aux  Nobles  te  Religieux,  ayant  la  juftice  haute,  la 
connoiffanee  du  crime  de  mife  en  circulation  de  la  faufle  monnoie  royale  A  étrangère-,  mais  il 
fe  réfervoit  la  connoiffanee  du  crime  de  la  faufle  monnoie  royale  qui  auroit  été  fabriquée  te 
frappée  en  Forez.  Il  déclarait  que  la  connoiffanee  des  faux  en  écritures  publiques  des  actes 
drefTés  par  fes  agents  lui  appartenoit.  Il  défendoit  à  fes  Officiers  d'exiger  des  droits  trop  élevés 
pour  l'appofîtion  des  fceaux  royaux,  *  a  fes  Notaires  un  falaire  trop  fort  pour  les  copies  d'actes. 
Les  Officiers  royaux  ne  devront  pojnt  ufer  de  leurs  fceaux  privés  fur  les  actes  qui  dépendent  de 
leur  office,  fed  parva  figilla  cum  figno  noftro  portafmnt  quibui  utentur,  quorum  molumtntum,  quoi 
inde  proveniet,  ad  nos  totaltttr  ptrtinebit.  Le  Roi  preferivoit  que  les  Ordonnances  de  fon  père  fur 
les  ajournements  a  donner  par  fes  Sergents  feraient  rigoureufement  obfcrvées  par  eux,  fous  peine 
de  deftitution  ;  qu'une  copie  fcellée  du  fceau  royal  en  feroit  délivrée  aux  nobles,  te  qu'elle 
ferait  publiée  folennellement...  Il  enjoignoit  à  tous  fes  Officiers  du  Forez  *  du  Beaujolois  de 
jurer  publiquement,  au  commencement  de  leur  geftion,  de  n'ufurper  ni  de  troubler  feiemment 
la  juridiction  des  Seigneurs,  te  de  ne  jamais  s'en  mêler,  à  moins  qu'il  ne  s'agît  de  cas  oùlereflbrtft 
la  fupériorité  appartiendraient  au  Roi,  ou  du  moins  qu'ils  fufient  de  bonne  foi  en  le  fuppofant... 
Le  Roi  confentoit,  fi  fes  Officiers,  en  dehors  de  l'exercice  de  leurs  fonctions,  commettoient  des 
délits  dans  les  juridictions  des  Seigneurs  du  Forez  te  du  Beaujolois,  qu'ils  fuffent  jugés  *  punis, 
comme  de  (impies  particuliers,  fur  les  lieux  où  les  délits  auraient  été  commis.  Quant  aux  délits 
commis  par  ces  Officiers  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions,  le  Roi  déclarait  en  garder  la  connoif- 
fanee. La  punition  de  ceux  qui  auraient  offenfé  les  Sergents  royaux,  en  tant  que  perfonnes  privées, 
étoit  réfervée  au  Seigneur  du  lieu  oùl'ofrcnfe  auroit  été  commife;  mais  le  Roi  déclarait  que  la 
punition  des  offenfes  faites  à  fes  agents  exerçant  leur  office  lui  appartenoit  tout  entière.  Les  Séné  - 
chaux,  Baillis  te  autres  Officiers  ne  dévoient  recevoir  aucunes  dénonciations,  à  moins  qu'elles  ne 
fuffent  vraifemblablcs  te  fuivant  les  règles  ufitées  dans  les  dénonciations,  avec  garanties  te  cau- 
tions. Ils  dévoient  jurer,  une  fois  chaque  année,  dans  leurs  affifes,  de  ne  pas  augmenter  le  nombre 
des  Sergents  en  Forez  *  en  Beaujolois.  Il  étoit  dit,  de  plus,  que  les  panonceaux  te  autres 
fignes  du  pouvoir  royal  ne  pourraient  être  placés  dans  les  juridictions  des  Seigneurs  de  ces 
deux  pays,  fi  ce  n'eft  dans  le  cas  où  le  Roi  jouirait  de  ce  droit  ;  en  conféquence,  les  Séné- 
chaux, Baillis  te  autres  Juges  recevoient  Tordre  d'enlever  ceux  qui  auraient  été  pofés  indûment. 
Enfin,  le  Roi  déclarait  que  toutes  les  caufes  d'appel  du  Comté  de  Forez  dévoient  être  jugées 
d'après  le  droit  écrit  te  les  bonnes  coutumes  de  la  Cour,  à  laquelle  ces  caufes  dévoient  être 
foumifes  (2).  —  En  1327,  Charles  IV,  Roi  de  France  te  de  Navarre,  manda  au  Sénéchal  de 
Beaucairc  te  aux  Baillis  de  Mâcon  te  d'Auvergne  de  faire  fupprimer  les  Cardes,  Gardiens  te 
panonceaux  qu'ils  avoient  pu  établir  fur  les  fujets  le  jufticiables  du  Comte  de  Forez  fous 
prétexte  de  fauvegarde  te  au  détriment  de  fes  droits  (j).  Le  21  janvier  1329,  Philippe  VI,  Roi 


(1)  Livre  des  compofitions  ;  Ordonnances  de\  Rois  de 
franc*,  pp.  %si  U  fuiv.,  Il  nos  Preuves,  n"  86  ter  a. 

(a)  Caufe  eiiam  appellalionum  quanimcumque  perfo- 
na>um  cemiruruj  &  umirum  ipfarum  fecundum  jus  ferip- 


tum  (r  bonus  confuetudmes  curie  ubi  caufe  ip/e  prinetpa- 
hier  judicari  debent,  examtnabuntur  (/  terminabmiur . 

())  Inventaire  Huillard-BréhoMes,  n*  i8)i,  «1  Archive» 
H«-  l'Fmpire,  P.  i|i9',  c.  6<>j. 
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de  France,  fit  les  mêmes  injonclions  aux  mêmes  Officiers  royaux  (i),  *,  le  24  du  même  mois, 
à  la  requête  du  Comte  de  Forez,  qui  avoit  obtenu  de  Charles  IV  qu'aucune  nouvelle  garde  ne 
fut  établie  fur  fes  fujets,  A  que  les  anciennes  gardes  fuffent  révoquées,  il  manda  au  Bailli  de 
Mâcon  ou  à  fon  Lieutenant  de  fc  faire  apporter  les  fufdites  lettres  de  garde  obtenues  par  les 
jufticiablcs  du  Comte  demeurant  dans  le  Bailliage  ,  faute  de  quoi  elles  feroient  déclarées 
nulles  (2).  En  13)0,  le  Bailli  de  Mâcon  rendit,  au  profit  du  Comte,  une  fentence  contre  Hugues 
Raybé,  Chevalier,  qui  prétendoit  que  fa  maifon  de  la  Charrette  étoit  fous  la  fauvegarde  du  Roi, 
*  qu'il  y  avoit  mis,  pour  l'indiquer,  les  panonceaux  royaux.  Le  Bailli  reconnut  que  cette  maifon 
étoit  de  la  juridiction  du  Comte;  en  conféquence,  il  révoqua  la  fauvegarde  8c  fit  ôter  les  panon- 
ceaux du  Roi  (j).  En  1  ^9,  Philippe  VI,  à  la  requête  ••  de  fon  féal  Confeiller  >•  le  Comte  de 
Forez,  manda  au  Bailli  de  Mâcon  de  n'inftituer  dans  le  pays  de  Forez  qu'un  nombre  limité  de 
Sergents  royaux,  lcfquels  ne  devroient  exercer  leur  office  que  dans  les  cas  qui  regardent  le 
Roi  (fabrication  de  fauffe  tnonnoic  royale,  faux  en  écritures  publiques  par  des  Officiers  du 
Roi,  ftc.)  (4).  On  voit,  par  un  ordre  de  ce  Bailli  du  12  février  de  l'année  fuivante,  1540,  que, 
pour  obéir  au  mandement  royal,  le  nombre  des  Sergents  royaux  qui  dévoient  exercer  leur  office 
en  Forez  fut  réduit  par  lui  au  nombre  de  cinq  (f).  Bientôt  ce  nombre  fut  augmenté  à  tel  point 
que  de  nouvelles  réclamations  s'élevèrent;  ce  qui  obligea,  en  «347,  Philippe  VI  à  donner  de 
nouveaux  ordres  au  Bailli  de  Mâcon  pour  qu'il  réduisît  le  nombre  de  ces  Officiers,  de  manière 
à  ne  plus  donner  lieu  aux  abus  dont  fc  praignoit  le  Comte  de  Forez  (6).  Mais  le  mal,  à  peine 
extirpé,  reprenoit  auffitôt  racine.  En  1366,  Charles  V,  Roi  de  France,  fur  les  plaintes  de  Renaud 
de  Forez,  oncle  *  curateur  du  Comte  Jean,  ordonna  au  Bailli  de  Mâcon  de  mettre  un  terme 
aux  abus  introduits  dans  le  Forez  par  les  Sergents  royaux,  4  de  fixer  le  nombre  de  ces  Officiers 
au  chiffre  établi  du  temps  du  Roi  Philippe,  fon  grand-père  (7).  Le  Bailli  s'empreffa  d'obéir  aux 
ordres  du  Roi,  Se,  le  27  janvier  de  l'année  fuivante,  en  vertu  des  lettres  parentes  de  Charles  V, 
que  lui  avoit  prefentées  le  Chancelier  du  Comte  de  Forez,  il  réduifit  à  cinq  le  nombre  des 
Sergents  royaux  qui  devroient  exercer  dans  le  pays  de  Forez,  *  feulement  fur  commiffion 
royale  (8). 

DU  DROIT  DE  SAUVEGARDE  DU  ROI 

SUR  yUElyUES  SEIGNEURS  DU  FOREZ 

Parfois  il  arrivoit  que  les  vaffaux,  pour  échapper  à  la  tyrannie  de  leurs  Seigneurs,  fc  mettoient 
fous  la  protection  immédiate  du  Roi  (9),  qui  leur  délivrait  des  lettres  dites  de  fauvegarde. 
Par  ces  lettres,  qui  étoient  le  plus  fouvent  accordées  â  des  nobles  &  à  des  monaftères,  les  jufti- 
ciables  d'un  Seigneur  pouvoient  fe  fouflraire  à  la  juridiclion  de  fes  tribunaux.  On  trouve 
pluficurs  concertions  de  ce  genre  faites  par  des  Rois  de  France  â  des  nobles  Jk  à  des  couvents 
du  Forez.  Mais  fur  les  réclamations  du  Comte,  qui  plus  d'une  fois  fit  valoir  énergiquemem  fes 
droits  de  haut  jufticicr,  comme  on  vient  de  le  voir,  ces  lettres  de  fauvegarde  furent  révo- 
quées. C'efl  ainfi  qu'en  13 29,  Philippe  VI,  Roi  de  France,  annula  celles  qui  avoient  été  récem- 


(1)  lnv.  HuilUrd-Brehollei,  n'  1881,  &  Archive*  de 
l'Empire,  P.  1  j  v.i 1 ,  '■■  <")  S  ■ 

(a)  Inv.  Hi)ill.irJ-BrrMlr*,  n"  188a,  U  An  imes  de 
l'Empire,  P.  c.  6<>t. 

(j)  Inventaire  Luillier,  iv  104^. 

(4)  Inventaire  Huiltard-Bréhottes,  n*  aaja. 

(î)  Invent.  HmUard-Breliolles,  n'  aa4o.  Archive, 
de  l'Empire,  P.  1  (-4",  c  aa?a. 


(0)  lèvent.  Huillard-Bréholle»,  rt"  2491,  It  Archive* 
de  l'Empire,  P.  1400",  c.  879. 

(?)  Inv.  Huiirard-Bréholles,  n'  1948,  Il  Archives  de 
l'Empire,  P.  ij?4',  <"■  1102. 

(8)  Inv.  Huillard-BrthoUe»,  n'  a98?,  «1  Archive*  de 
l'Empire,  P.  1174',  <:.»»>)». 

(9)  Inv.  Huillard-Brehùlles,  n* 
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ment  délivrées  au  préjudice  des  droits  du  Comte  de  Forez  (i);  qu'en  1334,  le  même  Roi 
ordonna  (2)  au  Sénéchal  de  Beaucaire  &  aux  Baillis  de  Mâcon,  d'Auvergne  &  du  Velay  de  ne 
pas  mettre  obftacle  à  l'exercice  des  droits  de  ce  Prince  fous  prétexte  de  lettres  de  fauve- 
garde  obtenues  à  fon  détriment;  qu'il  révoqua  celles  qui  n'auroient  pas  été  délivrées  avec 
connoifTance  de  caufe;  &  que,  l'année  fuivante,  par  fuite  des  dommages  caufes  par  certains 
religieux  &  féculiers  du  Comté,  qui  prétendoient  avoir  des  lettres  de  fauvegarde  ft  fe  mettoîent 
ainfi  à  l'abri  de  la  juftice  du  Comte,  ce  même  Prince  ordonna  au  Bailli  de  Mâcon  &  à  tous 
autres  jufliciers  de  fe  faire  repréfenter  ces  lettres  afin  de  vérifier  leur  authenticité  (}).  Enfin, 
en  ijfa,  le  Roi  Jean,  fur  les  plaintes  à  lui  adreffées  par  le  Comte  de  Forez  contre  Guillaume 
Lothon,  Damoifeau,  &  fa  femme,  ft  contre  d'autres  nobles  du  Forez,  jufliciables  ft  fujets 
immédiats  du  Comte,  manda  aux  Baillis  d'Auvergne  &  du  Velay,  ainfi  qu'au  Châtelain  de  St.  Sym- 
phorien  le  Château,  de  ne  point  admettre  les  lettres  de  fauvegarde  qui  auraient  pu  être  obtenues 
par  ces  nobles  fans  connoifTance  de  caufe,  &  d'annuler  les  aftes  qui  auraient  pu  s'enfuivre  (4). 

IV 

ADMINISTRATION  FINANCIÈRE 

La  Chambre  des  comptes  du  Forej.  —  Les  Confeillers  ou  Gens  des  comptes,  ou  (Auditeurs 
des  comptes.  —  Les  Clercs  des  comptes,  &c.  —  Les  "Prévôts  &•  Clercs  du  papier  des  Chd- 
tellenies.  —  Impôts  &  redevances  du  Comté  &•  des  Chàtellenies .  —  Subjtdes.  —  Exemp- 
tions de  droits  &  fervices  feigneuriaux.  —  Le  Tréforier  de  Fore\.  —  Impôts  &  fubfides 
établis  par  le  %gi. 

LA  CHAMBRE  DES  COMPTES  DE  MONTBR1S ON 
Caméra  computorum 

CONSEILLERS  OU  CENS  DES  COMPTES,  OU  AUDITEURS  DES  COMPTES 

CLERCS  DES  COMPTES 

La  Chambre  des  comptes  du  Forez  avoit  fon  fiége  a  Montbrifon  ;  elle  étoit  chargée  à  la  fois 
de  l'adminiftration  ft  de  la  jurididion  de  toutes  les  matières  de  finances  relatives  au  Tréfor  &  au 
Domaine  du  Comte.  Elle  fe  compofoit  de  tous  les  Confeillers  privés  du  Prince,  d'un  Préfident, 
de  plufieurs  Auditeurs,  Confeillers  ou  Gens  des  comptes,  dont  faifoient  partie  de  plein  droit  le 
Bailli,  le  Tréforier,  le  Procureur  général  ;  de  plufieurs  Clercs,  de  Notaires  fpéciaux  Se  d'un 
Huiffier  ou  Carde  de  la  Chambre.  Elle  vérifioit  les  comptes  rendus  par  tous  les  Officiers  géné- 
raux 8c  particuliers  des  finances  du  Comté  8t  de  la  Maifon  du  Prince  ;  elle  les  révifoit,  les  apurait 
*  étoit  invertie  du  droit  de  les  clore  (f).  Elle  étoit  en  outre  chargée  de  la  confervation  ft  de 
l'adminiftration  du  Domaine  ft  de  tous  les  atftes  qui  s'y  rattachoient,  tels  que  les  baux,  les  fermes, 
les  redevances,  les  preftations  de  foi  ft  hommage,  &c.  Elle  enregiftroit  tous  les  aftes,  ordon- 
nances, edits,  lettres  patentes  du  Prince  concernant  le  Domaine.  Elle  tenoit  un  grand  livre  où 


(l)  Archives  de  l'Empire,  P.  1401  1 ,  c.  104 
(a)  Inventaire  Huillard-Breholles,  iV  304  j . 
())  Inventaire  HuitlartMréholles,  n'  ji8o. 


(4)  Inventaire  HuiSlard-Brcliolles,  n*  3647. 
(\)  Archives  de  la  Loire.  Rtgiftrt  des  nomination!, 
année  ijoa. 
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étoient  infcrits  les  comptes  fommaires  des  Tréforier,  Chancelier,  Châtelains,  Prévôts,  Clercs  à 
Notaires,  Greffier  du  Bailli  &  Greffiers  des  Châteltcnics  ou  Clercs  du  papier.  Tous  les  comptes 
originaux  de  ces  Officiers  comptables  étoient  dépofés,  après  leur  clôture,  dans  fes  Archives,  qui 
renfermoicnt  tous  les  titres  du  domaine  du  Comte.  Tous  les  membres  de  la  Chambre,  a  leur 
entrée  en  fondions,  prètoient  ferment  fur  les  faints  Evangiles,  devant  le  Comte  ou  le  Bailli,  de 
bien  remplir  leurs  fonctions  *  de  ne  rien  révéler  des  fecrets  qui  leur  feroient  confiés.  En  l'abfcncc 
du  Comte,  c' étoient  les  Gens  des  comptes,  prefque  tous  membres  de  fon  Confeil,  qui  nommoieot 
les  Prévôts  âc  autres  Officiers  comptables,  qui  leur  faifoient  prêter  ferment  A  qui  les  tnettoient 
en  poffeffion,  après  avoir  reçu  d'eux  des  cautions  fuffifantes.  Nous  n'avons  pu  faire  remonter 
au-delà  de  1317  l'cxiftcnce  de  la  Chambre  des  comptes  (1);  mais  fa  création  primitive  ne  doit 
pas  être  bien  antérieure.  Elle  fut  très-probablement  inftituée  fur  le  modèle  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Paris,  établie  par  Philippe  le  Bel  (2).  La  Chambre  des  comptes  de  Montbrifon,  de 
même  que  celle  de  Paris,  avoit  des  attributions  adminiftratives  *  judiciaires.  Elle  examinoit  les 
comptes  des  Prévôts  des  Chàtcllenies  *  du  Tréforier  de  Forez,  vérifioit  s'ils  étoient  exacts  A, 
dans  ce  cas,  en  donnoit  décharge  aux  comptables.  Dans  le  cas  contraire,  elle  prononçoit  fi 
fentenec  contre  les  comptables  &  les  condamnoit  a  payer  les  fommes  non  recouvrées  ou  en 
déficit  qu'ils  avoient  néglige  de  verfer  dans  le  Trcfor  du  Comte.  Elle  vérifioit,  de  plus,  *  jugeoit 
en  dernier  reffort  les  réclamations  des  contribuables  pour  les  furtaxes.  Elle  centralifoit,  en  un  mot, 
toutes  les  affaires  de  finances,  fous  quelque  forme  qu'elles  puffentfepréfenter.  La  Chambre  des 
comptes  de  Montbrifon  ne  paroît  avoir  été  conflituéc  d'une  manière  régulière  que  par  une 
Ordonnance  du  Comte  de  Forez  du  12  feptembre  mi,  ainfi  conçue: 

«  Ordennance  de  Guys,  conte  de  Foureys,  fixant  que  frères  Arthaud  de  St.  Romain,  comman- 
deur de  Chafalcs,  Monfeigneur  Pierre  Maita  de  Monz,  chevalier,  Monfeigneur  Guillaume  dou 
Sais,  Guillemin  Le  Clerc,  Martin  Ogicr,  Hugo  Jomar,  Jehan  Lardicr,  Jehan  Marcfchal,  Robert 
Vernin  &  Jaquinet  de  la  Fai  oiront  Us  comptes  iudit  Monfeigneur  des  ores  en  avant,  par  la  manere 
qu'il  eft  contenu  en  cefl  prefent  papier,  te  que  noftre  fire,  cui  Dieux  affcuille,  ordena,  noftre 
fire  Guys,  conte  de  Foureys  (j).  » 

En  1374,  Louis  II,  Duc  de  Bourbon,  inftitua  une  Chambre  des  comptes  à  Moulins  pour  la 
bonne  aJminiJlration  de  fes  domaines  &  fur  le  modèle  de  la  Chambre  des  comptes  du  Roi  à  Paris  (4). 
C'eft  le  favant  M.  Huillard-Brchollcs  qui  fignalc  cette  intéreffante  particularité  dans  fon  Inventaire 
des  titres  de  la  Maifon  ducale  de  Bourbon.  Tout  nous  permet  donc  de  croire  que  les  Comtes  de  Forez, 
de  leur  côté,  avoient  depuis  longtemps  imité  cette  organifation  financière,  au  moins  quant  aux 
chofes  effcnticllcs.  Les  noms  *  les  attributions  des  Fonctionnaires  font  les  mêmes.  Pour  s  en 
affûter,  le  Lecteur  peut  confulter  le  confeiencieux  ouvrage  intitulé  La  France  fous  Philippe  le 
Bel,  *c,  par  M.  Edgard  Boutaric,  Archivifte  aux  Archives  de  l'Empire,  &  l'article  qu'Etienne 
Pafquier  confacre  à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  dans  fes  Recherches  de  la  France.  L'imitation, 


(1)  La  première  mention  que  nou»  ayon*  trouvée  de 
U  Chambre  des  comptes  figure  dans  un  afte  du 
Regiftre  des  nominations  des  Ojficiert  du  Foret:  Hic  inci- 
pit  talor  totius  comitatus  Forenfti  &  terre  demini  comi- 
tii,  um  in  reddxtibus  denaricrum  quant  bladorum  &  alto- 
tum  quorumeumque  reddituum,  tnbutorum  Sr  ufagiorum 
que  dominas  cornes  perctpit  annuanm  in  quolibet  caftro 
fuo,  &  eft  feriptum  quodlibet  caftrum  per  Je;  quis  vater 
extradât  fuit  de  cartii  computorum  faâerum  anno 
domtm  M-  CCC°  XV  C  men/e  marci,. 

(a)  La  France  foui  Philippe  le  Bel,  par  Edgard  Bou- 
tade, Archivifte  aux  Archive*  de  l'Empire;  ouvrage 
couronn*  par  l'inftitut.  •  Le  plu*  ancien  document,  dit 


M.  Boutaric,  011  apparaifle  le  mot  de  Chambre  de* 
comptes,  eft  un  mandement  du  ao  avril  ije-o  adrefle 
au  Bailli  de  Rouen.  Cependant  on  la  voit  défignée,  dis 
1399,  fou»  le  nom  de  Chambre  aux  denier».  • 

(j)  Regiftrt  des  nominations,  m  (T.  otoo  de  la  Bibl. 
impériale. 

(4)  lnvcnt.  Huillard-Brcholleç,  n*  L'ordonnancr 
de  Loni»  II  a  été  inférée  en  entier  dans  le  tome  I"  de 
cet  Inventaire,  p.  574.  Il  eft  fort  probable,  bien  que 
nous  t.'en  ayons  découvert  aucune  preuve,  que  Loua  II 
appliqua  le*  mêmes  difpolitions  réglementaires  à  li 
Chambre  des  compte»  de  Montbnlbo. 
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fur  un  plus  petit  plan,  eft  évidente,  &  l'on  remarquera  de  plus  la  coïncidence  des  dates.  En  t  ?8o, 
un  Confeiller  auditeur  de  la  Chambre  des  comptes  de  Montbrifon  avoit  pour  traitement  annuel 
30  francs  d'or  ft  6  fetiers  de  feigle.  «  Pour  gouverner  notre  domaine,  dit  le  Duc  de  Bourbon  à 
cette  date  dans  une  Ordonnance  relative  a  fa  Chambre,  ft  faire  en  tout  ce  que  audit  office  appar- 
tient en  la  forme  ft  manière  que  leurs  prédéceffeurs,  qui  ja  pieca  ont  été  à  ce  ordené,  ont 
accouihimé  de  faire  avec  notre  bailly  &  autres  genz  de  notre  Chambre-,  ft,  pour  ce,  avons 
pourveu  à  un  chafeun  d'eulx  trente  francs  (d'or)  par  an  ft  6  fetiers  de  feigle,  en  oultrc  les  autres 
gages  (1)  qu'ils  prenoient  par  avant  par  nos  autres  officiers,  ftc.  » 

Dans  une  Ordonnance,  en  date  du  ao  juillet  1 386,  Louis  II  faifoit  les  injonctions  fuivantes  aux 
Gens  de  la  Chambre  des  comptes  de  Forez  :  «  Savoir  vous  faifons  que  nous,  en  notre  grand  Con- 
feil,  pour  certaines  &  juftes  caufes  qui  à  ce  nous  ont  meu,  avons  ordené  &  ordenons,  de  notre 
propre  mouvement,  certaine  feience,  que  aucuns  de  nos  tréforiers,  receveurs,  aides  &  autres  de 
domaines  de  toutes  nos  terres  ft  pays,  fi  hardis  ne  foient  de  payer  dores  en  avant,  par  quelcon- 
ques mandemens  ou  aflignations  qu'ils  aient  de  nous,  par  bouche  ou  efeript  ou  autrement,  un 
feul  denier,  jufques  à  ce  que,  premier  ft  avant  toute  oevre,  l'eftat  de  notre  perfonne,  la  defpenfe 
de  notre  hoftel  &  de  notre  très  chiere  ft  amée  compaigne  la  ducheiTe,  ft  Jehan  notre  fils,  nos 
penfions,  fiez  ft  aumofnes  &  nos  homages  foient  paiez  entièrement,  excepté  feulement  le  maiftre 
de  notre  Chambre  aux  deniers;  ft,  ou  cas  qu'ils  feront  le  contraire,  que  aucune  chofe  ne  leur 
en  foit  déduit,  compté,  ne  rabatu,  ftc.  (i).  »  On  voit,  par  un  titre  de  1 394  ()),  que  c'étoient  les 
Cens  de  la  Chambre  qui  étoient  chargés  d'ordonnancer  le  paiement  des  appointements  des 
Officiers  divers  du  Forez.  Lorfque  ceux-ci  étoient  nommés,  ils  étoient  obligés  de  produire,  pour 
la  première  fois  feulement,  l'acte  original  de  leur  nomination,  ou  un  vidimus  de  ces  lettres 
patentes  fous  feel  authentique.  Un  regiftre,  dépofé  à  la  Chambre,  étoit  deftiné  à  recevoir  les 
enregiftrements  des  nominations  de  tous  les  Officiers  du  Forez  ,  ft,  lorfqu'il  avoit  été  fait,  il 
n'étoit  plus  néceffaire  aux  Officiers  de  produire  l'aile  original  pour  faire  ordonnancer  leurs 
jjaRcs.  Les  paiements  de  ces  gages  étoient  affignés  ou  fur  le  Tréforier,  ou  fur  les  Prévôts  de 
telle  ou  telle  Châtellcnie  (4).  —  En  1598.  le  17  mai,  le  Seigneur  de  Norry,  Lieutenant  général 
du  Duc  de  Bourbon  Louis  II,  en  Forez,  ayant  convoqué  les  Gens  des  comptes  de  Montbrifon, 
parmi  lefquels  fe  trouvoient  :  Denis  de  Beaumont,  Bailli;  Maître  Pierre  Vernin,  Juge;  Eftienne 
d'Entraigucs,  Tréforier  de  Forez;  Maître  Jehan  Marchant;  Jehan  Cadet,  Secrétaire  ;  Meffirc  Jehan 
des  Rues,  Capitaine  de  Montbrifon;  Meffirc  Mathe  Cuionet,  Chantre;  Maître  Robert  de...,  cAdw- 
cat;  Pierre  Faure,  Procureur  général  de  Forez  &  pluficurs  autres,  «  ordonna  en  la  Chambre  que 
dores  en  avant  on  felle  les  lettres,  touchant  ladite  Chambre,  d'un  feel  d'argent  fait  de  nouvel  en 
plus  grant  volume  que  celui  qui  efl  a  préfent  de  métail  de  cuivre,  lequel  a  efté  aujourd'huy, 
environ  heure  de...,  cafTé  &  mis  en  pluficurs  pièces  par  l'ordonnance  de  Monfcigncur  le  Lieute- 
nant, qui  l'a  volu  ft  commandé.  Ainfi  a  efté  fait  (f).  »  — En  i486,  Jean  II,  Duc  de  Bourbon,  par 
une  Ordonnance,  décida  que  dorénavant  les  Cens  des  comptes  de  fa  Chambre  de  Moulins 
feraient  uniquement  chargés  de  l'audition  des  comptes  &  de  leur  apurement,  ft  que  le  Lieutenant 
de  fon  Domaine,  fous  les  ordres  du  Sénéchal  de  Bourbonnois,  feroit  chargé  «  de  connoître, 
décider,  ouïr  ft  déterminer,  &  faire  tous  actes  de  commandement  touchant  (fon)  domaine,  qui 
ci-devant  étoient  faits  par  les  Cens  des  comptes  en  leur  Chambre,  ftc.  »  Nous  ignorons  fi  ces 
changements  furent  introduits  dans  la  Chambre  des  comptes  du  Forez;  mais  cela  eft  peu 
probable,  car  l'Ordonnance  ne  s'applique  qu'au  Bourbonnois,  ft  nous  n'avons  trouvé  nulle 


(1)  Regiftre  des  nominations. 

(a)  Regiftre  des  nomination*.  On  voit,  dans  ce  même 
Regtftre,  qu'en  1)87,  Tous  Louis  II,  kenfon  abfence, 
les  Cens  des  complet  nommoient  les  Prévôts  des  Chà- 


(})  Archives  de  la  Loire.  »•  Regiftre  des  nominations. 
(4)  Archives  de  I»  Loire,  a*  Regiftre  des  nominations, 
année  1)94- 

(î)  Archives  de  la  Loire,  a'  Regiftre  det  nomma- 


z86 

part  la  trace  de  difpofitions  de  ce  genre  applicables  au  Forez.  —  En  l'abfcnce  du  Comte, 
c'étoit  à  la  Chambre  des  comptes  de  Montbrifon  que  tous  propriétaires,  pofTeflcurs,  détenteurs 
de  fiefs  &  Seigneurs,  dépendant  du  Comte  de  Forez,  étoient  tenus  de  prêter  les  foi  St  hommage 
&  de  fournir  les  aveux,  dénombrements  3e  foutes  dénominations  des  chofes  féodales.  Les  nommées 
(ou  dénombrements  de  terres)  étoient  inferites  dans  un  Regiftre  de  la  Chambre  des  comptes, 
qui,  après  l'infertion,  donnoit  mainlevée  au  Seigneur  du  fief  (i).  Après  les  délais  accordés  pour 
la  preftation  de  foi  &  hommage,  les  terres  de  celui  qui  la  devoit  pouvoient  être  faifics,  mifes 
fous  féqueftre  Se  même  confifquées  en  cas  de  refus  abfolu  (i).  —  On  voit,  dans  plufieurs  titres 
de  1414  &  d'autres  années,  que  la  prédation  de  foi  A  hommage  fe  nommoit  le  ferment  Je  fidélité, 
ou  ferment  de  feaulté;  on  difoit  auffi  faire  U  fié  d'un  chaftel,  d'une  terre,  d'une  seigneurie  (}).  Des 
Procureurs  fondés  pouvoient  faire  le  fief  ;  un  tuteur,  un  curateur  pouvoient  fc  préfenter  au  nom 
des  mineurs.  Les  Gens  des  comptes  accordoient,  fuivant  les  cas,  des  termes  Se  répits  de  fiefs, 
des  répits  «  de  bailler  la  nommée,  le  dénombrement,  à  ceux  qui,  pour  une  raifon  ou  pour  une 
autre,  n'avoient  pu  fe  rendre  à  Montbrifon.  »  Le  Comte  ou  les  Cens  des  comptes  donnoient  des 
termes  «  &  répits  de  fiefs  aux  mineurs  jufqu  à  ce  qu'ils  fuflent  en  âge  parfait.  »  Le  Prince  don- 
noit l'ordre  «  de  les  laifler  jouir  paifiblcmcnt  jufque-là.  «  —  Pour  éviter  les  déplacements  trop 
onéreux  ou  difficiles,  il  arrivoit  parfois  que  les  Gens  des  comptes  déléguoient  leurs  pouvoirs  aux 
Prévôts  des  Châtellenies  pour  recevoir,  en  leur  lieu  âc  place,  les  aétes  de  foi  et  hommage. 

Le*  Clercs  de  la  Chambre  des  comptes  rcccvoicnt  10  florins  d'or  petit  poids  *  6  fetiers  de 
feigle  chaque  année.  Us  juroient  d'être  fidèles  «  au  Seigneur  et  de  garder  les  fecrets  de  la 
Chambre  (4).  >•  Sous  la  date  de  1 39c,  on  lit,  dans  le  Regiftre des  nominations  des  Officiers  du  Forez, 
qui  fait  partie  des  Archives  de  la  Loire,  les  détails  fuivants  :  «  Hugues,  Clerc  en  la  Chambre  des 
comptes  de  Montbrifon,  à  la  penfionde  }o  francs,  10  fetiers  de  feigle  *  f  fetiers  d'avoine,  nous 
a  fait,  dit  le  Duc  de  Bourbon,  humble  fupplication  que,  à  caufe  dudit  office,  où  il  nous  a  lon- 
guement fervi  &  à  graves  peines  Se  travaux,  il  a  accouftumé  à  prendre  chafeun  an,  lui  ont  efté 
amoindris  *  ramenez  à  10  francs  ft  f  fefliers  de  feigle  par  an,  dont  il  ne  pourroit  vivre  »  foftenir 
fon  cftat,  ainfi  qu'il  dit,  implorant  fur  ce  notre  prévifion,  «ce.  Le  Duc  lui  reftitua  fes  gages 
anciens. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  des  attributions  des  Notaires  de  la  Chambre  des  comptes.  En  1 168,  il  y 
avoit  un  Receveur  des  revenus  du  Greffe  de  la  Cour  de  Forez  qui  rendoit  fes  comptes  devant  cette 
Chambre  (r). 

VHuiJJier  dt  la  Chambre  en  ijéf,  outre  fes  gages  ordinaires  dont  nous  ignorons  le  chiffre, 
étoit  nourri  à  l'hôpital  de  Montbrifon  :  Et  habet  vi3um  fuum  in  hofpitali  Montisbri fouis. 

PRÉVÔTS  OU  RECEVEURS  DES  CHATELLENIES 
Dans  chaque  Chàtcllenie  il  y  avoit  un  Prévôt.  C'étoit  un  officier  comptable  chargé  de  recueil- 


{1)  Archive»  île  In  Luire.  2'  Regiftrt  des  nomi- 
nativnt  :  •  Le  feigneur  de  Coufan,  eft-il  dit  dan»  ce 
Regiftre,  a  moftré  bien*  qu'il  eft  reeeiu  en  fie  homage 
Jrvnn»  MonCeifloeur  fc  aujourdhuy  a  baille  fa  nommée 
«les  choufes  qu'il  lient  k  >jI>1«iii  main  levée,  l<-  18- 
may.  « 

(a)  Archive»  de  la  Loire,  a"  Regiflre  des  nomi- 
nations, année  1410.  Dan*  ce  memi-  Regiftre,  a  la  date 
de  1413,  011  voil  que  Cominiffion  fut  donnée  par  les 
Gcnç  des  compte»  au  Châtelain  de  Roannois  de  faifir 


les  terres,  châteaux,  maifons  fortes,  juridt&ion*  II  rentes 
de  Médire  Jehan  de  ChaftHIus,  Tachon,  fon  frère, 
Hugue*  le  Long,  Jcffroys  de  la  Foureft  II  autres,  •  pour 
avoir  efté  en  arrière  {de  preflalion  de  fiefs)  fans  licence 
de  Madame  (la  Ducheffë).  • 

(l)  y  Regtjlu  des  nominations.  {Archives  de  la 
Lo.re.) 

(4)  Regiftre  des  nominations,  année  1)65. 
(s)  Regiftre  des  nominations  des  OJiciers  du  Forq, 
mit  n*  9800  de  la  Bibliothèque  impériale. 
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lir,  fous  toutes  leurs  formes  diverfes,  fur  les  fiefs  &  terres  dépendant  de  la  Châtellenie,  les  rede- 
vances des  vaffaux  du  Comte.  Après  déduction  des  dépenfes  auxquelles  ils  étoient  obligés,  les 
Prévôts  faifoient  le  verfement  des  deniers  perçus  entre  les  mains  du  Tréforier  de  Forez.  Chaque 
année,  ils  rendoient  leurs  comptes  aux  Auditeurs  de  la  Chambre  ou  Cens  des  comptes,  fiégeant 
a  Montbrifon  (i).  Us  étoient  nommés  parle  Comte,  ou,  en  fon  abfcnce,  parle  Bailli,  ou  par  les 
Cens  des  comptes.  Cet  office  fe  nommoit  une  Prévôté,  prtpofitura  ;  il  n'avoit  aucun  caractère 
juridique,  comme  celui  des  Prévôts  de  quelques  pays  voifins,  qui  étoient  des  Officiers  de  juftice  (2). 
Ces  fonctions  étoient  le  plus  ordinairement  remplies  par  des  bourgeois ,  cependant  on  voit  quel- 
quefois, mais  rarement,  des  nobles  les  exercer  (}).  Nous  n'avons  pas  trouvé  d'exemple  que  ces 
offices  aient  jamais  été  donnés  à  ferme  en  Forez,  comme  cela  eut  lieu  en  Beaujolois  du  temps  de 
Jean  II,  Duc  de  Bourbon,  en  1462  (4).  Avant  d'entrer  en  exercice,  ils  donnoient  caution  (0  * 
promettoient,  fous  la  foi  du  ferment  prêté  au  Comte  ou  devant  les  Gens  des  comptes  :  prepofitu- 
ram  fibi  concejfum. . ,  bene  Ù"  fideliter  regere,  tenfufque  Ù" redditus,  ufagia,  obventioncs  Ù"  émolument*. . . 
bent  Ùr  fideliter  levare,  &  deeifdem  bonumir  légitimant  computum  reddert  domino  comitiù'fohere(6). 
André  de  Quércfieu,  Prévôt  de  Montfupt,  jura  prtfofituram...  ac  officiant  bene  &  légitime  ae  fideliter 
regere  &  facere,  ttiamqut  exercere  ,jura ,  redditm,  clamoret  &  ait  a  ad  dominum  comitem  in  ipfa  prepofi- 
tura pertinentia  percipere,  exiger e  Ù"  levare,  &de  ipfis  dido  domino  comiti  légitime  computare  &  fohere 
inpact  (7).  En  1392,  les  Cens  de  la  Chambre  des  comptes  nommèrent  André  Tenet  Receveur 
*  Clerc  du  papier  (8)  des  Châtellenies  de  Villerez  &  du  Vernet  :  Dantes  &  eontedentes  prenominato 
cAmiret  plenam  &  liberam  poteftatem  cenfus,  rtdditut,  juria,  deveria,  utfagia  &  emolumenta  ad  didas 
reetptas  pertinencia,  txigendi,  levandi  &  colligendi,  &  ad  quofeumque  tenementariot  &  débitons  com- 
ptllendi,  faaendi,&c,  procurandi  &  exercendi  omnia  & fingula  que  officinm  diclamm  prepofiturarum 
&  papirorum  &  ad  qumlibtt  per  bonum&fidelem  prepofitum  &  clericum  papirorum  nojeuntur  perti- 
nert,  &c.  (9).  Il  fut  mis  en  pofleflion,  comme  d'ufage,  par  un  des  Prévôts  du  voifinage  (10),  qui 
lui  fit  livrer  les  terriers,  les  lièves,  papiers  «r  regiftres  de  fa  Prévôté.  —  Les  Prévôts  percevoient 


(1)  Archive-  ik-  la  Loin- ,  h.  i  ',,  kegillie,  *  B- 

(3)  Si  evram  prepofito  damvr  metus  f lient,  coram  ipso 
causa  agatur.  (Charte  de  Bcllcvillc.)  En  Beaujolois,  un 
Chevtlicr  ne  pouvnit  être  Prévôt  ;  les  bourgeois  ne  vou- 
loiem  être  juges  que  par  leurs  pairs.  Miles  non  débet 
ejfe  prepefitut,  eft-il  «lit  dam  1rs  Charles  de  Belleville  el 
de  Villefranclie. 

(}}  Regifire  des  nominations,  paflini. 

(4)  Dans  le  centre  de  la  France,  immédiatement  (oui 
les  Baillis  royaux,  il  y  avoit  des  Prévôts  royaux  »  places 
à  la  téte  des  prévôtés,  circonscriptions  plutôt  doma- 
niales qu'adminiftralives...  »  A  la  différence  des  Prévôts 
du  Forez,  mais  seulement  avant  le  règne  de  St.  Louis, 
•  ils  affermoient  aux  enchères  publiques  les  revenus 
des  Prévôtés,  qui  fc  composent  :  i*  du  produit  de» 
domaine»  royaux  ;  a*  des  cens  fc  autres  redevances  du» 
au  Roi;  j*  des  amende»  el  des  émoluments  de  juftice 
juiqu'i  un  certain  taux.  »  Eu  Forez,  on  ne  mit  en  adju- 
dication que  les  fermes  du  papier  des  Châtellenies,  c'eft- 
à-dire  les  écritures  relatives  aux  procès,  jugé*  par  le 
Châtelain.  Les  Prévôt*  de*  CliAtellenies  du  Forez  n'a- 
voient  pas,  comme  les  Prévôts  royaux,  une  partie  de  la 
juridiction,  de  la  police  fc  outres  pouvoirs  adminiflratifs, 
réfervé»  aux  Châtelain*.  Il»  netoient  qu'Officiers  comp- 


tables Si  en  même  temps  adminiflraleurs  du  domame  fc 
des  matières  de  finance».  St.  Louis  fuppr.ma  les  Pré- 
vôt* fermiers  fc  les  remplaça  par  des  Prévôt»  qui  reçu- 
rent un  traitement  fixe.  (Boutant.)  Ce  fut  ce  dernier 
fyflème  qui  prévalut  en  Forez. 

(?)  Ils  foumilToieiil  une  ou  plulieurs  cautions  pour  de» 
fommesqui  vanoient  fuivant  l'importance  de  U  CluUel- 
k-niej  00  en  voit  de  50  livre*  viennuifes  fc  au-dciTu!.. 
(Regijire  des  nominations .) 

(û)  Regifire  des  nominations. 

(7)  Ils  faifoient  des  Toines  fur  ceux  qui  refufoienl  de 
|V>ycr  le*  redevances ;  mais  il  folloit  pour  cela  un  ordre 
de  la  Chambre  de»  comptes.  1 9  août  1 3  8  j ,  commiffioo 
de»  Gens  des  comptes  de  Forez,  pour  le  Duc  de  Bour- 

I  bon,  au  Prévôt  de  Lovieii,  de  faifir  fc  arrêter  plufieurs 
|  cens  fc  rentes  fur  le  Seigneur  de  b  Roue.  (Invent.  Luillier, 
j    Forez,  n'  846.) 

(8)  Voir  dans  cet  Enai  le  |»ragraphe  confacré  aux 
Clercs  du  papier. 

(9)  a*  Rtgxjtredts  nominations.  (Archives de  la  Loire.) 

(10)  Ils.  étoient  suffi  mis  quelquefois  en  poffeflion  fc 
faifine  par  le  Choteluin  du  lieu  (Rtgiftre  des  nomina- 
tions, 1 39a),  fur  un  mandement  de»  Gens  de  la  Cham- 
bre des  compte»,  (a*  Regijire  des  nominations.  Archive» 

|   de  la  Loire.) 
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les  cet»,  abénévis  (i),  redevances,  amendes,  condamnations,  comportions,  droits  de  guet  * 
garde  (2);  les  droits  de  péage,  de  leyde,  de  fours  (3),  de  dîmes  (4);  les  rentes,  tailles,  tailles 
baptifées,  bans  de  vin,  gardes,  vejhfons  (invefbtures  de  propriétés)  (f);  les  droits  de  feux  ou 
fouage,  droits  d'aunage  pour  les  draps,  de  boulangerie,  de  boucherie;  les  arrérages  des 
fermes  (6).  Ils  étoient  chargés,  de  plus,  de  la  vente  des  bois  coupés  dans  les  forêts  du  Comte  & 
de  celle  du  bois  mort  (7)  ;  de  la  vente  des  diverfes  denrées  ou  produits  des  terres  du  Comte  (8), 
ainfi  que  des  objets  payés  en  nature  par  les  habitants  de  leur  Prévôté.  Ils  étoient  chargés  de  la 
tenue  des  terriers  &  de  leur  renouvellement.  «  Furent  baillés  à  Barthélémy  Fraytin,  Prévôt  de 
Crofet  &  Commiflaire  de  rénover  te  terrier  dudit  lieu,  pour  le  fait  dudit  terrier,  c'eft  aflavoir 
deux  roolles  de  parchemin,  étc.  (9).  »  Le  parchemin  étoit  fourni  par  la  Chambre  des  comptes,  * 
c'étoit  elle  qui  donnoit  commiflion  fpéciale  aux  Prévôts  de  renouveler  les  terriers.  Si  la  Chambre 
des  comptes  y  confentoit,  c'étoit  devant  les  Prévôts  qu'avoient  lieu,  dans  chaque  Chitellenie, 
les  prestations  de  foi»  hommage.  Les  Cens  des  comptes,  fuivantlescas,  accordoient  des  termes  & 
répits  de  liefs  à  ceux  qui,  pour  une  raifon  ou  pour  une  autre,  n'avoient  pu  les  prêter  (10).  Les 
Prévôts,  après  avoir  configné,  par  ordre,  fur  leur  regiftre  les  recettes  de  l'année,  y  inferivoient  éga- 
lement leurs  dépenfes.  On  voit  qu'ils  avançaient  les  dépenfes  faites  pour  les  réparations  des  châ- 
teaux du  Comte  qui  fe  trouvoient  dans  la  Chàtellenie  (1 1)  à  laquelle  ils  étoient  attachés  ;  qu'ils 
étoient  chargés  de  faire  des  aumônes  (12),  de  payer  quelquefois  certains  Officiers  du  Prince  (17), 
&  de  fournir  a  fon  hôtel  des  redevances  en  nature  (14).  Le  reliquat  des  fommes  verfées  entre  leurs 
mains  »  de  celles  provenant  de  la  vente  des  denrées  étoit  verfé  entre  les  mains  du  Tréforier 
de  Forez.  Les  comptes  des  Prévôts  étoient  ouïs  *  clos  chaque  année,  a  Montbrifon,  par  les 
Cens  des  comptes  ou  Auditeurs,  dont  faifoient  partie,  comme  nous  l'avons  dit,  le  Tréforier  A 
les  Confeillers  du  Comte  (te).  Les  gages  des  Prévôts  varioient  fuivant  le  plus  ou  moins  d'impor- 
tance des  Châtellenies  ;  mais  une  partie  de  leur  traitement  étoit  fixe.  Ils  fe  payoient  fur  leurs 
recettes.  On  voit  que  le  Prévôt  de  Sury  le  Comtal  avoit  10  florins  d'or  petit  poids  de  gages  fixes 
ft  les  émoluments  fur  fes  recettes  (16);  un  autre  avoit  if  livres  de  penfion  annuelle,  fans  comp- 
ter les  bénéfices  fur  les  perceptions  (17).  La  Chambre  des  comptes,  en  approuvant  la  comptabi- 
lité des  Prévôts,  &  fur  la  préfentation  de  leurs  lettres  de  nomination  fcellées  &  de  leur  quittance, 


(1)  Comptes  d'André  Vatcnçon  At  Grégoire  Clavcl, 
Prévôts  de  Bellcgarde.  (Archives  tir  la  Loire,  féhrB.  o. 
Regiftre.) 

(a)  Regiftre  de*  nomination  de'  Officiers  du  Fore;,  h 
Archives  de  la  Loire,  B.  la. 

(j)  Archives  de  la  Loire,  Cène  B.  7.  Comptes  de 
Mathieu  ferrère,  Prévôt  de  Fcurs  (Forî)  (1  j8a-t  jîj). 

(4)  Archives  île  ta  Luire,  ferie  B.  11.  Compte*  du 
Prévôt  de  St.  Heand. 

(s)  Archives  de  la  Loire,  B.  aa,  Repiflre(i  j8a  1404). 
Comptes  de  Pierre  Thevenard, Prévôt  de  la  Chàtellenie 
de  la  Tour  en  Jare/,  Il  B.  ^  1 7 . 

(6)  Archives  de  la  Loire,  B.  36.  Comptes  de  Jean  de 
Vebret,  Prévôt  de  Montbnfon  k  de  Savigweu,  en  1  )99> 
fc  B.  j8,  1410. 

(?)  Archives  de  la  Loire,  B.  41  (1410-14}°)  ;  B.  )7 
(1410-1430);  B.  jo  (140))  ;  B.  J4  (1408). 

(8)  Dans  les  com|»teî  de  Jean  Perrin,  Prévôt  de  St. 
Jnft  (  1 408),  on  trouve  une  vente  de  cuirs  de  cerfs  au  prix 
de  t  fols  10  deniers  tournois.  (Archives  de  la  Loire, 
B.  )4.  Regiftre.) 

(rj)  i*  Rrgiffrt  des  nomination»  des  Officiers  du 


Forej,  année  1  j  oa . 

(10)  a*  Regiftre  des  nominations,  1 598.  (Archives  de 
la  Loire.) 

(11)  Archives  de  la  Loire.  Comptes  du  Prévôt  de  Belle- 
garde,  de  1  joo.B.  aô.—  Comptes  du  Prévôt  de  St.  Viâcir, 
de  1410.  Archives  de  la  Loire,  B.  j7.  —  Comptes  du 
Prévôt  de  Vingnieu ,  de  1 4 1  o- 1 4  a  f .  Archives  de  la  Loire, 
B.  j6.  —  Dans  un  compte  de  on  voit  que  Jean 
deMontecaniio,  prepefitut  Dcnriaci,  computatil  Jolttgt, 
pro  reparatione  edif  ciontm  caftn  Donpaci,  VI"  XII.  Il 
J.  VII  d.fonis  monete,  XI  fer.  pjrvi  ponieris  &  1  p. 
(Archives  de  la  Loire.) 

(1a)  Archives  de  la  Loire,  B.  )o  ;  Reg.  fe  B.  )8  (i4'«- 
•5*7)- 

(i))  Archives  delà  Loire,B.  )4  Regiftre  (1408-1409). 

(14)  Ils  fournilToient  des  géli nés  (poules),  des  connils 
(lapins),  des  lièvres,  des  moutons,  des  agneaux,  de  la 
cire,  du  vin,  du  feiglc,  de  l'avoine,  du  froment,  fcc.,  fce. 

{15)  Comptes  de»  Prévôts  du  Forei  (1407-1408).  Ae- 
chives  de  la  Loire. 

(16)  Regiftre  des  nominations. 

(17)  Ibidem. 
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déduiloit  leur  traitement  de  leur  recette.  On  voit  dans  les  OEuvres  d'Henrys  (1)  qu'ils  avoient 
encore,  au  XVII*  fîècle,  le  droit  de  prélever  le  quart  des  lods.  —  Les  Prévôts  cutnuloient  quel- 
quefois les  fondions  de  Clercs  du  papier.  C'étoient,  comme  nous  l'avons  dit,  des  Greffiers  atta- 
chés à  la  Cour  de  chaque  Châtellenie,  à  qui  étoit  confiée,  outre  ces  attributions,  la  perception 
des  deniers  provenant  des  droits  d'enregiflrcmcnt,  afllgnations,  amendes,  condamnations  Se 
autres  droits  de  juftice  (2).  En  IÎ92,  Jean  Reynaut  fut  nommé  Prévôt  4  Clerc  des  papiers  de 
Montbrifon  :  «  auquel  Jehan  Reynaut,  eft-il  dit  dans  l'ordonnance  de  nomination,  avons  donné 
&  donnons  plein  povoir  &  mandement  efpecial  de  fere,  régir,  conduire  &  exercer  lcfdits  offices 
des  prévofté,  papiers  &  garnifons  par  la  manière  que  à  bon  &  loyaul  officier  appartient  a 
fcrcO),  &c,  &  donnons  en  mandement  à  nofire  Bailly  de  Fourois  &  à  noflre  Chaftcllain  de 
Montbrifon  que  ledit  Jehan  Reynaut  defdits  (offices)  li  baillent  la  pofleffion  &faifine  *  d'iceulx 
le  facent  joir  âe  ufer.  Donné  fous  noftrc  feel  le  vie  jour  de  novembre  1^92  (4).  •>  Les  Gens  de 
la  Chambre  des  comptes  rcccvoicnt  le  ferment  des  Clercs  du  papier,  comme  de  tous  les  Officiers 
comptables  dont  ils  exigeoient  des  cautions  fuffifantes.  Les  ferments  &  les  mentions  des  cautions 
fournies  étoient  enregiftres  à  la  Chambre,  &  les  Gens  des  comptes  donnoient  mandement  aux 
Châtelains  ou  à  leurs  Lieutenants  de  mettre  en  pofTeffion  4  faifine  les  nouveaux  titulaires  (f  ).  En 
l'abfence  du  Comte,  c'étoient  eux  qui  nommoient  les  Clercs  du  papier  comme  les  Prévôts  (6). 
Lorfqu'il  y  avoit  un  Clerc  du  papier  à  côte  du  Prévôt,  c'étoient  les  Clercs  qui  étoient  fpcciale- 
ment  chargés  des  papiers,  terrien,  lèves  £r  autres  documents  totuhans  Ù"  appartenant  à  leurs  dits 
offices  (7).  Les  fondions  de  Clerc  n'étoient  détachées  de  celles  du  Prévôt  que  dans  les  Chàtcllc- 
nies  les  plus  importantes.  Dans  les  Châtellenies  fecondaires,  c'étoit,  comme  nous  l'avons  dit,  le 
Prévôt  qui,  par  fuite  de  la  modicité  de  fes  gages,  cumuloit  les  deux  fondions  (8).  Outre  leurs 
gages  fixes,  les  Clercs  du  papier  avoient  «  des  droits,  franchifes,  libertés,  prouffis  &  cmolu- 
mens  (9).  »  Dans  certains  cas,  les  Sergents  de  la  Châtellenie  étoient  placés  fous  leurs  ordres. 

Dans  un  compte  des  ventes  de  denrées  faites  dans  les  Châtellenies  du  Forez  (10)  en  1446- 
1 4f  1 ,  on  voit  quel  étoit  leur  prix  courant.  Le  froment  y  eft  eftirac  tantôt  20  fous,  tantôt  26 
fous  7  deniers  le  fetier;  le  feigle,  de  12  fous  6  deniers  à  20  fous  le  fetier;  l'avoine,  10  fous 
1c  fetier  ;  l'orge,  de  8  à  10  fous  le  fetier  ;  le  vin,  de  8  fous  9  deniers  à  1  f  fous  I  ânec  ;  le  foin, 
de  4  a  f  fous  la  trouffe  ;  la  paille,  1 1  fous  1  denier  le  cent  de  bottes  ;  les  noyaux  de  noix,  de 
î  fous  6  deniers  à  1  fous 9  deniers  la  quarte;  l'huile,  1  fou  la  livre*  7 fous  6  deniers  à  10  fous 
la  quarte;  Icfcl,  de  7  fous  6  deniers  à  8  fous  1  denier  la  quarte;  un  agneau,  2  fous;  un  lièvre, 


(')  T.  r,  P.  j4s. 

(a)  On  trouve  de*  Clercs  du  papier  dès  it)S, 
itntmes  papirum  cune  cafitliani  Mentisbrifoms.  (Invcm. 
Huillard-Bréhollcis,  11*3191.) 

())  •  Ht  lui  donnons  plain  povoir,  autorité  b  mande- 
ment  cfpeoal  de  lever,  cuillir  b  recevoir  tous  les  cens, 
renies,  tailles,  explois  de  juflicc  b  autres  redevances, 
drovs  b  ufaitges  quietilxcun(|uei  appartenans  à  ladite 
reeeple,  b  toutes  autres  b  finguliôres  choufe*  faire  , 
procurer  b  exercer  que  atidit  office  lt  â  tout  bon  b 
loyal  officier  b  prevoft  puel  b  doivent  appartenir.  • 
(Nomination  du  Clerc  du  papier  de  la  ville  de  Fcurs  b 
Prévôt  b  Receveur  dudit  lieu,  en  ij<>3.  RegtJIre  dts 
nomination  dts  Officiers  du  Ferej  en  1 593.)  —  «  II  en 
outre,  eft-il  dit  dans  une  autre  nomination  de  1)9»,  lui 
avons  donne  povoir  de  recevoir,  refliftrer,  greffer  b 
autre*  t  houfef.  <]ui  audit  office  puent  b  doyvent  apparte- 
nir. • 


'  (4)  Regijfredes  nominations. 

M  »"  R'gijr*  dei  nominations.  {Archive»  île  la  Loire, 
Bnnée  IJ93-) 

(6)  Jean  Miclielet,  en  ij8o,  fut  nommé  Prévùt  b 
Clerc  du  papier  a  Vineu  b  a  Chavanay,  per  domines 
audttores,  videlicet  dominos  Baillivum,  The/aurarium  O 
Capitantum  piediûos.  {Regijiie  des  nominatiens.) 

(7)  a'  Regijtre  des  nominations.  Archives  delà  Loire, 
année  i  (93. 

(8)  3*  Regijtre  dts  nominations,  année  1 598.  Archives 
de  la  Loire. 

(9)  a*  Regijire  des  nominations  des  Officier'  du  Fore;. 
Archive*  de  la  Loire. 

(10)  Archive»  de  la  Loire,  fcrie  B.,  n'  50.  Je  doi* 
ce»  indications  b  évaluations  à  mon  ami  b  collaborateur 
M.  Guigue,  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Chartes. 

•Il 


■ 


2ÇO 

2  fous;  un  lapin,  20  deniers;  une  oie,  2  fous;  un  chapon,  2  fous,  une  perdrix,  1  fou;  une 
poule,  12  deniers;  un  poufTîn,  6  deniers;  un  fromage,  de  2  deniers  à  1  fou.  —  Dans  des 
comptes  rendus  par  André  Valançon  &  Grégoire  Clavel,  Prévôts  de  Bellegarde  de  i)8]  à 
140}  (1),  on  voit  que  le  feigle  eft  eftimé  de  16  à  22  fous  6  deniers  le  fetier  ;  le  vin,  de  6  fous 
f  deniers  à  7  fous  6  deniers  l'ànée;  un  agneau,  2  fous  6  deniers  ;  un  lièvre,  2  fous;  un  lapin,  2 
fous  ;  une  poule,  1 2  deniers  ;  la  peau  d'un  cheval,  2  fous  6  deniers  ;  une  ferrure  en  fer  &  fa  clé, 
f  fous. 

* 

IMPOTS,  REDEVANCES,  SUBSIDES 

EXEMPTIONS  DE  DROITS  ET  SERVICES  SEIGNEURIAUX 


Avant  1 26f ,  les  Comtes  de  Forez  levoient,  auffi  fouvent  qu'il  leur  plaifoit,  des  fubfidcs  fur  leurs 
fujets  :  N<m  Raynaudus,  cornes  Forenfis...,  Ù"  antecejfores  noflri,  confueverimus  levart  ab  hominibus 
morantibus  in  villa  &  parrochia  Savigniaci,  Montisbrufonis  &  Cromayreu,  Loveil  Ùr  de  Berbigneu,  ad 
caftelliam  noftram  Montisbrufonis  fpe&antibus,  complayntas  quotienfeumque  ù"  quatidocumque  nobis 
placebat,  &c.  (2).  —  Au  mois  d'octobre  I26f,  à  la  prière  des  habitants  de  ces  paroiifes  (diâis 
hominibusfe  graviter  de  hoc  conquerentibus  (?  afferentibus  fe  effe  fuper  hoc  honeratos  quant  plurimum  & 
grava tos,  fupplicando  nobis  ut  intuitu  pietatis  in  kac  parte  mifericorditer  &  micius  agtremus  cnm 
eifdem,  &c),  le  même  Renaud  de  Forez  reftreignit  fon  droit,  jufquc-là  fans  limites,  te  promit, 
pour  lui  &  fes  fuccefleurs,  de  ne  lever  des  complaintes,  c'eft-à-dirc  tributa  que  per  vim  imponun- 
tur  (1),  que  dans  trois  cas  feulement  (4)  :  i°  quand  le  Comte  voudra  marier  fes  filles  ;  2*  quand 
il  fera  fait  Chevalier  ;  y  quand  il  ira  outre-mer  au  fecours  de  la  Terre-Sainte  :  Primus  cafus, 
quando  nos  vel  heredes  feu  fucceffores...  volutrimus  noftras  plias  maritare  :  fecundus  cafus  eft  quando 
cornes  Forenfis  de  novo  furrit  miles  ;  tercius  ejl  quando  corrigent  (nos  vel  fucceffores)  ire  ultra  mare 
in  fubfidium  Terre  San&e  (f).  Guy  VI  confirma  ce  dédftement  en  1278  :  Nos  Cuiotus,  cornes  Forenfis, 
notum  facimus...  quod  nos  &  predeceffores  nojiri  plura  gravaminii  intulerimus  hominibus  V  fubditii 
noftris  comitatus  nojiri  Forenfis...  faciendo  eis  quejfas  i?  complaintas  immoderatas  i?  alia  qua  longum 
eft  fingula  enarrare...  donamus  &  concedimus  mixer  fis  &  fingulis  fidelibus  &  tenementariis  noftris  in 
comitatu  prediQo  conftitutis...  quod  ipfi  in  mutatione  novi  domini,five  ille  novus  dominus  fit  filins, 
frater,  avunculus,  &c,  in  rem  nullam  pecuniariam,  feu  aliam  recognitionem,  feu  inveftituram  pro  rébus 
quas  a  nobis  tenent,  dare  novo  domino,  quicumquefit,  vel  alii  pro  ipfo,  aliquatenus  teneantur  (6). 

Les  principales  fources  du  revenu  du  Comte  de  Forez  eonfiftoient  :  1°  en  impôts  levés  en 
argent  ou  en  nature  par  les  Châtelains  ou  les  Prévôts  ;  2°  droits  de  fceaux,  levés  par  la  Chancel- 
lerie; y  frais  de  juftice,  amendes  &  condamnations  pécuniaires;  40  fubfides;  j»  fermes  de 
terres,  prés,  fours,  *c.  ;  6»  droits  de  leyde  ;  7*  droits  d'inveflituresi  8°  produits  des  étangs,  des 
bois,  des  péages,  des  greniers  a  fel.  Les  impôts  ou  redevances  que  le  Comte  prélcvoit  fur  fes 
vafTaux  A  les  habitants  de  fes  domaines  (7)  fe  préfentoient  fous  les  formes  les  plus  multiples  4 
par  conféquent  les  plus  vexatoires.  Nous  n'entrerons  pas  dans  l'explication  détaillée  de  ces 

(1)  Archive*  de  la  Loire,  féne  B.,  n"  9.  On  trouve  (4)  Cette  taillr  cloil   ordinairement  ,i  qvjtre  cji. 

dans  ce  compte  une  mention  de*  réparations  faites  »u  (Voir  ci-dcfïus  le  Clojjaire  de  M.  L.  Pierre  Gras,  f>.  1 20, 

doojon  de  Bellegarde  en  ij8)  :  Item,  Joint  diûus  pre-  nu  mol  Tarif.) 

pofitus,  pro  quibufdam  reparaciontbus  faâis  m  dongto-  (5)  Ibidem, 

nem  cjftri  Bellegarde,  a  die  ullima  menfit  januarii,  (6)  Preuves,  n'  80. 

anno  Dcmini  m*  ecc*  oâogejimo  tercio,  Sr  in  certijficj-  (7)  Le*  Clercs  &  les  mailons  rcligieute  étoienl 

lione fuper  hoc  faâa  contentii  (s  decljratit,  11  franc.  exempts  de  la  plupart  des  redevances  publique»,  dans  le 

(i)  Voir  nos  Preuves,  r>"  74  bif.  Comte  comme  dai»  les  villes  pnvilegiées.  (Charte  de 

,  j)  Ducange,  Verbo  Comptant*  Monthrifon.  fce.j 
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diverses  redevances,  fubfidcs,  fermes  &  droits  feigneuriaux,  M.  L.  Pierre  Gras  ayant  traite  ces 
matières  en  pleine  connoiflance  de  caufe  dans  cet  ouvrage.  Nous  ne  pouvons  que  renvoyer  le 
Lecteur  à  fonGlofaire. . .  concernant  les  droits  feigneuriaux,  les  coutumes  féodales,  &c. ,  inféré  ci-deffus 
dans  nos  Pièces  fupplémentaires,  pages  114  &  fuivantes.  On  pourra  notamment  confulter  les 
mots  fuivants  :  Ban  de  vin,  Bannage,  BUtnde  ou  Fouage,  Capitatnage,  Cens  te  Servis,  Champard, 
Ckamage,  Dime,  Drouilles,  Faitage,  Fouage,  Fournage,  Franchife,  Introge,  Leyde,  Lods  &  Ventes, 
Moijfon  du  Privât,  Pacage,  Pâturage,  Péage,  Porteragt,  Quartage,  Quint  &  Requint,  Taille  baptifée, 
Taille  aux  quatre  cas  (1),  Vintain,  4c.  —  Un  des  principaux  revenus  du  Comte  étoit  les  amendes  de 
condamnations  judiciaires,  dont  la  majeure  partie  entrait  dans  fon  Tréfor.  Nobles  te  roturiers, 
perfonne  n'étoit  à  l'abri  de  ces  amendes  arbitraires,  qui  fouvent  étoient  énormes.  Jocerand,  dit 
Parfcval  de  Lavieu,  Sire  de  Fcugerolles,  Damoifcau,  fut  obligé  de  vendre  au  Comte  de  Forez 
Jean  I"  fa  maifon  forte  de  Marclop  &  fes  appartenances,  pour  fc  libérer  d'une  amende  de 
1  ,roo  livres  viennoifes  à  laquelle  il  avoit  été  condamné  envers  lui  par  le  Bailli  de  Forez  pour 
méfaits  commis  dans  le  Comté  (î).  — Nous  devons  mentionner  que  certaines  redevances  étoient 
données  a  ferme  par  adjudication  au  plus  offrant.  L'adjudicataire  étoit  tenu  de  fournir  des  cau- 
tions folidaires.  Ainfi,  en  1410,  étoient  donnés  à  ferme  fous  cette  forme  le  ban  du  vin,  le  grand 
poids  de  Montbrifon,  ainfi  que  la  leyde,  le  péage,  la  dîme,  la  leyde  du  fel,  les  fours  banaux  des 
Chàtellenies  (?).  Les  diverfes  Chartes  de  privilèges  des  villes  du  Forez  énumèrent  les  exemptions 
d'impôts  ou  redevances  accordées  par  les  Comtes  à  leurs  habitants.  On  y  voit  qu'ils  furent 
exemptés  de  toutes  tailles,  collectes,  exaltions  forcées,  coutumes,  leyde,  *c.  ;  mais  qu'après 
l'oclroi  de  la  franchife,  ou  lors  de  fes  confirmations,  que  le  Seigneur  multiplioit  le  plus  poflîble, 
ils  étoient  tenus  de  payer  une  certaine  fomme.  En  1278,  le  Comte  de  Forez,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  pour  dédommager  fes  fujets,  &  les  habitants  de  Montbrifon  en  particulier, 
des  exactions  qu'il  leur  avoit  impofées  par  le  paffe,  les  exempta  de  l'obligation  de  payer  quoi 
que  ce  fût  pour  les  chofes  qu'ils  tiendraient  de  lui  à  titre  de  reconnoiflance  de  nouveau  Sei- 
gneur (4).  Le  Comte  accordoit  quelquefois  des  exemptions  aux  Abbayes  &  aux  Prieurés  de 
fon  Comté.  C'eft  ainfi  qu'en  1229,  les  hommes  appartenant  à  la  Maifon  de  St.  Jean  de  Jérufalem, 
dans  tout  le  Forez,  après  avoir  été  affimilés,  pour  la  levée  des  tailles,  aux  tenanciers  des  Cheva- 
liers de  la  terre  du  Comte,  furent  exemptés  du  droit  d'oft  &  de  chevauchée  (f).  En  1239, 
Guy  IV  accorda  une  exemption  de  toute  collecte  Se  taille  à  tous  les  hommes  que  l'Abbaye  de 
Bonlieu  «  a  hébergés  ou  hébergera  fur  fes  terres  (6).  »  En  127^,  les  Frères  de  St.  Jean  de  Jéru- 
falem en  Forez,  outre  le  droit  exceptionnel  qui  leur  fut  accordé  d'acquérir  des  fiefs  8e  héritages, 
furent  confirmés  dans  l'exemption  des  droits  de  péage  (7).  Parfois  auffi  le  Seigneur  accordoit, 
mais  rarement,  à  des  nobles  ou  à  de  (impies  bourgeois  des  exemptions  de  droits  de  toute  forte. 
Ainfi,  Guy  IV,  en  1228,  accorda  aux  membres  d'une  famille  qui  lui  avoient  rendu  de  grands 
fervices,  à  Thomas,  Pierre  *  Hugues  de  Vcrnet,  ainfi  qu'aux  héritiers  d'Etienne  de  Vernct,  bour- 


(1)  Voir  auffi  ce  qu'eu  dit  Sooyer  du  Lac  dan»  fe* 
Obfervaiicm  Jar  ifs  Tribunaux  du  Fore?.  Il  exific  dans  I 
les  Archives  de  la  Loire,  ferie  A.  7  i,  un  Regiflre  du  I 
ml<>  de  la  taille  baptifée  duc  à  Louis  II,  Duc  de  Bour-  i 
bon,  en  1397,  |>«r  le*  habitants  de  la  Chàtellenie  de 
Lavieu;  *  dans  les  mêmes  Archives,  férié  A.  95,  un  , 
autre  Rejçiftre  de  la  même  taille  annuelle  fc  perfonnelle 
de  la  Prévdté  de  Feurs,  en  147  j.  Il  y  avoit  suffi  des 
redevances  exceptionnelles  ft  qu'on  ne  levoit  que  dans 
certaines  circonfUnces.  Ainfi,  en  1 }  9a,  pour  faire  face  aux 
réparations  des  murs  du  cbèteau  fc  de  la  forterelTe  de 
Montbrifon,  on  leva  un  aide  ou  treuage  {Je  )  fur  le  pain 
<|iii  fe  vetidoit  en  détail  dans  la  ville.  Ce  fubfide  fut  mi» 


«ux  enchères  à  la  criée  fc  adjugé  au  plu*  fort  encliérif- 
feur.  (Ordonnance  de  Louis  11,  Duc  de  Bourbon,  citée 
à  cette  date  dans  nos  Notes.} 

(a)  Invent.  Huillard-BrétioHe»,  n*  1781.  Archives  de 
l'Empire,  P.  1  {9(",  c.  395.  Voir  auffi  le  mot  Amendes, 
don*  notre  Sfaifur  les  penalite'i  du  Fore\  au  moyen  iige, 
p.  ao<;  de  nos  Pièces  fupplémentaires,  fcc. 

(j)  Archive»  de  la  Loire,  fertc  B.  17.  Le  port  de 
Clef  fie  t-loit  affermé  ta  fols  6  deniers. 

(4)  Invent.  Huillard-Bréholles,  n*  64)  .1. 

{5)  Ibidem,  n*  1  j  1. 

(6)  Invetu.  Huillard-Bréholles,  n"  ja4. 

(7)  Ibidem,  ii*  <si  ». 
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geois  de  Montbrifon,  l'exemption  de  tout  péage,  leyde,  coutume,  pontonagc  *  droit  de  poids 
fur  leurs  marchandises  pefées,  rue  in  nofirum  extreitum,  cavalgiam,  gaytiam,  exckargaitian  ire 
tauantur  (1).  Ainfi  encore,  Arnuife  Chauîeron,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Fcrté  &  de  la  moitié  de 
Roanne,  en  récompenfe  des  fervices  que  lui  avoit  rendus  Durand  Vilain,  fon  homme,  demeurant 
à  Roanne,  l'affranchit,  en  1270,  de  tout  fervice  roturier,  tel  que  raille,  charroi,  manœuvre, 
complainte,  chevauchée  -,  ce  qui  rut  confirmé  par  le  Comte  de  Forez,  Renaud  (2).  En  1272,  le 
même  Comte  ayant  donné  en  emphytéofe,  i  Maître  Pierre  Chalcha,  moyennant  un  cens  annuel 
de  f  fols  viennois,  une  maifon  avec  cour  de  dépendances,  fife  a  St.  Haon,  affranchit  cette  maifon 
de  toute  taille,  chevauchée,  cor  A  cri  (cornu,  crito),  complainte  4  autres  redevances  fervilesfj). 
Sous  la  date  de  l'année  1 277,  fe  trouve  un  aefte  du  Comte  confirmant  une  fentence  par  laquelle 
les  habitants  de  Champs  ctoient  exemptés  de  contribuer  à  l'impôt  du  vingtième  (4).  Enfin,  en 
1292,  le  Comte  de  Forez  affranchit  le  nommé  Durer  du  Bois  *  fes  hoirs  à  perpétuité,  de  divers 
fervices  roturiers  dont  il  étoit  tenu  envers  lui,  moyennant  le  paiement  de  20  livres  tournois 

*  de  60  fols  (dt  drueriis,  drouilles,  droit  de  lod).  11  fut  dit,  dans  les  lettres  d'exemption,  que  le 
Châtelain  ou  le  Prévôt  de  Crofet  ne  pourroit  prendre  les  chevaux  de  Durer,  fi  ce  n'efl  pour 
la  chevauchée  ou  les  grandes  affaires  du  Comte,  ou  à  moins  que  le  Comte  ne  fût  de  fa  perfonne 
dans  le  Roannots  (f). 

Contributions  &  redevances  dues  au  Duc  de  Bourbon,  Comte  de  Forez,  dam  f  étendue  de  la  Prévoir 
de  Montbrifon  Ù~  de  Savigneu,  au  commencement  du  XV  fiicle  (1400).  Cens,  rentes,  abénévis, 
tailles,  fervis,  veftifons,  introge,  fouages  ou  feux,  droits  d'aunage,  coutumes  des  boulangères, 
coutumes  des  tortières,  coutumes  des  bouchers,  péages,  leyde,  leyde  du  fel,  ban  du  vin,  fours 
banaux  (6). 

Voici  quelle  étoit,  au  commencement  du  XV*  fiècle,  l'afficttc  de  l'impôt  à  Montbrifon,  fi  tou- 
tefois on  peut  donner  ce  nom  à  l'cnfemble  des  redevances  Se  contributions  que  le  Duc  de 
Bourbon  percevoit  dans  l'étendue  de  cette  Prévôté.  —  Cétoicnt  d'abord,  comme  dans  les  autres 
Châtellenies,  les  cens,  rentes  te  abénévis  de  Montbrifon,  redevances  territoriales  dues  annuellement 
par  les  tenanciers  d'héritages  au  Seigneur  foncier;  cette  contribution,  pendant  les  années  1399 

*  1400,  s'éleva  à  la  Comme  de  62  livres  8  fols  9  deniers  (1,248  francs  environ);  —  puis,  les 
tailles  *  fervis  de  Savigneu,  droits  qui,  pendant  chacune  de  ces  deux  années,  produifirent  20 
livres  19  fols  10  deniers  tournois  (420  francs  environ);  —  enfin,  les  rentes  te  fervis  dus  par 
les  tenanciers  ruraux  de  Montbrifon  <*  de  Savigneu,  redevances  en  nature  qui,  pendant  les 
mêmes  années,  donnèrent  4  tonneaux,  10  ànées  <*  22  quartes  de  vin  ;  to  métiers  «*  demi  de 
froment;  11  fetiers,  12  métiers  de  fciglc;  17  métiers  d'orge;  4  gellines;  48  chapons;  4  oies, 
24  livres  &  demie  de  cire;  1 ,944  bottes  de  paille  *  39  trouffes  de  foin.  —  Vcnoient  enfuite  les 
veftifons,  fortes  de  droits  proportionnels  établis  pour  toute  tranfmifïion  de  propriété,  foit  entre 
vifs  foit  par  décès,  *  que  l'on  payoit  au  Seigneur  lorfqu'on  entroit  en  poffcffion  d'un  héritage 
confier  mouvant  de  fa  directe.  Ce  droit  étoit  alors  du  12*  de  la  valeur  estimative  de  l'immeuble 
provenant  d'un  legs  ou  d'un  héritage,  *  du  6'  du  prix  de  l'immeuble  tranfmis  par  voie  d'acqui- 
fition,  échange  ou  donation.  Ces  droits,  dans  l'année  1400,  s'élevèrent  à  la  fomme  de  ff  livres 

(1)  liivcni.  Huillard-Bréliolle*,  n*  1  )  1 .  |    des  francs  fief*,  du  foret.  —  Archive»  de  l'Empire,  P. 

(a)  lovent.  Huill.ird-Breliolles,  n'  «,04.  |    1401»,  c.  1076,  n*  j6. 

(j)  Ibidem,  n*  s  )4-  "  f«ut  remarquer  que  dan*  ee  j       (6)  C'en  *  M.  André  Barban,  ancien  Arclnvifte  du 

c»i  la  maifon  du  Comte,  donnée  en  emphytéofe,  ctoit  |  département  de  la  Loire,  qoe  nous  devons  l'obligeenlc 
un  franc  Réf.  communication  de  cet  intéreffant  travail  fur  les  récit— 

(4)  Invenl.  Hu.lUrd-Breholles,  n*6ao  a.  vaners  de  la  Pre\oté  de  Montbrifon  U  de  Savigneu. 

(,)  Invent.  Huiilard-Bréhotte»,  n»  88g.  Cartulairi-s 
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17  fols  6  deniers  tournois  (1,117  fr.  ro  c.  environ).  —  Les  vejhfons  comprenoient  encore 
Yintroge,  droit  d'inveftïture  que  l'on  payoit  en  entrant  en  pofTeffion  d'un  établiffement  commer- 
cial, d'un  magafin,  &c;  puis  les  feux  ou  fouages ,  impôt  pcrfonncl.  &  mobilier  établi  fur  chaque 
foyer  ou  chef  de  famille.  En  1  ^99  &  1400,  ce  droit  étoit  uniformément  fixé  à  2  fols  6  deniers 
(2  fr.  fo  c.)  pour  chaque  feu.  Montbrifon  comptoit  à  cette  époque,  en  dehors  du  château,  204 
feux,  non  compris  ceux  des  Notaires,  Sergents  Bc  autres  Officiers  exempts  de  cet  impôt. 
Indépendamment  de  ces  contributions,  communes  à  toutes  les  autres  Prévôtés,  les  habitants  de 
Montbrifon  étoient  encore  afiujétis  à  certains  droits  fpéciaux,  tels  que  les  coutumes,  fortes  de 
patentes  établies  fur  les  drapiers,  boulangères,  tortières  &  bouchers  de  la  ville.  —  La  coutume 
des  drapiers,  appelée  droit  d'aulne,  étoit,  en  1 799  &  1400,  fixée  pour  chaque  marchand  au  prix 
de  6  fols  tournois  (6  fr.)  par  an.  Montbrifon  renfermoit  alors  6  drapiers,  fans  compter  un  nom- 
bre au  moins  égal  de  marchands  étrangers,  qui  venoient  chaque  année  de  La  Chaife-Dieu  &  de 
St.  Bonnet  le  Château  s'établir  a  Montbrifon,  pendant  un  certain  temps,  pour  y  exercer  leur 
commerce.  Le  droit  Saunage  étoit  également  pour  eux  de  6  fols  tournois.  —  La  coutume  des  bou- 
langères étoit  un  droit  fixe  de  2  fols  4  deniers  (2  fr.  }o  c).  La  boulangerie,  au  commencement 
du  XV*  fiècle,  étoit,  à  Montbrifon,  l'apanage  exclufif  des  femmes,  *  cette  ville  comptoit  alors 

1 1  boulangères.  —  La  coutume  des  tortières,  droit  établi  fur  la  boulangerie  commune,  étoit  de 

12  deniers  par  an.  Montbrifon  ne  comptoit  également  que  f  tortières  en  1399  A  en  1400.  (La 
tortc  étoit  le  pain  de  feigle).  —  Enfin  la  coutume  des  bouchers,  fixée  au  prix  de  2  fols  8  deniers 
(2  fr.  60  c).  En  1400,  Montbrifon  comptoit  10  bouchers.  — LeTréfor  du  Duc  puifoit  encore 
à  d'autres  fourecs.  La  leyde,  le  péage,  le  ban  du  vin  Se  les  fours  banaux,  que  la  Chambre  des 
comptes  affermoit  chaque  année,  *  que  l'on  adjugeoit  aux  enchères,  venoient  groffir  encore 
d'une  manière  notable  les  revenus  de  cette  Prévoté.  —  Le  péage,  droit  d'entrée  établi  fur  les 
beftiaux  mis  en  vente  fur  le  marché  de  Montbrifon,  fut  en  effet  affermé,  pour  ^  ans,  fo  livres 
(1 ,000  fr.  environ)  en  141  r  &  23  livres  en  1 389.  —  La  leyde,  droit  perçu  fur  les  céréales  *  den- 
rées de  tout  genre,  expofées  en  vente  dans  cette  ville,  produifit,  en  1400,  +]t  livres  tournois 
(8,700  fr.  environ),  fomme  fur  laquelle  le  Chapitre  de  Notre-Dame  préleva  à  lui  fcul  360  livres. 

—  On  voit  que  les  60  livres  fortes  dont  Guy  IV  avoit  autrefois  doté  la  nouvelle  églife,  A  que 
devoit  fournir  le  marché  de  Montbrifon,  s'étoient  depuis  fingulièrement  multipliées.  —  Une  note, 
inferite  fur  la  dernière  feuille  du  Livre  des  compositions,  nous  donne  l'énumération  d'une  partie 
des  denrées  foumifes  à  ce  droit.  La  voici  :  —  «  S'enfuivent  les  droits  du  péage  &  de  la  leyde  de 
<•  Montbrifon  :  —  Les  ckofes  qui  doyvtnt  paiage  entier  :  (Amendes,  gingembre,  poyvre,  canelle  

faffrein,  citonal,  cire,  curais,  coton  filé,  coton  battu,  cuyrs  peloux  (non  corroyés),  cuyrs  ovrés,  chier- 
-<  rotins  (peaux  de  chevreaux),  piaux  de  lièvres,  pi  aux  de  conils  (de  lapins),  piaux  de  volp  (de 
..  renard),  toute  plétcrie,  drap  de  layne,  de  foyc,  chevaux  de  prix,  bafenes  verd  &  rayés,  cube- 
..  bes,  anys,  cif,  regalice,  grains  de  paradis,  fucre.  —  Chofes  qui  doivent  demi  paiage .  —  Figues, 
«  rayfin,  poijfon  falè  tous  huyles,  eftamines,  mercerie,  violete,  gris,  cordonnau  adoube. 

—  Le  ban-vin  ou  ban  du  vin,  qui  défignoit  également  le  droit  qu'avoit  le  Seigneur  cenfier  d'ac- 
corder l'autorifation  de  vendre  du  vin  dans  l'étendue  de  fon  domaine;  la  vente  du  vin;  enfin 
l'impôt  prélevé  fur  cette  vente.  Le  ban  du  vin  avoit  lieu  à  Montbrifon,  au  mois  de  mai  de 
chaque  année,  *  la  vente  fc  faifoit  au  lieu  de  la  Barrière.  En  1412,  il  fut  acenfé  6f  livres;  en 
1489,  M2  livres;  en  1491,  92  livres,  *  110  livres  (2,200  fr.  environ)  en  1492.  —  Les  fours 
banaux  de  Montbrifon  étoient  au  nombre  de  trois  :  le  four  de  la  Barrière,  le  four  de  la  Cordon- 
nerie &  celui  du  Marché,  qui  furent  affermés,  en  1489,  le  i»r  10  livres,  le  2*  if  livres,  A  le  y 
17  livres  en  1412.  —  Enfin  la  leyde  du  fel,  qui  étoit  également  une  fourec  de  revenus  impor- 
tante, car  elle  fut  affermée,  pour  }  ans,  90  quartes  en  1413,  *  ^04  quartes,  pour  le  même 
temps,  en  1492.  (La  quarte  de  fel  valoit  alors  de  8  à  10  fols  tournois.)  •• 


LE  TRESORIER  DE  FOREZ 

C'étoit  le  Receveur  général  du  Comté.  Il  devoit  tenir  regtftre  des  recettes  A  dépenfes  de 
toute  forte.  \jt  Chancelier  &  les  Prévôts,  ou  Receveurs  des  Châtcllcnies,  les  Clercs  du  papier  ft 
tous  les  comptables  verfoient  leurs  recettes  entre  fes  mains,  déduction  faite  de  toutes  les 
dépenfes  ordonnées  par  le  Comte  ou  les  Cens  de  la  Chambre.  Comme  membre  de  la  Chambre 
des  comptes,  il  étoit  appelé  a  contrôler  la  comptabilité  de  tous  les  Officiers  de  finance  4 
à  délibérer  avec  fes  collègues  fur  le  règlement  de  leurs  comptes,  excepté  fur  celui  de  fes 
comptes  particuliers.  Il  ne  devoit  faire  aucun  paiement  fans  un  ordre  du  Prince,  que  fur  lettres 
de  mandement  de  tous  les  Auditeurs  de  la  Chambre,  ou  au  moins  de  deux,  Se  il  falloir  encore  que 
ces  lettres  fuffent  fignées  par  un  des  notaires  de  la  Chambre,  à  la  relation  de  ceux  qui  donront 
lefdites  Utres  fcellées  des  féaux  de  ceaux  qui  donront  le/dits  mandemens  (i).  —  Voici  les  infirmions 
que  le  Comte  donnoil  à  fon  Tréforier  vers  i  )  16  (2)  : 

«  Le  Tréforier,  dans  fes  comptes,  mettra  cnfcmblc  la  fomme  des  cens,  la  Tomme  de  la  taille, 
la  fomme  des  vetifons,  des  amendes,  des  valeurs  des  péages,  des  lcydes,  des  fours  Se  autres 
chofes  qui  s'acenfent  ou  fe  rendent  en  argent,  la  fomme  des  blés  vendus  dans  chaque  chaf- 
tcau  du  Comte,  les  dimes.  »  Ces  comptes  dévoient  être  drefTés  chaque  année  d'après  ceux 
des  Prévôts.  Le  Comte  s'engageoit  à  les  entendre  ou  à  les  faire  oir  par  fon  Lieutenant.  Pour 
chaque  compte,  il  devoit  donner  lettre  de  quittance.  Le  Lieutenant  ne  pouvoit  délivrer  qu'une 
lettre  de  témoignage  jufqu'au  retour  du  Comte. 

«  Et  vecz  l'exemplaire  commant  li  diz  treforiers  contera  :  Parmiercment,  par  le  cens  de  Saint 
Bonet,  xx  lib.  —  Item,  por  la  taille  dou  dit  lieu,  x  lib.  —  Item,  por  les  emandes  dou  dit  lieu, 
c.  lib.  —  Item,  por  les  veftifons  dou  dit  lieu,  xxx  lib.  —  Item,  por  la  leyde  dou  dit  lieu,  1  lib. 
—  Item,  por  la  valour  dou  four,  x  lib.  —  Item,  por  tel  quantité  de  blé  de  tel  chatel,  vendu  à 
tel  perfonne,  tel  fomme,  *  fi  en  fera  recepta  par  foy  des  blés  vendus.  Et  auffi  mcymes  ordenera 
fou  conte  des  blez,  quar  il  metra  por  le  cens  de  tel  chaftel  xxx  feftiers  de  fegle,  xx  fefters 
d'avoync.  —  Item,  por  le  difrne  Se  por  le  quart,  tant,  Se  cnfi  fera  de  tout  le  remanant.  —  Item, 
volons  Se  ordenons  que  des  fins  en  quoy  li  chatcllain  nous  demorront  devant,  de  ce  qu'il  ne 
porront  avoir  levé  bonemant  au  temps,  li  treforiers  en  contera  en  fon  conte  de  l'an  après  & 
dira  enffi  :  autre  reliquat  de  deners  por  fins  des...  palfé  :  Parmerement,  por  la  fin  de  mars,  tel 
fomme.  —  Item,  por  la  fin  de  février,  tant  ;  Se  enffi  devra  faire  de  toutes  les  fins  de  blez,  d'argent 

*  d'autres  choufes.  —  Item,  volons  4  ordenons  que  li  treforiers,  Monfïieur  Reynauz  de  Langes 

*  Cuillemins,  noflrc  clerc,  enfemblc,  facent  les  afeencemens  de  toutes  les  chofes  que  l'on 
a  couflume  d'acenfer  *  que  l'on  devra  acenfer  por  le  temps  à  venir,  &  qu'il  vendent  nos  blez, 
nos  vins,  nos  boys  &  toutes  autres  choufes  que  l'on  devra  vandre.  Et  fi  enfli  eft  que  li  trois  n  i 
puiffent  eftre,  nous  volons  que  li  deus  y  foient  ;  Se  volons  que,  avant  que  il  délivrent  nul  accn- 
fement  ne  marché  qu'il  ayent  fait,  qu'il  les  nous  fîgnifient  fi  nous  fumtncs  ou  pais,  Se  fi  nous  n'i 
fumes,  fi  le  fîgnifient  à  celi  qui  pour  nous  y  fera  en  tele  manere  que  de  noftre  volonté,  ou  de 
ccli  qui  pour  nous  feront  au  païs,  délivrés  les  choufes  deffus  dites.  —  Item,  volons  *  ordenons 
que  tuit  li  acenfement  foient  fait  deformays  de  l'une  fefte  faint  Baptifte  a  l'autre,  Se  non  mie  a 
autre  terme,  fi  ce  n'eftoit  aucune  choufe  en  quoy  Mefïirc  feit  fon  grant  proffit.  —  Item,  volons 
3e  ordenons  que  de  tous  les  acenfemens  foit  fait,  chafeun  an,  trois  percs  d'eferiz,  defquez  li 
treforiers  en  ait  une  par  foy,  Monfieur  Reynauz  une  autre  qu'il  remettra  en  la  Chambre  des 

(1)  Regiflrt  des  ncmitutiens  des  Officiers  du  Fon-j,    I      (a)  M4im?  Rrgiltrr. 
ii-  nK9o  d<-s  mlT.  de  la  Bibli^l.èquc  im^riafe. 
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comptes,  4  Guillcmins  une  autre  qui  fera  pour  nous  &  nous  le  rendra.  —  Item,  volons  4  orde- 
nons que,  au  premier  conte  que  rendront  noftres  châtelains,  ou  devant,  fe  faire  fc  peut  bonne- 
ment, leur  foit  commandé,  4  fur  bonne  poyne,  que  de  novel  il  facent  li  trois  choufes  en  fa 
chaftellenie,  4  les  facent  refaire  par  main  de  notaire.  —  Item,  volons  *  ordenons  que  à  tous  les 
contes  des  chatellains  foit  aporté  le  paper  Monfficur  Reynauz  de  Langes  en  quoy  il  met  les 
veftifons  pour  l'an  dit  que  font  les  perfonnes  qu'il  aura  vefti  ;  4  s'il  y  avoit  clerc  ou  preftre 
qu'il  euft  vefti,  nous  ne  volons  que  la  vetifon  foit  tenue,  anezois  volons  que  la  chofe  foit  rete- 
nue pour  nous,  fi  enfli  n'eftoit  que  le  elers  ou  li  preftres  euffent  fignifié  la  choufe...  —  Item, 
volons  4  ordenons  que  les  compulfions  des  chatellains  4  des  autres  que  nous  devrons  de  leurs 
fins  foient  faites  par  noftre  lettre,  ou  en  noftre  abfence  par  la  letre  de  noftre  lieutenant,  4,  en 
l'abfence  de  nous  deus,  par  la  letre  du  treforier.  —  Item,  nous  volons  4  ordenons  que  le  pre- 
mier jour  des  contes,  en  la  prefence  de  tous  les  receveurs  defdiz  contes,  cefle  ordonnance  foit 
leuc  en  tele  manere  que  il  l'ayent  bien  en  mémoire.  »• 

En  le  Comte  de  Forez  fit  une  nouvelle  ordonnance  pour  définir  les  attributions  du 

Tréforier  (i).  En  voici  le  texte,  qui  fc  trouve  également  dans  le  Rtgiftre  des  nominations  .- 

«  C'eft  l'ordenance,  comme  le  dit  Martins  Ogiers,  bourgeois  de  Montbrifon,  Tréforier  de 
Forez,  doit  compter  :  Parmerement  il  contera,  chafeun  an  deus  foys,  de  ce  qu'il  aura  receu 
tantoft  amprés  ce  que  li  chatellain  auront  conté  des  rantes  4  de  leurs  fins,  4  contera  des  rantes 
4  des  tailles  de  chafeun  chatel  pour  foy,  4  dira  enfi  :  pour  les  cens  4  la  taille  de  tel  chatel, 
fomme...,  4  enfi  fera  de  tous  les  autres,  c'eft  à  entendre  de  ce  qu'il  aura  reccu.  —  Item,  pour 
les  veftifons  de  tel  chatel,  fomme...,  4  enfi  fera  de  tous  les  autres.  —  Item,  pour  les  emendes  de 
tel  chatel,  tel  fomme,  4  enfi  fera  de  tous  les  autres.  —  Item,  pour  tel  quantité  de  blé  de  tel 
chatel,  vendue  tel  fomme,  4  contera  de  chafeun  blé  pour  foy,  4  enfi  de  tous  les  autres.  —  Item, 
pour  la  layde  4  le  péage  de  tel  lieu,  tel  fomme.  —  Item,  pour  le  foin  de  tel  lieu,  aflenfé  tel 
fomme.  —  Item,  contera  enfi  mcymes  des  biens  vendus,  des  praels  4  des  autres  qui  fe  vendront 
ou  s'afeenceront,  de  tel  chatel,  tel  fomme,  4  enfi  de  tous  les  autres.  —  Item,  contera  des 
fins  que  li  chatellain  4  prevoft  demorront  devant  pour  leurs  contes  de  chafeun  chatel  4  pare- 
mant  pour  foy  comme  dcfTus  ;  c'eft  affavoir  de  ce  qu'il  en  aura  receu;  4  fera  la  recepte  defdites 
fins  pour  foy  amprès  toutes  les  autres  receptes  deflus  dites  4  amprès  toutes  autres  receptes. 
Et  généralement  il  contera  de  toutes  les  chofes  fufditcs  4  de  toutes  autres  receptes  ordinaires  ou 
extraordinaires  qu'il  fera  chacun  an  pour  foy  en  la  manière  que  défias  eft  efeript.  C'eft  ï  favoir 
de  ce  qu'il  aura  reçu  tant  feulement.  » 

C'eft  l<t  teneur  de  la  Uttrt  del  poer  qutl  a  de  recevoir  que  s'en  feuft  : 

«  Nous,  Cuis,  conte  de  Fourois,  faifons  affavoir  à  touz  ceux  qui  ces  lettres  verront,  que  nous 
avons  ordené  4  ordenons  noftre  amé  4  féal  bourjoys  de  Montbrifon,  Martin  Ogier,  noftre 
trefourier  4  noftre  receveur  de  toutes  noftres  rentes  4  deners  4  des  autres,  yflues  de  noftre 
terre,  4  des  autres  choufes  que  pertinent  audit  office,  aufi  comme  il  eft  plus  pleinemant  en  un 
autre  eferit  baillé  audit  Martin  fouz  noftre  feel.  Pour  ce,  mandons  4  commandons,  pour  la  teneur 
des  prefans,  à  touz  nous  chatellains,  prevouft  4  autres  receveurs  4  fujeits  de  noftre  terre,  que 
audit  Martin,  es  choufes  touchans  4  pertenanz  audit  office,  obeifTent  comme  à  nous.  En  tefmoin 
defqueles  choufes  y  avons  fait  mettre  noftre  feel.  Donne  le  lundi  amprès  la  fefte  faint  Barnabé, 
apoftre,  l'an  de  grâce  M.  CCC.  XXXIII.  » 

Les  textes  de  ces  ordonnances,  qui  règlent  les  queftions  adminiftratives,  font  trop  importants 
pour  que  nous  ne  reproduirions  pas  celui  d'un  autre  acle  de  ce  genre  qui  fut  publié  en 
i  î46,  4  que  nous  empruntons  également  au  Regiftre  des  nominations  des  Officiers  du  Forez. 

(i)  In  i)  jj,  il  y  avoit  une  autre  Ordonnance  dan»  I  nation  du  Offiutn  du  fofe\.  Bibliothèque  impériale, 
le  m#me  but,  mut  muin»  explicite.  (Regijire  des  nom,-  |   mfT.  o89o.) 
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C'eft  l'ordtnance  faitt  fur  le  fait  du  Trtfourer  par  Monfeigneur  Gui,  conte  de  Foureys,  le  X'  jour  de 
février,  tan  dt  grâce  mil  CCC  XLVl. 

«  Parmcremcnt,  que  le  diz  trefourers  compte  de  la  value  d'un  chafeun  chaftel  pour  li,  félon 
l'ordenanec  le  l'ordre  acoftumé  de  ordener  les  comptes.  —  Item,  que  le  diz  trefourers  compte 
en  recepte  des  cenz  Se  tailles  defdiz  chaftiaux,  emolumens,  afeencemens,  ventes  de  blez  Se  de 
toutes  autres  obvencions  d'une  chafeune  choufe  por  foy  diftraitement,  c'eft  affavoir  des  fommes 
qu'il  en  aura  reccu,  Se  tout  ainfi  en  faffe  mencion  en  les  lettres  qu'il  en  donra;  Se  de  toutes 
autres  receptes  extraordinaires  qui  ne  defeendront  de  value  acoftumée  de  chaftiaux,  il  comptera 
tout  par  foy,  comme  des  esmendes  qui  viendront  par  les  procureurs  Se  par  les  inquifiteurs,  *  de 
toutes  autres  choufes  extraordinaires,  quelles  qu'elles  foient. —  Item,  que  en  fadite  recepte  *  en 
toutes  lettres  qu'il  donra  de  paiement,  il  mette  expreffement  toutes  les  monnoies  qu'il  recevra 
d'or  ni  d'argent  par  telle  manière  :  receu  de  tel  telle  foramc  d'argent  en  telle  monnoie  d'or 
corrent,  par  tel  pris,  Se  le  demorant  en  monnoie  corrent;  quant  il  recevra,  avec  ce,  monnoie 
qui  aura  commun  cors  4  des...  veylles  Se  nouvelles  Se  de  toutes  autres  debtes  deus  à  Monf- 
feigneur  qui  choiront  en  fa  recepte,  il  recevra  Se  comptera  de  telles  monnoies  ou  en  telle 
valeur  comme  elles  feront  deus.  —  Item,  que  quant  ledit  trefourers  aura  aucune  bonne  fomme 
d'argent  par  devers  lui,  il  le  fera  affavoir  en  la  Chambre  des  comptes,  Se  en  quelles  monnoies, 
pour  avoir  confeil  fur  le  change  des  monnoies  au  profit  dudit  Monfeigneur.  —  Item,  que  lediz 
trefourers  compte  en  fadite  recepte  de  la  valeur  du  change  des  monnoies  *  de  tout  proffit  qu'il 
en  aura  par  change  ou  par  mife  ;  efpecielment  nommera  les  changeurs  à  qui  il  chengera  lefdites 
monnoies,  les  fommes,  le  jour,  le  lieu  &  les  perfonnes  aufll  à  qui  il  fera  pavemens  ont  il 
aura  proffit  *  les  fommes  qu'il  leur  vandra,  Se  en  quelles  monnoies  ;  Se  en  les  confeffions  d'icculx 
qui  les  recevront  feront  aufll  expreffées  les  monnoies.  —  Item,  que  nul  dcfpcnfes  de  Monfei- 
gneur, comme  les  clercs  qui  font  les  dcfpcns  de  fon  auftel,  de  ma  dame,  ou  des  enfans,  fes 
confîergcs,  fon  pannetier,  ne  nulz  autres,  ne  penfionnaires,  ne  dcfpens  de  caufe,  ne  dcfpcnz 
deftanz,  ne  prandront  deners  fortz  devers  le  trefourers  ;  Se  que  nulz  des  prevoz  ou  receveurs  de 
Monfeigneur  ne  baille  nulz  deners  de  fa  recepte  fortz  audit  trefourer,  excepté  pour  faire  les 
dcfpcns  des  reparacions  des  chaftiaux,  des  aumofnes  *  d'autres  menues  defpcns  acoftumes  de 
neceffité  à  faire  pour  les  chaftiaux.  —  Item,  que  Monffeigneur  eftant  en  fon  palais  ou  dehors, 
nulz  ne  commandera  de  bailler  deners  ne  en  donra  lettre  de  mandement,  fors  que  deux  des 
auditeurs  de  la  Chambre  ou  touz  enfemble,  s'il  y  eftoient,  Se  feront  fignées  lefdites  lettres  par 
un  des  notaires  de  la  Chambre,  à  la  relation  de  ceux  qui  donront  lefdites  lettres,  Se  fccllces  des 
féaux  de  ceux  qui  donront  lefdits  mandements.  —  Item,  que  lefditz  trefourers  qui  eft  a  prefent, 
Se  tous  autres  fes  fucceffeurs  audit  office,  jurent  fur  les  faints  évangiles  de  tenir,  garder,  accom- 
plir toutes  les  choufes  deffus  eferiptes,  &  les  auditeurs  Se  clercs  de  la  chambre  des  comptes  qui 
à  prefent  font  &  feront  pour  le  temps  à  venir  jurrent  aufïî  de  faire  tenir,  garder  &  acomplir  à 
leur  povoir  les  choufes  deffus  eferiptes,  ou  que,  au  cas  que  lefdits  trefourers  ne  le  voudraient 
faire,  ils  le  revelaffent  audit  Monfeigneur  de  bouche  ou  par  efeript. 

«  L'an  deffus  dit  &  le  jour  XXIII'  de  février,  fît  jurer  lediz  Meftîre,  en  fa  prefence,  lefdites 
ordonnances,  fï  comme  deffus  eft  contenu,  à  Monfeigneur  Chivart  de  St.  Priet,  bailli  de 
Foureys,  Robert  Vernin,  Jaquinet  de  la  Fay,  Barthélémy  Barbier,  treforier,  Artaud  Maignen, 
Efticnnc  Faurc  de  Chandieu.  >• 

Le  27  mai  1347,  'e  Tréforier  ayant  réclamé  contre  les  difpofitions  de  l'article  f  qui  exigeoit 
la  mention  des  diverfes  monnoies  dans  fes  comptes,  ce  qui  étoit  prefque  impoffîblc,  *c.  ; 
■«  pourquoi,  eue  délibération  fur  ce  avec  les  genz  de  fa  chambre  des  comptes,  voulift  ledit 
Mettre  *  ordena  que  Ii  diz  trefourer  ne  foit  extrains  (aftraint)  à  expreffer  en  fes  paiemens  les 
maneres  des  monnoies,  fi  ainfi  n'eftoit  qu'il  face  fatisfacfiion  entère,  receu  le  mandement  ;  mes, 
en  ccli  cas.  foit  tenu  de  expreffer  Se  autrement,  non.  Anfois  veuft  qu'il  foit  creus  de  la  valeur 
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des  monoics  qui  pourra  venir  en  fes  paiemens  qu'il  H  conviendra  fere,  particulièrement  fi  comme 
il  affirmera  par  fa  bonne  foy  (i).  »  —  En  1362,  le  traitement  du  Tréforier  de  Forez  étoit  de 
•jo  florins  »  f  fetiers  d'avoine  (2);  fous  Louis  II,  de  60  livres.  C'étoit  le  Tréforier  qui  étoit 
chargé  de  payer  les  gages  fixe»  des  Officiers  du  Forer,  fur  un  ordonnancement  des  Gens  de  la 
Chambre  des  comptes.  Les  titulaires  étoient  obligés  de  fournir  a  la  Chambre,  mais  pour  la 
première  fois  feulement,  l'ordonnance  de  leur  nomination  qui  étoit  enregiftrée,  »,  fur  le  vu  de 
cet  aéte  ou  de  fon  infeription  dans  les  regiftres,  les  appointements  étoient  ordonnancés  fj).  — 
C'étoit  le  Tréforier  qui  étoit  chargé  de  recueillir  les  aides  accordées  au  Comte  par  les  villes  du 
Forez»  qui  étoient  levées  par  les  Prévôts.  11  en  étoit  de  même  des  fouages  ou  impofitions  par 
feux  fur  les  habitants  (4).  —  Comme  on  l'a  vu  ci-deiTus,  dans  les  ordonnances  dont  nous  avons 
donné  le  texte,  le  Tréforier  rendoit  chaque  année  fes  comptes,  à  la  Chambre  de  Montbrifon,  de 
tout  ce  qu'il  avoit  reçu  pendant  l'année  échue  (f).  C'étoit  fur  fes  recettes  que  le  Comte  Se  la 
Comtefle  de  Forez  prélevoient  les  deniers  néceflaires  à  leurs  dépenfes  (6).  —  Le  Tréforier  fc 
faifoit  délivrer  chaque  année  les  comptes  des  Prévôts,  pour  contrôler  leur  comptabilité  (7)  avec 
les  Cens  de  la  Chambre  dont  il  faifoit  partie.  —  Voici,  d'après  un  Regiftre  des  recettes  &  dépenfes 
d'Etienne  d'Entraigues,  Tréforier  de  Forez  (1 394-1 397),  quelles  étoient  les  redevances  qu'il  per- 
cevoit  »  comment  il  établiflbit  fa  comptabilité  :  On  voit  figurer  d'abord  la  recette  des 
deniers  qu'il  touchoit  des  mains  des  Prévôts,  dont  il  donnoit  l'addition,  comme  de  toutes  les 
autres  recettes.  Puis,  venoient  la  recette  des  émoluments  des  fceaux  de  la  Chancellerie  de  Forez  ; 
celle  des  fermes  du  ban  de  mai  ;  celle  des  étangs,  du  grenier  du  Pont  St.  Efprit,  des  compo- 
rtions, des  amendes.  Enfin,  à  la  fuite,  étoient  inferites  toutes  les  dépenfes  ordonnées  par  le 
Prince  :  les  achats  de  meubles,  de  vêtements  ;  les  réparations  des  châteaux  ;  les  dépenfes  de 
bouche  »  autres  de  l'hôtel  ;  les  gages  des  Officiers  particuliers  du  Prince;  les  gratifications,  les 
aumônes,  &c.  Ces  comptes  renferment  fouvent  les  plus  curieux  détails  fur  l'hiftoire,  les  mœurs 
»  les  ufages  du  temps.  Il  ferait  intérefiant  d'en  publier  les  parties  les  plus  faillantes  pour  initier 
le  Lecteur  à  la  vie  intime  de  ce  monde  qui,  fur  tant  de  points  &  malgré  tant  de  découvertes,  cft 
encore  en  partie  inconnu.  On  voit,  par  exemple,  dans  un  compte  de  l'année  1 39s-,  que  le  Tré- 
forier paya  «  à  Girard  de  Memorin,  pour  la  vente  d'un  cheval  que  Monfeigneur  a  fait  acheter  » 
fait  mettre  au  charriot  branlant  de  Madame  de  Bourbonnois,  »  la  fomme  de  45-  livres;  qu'il  donna 
20  livres  a  «  Jehannot  du  Box,  faifeur  de  l'ouvrage  du  Pont  St.  Rambert,  que  Monfeigneur  lui  a 
donné  en  aumofne  pour  aidier  à  la  réparation  d'icelui.  •  On  trouve  dans  ces  comptes  des  frais  de 


(1)  Dans  l'acte  de  nomination  d'Etienne  d'Entraigues, 
en  qualité  de  Tréforier  de  Foret  (1570),  on  lit  ce  qui 
fuit  :  Il  aura  plein  pouvoir  •  de  cuillir  fc.  recevoir  tous 
le»  denier»...  en  ladilte  conté  fc  reflort  d'yeelle,  fc  de 
contraindre  fc  faire  contraindre  ad  ce  touz  les  debteurs 
pour  la  manière  acouflumée,  fc  avec  ce  de  donner  fes 
lettres  de  quittance,  de  refpit  fc  de  Commiffion  ad  ce 
nece flaire»...,  fc  generemment  de  faire  k  exercer  toute» 
les  chofes  qui  audit  office  de  trefourier  appartiennent.  • 
Le  Tréforier  avoit  de  plus,  comme  nous  l'avons  dit,  en  fa 
qualité  de  membre  de  ta  Chambre  des  comptes,  voix  dé- 
libérative,  lorfqu'il  s'agiffoit  de  contrôler  le»  comptes  de 
tous  le»  Officier»  de  finances,  excepté  pourtant  les  fiens. 
C'eft  ce  que  prouve  le  partage  futvant,  inferit  en  téte 
d'un  Regiftre  de»  comptes  des  Prévôts  du  Forez,  pour  tes 
années  1407  fc  1408,  qui  fait  partie  des  Archives  de  la 
Loire  :  •  Les  reflanz  fc  fins  de  compte*  des  prevoftz  de 
In  conté  de  F  aurez  ouys  à  Montbrifon  et  moys  de  may 
fc  de  juîng  l'an  (1408)  par  maiftres  Colas  Déni»  fc  Jehan 


Dent,  licencié  en  loys,  Eflienne  d'Entraigues,  TreJorUr 
de  Forej,  Médire  Mathieu  Cuionet,  Chantre  de  Montbri- 
fon, Confeiller»  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbonnois 
fc  Conte  de  Fourez,  fc  Auditeurs  de  fes  comptes;  lef- 
quielz  comptes  ont  efté  ouys  fc  clous  chacun  por 
foy, fcc.  ■ 

(a)  Regiftre  des  nvmin<itioni. 

(1)  a*  Regiftre  des  nominations.  (Archives  de  la  Loire.) 
Dans  ces  mêmes  Archives  fe  trouvent  plufieurs  Regiftres 
des  comptes  du  Tréforier  de  Forez,  depuis  l'année 
i)8)  jufqu'en  141  j.  Ils  font  cotés  dan»  la  férié  t.,  fous 
le»  n"  10,  16,  17,  ai,  24,  »t. 

(4)  Archives  de  la  Loire,  11811408.  Série  B.,  n»  10, 
fc  B.  ai. 

(5)  Archives  de  la  Loire,  1 588-1  )8o.  Série  B.,  n"  16 

(6)  Archives  de  la  Loire,  1  (88-1  )  89.  Série  B.,  n*  17. 

(7)  Comptes  des  Prévôts,  de  1407  è  1408,  commu- 
niqués en  copie  par  M.  A.  Barban,  ancien  Archivifte  de 
la  Loire. 

*mm 
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voyage,  des  comptes  de  journées  d'ouvriers  ;  on  y  lit  que  le  Trcforier  paya  8  livres  à  «  Pierre 
Denis  Bcflon  pour  faire  certains  foufTés  de  8  piez  de  large  profonds,  au  fil  de  la  rivière  de  Mont- 
brifon,  neceffaires  pour  faire  torner  ladicle  rivière  qui  mine  &  abat  les  murs  de  Charlieu,  acquis 
de  novel  par  Monfeigneur.  ■>  (2f  février  1 396,  V.  S.)  —  Il  eft  fait  mention  dans  ces  Regifties  : 
des  fommes  payées  par  le  Duc  de  Bourbon,  en  nçf,  aux  Doyen  *  Chapitre  de  Notre-Dame  de 
Montbrifon,  *  pour  les  anniverfaires  Se  aumofnes  de  McfTcigneurs  les  Comtes,  que  Dieu  pardoint, 
pour  deux  ans  finifTant  à  la  fefte  de  ToufTaint  l'an  1 794,  4  Ha  ToufTaint  ijçf ,  à  88  livres  4  fols 
tournois  par  an,  —  176  livres  8  fols,  &c;  »  —  au  gardien  des  Frères  mineurs  (Cordeliers)  de 
Montbrifon,  «  pour  les  aulmofnes  de  MefTeigneurs  les  Comtes,  pour  dinti  an  efcheu  à  la  ToufTaint 
1 Î74,  28  livres  4  fols,  6cc.,&c.  »  A  la  fin  de  fon  Regiftre,  le  Tréforier  faifoit  la  récapitulation  de 
fes  dépenfes  Se  plaçoit  en  regard  le  chiffre  total  des  recettes.  Le  compte  cloit  oui  &  clos  par  les 
Gens  de  la  Chambre. 

IMPOTS  OU   SUBSIDES  ETABLIS  PAR   LE  ROI 

Il  ne  rentre  pas  dans  notre  cadre  de  faire  une  étude  fur  les  impôts  royaux  établis  à  diverfes 
époques  ;  cette  étude  fe  rattache  à  I  hiftoire  générale.  Nous  devons  nous  borner  à  parler  briève- 
ment de  quelques  faits  de  finances  qui  intéreflent  le  Forez.  On  voit,  dans  le  Journal  des  Etats  de 
1484,  par  MafTelin,  qu'il  fut  décidé,  à  propos  de  la  fous-répartition  des  impôts,  que  le  Languedoc, 
impofé  l'année  précédente  avec  le  Lyonnois,  le  Forez  Se  le  Bcaujolois,  fupporteroit,  avec  ces 
mêmes  Seigneuries,  des  taxes  réduites  à  plus  de  moitié,  c'eft-i-dire  à  la  fomme  de  186,990  livres. 
Ce  Journal  nous  apprend  (1),  ainfi  qu'un  grand  nombre  de  titres,  que  le  Forez,  dans  la  fphère 
adminiftrative,  étoit  clalTé  parmi  les  pays  de  la  langue  d'oil,  bien  que  par  le  fait  la  plus  grande 
partie  de  fon  territoire  appartint  à  la  langue  d'oc.  —  Outre  les  aides,  les  Rois  avoient  établi  peu 
à  peu  en  Forez,  fous  différentes  formes,  d'autres  importions,  telles  que  les  gabelles,  le  décime 
ou  dixième  fur  l'exploitation  des  mines  de  toute  forte,  les  droits  royaux  fur  les  francs  fiefs, 
le  marc  d'or  Se  d'argent  furies  Notaires,  *c,  arc.  En  1464  ft  en  1466,  Louis  XI  donna  une 
exemption  à  Jean  II,  Duc  de  Bourbon,  fon  beau-frère,  de  tous  droits  royaux,  pour  tous  fes 
francs  fiefs  8c  nouveaux  acquêts  dans  les  terres  du  Royaume,  *,  par  la  même  ordonnance,  il  con- 
firma la  fuppreffion  du  droit  de  marc  d'or*  d'argent  que  fes  Officiers  prélcvoient  fur  les  Notaires 
du  Bourbonnois,  de  l'Auvergne,  du  Beaujolois,  du  Forez,  du  Roannois,  de  Mallcval,  de  RJvcrie, 
de  Rocheblaine  &  leurs  r efforts  (2).  En  1490,  Charles  VIII  confirma  cette  exemption  au  profit 
du  Duc  de  Bourbon,  Pierre  11.  Ce  Prince,  ainfi  que  fon  prédécefTeur,  fut  affranchi  de  la  vifite 
des  CommifTaircs  royaux  qui  étoient  chargés  de  percevoir  les  droits  fur  les  francs  fiefs,  les  nou- 
veaux acquêts  &  les  droits  de  marc  d'argent  fur  les  Notaires  (}). 


V 

ADMINISTRAT  IONS  DIVERSES 

Les  Vijiteurs  généraux  du  Comté  de  Fore\.  —  Le  Grand -tiïfaitre  des  eaux  &•  forêts.  — 
Les  Foreftiers.  —  Le  {Maître  des  étangs  du  Comte.  —  Les  Tonts  &  Chauffées.  —  De 


(1)  Nous  avons  deja  fait  cette  remarque  dam  notre 
BJaifur  la  langue  parlé*  au  moyen  âge  dam  le  Lyonnoit, 
le  Forer  (,  le  Beaujolois. 

(»)  Archives  de  l'Empir,  PP.  17,  c.  ii)4l,  *  "o«n- 


Hificire  des  Ducs  de  Bourbon,  t.  Il,  p.  Notes. 

(})  Archives  de  l'Empire, PP.  jy,  c.  1943  lt  Hijteitt 
des  Ducs  de  Bourbon,  1.  Il,  p.  435, 
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la  navigation  fur  la  Loire.  —  Les  Eclufes  &  Canaux.  —  Les  (Mines  ;  les  &fines  de 
houille.  Anciennes  concevons  de  (Mines  de  houille  à  %oche  La  (Mollière,  au  XIV  fiècle. 
—  Le  Jury  ef  expropriation.  —  Le  Téager,  Pedagianus.  —  Le  Leydier.  —  Les  Hôpitaux , 
(Maladreries  ou  Léproferies  —  Le  Gouverneur  de  THàtel-Dieu  de  (Afontbrifon .  —  Les 
(Maîtres  des  (Maladreries,  bc.  —  Les  Cimetières.  —  Les  Confuls  des  villes  franches  ou 
privilégiées.  —  Le  Hgi  des  Hibauds.  —  Les  (Monnoies  royales. 

LES  VISITEURS  GÉNÉRAUX  DANS  LE  COMTÉ  DE  FOREZ 

La  feule  mention  que  nous  ayons  découverte  de  cet  Office  fc  trouve  dans  un  fommairc  de 
l'Inventaire  de  M.  Huillard-Bréholles.  C'eft  une  ordonnance  de  ces  Vifitturs  généraux  dans  le 
Comté  de  Forez  &fts  rtflorts,  en  i  }8o,  par  laquelle  ils  chargent  deux  Commiflaircs  de  régler,  par 
voie  amiable,  les  droits  que  les  fourniers  pourront  réclamer  fur  la  pâte  du  pain  qui  fera  cuit 
à  St.  Bonnet  le  Château  (i).  Il  eft  fort  probable  que  cette  fonction  n'étoit  que  temporaire,  car 
nous  n'en  avons  retrouvé  la  trace  nulle  autre  pan.  Elle  avoit  fans  doute  pour  objet  de  redrefTer 
les  abus,  de  contrôler  les  actes  des  autres  Officiers  publics,  comme  le  nom  femble  l'indiquer, 
mais  ce  neft  là  qu'une  hypothèfe. 

LE  GARDE  GÉNÉRAL  OU  GRAND-MAITRE  DES  EAUX  ET  FORÊTS, 

LES  FORESTIERS 

Le  Garde  Général  ou  grand  Maître  étoit  chargé  de  l'adminiftration  des  eaux  *  forêts  du  Comté. 
Il  achetoit  ou  vendoit  des  bois  au  nom  du  Prince  (2).  11  paflbit  des  baux  emphytéotiques,  par 
lefquels  il  autorifoit  des  particuliers,  moyennant  certains  cens  ou  redevances,  à  prendre  de  l'eau 
dans  les  rivières  âc  cours  d'eau  pour  arrofer  leurs  prairies,  pour  leurs  étangs,  pour  leurs  moulins 
à  grains  ou  à  chanvre  (}).  Il  avoit  fous  fes  ordres  des  Forefticrs  ou  Gardes  des  forêts  (4),  princi- 
palement pour  les  grands  bois  de  la  Fouilloufe.  —  En  14c  3,  le  Duc  de  Bourbon  fît  une  ordon- 
nance fur  les  eaux  te  forêts,  qui  étoit  deflinée  au  Beaujolois  &  qui  peut-être  reçut  auffi  fon 
application  en  Forez.  Dans  tous  les  cas,  cet  acte  nous  fait  connoître  exactement  quelles  étoient 
les  principales  fonctions  du  Maître  des  eaux  &  forêts.  Il  étoit  chargé,  comme  nous  venons  de  le 
voir,  des  afTerviflements  des  eaux  courantes  pour  les  moulins  &  les  prés  (f),  mais  à  la  charge 
qu'ils  feroient  confirmés  par  le  Bailli  Se  que  les  cens  feroient  perçus  par  le  Tréforier.  Le  Prince 
lui  attribuoit  auffi  la  police  des  étangs  &  rivières,  la  licence  des  pèches,  la  connoiffance  des  délits 
de  pèche,  conjointement  avec  le  Procureur  &  le  Greffier  du  lieu  où  les  délits  auraient  été 
commis.  Il  décidoit  de  plus  que  la  connoiffance  des  délits  foreftiers  lui  appartiendrait,  en  lui 
impofant  l'obligation  de  rapporter,  tous  les  fîx  mois,  à  la  Chambre  des  comptes,  les  condamna- 
tions à  l'amende  prononcées  par  lui,  pour  que  le  montant  en  fut  perçu  par  les  Prévôts  ou 
Receveurs.  Il  l'autorifoit  à  paffer  les  fermes  des  pâturages  &  des  bois,  avec  le  concours  du  Bailli, 


(1)  Invent.  Huillard-Bréholles,  n'  («66. 

(a)  Invent.  Luillier.  Forez,  n**  97  8t  98. 

())  Ibidem,  n"  1191,  ia6a,  1.104,  '  )  ">• 

(4)  Rtgtftre  des  nommatient  des  Offiatrt  du  Fore;. 
(Archive»  de  la  Loire.) 

(i)  Invent,  luillier,  n*  ia6a  ;  Forez.  •  Lettre  lignée 
Robertel,  d>i  a?  oflobre  1466,  par  laquelle  appert  que 


le  Grand  Maiflre  de*  eaux  U.  forets  pour  le  Duc  de  Bour- 
bon, au  Comté  de  Forez,  a  permis  a  Mathieu  tt  Jean 
Danlhan  de  tirer  tt  conduire  Teau  du  ru  (ruilTeau)  de 
Chandieu  It  d'Angerieu  en  leur  étang  au  terroir  d'Aval- 
lon,  U  traverfer  le  cliemin  public,  le  long  du  chemin  de 
la  Plaine,  à  la  charge  de  payer  audit  feigneur  a  deniers 
tournois  de  cens  payables  à  l'AlTomplion  Notre-Dame.  • 
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ft  à  vendre  feulement  les  bois  morts,  en  fourniflant,  tous  les  fix  mois,  à  la  Chambre  des  comptes, 
un  état  de  ces  ventes 

LE  MAITRE  DES  ETANGS  DU  COMTE 

Nous  avons  vu  ci-deffus,  à  la  page  ijf,  quelles  étoient  fes  fonctions.  Il  avoit  «  plein  pouvoir 
&  mandement  fpécial  de  tenir,  régir  &  gouverner  les  étangs  »  du  Comte  dans  tout  le  Forez  (i). 
En  l'abfence  du  Prince,  il  étoit  nommé  par  les  Cens  du  Confeil,  par  le  Bailli,  le  Juge,  le  Tréfo- 
rier,  le  Procureur  général  »  l'Avocat  du  Comte,  *  il  prétoit  ferment  entre  leurs  mains,  fub  obU- 
gatione  bonorum  fuorum,  fe  diâa  officia  fiitliter  (?  légitime  exercere,  jura  &  honores  domini  procurare 
&  fuftinere,  incomoda  evitare  pro  poffit.  bonum  &  tegitimum  computum  reddere  &  fatisfactre,  &c. 
Il  avoit  fous  fes  ordres  des  Fourriers  ou  Valets  d'étang,  eufiodes  fiagni  (2).  Celui  de  l'étang  de  Mef- 
filieu  avoit  pour  gages  )  fetiers  de  feigle  *  1  florin  pour  fa  robe;  celui  de  Craintillieu,  11  fols 
tournois  &  une  mefure  de  feigle  (j). 

PONTS  ET  CHAUSSÉES.  CHEMINS  PUBLICS 

Nous  ne  connoiflbns  aucuns  documents  fur  l'adminiftration  &  les  modes  d'entretien  des  Ponts 
*  Chauffées  du  Forez  au  moyen  âge.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  cependant  que,  la  comme  ailleurs, 
ces  travaux  s'efiecluoient  par  le  moyen  des  corvées,  charrois  *  manœuvres  {chareya&manopers). 
Les  preftations  perfonnclles  qui  étoient  dues  au  Seigneur  par  fes  vaiïaux  pour  les  fenaifons, 
les  moiffons,  les  réparations  de  bâtiments,  ainfi  que  l'a  confia  té  M.  Gras  dans  fon  intéreffant 
Glojfaire  dei  droits  feigneuriaux,  ci-deffus  publié  par  nous  (pages  113»  fuivantes),  dévoient  être 
a  plus  forte  raifon  obligatoires  lorfqu  il  s'agifToit  d'un  intérêt  public  auffî  eflentiel  que  celui  des 
voies  de  communication.  «  D'après  les  plus  anciens  terriers,  dit  M.  Gras,  les  tenanciers  étoient 
corvéables  à  merci,  mais  ce  droit  exorbitant  fut  rarement  appliqué.  »  Dans  les  Regijlres  des  nomi- 
nations des  Officiers  du  Forez,  nous  avons  trouvé  la  mention  de  Fonctionnaires  qui  femblent  avoir 
été  deftinés  à  la  furveillance  &  a  l'entretien  des  chemins  publics  dans  les  diverfes  Chàtellenics 
du  Comté.  Ils  font  amfi  défignés  :  Gaytor  &  mandator  charriorum.  Cuftos  &  mandator  fanSi  Heu- 
gendi  (1  $94)  (4).  Gaytor  &  mandator  charray  &  manopert  in  cajltllania  MarciUiaci  (1 389)  (f).  — 
Parmi  les  privilèges  royaux  dont  jouifloient  les  Comtes  de  Forez,  ils  avoient  celui  de  la  police  * 
de  la  juflice  des  grands  chemins  (6). 


(1)  Regijire  des  nomination  des  Qjficiiri  du  Fore\, 
année  i}U6.  MIT.  9890  de  la  Bibliothèque  impériale. 

(a)  Regijire  des  nommaient.  (Archives  de  la  Loire, 
ani>ée  1)96.) 

(j)  Regijire  des  nomination'.  (Archive*  de  la  Loire.) 
Nous  trouvons  dans  ce  m«>me  Regitlre  cette  nomi- 
nation :  «  Le  15*  jour  de  novembre,  l'an  i)9J,  Tut 
inllitué,  par  Meflires  de  la  Chambre,  Pierre  Bocr,  Mjn- 
deuf  dei  chamois  de  la  Chaftellcnie  de  Marol»,  aux  prof- 
fn  accouflumet,  qui  a  jure  !•  promis  de  bien  êt  loyau- 
rrvent  exercer  ledit  office.  > 

(4)  Regiftrt  des  nominations  des  Officiers  du  Foret. 
(Archives  de  la  Loire.) 

(5)  Regijire  its  nominations.  (B.blioth.  imper.,  mtt. 
.1*  9<9o.) 


(6)  Un  travail  Tort  inlércflant,  qui  ne  rentre  pas  dan» 
te  cadre  de  notre  EJJat  fur  Vadmimftration  du  Forej,  lt 
qui  feroil  bien  digne  de  tenter  la  patiente  érudition  de 

]  nos  archéologues,  ce  feroit  une  deferipu'on  auffi  exa&c 
que  pofïîblc  des  principales  voie*  de  communication  du 
Fore/  au  moyen  âge.  Il  feroil  curieux  notamment  de 
déterminer  quelles  étoient  les  anciennes  route*  romaine» 
qui  (ubiïftotent  encore  a  cette  é|>oque,  routes  dont  le 
parcours  cft  indiqué  plus  ou  moins  exactement  par  quel- 
ques géographes  anciens  lt  modernes,  fur  la  carte  de 
Peulinger,  dans  les  Recherches  fur  U  Forum  Segufia- 

I  rorum  de  M.  l'abbé  Roux,  dans  la  Defcrtplion  du  fojs 
des  Stgujtares  de  M.  Augulle  Bernard,  lie.,  Sic.  A  l'aide 
de  ces  données,  de  recherches  dans  les  vieux  titres  a. 
furtout  dans  les  vieux  terrier»,  accompagnée*  de  quel- 
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NAVIGATION  SUR  LA  LOIRE 

A  une  époque  où  les  voies  de  communication  par  terre,  en  Forez  comme  dans  toute  la 
France,  étoient  fort  peu  nombreufes  4  mal  entretenues,  la  navigation  fur  la  Loire  dut  jouer  un 
très-grand  rôle  pour  le  tranfport  des  marchandifes,  furtout  des  bois  deconftruifrion.  Nous  n'avons 
malheureufement  trouvé  aucuns  documents  inédits  fur  cette  intéreflante  matière.  Il  eft  certain,  tou- 
tefois, que  les  voyageurs  qui  du  midi  fe  rendoient  vers  le  nord  ou  vers  l'oueft,  ou  du  nord  »  de 
l'oueft  vers  le  midi,  prenoient  la  route  de  terre  jufqu'à  Roanne,  où  ils  remontoient  ou  defcen- 
doient  la  Loire  par  le  coche  à-eau.  Les  Rois  de  France,  à  diverfes  époques,  fui  voient  fouvent  cet 
itinéraire,  ainfi  que  le  prouvent  d'aflez  nombreux  documents.  Nousfavonsque  Louis  VII  accorda  au 
Comte  de  Forez  Guy  II  la  jouiffance  de  certains  droits  royaux,  parmi  lefquels  étoient  comprifes 
la  police  de  la  juftice  de  ce  fleuve  (i).  Sous  Louis  le  Hutin,  les  feigneurs  riverains  de  la  Loire  pré- 
tendirent qu'ils  avoient  les  droits  de  juftice  fur  la  partie  du  cours  de  la  Loire  en  regard  de  leurs 
juridictions  territoriales.  C'eft  ce  que  prouve  le  paffage  fuivant  de  la  célèbre  ordonnance  de 
Louis  le  Hutin,  dont  nous  avons  eu  fouvent  l'occafîon  de  parler  :  Super  jurifditHonibus  vero  loco- 
rum  facrorum,  cheminorum  feu  itinerum  Ù"  fluviorum  putlicorum  quas  jurifdi&iones  domini  temporales 
infra  quorum  jurij'Jiiiicnes  ir  terras  prediBas  confifiunt,  ad  fe  pertinere  affermit  Ù"  in  his  fe  per 
gentei  nofirat,  jurifdiâfiones  ufurpantes  indebite,  impeditos  effe.  —  Inquiretur  veritas  qualiter  pre- 
mijjius  ufi  funt  tempore  beati  Ludovici  ir  ejus  filii  Philippi  regum  Francorum  ;  Ù"  ftabitur  (ou  fia- 
tuetur)  illi  parti  quod  mtlius  probavtrit,  Ù"  fi  non  probetur,  juri  communi  fietur. 

Voici  de  plus  un  très-curieux  document,  qui  prouve  que,  vers  1477,  le  Juge  ordinaire  de 
Forez  accorda  a  quelques  particuliers  l'autorifation  de  rechercher  dans  le  lit  de  la  Loire  &  des 
autres  rivières  du  Forez  les  paillettes  d'or  qui  pourraient  s'y  trouver  : 

Janbus  de  Broy,  in  Itgibus  licenciants,  judex  ordinarius  comitatus  ir  reffortorum,  ac  loatm  tenens 
domini  baillivi  Forenfis.  Johannes  Riveri,  Btnedidus  Ruphi,  Petrus  Teeca  &  Peints  Philipporti  manda- 
menti  fanSi  eAnnemundi,  nabis  expofuerunt  quod  inpluribus  irdiverfis  fiuviis  ù"  rippariis  infra  coms fa- 
tum &  rejforla  Forenfes  exijlrntibus  fuerunt  inter  arenam  &  rivutlos  aquarum  vife  plures  pailkete  feu 
pailhate  auri,  ex  quibus,  fi  cum  diligentia  congregarentur,  rts publica  commodum  reportant...  propterea 
congedium  ùr  licentiam  taies  pailketas  aureas  in  prtdiSis  fiuviis  ù"  ripariis  eongregandi,  capiendi, 
&  pênes  fe  remidendi  fibiper  nos  dari....  humiliter  requirendo.  Quocirca  di3e  requtfte  tanquam  racione 
&  juri...  anuentes  &  habita  fuper  hiis  deliberatione  dominontm  de  confilio  Forenfi,  obtempérantes 
&accedentet  circa  premiffa  ad  utilitatem  rei  publiée,  eifdem  Riveri,  Ruphi  &  aliis  prenominatis  conge- 
dium &  licentiam  perquirendi,  agregandi  &  capiendi  in  prediSis  fiuviis  &  rippariis  taies  pailhetas  five 
parlholas  aureas,  &  propter  hoc  dielas  ripparias  cum  ingeniis  ad  hoc  aptis  &  neceffariis  intrandi, 
exeundi  &  diQas  parlholas  pênes  fe  remiSendi,  durante  tempore  feu  fpatio  trium  menfium  a  data  prefen- 
tium  computandorum,  dedimus,  concejjimus,  damusque  ir  impartimur  per  prefentes,  voluntate  di&i 
domini noftri  ducis  &  comitis  femperfalva;  mandantes  omnibus  &  fingulis  domini  nofiri  ducis  Bourbon- 
nenfis,  Forenfis  comitis,  jufflicialibus  &fubditis  ut  eofdem  exponentts,  de  preditlis  nofiris  congedio  & 
lietntia,  durante  termina  prtdi&o,  patiffice  ù"  quitte  isr  fine  aliquo  impedimento  uti  (?  gauderi  finant 
Ùr  permittant,  quoniam  fie  fieri  volumus  &  jubemus,  falvo  tamen  in  premijjis  jure  diSi  domini  noftri  ducis 


ques  fouilles,  on  pourrait  à  la  longue  dreffèr  un  tableau 
•  peu  près  définitif  de  ce»  chemin».  M.  AuguRe  Chave- 
rondier,  Archivifte  de  la  Loire,  dans  fon  excellent  Inven- 
taire des  titres  du  comté  de  Forer,  fcc.(page»  {40,  5^0, 
596,  kc),  tt  M.  L.  Pierre  Gras,  Archivifte  de  la  Diana, 
dan»  Ton  intéreffante  Revue  Forertenne  (première  année, 


page»  a6,  74,  337),  ont  décrit  avec  une  heureufo  fuga- 
cité le  parcours  de  plufieurs  de  ce»  vieilles  routes  ro- 
maine». Ce  feroit  un  travail  d'enfemble  de  ce  genre  qui 
feroit  a  délirer  le  que  perfonne  mieux  qu'eux  ne  pour- 
roit  mener  è  bonne  fin. 

(i)  Pour  la  partie  comprife  dans  les  limites  du  Fore*. 
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&  quolibet  alteno.  Vatum  apud  Montembrifonem,  dit  quarta  mtnjis  julkii.  anno  domint  milltftmo  ////. 
LXXVU"*.  Ptr  dominum  loctm  tnuntm  prefatum.  Rtynaud  (i). 

LES  CANAUX  ET  ECLUSES 

On  voit,  par  un  titre  de  1.220,  que  les  canaux  8c  éclufes  confiants  dans  un  intérêt  général 
étoient  payes  par  voie  de  colle&e,  forte  de  contribution  forcée  Se  exceptionnelle.  —  A  cène  date, 
le  Comte  de  Forez  difpenfa  la  Maifon  de  l'Hôpital  de  St.  Jean  de  Jérufalem,  à  Monrbrifon,  de 
contribuer  à  une  colle&e  pour  la  réparation  de  l'éclufe  &  du  canal  de  Montbrifon,  *  l'autorifa,  à 
caufe  des  changements  qui  s'étoient  produits  dans  la  diftribution  des  eaux,  à  prendre  l'eau  pour 
fon  moulin  dans  le  lieu  le  plus  convenable  (î). 

MINES.  -  MINES  DE  HOUILLE 

En  1467,  au  mois  de  juillet,  Louis  XI  accorda  au  Duc  de  Bourbon  Jean  II,  fon  beau-frère, 
ainfi  qu'à  fes  fucceffeurs,  une  exemption  de  tous  droits  royaux  fur  les  mines  d'alun  qu'il  pourrait 
découvrir  3c  faire  exploiter  dans  fes  domaines.  11  réfulte  de  ce  curieux  document,  que  nous  avons 
inféré  dans  nos  Preuves  (fous  le  n*  127  d),  qu'entre  le  château  de  Pierre  Scifc  &  le  village  de  Vaife 
«  près  d'un  édifice  appelé  Les  dtnx  amants,  »  fe  trouvoit  une  mine  d'alun  de  glaz  (Jic),  8c  que  le 
Duc,  défirant  l'exploiter  1  fes  frais,  avoit  demandé  à  Louis  XI  de  l'exempter  des  droits  que 
les  Rois  de  France  pcrccvoicnt  fur  les  mines  en  exploitation.  Deux  ans  après,  en  juillet  1469, 
Louis  XI  accorda,  par  de  nouvelles  lettres  patentes,  à  Jean  II,  la  faculté  d'exploiter  les  mines  de 
vitriol  qui  pourroient  fe  trouver  dans  fes  domaines,  avec  exemption  de  tous  droits  royaux  (}). 
Enfin,  par  d'autres  lettres  patentes  du  12  février  1471  (V.  S.),  il  l'autorifa  à  ouvrir  Se  exploiter 
dans  tous  fes  domaines,  avec  exemption  de  tous  droits  royaux,  toutes  les  mines  d'or,  d'argent, 
de  cuivre,  de  plomb,  d'azur  (fie),  de  vitriol,  d'alun  de  glaz  {Jic)  Se  autres  métaux  que  l'on 
pourroit  y  découvrir  ou  qui  étoient  déjà  découvertes.  La  propriété  de  ces  mines  lui  étoit  de 
plus  affurée,  ainfï  qu'à  fa  poflérité  mafeuline,  fans  que  le  Roi  &  fes  fucceffeurs,  fous  aucun  pré- 
texte, puflent  la  revendiquer  (4). 

Nous  avons  publié  ci-deffus,  dans  nos  Puces  fupplémentaires  (pages  1 2 1  &  fuivantes),  deux  titres 
fort  curieux,  l'un  de  ipi,  l'autre  de  1484,  qui  prouvent  que  la  houille  étoit  alors  exploitée  à 
Roche  la  Mollièrc,  Se,  félon  toutes  probabilités,  à  une  époque  bien  antérieure  ;  mais  comme  les 
forêts  étoient  alors  beaucoup  plus  étendues,  Se  qu'elles  fuffifoient  amplement  à  tous  les  befoins, 
il  ne  paraît  pas  qu'en  Forez  l'on  ait  attaché,  au  moyen  âge,  une  férieufe  importance  à  l'exploita- 
tion de  la  houille.  Dans  les  titres  que  nous  avons  publiés,  on  voit  que  les  Mines  de  charbon  font 
tantôt  défignées  fous  le  nom  de  Ttreriade  carbone  ou  de  Çharboteri*  carbonis  lapidei.  M.  Ncyron  de 
St.  Jullien,  propriétaire  à  Roche  la  Mollière,  à  l'obligeance  de  qui  nous  avons  du  la  communica- 
tion de  ces  précieux  documents,  poffède  d'autres  titres  du  même  genre  dont  voici  l'analyfe 
fommaire:  En  1372,  une  tranfa<flion  fut  pafféc  entre  noble  Dame  Blanche  de  Coufan  Se  les  habi- 
tants du  mandement  de  Roche  la  Mollièrc,  relative  à  ces  mêmes  droits  d'extraction  de  houille. 
En  1401,  fut  paffé  un  autre  contrat  de  vente  de  charbon  de  terre  entre  Jean  de  Lavieu  Se  Robert 
de  Chales.  En  176?,  Louis  XV,  par  lettres  patentes,  accorda  au  Duc  de  Charroft  le  droit  de  pré- 
lation  fur  les  charbons  extraits  à  Roche  la  Mollière,  Se  en  1786,  le  Marquis  d'Ofmond  fut  fubrogé 

(1)  Archivesde  la  Loire.  Reg.  férw  B.,  »•  1,  fcxm.    I      (j)  Voir  nos  Preuve*,  n*  07  e. 
(j)  Inventaire  Huillard-Bréhollc»,  n'  ?î.  !      (4)  Voir  nos  Preuves,  n*  137  f. 
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au  Duc  de  Charroft  dans  la  concefllon  des  mines  de  Roche,  auxquelles  on  joignit  celle  de 
Firminy  (i). 


JURY  D'EXPROPRIATION 

En  parcourant  les  fages  difpofitions  de  la  Charte  de  Marie  de  Berry,  de  1428,  par  laquelle 
elle  ordonne  de  clore  de  murailles  la  ville  de  Montbrifon,  on  eft  furpris  d'y  trouver  les  prin- 
cipes d'équité  qui  ont  préfidé  a  la  rédaction  de  nos  lois  modernes  fur  l'expropriation  pour 
caufe  d'utilité  publique,  notamment  celle  du  }  mai  1841.  Toutes  les  garanties  poffibles  en  faveur 
des  propriétaires  expropriés  fe  trouvent  réunies  dans  cet  acte,  qui  donne  la  plus  haute  idée  des 
fentiments  de  juftice  de  Marie  de  Berry.  Ainfi,  le  tracé  ft  la  conftrutftion  des  fortifications  de  la 
ville  n'eurent  lieu  qu'après  délibération  des  trois  Etats  du  Forez,  des  Gens  du  grand  Confeil  •<  *en 
préfence  de  la  plus  grande  &  plus  faine  partie  des  bourgeois.  »  Enfin,  la  garantie  la  plus  cflentielle 
en  pareille  matière,  celle  du  Jury  d'expropriation,  eft  confacrée  expreflëment  par  cette  Charte  : 
«  L'cftimation  (des  terrains  expropriés),  y  eft-il  dit,  y  fera  faite  par  les  commifTaires  à  ce  ordon- 
nés par  quatre  prudhommes  adjoints  avec  eux,  appelés  à  ce  les  Gens  du  Confeil  d'icelle  ville,  fc 
meftier  eft.  »  Comme  il  s'agiflbitde  plus  d'un  intérêt  commun,  de  la  défenfe  de  la  ville  contre 
les  Anglois,  la  Princefle  exigea  que  tous  les  Ordres  fans  exception  contribuaffent  à  la  dépenfe  : 
«  que  toutes  manières  de  gens,  dit  elle,  de  quelque  état  qu'ils  foient,  gens  d'églife,  nobles  & 
autres,  bourgeois  ft  habitans,  ceffans  tous  privilèges,  toutes  prérogatives  *  exceptions,  foient 
tenus  de  contribuer  à  la  fortification.  » 

» 

L'OFFICIER  PRÉPOSÉ  AUX  PÉAGES  (Tedaparius). 
Il  étoil  exempt  de  toutes  redevances  *  charges  dans  les  villes  franches. 

LE  LE  Y  DIE  R  (LyJoriw) 

C'ctoit  l'Officier  chargé  de  percevoir  les  droits  de  leyde  fur  les  denrées  de  toutes  fortes, 
vendues  dans  les  marchés  4  les  foires.  Il  étoit  chargé  de  louer  à  cens  les  places  où  les  mar- 
chands étaloient  leurs  marchandises  *  leurs  bancs  (2).  Le  Ltyditr  étoit  exempt  de  toute  efpèce  de 
redevance  dans  les  villes  affranchies  (J). 

HOPITAUX.  —  MALADRERIES  OU  LEPROSERIES 

Les  hôpitaux  &  maladreries,  ceux  du  moins  qui  avoient  été  fondés  par  les  Comtes  de  Forer, 
reftoient  fournis  à  leur  haute  adminiftration.  L'Hôtel-Dieu  de  Montbrifon,  par  exemple,  dont  la 
fondation,  vers  1 1 09,  appartenoit  à  Guillaume,  Comte  de  Forez,  &  a  fes  fils,  Guillaume  &  Euftache, 
ne  cefla  d'être  placé  fous  la  tutelle  de  fes  fucccflcurs,  qui  en  étoient  les  adminiftrateurs-nés  (4). 
En  cette  qualité,  ils  approuvoient  les  ventes,  les  échanges  de  cens,  de  rentes,  d'héritages,  pafles 
entre  l'Hôtel-Dieu  &  des  particuliers  (c).  Mais,  le  plus  fouvent,  le  Comte  déléguoit  fes  pouvoirs  à 

(1)  En  1789,  le  Clergé,  la  Nobleflc  «t  le  Tiers-Etat  (a)  Invent.  luillier,  Forez,  n*  U78. 

du  Fore*,  d<uu  leur*  Cahier»  de  doléances,  demande-  (j)  Charte  de  Montbrilbo. 

rent  la  fuppreffiou  de*  conceflïon*  pour  l'exploitation  (4)  Invent.  Huillard-Bréhollcs,  »>•  106t. 

Mclufive  de»  carrière*  de  ctittiioii  dans  tes  environs  de  (5)  Archive*  de  l'Empire,  P.  laaal,  c. 
St.  ttienikc. 
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un  homme  recommandable  du  pays,  qui  tantôt  portoit  le  titre  de  Gouverneur  de  l'Hôpital  des 
pauvres  de  Montbrifon,  tantôt  celui  de  Maître  de  l'Hôtel-Dieu  (i),  ou  celui  de  Refleur  (a),  & 
qui,  en  fon  nom,  vendoit,  échangeoit,  louoit,  tranfigeoit  &  compofoit.  Souvent  c'étoit  un  Cha- 
noine de  l'églife  de  Notre-Dame  qui  reroplifloit  cette  fonction.  Cet  adminiftrateur  étoit  nourri 
*  logé  a  l'Hôpital  fur  les  revenus  de  la  Maifon  (})  ;  il  avoit,  en  outre,  des  gages  dont  nous  igno- 
rons le  chiffre.  Le  RetSeur  de  l'Hofpice  de  Montbrifon,  en  vertu  d'une  autorifation  qui  avoit  été 
donnée  par  un  Comte  de  Forez  afin  de  remédier  à  l'infuffifance  des  revenus  de  l'Hôpital,  avoit 
le  droit  de  percevoir  la  leyde  fur  toutes  les  marchandifes  qui  fe  vendoient  au  marché  de  Montbri- 
fon, avec  les  mefures  mêmes  de  l'Hôtel-Dieu  (4).  Le  Gouverneur  de  l'Hôtcl-Dieu,  en  entrant 
en  fondions,  prêtoit  ferment,  entre  les  mains  du  Comte  ou  d'un  Membre  délégué  de  fon  Confeil, 
d'adminiftrer  loyaunent,  fous  la  garantie  de  tous  fes  biens  (f  ).  Des  Frères,  dont  l'Ordre  ne  nous 
eft  pas  connu,  avoient  été  inftitués  dès  l'origine  pour  le  fervice  de  l'Hôpital.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  une  Charte  de  1 28c  (6).  11  y  avoit  auffî  des  hôpitaux  a  Roanne  *  a  Feurs.  Les  maladreries 
ou  léproferies  étoient  plus  nombreufes.  On  voit,  par  un  Pouillé  de  1647,  qu'à  cette  époque,  *  fort 
probablement  pour  la  plupart  des  lieux  défignés,  à  une  époque  bien  antérieure,  il  y  avoit  des 
établifTements  de  ce  genre  à  Montbrifon,  à  St.  Chamond,  à  St.  Etienne,  à  Cornillon,  à  Feuge- 
rolles,  à  Vivans,  à  Feurs,  a  St.  Juft.  Roanne,  au  moyen  âge,  avoit  auffi  une  maladrerie,  ainfi  que 
le  prouve  une  Charte  de  t  ^43 .  On  voit,  par  divers  titres  du  XI 1 1*  fiècle,  qu'il  y  avoit  à  Moind 
une  léproferie  où  l'on  admettoit  aufli  les  infirmes.  Cet  hofpice  étoit  adminiftré  par  un  Précep- 
teur, ou  Maître  de  la  maladrerie  (7). 

CIMETIÈRES.   —  SÉPULTURES  DANS  LES  ÉGLISES 

La  queftion  des  fépultures  dans  les  églifes  fe  régi  oit  par  l'autorité  eccléfiaftique,  fans  l'inter- 
vention de  l'autorité  du  Comte,  lorfque  le  terrain  appartenoit  à  une  communauté.  C'eft  ce  que 
l'on  voit  par  un  accord  de  1727,  entre  le  Prieur  de  Savignieu  *  les  Doyen  &  Chanoines  de 
féglife  de  Notre-Dame  de  Montbrifon,  à  propos  de  la  fépulrure  des  Chanoines,  prêtres,  clercs, 
bénéficiers  te  intitulés  de  cette  églife,  ainft  que  des  autres  clercs  &  laïques,  paroiffiens  de 
l'églife  du  Prieuré  de  Savignieu  &  des  autres  églifes  paroifllales  ou  chapelles  de  St.  André,  de 
St.  Pierre,  de  Marie-Magdeleine  à  Montbrifon,  de  Moind,  de  Chalain  le  Comtal  &  de  Boiffet, 
«  fujettes  audit  prieuré.  -  Il  fut  décidé  que  les  clercs  ou  les  laïques  pourraient  fe  faire  enterrer, 
quand  ils  le  voudraient,  dans  l'églife  ou  le  cimetière  de  Notre-Dame,  fauf  à  payer  au  Prieuré  de 
Savignieu  (fur  les  terrains  duquel  avoit  été  bâtie  l'églife  de  Notre-Dame)  la  moitié  de  la  part 
canonique  qui  devoit  lui  revenir.  Furent  exceptés  de  cette  obligation  le  Doyen  ft  les  Chanoines, 
ainfi  que  les  bénéficiers  inftitués  parles  Comtes  de  Forez,  fondateurs  de  l'églife,  fur  l'enterre- 
ment defquels  le  Prieuré  ne  pouvoit  rien  réclamer,  même  quand  ils  auraient  été  fes  paroiffiens. 
Par  cet  accord,  fut  également  réglé  l'ordre  à  fuivre  dans  les  procédions  funèbres  (8).  —  La 


(1)  En  1*17,  Pierre  de  Ccrmaigncu,  Mettre  de 
l'Hotcl-Dieu  de  MonlbriCun,  échangea  des  cens  avec  le 
Prieur  de  Savignieu.  (Invent.  Huillard-Brctiolles,  n*  9.) 
En  ijoi,  le  Comte  délègue  le  gouvernement  de 
l'Hotel-Dieu  à  Rainaud  de  lan«e*.  (Ibidem,  n'  1067.) 

(3)  En  i)7i,  Jean  Dora  étoit  Recteur  de  l'Hôpi- 
tal, fcc,  Sic.  (Invent.  Luillier,  lté.) 

(|)  Charte  fie  1333.  lovent.  Huillard-BréhoJbes, 
11*  io{,  k  Regijiredes  nominations. 

(4)  Invent.  Huillard-Bréholles,  n-  to\. 

(?)  Kegiflrt  des  nominations  des  Offiàert  du  fort]. 


année  1)80. 

(6)  Invent.  Huillard-Bréhotles,  n*  77}-  En  ijoi,  fut 
<J-tiïe  un  inventaire  des  provifions  It  du  mobilier  de 
ITiofpice  &  de  la  chapelle,  ainft  qu'un  étal  des  immeubles 
&  des  cens.  (In*cn1.  Huillard-Bréholles,  n*  1067.  Ar- 
chives de  l'Empire,  P.  1403!,  c.  1)97.) 

(7)  Invent.  Huillard-Bréholles,  n"  416,  870,  io«,a, 
114  V  Domuj  infirmant  de  Modonio.  (Ibidem,  n*  4>6.) 

(8)  Inventaire  des  titres  de  la  mai/on  ducale  de 
Bourbon,  par  M.  Huillard-Bréholles,  n»  •838.  Archives 
de  l'Empire,  P.  1401  ■,  c.  10;  1. 
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création  d'un  nouveau  cimetière  donnoit  tieu  aux  plus  grandes  Se  aux  plus  folennelles  formalités. 
Il  falloir  non-feulement  l'autorifation  du  Seigneur  fous  la  juridiction  duquel  étoit  placé  le  terrain 
dcftiné  à  cet  amortiflement,  mais  encore  celle  de  l'Archevêque  de  Lyon  *  du  Pape.  C'eft  ce 
que  prouve  une  ordonnance  de  Louis  II,  Duc  de  Bourbon,  pour  l'établiffement  du  cimetière  de 
St.  Bonnet  le  Château,  en  1382.  Les  habitants  ayant  été  obligés  jufque-là  d  aller  enterrer  leurs 
morts  fur  la  paroifTe  de  St.  Nizier,  diftante  d'une  lieue  *  expofée  fans  cette  aux  incurfions  des 
Anglois  qui  étoient  dans  le  voifinage,  obtinrent  d'abord  une  bulle  du  Pape  pour  établir  à 
St.  Bonnet  même  le  nouveau  cimetière,  &  l'exécutoire  de  la  bulle  par  l'Archevêque  de  Lyon.  Puis, 
après  avoir  acheté  le  terrain  à  des  particuliers  ft  l'avoir  dégagé  de  tout  cens  &  de  toute  charge, 
ils  adreffèrent  une  fupplique  au  Duc  de  Bourbon  pour  lui  demander  l' amortiflement  du  nouveau 
cimetière,  c'eft-à-dire  fa  renonciation  à  tous  fes  droits  de  haute,  moyenne  &  bafTe  juftice  fur  ce 
lieu.  Le  Prince,  après  avoir  envoyé  des  commifTaires  a  St.  Bonnet  pour  fixer  les  limites  du  nou- 
veau cimetière,  permit  aux  habitants  de  le  clore,  ft,  en  échange  de  la  promette  d'une  méfie 
annuelle  pour  le  repos  de  fon  âme,  il  confentita  l'amortiffement  (1). 


ADMINISTRATION  DES  VILLES  FRANCHES  ET  PRIVILÉGIÉES  DU 
FOREZ.  —  ATTRIBUTIONS  DES  CONSULS,  itc,  etc. 

Les  Chartes  d'affranchiffement  de  nos  villes  du  Forez  fixoient  non-feulement  les  droits  civils 
des  bourgeois  »  les  inftirutions  pénales,  comme  nous  l'avons  dit  précédemment  (2),  mais  elles 
confirmoient  en  même  temps  la  plupart  des  coutumes  locales,  régloient  les  droits  *  les  devoirs 
,  des  bourgeois  vis-à-vis  du  Comte,  &  conitituoient  l'adminiftration  intérieure  des  villes,  ainfi  que 
leurs  lois  de  police.  Ces  Chartes,  comme  la  plupart  de  celles  du  midi  de  la  France,  furent 
directement  octroyées  à  nos  villes  par  les  Comtes  de  Forez,  qui  jouiflbient  de  la  prérogative  de 
plufieurs  droits  royaux,  &  qui  les  éditèrent  fans  l'intervention  dr  fans  l'approbation  de  l'autorité 
royale.  L'émancipation  des  principales  villes  du  Midi,  telles  que  Montpellier,  Béziers,  Nîmes, 
Narbonne,  qui  avoit  eu  lieu  dès  le  commencement  du  XI  Ie  fiècle,  dut  exercer  une  influence 
inconteftable,  bien  qu'un  peu  tardive,  dans  le  Forez,  où  les  concevions  de  franchifes  A  de 
privilèges  ne  fe  produifirent  qu  i  partir  des  premières  années  du  XII  !•  fiècle.  Peut-être,  en 
Forez  comme  ailleurs,  nos  Princes  ne  cedèrent-ils  qu'à  la  force  des  chofes,  à  la  menace  des  infur- 
rections,  à  la  crainte  de  voir  leurs  vaflaux  déferter  leurs  villes  *  leur  Seigneurie  pour  chercher 
un  refuge  contre  leurs  vexations  dans  les  communes  voifines  ou  dans  les  domaines  royaux  0).  Ce 
qui  fembleroit  prouver  que  tels  furent  leurs  motifs  déterminants,  c'eft  la  promette  folennelle  qu'ils 
font  dans  toutes  ces  Chartes  de  ne  plus  lever  d'impôts  arbitraires,  de  rentrer  dans  le  droit 
commun,  d'obferver  l'exécution  des  coutumes,  de  refpecter  le  nouveau  pacte  juré.  —  De  même 
qu'à  Nîmes,  à  Narbonne,  à  Béziers,  à  Montpellier,  &  la  plupart  des  villes  de  la  Provence  ft  du 
Languedoc,  les  Magiftrats  municipaux  de  plufieurs  de  nos  villes  franches  du  Forez  portèrent  le 


(1)  Invent.  Huillard-&rél>olles,  n'  ^04.  Archives  de 
l'Empire,  P.  1 197  ',  c.  480. 

(a)  Dan»  no»  Confideraiions  Jommauet  fur  tétai  de  la 
legiflation  civile  du  fort\  au  moytn  Age  {Piécet  fumUi- 
mémoires  tf  documents  inéditt  recueillis  par  l'Editeur, 
pp.  10)  k  fuiv.),  k  dan*  YEffaifur  Ifi  pe'nalitéi  du  Forer 
au  moyen  âge,  6*.,  par  M.  Au^ufte  Boullîer  fk  l'Edi- 
teur, pp.  181  h  fuiv.  de  ces  mêmes  Pièeet  fuppUmen- 
tairet,  Uc. 


())  Il  nt  faut  pas  oublier  non  plut  le  coté  financier  de  la 
queftion.  Lors  de  l'oâroi  d'une  Charte  de  privilèges, 
lea  nouveaux  affranchis,  comme  pour  indemnifer  le 
Seigneur  de  la  perte  ou  de  la  diminution  de  fe*  pouvoir» 
fur  eux,  lui  payaient  certi 
Il  en  etoil  de  même  è  chaque  c 
Seigneur  renouveloit  le  plus 
cher  de  nouveaux  fiihftdes. 
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nom  de  Confuls,  en  reminifeence,  fans  aucun  doute,  des  ufages  des  cités  romaines  où  les 
duumvirs  prenoient  quelquefois  ce  titre.  Dans  tous  les  cas,  il  n'y  avoit  guère  de  commun  entre 
eux  que  le  nom.  Dom  Vaiffette  fait  remarquer  que  les  principales  villes  du  Vivarais  avoient  des 
Confuls,  notamment  le  Puy,  de  même  que  la  plupart  des  villes  de  Provence  (1).  Quelques-unes 
de  nos  villes  avoient  fix  Confuls,  d'autres  quatre  feulement,  leurs  pouvoirs  femblcnt  avoir  été 
égaux.  En  langue  vulgaire  on  les  nommoit  Cojfes  (2)  ;  à  Montbrifon  on  les  appeloit  les  Six  (3). 
Dans  la  plupart  de  nos  villes  franches,  le  Comte  aurorifoit  les  habitants  notables  à  élire  fix  ou 
quatre  Confuls,  mais  fur  fa  défi  «nation  ou  celle  de  fon  Châtelain  ,  *  lorfquils  avoient  été  élus,  ils 
dévoient  lui  jurer  fidélité  *  lui  promettre  de  ne  jamais  rien  faire  de  contraire  à  fes  intérêts  4  * 
fes  droits  (4).  Un  document  que  nous  avons  publié  ci-deffus  (f  )  nous  fait  affifler  a  l'organifation 
de  ce  petit  monde  adminiflratif.  Le  Duc  Jean  II,  au  mois  de  feptembre  1476,  donna  à  Moulins 
des  lettres  patentes  en  faveur  des  habitants  de  Ccrvicre.  Comme  leur  mandement  étoit  aflàs  en 
pays  de  montagne  &  malaifé  à  parcourir  à  pied  &  à  cheval,  que  les  habitants  éprouvoient  de 
grandes  difficultés  à  s'affemblcr  à  caufe  de  la  diftance  des  villages  &  des  paroiffes,  le  Duc  les 
autorifa,  fur  leur  demande,  &  en  prefence  de  l'un  de  fes  Officiers,  à  élire  fix  Prud'hommes 
parmi  eux,  deux  pour  la  ville,  quatre  pour  le  mandement,  la  Chàtcllcnic  &  le  reffort,  qui, 
en  qualité  de  Confuls,  Procureurs  &  Syndics,  devroient,  pendant  un  an,  repréfenter  les  habitants, 
diriger  leurs  affaires,  efter  en  jugement...  Les  Confuls  élus  étoient  contraints  d'accepter  leurs 
charges  ,  ils  pouvoient  s'aficmbler  quand  ils  le  jugeraient  convenable,  en  appelant  autant  d'habi- 
tants avec  eux  qu'ils  le  voudraient  ;  ils  pouvoient  délibérer  fur  toutes  les  affaires  du  mandement, 
à  la  condition  de  n'empiéter  jamais  fur  les  droits  &  les  prérogatives  du  Duc.  Toutefois,  ces 
libertés  communales  étoient  fort  limitées  :  le  Châtelain  du  Comte  à  Ccrvicre  ou  fon  Lieutenant 
étoit  tenu  d'affiftcr  aux  délibérations  des  Confuls.  Ces  derniers  n'étoient  autorifés  à  prélever, 
pour  les  befoins  *  affaires  de  la  ville  &  du  mandement  (toujours  en  préfence  d'un  Officier  du 
Duc),  qu'une  fomme  de  60  livres  tournois  fur  les  marchés,  &  10  livres  tournois  au  plus  toutes 
les  fois  qu'ils  le  jugeraient  convenable.  Les  habitants  pouvoient  être  contraints,  même  par  la 
force,  à  payer  les  fommes  impofées.  Les  Confuls  étoient  tenus  de  leur  rendre  compte,  ou  à  leurs 
délégués,  âe  par-devant  un  Officier  du  Duc,  de  l'emploi  des  deniers  &  de  leur  adminifrrarion. 
Enfin,  le  Duc  ordonnoit  au  Bailli  de  Forez  &  au  Châtelain  de  Cervière  de  veiller  à  l'exécution  de 
cette  ordonnance. 

Les  Confuls  étoient  autorifés  a  faire  des  ftatuts  *  règlements  pour  l'adminiflration  de  la  ville  & 
fon  utilité,  mais  fous  l'approbation  du  Comte  ou  de  fon  Châtelain  (6).  —  Jean  Papon,  dans  fes 


(1)  Hifioire du  Languedoc,  1.  Il,  p.  <,'S 

(3)  Le  30  fcptembre  1441,  le  Duc  do  Bourliou 
Charles  1-,  te  trouvant  a  St.  Bonnet  le  Château,  oitroya 
aux  habitante  de  St.  Rainbert  le  droit  de  nommer,  tous 
les  sni  ta  perpétuellement,  •  quatre  Cafés  ta  Efehevins 
|XHir  le  bleu  ta  utilité  de  ladite  ville  ta  de  la  chofe  publi- 
que. •  (Vuir  no*  Pièces  JuppUmtnlatres,  p.  84,  ta  le 
Litre  des  compofiliom,  ri*  14  j .) 

(j)  Le  10  août  1)68,  furent  nommes  les  bourgeois 
chargés  de  l'admmiftralion  de  la  ville  de  Montbrifon 
ta  qui  étoient  appelés  les  Six  (Sex  Menmbnfonis).  Ce 
furent  Pierre  ta  André  Giraud  frères,  J.  Sage,  Et.  Mou- 
chons, Humbert  ta  Simon  Chagnon.  Comme  ces  nomi- 
nations figurent  dans  le  Regiftre  des  Officiers  du  Forei 
nommes  directement  par  le  Comte,  il  pourrai  bien  fe 
Taire  qu>n  cette  circonftance,  comme  en  plufienrs autres, 
les  Confuls  ou  le*  Six  de  Montbrifon  aient  été  nr>mti»s 


aufli  par  le  Prince. 

(4)  Volurt  (Cornes)  ut  prediSi  probt  hommes  ù  nm- 
nes  fuccejfores  eorum  in  pefterum  pojjint  eligere  de  um- 
verfitate  Jua  /ex  probes  hommes,  frr.  :  tamen  ifii  /tint 
tligendt  de  confilio  comttis  vel  chaflani.  (Charte  de 
Montbrifon.)...  Quatuor  proborum  riromm  diâe  tille 
nommandortim  a  communiait  tpjius  nlle  Ce  de  confilio 
cafiellam  neftri  Sr  celeram  nofiri,  Cf..  (Charte  de 
St.  Hao»  le  Chàtel.) 

(0  Voir  i>os  Pièces  fupplementJtres  O  documents  iné- 
dits, p.  85. 

(6)  Ut  ipfi pojini  facere  jiatutum  inter fe...  de  alus  que 
fini  ad  utililaiem  Cr  honorent  ville  Ce  ip/orum  Ce  non  fini 
ad  dampnum  tel  prejudicium  conutil  ;  hoc  tamen  fiai 
confilio  comttis  vel  ejus  Chaflani.  (Charte  de  Monlbn- 
fon.  Mêmes  difpolitions  dan*  celle  de  St.  Haon  le 
Chittel.) 
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cArrits,  a  tracé  en  quelques  mois  une  efquiflc  des  principales  attributions  des  Confuls  de  fon 
temps,  qui  s'étoient  perpétuées  à  travers  le  moyen  âge.  «  Nobles  &  plébéiens,  dit-il,  jouiffent  des 
droits  d'une  ville,  de  fes  privilèges.  Pas  de  procès  intentés  par  les  Confuls  fans  le  consentement 
des  habitants.  —  Confuls  ne  doivent  biffer  en  ruine  murs  8c  fofTés  de  leur  ville.  —  C'cft  un  point 
principal  de  la  police  d'une  ville  d'empêcher  que  les  marchands  qui  amènent  des  vivres  foient 
molcftés,  8c  de  leur  tenir  la  main  contre  tous.  —  (Confuls)  doivent  furveiller  poids  du  pain  te  autres 
denrées  ;  tenir  la  ville  nette  te  propre  ;  la  coertion  fe  peut  exécuter  contre  tous,  tant  privilégiés 
qu'autres;  charge  de  tenir  les  rues  d'une  ville  nette  incombe  à  chaque  habitant.»  — L'établiffement 
te  l'entretien  des  ponts,  des  rues*  des  places  publiques  étoient  également  à  la  charge  des  bourgeois 
des  villes.  Les  Confuls,  nous  l'avons  dit,  pouvoient  lever,  pour  les  befoins  de  la  ville,  des  impofitions 
fur  les  habitants.  Ils  étoient  en  droit  non-feulement  de  fixer  la  fomme,  avec  l'aflentiment  du  Comte, 
mais  d'en  faire  la  répartition  te  de  la  percevoir  en  commun,  nulli  nocentts  odio,  vel profidentts  gracia. 
S'il  y  avoit  un  reliquat  fur  les  fommes  levées,  ils  dévoient  le  garder  pour  les  dépenfes  éventuelles.  On 
remarquera  dans  nos  Chartes  qu'ils  n'étoient  exempts  d'aucune  contribution.  Us  étoient  tenus  de 
rendre  leurs  comptes  à  la  Communauté.  Le  Comte  s'engageoit  à  ne  jamais  rien  prélever  fur  les 
recettes  de  la  ville,  à  ne  rien  en  recevoir  en  dépôt,  te  à  faire  contraindre,  par  fon  Châtelain  ou 
fes  Sergents,  les  habitants  récalcitrants  â  payer  les  taxes  (i).  —  Lorfqu'il  étoit  néceffaire  de  lever 
une  contribution  extraordinaire,  c'étoit  le  Comte  qui  en  donnoit  l'autorifation.  On  voit,  par  un 
aétede  1 337,  que  les  Confuls  de  Montbrifon,  déOgnés  alors  fous  ce  nom  :  Ltsfix  gouverneurs  Jt  lavtlU 
{gubmutorts  ville  Montisbrifoais)  accordèrent  au  Comte  de  Forez,  pour  les  années  ■  1 38,  la 

levée  du  vingtième  des  blés  8c  vins  qui  avoient  été  ou  feroient  récoltés  fur  les  territoires*  mande- 
ments de  Montbrifon,  Ruffieu  te  Cromérieu,  *  la  levée  d'une  taille  fur  ceux  des  habitants  qui  n'a- 
voient  ni  vignes  ni  terres  arables.  De  fon  côté,  le  Comte,  qui  étoit  lié  par  la  Charte  des  franchifes  de 
la  ville,  déclaroit  que  ce  fubfide  ne  tirerait  point  à  conféquence  8c  ne  porterait  aucune  atteinte  pour 
l'avenir  aux  privilèges  des  habitants  (2).  —  Les  Confuls  avoient  le  droit  de  faire  un  Règlement  ou 
Statut  pour  organifer  la  clôture,  la  défenfe  te  la  garde  de  la  ville,  mais  toutefois  d'après  les  confeils 
du  Comte  ou  de  fon  Châtelain  8c  avec  leur  autorifation  (}).  Ni  la  communauté,  ni  aucun  homme 
de  la  ville,  eft-il  écrit  dans  la  Charte  de  St.  Germain  Laval,  ne  pourra  élever  une  tour  ou  forterefTe 
dans  la  ville  fans  la  licence  te  perraiffion  du  Comte.  Ils  pourront  cependant  faire  des  murailles, 
portalia,  municionts  &  bifiurres  in  Mis  ad  vilLsm  dtfmdendam,  prout  in  hoc  vidtbitur  txptdire.  Quant  à 
nous,  ajoute  le  Comte,  nous  pourrons  où  il  nous  plaira,  dans  cette  ville,  faire  conftruirc  des  tours 
*  fortereffes.  Ajoutons  que  le  Prince  s'engageoit,  lorfqu'il  ferait  forcé  à  s'emparer,  pour 
conftruire  des  fortifications,  du  terrain  d'autrui,  â  en  faire  drefler  une  eftimation  par  deux 
prud'hommes  de  la  ville  &  â  payer  une  indemnité  convenable.  Nous  avons  vu,  â  propos  de  la 
conftruftion  des  murs  de  la  ville  de  Montbrifon,  qu'un  jury  d'expropriation  fut  conftitué  par  Marie 
de  Berry.  On  voit,  par  la  Charte  de  St.  Germain  Laval,  que  ces  garanties  équitables  étoient  déjà 
comprîtes  deux  fiècles  auparavant.  Si  la  ville,  cft-il  dit  dans  cette  Charte,  prend  un  accroiffement 
tel  que  l'on  ne  puiffe  recevoir  8c  loger  tous  les  furvenants,  nous  voulons  que  ceux  qui  ont  des 
vignes,  des  jardins,  des  verchères  dans  les  confins  défignés  ci-defTus,  foient  tenus  de  les  vendre 
à  l'arbitrage  de  prud'hommes,  â  (avoir,  de  notre  Châtelain  te  des  Confuls  ;  dans  le  cas,  ajoutoit  le 
Comte,  où  il  n'y  aurait  pas  d'autres  emplacements  â  vendre.  En  1392,  le  Duc  de  Bourbon 
Louis  II,  afin  que  les  habitants  de  Montbrifon  pufTent  réparer  les  murs  du  château  te  de  la 
forterefTe  de  leur  ville,  leur  permit  de  lever  un  aide  fur  le  pain  qui  s'y  vendoit  en  détail, 
pendant  l'efpace  de  deux  ans.  Mais  de  notables  changements  s'étoient  déjà  introduits  dans 


(1)  Chartes  de  Si.  Germain  Laval  fc  de  Montbrifon. 
(a)  Invent.  Huillard-BréhoHe»,  n*  2171. 
(j)  Ut  pojjittt  factre  Jtatutam  mter  fe  de  mummentis 
tenendis  tr  habtndii  6r  de  cufloJùi  S-  de  di/pefitiene 


ville,  (te.  (Charte  de  St.  Haoo  le  Chaftel.)  Ul  \fji  pojfint 
ciavdtre  vilfom,Jicut  eis  vidtbitur  expedire,  tamen  cum 
confilw  te  refont  jte  cornais  ;  tamtn  pnui  cfoudjtur 
trum.  (Charte  de  Montbnfoii.) 


l'exercice  des  franchifcs.  Ce  ne  furent  plus  en  effet  les  Confuls  qui  furent  chargés  de  lever 
cette  taxe,  mais  les  Cens  d'armes  de  la  ville,  &  le  règlement  du  compte  des  fommes  perçues  ne 
dut  pas  avoir  lieu  devant  la  Communauté,  mais  devant  ta  Chambre  des  comptes  du  Prince.  Cet 
aide  fut  donne  «  en  accenfe,  »  à  la  criée  *  au  plus  offrant.  —  Ce  qui  diftinguok  effentiellement 
la  vraie  Commune,  au  moyen  âge,  des  villes  régies  fous  l'œil  des  agents  royaux  ou  feigoeuriaux, 
c'étoit  la  juridiction  municipale,  qui,  le  plusfouvent,  étoit  bornée  à  la  connoiflance  des  caufes 
légères,  des  affaires  de  police  locale  *  de  commerce.  Rien  de  pareil  n'exifte  dans  nos  villes 
affranchies  du  Fore*.  Elles  n'avoient  de  juridiction  propre  à  aucun  degré  :  la  baffe  comme  la 
haute  juftice  étoit  entre  les  mains  du  Comte.  En  un  mot,  il  n'y  avoit  point  en  Forez  de  conftitution 
municipale  véritable  -  il  n'y  avoit  pas,  à  proprement  parler,  de  commune  vraiment  libre  4 
indépendante.  Rien  d'important  ne  fe  faifoit  fans  le  confeil,  la  furveillance  4  le  contrôle  du 
Seigneur  (1).  Il  efl  expreffément  ftipulé,  dans  la  Charte  de  St.  Germain  Laval,  que  les  bour- 
geois s'engagent  à  ne  pas  recevoir  de  plaintes,  à  ne  pas  entendre  de  caufes  judiciaires.  Ils  ne  pourront 
s'entremettre  que  lorfqu'il  s'agira  d'affaires  qui  intéreffent  leurs  parents,  non  comme  Confuls, 
mais  comme  perfonnes  privées.  Nec  clamons  recipiant,  nec  caujas  oudiant.  Il  nous  a  paru  effentiel 
de  faire  reffortir  la  profonde  différence  qui  exifte  fur  ce  point  entre  nos  Chartes  4  celles  du  Midi. 
-  M.  Auguttin  Thierry,  dit  M.  Ferdinand  Béchard  dans  fon  excellent  ouvrage  fur  le  Dro*r  municipal 
au  moyen  âge,  fait  obfcrvcr  que  le  Confulat  lyonnais  n'avait  pas,  comme  celui  de  la  Provence  & 
du  Languedoc,  la  juftice  haute,  moyenne  4  baffe,  4  que  la  juridiction  tout  entière  était  réfervéc 
à  l'Archevêque,  fans  être  même  partagée  par  le  Chapitre  (a).  »  Ainfi  donc,  comme  il  cft  facile  de 
le  voir,  les  libertés  de  nos  villes  du  Forez  étoient  beaucoup  ptus  restreintes  que  celles  de  la  plupart 
des  villes  du  Midi,  beaucoup  plus  même  que  celles  de  la  Commune  de  Lyon.  Dans  cette  ville, 
du  moins,  malgré  le  pouvoir  exorbitant  des  Archevêques,  les  Citoyens  pouvoient  fc  réunir  en 
affembléc,  élire  dcsConfcillcrs  ou  Confuls  fans  leur  agrément,  s'occuper  fans  eux  des  affaires  de 
leur  ville,  s'impofer  des  tailles,  recourir  aux  armes  pour  leur  défenfe,  4  enfin  ils  étoient  exempts 
de  toutes  tailles  4  impôts  (î).  —  En  ce  qui  concerne  les  terrains  communaux  de  nos  contrées,  voici 
comment  s'exprime  le  favant  M.  Ferdinand  Béchard  :  «  On  ne  trouve  dans  les  oeuvres  d'Henrys 
aucune  difeuffion  fpéciale  fur  la  queftion  de  favoir  fi,  dans  le  concours  de  la  directe  univerfelle4 
de  la  circonfeription  du  fief,  le  Seigneur  était  réputé  propriétaire  des  terres  incultes  4  ftériles. 
Mais  ce  qui  prouve  qu'il  en  était  ainfi  dans  les  provinces  du  Lyonnais,  du  Forez  4  du  Beaujolais, 
c'eftqu'oay  admettait  que  les  bois  4  pacages  communs  étant  fujets  à  une  poffeffion  clandeftine, 
la  fimple  poffeffion  ne  fuffifait  pas  pour  établir  les  ufages  des  communautés  d'habitants,  fi  elle 
n'était  accompagnée  de  titres  ou  du  paiement  de  quelque  redevance  au  feigneur  du  lieu  (4).  ». 


LE  ROI  DES  RIBAUDS 


C'efl  au  XI V"  fièclc  que  nous  voyons  apparoitre  en  Forez,  pour  la  première  fois,  cet  Officier 
de  police,  dont  les  fonctions,  qui  s'étendoient  fur  tout  le  Comté,  étoient  les  mêmes,  fans  aucun 
doute,  que  celles  du  Roi  des  Ribauds  infbtué  dans  la  ville  de  Lyon,  ainfi  qu'en  un  grand  nombre 
d'autres  lieux.  «  Son  emploi,  dit  le  P.  Meneftrier,  étoit  de  rechercher  les  femmes  publiques, 
4,  s'il  les  trouvoit  hors  de  leurs  habitations,  établies  aux  extrémités  de  la  ville,  ou  vêtues  comme 


(1)  Dan»  le  lyonnois  fc  le  Dauphiné,  ainfi  que  l'a 
reconnu  M.  AuguRii!  Thierry,  les  villes  n'avoient  pas  non 
pkj5  de  juridiâion  ;  le  droit  de  rendre  la  juftice  appar- 
tenait exclufivemeiu  aux  Seigneurs.  (Documents  pour 
Fhijtoirt  du  Tiers  EtJI,  t.  II,  p.  48.) 

(a)  M.  Bwlmrd  a  Inen  voulu  citer  plufieiirt  foi»  not 


modifies  travaux  dans  fon  important  ouvrage  fc  dans  fa 
Préface.  C'eft  à  la  foi*  pour  nous  un  Iwjoneur,  un 
couragement  fc  une  rècoropenfe. 

{))  Mcoeflrier,  Hifioirt  con/ulairt  «V  la  ttlle  Je  Lyon. 
Preuves,  pp.  94  a  100. 

(4)  Henryv  I.  Il,  p.  , , 8. 
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des  femmes  de  qualité,  *  fans  la  marque  qui  leur  étoit  aflîgnée  d'une  efpèce  d'aiguillette  ou  de 
nœud  de  rubans  fur  une  de  leurs  manches,  de  les  faire  arrêter  Se  de  les  mener  par  la  ville  enfer- 
mées dans  un  filet,  pour  les  faire  voir  Se  fiffler  de  tous  les  paffants.  Ce  font  ces  deux  officiers, 
(le  Roi  du  Cloître  Se  le  Roi  des  Ribauds),  ajoute-t-il,  qui  caufoient  le  plus  de  trouble  en  cette 
ville  par  les  fcandales  qu'ils  caufoient,  ftc.  (i).  »  En  Forez,  le  Roi  des  Ribauds  étoit  nommé  par 
le  Bailli.  A  fon  entrée  en  fonctions,  il  faifoit  ferment,  entre  les  mains  de  ce  haut  fonctionnaire,  «  de 
bien  Se  loyaument  exercer  ledit  office  (2).  »  Ses  fonctions  étoient  bien  moins  étendues  que 
celles  du  Roi  des  Ribauds  de  l'hôtel  du  Roi,  dont  parlent  Du  Tillet,  Eftienne  Pafquier  *  le  Préfi 
dent  Fauchet  fj)  ;  mais,  comme  nous  venons  de  le  voir,  il  étoit,  de  même  que  ce  dernier, 
chargé  de  la  furveillance  Se  de  la  police  des  filles  de  joie  (4).  «  Le  Roi  des  Ribaux,  dit  Eftiennc 
Pafquier,  fe  fait,  toutes  les  fois  que  le  Roi  va  en  oft  ou  en  chevauchée,  appeler  l'exécuteur  de 
fes  fentences  Se  commandements  des  Marefchaux  Se  de  leur  Prévoit.  Le  Roi  des  Ribaux  a  fon 
droit,  à  caufe  de  fon  office,  *  connoifTance  fur  tous  jeux  de  dcz  *  de  berlans,  Se  d'autres  qui  fe 
font  en  l'oft  Se  chevauchée  du  Roi.  Item,  fur  tous  les  logis  de  bordeaux*  femmes  bordelières,  doit 
avoir  deux  fols  la  femaine.  » 


MON  NOIES  ROYALES 

L'étude  des  monnoics  royales  Se  feigncurialcs  ayant  cours  en  Forez  eut  exigé  un  travail  d'une 
certaine  étendue  Se  qui  d'ailleurs  ne  rentroit  pas  dans  notre  cadre,  puifque  les  Comtes  de  Forez, 
parmi  les  droits  royaux  qu'ils  avoient  obtenus  des  Rois  de  France,  n'avoient  pas  celui  de  battre 
monnoie.  Nous  nous  bornerons  à  publier  deux  documents  inédits,  qui  prouvent  qu'a  tous  les 
changements  ou  altérations  introduits  dans  les  monnoies  par  les  Rois  de  France,  le  Comte  de 
Forez  les  faifoit  connoître  à  fes  fujets  pour  fixer  leur  nouveau  cours.  Dans  notre  EJfai  fur  les 
pénalités  du  Forez  au  moyen  âge  nous  avons  dit  quels  étoient  les  droits  de  juftice  du  Comte  fur 
ceux  qui  faifoient  circuler  de  la  fauffe  monnoie;  mais  fa  juridiction  ne  s'étendoit  pas  fur  ceux 
qui  fabriquoient  de  la  fauffe  monnoie  royale. 

Quod  anno  Dominé  M*  CCC°  Ltlll'  die  jovis  XI  decembris,  fuit  mutata  (?  proclamata  montra  apud 
Montembrifonem,  hora  vefptrarum,  ita  quod  duplici  nigri  dt  lld.  t.  fuerunt  redutH  ad  obol.  tur.,  & 
obol.  albusdt  VIII  d.  t.  ad  11  d.  t.,  &  feutus  aurireduéhu  adXllf.  VI  d.  t.,  grofustur.  ad  XV  d.  t., 
i?  in  fejio  beati  Martini  yemalis  nuper  lapfo,  fie  fuit  proclamât  us  Parifiis,  ut  dicitur  (f). 

Quod  anno  Domini  M"  CCC°  LV°  in  fefio  Purificationis  béate  Marie,  fuit  proclamata  moneta  apud 
Montembrifonem,  ita  quod  obolus  altms  XV  d.  t.  fuit  reduBus  ad  lll  d.  tur.  &  fior.  pp.  ad  XVI  f.  tur.; 
&  rex  fecit  fitri  moneta  nova,  videlicet  mutonem  auri  quilibet  pro  XXV  f.  t.  val.  fior  &  dimid.  & 
obolum  album  de  VIII  d.  t.  (6). 

L  Editeur, 

CKANTELAUZE. 


(1)  Htftoire  confulairt  dt  ta  ntltdeLyon,  p.  (64. 

(2)  Rtgifirt  des  nominations  dts  Officier,  du  fore\, 
Biblioth.  imp.,  n*  9890.  On  y  trouve  des  nominations 
«l'un  Roi  de»  Ribauds  en  ij8j,  1)90,  1480. 

(j)  £ft.  Parquirr,  Recherches,  lie.,  t.  I",  p.  8)  f. 
{4)  •  Les  filles  de  joye  fuivantes  la  Cour,  dit  Du 
Tillet,  font  fou*  fa  charge  k,  tous  les  mois  de  mai,  font 


(nielle*  a  aller  faire  fa  chambre.  • 

(f)  Archives  de  la  Loire,  MtmoraUa  fada  in  com- 
ptait domini  comttit  Forenfit,  metptis  dit  XII  nertmbris, 
anno  Domini  m*,  ccc*.  1  

(6)  Après  cette  mention,  fe  trouve  cette  cvineufe  noie  : 
Qyod  prepofitus  Fon  fohit  baflardo  de  Ferifio,  pir  ma- 
mim  G.  de  Guet,,,  XXV  I.  t.  Item,  plu,  al.  XXV  I.  ». 
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N°  52  bis.  —  Hçquète  de  F cAbbé  de  Savigny  au  Hpi  de  France,  pour  lui  expofer 

que  fon  cAbbaye  ne  devoit  dépendre  d'aucune  puiffance  féculière  26 

—  Confirmation  par  le  Hgi  Philippe-cAugufie  à  Hgnaud  de  Forej,  cArchevèque  de 

Lyon,  du  droit  de  patronage  6»  de  régale  fur  T  cAbbaye  de  Savigny  27 

N"  2,2,.  —  Fief  &  hommage  rendu  au       Louis  VII  par  Guy  II,  Comte  de  Lyon 

&  de  Forej    27 

N°  34-  —  Première  tranfaclion  de  f  Eglife  de  Lyon  avec  Guy  II,  Comte  de  Forej.  27 

N°  2,  y.  —  "Bulle  du  Pape  cAlexandre  III,  confirmative  de  la  dernière  tranfaclion 
pujfée  entre  Guy  II,  Comte  de  Lyon  6»  de  Forej^  &  fon  fis,  pour  eux  6*  leurs 
fucceffeurs,  d'une  part,  &  C cArchevèque  fy  Chapitre  métropolitain  de  Lyon,  pour 
ladite  Eglife,  £  autre  part    28 

N"  2,6.  —  Charte  de  fauvegarde  perpétuelle  oéiroyée  &  de  plufieurs  donations 
faites  à  L  cAbbaye  de  Valbenoite,  de  t  Ordre  de  Citeaux,  en  Forej,  auffttot  après  fa 
fondation,  par  le  Comte  Guy  II  &  fon  fils,  en  préfence  &  fous  le  fceau  de  Jean  II, 
cArchevèque  de  Lyon   2  1 

N"  2,6  bis.  —  frÇotice  fur  1{enaud  de  Forej,  cArchevèque  de  Lyon   52 
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N"  37    —  Z\otice  fur  la  fondation  du  tMonajière  des  Bçligieufes  de  St-Thomas, 

?6 


en  Forer 


N"  38.  —  Fondation  d'un  anniverj aire  dans  ïéglife  de  la  Commander ie  de  îMom- 
brifon,  pour  fâme  de  Guy  III,  Comte  de  Fore\,  par  "Renaud,  fon  frère,  oirchevique 

de  Lyon   36 

N°  39.  —  Charte  de  Guy  II,  Comte  de  Lyon  &  de  Forer,  en  faveur  de  [oibbaye  de 

la  "Bénijfons-"Dieu ,  qui  étoit  de  fa  fondation   37 

N°  40   —  Charte  de  plufieurs  dons  en  faveur  de  C  oibbaye  de  la  Bénijfons-Vieu 

par  Guy  III,  Comte  de  Lyon  &  de  Forer  38 

N°  40  *  —  Charte  de  confirmation  des  bienfaits  du  Comte  Guy  II,  en  faveur  de 

f  tAbbaye  de  la  "BéniJfons-"Dieu ,  par  Guy  III,  Comte  de  Lyon  &  de  Forer,  fon  fils.  .  38 
N1'  41.  —  Charte  de  Guy  II,  Comte  de  Forer,  contenant  fa  médiation  &  autori- 

fation  de  quelques  dons  faits  à  F oibbaye  de  la  "Bênijfons-"Dieu  39 

N°  42.  —  Charte  du  Comte  Guy  Important  donation  de  la  terre  de  "Bigny,  en 

Forer,  avec  fes  droits,  à  ladite  oibbaye  de  la  "Bênijfons-'Dieu  39 

N"  43 .  —  Donation  faite  à  f  oibbaye  de  la  "BéniJfons-"Dieu  par  le  Comte  Guy  IV, 

pour  l'âme  de  la  Comteffe  ollice,  fa  mère   39 

N°  44    —  oiccord,  par  ientremife  de  "Prélats,  entre  le  Comte  Guy  IV  & 

{Marie  de  "Bourgogne,  "Dame  de  Semur  en  "Brionnois  40 

N"  4f    —  Von  du  Comte  Guy  IV  à  loi'bbaye  de  la  "Béniffons-Vieu,  en  confidération 

de  la  fépulture  qu'y  avoit  fa  mère  ..........  40 

N"  46.  —  Fondation  de  fanniverfaire  de  la  Comteffe  Ermengarde  S  (Auvergne, 

dans  C  oibbaye  de  la  "Bênijfons-'Dieu  40 

N"  47.  —  Lettre  de  "fynaud  de  Fore\,  oirchevique  de  Lyon,  faifant  mention  de 
la  cejfton  de  Crofet  au  Comte  Guy  IV  par  T^inaud  b  Ulric,fils  du  Vicomte  de 

tMàcon  41 

N"  48.  —  Fondation  de  ï anniver faire  de  la  Comteffe  iMathilde  de  Courtenay, 

dans  {oibbaye  de  la  "Bênijfons-'Dieu  41 

N°  49 .  —  oichat  de  la  place  où  ejl  bâtie  t églij'e  6*  le  Cloitre  des  Chanoines  de 

êAiontbrijon,  par  le  Comte  Guy  IV,  leur  fondateur  41 

N"  fO.  —  Concordat  entre  le  Comte  de  Forej  Guy  IV  6-  Humbert  IV,  Sire  de 

"Beau)  eu  42 

N°  f  1 .  —  Fondation  faite  par  Guigone  de  Forer,  "Dame  douairière  de  Vienne  en 
"Dauphiné,  b,  par  apanage,  de  fflfarclop  en  Forer,  faur  du  Comte  Guy  IV,  dans 

le  "Prieuré  de  St-Hpmbert  44 

N°  f2.  —  Charte   de  la  fondation  de  téglife  collégiale  de  V^ptre-Vame  de 

éMontbrifon,  faite  par  Guy  IV,  Comte  de  Forer   44 

N°  y  3 .  —  "Déclaration  d'immunités  pour  des  forets  dépendant  de  f  oibbaye  de  la 

"Bênijfons-'Dieu,  par  le  Comte  Guy  IV  46 

N°  f  3  bU.  —  Exemptions  de  droits  accordées  par  le  Comte  de  Forej  à  Thomas, 

'Pierre  &  Hugues  du  Vernet,  bourgeois  de  ZMombrifon  47 
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N"  f4-  —  "Privilèges  de  éAfontbrifon.  (Voir  Tièces  fupple'memaires ,  p.  f  7.)  .  47 
N"  f  f.  —  Bu//*  <fu  Tape  Honorius  III.  (Voir  Pi?c« Supplémentaires ,  p.  62.) .  47 
N"  f(>.  —  Otfro/  £  immunités  à  l'Abbaye  de  la  Hénijfons-'Dieu ,  par  le  Comte 

Guy  IV  &■  SMathilde  de  Counenay,  Comteffe  de  frÇevers,  fa  troifième  femme  47 
N°  f6  bis.  —  Triviléges  de  Crofet  (Voir  Tièces  fupplèmentaires,  p.  62.)  .     .  47 
N°  C~J.  —  Concordat  entre  le  Comte  Guy  IV  &  le  Trieur  de  IMarcigny,  en 
"Bourgogne,  autorifé  de  l'Abbé  de  Cluny,  fur  leurs  droits  communs  en  la  Seigneurie 

de  Villerej  en  "R^annois  47 

N°  f8.  —  Charte  de  donation  par  le  même  Comte  à  f  Abbaye  des  %fligieufes  de 

"Bonlieu  en  Forej  49 

N"  fç.  —  Concordat  de  Guy  IV  avec  tAbbé  &  couvent  de  la  Chai-{e-Vieu,fur 
les  droits  temporels  du  Trieurè  de  tMontverdun  en  Fore\,  depuis  la  tranflation  de 
l  Ordre  de  St-cAuguftin  en  celui  que  faint  Hçbert  avoit  établi  en  cette  Abbaye.  49 
N"  60.  —  "Donation  faite  par  le  Comte  Guy  IV  au  zMonaflire  des  T^ligieufes  de 


St-Tkomas  en  Forr;  Ço 

N°  61.  —  Aâe  de  la  mife  de  la  pierre  fondamentale  de  ïèglife  abbatiale  de 

Valbenoite,  en  Fore\,  par  le  Comte  Guy  IV,  avant  qu'il  fût  Comte  de  PÇevers.  Ç  o 

Nr  62.  —  Teftament  de  Guy  IV  fo 

N°  63.  —  "Don  à  l'œuvre  de  la  facriflie  de  l  églife  collégiale  de  &(otre-Dame  de 

tMontbrifon,  par  le  Comte  Guy  IV,  (on  fondaient  f4 

N"  64   —  Oâroi  de  plufieurs  privilèges  à  r  églife  collégiale  de  éAfontbrifon,  par 

Guy  IV  f4 

N°  6e.  —  cAutorifation  du  Comte  Guy  V  Sun  don  fait  au  Trieurè  de  Chàtellet- 
lei-St-Viâor  en  Fore\  fe 

N°  6f  bis.  —  Serment  des  Chanoines  de  éAfontbrifon  à  leur  réception  ....  ÇÇ 

Nu  66.  —  (Autre  oéhoi  de  privilèges  en  faveur  de  f églife  collégiale  de  éAfont- 
brifon, confirmés  par  le  fis  de  fon  fondateur,  le  Comte  Guy  V  f6 

N"  66  bis.  —  (Abandon  par  Guy  V,  Comte  de  Fore\,  à  éMathilde  de  tN^evers,  de 
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N*  70.  —  frÇpie  relative  à  la  Comteffe  douairière  Alix  de  Chacenay,  remariée  au 

Vicomte  de  éAfelun  f  8 

N°  71.  —  Charte  de  ' quelques  privilèges  accordés  par  le  Comte  Guy  V,  conjoin- 
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tentent  avec  le  Trieur  de  îftfarcigny,  aux  habitants  de  Ville  re\,  en  Roannois,  6v. 
(Voir  "Pièces  fupplêmentaires ,  p.  69.)  fS 

N"  72.  —  Ratification  &  augmentation  d'aumônes,  au  profit  de  (Ordre  militaire 

des  Templiers,  par  Renaud,  Comte  de  Fore\  f8 

N°  73.  —  Oclroi  de  privilèges  au  Trieuré  de  îMarcigny,  par  Renaud,  Comte  de 

Fortj,  comme  époux  Jlfabelle  de  "Beaujeu,  douairière  de  Semur  f  8 

Nu  73  bis.  —  Lettre  de  Renaud,  Comte  de  Forej,  &  dlfabelle  fa  femme,  au  Roi 
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N  '  74.  —  "Privilèges  de  St-Bonnet  le  Château.  Voir  Pièces  fupplêmentaires,  p.  7 1 f  9 

Nu  74  bis.  —  Lettres  par  te/quelles  Renaud,  Comte  de  Fore{,  affranchit  les  habi- 
tants de  la  Chàtellenie  de  {Montbrifon  du  droit  de  complainte  79 

N°  74  ter.  —  Confirmation  par  Renaud,  Comte  de  Fore\  &  Seigneur  de  "Beaujeu, 
des  franchifes  accordées  par  Guy  IV,  Comte  de  Forej  &  de  Revers,  aux  Reli- 
gieufes  de  "Bonlieu  60 

N*'  7f.  —  Tefiament  folennel  de  Renaud,  Comte  de  Fore\  6*  Seigneur  de 
"Beaujeu  61 

N"  7f  bis.  —  Tranfaâion  entre  Ifabelle  de  "Beaujeu,  Comtefe  douairière  de  Fore\, 

&  fes  deux  fils,  Renaud,  Comte  de  Fore\,  6-  Louis  de  Beaujeu  6f 

N°  76.  —  Reconnoiffance  &  confirmation ,  faite  par  le  Comte  Guy  VI,  de plufieurs 
legs  faits  à  rEglife  collégiale  de  P^ptre-Dame  de  oMontbrifon,  par  les  Comtes 
Renaud,  Guy  V  6*  Guy  IV,  fes  père,  oncle  6*  ateul  67 

N°  77.  —  Premier  tefiament  du  Comte  de  Fore~x,  Guy  VI  68 

N°  78.  —  Second  tefiament  folennel  de  Guy  V 1  70 

N°  79.  —  Troifième  6*  dernier  tefiament  folennel  ou  codicille  du  Comte  Guy  VI  72 

N°  80.  —  Charte  de  privilèges  oâroyès  par  le  Comte  Guy  VI  à  fes  emphytéotes 

du  Comté  de  Forej,  jpécialement  à  ceux  de  {Montbrifon  73 

N°  80  bis.  —  Confirmation  des  privilèges  de  Sury-le-Comtal.  (Voir  Pièces  fupplê- 
mentaires, p.  Si)     73 

N"  81.  —  Pieufes  claufes  du  tefiament  de  Jeanne   de  34 ont f on ,  Comtefe 

douairière  de  Forej  73 
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N°  84  bis.  —  Contrai  Je  mariage  Je  Jean  I" ,  Comte  Je  Fore\,  &■  Sailix  Je 
"Viennois   ... 
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Velay  


3i8 

N°  88  bis   —  Comptes  relatifs  au  voyage  &  au  féjour  des  fils  du  Comte  Jean  V 
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N"  9f.  —  Cote  de  titres  <£un  inventaire  latin  des  (Archives  de  Forej,  faifant 
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N"  98  bis   —  Voir  le  numéro  84  ter  114 

N*  98  ter.  —  Ordre  par  Jean,  fils  ainé  du  T^oi  de  France,  Thilippe  IV,  Lieutenant 

Général  du  "Royaume,  de  payer  au  Comte  de  Forej  Guy  VII  la  fomme  de  2000  livres     1 14 
N°  99.  —  Lettres  de  déclaration  &  confirmation  de  droits  de  juflice,  au  profit 
de  î églife  collégiale  de  PÇotre-Vame  de  éMontbrifon,  données  par  le  Comte 
G»}  VU  ,,f 


Digitized  by  Google 


3'9 

N°  99  bis.  —  Lettres  du  Roi  annulant  tes  fauvegardes  accordées  au  préjudice  du 

Comte  de  Forrr   ......     1 1 6 

N"  99  ter.  cAfftette  des  rentes  dans  le  Comté  de  Fore\,  en  i}f4-  (Voir  "Pièces 
fupplémentaires,  p .  f4  )  1  10 

N°  IOO.  —  lefiament  de  Guy  VU,  Comte  de  Fore\  i  J 6 

N"  loi.  —  tMémorial  de  la  nativité  des  enfants  du  Comte  Guy  VU  6»  de  la 

Trincejfe  Jeanne  de  "Bourbon,  fon  époufe  122 

N°  io2.  —  ^Çoies  &  titres  concernant  le  Comte  de  Forei  Louis,  &  Jeanne  de 

Turenne,  fon  époufe  12} 

N°  io2  bis.  —  Rémiffion  accordée  par  le  "Régent  du  "Royaume,  Chartes,  fis  du 

"Roi  Jean,  à  Louis,  Comte  de  Forej,  &  à  fes  fujets  123 

N"  103  —  tMandat,  en  vieux  langage  françois,  de  Louis,  Comte  de  Fore\,  au 
châtelain  de  "Roannois    1 27 

N°  103  bis.  —  Lettres  de  nomination  de  Jean  Toyet  aux  fondions  de  Juge 

ordinaire  de  Forej   127 

N°  104.  —  frÇote  de  la  fondation  de  l'anniverfaire  du  Comte  de  Fore\  Louis, 

dans  F églife  métropolitaine  de  S t- Jean  de  Lyon,  où  il  fut  inhumé  1  28 

N°  104  bis.  —  Fondations  de  meffes  par  cAnne  "Dauphine,  dans  F églife  de  St-Jean 
de  Lyon    1 28 

N°  IOf .  —  Lettres  de  privilèges  oâroycs  par  Jean  II,  Comte  de  Fore\,  autorifé  de 
fon  curateur,  aux  habitants  de  St-"Bonnet  le  Chafiel,  après  la  clôture  de  leur 
ville  150 

N°  lof  bis.  Lettre  du  "Roi  Charles  V  &  autres  aéles  relatifs  à  la  curatelle  de 

Jean  II,  Comte  de  Fore\  130 

Nu  106.  —  Lettres  S amortiffement  de  fief,  oâroyées  aux  Cordeliers  de  tMontbrifon 
par  Louis  II,  "Duc  de  "Bourbon,  couftn  germain  &  fécond  curateur  du  Comte  de  Forej 
Jean  II  132 

Nu  1 06  bis.  —  Lettre  du  "Roi  Charles  V,  autorifant  Faéle  de  renonciation  fur  le 

Comté  de  Forei  pafft  par  le  "Duc  S otnjou,  au  profit  de  Louis  II,  "Duc  de  "Bourbon.     1 32 

—  Ceffion  par  Louis  1 1,  Vue  de  Bourbon,  à  fa  femme  oinne  "Dauphine,  de  tous 

les  droits  qu'il  pouvoit  avoir  fur  le  Comté  de  Fore\.     ...         ...  134 

N°*  107  6*  108.  —  oiéle  de  don  fait  à  F  églife  collégiale  de  frCptre-Dame  de 
tMontbrifon  par  Jeanne  de  "Bourbon,  Comtejfe  douairière  de  Forej,  de  la  rofe 
précieufe  quavoit  reçue  du  Tape  Clément  VI  le  Comte  Guy  VU,  fon  mari.  1  3f 

N°  109.  —  Fondations  des  anniverf aires  du  Comte  Guy  VII  &  de  Louis  &  Jean  II, 
fes  fils  6*  fucceffeurs,  faites  dans  F  églife  collégiale  de  îMontbrifon,  par  Jeanne 
de  "Bourbon,  veuve  de  Guy  VII  136 

N°  I  lo.  —  Charte  de  privilèges,  confirmative  d'autres  précédents  privilèges,  donnée 
en  faveur  de  F  églife  collégiale  de  frCptre-Vame  de  tMontbrifon  par  Jeanne  de 
"Bourbon,  mère  des  deux  derniers  Comtes  de  la  féconde  lignée  1 36 

N"  1 1 1    —  U^Çote  de  la  ceffion  que  fit  la  "Princeffe  Jeanne  de  "Bourbon  des  droits 


qu'elle  avait  au  Comté  de  Fore\,au  Vue  Louis  de  "Bourbon,  (on  neveu*  comme  mari 

S  «Anne  Vaupkine,  fa  petite-fille   ...         l  57 

N°  !TI  bis.  —  "Donation  par  Jeanne  de  'Bourbon,  veuve  de  Guy  Vil,  Comte  de 
Forej,  à  alnne  Vaupkine,  Vuckejfe  de  "Bourbon,  fa  petite-fille ,  &  à  Louis, 

Vue  de  "Bourbon,  fon  neveu,  du  Comté  de  Forej  1  37 

N°  112.  —  AAe  mortuaire  de  Jean  II,  dernier  Comte  de  Forej  de  la  féconde 

lignée  142 

N°  IlJ.  —  Aâe  de  fondation  Je  mejfes  &  autres  fuffrages  dans  f  églife  des  Cor- 
deliers  de  {Montbrifon,  par  Jeanne  de  "Bourbon,  veuve  du  Comte  Guy  VII, 
lequel  aâe  fait  mention  du  tombeau  des  Comtefes  dans  cette  églife,  b  notamment 
de  celui  de  Marguerite  de  Savoie,  veuve  de  "Renaud  de  Forej,  cadet  du  Comte 

Guy  VII  142 

N°  1 14-  —  Fondation  de  méfies  dans  f  églife  des  Cordeliers  de  tMontbri$on,  avec 
ratification  S  autres  fondations  précédentes,  faites  en  la  même  églife  par  Jeanne  de 
"Bourbon,  veuve  du  Comte  Guy  VII  &  grand' mère  d'Anne  Vauphine,  Vucheffe  de 

"Bourbon    14} 

N°  1  14  bis.  —  Tefiament  de  Jeanne  de  "Bourbon,  veuve  de  Guy  VII,  Comte  de 

Forej    i4f 

N°  1 14  3.  —  Accord  entre  Arehambaud  IX  6*  le  Trieur  de  Souvigny,  par  lequel 

le  Sire  de  "Bourbon  efi  affocié  au  monnayage  du  "Prieuré  149 

—  Vifpenfe  accordée  par  le  "Pape  à  "Robert,  Comte  de  Clermont,  pour  le  voyage 

qu'il  devoit  faire  en  Terre  Sainte  149 

—  Tromeffe  par  -Marguerite  de  "Bourgogne  de  donner  fa  fille  en  mariage  à  "Robert 

de  France    I  f  O 

—  Von  d'un  bénéfice  de  quatre  mille  livres  par  "Philippe  le  Hardi,  à  "Robert, 
Comte  de  Clermont.  .   Ifl 

—  Tromeffe  par  "Robert,  Comte  £  (Artois,  de  fe  foumettre  a  l'arbitrage  du  "Roi, 
pour  régler  le  différend  qui  s'étoit  élevé  entre  lui  &  T{obert,  Comte  de  Clermont         l  y  l 

—  Accord  entre  le  Trieur  de  Souvigny  &  le  Sire  de  "Bourbon  au  fujet  de  leurs 
limites  &  juftices  refpeâives  If2 

—  Tefiament  de  Robert  de  Clermont,  Seigneur  de  "Bourbon  I  f  > 

N°  114  b.  —  "Ratification  devant  Louis  le  Hutin,  par  Louis  de  Clermont,  Sire  de 

"Bourbon,  &  Jean  fon  frère,  des  conventions  par  eux  faites  devant  leurs  parents.  .  I  {"7 
N°  l  If.  —  t^Çote  S  une  preftation  de  fief,  faite  par  Jeannette  de  "Bourbon,  Vame 

de  Chàteaumorand  lf8 

N°  Il  f  a.  —  Extraits  du  tefiament  de  éMarie  de  Hainaut  If8 

N°  nf  b.  —  Extraits  du  tefiament  d'Ifabeau  de  Valais,  femme  de  Tierre  I" , 

Vue  de  "Bourbon  1  f  9 

N"  1 1  f  c.  —  Traité  &•  accord  entre  le  Vauphin  d'Auvergne  &  Louis  II,  Vue  de 

"Bourbon,  relatif  à  fon  mariage  avec  Anne  Vaupkine  161 


N°  116    —  !\ote  d'une  autre  cejfion  de  droits  fur  le  Comté  de  Forej  que  fit 
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Louis  II,  Vue  de  "Bourbon,  à  o4nne  Vauphine  fort  époufe,  petite-fille  de  Jeanne  P'*° 

de  'Bourbon   162 

N°  1 16  bis.  —  "Révocation  faite  par  Charles,  fils  aine  du  Roi  Jean,  des  aliéna- 
tions de  Louis  II,  Vue  de  "Bourbon   ...   162 

N°  116  ter.  —  oiccord  entre  le  Vue  de  "Bourbon  Louis  Il  &  des  Chevaliers  oinglois 

pour  la  délivrance  de  la  Vuchejfe,  fa  mère  .   1 64 

N°  117.  —  "Procédure  en  exécution  d'un  mandat  de  Louis  II,  Vue  de  "Bourbon, 

en  qualité  de  Comte  de  Fore\,  pour  faire  payer  à  r  églife  collégiale  de  PÇotre- 

Vame  de  {Montbrifon  les  legs  a  elle  faits  par  fes  prédéceffeurs,  Comtes  de 

Fore\  i6f 

N"  118.  —  Serment  de  fidélité  au  Vue  de  "Bourbon  Louis  II,  comme  Comte  de 

Fore\,par  le  Chapitre  de  F églife  collégiale  de  &Çprre-Vame  de  {Montbrifon.  167 
N°  118  a.  —  Fondation  d'une  chapelle  au  "Prieuré  de  Souvigny,  par  Louis  II, 

Vue  de  "Bourbon  16S 

N"  r  19.  —  {Mandat  du  Vue  de  "Bourbon  Louis  II  au  Tréforier  de  Fore\,  relatif  à 

des  legs  faits  par  les  Comtes  &  Comteffes  dudit  pays  au  Couvent  des  Cordeliers 

de  {Montbrifon    170 

N"  119  bis.  — Vonation  au  "Roi  par  Louis  II,  du  Vuché  de  "Bourbonnais  170 

N"  119  ter.  —  Teftament  de  Louis  II,  Vue  de  "Bourbon   '72 

N"  120.  —  Charte  d'c4nne  Vauphine,  femme  de  Louis  II,  Vue  de  "Bourbon,  & 

Comteffe  propriétaire  de  Fore\,  en  faveur  du  "Prieuré  de  Gumiires.  .17^ 
N°  1 2  r .  —  Lettres  de  provifion  de  C  office  de  "Bailli  de  Fore\,  données  par  c4nne 

Vauphine  à  {Meffire  Guichard  SUlphé  17^ 

N"  122.  —  Charte  en  faveur  de  quelques  pribendiers  de  t  églife  collégiale  de 

frÇprre-Vame  de  {Montbrijon,  donnée  par  oinne  Vauphine  176 

N°  122  a.  —  Teflament  d'oinne  Vauphine,  Comteffe  de  Fore\  176 

N°  122  b.  —  Lettres  du  Roi,  relatives  au  mariage  de  Jean  l" ,  Vue  de  "Bourbon, 

avec  {Marie  de  "Berry  182 

N°  122  c.  —  Traité  de  mariage  entre  Jean  de  "Bourbon,  Comte  de  Clermont ,  fils 

du  Vue  de  "Bourbon  Louis  II,  &  {Marie  de  "Berry  1 84 

N°  122  d.  —  c4lliance  &  confédération  faite  entre  les  Vues  de  "Bourgogne, 

if  Orléans,  de  "Bourbon  (Jean  /"),  &  le  Comte  de  Vertus  1 86 

N°  123.  —  Traité  de  confédération  de  Jean  I" ,  Vue  de  "Bourbon  6*  Comte  de 

Fore\,  avec  la  nobleffe  de  plufieurs  provinces  contre  les  vinglois  188 

N°  1 23  bis.  —  Lettres  de  Charles,  fils  du  Roi  Charles  VI,  Lieutenant  général  du 

Royaume,  relatives  à  la  protection  à  accorder  aux  terres  de  Jean  l" ,  Vue  de 

"Bourbon  189 

N°  124.  —  {Mandat  de  la  Vucheffe  {Marie  de  "Berry,  femme  de  Jean  l" ,  Vue  de 

"Bourbon,  6>,  en  fon  abfence,  "Régente  du  Comté  de  Fore\  190 

N°  124  bis.  —  Lettres  par  lefquelles  Jean  I" ,  Vue  de  "Bourbon,  confie  Fadminif- 

tration  de  fes  terres  à  Charles,  fon  fils  190 
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N"  1 2f .  —  Charte  de  la  clôture  Je  la  ville  de  3îontbrifon}  après  fa  Jeftruclion  par 
les  vinglois,  donnée  par  la  Vucheffe  éMarie  Je  "Berry,  au  nom  du  "Duc  Jean  l"  ,fon 
époux  191 

N°  1 26.  —  Lettre  curieufe,  écrite  du  temps  de  la  Tucelle  <f  Orléans,  fur  le  fujet  du 

Sacre  du  "Roi  Charles  VU,  fait  à  Reims,  &c  hjj 

N"  1 26  a .  —  Statuts  des  trois  États  ScAuvergne,  pour  la  fureté  des  pays  <T oiuvergne, 

"Bourbonnais  &  fore\  1 96 

N°  126  b.  —  Extraits  du  leflament  de  Jean  I",  Vue  de  "Bourbon  197 

N"  126  c.  —  Lettres  du  Roi  Charles  VII,  validant  la  renonciation  à  la  fucceffon 

de  Jean  l" ,  faite  par  vlfarie  de  Herry,  fa  femme  1 98 

Nv>  127.  —  Fondation  S  une  meffe  pour  chaque  jour,  à  perpétuité,  dans  Féglife 
collégiale  de  D^Qotre-Vame  de  {ftfontbrifon,  par  Charles  I",  Vue  de  Bourbon, 
Comte  de  Fore\,  bc  '99 

N"  127  a.  —  "Renonciation  faite  par  oignes  de  'Bourgogne  à  la  part  qui  lui  revenoit 
dans  la  fuccejfton  de  fon  mari  Charles  I",  Vue  de  'Bourbon.   200 

N"  127  b.  —  Lettres  par  le  [quelles  le  Roi  Louis  XI  retient  à  foi  la  connoijfance 
des  différends  entre  Jean  II,  Vue  Je  "Bourbon,  &  le  Vue  Je  Savoie  201 

N°  127  c.  —  Trojet  Je  Jonation  par  le  Roi  Louis  XI,  au  profit  Je  Jean  II,  Vue 
Je  "Bourbon,  du  Corn  té. de  "Bourgogne  &  de  la  Seigneurie  de  Salins  (vers  1474  & 
non  vers  1466,  ainfi  que  le  porte  le  titre  de  l'acte)  202 

N°  127  d.  —  Tranfport  fait  par  le  Roi  Louis  XI  à  Jean  II,  Vue  de  'Bourbon,  de 
fes  droits  royaux  fur  les  mines  S  alun  Je  fes  domaines  202 

N"  127  e.  —  Ceffion  faite  par  le  Roi  Louis  XI  à  Jean  II,  Vue  de  "Bourbon, 

de  fes  droits  royaux  fur  des  mines  Je  vitriol  203 

N°  1 27  f.  —  Termiffion  Jonnée  par  le  "Roi  Louis  XI  à  Jean  II,  Vue  Je  "Bourbon, 

J exploiter  Jes  mines  Jans  fes  Seigneuries  204 

Nu  128.  —  Lettres  Je  provifion  Je  roffice  Je  Capitaine  6>  Châtelain  Je  Chajlel- 
neuf,  en  Fore\,  en  faveur  Je  Tierre  Je  "Bourbon,  fils  naturel  Ju  Vue  Je  "Bourbon 
Charles  l"  2of 

N°  129.  —  Fon  Jation,  fous  forme  Je  legs,  d'une  meffe  pour  chaque  jour,  à  per- 
pétuité, Jans  [églife  collégiale  de  frÇptre-Vame  Je  tMonibrifon,  en  aâions  de 
grâces  lune  viâoire  remportée  fur  les  oinglois  par  Jean  II,  Vue  de  "Bour- 
bon, 6-c  206 

N"  129  a.  —  Véclaration  de  Jean  II,  Vue  de  "Bourbon,  portant  qu'il  cède  par 

contrainte  le  Beaujolois  à  fon  frère  207 

N°  129  b.  —  Vonation  par  Jean  II,  Vue  de  Bourbon,  à  fon  frère  Tierre,  Ju 

Comté  de  Clermont  en  "Beauvoifis,  &  Je  la  "Baronnie  Je  Beaujolois  20S 

N°  129  c.  —  tManJement  Je  Jean  II,  Vue  Je  "Bourbon,  pour  mettre  fon  frère 

Tierre  en  poffeffwn  Ju  "Beaujolois.  ...   210 

N°  129  d.  —  Vonation  Je  La  "Roche  en  "Régnier  par  Jean  II,  Vue  Je  Bourbon, 

à  {Matthieu  Je  Bourbon,  [on  fils  naturel   .  210 
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N"  1 29  c.  —  Tranfport  fait  par  le  Cardinal  de  "Bourbon  à  "Pierre,  [on  frère,  de 

fes  droits  à  la  fuccejfion  de  fes  père,  mire  6*  frères  211 

N"  1 50.  —  U^Çptice  de  la  fondation  des  prébendes  de  "Bourbon,  dans  1  églife  métro- 
politaine de  Si-Jean  de  Lyon,  par  Charles  II,  "Duc  de  "Bourbon,  Cardinal 
&•  (Archevêque  de  Lyon,  b  de  T ajftgnat  &  accroijfement  de  la  dotation  defdites 
prébendes  que  fit  le  "Duc  "Pierre,  fon  frire,  fon  héritier  &  fon  fucceffeur.  2 1  3 

Na  130  a.  —  "Donation  par  le  "Rgi  Louis  XI  à  Anne  de  France,  fa  fille,  Dame  de 
"Beau/eu,  de  tous  les  biens  qu'il  avait  recueillis  dans  la  fuccejfion  de  Charles 
S  Anjou,  dernier  "Rgi  de  Jérujalem.  (Le  titre  de  cette  pièce  renferme  une 
erreur;  il  s'agit  feulement  dans  l'acle  de  la  donation  du  Comté  de 

Gien.)  214 

Nn  130  b.  —  Acquifition  de  "Bourbon-Lancy,  par  Pierre  II,  "Duc  de  "Bourbon.  214 
Nw  130  c.  —  cAcquifition  des  Vicomtés  de  Cariât  &  de  tMurat,  par  Pierre  II, 

Vue  de  "Bourbon,  &  oinne  de  France  2 1  y 

N"  1 30  d.  —  oiccord  entre  Louis,  "Duc  d  Orléans,  6-  Pierre  II,  "Duc  de  "Bourbon     2 1  f 
N°  150  e.  —  Lettres  inédites  d'Anne  de  "Beau) eu  à  ZM.  de  St  "Bonnet,  à  M11*  de 
olfantellan,  à  Charles  VIII,  Hpi  de  France,  à  éM.  6»  à  M*"  du  Bouchage,  à 

"Robert et  &  à  Louis  XI  216 

N"  130  F.  —  Confirmation  des  droits  royaux  fur  le  Comté  de  Forei,  o&royée  par  le 

Bçi  à  Pierre  II,  Vue  de  "Bourbon  219 

N"  131.  —  Lettre  de  Madame  (Anne  de  France,  Vuchejfe  de  "Bourbon,  à  Mejfieurs 

du  Chapitre  de  {Mombrifon  2  2o 

N°  132.  —  Von  fait  par  Pierre  II,  Vue  de  "Bourbon,  Comte  de  Fore\,  bc,  à 
f  églife  collégiale   de  D^Çotre-Vame  de  Montbrifon,  pour  la  bàtiffe  de  fon 

clocher  22 1 

N"  132  bis.  —  Pompe  funèbre  de  Pierre  II,  Vue  de  Bourbon  221 

N"  132  ter.  —  Acquifition  du  Comté  de  Chàtellerault  &  de  la  Seigneurie  de 

Gironde,  par  Anne  de  France  230 

N"  133.  —  Lettre  mifive  de  Madame  Anne  de  France,  Vucheffe  douairière  de 
"Bourbon  6-  Comteffe  ufufruitière  de  Fore\,  à  MeJJieurs  de  fon  Confeil  à  Mont- 
brifon,  fur  les  fiançailles  de  la  Vuchejfe  Suianne  de  Bourbon,  fa  fille,  avec  le 
Prince  de  Montpenfier ,  fon  neveu,  depuis,  dernier  Vue  de  Bourbon  .  230 
Nu  I  34.  —  Lettres  patentes  de  Madame  Anne  de  France  au  Chapitre  de  /* églife 
collégiale  de  Montbrifon,  pour  les  prébendes  par  elle  fondées  pour  f  âme  du  bâtard 

Matthieu  de  Bourbon,  inhumé  en  cette  églife  231 

N°  134  a.  —  Tranfaâion  pour  la  Seigneurie  de  Beaujolois  231 

N°  134  b.  —  Tejlament  de  Suzanne  de  Bourbon  232 

N°  134c.  —  Vonation  d'Anne  de  France  en  faveur  de  Charles  de  Bourbon  234 

N°  134  d.  —  Tefiament  (TAnne  de  France  23 > 

N°  134  e.  —  Autre  donation  d  Anne  de  Beaujeu,  en  faveur  de  Charles  de  Bourbon  2$(> 
N°  134  f.  —  Codicille  dAnne  de  France  .  237 
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N°  ijf .  —  éftfandat  de  Charles  III,  Vue  de  'Bourbon,  Connétable  de  France,  en 

faveur  de  lEglife  collégiale  de  D^Çptre-Vame  de  éMontbrifon   238 

N°  15 f  a.  —  Entrée  du  Connétable  de  'Bourbon  à  Lyon   239 

N°  1 2,  y  b  —  Tejlament  de  Charles,  Vue  de  "Bourbon,  Connétable  de  France  .  240 
N°  i^Jf  c.  —  (Articles  du  traité  fecret,  pajfé  entre  le  Connétable  de  Bourbon 

&  Adrien  de  Croy,  Seigneur  de  "Beaurain,  Ambaffadeur  de  Charles  Quint.  241 
N°         d.  —  Traité  fecret  du  Connétable  de  "Bourbon  avec  Henri  VIII,  l^oi 

d'Angleterre  ...    242 

Nu  Ijf  e  —  Interrogatoire  de  noble  hommePérot,  Seigneur  de  IVarty,  Gentilhomme 

de  la  Chambre  du  Rgi   2jj 

N°  1 3  ^  f.  —  Vépojition  de  Henri  Arnauld,  Châtelain  d'Herment   24g 

N"  r2,f  g.  — Veuxiime  interrogatoire  de  Jean  de  "Poitiers,  Seigneur  de  St.  Vallier  2f2 
N"  i2,f  I).  —  Troifiemt  interrogatoire  de  Jean  de  "Poitiers,  Seigneur  de  Saint 

Dallier  b  Comte  de  Valentinois   2f  y 

N°  I2,f  L  —  Vépèche  de  "Richard  Tace,  Ambaffadeur  de  Henri  VIII,  Hpi 

d'Angleterre,  au  Cardinal  Wolfey  (texte  anglois*!   2)9 

—  tMème  dépêche  de  "Richard  "Pace  au  Cardinal  Wolfey.  (Traduction  de 

M.  Mignet,  de  l'Académie  françoife.)   zhn 

N"  I^f  )■  —  c4rticles  contenus  dans  les  inflru  fiions  de  1{ichard  Tace,  oimbajfadeur 
de  Henri  VIII,  "Rgi  d'Angleterre,  6e  réponfes  du  Vue  de  "Bourbon  à  ces  mêmes 

articles  (texte  angiois.)   260 

—  {Mimes  articles  inférés  dans  les  inftrufiions  de  "Richard  "Pace  &  réponfes  du 

Vue  de  "Bourbon.  (Traduction  de  M.  Mignet.)   263 

N"  i^f  k.  —  Vépiches  inédites  de  Charles  de  "Bourbon  à  F  Empereur  Charles 

Quint   2(:>j 

N"  I2,f  L  —  Vépiche  d'Adrien  de  Croy,  Seigneur  de  "Beaurain,  à  t Empereur 

Charles  Qyint   il£ 

N°  lî,f  m.  —  Lettre  de  Charles  de  "Bourbon  à  Henri  VIII,  "R$i  d'Angleterre   .  2Ô£ 

N"  i_2J  IL.  —  Lettre  de  Charles  de  "Bourbon  à  t  Empereur   269 

N°  1 3 T  o.  —  Lettre  de  Charles  de  "Bourbon  au  Cardinal  Wolfey,  éMiniftre  de 

Henri  VIII,  "Rgi  £  Angleterre   2jo 

N°  'îf  P-  —  Lettre  de  l'Empereur  Charles  Quint  à  Louife  de  Savoie.  Tji 

—  Lettre  de  I Empereur  à  Charles  de  "Bourbon  &  au  Vice-Kgi  de  D^aples  .  2J7I 
N°  1 3  f  q.  —  Lettre  de  Gregorio  Cabale,  Agent  de  Charles  Quint    ....  272 

N°  I2,f  r.  —  "Relation  inédite  de  la  pr  if  e  de  "Rgme   272, 

N°  I2,f  s.  —  Lettre  de  Guillaume  du  "Bellay  à  I Amiral  Chabot  de  "Brion,  relative 

au  fiége  de  "Rgme  par  le  Vue  de  "Bourbon   27^ 

N"         t.  —  Arrêt  rendu  contre  Charles  de  "Bourbon   277 

N°  136.  —  Entrée  du  "Rgi  François  I"  dans  la  ville  de  éHontbrifon,  capitale  du 

Forei   2j8 

Conclusion  de  l'Auteur   279 
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"DOCUMENTS  1&CÊV1TS 

ET  PIÈCES  SUPPLÉMENTAIRES 

RECUEILLIS  PAR  L'EDITEUR 
LFTTRES  INÉDITES  DE  La  MURE,  DE  Lf   LaBOURFUR  ET  DE  GlJICHENON.  } 

TABLEAUX  GENEALOGIQUES 

"Des  Comtes  de  Forej,  des  Sires  de  'Beau/ eu,  des  Sires  de  "Bourbon  &  des  Vues 

Je  "Bourbon. 


Tableau  généalogique  des  Comtes  de  Forez   ij 

Tableau  généalogique  de  la  Maison  de  Beaujeu,  drelTé  par  M.  C.  Guigue, 

ancien  élève  de  l'Ecole  des  chartes   l6 

Tableau  généalogique  des  Sires  de  Bourbon,  d'après  les  manuferits  du  P. 

André,  dretTé  par  M.  A.  Steyert   ih 

Tableau  généalogique  des  Ducs  de  Bourbon,  drelTé  par  M.  A.  Steyert.  30 


Sermon  en  vers  de  Guichard  III,  Sire  de  'Beaujeu  ....  34 

Lettré  de  M.  le  Comté  de  Persigny,  Ministre  de  l'Intérieur,  a  l'Editeur 
de  l'Histoire  des  Ducs  de  Bourbon  et  des  Comtes  de  Forez  20 


Comptes  des  recettes  &  des  dépenfes  faites  pour  le  fervice  de  la  zMaifon  de  Jeanne 
de  Clermont, femme  de  Guy  VU  (l^zi-i^î)   4f 

Comptes  relatifs  au  voyage  &l  au  fijour  des  fils  du  Comte  Jean  I"  à  Taris 
(13*3-1324)  46 

Extrait  des  comptes  journaliers  de  la  îMaifon  d  cAnne  "Dauphine,  pour  t  année  1 409.      f  o 

Compte  Sun  aiJe  de  quatre  mille  cinq  cents  livres,  oâroyé  au  Duc  de  "Bourbon 
en  143^  (v.  f.)  H 

cAJfiette  de  rentes  dans  le  Comté  de  Fore\,  établie  par  la  Chambre  des  comptes  de 
&fontbrifony  en  novembre  I2,f4  

PRIVILEGES  DE  QUELQUES  VILLES  DU  FOREZ 

Note  de  l'Editeur  f6 

"Privilèges  de  éMontbtifon.  —  1223  f7 
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tulle  confirmative  de  ces  privilèges,  donnée  par  la  Viipe  Honorius  ///     ...  Ù2 

'Privilèges  de  Crofet.  —  122,6   ^ 

"Privilèges  de  St-Germain  Laval.  —  1248-     .     .    64 

Trivilèges  deDUlere^. —  I2f2,   63 

Privilèges  de  St-Honnet  le  Château.  —  1272  .    21 

Privilèges  de  St-Haon  le  Chàtel.  —  1270   7_f 

Confirmation  des  privilèges  de  Sury  le  Comtal.  —  1  277   Si 

"Privilèges  en  faveur  de  St-Hpmbert,  de  'Bon/on ,  de  Chambles,  de  StCyprien  & 

de  St-Juft   1*2 

Lettre  des  C enfuis  de  la  ville  de  Saint -Tomber t.  —  1441   84 

Lettres  de  confulat  des  manans  &  habitans  de  Cervière.  —  1476  ... 


PRIVILEGES  DE  QUELQUES  VILLES  D,U  BOURBONNOIS 

fr(ote  de  r  Editeur     

Privilèges  de  éMoulins .  —  123,2  î>6 

"Privilèges  de  Cannai.  —  1226  21 

Trivilèges  de  zMontlucon.  —  1242  94 

Privilèges  de  Charroux.  —  I24f  '?? 

Privilèges  de  "Bourbon  (JcArchambault).  —  '545-     ■     ■  .     .  iuu 

Conjîdérations  fommaires  fur  tétai  de  la  UgiJIation  civile  du 
Fore\  au  moyen  âge,  par  l'Editeur  ....   103 

Glossaire  de  quelques  termes  usités  dans  les  terriers  du  Forez,  antérieurs 
au  xvie  siècle  et  concernant  les  droits  seigneuriaux,  les  coutumes  feodales, 
les  mesures  ,  les  monnoies  ,  LTc. ,  recueillis  dans  les  titres  originaux  par 
M.  L.  Pierre  Gras,  archivifte  de  la  "Diana,  bibliothécaire  de  la  ville  do 
Montbrifon  i  1 3 

Tranfadion  entre  Giraud  Le  Vieux  (Vetens),  "Damoifeau,  {Martin  Chaignon  & 
'Briand  de  Lavieu,  Seigneur  de  Hgche  La  îMollière,  relative  au  droit  S  extraire  de  la 
houille  lune  mine  fituée  à  Ttyche  La  éMollière.  —  18  février  1^21  L2J 

oiccord  fait  entre  noble  "Dauphin  d'ùtugerolles,  Seigneur  de  St-Polgue  &  de 
Kgche  la  zMollière,  &•  ointoine  &  Jean  Tiffot,  fur  un  droit  (Ttxiraâion  de  houille. 
—  8  novembre  1484  |_2J 

#<j>r«  fur  les  pages  145  &  fuivantes  du  tome  I"  de  f  Hiftoirc  des  Ducs  de 
Bourbon  &  des  Comtes  de  Forez,  par  M.  Alfred  de  TerrebafTe  uL\ 

Vénerie  et  Fauconnerie  de  Louis  II,  Duc  de  Bourbon,  et  de  la  Duchessf 
de  Bourbon  Anne  Dauphine,  par  M.  André  Barban  LlS 
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Li  Maître  des  étangs  du  Comté  de  Forez,  par  M.  André  Barban.  i^f 

Sur  deux  inscriptions  votives  en  l'honneur  de  la  déesse  BORMO,  protec- 
trice, a  l'époque  romaine,  des  eaux  thermales  d'Aix  en  Savoii,  et  sur 
l  etymolocie  du  mot  BOURBON,  par  M.  AUmer  

Chronologie  des  Sires  de  Bourbon,  dreflee  d'après  M.  Chazaud,  Archivi (le- 
dit département  de  l'Allier,  par  M.  C.  Guigue   .141 

L'Hôtel  de  Bourbon  a  Paris.  Notice  extraite  du  tome  Ier  de  ÏHiftoire  générale 
de  "Paris,  Topographie  du  vieux  Taris,  par  M.  Adolphe  Betty,  Hiftoriographe  de 
la  ville,  &c  144 

DE  LA  LANGUE  VULGAIRE 

l'ARLÊE  AU  MOT  ES  AGE  DASS  LE  LTONSOIS,  LE  FOREZ  ET  LE  BEAUJOLOIS 
D'A  PRÈS  DES  DOCUMENTS  INÉDITS 
PAR  L'ÉDITEUR 

Bibliographie  149 

I .  Considérations  préliminaires.  —  La  langue  d'oc  &■  la  langue  et oil  :  leurs  dialeâes . 
—  Zone  intermédiaire  entre  les  deux  langues  où  I  on  par  loi t  des  idiomes  mixtes , 
&  où  ton  parle  aujourd'hui  des  patois  mixtes,  participant  plus  ou  moins  des  deux 
éléments.  —  La  "Breffe,  le  "Beaujolois,  le  Lyonnois,  le  Forej,  la  Haute  Auvergne, 
la  partie  fud  du  "Bourbonnais ,  compris  dans  cette  \ont.  Curieufes  obfervations  fur 
ce  point,  de  t Abbé  de  Sauvages,  érudit  du  XVIII'  Jîècle.  —  "De  la  nécefftté 
d'étudier  les  documents  anciens  en  langue  vulgaire  6*  les  patois  de  nos  contrées, 
pour  déterminer  leurs  caraâères  &  leurs  origines.  —  Opinion  de  <5V.  Onofrio.  — 
"De  l'utilité  que  préfente  t  étude  des  patois,  i  après  tM.  Littré.  —  "Rapport  de 
Grégoire  à  la  Convention  Nationale  pour  demander  t  abolition  des  patois.  — 
Vrompte  réaâion  contre  ces  idées.  —  Circulaire  du  sMiniftre  de  t  Intérieur  de 
t^Çapoléon  l" ,  pour  demander  aux  "Préfets  des  échantillons  des  patois  de  la  France, 

en  vers  6*  en  proft.  —  Un  mot  de  éftf.  Augujle  "Boullier  fur  les  patois  du  Forej.     1  f  o 

II.  xie  et  xii*  siècles.  —  Induâions  fur  la  langue  parlée  en  Lyonnois,  en  Fore\  b 
en  'Beaujolais  avant  le  XIII'  fiècle.  —  La  langue  &  la  poéfte  romane.  —  "Preuves 
direâes  que,  dans  les  contrées  qui  avoiftnent  t  Auvergne,  on  parloit  le  roman  au 
XII'  Jîècle  &•  antérieurement.  —  Ecoles  de  Troubadours.  —  Ecole  if  (Auvergne  ty 
Ecole  de  Vienne.  —  Concours  littéraires  de  Troubadours  au  "Puy  en  Velay.  — 
Croifade  contre  les  (Albigeois,  principale  caufe  de  la  décadence  de  la  langue  6*  de 
la  littérature  romane.  —  Conféquences  de  cette  décadence  dans  le  Lyonnais, 

le  Forei,  le  "Beaujolais,  au  point  de  vue  de  t  altération  des  dialeâes.  1  f  4 

III.  Documents  DU  Xille  SIÈCLE.  —  Charte  de  privilèges  de  5t-"Bonnet  le  Château, 
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en  langue  d'oc.  —  La  oVture  la  prend  pour  du  vieux  gaulois.  —  Etude  de  cette 
charte  au  point  de  vue  de  la  linguiftique.  —  Opinion  de  £M.  Gras,  auteur  du 
Didlionnaire  du  patois  Foréfien,  fur  cette  charte.  —  Sa  rejfemblance  avec  les 
patois  aâuels  des  environs  de  St-Bonnet,  avec  ceux  d~  Uffon,  daipinac,  &c.  — 
Opinion  de  -!M .  Onofrio  fur  cette  même  charte.  —  Charte  de  Beffe  en  ^Auvergne. 
—  Identité  de  la  langue  dans  laquelle  elle  eft  écrite  avec  celle  de  St-Bonnet.  — 
Terrier  de  la  Commander ie  de  Chamelles  fur  Lyon,  de  1 290,  rédigé  en  langue 
vulgaire  du  Forej,  un  des  fous-dialeéles  de  la  langue  d'oc.  —  Preuves  puifées 
dans  un  grand  nombre  de  titres  différents,  de  l exijlence  de  cet  idiome.  —  Chapitre 
premier  des  vifions  de  Marguerite  de  "Duin,  en  Savoie,  "Prieure  de  la  Chartreufe 
de  Tolleteins,  en  Breffe.  —  Un  fragment  de  la  langue  vulgaire  de  la  "Dombes  en 
1276.  —  Erreur  de  Kgynouard  fur  le  lieu  d'origine  de  ce  fragment.  —  Charte 
des  privilèges  de  Charlieu,  renfermant  des  mots  de  la  langue  doïl.  —  En  Bour- 
bonnois,  on  parloit  la  langue  d oïl,  fauf  dans  le  fud  où  la  langue  d'oc  avoit  pouffé 
une  pointe.  —  Fragments  en  langue  d'oïl  1 60 

IV.  Documents  r>U  xive  sifcciE  en  LANGUE  vulgaire.  —  Tarif  des  droits  payés 
par  les  marchandées ,  à  f entrée  &  à  la  fortie  de  la  ville  de  Lyon,  à  T zirchevèque 
&  au  Chapitre  métropolitain,  vers  1210.  —  l?22»  Comptes  relatifs  au  voyage 
6»  au  jéjour  des  fils  du  Comte  de  Forej  Jean  I"  à  Taris.  —  "Procès-verbaux 
déleâion  des  Echevins  de  Lyon,  en  I3f2,  135* f,  bc.  —  Leyde  de  foirchevêque 
6-  du  Chapitre  de  Lyon.  —  Une  infcription  de  1 3  f  2.  —  Coutumes  &  franchises 
de  la  ville  de  Lyon.  —  Tarif  ou  péage  du  pont  du  l{hône.  —  Les  Vues  de 
"Bourbon,  à  leur  arrivée  dans  le  Forej,  introduifent  la  langue  d  oïl  dans  les  ailes 
publics  &  judiciaires.  —  Le  Fore\,  bien  que  parlant  un  fous-dialeéte  de  la  langue 
d'oc,  faifoit  partie,  adminijbativement,  des  pays  de  langue  d'oïl.  —  La  langue 

d  oc  dans  une  partie  du  Bourbonnois  168 

V.  Documents  DES  XVIe  ET  XVIIe  SIECLES.  —  La  langue  doïl  gagne  de  plus  en 
plus  du  terrain  dans  les  pays  où  elle  efl  limitrophe  de  la  langue  d  oc.  —  Ordon- 
nance de  Charles  1)111,  preferivant  T ufage  du  françois  dans  les  procédures  & 
jugements,  1490.  —  Ordonnances  de  Louis  Xll  6*  de  François  I"  dans  le  même 
fens.  —  Un  mot  des  dames  lyonnoifes  fur  Bayart.  —  Le  "Recueil  fait  au  vrai  de 
la  chevauchée  de  ràne,  &c.  —  Ballet  en  langage  Foréfien,  &c,  de  éMarcellin 
oillard.  —  Les  trois  Chapelon,  poètes  Stéphanois  du'XVIÏ  fiècle,&c.   .     .     .  175- 

VI.  Patois  actuels  du  Forez.  —  {M.  L.  Pierre  Gras,  auteur  du  Didionnatre 
du  patois  Foréfien,  les  rattache  pour  la  plupart  à  la  langue  d  oc.  —  Patois  de 
tranfition  du  Rgannois  :  les  uns  appartiennent  à  ta  langue  d'oïl,  d  autres  à  la  lan- 
gue doc,  mais  dune  manière  affaiblie.  —  La  ballade  dalrcon.  —  Patois  du 
"Bourbonnais  :  ceux  du  nord  6>  du  centre  procèdent  de  la  langue  d 01 1;  ceux  du  fud 
ont  des  vefiiges  peu  accentués  de  la  langue  doc.  —  Patois  de  Charlieu  6-  de  fes 
environs    177 
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ESSAI  SUR  LES  PENALITES  DU  FOREZ  AU  MOYEN  AGE 


PENDANT  LES  XIIIe,  XIV1  ET  XVe  SIÈCLES,  ET  SUR  LEURS  ORIGINES 
Pjr  M.  Augvftt  BOULUBR  &  {'EDITEUR 

I.  Considérations  préliminaires.  —  Indépendance  des  Comtes  de  Fore\,  comme 
hauts  jufticiers.  —  "Droits  royaux  concédés  à  Guy  II.  —  cAbus  &  excès  des  jujfices 
feigneuriales  en  Forej,  avant  le  XIIIe  Jiècle.  —  Veines  arbitraires.  —  Inégalité 
entre  le  noble  &  le  roturier,  devant  la  loi  &  le  fupplice.  —  Chartes  des  privilèges  6- 
franchi/es  des  villes  du  Fore^  au  XI IV  Jiècle.  Elles  confiituent  une  légijlation pénale 
exceptionnelle  au  milieu  des  coutumes  6*  du  droit  commun  du  Comtéy  en  matière 
criminelle.  "Principaux  caractères  des  pénalités  édictées  dans  ces  chartes.  —  Les 
EtabliJJements  de  St  Louis  ont  force  de  loi  en  Fore\.  Caractères  plus  équitables 
de  cette  légijlation  fur  certains  points.  La  peine  égale  pour  tous,  pour  le  noble 
b  le  roturier,  cejje  «f  être  appliquée  d une  manière  arbitraire.  —  Les  gages  de 
bataille  6*  les  duels  judiciaires  dans  le  Fore\.  Thilippe  le  Hel  en  reftreim  î ufage. 

—  "Réaction  des  Seigneurs  &  "Religieux  du  Fore\,  fous  Louis  le  Hutin,  contre  la 
légijlation  criminelle  de  St  Louis  &  de  Thilippe  le  'Bel.  Concefftons  de  ce  "Rpi. 
Les  anciens  privilèges  des  nobles  &  du  Clergé  régulier  font  rétablis  en  matière  de 
juridiction  pénale.  Le  gage  de  bataille  &  le  duel  judiciaire  font  remis  en  vigueur. 

—  Conclufion  • 

II.  Crimes  et  peinfs.  Cas  de  haute  justice.  Haute,  moyenne  et  basse  justice. 
cAétion  publique;  cas  où  elle  s'exerce.  —  Injlruâion  des  procès,  informations, 
enquêtes,  témoins.  —  "Réparation  envers  la  partie  léfée.  —  Liberté  fous  caution; 
cas  où  elle  a  lieu.  —  {Meurtre;  homicide.  —  "Parricide.  —  Incendie.  —  Faux 
monnoyeurs.  —  "Rgpt  b  viol.  —  ^Adultère.  —  Trahifon;  "Parjure;  Conjuration. 

—  {Manquer  à  Tojl  &  chevauchée.  —  Sorciers.  —  Hérétiques.  —  "Décapitation ; 
potence;  peine  du  feu.  —  "Bannijfement ;  Confifcation.  —  "Droit  de  grâce.  — 
"Prefcription  de  l 'action  criminelle  ;  prefcription  de  la  peine  

III.  Crimes,  délits  et  peines.  Cas  de  moyenne  et  basse  justice.  —  "Brigandage; 
vols  de  grands  chemins.  —  Vols.  —  Composition.  —  ^Amendes.  —  {Mutilations; 
amputation  de  la  main  ou  du  pied;  extraction  des  dents.  —  cAâion  de  tirer  lèpce 
du  fourreau  dans  une  mêlée.  —  "Blafphémateurs.  — "Délits  commis  par  les  mineurs, 
les  domeftiques;  par  les  animaux.  —  Faux  poids;  fauffes  me  fur  es.  —  Coups  6* 
bleffures.  —  Injures.  —  "Délits  forefiiers.  —  "Détérioration  de  la  voie  publique. 

—  "Délits  de  chaffe.  —  Jeux  prohibés .  —  "Parjure.  —  Violation  de  domicile  ; 
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trop  forte  infligée  par  un  père  à  fon  enfant.  —  aiffecuramentum .  —  Trifons  du 
Forei  au  moyen  âge  ........     20 f 
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brifon  6-  de  Savignieu.  —  Le  "Bourreau.  —  Les  Tourriers  ou  Geôliers.  — Les 
Sergents  généraux  du  Comté  de  Forej.  —  Les  Sergents  ordinaires.  —  Les 
Capitaines  Châtelains  du  Comte.  —  Les  Greffiers  des  Chàiellenies.  —  Les  Châte- 
lains des  Seigneurs  particuliers.  —  Les  Cours  d  appel  :  "Bailliage  de  tMâcon  ou 
de  St-Gengoul,  Sénéchaufée  de  Lyon,  tour  à  tour  tribunaux  d  appel  des  fentences 
de  la  Cour  de  Forej.  —  Le  "Parlement  de  Taris.  —  Les  "Procureurs  du  Comte 
près  du  "Bailliage  de  {Màcon  6-  de  la  S ént chauffée  de  Lyon.  —  Le  "Procureur  du 
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ERRATA. 


Preuves  FONDAMENTALES. 


Page 

il, 

ligne  ai, 

au  lieu  de  Gfrand,  lifez  Girard. 

— 

«, 

— 

1, 

au  lieu  de  luydt,  lifez  /fjrJr. 

— 

17. 

— 

28, 

au  lieu  de  cognitiont,  lifez  conjuniliont. 

Î9. 

— 

•8, 

après  ces  mots  :  «w  fes  droits,  ajoutez  une  virgule. 

■ — 

4<S, 

— 

6, 

au  lieu  de  memoribus,  lifez  nemoribus. 

60, 

— 

17» 

au  lieu  de  feu  fines,  lifez  feu  fines. 

71, 

8, 

au  lieu  de  emphythéotes,  lifez  emphytéotes. 

— 

77. 

— 

27, 

au  lieu  de  Bon/  Bori,  lifez  Roni  Loci. 

— 

■P. 

— 

au  lieu  de  oSoyèes,  lifez  o&royees. 

— 

'?4, 

— 

7 

de  la  note  1 ,  au  lieu  de  Matcilliaci,  lifez  MarfiUiaci. 

•Î7. 

— 

20, 

au  Leu  de  fa  fille,  lifez  fa  petttt  fille. 

au  lieu  de  juflice,  lifez  jufiiets. 

191, 

10, 

au  lieu  de  Hevre,  lifez  Devres. 

202, 

2, 

au  lieu  de  1466,  lifez  1474. 

■1 

î8, 

au  lieu  de  40  222f ,  lifez  c.  222f . 

204, 

V, 

au  lieu  de  fa  feigneurie,  lifez  fes  feigneuries. 

209, 

.6, 

après  ces  mots  :  furvivans  à  nous,  fupprimez  le  potnt  tt  mettez  une  virgule. 

6, 

au  lieu  de  Mural,  lifez  Murât. 

220, 

42, 

au  lieu  de  recommander,  lifez  recommandez. 

2*1, 

17- 

après  ces  mots  :  n'aara  difpofi,  fupprimez  la  virgvif  *  mettez  un  point. 

4f, 

au  lieu  de  foit  empefchi,  lifez  feroit  enpefchi. 

270, 

26, 

après  ces  mots  :  au  Roy,  fupprimez  la  virgule  *  mettez  un  potnt. 

277, 

18, 

au  lieu  de  n"  I3f  q,  lifez  n»  1}C  /. 

PlECÎS   SUPPLEMENTAIRES    ET    DOCUMENTS  INEDITS. 

Pages  f  &  fuivantes,  paffim,  au  lieu  de  ces  mots  :  de  La  Mure,  fecrétaire  de  Montbrifon,  lifez  partout 

Jacriflain  de  Montbrifon. 
Page    31,  ligne    1,  au  lieu  de  Jean  VI,  lifez  Jean  III. 

—  »      —    24,  après  ces  mots  :  Jean,  qui  fuit,  ajoutez  :  20.  Philippe,  Seigneur  de  Beaujeu. 

—  »     —    41,  au  lieu  de  ces  mou  :  mort  le  1"  août  1487,  lifez  mort  le  1"  avril  1488. 

—  p.  Supprimez  la  ligne  12,  il  lai Jf a  de  plus  une  fille  naturelle,  nommée  Catherine. 

Cette  erreur,  empruntée  au  Père  Anfclme,  a  été  relevée  dans  les  Notes 
du  Tome  II  de  cet  ouvrage,  p.  232,  note  1. 
f9,    —    42,  au  lieu  de  chaflanus,  lifez  chajlanus. 

—  6f ,    —    40,  après  ces  mots  :  ad  eam  accefferit,  placez  ces  mots  :  ù~  de  hvc  ignorant,  qui 

ont  été  mis  par  erreur  ï  la  ligne  fuivante,  après  le  mot  commirent. 

—  6f ,    —    44,  au  lieu  de  nijît,  lifez  nifi. 

—  nf,     —    28,  1™  colonne,  au  lieu  de  exhorbitant,  lifez  exorbitant. 

—  161 ,    —    }2,  au  lieu  de  li  omicidid,  lifez  li  omicidi. 
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